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PRÉFACE

Sous le titre de Dictionnaire hagiographique, l'abbé Migné publiait en 1850 deux
volumes in-4* qai forment les tomes 40et 41de .on Encyclopédie théologique. L'oavrage
était dû à la plume de M. l'abbé Pétin, prêtre da diocèse de Saint-Dié, et se présentait
comme an complément de la vie des saint. il renfermait un ensemble de huit mille
notices rédigées avec concision, intérêt et clarté. C'était un moyen de faire connaitre
rapidement l'existence des héros chrétiens dont les noms sont inscrits au livre de vie
et d'ajouter des détails à la nomenclature parfois bien maigre des calendriers et des
martyrologes. Sans négliger le bat d'édification, l'auteur voulut imprimer à toute son
otuvreun caractère historique en puisant aux bornes sources.

Peu d'années après, l'exemple de l'abbé Pétin était suivi en Bavière en ISS8parais-
sait à Augsbourg an Dictionnaire ou lexique des saints en cinq volumes in-8* tous ce
titre Vollstândiges Heiligen Lexikon les auteurs J. Stadler et J. Heim indiquaient
parmi leurs source* le Dictionnaire hagiographique. Beaucoup de notices, suivies de
l'indication M. g. (= Stigne), sont en effet empruntées à l'abbé Pétin.

En matière d'hagiographie, où l'Eglite catholique ajoute sans cesse de nouveaux
nomsà ceux dei serviteurs de Dieu qu'elle proclame saints oa bienheureux, les
Recueilsont besoin d'être fréquemment renouvelés aussi doit-on s'étonner qae
toixinte-qainze ans se soient écoulés sans que l'œuvre de l'abbé Pétin ait été rajeunieen notre langue. En Angleterre, deux publications de ce genre viennent de se succéder
à quelques années de distance; ce sont le Book of Saints, des Bénédictins deBamsgatet
London, 1921 et le Biographical Dictionary of the Sainte, de Mgr F. G. Rolweck, Lon-
don, 19*4. Elles sont une excellente mise à jour da Recueil bagiographique et parleur format se rapprochent davantage de l'idéal d'un Dictionnaire.

On aurait pu se, contenter d'en donner une traduction, si les rédacteurs ne s'étaient
pasproposé de satisfaire avant tout le public anglais, et s'ils n'étaient pas, commela
publication allemande signalée plus haut, tributaires dans une certaine mesure de
notre Pétin qu'il. abrigent. Il m'a donc semblé préférable de résumer un ouvrageécrit en notre langue, d'y ajouter les nouveaux saints et bienheureux proclamés durant
(m dernières années, et de donner une attention spéciale à ceux qui intéressent le
lecteur français.

Au souci de ramener les deux in-4» de /'Encyclopédie théologique de Migne à un seul
volumein-& de six cents pages environ s'est ajoutée la préoccupation de donner une
nouvelleforme très abrégée aux notices de l'abbé Pèiin: il a fallu mettre en évidence les
saintsdont les noms figurent au martyrologe romain, grouper ensemble, comme dansle martyrologe, les martyrs sur lesquels il n'.y avait aucun détail spécial à releverdonner le latin de, noms quand ce latin s'écarte notablement da français; ajouter les
ll^ souvent eonsi(!ér*bi« que ces noms ont reçues dans notre langue fairesuwre enfin la plupart des notices d'indications bibliographiques sommaires. Pour ces
dernières j'ai d«recottr!r à tout un *ytème d'abréviations dont on trouvera la clefdans le tableau d'ensemble de la Bibliographie qui fait aaite la préface. C'est poar
«?K iV que je m'abstiena de renvoyer aux Acta Sanctorum des BollandUte*,dTutSÏ b;en*nUn*a que le lecteur s'y reportera sans peine, s'il le dé.ire, à l'aidede ta date placée en /ace de chaque nom.

Au *°J*< de cette date, je aoit faire ioi une double observation *• la date, que j'in-*9ae, m'a servi de base pour mettre en ordre les saints qui portent le même nom
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tels les Alexandre,, les André, etc. i* mais les recherches hagiographiques, suxquell "l(,

je me Uvre depuis pris de quinte ans, m'ont convaincu que cette bue est assesfragi 4

puisque aussi bien tous les tuteurs ne s'accordent pas pour placer chèque saint à i y

même date du calendrier. Il suffit, poar s'en convaincre, de jeter un coup d'osil surU

série que les Bollandistes mettent en tite de chaque jour sous cette rubrique Praeter-

misai, aut in.aliam diem rejecti. Je viens d'en avoir une nouvelle preuve pour

saints du martyrologe romain, je m'étais servi de l'édition de 1914,dite Editio typici

Vaticana. Or l'édition de 1922 vient d'opérer des correctiolu assez considérab

notamment en ce qui concerne les changements de date. En tenir comptedans le court

de l'ouvrage aurait amené trop de déplacements, surtout dans la série des noms simi-

laires..
Je me borne doncà signaler ici les modifications de dates apportéesdans l'édition 192

da martyrologe romain. On peut les ramener à deux classes A) Saints qui ont un i

double mention B) Saint» pour lesquels il y a an déplacement de date considérable“.»

A. Saints qui ont une double mention dans l'édition de 1922. •

Je ne parle pas de ceux dont la double mention se trouve à un jour d'intervalle
comme sainte Catherine de Sienne, i9 et s0 avril, saint Alphonse de Uguori, 1» en

2août, etc Quant auz autres les voici dans l'ordre alphabétique.

Saint Agapit 1", pape, 22avril et 20 sept.
• Ambroise, év., 4 avril et 7 déc.

• André Corsini, év., 6 janv. et 4 fév.

» Angèle Mérici,v., 27janv. et 31 mai.

• Antonin, év., 2 mai et 10 mai.
» Basile, év. d., 1" janv. et i4 jujn.
» Bede, c. doct., 25 et 27 mai.

» Burgendotare, v., 3 avril et 7 déc.

Cécile, v. m., 16 sept. et 22 nov.

• Cyrille, év., 14 févr. et 7 juill.
• Elisabeth de Portugal, 4 et 8juillet.
• Félix- I", pape, 30 mai et 30 déc.

» Félix de Valois, 4 et 20 nov.
•• François de Sales, 29janv. et 28 déc.

•> François de Borgia, 30sept, et 10oct.

» Henri, emp., 13 et 15 juillet.
» Herculan, év. m., 1*'mars et 7 nov.
• Ignace, év. m., 1*' fév. et 20 déc.
» Innocent I", pape, 12mars et 28 jnil.
» Jean de Matha, 8 fév. et 17 déc.
• Jean-B. de la Salle, 7 avril et 15mai.
» Jean Damascène, 6 mai et 27 mars.
» Jean de Capistran, 23oct. et 28 mars.

B. Sainte pour lesquels il y a un déplacement de datai considérable.

Saint Anaataae 1«, pape est au 19 décembre et non au 23 avril
» Antide de Besançon » 17 juin » 2i juin
• Bernard de Menthon » 28 mai » 15 juin

Boniiaee I-, pape. » 4 septembre » 25 octobre

• Boniface IV, pape » 8 mai » 2» mai

» Branon,év. » 27 mai • M mai

» Catherine de Gènes 15 septembre » 22 mars

» Catherine de>Suède 24 mars » niara

• Céleatm I", pape » 27 juillet • avril

• Daniel, etc., mm. francise. » 10 octobre » 1* oeiobrei

m Ephrem, diac. doct • 18 juin » ter février

Hélix lli, pape. • 1* ma» • ttvrier

• Félix lVr pape.. » 21 septembre » SAjanvier
• Flavien II d*Antioche » Mjuillet » 4 juillet
• Grégoire II, pape.. » 11 février » 13 février

» Grégoire III, pape •» 10 décembre » 28« novembr

» Jean de Kenty, 20 cet. et 24 déc.

» Jean de la Croix, 24 nov. et 14 déc.
.I

» Jean 1", pape, 18 et 27 mai.

•> Jean Chrysost., 27janv. et 14sept.
» Jeanne de Ch., 21 août et 13 déc.

» Jérôme Emil., 8 févr. et 20 juill.
» Joseph Calasanz, 25 et 27 août.

» Léon 1*%pape, 11 avr. et 10 nov.

• Marcellin, pape, 26avril et 26oct.

» Marguerite d'Eco»., 10juin et 16nov,

» Marie-Mad. de Pazzi, 25 et 29 mai.

» Martin I", pape, 12 nov. et 16 aept.
» Méthode, év., 6 avril et 7 juill.
» Miltiade, pape, 10 janv. et 10 déc.

» Paul, premier erm., 10 et 15janv.
» Paul de la Croix, 28 avril et 18 oet.

• Polycarpe, év. m., 26 janv. et 23 fé?

» Pontien, pape, 30 oct. et 19 nov.

» Rembert, év., 4 févr. et 11 juin.
» Remi, év., 13janv, et 1" oct..

» Rosé de Lima, 24 et 30 août.

» Rosé de Viterbe, 6 mars et 4 sept
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» Hilaire, pape · est au 28 février et non au 10 septembre
» Jean T aériste » 24 février 24 juin

Jean le Bon » 23 octobre » st novesibr»
• Jean-François Régis » 31 décembre » 16 juin
» Julien Sabas » 17 janvier > 14 janvier
• Lézin, év. » 1« novembre » 13 février
• Pacôme, abbé 9 mai » 14 mai
• Pascal l", pape » il février • 14 mai
» Pierre Regalati. « 30 mars » 13 mai
» Pompose de Naples » 30 avril » 14 mai

Quod vult deus » 19 février » 26 octobre
» Roabaud, év » 24 juin » ter juillet
» Simplice, pape » 10 mars » 2 mars
> Sixte I", pape » 3 avril » 6avril
» Sixte III, pape » 19 août » 26 mars
» Victor de Capoue » 2 avril » 17 octobre
» Zacharie, pape. » 22 mars » 15 mars

J'ai tenu k m'étendre un pen longuement lar les bienheureux martyr, français dont
la cause a été heureusement terminée en ces derniers temps j'aarais même souhaité

joindre en un supplément la série de ceux dont la cause est encore pendante mai»
l'exécution de ce dessein aurait augmenté le volume d'une cinquantaine de pagea. Le

supplément deviendra nécessaire à mesure que se succéderont les causes de canonisa-
tion et de béatification on nous annonce déjà poar 1995une huitaine de béatification*
dont quatre au moins sont des causes françaises telles sont par exemple celles dela-
vénérable Bernadette Soubirous, du vénérable P. Bymard.. Je regrette de n'avoir pu
insérer ces noms à leur place respective.

Qu'on me permette d'insister, en terminant, sur le côté édifiant et sanctifiant du
notices que renferme te Recueil. Le Dictionnaire d'Hagiographie, tel qu'il se présente
n'a pu la prétention de remplacer la Vie des saints, si chère aux familles chrétienne».
Moins,volumineux, il Lasuppléera. pourtant dans une certaine mesure. Sans doute, tout
n'eet pu à imiter dont la conduite de nos saints personnages une sainte Anne Euphé-
mien, une bienheureuse Hildegarde (oa frère Joseph) se sont sanctifiées dans des con-
ditions exceptionnelles, mais combien d'autres dont la vie s'offre à raoa, comme on "

puissant stimulant à la vertu, aux sacrifices qui préparent le ciel Aussi, dirons-atout
avec M. l'abbé Pétin, les saints sont les héros du christianisme, des personnages non
ligne qui par leurs vertus ont marché en tête de leurs contemporains, souvent la gloire
qui leur était due n'a éclaté qu'après leur mort. Ils ont eonquis le ciel par des effort» de
tous les jours, de toutes les heures ils ont montré à quel haut point de perfection la
nature humaine pouvait s'élever, aidée de la grâce divine. Quel est le chrétien digne de
ce nom qui pourrait contempler cette longue galerie de tableaux édifiants sans ce sen-
tir incité à devenir meilleur!

J. B.

Faraborough, !i mars 192»,
en la fête de saint BenoU.
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DECLARATION OB l'aUTBUR

Conformément an décret d'Urbain VIII, en date du 13 mars 1625, nous
déclarons que, si dans le cours de cet ouvrage, nous avons donné, à des person-
nages, des titres qu'ils n'ont pas reçus de l'Eglise, nous n'entendons prévenir en
aucune manière le jugement du Saint-Siège, auquel nous soumettons avec amour
et sans réserve notre personne et cet écrit.

.ARON de Bratagi» (S«), ab. (22 juin).
vi* a. Un simple renseignement sur
ce saint se lit dans la vie de saint Malo:

C'était un ermite, serviteur de Dieu ».
Des légendes ultérieures ont raconté
u'il était né en Angleterre, qu'il passa
ir les côtes de l'Armorique, se fixa dans
le Ile qui plus tard reçut son nom. 11

irait eu saint Malo pour disciple. On
t'honore dans le diocèse de Saint-Brieuc
où une paroisse porte son nom.
Bibl. J. Loth. SS. bretons. Paris 1910.

ON (S*), m. (M. R. 1" juil.)
IvTjULES, etc.

ON (S«)- (M. R. 1" juil).
I xvi*s. av. J.-C. Aaronarrière- pelit-flls
de Lévi, né en Egypte l'an 1574av. J.-C.
Frère ainé de Moïse, le législateur des
Hébreux, il travailla avec lui à la déli-
vrance de la servitude d'Egypte suivit
les diverses étapes au désert. Il fut éta-
bli Grand Prôtre par ordre de Dieu. 11
mourut à 133 ans, privé de l'entrée dans
la Terre promise. Son tombeau est vénéré
au sommet du mont Hor. L'Eglise l'honore
au 1" juillet. Pour tous les détails qui le
concernent voir le livre de l'Exode.

IBACUM(S1), m. (M. H. 19 ianv.).
V. MAKIS, Marthb Addifax.

VBB (S*). V. autre nom de EBBE.

BBAIN (SS"), trois saints de ce nom
dont les actes sont mêlés

11*au 37oct. D'aprèsl'histoire du monas-
tère d'Abingdon près Oxford, il aurait
écu là vers le milieu du v* siècle, on l'a
onfondu avec le suivant.
3* même date, un saint irlandais, neveu

de saint Kévin, mort ers 620
3*16mars. Autre irlandais contemporain

de saint Patrice il fonda Kill Abbain.
Bibl. Colgan.AA. SS. Hibern, I, 624.

\BBON(S»),év. (15avr.).
vn*-vni* s Abbon fut le 33* év. de

f Metz il est distinctde Goéric surnommé
\bbon qui occupa le même siège 60 ans
us tôt. Il mourut vers 707.

|
.il. Duch. Fast. ép. III, 56.

A

ABBON (S*), ab. m. (13 nov.).x*s Abbon, natif de l'Orléanais fut
élevé dans l'abbaye de Fleury ou Saint-
Benoît sur Loire il y fit profession, en-
seigna ses frères, alla perfectionner ses
connaissances dans les écoles de Paris,
Reims, Orléans. En 983, ou peu après, il
fut appelé pour diriger l'école abbatiale de
Ramsey en Angleterre, il rentra AFleury
dont il fut élu abbé en 988;Hugues Capet
l'honora de sa confiance. Abbon s'occupade la réforme des monastères, fut blessé
mortellement au monastère de la Réole et
mourut le 13novembre 1004.Il a laissé quel-
ques écrite. Des miracles l'ont fait honorer
comme martyr Il figure actuellement
aux propres d'Orléanset Bordeaux.
Bibl. Pardiac. Hist. de S». Paris 1872.

ABBON (Bx), év. (3 déc.)ix« s. Frère de Héribald év. d'Auxerre
Abbon se flt moine à Saint-Germain
d'Auxerre devint abbé, puis succéda Ason
frère en 857. Son épiscopat dura peu aa
mort arriva le 3 décembre 8&9ou 860. Son
corps fut reirouvé intact à l'abbaye de
Saint-Germain au xvu* siècle. Son nom
était invoqué dans les litanies du monaa-
tère.

Bibl. Duch. Fast. ép. II, 451.

ABBRXGI(Bae). V. MADELEINE Abbrici
ABDAS (S«), (ou AUDAS) év. m., etc.

(M. H. 16 mai.).
ABDAS, sous le règne de Jazdger I*' roi de

Perse, était évéque de Hormizd-Ardasir,
ville du Huzistan sur la golfe Persique,
quand un de ses prêtres nommé Masodé-
truisit un pyrée contigu Al'église (sorte de
temple où l'on entretenait le feu sur l'au-
tel). Le roi les fit comparaître, condamna
après enquête l'évéque Arebâtir le pyrée.
Abdas refusa fut mis à mort (a. 420)et plu-
sieurs autres avec lui, notamment son
frère Papa, les prétres Haso et Isaac, etc.
L'Egliae grecque célèbre leur mémoire
le 31 mars, les Bollandistes en font men-
tion le 16mai.

Bibl. -Lab. Christ. Perse, 105.

^^SJBSt' (19">'V. (;OERIC.
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ABDBCBALAS(S*)»«»• (21 mm.).
jf. S1MÊ0N.

ABDIAS (S»), pphte. A. T. (M. R. 9 nov.).
»• av. J.-C. Abdias ou Abdis, dont le

nom signifie serviteur du Seigneur, est le

quatrième des petits prophètes. Sa pro.

phétie ne nous fait connaitre que son

nom, on ne peut rien affirmer sur sa per-
sonne, sinon qu'il était du royaume de

Juda. Les uns le regardent comme le

plus ancien des petits prophètes, les

autres le font vivre au temps de la capti-
vité. Dans un chapitre unique, il prédit
la ruine de l'Idumée parce qu'elle a

pris part aux malheurs du peuple de

Dieu, tandis que Jérusalem sera sauvée,

triomphera cl'Esaû et de tous ses enne-

mis. Saint Jérôme a écrit quesainte Paule

vit le tombeau d'Abdias à Samarie ce qui

suppose qu'il mourut dans cette ville.

Bibl. Pelt. H. A. T. Il, 250.

ABDIESU év. m.ABDXESU
(S1),(M.év.R.22avr.-l«mai).m.svr.-1·s mai)

ive s. Abdiesu, c'est-à-dire serviteur

de Jésus, fut évêque de Babylonie (Kas-

chkar) Dénoncé comme espion de César

sous Sapor II roi de Perse, il fut arrêté,
conduit avec d'autres à Beit Lapât et exé-

cuté entre 341 et 380).

Bibi. Lab. Chrjst. Perse, 80.

ABDON et SENNEN (SS"), mm.

(M. R. aOJuil.).
in* s. Abdon et Sennen, persans d'ori-

gine et de famille noble, vinrent à Rome

à l'époque de la persécution de Dèce, ou

comme réfugiés ou comme otagesamenés

par Philippe prédécesseur de Dèce. Dé-

noncés comme chrétiens, ils sont arrêtés,

comparaisse.it devant l'empereur. Celui-

ci les invite à sacrifier à l'idole du soleil

ils crachent sur cette Idole et sont

égorgés par des gladiateurs dans le

Cotisée (Juillet 250). Le diacre Quirinus
recueille leurs corps et les ensevelit dans

a demeure. Au siècle suivant, sous

Constantin, les martyrs eux-mêmes révè-

lent le lieu de leur sépulture et leurs

restes sont transportés au cimetière de

Pontien qui prit leur nom dans la suite.

Leur culte public et solennel dans l'église
attesté dès le iv* siècle et leurs noms

figurent au 30 juillet dans la Depositio

martyrum. Leurs corps sont actuelle-

ment à Rome sous le maitre-autel de

l'Eglise Saint-Marc. Cependant, une tra-

dition assure qu'une partie de leurs

restes fut transférée au monastère de

Notre-Dame à Arles sur Tech, dans les

Pyrénées-Orientales on signale aussi la

présence de quelques reliques de ces

saints martyrs à Autun et Ansy. Plu •

sieurs diocèses de France en font mé-

moire.

Bibl. Ail. Hist. pers., II, 312.

ABDONE (S»). V. APHTONE.

ABÉRISTE (S*). V. ASTÉE.

ABEL (S»), patriarche A. T. (30 jniL).
Abel, c'eat-à-dire fils, frère cadet deCaïn,
devint pasteur de brebis, vit ses offrandes

agréees de Dieu. Caïn en conçut de la

jalousie et donna la mort à son frère.
Abel. le juste, est considéré comme une

figure de Jésus-Christ. Le Sauveur et les

Apôtres ont révélé le sens de son sacrifice
et de sa mort de là le culte rendu à ce

premier des patriarches. Certains calen-
driers le nomment au 2, ou au 25 janvier
ou encore au 30juillet. Le sacrifice d'Abel
est mentionné au canon de la messe son
nom est invoqué dans les prières des ago-
nisants.

ABEL Thomas (Bx), m. (30 juil.).
V.THOMAS-ABEL.

ABEL (S*), m. (M. R. 1« août).
V. MACHABÉES (sept frères.)

ABEL (S*), ab. et év. (5 août).
vin* s. Abel, Scot d'origine, accompagna
saint Boniface sur le Continent.Etabli évé-

que de Reims, il fut reconnu comme tel au
Concile de Soissons (vers 743) et con-
firmédans sa charge par le pape Zacharie.
Deux ou trois ans plus tard, les factions

qui divisaient son diocèse l'obligèrent
se retirer. Il vécut à l'abbaye de

Lobbes, comme co-abbé ou successeur
d'Ermin. 11mourut le 5 août vers 750.
11est honoré dans le Hainaut en 1409
il y eut une translation de ses reliques
de Lobbes à Buich.

Bibl. Duch. Fast. ép. III, 86. Cerf. SS.
dioc. Reims,II, 429.

ABELLON (Bx). (15 mai).
V. ANDRÉ ABELLON.

ABEPAS ouABIPPAS(S'). m.(26mara).
,v« s. V. BATHUSE, etc.,

ABERGIUS (S1) (ou Abareo), év.

(M. R. 22 oct.).
ii* s. Abercius, évéque d'Hiérapolis
en Phrygie, province de l'Asie Mineure,
fut le successeur, (peut-être immé-

diat), du célèbre Papias. Il montra beau-

coup de zèle pour combattre le paga-
niame et fut emprisonné sous l'empereur
philosophe Marc-Aurèle. Il mourut vers
l'an 167. II composa lui-même son épita-

phe, et ce monument retrouvé en 1883
est l'un des plus intéressants du second
siècle on le conserve au musée du La-
tran à Rome. L'évéque y parle de son

voyage à Rome, de son séjour en diverses

villes, où il prêchait, baptisait, guéris-
sait les malades de la foi qui lui servait

partout en nourriture un poisson de

source, très grand, très pur, péohé par
une vierge sainte Le calendrier de

l'Eglise grecque et le martyrologe ro-
main indiquent sa fête au 22octobre.

Bibi. Duch. R. Q. H., 1883.5. TiM.M.'b •

e. II, 299et 621.

ABTBAS ou ABIBON (S'), c.
3(M. R. 3 août),

ii*' s. Abibas, second fils de Gamaliel, 1

dont saint Paul avait été to disciple, lui- «,
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vit l'exemple de son père, « convertit,
Il conserva la grèce du baptême jus-
qu'à m mort 4 vingt ans. Son corps fut
inhumé auprès de oelui d'Btieane, premier
martyr à Caphargamala il fut décou-
vert en 415.

ABIBE (P.) m. (M. R. 15 nov.).
m* s. Abibus ou Abibe, lié d'une sainte
amitié avec les saints Gurie et Samonas
martyrisés en 299 et honorés aussi le
15novembre, ne fut pas arrêté avec eux.
n profita de sa liberté pour encourager
les chrétiens persécutés. 11exerçait tran-

quillement ses fonctions de diacre quand
Licinius ralluma la persécution. Abibe se
cacha d'abord, mais craignant de perdre
la palme du martyre, il alia se présenter de-
vant Thëotceneofficier de Lysanias, obtint
d'étre^conduit devant le gouverneur, refusa
énergiquement de sacritier aux idoles et
après divers tourments fut condamné à
être brûlé vif. Sa mère et ses parents
obtinrent de raccompagner au lieu du
supplice il leur donna le baiser de paix
avant d'être précipité dans les tlammes
(15 novembre 322). Son corps resté intact
fut inhumé près des saints Gurie et Sa-
monas, en 306.

ABIBE (St), et APOLLONIUS m.

l (22 oct.).

I
iv* s. Abibe, originaire d'Egypte, ne

| songeait qu'à vivre dans la solitude. Son
I père qui était riche lui fit promettre, sur
I son lit de mort, qu'il se mettrait la tète
1 de la maison. Mais Abibe après la mort
I de son père, partagea la succession, donna
I 4 chacun de ses frères la part qui leur
I revenait et distribua la sienne aux pauvres.
m 11se construisit une petite cellule dans
1 laquelle il termina ses jours. Son nom
8 est marqué au 3S octobre dans les marty-
I rologes coptes. Avec lui on signale un
1 moine du nom d'Apollon.

| ABIUUS(S*), év. (M. R. 22 îév.).
m i" s. On croit qu'il fut un des trois
I prétres crdonaés à Alexandrie par

|
saint Marc. A la mort d'Anian, il occupa

I le siège épiscopal d'Alexandrie, gouverna
I cette église pendant treize ans et mourut
I vers 96. On

ignore pourquoi les martyro-
1 loges latins lront placé au 22 février.
1 Var. ABYLE, Avilius, Melius, Melianus.

1 BibJ. Till. M. h. e., 560.

IaBLEBERT (S«), év.
I V. EMEBERT

ABONDANCE(S*), m. (M. R. 1*' mara).
I V. LEON, DONAT, etc.

I ABONDANCE(8*), m. (M. R. 16 s*pt.).
1 V. ABONDE, etc.

(ABONDANCE (8»), V. (15 juiL).
V«' Abondance, née à Spolète, y fut
élevée par le* soins de l'abbé de
Saint-Marc avec lequel eUe alla en Palet-

Une.Bile mena pendant cinq ans la vie
Mditrecluse dans la caverne de aaint Onu-
plut»puis sur la demande de son père

revis* 4 Spolète. A la mort da celai-ci
elle donna aux pauvres tout son héritage.
Divers miracles se produisirent au mo-
ment de sa naissance et de sa mort. La
Sainte Vierge lui accorda diverses faveur»
pendant qu elle priait devant l'image de
Marie. Sa mort arriva en 804. Diversv
martyrologes portent son nom, mais à
des dates différentes, 19 janvier, 15juillet
ou 26 décembre. Une paroisse du diocèse
d'Agen est désignée sous son vocable.

Bibl. Dict. Pet., I, 22.

ABONDE (S*), m. (27 i6v.).
V ALEXANDRE(9).

ABONDE (S*), év. (M. R. 2 avrj.
a. Abonde [Abundiut) évéque de

Come en Italie, reçut de saint Léon le
Grand une mission importante auprès de
Théodose le Jeune il s'agissait de la
réunion du concile d'Ephèse en vue de la
condamnation d'Eutychès, (a. 451). Quel-
ques-uns placent la mort de cet évéque
en 468 ou 469. Côme célébrait sa fête le
2 avriL

Bibl. Till. m. h. e., XII, passim.

ABONDE (S*), c. (M. H. 14 avr.).
vi* s. Abonde, prêtre, gardien de
Saint-Pierre de Rome. était plein de sète
et d'humilité Saint Grégoire le Graad
qui fait son éloge dit qu'il ressuscita uae
jeune Aile. Abonde mourut vers 564.

Bibl. Dial. Gr. P. L. 82, 280.

ABONDE (S»), m. (M. H. il j«iL).
>x*s. Originaire de Ananelos, bourg
des montagnes de Cordoue, aujourd'hui
inconnu, Abonde y exerçait le ministère
paroissial au moment de ladomination des
Maures. Ses ennemis le traînèrent devant
le tribunal du Calife où il se déclara
chrétien et prètre. Il fut aussitôt décapité
et son corps fut livré aux chiens. (11juil-
let 854).

Bibl. Eut. Cord. memor.

ABONDE (S»), m. (M. H. 26 août).
V. IRÉNÊE.

ABONDE ABONDANCE, MARCD2N
« JEAN, (S") mm. (M R. 16 sept.).
tu* ou iv*s. Abonde, prêtre de Rome,
et Abondance, diacre furent saisis au
temps de Dioctétien et de Maximien, tor-
turés et condamnés à mort. Pendant
qu'on les menait au lieu du supplice, ils
rencontrèrent le Sénateur Marcien dont
ils ressuscitèrent le fils nommé Jean
convertis et baptisés ces deux néophytes
furent décapités. Le même supplice fut
infligé 4 Abonde et Abondance. Les corps
furent ensevelis par Théodora sur la vote
fflaminienne. Les fidèles de Rignano près
de la catacombe de Théodora honorèrent
ces martyrs. Au xi* siècle les corps des
deaz premiers avec celui de Théodora
furent transférés à Rome en l'église de
Saint-Barthélémy et plus tard 4 Saint-
Corne et Damieu. On trouve ces martres
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mentionnés soit au 29 juillet, soit au
16 septembre, soit au 7 décembre.

Bibl. David, Su MarieAntique 55.

ABONDE (S*), m. (M. R. 10 déc).
V. CARFOPHORE.

ABONDE (St), m. (M. R. 14 déc.).
V. JUSTE.

ABRAHAM(S*), m., Perse (30 nov.)
V. SAPOR, etc.

ABRAHAM(S<), év. m. (5 fév.).
iv* s. Abraham ou Abraamius, évêque
d'Arbèle en Perse, fut l'une des victimes
de la persécution de Sapor Il. Successeur
de Jean surnommé Bar Mariam qui avait
été martyrisé au mois de novembre 343,
il dut comparaître lui-même devant le
chef des mages de l'Adiabène, le 5 février
344. Comme il refusa de renier la foi de
Jésus-Christ, il eut la tète tranchée. Il est
honoré le 5 février.

Bibl.– H.Deleh. P.O., II, 450. Lab. Christ.
Perse, 75.

ABRAHAM (S*) cv.de Cari hes (14 fév).
v* s. Abraham ou Abraamès. né dans
le diocèse de Cyr vers le milieu du
iv* siècle, passa la première partie de sa
vie dans le désert de Chalcidie. Guéri
miraculeusement d'une grave maladie. il
se rendit avec quelques solitaires dans un
village païen du Liban pour y prêcher
l'évangile, fut mal accueilli, mais a force
de charité parvint à convertir les habi-
tants qui lui bâtirent une église. Au bout
de trois ans, il voulut retourner au désert,
d'où il fut tiré pour être sacré évéque de
Carrhes en Mésopotamie ses grandes
mortifications lui acquirent la réputation
d'un saint. 11mourut vers 42} à Constan-
tinople où Théodose le Jeune l'avait fait
venir.

Bibl. Tht. H. rel. P. C. 83. c. 1419. Till.
m.h. e., VII, 185.

ABRAHAM (S»), ermite et MARIE
(M. R. 16 mars).

s. Abraham d'une grande famille
d'Edesse, contraint de se marier, quitta
furtivement son épouse pour aller se cacher
dans une cabane isolée à quelques milles
de la ville. Il y vécut dix ans en de con-
tinuelles austérités. Dans le voisinage
d'Edesse se trouvait la bourgade Beth-
Kiduna, dont les habitants païens n'avaient
pu être convertis. L'évêque songea à y
envoyer Abraham, t'ordonna prêtre en
dépit de ses protestations et lui enjoignit
de vaincre l'obstination de ces infidèles.
La patience d'Abraham le rendit triom-

phant des difficultés en une année il
instruisit dans la foi et baplit a ces popu-
lations. Jugeant sa tâche terminée, il
s'enfuit secrètement et reprit les exercices
de la vie éréraitique 11quitta de nouveau
sa retraite pour retirer du désordre sa
nièce MARIE et l'installer au désert où
elle s'assujettit aux plus dures pénitences.
Abraham mourut à soixante-dix ans après
en avoir passé cinquante dans la solitude.

On croit qu'il vécut au iv* siècle et que
sa vie fut écrite au commencement du v*
le surnom de kidunaia lui a été donné en
raison de la bourgade qu'il convertit. Les
synaxaires en font mention à diverses
dates.

Bibl. An. Bol., X, 10. Till. m. h. e., VII,
586. Duv. lit. syr. 159.

ABRAHAM (S*), ab. (M. R. 15 juin).
va a. Abraham, né sur les bords de
l'Euphra!,e, quitta son pays soit pour
échapper aux dangers de la persécution,
soit pour visiter les solilaires d'Egypte.
11tomba entre les mains des persécuteurs
qui le retinrent en prison pendant cinq
ans. Il parvint à s'échapper, se réfugia
dans les Gaules et parvint à Clermont
en Auvergne où il choisit pour abri une
pauvre cabane. On l'obligea d'accepter la
charge d'abbé du monastère de saint
Cyriaque (ou Cyrgues) il bâtit une église
en l'honneur du saint martyr et fut élevé
au sacerdoce. Sa mort arriva en 476 ou
477 (en 485 suiv. Holl) et fut suivie de
divers miracles son oflice est au propre
du diocèse de C'ermont au 15juin.
Bibl. Till. m. h. e., XVI, 257.

ABRAHAM (S*)de Smolensk (21 août).
xii«-xui« 8. Abraham, né à Smolensk
au xu* siècle, embrassa la vie monastique
et fut ordonné prêtre. Ses succès exci-
tèrent la jalousie du clergé et l'évéque de
Smolensk lui interdit l'exercice des fonc-
tions sacerdotales. Cependant son inno-
cence fut bientôt reconnue l'évéque
l'appela à gouverner un monastère qu'il
venait d'établir dans sa ville épiscopalé.
Abraham mourut le 21août 1220 c'est le
jour où l'église russe célèbre sa mémoire.

Bibl.– Mac.Hist. égl.russe.S' Pétersb.,111,64.

ABRAHAM (S*), pair., A.-T. (M. R.9oct.).
xix» ou xx« s. av. J.-C. Abraham
fnommé d'abord Abram) naquit à Ur en
Chaldée, fut tiré par Dieu de ce milieu
idolâtre pour devenir le père d'une race
choisie. Il s'arrêta d'abord à Haran, ville
de Mésopotamie, où il demeura jusqu'à la
mort de son père Tharé, traversa ensuite
une grande partie du pays de Chanaan, se
fixa près de Sichem. Dieu lui apparut de
nouveau et lui promit de donner ce pays
à sesdescendants. D'Egypte où il était allé
pour échapper à la famine il revint dans
la terre de Chanaan, reçut à diverses re-
prises les promesses divines d'une alliance
avec Dieu et d'une postérité nombreuse.
Son épouse Sara lui donna un fils dans le
temps que Dieu avait prédit. Abraham
alors Agé de cent ans, circoncit lsaac et
quand l'enfant fut sevré, il consentit à
chasser de sa maison Ismael, l'enfant
qu'il' avait eu de sa servante Agar. Il
avait cent vingt ans quand Dieu voulut
éprouver sa fidélité en lui demandant le
sacrifice de son fils Isaac et renouvela
une fois encore les promesses en faveur
de sa descendance. Abraham vécut trente-
cinq ans après le mariage d'isaac -et

1
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quinze ans «près la naissance de ses pe-tits-fils Beau et Jacob. il mourut dans
une heureuse vieillesse à 175 ans et fut
enseveli près de Sara, sa femme. Lelieu de la sépulture d'Abraham fut en
grande vénération après l'entrée des Is-
raélites dans la terre promise. L'Egliseen raison des éloges extraordinaires
que la sainte Ecriture donne au mérite
d Abraham à sa foi, son obéissance,son détachement, l'a toujours honoré
comme l'Ami de Dieu. Mais c'est seule-
ment vers le ix« siècle que le nom d'Abra-
ham a été inscrit au 9 octobre dansles martyrologes. Longtemps au, aravant
Abraham était invoqué dans les litaniesdes agonisants son nom comme ceux
d'Abel et de Melchisedech était pronoticédans les prières du canonJe la messe.L'ordre de Fontevrault et 11$cienoratoirede France avaient un officeen son honneur.
Bibl.- Pelt Hist. A' T ]«144«A. Baill.Vie.
A.T., p. 330.

ABRAHAM (S') de Manouph. ermite
(27 oct ).l£n*l Abraham, moine égyptien, vécut

vingt-trois ans dans les solitudes de Ta-
bennes sous la discipline de saint Pa-
come: il passa seize ans dans une cabane
solitaire. prenant pour toute nourrituredes fèves avec un peu de sel. 11fut assistéau moment de la mort par saint Théodore,
disciple aussi de Pacôme (avant l'année
368).Sa mémoire se célèbre le 27 octobre
Bibl. Till. m. h. e, X. 30. Pat. or., 1,377·

ABRAHAM (S') dTphèse. (28 oct.).vi» s. On a peu de détails sur la vie de
ce saint personnage. H construisit à Cons-
tantinople près de la Porte dorée, le mo-
nastère des Abrahamitos. puis AJérusa-
lem le monastère des Byzantins il devint
ensuite archevêque d'Ephèse. Il existe delui une homélie« encore inédite, sur la
Présentation de Jésus au temple (cod. Paris
1174du xii»siècle). On le fête L' 28octobre.
Bibl. Pargoire R. Q. H., 1899,67.

ABRAHAM (S*) de Cratia (6 d6c.).Îk V" Né à Emè8e en Syrie, l'an 474,Abraham entra jeune dans un monastère
situé près de sa ville natale. A dix-huit

il 8 «nfult devant une invasion arabe,vint à Constantinople où il fut économed'un monastère jusqu'au moment où ilalla prendre la direction d'un monastère
fondé à Cratia (aujourd'hui Gérédé dansla province d'Honorias). Au bout de dixans il s enfuit secrètement en Palestine.
7n d ?ue. de Cratia informé de sa présenceen Palestine le contraignit à revenir dansson couvent (a. 515) Trois ans plus tardil devenait lui-même évéque de Cratia etau bout de treize ans, il désertait de nou-
veau son poste pour aller en Palestine au
couvent de la tour d'Eudocie. C'est là
qu'il mourut le « décembre d'une année
qui n'est pas indiquée.

v1ir£rég0Îre:Rev- BelS-»• XLIX,p. 281,Vailhé Ech. Or., t. VIII, p. 290.

ABRAHAMITES (S"), moines mm.
(M.R. 8 JaB.).«• a. Sous le nom d'Abràhamites, on

désigne les moines du monastère de
Constantinople fonié par saint Abraham
d Ephèse(28oct.)qui,sous l'empereur Théo-
phile (829-842),furent maltraités et exilés
pour la foi. Nombre d'entre eux, reléguésdans le haut Bosphore près de l'église de
Sain t-Jean- Baptiste, furent assommés t
coups de bâtons. Leurs corps laissés sans
sépulture furent ensuite recueillis par de
pieux fidèles. v

Bibl. Pargoire, R. Q. H., 1899,31.
ABRAN (S«), c. (8 mai)V. GIBRIEN.

{

ABRE ou ABRA (S") (12 dée.)
ÏY' s. Fille de saint Hilaire de Poi-
tiers. d'après Fortunat. Hilaire lui écrivit
d'Orient pour l'engager à demeurer vierge.Elle mourut vers 361 peu après le retour
de son père Son souvenir est resté popu-laire en Poitou: le nouveau propre de
Poitiers la fête au 12 décembre.
Bibl. de Cheryé,SS. du Poitou, p. 367.

*î*Ziïj?ï.%rMli'im- (l2 «-»•>•V.CIt rz,etc.
ABROSIME (S'), m.

(22 avr. ou 10 nor.).
iv» s. Abrosime (Abrosima ou Abrosi-
mus) prêtre persan, était disciple de saint
Milles évoque de Suze. Arrêté avec son
évêque pendant la persécution de Sapor II,il fut chargé de chaînes par ordre du gou-verneur Hormisdas Guphrise. Sur leur
refus d'adorer le soleil, les confesseurs de
la foi furent cruellement fustigés et jetésdans un cachot. Abrosime en fut tiré quel-
que temps après et conduit avec Sina sur
le haut d'une montagne où des soldats les
lapidèrent (a. 341). Abrosime est honoré
chez les Grecs le t0 novembre et chez les
Latins le 22 avril.
Bibl. Dict. Pet., I, 27.

&BSALON (S*), m. (M.R.2mar«}.
V. LUCIUS, etc.

U3UDÈME (S'), m. 15 jua.).
vi» s. Abud^me, natif deTénédos, lie de
ta mer Egée, est une victime de la persé-cution de Dioclétien.

IBYLE (S').
r ABILIUS.

LCACE (S'), m. (i0 mars).Un des 40 martyrs de Sébaste.
V. QUARANTE MARTYRS.

LCACE (S'), év. m. (31 mars).I""a s. Acace, surnommé Agathange,
évêque de Phrygie en Asie mineure est
donné comme un confesseur de la foi pen-dant la persécution de Dèce (a. 250-251).Il dut comparaître devant le consulaire
Marcianus mais quand l'empereur lut A
Rome les pièces du procès, il donna l'or-
dre de mettre le prisonnier en liberté. On
ignore combien de temps Acace survécut



ACA ACE 6

Acette épreuve. Les Grecs, les Coptes, les
orientaux de Syrie le tiennent en grande
vénération et ont choisi le 31 m»»rspour
célébrer sa fête ils ont supposé que cet
Aeaee était évêque de Mélitèce en Arménie.
Les Latins dans leurs martyrologes ont
un Acace au 29 et au 31 mars. Dom Rui-
nart, s'appuyant sur les actes du procès,
suppose qu'Acace était évéque d'Antioche,
de Pisidie.

Bibl. Ail. H. pers., Il, 441.

ACACE (St), év. (M R. 9 avr.).
v. s. Acace occupait le siège d'Amide

(aujourd'hui Diarbékir) sous te règue de
Théodose le Jeune. Après une ambassade

près du roi de Perse en 419,Acace vendit
tes vases sacrés de ses églises pour rache-
ter des prisonniers persans que les Romains
ne voulaient ni rendre ni nourrir, ce qui
lui valutl'amitié du roi de Perse Bahrara V
il est probable qu'il retourna en Perse

pour y taire cesser la persécution. On n'a

pas d'autres détails sur sa vie, non plus
que sur l'époque de sa mort. On n'en
trouve aucune trace dans les recueils

Grecs, Menées ou Synaxaires.
Bibl. Lab. Christ. perse, 101. Duv. Lit.

syr., 343.

ACACE [S'), m. (M. R. 28 avr.).
V. PATRICE, etc.

ACACE (S* m. (M. R. 8 mai).
rv*s. Acace qui, dans le martyrologe ro-
main. est appelé Agathius, Acathius, Aga-
tus, Achaicus, était un soldat de Cappa-
doce. ou même un centurion d'après un

passage de ses actes. Cité devant le gou-
verneur F. Firmus, il se déclara hautement
chrétien. Firmus l'envoya à un officier

supérieur d'Héraclée de Thrace, nommé
Bibien, qui le tortura, le chargea de chat-
nes et l'envoya à Byzance. Flaccin, pro-
consul de la province d'Europe, lui flt
trancher la tête. C'est le seul martyr de

Byzance avec Mocius qui se rattache aux

persécutions romaines. Il est fêté le 7 ou
le S mai. Son culte a été longtemps très

populaire en Orient et.même en Occident.

Cooslanlinople a connu deux églises de
Saint-Acace. La ville de Squillace, en

Calabre, prétend posséder aujourd'hui les

reliques de saint Acace mais ce peut
être le corps de quelque autre saint du
même nom. Ces reliques auraient été por-
tées ensuite de Squillace à Avila et à
Cuença en Espagne. En certains pays

d'Occident, ce saint martyr byzantin a

été beaucoup honoré au moyenâge. Il l'est
encore comme l'an de? quatorze saints
auxiliateurs (voir ce mot). Il est spécia-
lement invoqué pour le* agonisants.
Bibl. Till. m. h. e. V. 389. Salavillc Ech.
Or, XII, 103.

âCACra (S*), m. (22 juin).
V. ARARAT, martyrs da mont.

ACACE (S»), c. (7JuH.).
y* s. Acace, moine asiatique, est dé-

signé dans les ménologes par 1 expression

o évyXqiantt(en latin in tea/is, de l'escalier)
On a pensé que c'était là une indication

topographique mais il s'agit plutôt de

l' Acacedont parle l'échelle de saint Jean

Climaque. C'était un moine d'une grande
simplicité et d'une grande vertu entré fort

jeune en religion il supporta, avec ane

héroïque patience les outrages, les injures
et les coups d'un père spirituel irrégulier
et libertin. Cinq jours après sa mort, son
ancien père spirituel pénétré de repentir
mena une vie édifiante près du tombeau
de sa victime. Acace est fêté par les Grecs
et les Slaves tantôt le 7 juillet, tantôt le
26, le 27ou le 29 novembre il a été con-
fondu parfois avec Acace, 8 mai.

Bibl. H. Deleh.Syn. C. P., 261.

ACACE (S«). m. (M. R. 28 jofl.).
iv* s. lia martyr de Milet pendant la

persécution de Licmius (308-311).

ACACE (S«), m. (27 nor.).
V. HJKÉNAKQUE.

AHAwrp. (Mfl^^iHf.vAnv*' (18 avr.).

jj

V. MARIE Dh L'INCARNATION (Bse).

ACCA (£«), év. (20oetob.).
vin»s Acca. né enNorthumbrie (Grande-
Bretagne), fut le discipie de Bosa d'York
et de saint Wilfrid. 11 accompagnace der-
nier dans le Sussex. puis à Rome, visita
au retour saint Willibrord dans la Frise.
Peu de temps avant de mourir, Wilfrid,
le fit abbé d'Hexham. A la mort de Wil-
frid Acca devint évéque d'Hexham, gou-
verna son diocèse avec beaucoup de zèle,
acheva les églises commencées par Wilfrid,
favorisa l'enseignement du chant grégorien,
11était tenu en grande vénération par le
vénérable Bède qui composa à sa prière
son commentaire sur saint Luc. En 732,
Acca fut, on ne suit pour quel motif,
chassé de son siège. 11mourut le 20 octo-
bre 740,soit en exil, soit peu après son re- j
tour à Hexham. Trois siècles plus tard I
on fit une solennelle translation de ses I

reliques. I

Bibl. Mab. AA.SS. o. S. B.Sœc, III, p" 1. I

ACCURSE (S*), m. (16 Janv.). ]
V. BÉKAHD, etc. I

ACEPSIMAS (S*), JOSEPH, AITHA- I

LAS,etc. mm. Perse (M. R. 22«rril). I
iv«s.- Acepsimas était évoque de Henaita I
en Perse il avaitplus de quatre-vingts ans I

quand il fut conduit devant le préfet Adar- I
choschar. Le vieillard persévéra dans la I
défense de la foi, fut fouetté jusqu'au sang, I

lié avec une double chaine et emprisonné I
le prêtre Joseph et le diacre Aithalas ou I
Aithalaha furent aussi tourmentés avec I
lui. Trois ans après. en Médie, ils compa- I

rurent de nouveau devant le chef des ma- I

ges qui fit périr Acepsimas dans un hor- I

rible supplice. Ce fut une des dernières I
victimes de la persécution de Sapor Il, I

entre 341et S80; la tille du roi d'Arménie I

réussit à dérober son corps aux soldats. I

On le trouve aussi au 3 novembre. I

Bibl. H. Deleh.P. O., 111,414, 478. I
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CEPMMAS (Si), C. (3 nor.)
Acepsimas est un moine de Syrie du temps
de Théodose le Grand il vécut en reclus
pendant soixante ans sans voir personne
des Ames charitables lui apportaient sa
nourriture. Cinquante jours avant sa mort
il permit qu'on t'approchât et se laissa
même ordonner prêtre, accomplit des
miracles, puis il mourut et fut enterré
dans sa cellule. Théodore! qui nous four-
nit ces détails, ne précise pas l'endroit où
était sa cellule. La fête est au 3 novembre.
Bibl. Tht. H. rel. P. G. 82, 1413.

ACHAIRE (S'), év. (27 nov.)
vu» s. Achaire (Acharius) fut d'abord
moine de Luxeuil et disciple de saint Eus-
taise. 11 fut tiré de sa solitude vers 65:1
pour occuper le siège de Noyon auquel
était réuni celui de Tournai il montra
beaucoup de zèle pour les missions du
nord, favorisa les travaux de saint Amand
de Maëstrient, obtint du roi Dagobert la
reconstitution de l'évéché de Térouanne
sous la direction de saint Omer. 11mou-
rut le 27 novembre 640 et eut pour suc-
cesseur saint Eloi. Il fut enseveli dans
l'église de Saint-Pierre et Saint-Paul, (au-
jourd'hui Sainte (iodcberle), près Noyon.
Var. ACAIRE.

J

Bibl. de Ram. Hag. Bel?, I. 139.
ACHARD (Bx) c. (i5 sept).

Achard embrassa l'état monastique vers
1124sous saint Bernard, abbé de Clair-
vaux. Celui-ci l'employa à diverses fon-
dations, notamment cette de Hemmerode
au diocèse de Trêves. Rentré à Clairvaux,
Achard devint mattre des novices et
donna dans cet emploi -des marques d'une
haute vertu. On ignore la date de sa mort,
probablement vers 1170 Le ménologe de
Citeaux, le nomme au 15septembre. C'est
à tort qu'on a voulu identifier ce moine
avec Achard de Saint-Victor ou Achard
le Bienheureux, évéque d'Avranches à la
même époque.
Bibl. H. litt. Fr. XIII, 410.

ACHARD (St), ab. (M. R. 15 sept),
vu» s. (Latin AICARUUS, AICHAR-
DUS, AICHADRUS), d'après la tradi-
tion naquit à Poitiers son père s'ap-
pelait Anchaire et sa mère Ermena
après des études faites en sa ville natale
à l'abbaye de Saint-Hilaire, il se retira
au monastère de Saint-Jouin à l'extré-
mité du Poitou. Peu de temps après, avec
l'assentiment de l'-évéque il fonda Quin-
çay qu'il mit sous l'obédience de Phili-
bert, abbé de Jumièges. 11 succéda a ce
dernier en 684et mourut le 15 septembre
487. Les reliques furent transportées tem-
porairement à Haspres au ix* siècle, à
cause des invasions normandes, puis rap-
portées à Jumièges. Son nom est aupropre
du diocèse de Poitiers au 17 septembre.
V». AICADRE, AICHARD.
Bibl. –For. d'Urban. Vie de S. Paris 1830.

ACRE et ACHEUL (S"), mm. (f'mai).
«*' . (ACIUS, AGIUS, ACCUS,

ACEUS), et Aeheul (ACBEOLUS, AC-
CIOLUS ou ACHILLEUS) sont deux
martyrs, le 1*' diacre, le second sous-
diacre qui paraissent avoir été martyrisésle 11 mai 303par ordre du préfet d'Amiens,le romain Rictiovare sous le rèfne de
Maximien Hercule. Us reçurent la sépul-
ture à Abladène, près du corps de saint
Firmin fondateur de l'Eglise d'Amiens.
Plus tard une église fut élevée sur leur
tombeau on y institua en 1085un prieuré
de Saint-Augustin qui fut érigé en abbayeen 1145. L'église primitive dédiée à la
sainte Vierge et à saint Firmin, devint
Saint-Ache et Saint-Acheul puis Notre-
Dame des Martyrs enfin le nom de Saint-
Acheul a prévalu. Le culte de ces deux
saints est très populaire au diocèse
d'Amiens leur office est actuellement
au t1 mai
Bibl. CorD.Hag. am. I. 1.

ACBÉRIC (S'°). c. (3 noY.)-
ix* s. Achéric solitaire au diocèse de
Strasbourg, vécut ce semble avec Guil-
laume dans un monastère fondé par Bli-
dulphe, archidiacre de Metz. Seul le nom
d'Achéric a été conservé dans le propre
de Strasbourg de 1865 son nom ne
figure pas dans le nouveau propre.
Bibl. Depermann.Le monastèred'Achery.
Strasb. 1895.

ACHILLAS (S»), év. (M. R. 7 nov.).
iv» s. Achil as succéda à saint Pierre
évéque d'Alexandrie, vers 312 Bien des
incertitudes planent sur le temps que
dura son épiscopal et sur les événements
qui le marquèrent. Des documents assu-
rent qu'il donna la prêtrise à Arius,
trompé par l'hypocrisie de ce futur héré-
siarque. Saint Athanase affirme qu'Achil-
las encourut la haine du parti mélécien.
En tout cas. Achilles fut vénéré pour ses
vertus, il mourut le 13juin 313et eut pour
successeur Alexandre après lequel vint
le grand saint Athanase.

ïîibl. Till. m. h. c., VI, 213.

ACHILLAS (S*), m. égyptien,
(17 j.).(17 jajiv.).

iv s. Achillas (latin ACHILLEUS) est
un moine égyptien dont parle Hufin.
L'office des saints ascètes célébré dans
l'Eglise grecque à l'entrée du grand
carême lui adjoint un autre moine, nommé
AMOÈS et les qualifie de es fleure du
désert », on fait seulement mémoire de
saint Achillas au 1? janvier, comme
• conquérant de la cité d'en haut ». On
a de lui un certain nombre de maximes
ascétiques dans les Apophtegmes des
Pères.

Bibl. Rufin. Vitœ. PP. P. G. 65, c. 123.
ACHILLE (S'), év. (15 mai.).

iv* s. Achille latin Achilliut) fut
un évéque de Larisse en Thessalie au
iv* siècle on n'a aucune donnée précise
sur sa vie. Il y eut vers le îx* siècle une
invention de ses reliques. Les ménologes
grecs le donnent comme l'un des Pères
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da concile de Nicée (315), mais il se peut
qu'il soit d'une époque bien moins
ancienne.

Bibi. Dict. Baudr., I, 312.

ACHILLE KIWANUKA (Bx).
V. OUGANDA, mm.,

ACHILLÉE (S'), m. (23 avr.).
V. FÉLIX, FORTUNAT, etc., mm.,

AGHZLLÉE (S*), m. (12 mai).
V. NÉRÉfi, etc., mm.,

(12 mai. ·

AGINDIN (S» m. (M. R. 20 avr.).
V. VICTOR, ZOTIQUE, «te, mm.

ACINDYN (S*), m. etc. (M. R. 2 nov.).
iv* s. Acindyn, (Acindynus), Pégase,
Aphtone, Elpidephore et Anempodiste.
souffrirent pour la foi en Perse, sous

Sapor II, vers 345. D'un récit grec de
leur Passion, d'après les manuscrits du
Vatican et de Vienne, il résulte que la

plupart de ces athlètes étaient prêtres on
clercs.

Bibl. H. Deleh. Syn. CP., 187.

ACISCLE «t VICTOIRE (S"), mm.,

(M. H. 17 nov.),
iv* s. Aciscle, originaire de Cordoue,
d'après Euloge, menait une vie samte
avec Victoire sa sœur quand ils furent
dénoncés comme chrétiens, Après la pri-
don, les tourments du feu et des verges,
il furent décapités (a. 304). La maison où
fut enseveli Aciscle devinl plus tard une

église célèbre. Une partie des reliq aesfut
apportée à Toulouse au temps de Charle-

magne. La féte est au nouveau propre de
Perpignan.
Bibl. Eul. Cord. mem. P. L., 115,805.

ACOSTA SIMON (15 juil.).
V. IGNACE D'AZEVEDO.

ACOTANTO (6 sept.).
V. PIERRE.

ACQUAVIVA (17 juil.).
V. RUDOLPHE.

ACTINÉE (S"t, v. m. (16 juin .).
iv* s. Actinée, vierge, eut la léle tran-
chée à Volterra en Etrurie, sous Dioclé-
tien et Maximien On ne sait rien de sa
vie. En 1140, son corps, avec celui de
Grécinienne qui est nommée aussi le
16juin, fui trouvé dans l'église des Saints-
Juste et Clément par les Camaldules.

Bibl. Dict. Baudr., I, 415.

ACUCE (S'), m. (M. R. 19 sept.).
V. JANVIER, etc., mm.

AGTLLIN (SM, m. (M. R. 17 Iuil,).
V. SLILLITAINS, mm.

ADA (S*«), v. (4 déc).
vi«-vu" s. Ada, nièce de saint Engel-
bert, évéque du Mans, a'abord religieuse à
Soissons, fut établie par son oncle abbesse
de Saint-Julien du Pré au Mans. Elle
mourut vers 689. Ses reliques. longtemps
vénérées dans la cathédrale, furent brû-
lées par les Calvinistes au xvi« siècle.

Var. ADENETTE, ADNA, ADNETTE,
ADRÉCHILDE.

Bibl. –Havet. Œuvres,1,394. Duch.fast., ép.
II, 171.

ADALARIC (S'), (29 Mpt).
V. ALARIC.

ADALBAUD (S*),m. (2 ou 4 îév. ).
vu* s. Adalbaud ou Adalbad, un des

grands de la C"ur de Dagobert 1 et de
Clovis Il, était seigneur d'Ostrevand il
avait perdu tout jeune son père Rigomer.
Au cours d'une expédition contre les Gas-
coiis en 635 ou 636, il épousa sainte Rîc-

trude, fille du seigneur toulousain Ernold,
en eut quatre enfants honorés d'un culte

par l'Eglise Mauront. Clotsinde, Eusé-
bie ou Ysie, Adalissinde. Élabli à Ostre-

vand, il dut aller de nouveau en Aqui-
taine, fut attaqué et assassiné près de

Périgueux (vers 645) par des hommes de
la famille de Rictrude qui ne lui pardon-
naient pas à lui, homme du Nord, son

mariage avec leur parente. Il est honoré
le 2 ou le 4 février.
Var. ADALBAD.
Bibl. de Ram Hag. Belg.,I, 349.

ADALBERGE (S"), v.· (7 juil.).
V. ETHbXBUKr.E.

ADALBÉRON Bx), év. (1 janv.).
xii* a. Adalbéron ou Albéron, frère de
Godefroid le Barbu, comte de Louvain,
fut d'abord chanoine de Metz. Homme

si.nple et droit, il priait souvent durant
le silence de la nuit. Evéque de Liège, il
vint en aide à une pauvre veuve privée
de son lit et fit cesser dans l'étendue de
ses domaines le_droit exorbitant de main-
morte dont jouissaient ses prédécesseurs.
Il fonda laboaye de Saint-Gilles où il
fut enseveli après sa mort survenue le
1**janvier 1128.
Var. ALBÉRON.
Bibl. de Ram Biog.belg., I, 177.

ADALBÉRON (Bx), év (6 oct.).
xt* s. Né vers 1010et dernier rejeton
des LambHchWels, il étudia à Paris, devint
chanoine puis évêque de Wurzbourg. II

prit faiblement parti pour saint Grégoire
VII contre Henri IV, mais montra beau-

coup de zèle pour faire observer la disci-

pline et établir des monastères. Il mourutt
le 6 octobre 1090. Ses ossements ont été
reconnus à l.ambach en 1884. Culte con-
firmé par Léon Xlll en 1883.
Var. ADALBERT.

Bibl. Dict. Baudr., I, 439

ADALBÉRON II (Bx), év. de Metz

(15 d6c.).
x*s. Adalbéron de la famille desducs de
Lorraine fut élevé au monastère de Gorze.
Promu à l'évéché de Verdun, il fut trans-
féré à cMui de Metz, sacré le 28 décem-
bre par l'archevêque de Trêves. Doux,
mortifié, affable envers tous, désintéressé,
il se montra l'ami des religieux, admit

peut-être trop facilement aux ordres
sacrés des sujets peu dignes. 11mourut
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l'an 1005, laissant une grande réputation
de sainteté. Plusieurs martyrologes por-
tent son nom avec le titre de bienheureux
à la date du 15 décembre.

ADALBERT ou ALBERT pour les saints
de ce nom voir ALBERT.

ADALBERT ou ADELBERT (Bx).

V. ALDEBERT.
(22 avril).

V. ALDEBERT.

ADALGAR (S*) év. (29 avril).
ixe-x*s. Adalgar, moine de Corbie (la J

nouvelle en Wesphalie), fut choisi par
saint Kembert, archevêque de Hambourg-
Brème, commecoadjudeur, et lui succéda
en 888. Pendant son épiscopat, on vit se
continuer l'ancienne rivalité entre les

églises de Cologne et de Hambourg. Af-
faibli par la vieillesse et ne pouvant plus
résister aux invasions des Hongrois,
Adalgar prit comme coadjuteur Hoger,
moine de Corbie et mourut le 9 mai 909.
11est honoré le 29 avril.

Bibl. Dict. Baudr., I, 455.

ADALGISE (S*) c. (2 juin).
vu* s. Adalfcise. né en Irlande, vint en
France vers 661 avec plusieurs mission-

naires, évangélisa les populations d'Arras
et de Laon avec trois compagnons il
vécut près d'un oratoire à Thiérarche.
C'est là qu'il fut enseveli (2juin 670).Cet
oratoire fut l'origine du village de Saint-

Algis dans l'Aisne.
Var. ALG1S ou ADELGIS.

Bibl. Dict. Daudr., 1, 455.

ADALGISE (S') év. (7 oct.).
ix*s. Adalgise succéda à Acton comme

évêque de Novare en 830, joua un rôle
considérable sous Lothaire, et mourut
vers 84»ou 850.U fut enseveli dans l'église
de Saint-Gaudence. Novare célèbre sa
fête.

Bibl. Dict. Baudr., I, 456.

ADALGOTT iS') év. (3 oct.).
zii* s. > <algotl, disciple de saint Ber-
nard à Clairvaux. fut nommé évéque de
Coire en 1150et sacré l'année suivante
il devenait en même temps abbé de Di-
sentis. Il remplit cette double charge avec
un dévouement exemplaire et mourut dans
son abbaye le 3 octobre 1160.Le diocèse
de Coire célèbre fidèlement sa fête, ainsi

que plusieurs maisons religieuses.
Bibl. BurgenerHclvctia Sac. Dict. Baudr.,
1,450.

ADALGOTT (Bx), ab. (1 nov).
xi* s. Adalgott, moine bénédictin de

I l'abbaye d'Einsiedeln, devint en 1012 le
I dix-septième abbé de Dissentis, dans le
I pays des Grisons. La chronique d'Einsie-
I deln assure qu'il fut honoré comme saint

aussitôt après sa mort survenue le 1*' no-
vembre 1031selon Eichhorn.

Bibl.-Chron. Einsielden,I, 70.

ADALSINDE (S«). v. (3 mai).
vn*s. Adalsinde ou Adalsende, 811edu

I comte Amalgaire et sœur de saint Van-

delein, premier abbé de Bèze, gouverna
un monastère de filles fondé par son père
aux portes de Besançon, en un lieu nommé
Dornatiacum. Ce monastère fut pillé en
650 Adalsinde vint alors s'établir près de
Bèze en un couvent séparé. Elle mourut
vers 680 on l'honore le 3 mai dans te
diocèse de Langres.
Var. ADALASENDE.
Bibl. Die.Baudr I, 460.SS fr. c., II, 286.

ADALSINDE (S**), v. (25 déc).
vin* s. Ftlle de saint Adalbaud et de
sainte Rictrude, elle imita leurs vertus.
Elle prit le voile dans le monastère

d'Hamay tes Marc'iiennes,diocèse d'Arras,
sous le gouvernement de sa sœur Eusébie.
Elle mourut vers 715.

Bibl. de Ram. Biog.Belg., I, 37.

ADAM, (Bx), ab. (31 juil.),
xn*s. Adam, d'abord moine à Ebrach,
fut envoyé à la fondation de Langheim.
le 1" août 1133. Il reçut diverses faveurs
du pape Kugène III il mourut en odeur
de jainteté vers 1180et son nom fut ins-
crit au Méuolnge cistercien on en fait
mémoire le 31 juillet et non le 27 avril.

Bibl. Dict. Baudr., I, 464.

ADAM le 1" homme et ÈVE
(19 d6c.).

A.-T. L'histoire d'Adam et d'Ève,
d'après les premiers chapitres de laGenèse
est suffisamment connue créés par Dieu
dans l'état d'innocence, ils ont cédé à la ten-
tation, désobéi à Dieu, entraîné dans leur
malheur tous leurs descendants. Bannis
du Paradis terrestre, ils ont mené une vie
de pénitence pendant de longues années.
Adam mourut à l'âge de 930 ans. On n'a
rien de précis sur l'époque où Eve mou-
rut. Tous deux sont honorés chez les
Grecs et les Orientaux le 19décembre; au
début du carême en Orient, on rappelle
le souvenir de leur disgrâce et de leur

bannissement, quelques martyrologes la-
tins mentionnent Adam au 24 avril,
d'autres rappellent la création au 24mars
d'autres enfin nomment Adamet Eve dans
la semaine de la septuagésime, 18-23 jan-
vier.

Bibl. Pelt. Hist. A. T., 1, 53. A Baill. SS.
A. T., p. 16.

ADAM (Bx),c. (22 déc).
xn xiti* s. Adam est un autre moine

cistercien, dont la vie ne nous est connue

que par les détails qu'il donna lui-même
à Césaire d'Heisterbach. Dès l'enfance il
eut une grande dévotion à la sainte Vierge,
fut guéri miraculeusement deux fois, de-

i vint prêtre et moine de Loccum en Saxe.
Il eut l'occasion de visiter le monastère
d'Heisterbach. Les mér.ologes cisterciens
lui aonnent le titre de bienheureux et en

font mémoire le 22 décembre.

Ribl. Dict. Baudr., I, 465.

ADAM (Bx).
i N.-B. Un certain nombre d'autres reli-

gieux de ce nom sont honorés dans leur
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ordre comme bienheureux. On ne voit

pas que leur culte ait été confirmé par
l'église. Tels sont: Adam, abbé d'Ebrach,
nommé au 25 février dans le Ménologe
cistercien Adam Gautier zm* siècle,
au 7 mai ibid. etc.

ADAMNAN (S1), c. (31 janv.ï.
vu' s. Adamnan, écossais d'origine, se
convertit après avoir mené une vie dissi-

pée, il devint moine et prêtre à Coldin-

gham, alors que sainte Ebbe était abbesse.
Il se distingua par son abstinence extra-
ordinaire et les visions dont il fut favo-
riaé. Il mourut vers 689. Culte confirmé

par Léon X111en 1898.

Bibi. Dict. Baudr., I, 504.

ADAMNAN (St) ab. (23 sep.).
vii*-vni*s. Adamnan naquit en Irlande
en 623 ou 624. Parent de saint Colomba
dontil a écrit la vie. ilse fit moine, devint
abbé d'Iona (ou Hy) en Ecosse. Converti
aux usages romains après une entrevue
avec ( éolfrid à Jarrow, il travailla à
l'union des deux églises celtique et an-

glo-saxonne. 11 mourut le 23 septem-
bre 704. On discute encore pour savoir
s'il faut l'identifier avec saint Eunan, pa-
tron du diocèse de Raphœ en Irlande.
Le vulgaire abrège souvent son nom en
celui d'Adam que les Ecossais donnent à
leurs enfants nu baptême.
Bibl. Dict. Baudr., 1.504. Ceil. H.a. S.,XI,
800

ADAUCTE (S*),m (7fév.).
xy*s. Adaucte, italien d'origine, chré-
tien et haut fonctionnaire à la cour de

Dioclétien, fut sacrifié par cet empereur
quand on connut sa religion. 11 s'était

réfugié dans une église de Phrygie avec
la population qui refusait de sacrifier aux
dieux les soldats mirent le feu à l'édifice

(fév. 304 ou 3C5).
Var. ADAUQUE (du latin ADAUCUS ou

ADAUCTUS).
Bibl. Dict.Baudr., 1,511.Till.M.h. e.V.213.

ADAUCTE (S* m. (M. H. 30 août).
V. FÉLIX, etc.

ADAUCTE et CALLISTÈNE (S»), mm.

(4oct.).
rf* s. Adancle, d'une famille opulente
d'Ephèse, devint général sous l'empe-
reur Maximin. 11avait une fille nommée
Callislène que l'empereur convoitait. Il
l'emmena avec lui au fond de la Mésopo-
tamie, et Maximin l'ayant appris lit met-
tre &mort Adaucte(a. 312)qui est honoré
chez les Grecs le 4 octobre. Quant à Cal-

listènc, elle erra, seule, jusqu'à la mort
de Maximin, et obtint de Licinius l'auto-
risation de faire rapporter à Ephèse le

corps de son père. Elle est honorée le
même jour que lui.

Bibl. Dict. Baudr., T,511.

ADAVISE (S**), m. (29 août).
V. CANDIDA.

ADEGRZN (S*), (4 juin ou 3 déc).
x* s. Adegrin, que d'autres nomment

Adhegrin ou Adelgrin, «près avoir décidé
saint Odon à entrer dans l'abbaye de

Baume-Ies-Messieurs, se renferma dans
un ermitage voisin du couvent. 11 n'en
sortait que les dimanches et les jours de
fête pour assister aux offices et renouveler
sa provision de fèves et de farine. Un

jour il fut tenté de rentrer au monastère
mais saint Martin lui apparut pour lui

reprocher sa lâcheté il rentra dans sa
solitude et mourut peu après. Sa fête se
célèbre le 3 décembre dans le diocèse
d'Autun et le 4 juin dan» ceux de Besan-

çon et de Saint-Claude. On montre à
rentrée de la vallée de Baume le Pas de
suint ALdegrin.
Var. ALDEGRIN.
Bibl. Dict. Baudr., 1, 514.

ADÉLAÏDE (S" de Gueldre.ab. (5 !).
x* s. Adélaïde, nommée auasi Adelheide
et par abréviation Alèide, était fille de

Megengaud, préfet de Gueldre, qui fonda

l'abbayede Vil)ich(Bellichiprès de Bonn,
vers 986. Adélaïde en fut abbesse elle
alla ensuite remplacer sa sœur Bertrade,
morte abbesse de Sainte-Marie du Capi-
tole, à Cologne. C'est là qu'Adélaïde mou-
rut elle-méme vers 1015. On l'honore le
5 février.

Bibl. Dict.Baudr., I, 517. De Ram,Hag.
Belg., II, 144.

ADÉLAmE (S*«), v. (11 juin),
xiu* s. Adélaïde, née à Schaerbeck

près Bruxelles fut reçue à sept ans dans

l'abbaye cistercienne de la Cambre. Aus-
sitôt après sa profession, elle edt de péni-
bles maladies qui rehaussèrent l'éclat de
ses vertus. Elle mourut le 11 juin 12.50
Pie X a autorisé son culte avec la qualité
de sainte, le 24 avril 1907.
Var. ALIX.
Ribl. Dict.Baudr.,I, 517. De Ram.Biog.
Bel., I, 38.

ADÉLAÏDE (S»«).veuve (27 juin).
Époqub ihcirtainb. Adélaïde vivait à

Bergame à une époque que l'on ignore.
Epouse de saint Loup,prince de Bergame
et mère de sainte Grata, elle renonça

quelque temps au monde après la mort
de son époux, consentit ensuite à repren-
dre les fonctions de son mari. Elle est
honorée A Bergame.
Var. ALEIDIS, ALIX.

Bibl. Dict. Baudr., I, 515.

ADÉLAÏDE (S*«) (24 Mût)
V. ALICERICH.

ADÉLAÏDE (S"), impératrice (16 déc.)
x. s.– Adélaïde, fille de Rodolphe II, roi
de Bourgogne, perdit son père àl'&gedesix
ans. Dix ans plus tard, en 947, elle épousa
Lothaire 11. alors roi d'Italie, en eut une
fille nommée Emma, devint veuve, fut

emprisonnée par Bérenger Il, marquis
d'ivrée.qui voulait la contraindre àépouser
sonfils Adalbert. Elle parviut à s'échapper,
implora l'appui d'Othon i, empereur d'Alle-

magne, qui l'épousa. Celui-ci mourut en
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979, laissant un fils, Othon ni, qui n'eut
bientôt que du mépris pour m mère.

Adélaïde, soumise aux desseins de la Provi-
dence, en butte à la jalousie de sa belle-
fille, l'impératrice Théophanie, recouvra

cependant son autorité après la mort de
cette dernière. Elle mourut au couvent de
Sefelsur le Rhin, le 18 décembre 999. Les

martyrologes modernes la nomment, mais
non le martyrologe romain. On ne peut
pas affirmer qu'elle ait été canonisée. La
fête est au 17 décembre dans le nouveau
propre de Strasbourg.

Bibl. Dict. Baudr.,1,515.Hunekler: Viede
S», Paris 1835.

ADELAXRE (S1), m. (20 avril)
vm* s.– Tout ce que l'on sait de certain
sur ce saint martyr se trouve dans les
anciennes vies de saint Boniface. Avec ce

grand apôtre de l'Allemagne furent tués à
Dokkum en Hollande le 5 juin 754: Eoban

évoque Winlrurag, Walther et Adelaire
(on Aethelhere) prêtres, etc. Ce dernier
avec Eoban fut enseveli à Fulda à côté
de saint Boniface. Au zii* siècle proba-
blement, les restes d'Adelaire furent trans-
férés à Erfurt où on les a toujours vénérés
depuis. Le ménologe de Sainte-Marie
d'Erfurt marque sa fête au 20 avril.

Bibl. Dict. Baudr., I, 520.

ADELBERT (S<) (24 déc.)
V. Albert de GLADBACH.

ADÈLE (S*«),veuve (24 lévr.)
xi'-ui* s. Adèle, la dernière fille de
Guillaume le Conquérant, naquit vers 1062,
épousa en 1080 Etienne de Blois, prit une

part active aux affaires, se montra géné-
reuse pour doter les monastères et les
églises. Elle mourut en 1137.
V. ADELICIA, ALA, ALIPSA, HADALA,
ADELEIS.

Bibl. Dict. Baudr., I, 525.

ADÈLE (S*«),veuve. (8 Mpt.)
xi*s Adèle,épouse de Baudoin 1V comte
de Flandre, prit le voile après la mort de
son mari et se retira dans l'abbaye béné-

I dictine de Messines, près Yprès, où elle
I mourut en 1071.

ADÈLE (Bso) (23 no*.)
I vn* s. Adèle, de la famille des Ducs
I d'Austrasie. fut la mère de saint Trond
I (Trudon ou Truyen). Elle mourut le 23no-
I vembre vers 664 et fut enterrée à Zee-
I lem, près Dist, en Brabant. On conserve
I quelques-unes de ses reliques à l'abbaye
I bénédictine de Saint-Trond.

I Bibl. Die Pet., Il, 1336.

ADÈLE (S<«),abb. (24 déc. >
I vu'-vui* s. Adèle, fille de Dagobert II
I fondavers 690,après la mort d* Albéric,son
I mari, le monastère de Palatiole, aujour-
I d'hui Pfaltz, près de Trêves. Elle y prit
I elle-même l'habit de religieuse et devint
I abbesse.EUemourut en 735,le 24décembre,

jour où sa mémoire est célébrée avec
celle de sainte Ermine, sa soeur.

Bibl. Dict. Baudr., 1,525. De Ram, Koe.
Belg., I, 61.

ADELELME (S*).
V. ALEAUME.

ADELBELM (Bx), ab. (25fév.).
xii* a. Adeihelm, moine de Saint- Biaise
dans la Forêt Noire. fut envoyé ci Suisse
pour y fonder l'abbaye d'Engelberg. Il
fut successivement prieur et abbé. On ne
relève rien de saillant dans sa vie qui fut
celle d'un saint religieux. Il mourut le
25février 1131.Les Annales eremi Deipérœ
le qualifient du titre de bienheureux sans
qu'on puisse garantir si un culte public
lui a été rendu.

ADELTRUDE (S**). (25 fév.).
V. AIDÉTRUDE.

ADELIN (S«). c. (3 fer.),
vu* s. Adelin, né en Aquitaine, aurait
suivi saint Remacle dans sa retraite à Sta-
velot. Plus tard, il fonda un monastère sur
les bords de la Lesae à Celles où il mourut
vers la ù'u du vu* siècle. La vie écrite

par Hériter, abbé de Lobbes (f 1007),repose
sur des traditions peu sûres.

Bibl. Dict. Baudr., I, 528.

ADELIN (S»),c. (27 juin).
vu* s. Adelin prit l'habit à l'abbaye de
Lobbes. suivit Landelin son abbé dans
ses diverses pérégrinations et fut placé A
la tête d'une Celle icei/a), qui donna nais-
sance A l'abbaye de Crespin 11 mourut
vers l'an "00 ongarda de ses reliques dans

l'église abbatiale dont il fut un des pre-
miers religieux.

Var. HADALIN ou HADELIN.

Bibl. Dict. Baudr., 1,528.

ADELINE Bew) veuve. (28 août.)
x« s– Adeline (ADBLINA ou ADKUN-

DIS), femme du comte Athon, Hatton ou

Othon, fonda le monastère des bénédic-
tines de Buchau en Wurt mberg, où elle
ensevelit son mari et ses trois fils. Elle

plaça cette fondation sous le patronage
des saints Corneille et Cyprien, lit le pèle-
rinage de Jérusalem et revint mourir dans
le monastère qu'elle avait fondée Elle est
honorée le 28 août.

Bibl. –Dict. Baudr., I, 528.

ADELINE (Bse), v. (2 Mpt.).
xii* s. Adeline, fille du bienbeareux

Guy, frère de saint Bernard et de la bien-
heureuse Elisabeth, fut élevée à Juilly où
sa mère l'avait emmenée, se fit religieuse
et devint abbesse de Poulangy, au diocèse
de Langres sur les conseils de saint
Bernard ony avait adopté la réformecister-
cienne. On croit qu'elle mourut en 1170.
Son culte n'est pas encore confirmé par le

Saint-Siège, quoique des auteurs lui don-
nent le litre de sainte.

Bibi. Dict. Baudr., I, 528.

ADELINE (Beeï, abb. (20oct.).
xii* s. Petite-fille de Guillaume le Con-
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quérant et soeur de saint Vital de Savigpy,
gouverna les religieuses dites Blanches
de Mortain.

ADELME (S*) év (25 mai).
vi« s. Adelme, ADELKUS), proche
pareut d'ina, roi des Saxons occidentaux,
fut élevé au monastère de Saint-Pierre
et Saint-Paul à Cantorbéry, par l'abbé

Adrien, se lit moine à Malmesbury dont
il devint abbé en 675. 11fut le premier à
cultiver la poésie saxonne et composa

plusieurs traités en prose nommé évoque
de Sherburn, qui venait d'éire démembré
du diocèse de Winchester, il donna l'exem-

ple d'une vie sainte et mortitiée, opéra
divers miracles et mourut vers l'an 700.
Var ALDHELM.

Bibl. Ceil. H. a. S., XVII, 753.– Montal
M.occid.V. 26.

ADELPHE (S*). év. (M. R 29 août)
Époq. incertaine. Adelphe est donné

par les catalogues comme le dixièm

évoque de Metz, sans que l'on puisse pré-
ciser l'époque de son épiscopat. Quelques-
uns voudraient le placer au milieu du

m* siècle. Les reliques transférées de
Metz à Neuvillers en Alsace (823-846)y ont
été l'objet d'un culte. Le saint a sa fête

marquée au 1*r septembre dans le nouveau

propre de Metz.

Bibl. Dict. Baudr., I, 531.

ADELPHE (S*), ab. (llaspt. ).
vu* s. Adel ihs, petit-fils de saint Roraa-
ric et frère de sainte Gébétrude, passa sa

jeunesse sous la direction de saint Arnould,
évéque de Metz se fit moine à Remiremont
dont il devint abbé à la mort de Roma-
rie. Il mourut à Luxeuil pou après 670
Sa fête se célèbre le 11 septembre ou le 9
dana les diocèses de Nancy et Saint-Dié.

Bibl. Dict. Raudr., I, 531.

ADELTRUDE (S«*). (19 mare).
vu' s. Des incertitudes planent autour
de ce nom tes uns font d Adeltrude (ou
Aggletrude) la fille de saint Bavon de
Gand d'autres prétendent qu'elle fut la
mère de ce même saint. D'après ces der-
niers elle serait venue de Home en Bel-

gique avec saint Landoald, et son corps
fut réprouvé à Wintershoven à la fin du
x*siècle. On dit qu'elle est honorée à
Gand le 19 mars en même temps que
saint Landoald.

Bibl. Dict. Baudr., I, 532.

ADELTRUDE (S"), veuve. (14 novJ.
ix* s. Adeltrude, épouse du comte
d'Aurillac et mère de saint Géraud d'Au-

vergne, mourut à Aurillac vers la fin
du ix* siècle. Des miracles attirèrent les

pèlerins à son tombeau jusqu'au moment
où les Calvinistes dispersèrent ses reliques
au xvi* siècle. Son nom figure au 14 no-
vembre dans le propre du diocèse de
Saint- Flour

ADELVINE (Bm), veuve. (25 janv.).
x* s. Adelvine (Adelwin* ou Adelxoisa)
mère de saint Poppon et honorée en

même temps que lui. fut entralnée par
ion fils à la vie cénobitique quand eUefut
devenue veuve. L'année et le jour de sa
mort sont incertains, on les place vers
l'an mille.
Var. ADELWIFF, ADUNALIVA,
ETHELVIVE.
Bibl. Mab.A. SS. o. s. B., VI; p. 1, 571.

LDÉODAT (S*). (19 juin).
V. UÉODAT.

LDÉODAT (S*) c. (2 juil.)
Ei'OqubiMCBRTAiNB. Les Bollandistes
mentioiineul ce saint au 2juillet. mais ne

disent ni son époque ni les détails de sa
vie. Avant le xi* siècle, ses reliques
étaient à Galliano dans l'église de Saint-
Vincent et l'inscription, peut-être du

vi*siècle, portait qu'il était mort à 85ans.

Let juillet marque l'anniversaire de l'in-
vention des reliques.

Bibl. Dict. Baudr., I, 541.

kDÉRALD S'),c (20oct.).
x* s. Membre du clergé de T royes au
x* siècle, il fit le pèlerinage de Terre

Sainte, en rapporta des rehques qu'il
plaça dans un monastère bénédictin fondé

par lui à Samblières. Il mourut le 20 oc-
tobre 1004. A cette date le nouveau

propre de Troyes célèbre sa fête.

&DERXT (S«), év. (M. R 27 sept.).
i*' ou h* s. Adérit(Abd«ritus, Adhe-

ratus) d'après les traditions locales de

Ravenne était originaire de Grèce, il vint
à Ravenne comme disciple de saint Apol-
linaire auquel il succéda comme évéque
(78). Il mourut martyr au début du
second siècle, fut enterré A Classe où
saint Probus lui éleva une basilique. Ses

reliques retrouvées au x* siècle furent

transportées à Ravenne on l'honore le
27 septembre.
Bibl. Dict. Baudr., I, 549.

ADILE (S'*). (30 juin).
vu* s. Adile, que l'on distingue de
sainte Adèle, sœur de saint Bavon, mourut

à Orp le Grand, dans le Brabant vers 670.
On lui attribue la fondation d'un couvent
de sœurs hospitalières. On l'honore le
30juin.
Bibi. Dict. Baudr., I, 564.

ADJUTEUR (S*), c (30 avr.).
xii* s. ADJUTEUR, ADJUTOR ou

AYOUTRE, fils deJean seigneur de Ver-
non (Eure) et de Rosemonde de Blaru,
partit pour la Terre Sainte en 1095, fut
délivré d'un grave péril par sainte Marie-
Madeleine et au retour éleva une cha-i

pelle à cette sainte sur ses terres, alla se
faire religieux dans l'abbaye de Tiron et
obtint de venir terminer ses jours dans
une cellule derrière l'autel de sa chapelle.
C'est lA qu'il fut enterré après sa mort

(30 avril 1131). On l'invoqua contre les

incendies, les gréles, les épidémies. Son
culte subsiste toujours dans les diocèses
d'Evreux, de Chartres et de Rouen.

Bibl. Dict. Baudr.,1, 571.
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ADJUTEUR (S*), (26 juin).
V. MA1XENT.

ADOBRANDESCA (Bh) veuve,
xm*-xiv* s. (26 avr.).
V. ALDOBRANDESCA.

ADOLPHE (S*), év. (il févr.).
xm* s. Adolphe, chanoine de Saint-
Pierre de Cologne, puis cistercien à l'ab-

baye de Campdevint évéque d'Osnabruck
en Westphalie (1216).Peu après sa mort
arrivée le 30 juin 1224, il fut vénéré
comme un saint, quoiqu'il n'y ait pas eu
de canonisation officielle. La fête se célè-
bre le 11 février et le culte est très ré-
pandu en Allemagne.
Bibl. Dict.Baudr., I, 579.

ADOLPHE LUDIGO MKASA (Bx).
V. OUGANDA m. m.

ADON (S*), év. (M. R. 16 déc.).
ix*s. Adon, originaire du GAtinais, fut
élevé dans l'abbaye de Ferrières au dio-
cèse de Sens. De ta cure do Saint-Romain
à Lyon, il passa à l'archevêché de Vienne
en 859 et joua un grand rôle comme évé-
que. Il refusa d'approuver le divorce de
Lothaire. II mourut le 12 décembre 875.
Parmi ses divers écrits ceux qui concer-
nent l'hagiographie, longtemps estimes,
ont perdu de leur valeur dans ces der-
niers temps.
Bibl. Dict. Baudr., 1,585.Duch. Fast. ép.
I, 147,162.Quent. Mart. H. m. a., 409.

ADRIAS (S«), m. (M. R. 2 déc).
V. EUSÈBE.

ADRIEN (S«), ab. (9 janv ).
vu*s. Adrien, africain de naissance, fut
d'abord abbé de Nérida près de Naples.
Désigné par le pape V italien pour être
archevêque de Cantorbéry, il obtint qu'on
lui substituât Théodore, accompagna
celui-ci en Angleterre et fut nommé abbé
du monastère de Saint-Pierre et Saint-
Paul. Pendant trente-neuf ans, il édifia
toute l'Angleterre par ses vertus et sa
doctrine toute céleste. II mourut en 710,
le neuf janvier, jour où il est honoré.

Bibl. Dict. Baudr., 1,612.

ADRIEN (S»), (1" avr.).
V. CAIDOC et FRICOR.

ADRIEN (S'), év., m.

(4 mars, l«» avr. 2 août).
ix« s. Adrien, venu de Hongrie en
Ecosse avec plusieurs compagnons, obtint
de Constantin roi des Pictes 't877) la

[ permission de prêcher l'Evangile il se
I fixa dans l'Ile de May et fut massacré par
i les Danois. D'autres auteurs prétendent
t qu'il viut non de Hongrie, mais d'Irlande
I (Odran, probablement évéque de Clon-

fort), qu'il fut décapité dans l'Ile de May,
I 1" avril 875lors de l'invasion des Danois.
I Il est fété le 4 mars, le ter avril et le
I 2 août. Ce fut pour être agréable è la
I reine sainte Marguerite (t 1093) épouse
I de Malcolm III, que l'on donna plus tard
I une origine hongroise à notre saint.
I Bibi. Dict. Baudr., I, 612.

ADRIEN et EUBULE (SS»), mm.
(M. R. 5 et 7 mars).

iv« s. Adrien et Eubule, venant de
Batanée, furent arrêtés comme chrétiens
à Césarée de Palestine, durent compa-
raitre devant le gouverneur Firmilien et
furent mis à la torture. Le 5 mars, Adrien
fut exposé à un lion qui le mit en pièces;
deux jours plus tard, Eubule fut lui-
même exposé aux bêles. Ce double mar-

tyre eut lieu sous GalèreMaxime l'an 308.
Les Grecs honorent les deux la même

jour, soit le 3, soit le 4 mars.

Bibl. Dict. Baudr., I, 611.

ADRIEN (S<), m. (16 avr.).
Epoque inconnue.– Adrien, martyr grec,
fut traîné par les païens au temple des
idoles et y renversa l'autel et les offran-
des. Les bourreaux le frappèrent de ver-
ges, lui brisèrent les dents et le jetèrent
dans une fournaise. La date du martyre
est inconnue. Les Grecs mentionnent cet
Adrien au 16 avril.

Bibl. Dict. Baudr., I, 607.

ADRIEN III (S») pape c.

(M. H. 8 juil.).
ix* s. Adrien, romain de naissance,
succéda en 684 au pape Marin (ou Mar-
tin II), et limita dans son zèlecontre Pho-
tius. Invité par Charles le Gros à venir
en France, il mourut le 8juillet 885 avant
d'avoir quitté l'Italie et fut enterré à
Nonantola. On l'honore le 8 juillet dansle
diocèse de Modène. Culte confirmé par
Léon XIII en 1891.

Bibl. Dict. Baudr., I, 624.

ADRIEN FORTESGUE (Bx) m.

(19 juil.).
xvi* s. Adrien Fortescue, né vers 1476,
chevalier de saint Jean de Jérusalem, fut
arrêté en février 1539, condamné à
mort sous prétexte de trahison envers
Henri VIU et exécuté à la tour de Lon-
dres le « juillet 1539. 11a été béatifié par
Léon XIII eu 1895.

ADRIEN (S'), m. (26 août),
ive s. Adrien est donné comme fils de

l'empereur Probus et ayant embrassé la
foi avec son frère Domitius après lamort
de leur père. Adrien prêcha publique-
ment la foi à Nicomédie reprocha à Lici-
nius de persécuter les chrétiens et ce
prince lui fit trancher la tête. Son corps
fut transporté à Constantinople dans

l'église d'Argyropolis. On croit qu'il faut

distinguer ce martyr de son homonyme,
martyr aussi à Nicomédie, et lui laisser
le culte dont il est honoré chez les Grecs.

Bibl Dict. Baudr., l, 610.

ADRIEN (S'), m.

(M. H. 4 mars, 26 août, 8 Mpt.).
iv* s. Adrien, officier encore païen de
l'armée impériale sous Oioclétien, vivait
à Nicomédie avec une épouse chrétienne
du nom de Nathalie soudainement con-
verti parla patience dont faisaient preuve
vingt-trois chrétiens suppliciés, il demanda
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que son nom fût ajouté à leur liste et ou

t'arrêta aussitôt. Nathalie vint le vi-

siter dans sa prison. Les restes des mar-

tyrs préservés du feu par une pluie vio-

lente furent transportés à Constantinople
à Argyropolis. Nathalie se rendit en ce

lies) où elle mourut (l«r décembre). Quant
à Adrien, que l'on croit distinct du pré-
cédent, il est mentionné dans les marty-

rologes latins le 4 mars, les Grecs le

fétent le 26 août. La date du 8 septem-
bre dans la liturgie romaine rappeUe une

translation.

Bibl. Dict.Baudr., 1, 608.

ADRIEN (S'), év. (13 oet.).
ire on iv« s. Un évêque de ce nom,
sans doute titulaire de Chalcédoine, n'est

eonnn que par la mention de sa fête au

1S octobre dans le martyrologe syriaque

rédigé peu après l'an 362. Dans la suite

on l'a parfois confondu avec le martyr de

Nicomédie.

Bibl. Dict. Baudr., I, 608.

ADRIEN (Bx), m. (21 déc.).
xui# s. Adrien, de l'ordre des Frères

prêcheurs, évangélisait la Dalmatie avec

37 compagnons quand tous furenterapalés

par les Mahométans. Les Dominicains en

font mémoire le 21 décembre.

ADRION, VICTOR et BASILLA

(SS*«),mm. (M. H. 17 mai).
iv* s. Il parait certain que ces chré-

tiens souffrirent ensemble 4 Alexandrie

au iv« siècle. Fut-ce de la majn des païens
ou de celle des Ariens ? on ne saurait le

dire, un manuscrit de Corbie leur ad-

joint le nom de Silvain.

Bibl. Dict. Baudr., I, G35.

ADULPHE (S»), év. (17 juin).
vm* s. Adulphe, que l'on nomme aussi

Adolphe, parait avoir été moine, peut-
être en Frise sous saint Wlllibrord, et

ensuite évéque d'Utrecht. Ses reliques
furent transférées sous le roi Edouard par
saint Ethelwold, de Winchester à Ikanoé.

BibI. Dict. Baudr., I, 641.

ADULTE CS-). m.
JEAN,(M.R.

ix*s. Adulfe né d'un père musulman

au diocèse de Séville, vécut 4 Cordoue

avec sa mère Artemisia et ses deux

frères Jean et Aurea pour y pratiquer

plus librement la religion catholique. Il

subit le martyre vers 824 et ses reliques

furent déposées 4 l'église Saint-Cyprien de

Cordoue.

Bibl. Dict. Baudr., I, 639.

AELRED (S*), ab. (12jan*r.),
xii* s. Aelredou EALRED,d'une famille

distinguée d'Ecosse fut choisi par David,
roi de ce pays, comme gouverneur du pa-
lais. Il quitta cette brillante position pour
se faire religieux cistercien dans l'abbaye
de Rieval ou Rivaux, eut à présider à la

fondation de Revesby et fut bientôt rap-

pelé à Rieval comme abbé. Il a laissé divers

écrits ascétiques. Sa mort arriva le 12 jan-
vier 1i66.
Var. AILHED, ETHELRED.

Bibl. Dict. Baudr., 1,1165. Chirat, Vie
de S. Avignon,1870.

AENGUS (S< c. (11 mars),
ix* s. AENGUS ouCENGUS.le Culdée,

appelé aussi CEagoba naquit en Irlande

(milieu du ix*siècle), fut élevé à Cloneng h
où il se fit moine. Reclus un peu plus tard,
il chantait l'office et s'astreignait à des

pratiques de dévotion et de pénitence
extraordinaires. IImourut le 11mars vers
824 et fut vénéré comme un saint. 11a
laissé un martyrologe irlandais.
Var. CENGUS.
Bibl. Dict. Baudr., I, 1202.

JETHERTUS (S*), m. (4 mars).
V. BASILE. mm.

AETIUS (S*), m. (M. R. 10 mars).
V. QUARANTE MARTYRS.

AFRA (Ste), m. (M. R. 24 mai).

Epoque inconnue. Afra, martyre de

Brescia en Italie. Condamnée à mort pour
sa foi par le comte Aurélien elle aurait été

exécutée avec sa servante Samaritana.

Mais ce récit est sujet à caution. Tout ce

que nous savons, c'est que depuis le

ix*siècle l'église de Brescia célèbre sa fête

le 14 mai.

Bibl. Dict. Baudr., I, 702.

AFRA (S"), m. (M. R. 5 août),
rv* s. Afra, victime de la persécution
de Dioclétien, mourut à Augsbourg en Ba-

vière. Après sa mort, elle fut honorée du

cuite des martyrs, comme on le voit dans
les écrits de Venance Fortunat. Les reli-

ques reposent encore aujourd'hui dans

réglise des saints Ulric et Afra à Augs-
bourg elle est la patronne des diocèses

d'Augsbourg et de Meissen. Sa fête est

marquée au 5 août dans le martyrologe
romain.
Var. AFFRE.
Bibl. Dict. Baudr., I, 700.

AFRIGE (S*),m. (21 oct).
iv« s. Afrige, dont le nom est diverse-

ment écrit Afrix, Afrigius. Afriges, Apri-
cius ne nous est connu que par les mar-

tyrologes. II mourut à Nicée de Bithynie
en compagnie des saints Macharius, Diceus

et Proculus en 303-304.

i Var. APRICE.
Bibl. Dict. Baudr., I, 704.

> AFRICAIN (S'), m. (M. R. 10 avril).
V.TÉRENCE, etc..

AFRICAIN (S«), év. (27 avril).
vi>s. Africain aurait été élevé par saint

s Patient, évéque de Lyon et lui aurait suc-

cédé. Selon d'autres auteurs, ce fut un évé-

que de Comminges (dont le nom latin est

r aussi LUGDUNUM).11 y a des traces du

i culte rendu à ce saint à Albi où une église
t du ix«siècle était placée sous son vocable.

A Saint-Afrique du Rouergue la fête de

saint A fricain au 27 avril n'est célébré
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que depuis 1214.Une tradition locale assure

qu'il mourut en cet endroit. Le saint a sa
fête dans le nouveau propre de Rodez.

Bibl. Dict. Baudr., 1, 703.

AFRIQUE (Martyrs d').
Ces martyrs peuvent être distribués en
trois classes: l°Les victimes desempereurs
romains 2° Celles de la persécution des

vandales 3°Celles des Mahométans. Beau-

coup sont mentionnés dans cet ouvrage.
soit isolément, soit par groupes parce qu'ils
se trouvent nommément inscrits dans less

documents Mais il en est d'autres demeu-
rés sous le voile do l'anonymat. Nous si-

gnalons ici ceux qu'indique le martyrologe
romain à diverses dates, savoir

AFRIQUE (Martyrs d').
(M. R. 6 janv).

m*s. Un certain nombre de saints mar-

tyrs, qui furent liés à un poteau et brûlés
sous Septime Sévère (a. 210).Le nombre
n'est pas indiqué.

ITEM. (M. R. 11 févr.).
ives. En Numidie,un nombre également
indéterminé de martyrs, soumis à de très
cruels supplices pour n'avoir pas voulu
livrer les « Saints Livres «.Saint Augus-
tin en fait mention dans ses écrits.

| ITEM. M. R. 5 avril).
v«s. Des catholiques réunis dans une

église le jour de Pâques. y furent massa-
crés l'an 459 par ordre de l'arien Gensé-
ric roi des Vandales. Le lecteur eut la

I gorge percée d'utte flèche au moment où
I il entonnait l'Alleluia.

ITEM. (M. R. 9 avril).
I Epoqos incertaines. -Les saints martyrs
I Massylitains (de Masyla probablement
I près de Fez au Maroc), victimos des pre-
I mières persécutions. L'Eglise d'Afrique
I les avait en grande vénération; on trouve
I leur éloge dans un des sermons de saint
I Augustin. André qui semble avoir été lour

I chef est commémoré aussi le 22 juillet.

llTEM. (M. R.16 oct.).
I Epoqueihcrrtainb. Un groupe de 270vic-

I limes.Le martyrologe romain n'indique
ni l'année ni le lieu ni les autres détails
de cette exécution.

llTEM. (M. R. 30oct.).
I Epoqueincfrtainb. Deux cent vingt

I martyrsMéme laconisme du martyrologe
romain à leur sujet.

llTEM. M. R. 16 déc.).
v*s. La passion d'un certain nombre

de saintes femmes, qui pendant la persé-
I eutiond'Hunéric.roi des Vandales (c'est-è-
dire en 482), subirent pour la fot divers
tourments et furent mises à mort.

AGABIUS (S'), év. (M. R. 4 août).
Epoqubinconnue Les historiens de Vé-

rone ne s'accordent pas sur le rang à don-

I aer a Agabiussur la liste des évéques de

cette ville et ne fournissent pas de détails
sursa vie. Il est honoré le 4 août.

1Bikl. Dict, BattdT.,I, 871.

AGABIUS (S'), év. (10 sept.).
v* s. Le diptyque de la cathédrale de
Novare, en Italie, donne Agapius comme
deuxième évéque de cette ville; saint Gau-
dence le prédécesseur mourut vers 418.

Simplicius le successeur est signalé, en
451.L'activité de notre saint se place donc
vers 420, mais nous n'avons aucun détail
sur sa vie. 11mourut le 10septembre, jour
où l'on célèbre sa fête. Il y eut une trans-
lation de ses reliques dans la cathédrale
le 30 août 890.

Bibl. Dict. Baudr., l, 871.

AGABUS iS«). (M. R. 13 lévr.).
i*rs. Agabus est mentionné deux fois
dans les Actes des Apôtres, xr, 28 et xxr,
10. Quelques-uns ont cru que c'étaient t
deux personnages plus communément
on n'en admet qu'un seul Les Grecs l'ont
considéré comme l'un des soixante-dix

disciples et t'ont fêté le 8 marscomme mar-

tyr à Antioche. C'est depuis le rr* siècle
seulement que l'on trouve son nom au
13 février dans les documents de l'Eglise
latine, par suite d'une combinaison arbi-
traire d'Adon. Une légende des (:armes
attribue à Agabus la fondation d'une église
en l'honneur de la Mère de Dieu ce qui
fait qu'on le représente dans le costume
d'un Carme avec une église sur la main.
Son nom se retrouve encore au 8 et au 10
avril.

Bibl. Quent. Mart. h. m. a., 418, 460, 589.

AGAPE (S"), m. (M. R. 15 févr.U
iii« s. Agape, suivant les conseils de

Valentin, évéque de Terni, renonça à ses
biens et se consacra à Dieu. Dénoncée
comme chrétienne, elle fut condamnée à
être décapitée (273). En 550, on lui dédia
une église à Terni, où elle fut honorée
comme patronne. En 1174son chef fut en-

voyé à Rome pour l'église des Saints-Apô-
tres.
Var. AGAPIA ou AGAPES, pour distin-

guer les saintes des saints du même nom

A.-ape (AGAPIUS).

Bibi Dict. Baudr I, 876.

AGAPE et MARINE (S'") mm.

(M. R. 3 avril).
in* s. De l'examen des martyrologes,
il résulte que Agape ou Agapa et Marine
ou Mariana souffrirent pour la foi â An-

tioche, tandis que Gorgonius et Firmus
mentionnés avec elles moururent pour la
foi à Nicie. C'est à tort qu'on a voulu les

placer eu Espagne.
Var. du Ignora AGAPA, AGAPIS, AGA-

PITA, AGATHA.

Bibi. Dict. Raudr., I, 875.

AGAPE (S") CBlONIE et IRÈNE, mm.

(10 mars).
iv* s. Cas trois sœurs, nées d'un père
païen, vivaient à Thessclonique au temps
de Dioclétien Quand fut promulguée la

persécution (a. 303),elles se réfugièrent sur
la montagne, après avoir caché ua grand
nombre d'exemplaires des Livres saints
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pour les soustraire aux recherches des A<

païens. Après quelques mois, elles ren-

trèrent à Thessalonique, furent décou-

vertes, amenées devant le gouverneur
Dulcitius. Celui-ci voulut pousser Agape
à l'apostasie. à la soumission aux édits

impériaux. Elle refusa énergiquement,
fut condamnée à être brûlée vive avec sa

sœur Chionie. Irène fut martyrisée deux

jours plus tard. On leur éleva une basili-

que près des murs de la ville. Quelques

martyrologes les nomment le 1" avril,

d'autres le 3. Chez les Grecs on fête Agape
le 16 avril.

Bibl. Dict. Baudr., I, 87G.

AGAPE (S"), v. m. (8 août).

On trouve ce nom è la date du 8 août dans

les martyrologes hiérony miens. Agape y

est donnée comme compagne des saints

martyrs de Nicomédie Nazaire, Julienne, «

Euticien, elc On ne connaît aucun détail

sur le martyre, encore moins sur la viede

ces sainte. C'est à tort qu'on mentionne

une sainte Agape honorée le8août à Trêves,

car ce nom ne se rencontre ni dans l'ordo

actuel du diocèse ni dans les calendriers

du xi* au xiii* siècle. On aura confondu

probablement avec Agape, vierge et mar-

tyre, honorée à Terni le 15 février.

Bibl. Dict. Baudr., I, 877.

AGAPES (S*), m. (M. R. 25 janv.S
V. DON AT..mm.
N.-B. Les renseignements font défaut,

de sorte qu'on ne sait si le génitif Agapis

du martyrologe romain désigne un saint

ou une sainte.

AGAPE. SECONDIN, EMILIEN, TER-

i«ixa, «*^ «vïM:

in*s. Les deux premiers étaient évéques,
Emilien était soldat. Le souvenir d'Agape,

probablement de Numidie. a été conservé

par les Actes des saints Jacques et Marien.

Exilé par un premier édit impérial Agape
fut rappelé avec son collègue Secundin à

la suite du second édit pour comparattre
devant le gouverneur de la province. Pen-

dant la route, ils furent hospitalisés dans

une ferme où se trouvaient Jacques et ses

amis. Après un emprisonnement à Cirta,

Agape et Secundin furent martyrisés soit

à Cirta soit A Lambèse. Leurs noms se

trouvent dans les martyrologes au 29 et

au 30 avril.

Bibl. Dict. Baudr., I, 903.

AGAPE (S«) m. (M. R. 19 août).
V. TIMOTHÉE, etc. mm.

AGAPE (S') enfant m. (M. R. 21 août).
V. BASSA.

AGAPE (S«), év. (M. R. 10 sept.).
V*s Agape succéda à saint Gaudence

sur le siège de Novare, l'an 418.11marcha

dignement sur les traces de son prédéces-
seur et mourut en 438 après vingt ans

d'épiscopat.

AGAPE (S*), m. (M. R. 2. nov.).

V. CARTBRE. mm.

(M. R. 29 avril).

SAPE (S*), m. (M. R. 30 nov.). j

tv*s. Agape, chrétien de Césarée en

Palestine, avait été incarcéré trois fois

pendant la persécution de Dioctétien. Il

subissait un quatrième emprisonnement

quand Maximin, venu à Césarée, voulut

donner au peuple le spectacle des chré-

tiens exposés aux bétes Agape fut amené

dans l'amphithéâtre attaché à un scélérat

celui-ci fut gracié et la même faveur fut

offerte à Agape s'il voulait renoncer à sa

religion. Le saint martyr répondit qu'il
était prêt à mourir plutôt que d'apostasier,
un ours fut lâché qui lui fit de cruelles

blessures et comme le courageux chrétien

respirait encore, on le précipita dans la

mer avec deux grosses pierres attachées

à ses pieds (a. 406).
Bibl. Dict. Baudr., I, 893.

GAPIOS (S1),m. et THECLE. (20nov.).
iv* s. Pendant la persécution de Dio-

clétien, A Césarée de Palestine, Agapios
et une chrétienne du nom de Thècle, en-

fermés avec d'autres chrétiens qui souffri-

rent le 24 mars 305 (v. Timolaos, etc.),
furent réservés pour un jour de solennité

impériale. Eusèbe ne nous dit pas com-

ment mourut Thècle et l'on peut supposer

qu'elle expira en prison avant la date

fixée. Quant à Agapios,'son martyre eut

lieu le 20 novembre 306. Les synaxaires
font mémoire au 19 novembre du martyr

Agapios qui fut livré aux bétes ils le

mentionnent également avec sainte Thècle

au 19 août et au 19 septembre.
Au nombre des huit martyrs 'décapités à

à Césarée l> 24 mars 305, se trouvait un

autre AGAPIOS: leur anniversaire est au

24 mars et les Grecs font leur office prin-

cipal le 15 mars.

BibI. Dict. Baudr., I, 893.

&.GAPIT (S'), m.

N.-B. Sur un bon nombre de saints

portant ce nom on n'a aucun détail. Tel

est le cas
1°Pour des martyrs africains, figurantdans
des groupes, au 14 janvier, au 24 mars,

au 25 juin
2° Pour un évéque de Synnade en Phrygic, I

M. H. 24 mars
3" Un évéque de Havenne au iv* siècle,

M. H. 16 mars
4» Un abbé du Poitou au vi* siècle, auquel

s'adjoignit saint Maixent, 26juin.

AGAPIT (S»),m. (6 août).
V SIXTE, etc.

AGAPIT (St), m. (M. R. 18 août).

Agapit ou Agapet est un martyr vénéré à

Préneste (Palestrina), où une inscription
du iv*ou du v*siècle atteste l'importance
de son culte cette importance est attestée

encore par la construction d'une église qui
lui fut dédiée A Rome par les soins du

pape Félix III (483-492).Son histoire au-

thentique est inconnue. Vers 445son chef

fut apporté à Besançon où il a été vénéré

jusqu'en, 1794.

Bibl. –Dict. Baudr., I, 901.
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AGAPIT (S»), m. (20 sept.}.
V. EUSTACHE, etc.

AGAPIT I" (S'), pape. (M. R. 20 sept.).
vi* s. Agapit ou Agapet, originaire de

Rome, succéda à Jean 11 sur le siège de
Rome (a. 535). Il s'occupa d'assurer un
mode traditionnel dans l'élection des sou-
verains pontifes, se rendit à Constanti-

nople sur l'invitation de Ji stinien 1" pour
y rétablir l'ordre dans les églises d'Orient.
11 mourut le 22 avril 536.On lui fit de ma-

gnifiques funérailles à Constantinople
son corps fut ensuite rapporté à Rome et
enterré à Saint-Pierre. L'Eglise grecque
honore sa mémoire le 17 avril et l'Eglise
romaine le 20 septembre.
Bibl. Dict. Baudr., I, 887.

AGATHANGE et CLÉMENT (S»), mm.

lM. R. 23 janv.).
iv' s. Agathange, converti et baptisé
par Clément, évèque d'Ancyre, pendant
que celui-ci était capti à Rome, suivit
son maître en Orient. Ils furent tous deux

martyrisés à Ancyre, Agathange le 5 no-
vembre vers 308, Clément quelques mois

plus tard. Ils sont mentionnés tous deux
au 23 janvier par les Grecs et aussi dans

quelques martyrologes latins.

Bibl. Dict. Baudr., I, 906.

AGATHANGE de Vendôme
et GASSIEN de Nantes iBx), mm.

(7 août).
xvn* s. Agathange, qui dans le monde

portait le nom de François NOURY, né à

Vendôme le 31juillet 1598, entra chez les

frères mineurs capucins, fut envoyé à la

mission d'Alep, travailla surtout à la réu-
nion des Coptes à l'église romaine. Arrêté

avec le P. Cassien de Nantes au moment

de son entrée en Abyssinie, il fut conduit
à Gondar, jugé sommairement, condamné
à mort. L'exécution dos deux religieux
eut lieu le 7 août t638. Tous deux ont été

béatifiés solennellement par Pie X le 1* jan-
vier 1905.

Bibl. Emmanuel.Vi« des Bx. Paris 1882.
Ladislas les Bx. Paris 1901.

AGATHE (S««),v. m. (M. R 5 fév.).
m* s. Agathe, jeune fille chrétienne de

Catane (ou de Palerme} en Sicile fut re-
cherchée en mariage par le consulaire

Quintianus elle refusa en professant sa

foi au Christ, eut les seins coupés, fut

guérie par saint Pierre dans sa prison.
Elle mourut après de nouveaux supplices
(a. 251). Des prodiges nombreux la ren-
dirent aussitôt célèbre l'année qui suivit
sa mort, le voile de son tombeau sauvait
Catane des laves de l'Etna. Son culte à

Rome fut célèbre plusieurs églises lui

( furent dédiées. Son nom fut inscrit au

t canon de la messe. Les nombreux docu-
ment. liturgiques des vi*-x*siècles placent

f sa fête au 5 février. Au vi*siècle, Palerme
chercha à se rattacher cette sainte.

Bibl. Dict.Eaudr., I, 909.Till. M.h. c. III.
409.

àGATHE HILDEGARDE (8**),veuve.

(8 fév ).
me ». Agathe, épouse de Paul, comte

palatin, fut sauvée miraculeusement du

danger de mort auquel l'avait exposée son
mari furieux, et convertit celui-ci. Paul
étant mort, elle fit diverses fondations de
charité. Elle mourut le 5 février 1024et
est vénérée en Carinthie.

AGATHE (S'a), v. 12 déc).
vni* s. Bénédictine de Wimbourg, dis-

ciple de sainte Lioba, elle fut l'auxiliaire
de saint Bonirace pour la conversion de

l'Allemagne. Elle mourut vers "90.

Bibl. Dict. Baudr., I, 910.

AGATHOCLJE ,B*»),m. (M. R. 17 sept.}.
Epoque inconnue. Agalhoclie, servante
chrétienne d'un chrétien Nicolas et dont
la femme était païenne, subit pendant huit
ans les persécutions de cette fanatique.
Inébranlable dans sa foi, elle mourut en

prison sous te glaive du bourreau. Les

synaxaires grecs d'où ce récit est tiré, ne
donnent ni date ni lieu. Les auteurs espa-
gnols du xvn* siècle, ont voulu la reven-

diquer pour leur pays. Agalhoclie est la

patronne de Meqtiinenza, ville d'Aragon.
Bibl. Dict.Baudr I, 913.

AGATBODORE S<), m. (2 f*v.).
Epoque inconnus. Jeune chrétien de

Tyane, condamné à divers supplices pour
sa foi il mourut après qu'on lui eut en-
foncé dans le cerveau des aiguilles rou-

gies au feu. Commémoré chez les Grecs.

Bibl. Dict. Haudr, T,914.

AGATHODORE 8' év. m.
(M R. 4 ou 7 mars].

V. BASILE au 4 mars.

AGATHODORE (S'), m. (M.R. 13 avril).
V. CAHPL'S, etc

AGATHON (S'), pape. ( M.R. 10 janv.).
vu* s Agathon, originaire de Sicile,
entra dans le clergé de l'Kgli se romaine

peut-être avait-il été moine auparavant.
Elu pape après la mort de Donus. il fut
consacré vers le 27juin 678. 11eut è réta-
blir les rapports entre l'église de Ravenne
et celle de Rome, et s'appliqua surtout à
condamner l'hérésie monolhéhte. Dans ce
but fut réuni le 111*concile de Co stanti-

nople. sixième œcuménique dont Agathon
ne put voir la clôture, car il mourut le
10 janvier 681, jour où l'Eglise romaine
célèbre sa fête Des synaxaires grecs le
nomment aussi au 19 et au 20 février.

Bibl. Dict Baudr., I, 916.

AGATHON (autres sainte de ce nom).
(M. H. 14fév .5 juil).

Epoque inconnus. On trouve assez fré-

quemment ce nom dans des groupes de

martyrs au martyrologe hiéronymien
d'où il est passé dans le martyrologe ro-
main -p. ex. Alexandrie, groupe CYRION
au 14 février. En Sioile, groupe Agathon
et Triphène, i juillet. Mais de ces saints
on ne connaît que les noms.

Bibi. Dict. Baudr., I, 914.
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AGATHON (SM,ab. (21 oct.).
iv* s. Agathon, solitaire et abbé en

Egypte, probablement dans la seconde
moitié du iv* siècle, est mentionné dans

les synazaires coptes au 11 septembre.
Le diocèse de Cahors, en France, fête le

J
21 octobre un saint Agathon en même À

temps que les saints Hilarion et Pœmen.
Les vies et apophtegmes des Pères du i

désert citent de nombreux traits de la

sagesse et des vertus d'Agathon. Dans

l'église de Duravel on vénéra les reliques
de nos trois saints anachorètes. L'au-

thenticité de ces reliques a été mise en

doute.

Bibl. Dict. Baudr., I, 915. Till. M. h. e.,

X, 418. An. Bol., XV,434, XVII, 70.

AGATHON (S*), m. (M. R. 7 déc ).
ma s. Agathon, soldat chrétien, fut

chargé de garder les corps de quelques
martyrs d'Alexandrie. Il interdit aux

païens de les insulter, ce qui excita leur

fureur. Conduit devant le magistrat, il

confessa Jésus-Christ, fut condamné à

mort et décapité sous l'empereur Dèce.

Dom Quentin a établi que cette notice a

été puisée par Adon dans t Histoire ecclé-

siastique de Rufin. que le soldat s'appelait
Besas, dont le nom se retrouve au marty-

rologe romain sous la date du 27 février.

Bibl. Quent. Mart. h. m. a., 619, 658.

AGATHONICA (S"), m. uM. R. 13 avr.).
V. CARI*USm.

AGATHONICA (S«*),m. (M. R. 10 août).
V. BASSA. Paule. etc.

AGATHONIQUE ZOTIQUE (S'), etc.,
mm. (M. R. 22 août

IV. s Sous l'empereur Maximien, le

comte Eutolmios, envoyé de Nicomédie

à la recherche des chrétiens s'arrêta au

retour dans une localité de Bithynie et fit

mettre à mort Zotique et ses disciples.
Rentré à Nicomédie, il apprend qu'un
chrétien nommé Agathonique vient de

convertir un magistrat, il les fait arrêter

tous deux, les emmène en Thrace auprès
de l'empereur, à Silivri, où ils sont déca-

pités. On trouve ces martyrs mentionnés

au 22août dans les martyrologes latins et

Zotique est honoré le même jour. Cons-

tantin dédia à Xgathoniqueune belle église
dans sa nouvelle capitale.

Bibl. Dict. Baudr., I, 920. Till. M.h. e.

V. 157 An. Bol. Il, 99. V. 396.

AGATHOPE (S»), m. (M. R. 23 déc.).
V. TliÉODULE.

AGATHOPODE et THÉODULE (S"),
mm. (M. R. 4 avril).
iv* s. A gathope ou Agathopode, un

diacre de Tnessalonique, déjà avancé en

âge et un jeune lecteur du nom de Théo-

dule, furent arrêtés dès les premiers temps
de la persécution de Dioctétien on les

mit en prison et on les força de sacrifier

aux idoles. Sur leur refus, le juge appelé
Faustin dans les Actes, les fit mettre dans

une barque et précipiter dans la mer

avec de grosses pierres au cou. Les
Menées et le bréviaire syriaque en fontt
mémoire le 4 avril.

Bibl. Dict. Baudr., 1, 921. Till. M. h.
e.V. 31, 601.

LGATHOPODE (S'), m.(M. R. 25 avril).
V. PH1LON, etc., mm.

LGENT, PIENT, COLOMBE (S**),mm.

(30 oct.).
vi* s. On croit que ces saints vécurent
dans une solitude sur le territoire même
de Moyenvic (diocèse de Nancy) paroisse
dont ils sont les patrons.Ils souffrirent le

martyre vers le milieu du vis siècle. Au
sièle suivant ful fondé sur leur tombeau
le prieuré bénédictin de Saint-Pient. Les

reliques de ces saints martyrs se trouvent
dans la paroisse de Moyenvic où elles
sont vénérées. La mémoire est au 30 oc-
tobre dans le nouveau propre de Nancy.

aGERAN (SM. m. (21 mai).
ix« s. Ageran. ou Ayran, Ayramne,
Ayrman, éta;t moine à Hèze dans la Côte

d'Or au moment de l'invasion de la

Bourgogne par les Normands (886à 889)
la plupart des moines se cachèrent ou

s'enfuirent. Agéran avec quatre autres

moines, Genez, Berard. Sifrard, Rodron,
un jeune enfant nommé Adalaric.un prêtre
nommé Ansuin. restèrent et furent égor-
gés on les honore comme martyrs le

21 mai.
Var. AYRAN. AYRMAN.

Bibi. Dict.Baudr., I. 949.

AGERIC (S'), év. (M/R. 1» déc.).
V. A1RY.

AGGÉE (S*), m. (M. R. 4 janv.).
V. HERMES etc., mm.

AGGÉE (St), pphe A. T. (M. R. 4 juil.).
vi* s. av. J.-C. Aggée, prophète post-
exilien, fut du nombre de ceux qui ren-

trèrent en Judée après la captivité de

Babylone il travailla à la reconstruction
du temple et en prédit la gloire. Les
Grecs célèbrent sa mémoire le 26 décem-
bre les Latins le nomment avec Osée au

4 juillet.

Bibl. Pelt. H. A.T. II, 360. -A Baill. SS.

A. T.

AGILBERT (S»), év. (11 oct.).
vu* s. Agilbert, né en France, se ren-

dit en Irlande pour y étudier les Saintes

Ecritures. Vers 650, le roi de Wessex,
Colnuach, lenommaévéque de Winchester.

Mais le prélat rencontrant des difficultés,
rentra dans son pays et deviut évéque de

Paris vers 668. 11mourut le 11 octobre,

après 680, et fut enterré à l'abbaye de

Jouarre.

Bibl. Dict. Baudr., I, 956. Duch. Fast.

ép., II, 468.

AGILBERTE (S"), (10 août)
vu* s. Agilberte, ou Agliberte, fut la

deuxième abbesse de Jouarre et succéda
à Théodechildc vers 660.Nous n'avons pas
de renseignements sur sa vie. Elle est



19 AGI AGN

honorée le 10 août. En 1627 ses reliques
furent réunies à celles de sainte Théode-
childe. La suppression de l'a a donné GIL-
BERTE.
Var. AGUILBERTE.
Bibl. Dict. Baudr., 1, 957.

AGIA(St*), (18avr.).
V AYh

AG= (81), (31 août)V. AGYLE.
AGILE (S'), ab. (30 août).

vu* s. Agile, né vers 580,probablement
en Franche-Comté, fut guéri par saint
Eustase d'une maladie contractée à l'âge
de sept ans. Moine à Luxeuil en 590. En
610,après l'exil de Colomban, il fut choi-
sit pour aller apaiser Théoderic il fut
l'apôtre des Varasques et des Bavarois.
On croit qu'il refusa l'évéché de Langres
en 628; il fut le premier abbé de Rebaix
et mourut vers 6iO.
Var. AILE, AYEUL, EL-Y.
Bibl. Dict. Baudr., I, 957.

làGILÉE (St), m.
I (M. R. 25 janv. et 15 oct.).

Iiv*s. Agilée fut mis à mort à Carthage,
sans doute avant l'édit de Milan (313). Il
est honoré le 25 janvier son souvenir
était cher à l'église d'Afrique où son culte
se perpétua longtemps. 11avait une basi-

I liqueà Carthage. Le martyrologe romain
en fait encore mention le 15 octobre.
IBibl. H. Del. Cult. m. m., 452.

LgiLOLPHE (S»), év. (9 juil.)
vm*s. Suivant des données conjectu-

rales, Agilolphe, moine à Stavelot sous
I l'abbéAnglin. lui aurait succédé et aurait
joint à son titre d'abbé celui d 'évéque de
Cologne.On place sa mort le 9 juillet 751
ou 752. Enterré à Malmédy son corps fut
transféré à Cologne au xi* siècle.
iBtbl. Dict. Baudr., I, 959.

GLAÉ (S"), (14mai, 25févr. 5 juin).
ini*s. Aglaé, dame romaine, aurait

d'aprèsla légende de saint Boniface, vécu
enconcubinage avec cet intendant de sa
maison. Touchée par la grâce, elle cher-
chaà trouver le pardon de ses péchés par
intercession des martyrs et envoya
Bonifaceen Orient pour lui rapporter des
reliques. Boniface, arrivé à Tarse, fut lui-
nême exécuté comme chrétien, ses ser-
riteurs rapportèrent son corps à Rome,

et Aglaé l'enterra sur la voie Latine. Elle
renonçaensuite au monde, donna la

^pberléà ses esclaves, mena une vie aus-
e pendant treize ans. Elle est vénérée

HP?9des dates différentes, au 14 mai (avec
^PùntBoniface), au 25 février, au 5 juin.
HKbl-Dict. Baudr., 1,963.

LIBERT (S*)- (M. R. 24 juin).
•AGOARO.

jNAN (S') de Besançon. (5 sept).
^V'AMAN.

~NAN(8'). (17nov.).
AIGNAN.

(17aov-)-

s

AGNAN (Stl, év. (7 décj.
va s. Agnan, ou Aignan (AN1ANUS),
évéque de Chartres, ne nous est connu
que par le catalogue des évéques de cette
ville (il occupe le &•rang), par la légende
de la double translation de ses reliques en
1136 et 1264, par l'église qui subsiste en-
core sous son nom. Il vivait dans la pre-
mière moitié du v*siècle. Le 7 décembre
où il est commémoré marque l'anniver-
saire de la seconde translation Sa fête est
au nouveau propre de Chartres.
Var. AIGNAN.
Bibl Dict. Baudr., I, 1111. Duch. Fast.
ép. II, 420. An. Bol. VII, 321.

AGNEFLETTE (S««).V. AGNOKLEDE.
AGNEL (S«). ab. (M. R. 14 déc.).

vi« s. Agnel, né à Naples vers 530 ou
535, se fit moine à quinze ans et fonda un
hôpital près de Naples. On le força d'ac-
cepter le titre d'abbé d'Abitine. Il mou-
rut en 596. Ses reliques sont à Naples
dans une église qui porte son nom.

AGNELLO DE PISE ;Bz) (13 mars).
xiii*s Admis par saint François d'As-
sise dans l'ordre des frères mineurs vers
1212, il fut envoyé en 1219pour fonder le
couvent de Pans, passa en Angleterre
comme premier ministre provincial en
1223. II lit bâtir à Oxford une grande
école. En 1230,il assiste au chapitre géné-
ral d'Assise, fait divers voyages, meurt à
Oxford le 13 mars 1232.Léon XIII a con-
firmé son culte en 1892.

Bibl. Dict.Baudr., T,970.

AGNÈS (S"), v. m. (M. R. 21 janv.)
iv* s. Agnès, vierge romaine, à peine
âgée de treize ans, remporta ia double
couronne de la chasteté et du martyre.
Livrée aux flammes par ordre du préfet
de Rome qui n'avait pu la séduire, elle
fut miraculeusement préservée des attein-
tes du feu et fut décapitée. Le martyre se
place ordinairement pendant la persécu-
tion de Dioctétien, vers 304. Dès la fin
du iv* siècle, on trouve déjà des ré-
cits contradictoires sur les détails du
martyre. Mais le culte prit aussitôt une
grande extension diverses églises lui
furent dédiées à Rome, notamment sur la
voie Nomentane et à la place Navone. Le
nom d'Agnès fut inscrit au canon de la
messe elle eut sa fête principale inscrite
au calendrier, le 21 janvier, une autre le
28 du même mois.

BibI. DU.. Baudr., I, 971. Jubaru S«.
Paris 1907.

AGNÈS DE BOHÊME (Bse), clarisse.
> (Ç mars

xiii« s. Agnès, fille d'Ottocar lv, roi de
Bohème, n\e à Prague, fut fianeée A Bo-
leslaà, duc de Silésie, alors qu'elle avait
trois ans à peine. Elle fut élevée chez les
cisterciennes de Trebnitz, rentra chez son
père après la mort de son fiancé. Elle
obtint du pape Grégoire IX d'être déliée
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de nouveaux liens qu'on avait voulu lui
faire contracter elle fonda à Prague un
couvent de Clarisses dont elle fntabbesse.
Elle mourut le «mars 1280,culte approuvé
par Pie IX.

Bibl. Dict. Baudr., 1, 978. Léon, yur
aér., I, 507.

AGNÈS DE MONTEPULCIANO (Ste),
v. (M. R. 20 avril).
xtii xiy* s. Agnès naquit vers 1268,à
Gracciano Vecchio, près de Montepulciano
en Toscane. Des prodiges extraordinaires

marquèrent son enfance entrée sur sa
demande au monastère des religieuses du

Sac, elle fut chargée du temporel dès l'âge
de quatorze ans Elle fonda le couvent de
Procena et se trouva abbesse à quinze ans.
Des prodiges nombreux marquèrent les

dix-sept ans qu'elle passa dans cette

charge. Les habitants de Montepulciano
lui demandèrent de venir se fixer au mi-
lieu deux et une vision lui fit connaitre

qu'elle devait se mettre sous la direc-
tion des frères- prêcheurs et revêtir leur
habit. Elle obéit et au jour de son incor-

poration dans l'ordre, elle laissa le titre
d'abbesse pour prendre celui de prieure.
La fin de sa vie fut éprouvée par la mala-
die. Elle mourut le 20 avril 1317. La bulle
solennelle de sa canonisation fut signée
par Benoit XIII le 10 décembre 1726.

Bibl. Dict. Baudr., I, 983.

AGNÈS (S»), abb. (13 mai).
vi» s. Agnès, élevée par sainte Rade-

gonde. suivit cette reine à Smnte-Croix de

Poitiers, y fut constituée abbesse. intro-
duisit dans son monastère la ivgle de saint
Césaire. Elle fut surtout célèbre à cause
de ses rapports avec le poète Fortunat.
EUe mourut avant 589. Le nouveau propre
de Poitiers a sa fête le 13 mai.

Bibl. Dict. Baudr., T,973.

AGNÈS DE BAVIÈRE Bse). (11 nov).
xiv»s. Agnès, fille de Louis IV, duc de

Bavière, fut élevée dès l'âge de quatre ans
chez les Clarisses de Saint-Jacques de
Munich et mourut à peine âgée de sept ans
le 11 novembre 1352.Quand on ouvrit son
tombeau en 137b, on trouva son corps
intact

Bibl. Dict. Baudr., I, 976.

AGNÈS D'ASSISE S"), v. (16 nov )
xm. s. Ag:ies, née en 1198, entra au
monastère béuédictin de Panso près d'As-

sise, où elle rejoignait sa sœur alné<
Claire qui devait bientôt se placer sou;
la conduite de aaint François d'Assise
Les deux sœurs furent transférées pré!
de l'église de Saint- Damien. Agnès alli
établir la règle franciscaine en divers mo
nastères à Florence, à Mantoue, à Venise
Elle put rentrer près de sa sœur Claire
fut témoin de ses derniers jours et mou
rut elle-même peu après (16 novembre

1253). Son corps inhumé à Saint-Damiei
fut transféré en 1260 dans la basiliqu
Sainte-Claire à Assise. Des miracle» attes

a .r

tirent sa sainteté et Benoît xiv «ocortsa
son culte. I

Bibï. Dict. Baudr.,1,976.Léon Au»S&
III, 155,IV, 246. I

AGNOFLÈDE («••), v. {2 avril).
vu* s. Agnoffède vivait vers le vn* siè- 1
cle, fut l'amie de saint Longis solitaire dn I
Maine. On croit qu'elle mourut à Saint- 1
Cosme-de-Vair (Sarthe). Longis ensevelit I
son corps dans le clottre de Saint-Pierre- 1
de-la-Boissellière. I
Var. AGNKFLETTE, ANOFLÈTE, NO-I
FLETTE, ONOFLÈTE. I

Bibl. Dict. Baudr., I, 996. I

AGOARD et AGLIBERT, etc. (S»), I
mm. (M. R. 27 juin). I
v*-vi*s. Ces deux saints semblent avoir
vécu entre l'invasion franque et !'invasionI
normande ils furent martyrisés i Cré-I
teil près Paris. Le nouveau propre du
diocèse de Paris marque leur fête an
27 juin. Les Bollandistes les rattachent an
i" ou au m»siècle.

Bibi. Dict. Baudr., I, 998.

AGOBARD (S«), év. (6 Juin!,
ix* s. Agobard, né en Espagne, vin
tout enfant dans la Gaule Narbonnaise,
fut admis ensuite dans le clergé de Lyon
par t'archevêque Leidrade auquel il suc-
céda en 818. Il entra dans diverses po
miques. composa des écrits de théo'ogù
et de liturgie. Exilé par Louis le Pie
il rentra en grâce en 838 et mourut pe
après. c'est-à-dire le 6 juin' 840. Le non
veau propre de Lyon a sa fête le 6 juin.
Var. AGUEBAUD.

Bibl. Dict. Baudr.,I, 998. Duch. Fast. é
Il,172.

AGBÈVE (8t), év. (l"lé».J
vu* s. D'après une légende, pleial
d'anachronismes, Agrève serait né en Etl

pagne, se serait enfui à Rome, où le papi
saint Martin I" (655),l'aurait sacré évéqsl
du Puy-en-Velay. Après avoir longterapl
travaillé à la conversion des païens du V

lay, il alla à Rome rendre compte de ri
mission. Au retour, il s'arréta à Chin'
en Vivarais, où la dame païenne du liei
le fit jeter en prison et décapiter (a. «Mil
Ce qu'il faut retenir, c'est qu'Agrève J
seul des évêques du Puy qui soit in
au martyrologe, mourut le 1*' févrid
mais les auteurs ne s'accordent pas M
l'année. Ses restes, déposés dans un ail
deste oratoire qui plus tard porta M

nom, furent transportés par Dulcitiij

évoque du Puy, avec le consentement df
i l'évéque de Viviers, dans l'église de Saiatj
i Etienne du Puy de là on les transfq

plus tard dans se collégiale de Sain

Agrève, puis dans l'église Saint- Georrt
qui devint la chapelle du séminaire. M

reliques furent en partie détruites et pM
fanées à la Révolution. Le nouveau pu

1 pre du Puy a sa fête le 1*' février et, d

i plus, célèbre sa translation le 7novemb*
Var: le nom AGRÈVE, qui est resté, «
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une corruption du latin AGRIPPANUS
AGRIPPAN.

Bibl. Dict. Baudr., I, 1016. Mandev.
Hist. da Velay. Lepny, 1860.

AGRIC(S'). (l»déc.).
V. AIRY.

V

AGRICE (S*), év. (13 janv).
iv* s. Evéqne de Trévea, il assista au
concile d'Arles en 314et eut pour succes-
seur Maximin. Ce qu'on ajoute de sa mis-
sion par saint Silvestre à la demande de
sainte Hélène est de la pure légende. Le
nouveau propre de Nancy a sa fête le
19janvier.
IBibl. Dict. Bpjdr., I, 1014.

UgRICE iS«). év. (13 juin).
Agrice (latin Agrœcius) est mentionné
vers 472dans une lettre de Sidoine Apci-
linaire qui {'invite à prendre part à l'élec-
tion de t'archevêque de Bourges. C'est
tout ce que nous savons sur la vie de cet
évêquede Sens. Il monrut vers 487 et fut
inhumé dans la basilique de Saint-Ger-
vais. Les reliques furent transférées à
I Saint-Pierrele- Vif. La fête du 13 juin qui
fut parfois au 15 juin semble être plutôt
l'anniversaire de la translatiou que celui
de la mort. Cette fête est dans le nouveau
propre de Sens.

Bibl. Dict Baudr., 1,1017.– Duch.Fast.
ép.1,27, 411.
GRICOLE sm, év. (sièv.).
it*s. 1 1estnommé le onzième évêqne

de Tongras dans une liste di x. siècle
qui serait la reproduction d'un ancien
diptyque. Son épiscopat peut se placer à
la fin dn tv* siècle.

Bibl. Dict. Baudr., I,"1028. De Ram.
Aag.Belg.,11, 135.

gRICOLE ;S«).év. (26fév.).
nr*s. 11se peut qu'il ait gouverné

l'églisede Nevers entre les années 570 et
585 il mourut nn 26 février, jour où l'on

eélébresa fête dans le nouveau propre de
Nevers
Var. ARILLE ou AIGLE.

Bibl. Dict. Baudr., I, 1028.Ducli. Fast. ép.
il. 479.

GRICOLE (S'). (M. R. 17mar»J.
7109. D nue famille sénatoriale, il fut
pomméévéque de Chàton-sor-Saône en
Ul sa vie fut très austère. il fit transfé-

le corps d'un saint reclus nommé Di-
mer, thaumaturgecélèbre dans la contrée.
Il mourut er 580.

Var. AREGLE.

Khi.–Dict.Baudr., I, 1020.Duch.Fast. ép.
U,193.

BRICOLES'), év. (2 avpt.).
Vnt* s D'après la tradition, Agricole.

bdeMagne, naquit vers 630, entra à
quatorzeans à l'abbaye de Lérins, y passa

Pour lessaintsde ce nomnousdonnons l'or-
e Agricole, du latin AtrricoU, bien

•• <« trouve parfoisaussi AgncoL

environ seize ans dans la pratique da
vertus chrétiennes. Son père, qui était
évêque d'Avignon, le prit pour coadju-
teur, lui donna les saints ordres rvoc le
titre d'archidiacre. Vers ci60, sur la de-
mande de Magne, il fut acclamé évéque
d'Avignon après quarante ans d'èpisco-
pat, il se fit donner un successeur dans la
personne de Vérédème et mo'irut le 2 sep-
tembre 700. Mais cette tradition repose
sur des documents qui sont seulement du
xv* siècle. La culte même du saint évêque
parait aussi relativement récent. La dé-
votion populaire s'accroît à partir du
xv« siècle en 1647 Agricole fut proclamé
ofliciellement patron de la ville d'Avi-
gnon. 11 tigure au 2 septembre dans le
nouveau propre de ce diocèse La can-
fiance popuiaire n'a fait que s'accroître,
prenant même une forme spéciale oa in-
voque saint Agricole pour demander ou la
pluie on le beau temps.
Var. ARIG E.

Bihl. Dict. Baudr., L, 1018. Canron. Vie
de S' Avignon, 1861.

AGRICOLE S'), c. (20 oct.).
Epoque isobrtaimb. Sur cet Agricole,
prêtre de Soissons. on ne possède aucun
renseignement direct on l'a parfois Iden-
tifié avec Agricole. neveu et héritier de
saint Hem) de Ketms, ce qui placerait ta
vie ver- 5-J2. La conjecture manque de
preuves. Malanus pari.- d'une exhumation
et translation da ses restes en m*irae temps
que des évéques Principius et Lupus au
1er juin. Le diocèse de Soissons en fait
mémoire an 20 octobre.

Bibl. Dict. Baudr., I, 102S.

AGRICOLE (S'K m. (M. R. 4 aov.).
V. VlfAu et AGRICOLE, mm.

AGRICOLE (SV. m. (M. R. 3 déc.).
m* s. Un martyr de Pannonie que l'on
rattache au m* siècle.

AGRICOLE (S*}, m. (M. R. 16 die.}.
V. VALKNT1N. etc.

AGRIPPIN S'), èv. (30 jawr.).
n« s. Le *»ddes évéques d'Alexandrie

après saint Marc il gouverna cette église
jusqu'à la dernière u.mée de Marc Aurèle
(178 ou 180 11 est tété par les coptes le
30janvier.

Bibl. Dict. Baudr., 1,1037. Till. M.h.«-
11, 444, 111,62.

AGRIPPIN ;St), év. (17 juin).
vu* s Agrippin fut évêque de Corne en
Italie, vers le début du vu* siècle Une

inscription nous apprend qu'il avait été
éfcatili par le patriarche schismatique
d'Aquilée, ce qui suppose qu'il refusait la
communion de l'Eglise de Rome. La pos-
térité perdit le souvenir de cette attitude,
et Agrippin comme ses prédécesseurs fut
mis au nombre des saints. La date de sa
mort est iuconnue.

BibL Dict. Bandr., 1, 1037. Ceil. H. a.
S., XI, 627.
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AGRU-PIN (S*), év. ^îr1?, i

vi« s.- It fut évéque d'Autun pendant la

première moitié du vi« siècle. Fortunat

nous apprend qu'il conféra le diaconat et

la prêtrise à Saint Germain de Paris. Il

assista aux 2«et 3« conciles d'Orléens. Le

nouveau propre d'Autun a sa fête le 9 juil-
let.

Bibl. Dict. Baudr., 1, 1037.Duch.Fa*t. cp.

Il, 178. J

AGRIPPIN (S'), év. (M. R. 9 nov.).

m« s. Evèque de Naples, il est en grand t
honneur dans cette ville où sa fête a lieu

le 9 novembre Nous n'avons aucun détail

sur sa vie. D'après les Bollandistes, il

appartiendrait au m* siècle.

Var. ARPIN.

Bibl. Dict. Baudr., I, 1043.

AGRIPPINE (S*«),
v. (M.mR. 23 juin;.

u* s. Agrippine souffrit à Rome sous

Valérien (?). Elle est grandement honorée

en Sicile, spécialement à Mineo. Les Grecs

lui rendent aussi un culte particulier et

lui ont consacré un canon spécial. Il y eut

une translation de son corps à Rome le

17 mai 737.

Bibl. Dict. Baudr., I, 1038.–H. Del.Syn.

CP., 706.

AGUEBAUD(S').
V.AGOBARD.

AGYLE (S*), c. (31 août).

vi« s. Agyle (lat. Agylus), vicomte

d'Orléans, voulut arracher du tombeau de

saint Mesmin un coupable qui s'y était

réfugié il fut frappé de paralysie à 1 en-

trée de la grotte. 11 dut promettre une

dotation à l'abbaye de Micy pour obtenir

sa guérison. 11vécut ensuite sa ntement,

fit le pèlerinage de Rome et de Jéru-

salem, revint à Orléans où il mourut vera

593. Son corps fut inhumé dans une église

prèsdelavillequi devint plus tard le centre

de la paroisse de Saint-Ay. Le nouveau

propre d'Orléans a sa fête le 4 septembre,
bien qu'il soit commémoré le 31 août.

Var. AGILE ou AY.

Bibl. Dict. Baudr., I, 1082.

AHIAS (S*), pphe A. T. (12nov.).
Ahiax, originaire de Silo dans la tribu

d'Ephraim, prédit à Jéroboam qu'il aurail

dix tribus sur douze du royaume de Salo-

mon, prédiction qui se réalisa à la morl

de Salomon par suite du mécontenlemenl
à l'égard de Roboam. Consulté plus tard

par la femme de Jéroboam sur le sort de

leur enfant, le même prophète Ahia:

reprocha 4 cette femme sa dissimulation

puis les fautes de son époux, annonça lei
•châtiments qui devaient fondre sur h

maison de Jéroboam. Pierre des Noels i

inscrit Ahias dans son catalogue ai

12 novembre sans en dire la raison le)

Grecs honorent ce prophète avec les au

tre. saints de l'Ancien Testament, l

dimanche avant Noël ou le 19 décembre

Bibl. A. Bail. SS. A. T., 350.

IIBERT (S*) c v a^"».

xn* s. Albert, né àEsparaprès Tournai

vers 1060, vécut en reclus avec saint

Crespin, fit le pèlerinage de Rome, revint

à »a solitude après avoir été ordonné

prêtre 11mourut le 7 avril 1140. Le nou-

veau propre de Cambrai a sa fête.

Bibl. Dict.Baudr., 1,1095.De Ram. Biogr.

Belg., ï, 139.
|

AICADRE (S')-
V. ACHARD.

RICHARD (S»).
V. ACHARD. M

AIDAN tS»), év. (31 janv.).B
VIles. V.MAIDOCou MCEGdeFernes.B

AIDAN (S»). év. (M. R. 31 août).

vu* s. Nous n'avons pas de renseigne-

ments sur le lieu et la date de la nais.

sance de ce saint. Bède nous le signale

comme un religieux d'Hy ou lona, sacré»

évêque et envoyé sur la demande de

saint Oswald, roi de Northumbrie (635-

642) pour évangéliser les Etats de ce

prince. Il mourut en 651. 11fut enterré

à Lindisfarne mais en 664, après son

échec au synode de Wilhby, Colman,

son second successeur, emporta un.

partie de ses ossements. H

Bibl. Dict. Baudr., 1,1106.

AÏEUL (S')- I
V. AIGULPHE.

AIGNAN (S»), év. (M. R17nov.).

v. s. Aignan (Aniànut), 5« évêqwB

d'Orléans, est surtout connu pour avo

organisé la défense de sa ville épiscopal
et contribué à repousser Attila son férocfl

agresseur. Deux fêtes en son honneur vm

célèbrent à Orléans d'après le nouvel*

propre, le natalis au 17 novembre, u

translation au 14juin. Le natalis estau

dans les propres de Grenoble Blois, Mon

i pellier,Périgueux.
Var. AGNAN. I

Bibi. Dict.Baudr., I, 1110. Duch.Fast. épi

II, 456. I

AIGLE (S*). I
V. AGRICOLE. I

AIGRIN<S») (5i«i»îB
· V.ALDEGRIN.

AIGULPHE (S»), év. (22 maij

ix* s Après une éducation brillan

I Aijruiphe se retira dans la solitude, véa|

5 pénitent à
la façon d'Elie et de Jean-Bap|

7 liste. Vers 811, il dut quitter sa retnM

1:1 pour remplacer Ebroin sur le siège m

l Bourges. Il assista à plusieurs .eonoiMJ
8

demeura fidèle au parti de Louis le
Dj|

1 bonnaire et mourut le 22 mai 835. Le°o«

a veau propre de Bourges a sa tête W

32 mai. On croit que son corps a été c

J serve dans une église placée sous m

8vocable.
J Var. AYOUL,AIEUL, AOUT, HOU, I

e Bibl. –Dict. Baudr., 1, 1142. I

• AIGULPHE (S'), ab. m. (M. R. 3 MPi|

vu» R. Aigulphe naquit vers «30, d
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le pays de Blois, entra à 20 ans dans l'ab-

baye bénédictine de Fleury, fit partie de
la mission qui allait recueillir au mont
Cassin les corps de saint Benott et da
sainte Scholastique. Il devint abbé de
Lérins vers 671 après avoir réparé les

ravages causés par une invasion des Bar-

bares, il fut victime d'une conspiration
de deux mauvais moines; transporté avec

plusieurs religieux dans la petite Ile de Ca-

praja, il y fut martyrisé (f 676) Les corps
rapportés à Lérins furent l'occasion de
nombreux miracles. Il y eut plus tard une
contestation entre les moines de Fleury et
ceux de Lérins pour savoir qui possédait
les restes de saint Aigulphe. 11a sa fête
dans les nouveaux propres de Blois, Or-

léans, Fréjus.
Var. AYOUL.
Bibl. Dict. Baudr., I, 1141. H. Moris,
L'abb. de Lérins. Paris 1909.

AILE 'SM.
V. AGYLE.

AIMARD (Bx).
V.AYMAKD.

AIMÉ RONCONI (Bx), c. (8 mai).
xme s. Aimé ou Amato, né vers 1200,
à Saludez près de Rimini, refusa de con-
tracter un riche mariage que lui proposait
son frère, partagea avec ce dernier son héri-

tage et se retira dans une maison pour se
mortifier et exercer l'hospitalité envers
les voyageurs. On voulut le faire passer
pour fou, on l'accusa devant le juge d'un
crime abominable: il attesta son innocence

par un miracle. Il fit quatre fois le pèle-
rinage de Saint-Jacques de Compostelle et
fonda dans cette ville un hospice pour
les indigents. 11 mourut en 1264, léguant
tous ses biens aux pauvres. Son culte a
I étéapprouvé par Pie VI en 1776 et l'on
I célèbresa fête le 8 mai.
Var. AMAT, AMATO.

Ribl. Dict. Baudr., II, 990.

IHMÉ(S1), év. (M. K. 31 août).
Ixi*ou xii* s. Sur la vie de ce saint, il
I existedeuxrédactions. La première place
sa naissance à Nusco, vers 1104 orphelin
à quatorze ans, Aimé aurait distribué ses
I biensaux pauvres pour entrer dans l'état

I ecclésiastique. Devenu archiprétre de sa
ville natale, il quitta son troupeau deux
ans plus tard, se lit bénédictin, fonda lui-
I mêmel'abbaye de Konliliano. Mais Guil-
laume Ier roi de Sicile, le lit nommerévéque
de Nusco. Sa mort eut lieu en 1193
La seconde rédaction dit qu'Aimé naquit
I Nusco au commencement du xi* siècle
En 1048ou 1071, il fut sacré évéque de sa
ville natale sa mort eut lieu en 1093. Ses

reliques découvertes en 1911 furent dépo-
séesdans une chapelle érigée en son hon-

neur. Luc, évéque de Nusco, fixa sa fête
au 28 mai. Une nouvelle reconnaissance
de ses reliques eut lieu en 1730.
Var. AMAT, AMATUS.

WOSÈ(S»),ab. (M. R. 13 sept ).
vn«s. Aimé, originaire de Grenoble,

naquit vers 567, entra tout jeune au monas-
tère d'Agaune.A trente ans, il se retira pour
vivre solitaire dans le creux d'un rocher.
Eustase, abbé de Luxeuil, passant par
Agaune pour se rendre à Home emmena
Aimé, rentra avec lui à Luxeuil. Un peu
plus tard, Aimé fonda Remiremont dont
il devint le premier abbé, il mourut vers
627. 11y eut plusieurs translations de son
corps dont on faisait mémoire au monas-
tère de Remiremont.les 15 février, 17 mars
20 août. 13 novembre. La fête est au nou-
veau propre de Grenoble, de Sens.
Var. AMAT, AMÉ.

AIMÉ (S») évc. (M. R.
13 sept.).vne s. Le dixième des évèques de Sion

en Valais, il avait été abbé de Saint-Mau-
rice d'Agaune C'est à tort qu on a voulu
en faire un évéque de Sens (Senonensis
au lieu de Sedanensis). Exilé, il mourut
dans l'abbaye de Saint- Pierre-de-Breuil,
diocèse d'Arras, le 13 septembre 690. Ses

reliques furent transférées à Douai où il

y eut une église collégiale sous son vocable.
Le m. rom, le donne comme évéque de
Sens. Les nouveaux propres d'Arras et
Lille ont sa fête.
Var. AMÉ.
Corbl. Hag. Amiens, IV, 7 M.

AIMÉE S"), v. (5janv.).
ve s. Aimée, abbesse d'Antinoéen Thé-
baîde, gouvertiaj jusqu'à soixante religieuses
et vécut quatre-vingts ans. Onmanque d'au-
tres détails précis.
Var A M ATA, TALIDE.

AIMÉE (S"), v. 20 février).
xiii «s.– Aimée,nièce de sainte < Jaire d'As-
sise, eut une jeunesse mondaine, fut con-
vertie parles prières de sa tante et répara
au couvent les écarts de ses premières
années. Atteinte dediverses infirmités. elle
en fut guérie par sainte Claire qui se con-
tenta de faire sur elle un signe de croix.
Elle mourut vers 1250 le 20 février. Son
nom Hjçurftau martyrologe franciscain. Son

corps fut transféré en l'iGO, dans la nou-
velle église de sainte Claire, une seconde
translation eut lieu en 1602.
Var. AMÉE.

AIMOND S«V
V. ANi'IMOND.

AIRALD ;S«).
V. AYRALO.

AIRY (S*), ab. (U avril).
viie s. -Airy ou Agéric, mort vers 680,
est mentionné dans la vie de saint Eloi.

AIRY (S'). (M. R. f déc.).
vie s. Airy, né à Harville, diocèse de
Verdun vers 521, ordonné prêtre, fut ap-
pelé à succéder à Désiré, 9e évéque de
Verdun ( f 554) il gouverna avec zèle et pru-
dence, fut en relation avec Vcnance For-
tunat et saint Grégoire de Tours qui ont
rendu hommage à sa sainteté. Il mourut
en 591. après un fructueux épiscopat, fut
enseveli dans l'église Saint- Andréet Saint-
Martin qu'il avait fait construire sur Tarn-

placement de la maison de ses paren'.s.
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L4 fut érigée en 1037l'abbaye de Saint-

Airy qui fut détruite pendant la Révolu-

tion. Le 1" décembre est le jour où le

diocèse de Verdun célèbre sa fête.

Var.AGRlC, du latin Agericus ou ARRY.

KU. Dict. Baudr., 1, 1223.

KITRALA (S'), 1m (M. R. 22 avr.).

V. ACEl'SIMAS.

AXTHALA, AMMON, etc. (S*«),mm..

(2 S)8pt.).
Epoqw.incbrtainb. Groupe de martyrs

d'Audrinople.

AITHALA, JUNIUS, etc. (2s»pt.]. À

iv* s. Autre groupe de martyrs honorés

chez les Grecs.

ALAGOOUE (17 oct.).
V. MARGUERITE MARIE.

ALAIN DE LA ROCHE(Bx),c. (8 sept.).
xv»s.– Alain 'Je la Roche (latin de Rupe),

né en Bretag >e,vers 1428avant la réunion

de cette province à ta France, prit l'habit

dominicain à Dinan, diocèse de Saint-Malo,

parut successivement dans lescouvents de

Saint-Jacquesde Paris. puisa Lille, à Gand.

A Zwoll, le 15 août 1475,il tomba malade

et mourut le 8 septembre suivant. Les

biographes ne donnent pas sur sa vie des

renseignements bien précis on a beau-

coup parlé de son apostolat en faveur de

la dévotion du Rosaire. 11n'a jamais été

inscrit au catalogue officiel des bienheu-

reux, mais ce titre lui a été constamment

donné par la tradition, et l'examen de sa

cause sera repris.

Bibl. Dict. Baudr., I, 1306.

ALAIN DE LAVAUR (St), c. (25nov.).

Epoque wcbhtaine. Alain ou Elau ne

nous est connu que par une vie légendaire
dont l'auteur a démarqué une vie de saint

Armand d'Utrecht. Au xi»siècle, on trouve

une église qui lui est dédiée sur le terri-

toire de Lavaur. Alain fut le patron de la

cathédral de Lavaur, évéclié fondé par
Jean XXII.

Bibl. Dict. Baudr., 1, 1291.

ALAIN DE COURLAY (S»), c.

(27 déo.).

Epoque incertaine. Alain de Courlay

(de carte lata) est honoré au diocèse de

Quimper. L'obscurité règne autour du

personnage. On le trouve à la date du

26 octobre dans le nouveau propre du

diocèse.

Bibl. Lobineau. SS. de Bretagne, II, 162.

ALARIC (Bac),c. (29 Mpt.).
x. s. ALARIC ou ADALARIC fut

d'abord moine à Notre-Dame des Ermites,à

Einsielden, et termina ses jours comme

solitaire dans la petite Ile diJffnau, sur le

lac de Zurich (a. 973). Des miracles l'ont

fait honorer comme un saint.

ALBAN (S1), m. (M. R. 21 juin).
v» s. La plus ancienne légende rappor-
tée par Raban Maur, dit qu'Alban Théo-

neste et Ursus.sous l'empereur Tbéodoee,

p«Mèrent de l'Ile Namsia à Milan et de là

en Gaule. Ursus mourut martyr à Au-

gusta, Théoneste et Alban parvinrent à

Mayence où Alban subit le martyre et fut

enseveli près de la ville. Une difficulté

contre ce récit est quel'on ne connaît point

de persécution sous Théodose. Peut-étre-

Alban fut-il t'une des victimes dans les

massacres de Mayence, vers 400. Le fait

est qu'il fut grandement vénéré dans la

contrée.
Var. AUBAIN.
Bibl. -Dict. Baudr., 1,1365. An.Bol.VIIr

443.

LLBAN (S*), m. (M.R 22 juin).

iv« s. Alban est donné comme martyr
en Grande • Bretagneau ni" ou iv« siècle, les

Angles n'ayant paru dans 111equ'un au deux

siècles plus tard, on s* demande comment

il peut être qualifié prolomartyr angloram.
On ignore la nationalité de saint Alban

Gildas et Bede placent son martyre sous

Dioclélien. Gildas dit qu'Alban était de

Vérulam. Bède. lu premier, situe le mar-

tyre aux environs de cette ville. Un mo-

nastère célèbre au moyen âge s'éleva à

l'endroit où Alban avait souttert. La fête

se célèbre le 22juin.
Bibl. Dict. Baudr., I, 1364.

ALBAUD (S*). (l"oct.).

vi« s. Vlbaud, évéque de Toul au com-

mencement du vie siècle, gouverna le dio-

cèse peu d'anné-s. entre le règne de Clovis

et celui de ses fils. Il acheva l'église de

Saint-Epvre (Aper). y attacha une commu-

nauté de clercs qui fut l'origine de l'ab-

buyc de <fenom. \.a di -cèse de Toul lui

voua un culte et célébrait sa fête le 1" mars,

jour où les moines de Saint-Epvre distri-

buaiontduvin bénit appjlé Vinage desaint

Albaud On le confond quelquefois avec

ALODIUS, l'un de ses successeurs.

Bibl. Dict. Baudr., I, 1386. E. Martin.

Hist. dioc. de Toul. a. 1900.

ALBÉE (SM.év. (12 •pt.).
vr s.– Albée prêcha l'évangile en Irlande

au vi» siècle et lit de nombreuses conver-

sions. Il tixa son siège épiscopal à Emly

(transféré plus tard à Cashell). 11 fonda

aussi un monastère dans lile d'Arran que

le roi JSngus lui avait donnée. La réputa-
tion de sainteté a fait surnommer cette

lie l'Arran des saints. Albée mourut en

527 ou en 541, le 12 septembre, jour où il

est honoré.
Var. AYLBÉE, ELVÉ.

Bibl.– Dict. Baudr., 1,11 44.– An.BolL.11,47.

ALBERGATI (Bx). (10 mai).

V. NICOLAS ALBERGATI.

ALBÉRIG (Bx), ab. (28 J*iw.).
xi» s. Albéric, l'an des sept ermites

qui vivaient dans la forêt de Collan avant

1071,eut avec saint Robert nne large part

dans la fondation de Molesmes en 107»

et devint prieur du nouveau monastère.

Après des débuts pénibles, Molesmei

reçut des donations, la discipline se reia-

cha, Robert découragé se retira. Albéne

tenta une réforme par la douceur «et
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moines ne répondirent que par des inju-
res et des coups. Décourage à son tour,
Albéric quitta Molesmes avecsaint Etienne
et deux religieux. Rappelé par les moines

de Molesmes, ilconstata vite que ceux-ci ne
tenaient point leur promesse de s'amen-
der. C'est alors qu'il résolut de les quitter
définitivement et alla fonder Citeaux dont

ilfut abbé, quandRobert, sur l'ordre d'Ur-
bain II, dut rentrer à Molesmes (1100). Il
établit àCiteaus une discipline très rude,
fitconUrmer par Pascal 11l'ordre nouveau,
lui donna ses premières institutions. Il
mourut samtement en 1109, après avoir

beaucoup fait pour la perfection de ses
moines. Il fut canonisé par acclamation
il est honoré le 26 janvier.

Bibl. Dict. Baudr., I, 1407. Le Nain.
Ilist. Citeaux, 1,6.

ALBÉRIC S'), év. (21 août).
vin*s. AJriéric, neveu de Grégoire, abbé
de Saint Martin et administrateur de

l'église d'Utrecht se trouvait en Italie

quelques jours avant la mort de son oncle

(a. "75) 11 lui succéda dans sa double

charge, fut sacré à Cologne. 11réorganisa
l'école de sa ville épiscopale et mourut le
21 août 7H4.
Var ALBR1C.
Bibl. Dict. Baudr., I, 1403.

I ALBÉRIC(S«), c. (29 août).
I xiii*s Albéric, ermite camaldule, vivait
I près de Bagno dans le diocèse de Sarcina
I on ignore à quelle époque. Il mourut en
I 1211Soucorps est vénéré dans l'église des
I Camaldules de San Anastasio, diocèse de
I Montefeltro II a sa fête le 29 août.
I V. ALBH1C

I Bibl. Dict. Baudr., I, 1402.

ALBÉRIC (SM (24déc.)
I V. ALiltiKT DE GLADBACH.

lALBÉRON iSM.
V. ADALURRON.

lALBÉRON DE CHINY (Bx) év. (2 nov.).
Ixu*s Alberoii, dubord archidiacre de
Verdun, en devint évéque lit 19avril 1131,
protégeason peuple contre l 'oppressiondes

I grands,fonda des institutions charitables.
construisit sa cathédrale qui fut dédiée par
lepape Eugène 111,favorisa les ordres reli-

I gieux.Après un ép scopat de vingt-cinq ans
tteonden œuvresef. en mérites, Albéron se

retira chez les Pré mentrés de Saint-Paul et

I y mourutpieusement le 2 novembre 1158.
Var. ADALBÉRON.

Bibl. Dict. Baudr., I, 1419. Ilist. Litt.
Fr., XII, 517.

T St), év. (5 avril).
xi*-xu*s. Albert, d'origine normande,sui-
vitson père AMontecorvino. Devenu évé-
3ucde cette ville, il perdit la vue A la suite
de ses austérités. On lui donna un coadju-
teurambitieux et cruel qui le fit beaucoup
I souffrir.11supporta toet avec patience et
I nooratvers 1127. Des miracles opérés pen-

dut«avie et après sa mort l'ont iaiJLbooo-
nroaatme un eaint

ALBERT (Bx)év. m. (5 avril et 14««pt.).
xu'-ur». Albert, né en Italie vert 1149,
chanoine régulier de Sainte Crois de Mor-
tara, fut successivement prieur général,
é âque de Bobbio, évéque de Verceil. En
1205, le pape Innocent 111 lui imposa le

patriarchat de érusalem 11 rédigea la

règle des Carmes qui fut confirmée par
Honorius 111.Il fut poignardé par un reli-

gieux mécontent, le 14 septembre 1214.
Les Carmes l'honorent le 8 avril.

Bibl. Dict. Baudr., 1, 15C4.

ALBERT [S1], de Prague, m.

(M.R.23«vr).
x* s. Vojtech ou VVo:ciech,né vers tSO
de famille tchèque, fut baptisé par l'arche-

véque de Mrigdei>ourg, Albert ou Adal-
bert qui lui donna son nom. Rentré en
Bohème en 981, il fut ordonné prêtre par
l'évéque Thietmar de Prague, auquel il suc-
c<' dail deux ans plus tard. Mais il rencon-
tra des difficultés i-t se retira en Italie où
saint Nil lui conseilla d'entrer au monas-
tère bénédictin des saints Boniface et Alexis
sur l'Aventin. Kappelé en 992, il fonda

près de Prague le monastère bénédictin
du firewnov. Mais il dut 8e r<- tirer de nou-

veau, alla à Hume où il séjourna jusqu'en
996. accepta d alk;r cvaugéliser les Prus-
siens et trouva le martyre (23 avril 9*7).
Le corps enterré à Gnesen fut ramené à

Prague en 1039.
Var. ADALBERT.
Eibl. Dict. liaudr., 1, 451.

ALBERT 18 LABOUREUR (S<), c.

(?naai).
zut* s. Né à O*na près Bergame, Albert
en travaillittit la terre vint en aide aux

pauvres et aux délaissés. 11mourut à Cré-
mone où il est vénéré (7 m«i 1279). A la
lin d< savie, il était entré dans le tiersordre
des Dominicains. Benoît XIV a approuvé
son culte en i749.

ALBERT (Bx) d. Bologne (20 mal).
xii r» s. Alben était prieur d'un monas-
tère de l'ordre de Vallnmbreuse, situé en
dehors de Bologne en Italie. On croit qu'il
mourut en 1245. Son corps fut enseveli
dans son monastère qui depuis fut appelé
de son nom. Sa fêle se célèbre le 20 mai.
On l'a confondu avec le bienheureux
Albert de Sicile, de l'ordre des Carmes.

Bibl. Dict. BauJr., I, 1494.

ALBERT (S») év. (20 juin)
Albert on Adalbert était religieux à Saint-
Maxtmin de Trêves quand on l'envoya évan-
géliser les Russes de l'ancienne Sarmatie.
Accueilli par de mauvais traitements il vit

pi usieurs de ses compagnons massacrés et
dut rentrer en Allemagne (963). Trois ans-

plus tard, il devint abbé de Wissemboarg
en Alsace. En 968, il fut nommé archevê-

que de Magdebourg et monrut le 29 juin
981 après treize ans d'épiscopat.

Bibl. Dict. Baudr., 1, 443.

ALBERT A 'Bgmoat (St) c. (25 juta)
vu* s. Une confusion avec saint Ethel~
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bert a fait croire qu'il était de sang royal, i

Venu d'Angleterre avec saint Willibrord,
il travailla à convertir les païens de la Frise.

Envoyé en Hollande,il construisit uneéglise
à Egmont dont il est le patron. Il mourut

le 25 juin 705.

ALBERT (S*), év. (4 juil.).
xii* a. Albert Quadrelli, était prévôt de

Ripalta, quandsur les instances de l'arche-

véque de Milan, légat de Lombardie, il

fut élu évéque de Lodi par les habitants

(29 mars 1168).Onignore ladate de sa nais-

sance quant à celle de sa mort, les sen-

timents sont partagés entre 1173 ou 1179.

Une translation de ses reliques fut faite en

1588. Sa fête se célèbre le 4 juillet.

Bibl. Dict. Baudr., I, 1550.

ALBERT de Gênes (St) c. (8 juil.).
xu* xiu*s. Albert ou Lambert, dont on

place la naissance à Gênes, devint convers
cistercien à l'abbaye de Sestri, se fit ermite
dans le voisinage et mourut vers 1223.
Son culte est très populaire il se peut
qu'Innocent IV l'ait approuvé en 1244.

Bibl. Dict. Baudr., 1,1439.

ALBERT WINSEMIUS (23 juil.).
V.-HUREMONUE, martyrs de.

ALBERT de Sicile (S*), c. (7 août)-
·

D'une noble famille de Trapani, Albert

entra jeune au couvent des Carmes, fut
ordonné prêtre malgré les résistances de

son humilité. Au couvent de Messine, il

fit de nombreuses conversions de Juifs.

Provincial de Sicile, il ravitailla la ville de

Messine, que le duc de Calabre avait tenté
d'affamer. Il mourut dans un Ageavancé le
7 août 1306. Son culte a été confirmé par
Sixte IV, en 1476.L'eau dite de aaint Albert

guérit les fièvres.

Bibl.- Dict. Baudr., 1,1558. An. Bol. XVII,
318.

ALBERT de Pontida (Bx) ab. (5sept }
xie s. –Albert de Pontida ou de Bergume,
fut d'abord soldat. A la suite d'une bles-

sure mortelle, il fit vœu s'il guérissait, de

mener une vie plus sainte. Après sa gué-
rison, il fit le pèlerinage de Saint-Jacques
de Compostelle, puis il alla s'établir à

Pontida, près de Bergame, sa ville natale.
11y fonda le monastère de San-Giacomo
sur l'ordre de Saint-Hugues de Cluny

auquel il le soumit. Il mourut en 1095ou

1099le fer septembre, mais la fête est célé-
brée le 5. Il y eut une invention de ses

reliques en 1580.

Bibl Dict. Baudr., 1, 1545.

ALBERT de Sassoferrato(Bx). (25oct).
xiv*a. Albert, religieux deSanta Croce de

Triposso, avant que les Camaldules occu-

passent cette maison, s'y sanctifia de 1310à

1330,année où il mourut le 7 août. Son culte
a été approuvé en 1837. On l'invoque cen-
tre les maux de tête et d'estomac. Les

Camaldules ont obtenu la permission de
célébrer sa fête le 25 octobre.

Bibl. Dict. Baudr., I, 1556.

ALBERT LE GRAND (Bx). c.(16 nov.).
xiu*s. Albert naquit en 1206à Lauingen
sur le Danube, fit ses études à Padoue et
là fut attiré dans l'ordre dominicain par
Jourdain de Saxe. Brillant étudiant à Co-

logne, il commença à y enseigner, fut
ensuite lecteur en théologie dans divers
couvents de son ordre. Premier régent
de Cologne, il fit de cette ville sa rési.
dence habituelle il enseigna aussi à
Paris. Saint Thomas d'Aquin fut au nom-
bre de ses disciples. Nommé évoque de
Ratisbonne, il ne tarda pas à résigner cette

charge et reprit son enseignement. Il a
laissé des ouvrages remarquables. 11mou-
rut A (.ologne le 15 novembre 1280. liaa
été béatifié le 27 novembre 1622 sa fête
se célèbre le 16 novembre. Elle est dans
le nouveau propre de Paris.

Bibl. Dict. Baudr., I, 1515. A van Wen-

dingen Alb le G. Bruxelles, 1881.

ALBERT (S1)de Louvain, év. m.

(M. R. 21 nov.).

xu* s.– Albert naquit vers 1166,de Gode-

froid III de Lotharingie encore écolier il
était chanoine à Saint-Lambert de Liège
dès 1178.11 était sous-diacre quand il fut
élu évéque de Liège le 8 septembre 1191,
non sans compétiteur. Albert de Réthel
se désista en sa faveur, mais l'empereur
Henri VI voulut imposer Lothaire prévôt
de Bonn. Albert de Louvain partit pour
Rome où il fut confirmé par Célestin 111.
Mais l'empereur défendit de le recevoir et

il dut se retirer à Reims où U fut sacré

le 19 septembre 1192. C'est là que des
émissaires allemande l'assassinèrent le 24

novembre suivant. Le corps du martyr
resta à Reims jusqu'en 1612 puis on le

transféra à Bruxelles chez les Carmélites:

des reliques furent données aux églises de

Louvain. Malines, Liège. Paul V concéda

la fête en 1613.Sa fête est au 27 novembre
dans le nouveau propre d'orléans.
Le 26 septembre 1919, des fouilles ayant
été faites dans le pavé défoncé de 11

cathédrale de Reims, il fut constaté que
là où l'on croyait trouver le corps de l'ar-

chevéque Odalric, était celui d'Albert de

Louvain. En conséquence le corps exhumé

en 1612 était celui d'Odalric, surnommé

parfois le Vénérable. Le cardinal Luçon se

propose de rendre à Bruxelles les reli-

ques de son bienheureux.

Bibl. Dict. Baudr., 1,1530. B. del Marmol.
S. A. coll. Les SS. Paris, 1922.

ALBERT de Gladbach(S*), erm. (24déc.).
Époq. inconnus. Bénédictin de Glad-

bach. Albert vécut ensuite en ermite les

détails manquent sur sa vie et sur son

époque. 11est fêté le 24 décembre.

Var. ALBÉR1C, ADELBERT.

ALBERT de Gaxnbron (S*i, c. (29déc.).
vue s. Albert natif du pays de Séez, fut

ermite sur les bords de l'Aulhion et fonda

au vu* siècle un monastère où l'on suivait

la règle des Saints Benoit et Colomban.
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IImourut le 29décembre. Sa légende a été

copiée sur celle de saint Evroult.

Bibl. Dict Baudr., I, 1430.

ALBERTE (S"), m. (6 oct.).
V. S" FOI d'AGEN.

ALBERTINS*). c. (31 août).
xme s. Albertin moine de Font-Avel-
lane (branche bénédictine réunie aux Ca-
maldules en 1570),fut prieur de l'ermitage
de Sainte-Croix en 1275.Il mourut vers
1285. Sa fête, de temps immémorial, se
célèbre le 31 août.

Bibl. Dict. Baudr., I, 1585.

ALBERTONI (31 janv.).
V. LOUISE.

ALBIN ou AUBIN (SM,év.
(M. R. l"marsj.

vie s. Albin ouAubin. évéque d'Angers,
au vie siècle, assiste personnellement aux
conciles d'Orléansde 538et541,sefait repré-
senter à celui de 549. 11était originaire du

pays de Vannes, il fut moine et abbé d'un
monastère appelé Tineillacente que l'on
n'a pu identifier. Aussitôt après sa mort
(vers 560) il fut en grande vénération.

Grégoire de Tours parle d'une Basilica
Sancti Albini où (Hait enterré le corps et

I oùs'opéraient des miracles.
Var. AUBIN.

I Bibl. Dict. Baudr., I, 1696. Duch. Fast.
I ép. II, 353.

ALBIN ou AUBIN (SM, év. (1" mars).
vne s. Ce saml, sur lequel on n'a aucun
document, esl supposé avoir été évéque
d'Embrun vers 65 ou 630.En 1510on sup-
prima le culte local dont il était l'objet au
1ermars.
Var.AUBIN.
Bibl. Dict. Baudr., I, 1696. Depéry.Hag.
Gap., p. 339.

ALBIN (SM. m. (10 juin).
I m' s.- V. MAMMARIUS,martyr africain.
I Var. AUBIN.

ALBIN (SM. év. (M.R 15 sept.).
I iv*s. Albin, appelé aussi Aubin ou Alpin,
I futun évéque de Lyon. successeur de saint
I Just (fin du v» s.). Sa fête est marquée
I au 15 septembre dans le martyrologe

hiéronymien et dans le romain.
I Var. AUBIN.

N. B. Quelques autres saints du nom
I d'Albin ou Aubin sont omis ici.

ALBINE (Ste), m. (2 juin).
V. POTHIN, etc martyrs de Lyon.

ALBINE (S'e), m. (26 sept.).
ÉpoQ.inconnub. A Paris dans l'église du
prieuré de Saint- Martin-des-Champs, on

honoraitApartir du xve siècle les reli-

ques d'une sainte Albine en même temps
quecelles de saint PAXENT1US. On ne
taitrien de cette sainte.

I Bibl. Dict. Baudr., I, 1698.

INE (S'«), m. (M. R. 16 déc.).
Hmes. Albine, d'après le martyrologe
romain, souffrit le martyre sous Dèce, elle

est honorée à Formiez en Campanie.
D'après les Actes de cette sainte, elle était
originaire de Césarée en Palestine. Dèce
qui parcourait cette contrée lit comparaître
Albine, essaya de la faire apostasier, et
n'y pouvant réussir la fit décapiter après
de nombreux tourments. Le corps déposé
dans une barque fut abandonné au gré des
flots, mais un ange le fit aborder en Italie
in locam qui dicitar Scaori

Bibi Dict, Baudr., I, 1698.

ALBRIC (SM.
V. ALBÉRIC.

ALBRICI (15 mai).
V. MADELEINE,

ALBURGE (S<e). (25 déc.).
vme s. Alburge, sœur d'Egbert, roi

d'Angleterre, épouse de Wulstan, duc de
Wiltshire, fonda le monastère de Wilton,
après la mort de son mari et y termina
ses jours (a. 800). Elle est honorée le 25
décembre.

ALGHAS (SMuév. (30 oct..)
ÉpoQ.inconnus. De cet évéque de Toul
nous ne connaissons que le nom. Le nou-
veau propre de Nancy donne sa fête au
30 octobre. L'église de Saulxerotte croit

posséder son chef.

Bibi. Dict. Baudr., II, 14.E.Martin. Hist.
dioc. Nancy, I, 45.

ALCIATOR (S'), m. (21 iévr.).
V. V1CTOK1N,MAPPALICUS.

ALCIBIADE( S"), m. (2 juin).
nes. Eu-ièberapporte ce qu'il a lu au su-

jet de ce martyr dans la lettre des églises,
de Vienne et de Lyon Ce confesseur
de la foi ne prenait quedu pain et de l'eau.
Il essaya de continuer ce régime en pri-
son. Sur une observation d'Attale qui
avait eu une révélation, .ilcibiade accepta
de tous les mets pour lesquels il rendait

grâces à Dieu. Alcibiade fait partie du

groupe des martyrs lyonnais.
Bibl. Dict. Baudr., II, 24.

ALCMOND (SM,m. (19 mars).
viue s. A lemond, apparenté aux rois de
Northumbrie Alhred et Osred. fut exiléen
Ecosse. Les uns disent qu'il fut assassiné
en 800 sur l'ordre du roi Eardulphe, les
autres assurent qu'il tomba sur le champ
de bataille dans la lutte contre les Saxons
de l'Ouest Les pèlerins vénéraient son

corps à Derby Il est Tétéle 19mars.

Bibl. Dict. Baudr., II, 25.

ALCMOND SM. év. (4 sept.).
vme s. A lemond, sacré évéque de Hex-
ham (Angleterre) en 707, mourut en 781.
Il fut enterré hors de sa cathédrale. En

1032,«es reliques furent transférées Al'in-
térieur de l'église. Sa fête est au 4 sep-
tembre.

Bibl. Dict. Baudr., II, 25.

ALCOBER Jean
V. PItiRRE SANZ.
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ALCUIN (Bac),ab. <lt mai).
nu* s. Alcuin, anglo-saxon, fut élevé

a l'école épis -opaled'York, et appelé plus
tard à diriger cette même école. Il fut

ordonné diacre et ne reçut jamais la pré
trise. Dans un voyage à Home où il se

rendait pour solliciter le pallium en faveur

de son évéque, al rencontra Charlemagne
à Parme. Le futur empereur l'attacha

d'abord à l'école du palais, puis l'attira
à Saint-Martiu de Tours, où Alcuin éta-

blit une école renommée, tout en faisant

revivre le monastère avec le concours de

saint Benoit d' Aniane. Il mourut le 19 mai

804 il a laissé de nombreux écrits. Beau-

coup de martyrologes t'inscrivent comme

bienheureux
Var. ALBIN US FLACCUS.

Bifel. Dict. Baudr., II, 30. Cabrol. Angl.
chtét. Paris, 1909.

ALD (S*), ermite. (10 janv.).
Epoqur inconnue. On ignore l'épuque
et le h'^u où vécut cet ermite. Peut-étre

était il un moine de Bobbio. Il est honoré

à Pavie le 10janvier.
Var AUDB ou ALDUS.

ALDA (S*«î (18nov.)-
vin* s. On a voulu en faire une com-

pagne de sainte Geneviève, mais il est

plus probable qu'elle vécut seulement au

~m* siècle, soeur de saint Tugdui. Le vil-

lage de Sainte-Aude en Seine-et-Marne,

lui doit son nom.
Var. AUDE, Auda.

ALDOBRANDESCA (Bm), veuve.
(26 avril)

xiii* s. Aldobrandesca, née à Sienne

en 1249,reçut une éducation soignée, fut

mariée AB^lanti, noble et vertueux Sien-

nois auquel Hle suggéra de garder la con-

tinence. de sorte qu'ils vécurent comme

frère et sœur. Bellanti fut enlevé par une

longue et douloureuse maladie. La veuve

refusa di' contracter une nouvelle union,
entra dans le tiers-ordre des Humiliés.

Favorisée de visions célestes et du don

des miracles et du don de prophétie elle

annonça l'heure de sa mort qui arriva le

36 avril 1309.
Var. ALI) AUDE, BLANCA. BRUNA

Bibl. Dict. Baudr., IL 54

ALDEBERT (S'), év. (9iéy.).
vn« s. Aldebert, né à Senlis, au vu» siè-

cle, eut à prendre la succession d'Ag-
raar (Aiffomoris) comme évéque de cette

viHe, fut molesté par le maire du palais
Ebroïn qui l'exila. Limourut vers l'an 700

le 9 de février et fut enseveli dans l'église
de Saint- Kieul où l'on conserva ses reli-

quel.
Var. AUDEBERT.

ALDEBERT (Bx). (22 avril'

vui* 8 Aldebert, comte d'Ostrevanl

fut l'un des plus illustres seigneurs du

lais sous les rois carolingiens. U épouss
Reine, parente de Pépin le Bref, eut poui
fille Ragenfrède ou Réwfrède à qui l'oc

attribue la fondation du monastère d<

Denain. Lui-même est honoré commee I
bienheureux et ses reliques furent long.

temps conservées à l'abbaye de Denain.

VarrADALBERr.ADELBERTfAUBERT.

lLDEBRAND (SM. év. (1- i)
xi« ou xm« s. Né près de Césène, fut

évêque de Fossombrone qui l'honore

comme son patron au ter mai. I

LLDEBRAND (S*). (22 août). I

Epoqub ihc^rtainr. Aldebrand, pro-
tecteur de Bagnorea, province de Rome,
fut peut-être évéque de cette ville, mais

on ne sait s'il faut l'identifier avec

ADUALUUS, un des souscripteurs da

concile romain de «69 Tout ce que l'on

peut constater c'est l'existence d'une tra-

dition locale et d'un culte ABagnorea qui
le fête le 22 août.
Var. ALDROVAND, ANDROVANO.

Bibl. Dict. Baudr., II, 61.

ALDEGONDE (S*), v. abb.

(M. R. 30 janv.).
vne s. Aldegonde, fillede Walbert et de

Bertilie, se consacra à Dieu sous l'influence

de sa sœur VVaudru, abbesse à Mons et

fonda la monastère de Maubeuge. Sa vie

fut marquée par des visions célestes dont

elle fut souvent favorises. Sa mort se place
au 30 janvier 684. L-. corps transporté à

Cousobre fut euiin placé dans l'église du

chapitre de Maubeuge.La châsse qui con-

tenait ses reliques fut détruite à la Révo-

lution, mais les rcliques elles-mêmes

furent sauvées, et sa trouvent dans l'église
issiale. Le nouveau propre de Cam- 1

brai indique
sa fête, I

Var ADÈLGONDE, ORGONNE. I

Bibl. Dict. liaudr., Il, 47. I

ALDEGONDE (S»"}. (20 juin).
vu» s Alds,'o id<i,fille d'un saint Basin

que l'on dit avoir été roi et martyr, vécut

avec son père à Trouchiennes, du temps
de saint Amand. Ses reliques étaient con-

servées dans l'église abbatiale de Tron-

ohieanes, de l'ordre de Prémontré et l'on

y célébrait sa tête le 20 juiu.

Bibl. Dict. Baudr., II, 46.

ALDEGRIN(S»),c. («j«in)-
V.ADEGKIN.

ALDEMAR (S'), ab. (24 znart).

Zi« g. Aldemar, originaire de Capoue,
fut moineau Mont-Cassin et devint ensuite

abbé de Saint-Laurent-de-Capoue.Ilmou-
rot à Bucchianico après avoir fondé plu-
sieurs monastères. Mabillon qui le fait

vivre au milieu du xi« siècle confond

avec Aldemar, maître de Léon d'Ostie.

Bibl. Dict. Baudr., II, 47.

t&1

ALDÉRIC (S').
Voir ALDRIC.

ALDETRUDE (S*«),abb. (25 Mr.);

vue s. Fille de Vincent SUdelgaiM et

de Vaudra, tous deux saints, elle fut con-

fiée a sa tante sainte Aldegonde de Mau-

beuge et lui «uccéda comme abbesse. EU

J
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mourut vers 696. Le nouveau propre de
Cambrai indique sa fête au 20 février.
Var. ADELTRUDE.

Bibl. Dict. Baudr., II, 52.

ALDHELM (S«), év. ^25 mai).
V. ADfcLME.

ALDO (Bx), c. (31 marv).
vui»s. Aldo, comte d'Ostrevant, renonça
à tout pour entrer au monastère d'liasnon
dont il devint abbé.

ALDOBRAND (S').
V. ALDEBRAND.

ALDRIC (S'), év. (7 jaxw.).
ix* s. Aldric, originaire d'outre Rhin,
fut élevé à l'école palatme et devint cha-
noine et prêtre de l'Eglise de Metz. Louis
le Pieux en fit son confesseur et lui
donna plus tard l'évèché du Mans (832).
Son épiscopat fut une longue lutte contre
les moines de Saint-Catais il eut gain de
cause tant que vécut Louis-le-Pieux,
mais après la mort de l'empereur, les
moines parvinrent à le faire chasser de
sa ville épiscopale. Après diverses péri-
péties, Aldric, dont les dernières années
furent attristées par la maladie, mourut le
24 mars 857. Depuis le xv. siècle oc célè-
bre son anniversaire le 7 janvier. Le nou-
veau propre du Mans célèbre sa fête le
19janvier voir aussi ceux de Laval et
de Metz au 7 janvier

T Bibl. Dict Baudr., II, 68.
ALDRIC (S*). (5 M~.

I xii*s. De la famille des rois de France,
I Aldric alla exercer les fonctions de porcher
I chez les Norbertincs de Fussenich. Dé-
I voré par la fièvre, il frappa le sol de sa
I houlette et fit jailhr une source dont les
I eaux ont la vertu de guérir l'asthme et
I les fièvres. Il mourut à 20 ans, fut inhumé
I dans le chœur de l'église des religieuses,
I opéra de nombreux miracles. En 1643,
I ses reliques sauvée!»de l'incendie furent
I transférées à Zulpich.
I Var. ALDÉRIC, ELRIC.

ALDRIC (S'), év. (15 juil.).
tiho-ix* s. Sur Aldrie (Âlbneo$) ou

I Albriqueque l'on donne comme un évéque
I d'Autun nous n'avons aucun document.

Userait mort après l'an 800. Il est l'objet
d'un culte à Autun et surtout à Montbri-
son où ce culte est très populaire. L'ar-

cheréquede Lyon, Pierre dEpinac, fit
la reconnaissance de ses reliques en 1597.
Var. AUBR1N ou /UBRUN.
IBibl. Dict. Baudr., I1, 68.

ALDRIC(S»), év. (10 oet).
ix*s. Aldric, né en 790 dans le Gali-
nais, fut moine bénédictin à Femères.
L'archevêque de Sens l'attacha à son
clergé. Aldric devint ensuite maître du
palaiset chancelier à la cour de Louis le
Débonnaire, puis archevêque de Sens en
M8.11travailla à réformer son clergé et
favoriser les études ecclésiastiques.

Morten 840ou 841, il fut inhumé à Fer-
rière»suivant son désir. Ses relique. p1a-

cées dans ane châsse magnifique furent
dispersées en 1569 par les Calviniste*
on en sauva seulement quelques osse-
ments. Le nouveau propre de Sens le fête
à la date du 10octobre.
Var. ALDEHIC, AUDHI.
Bibl. Dict. Baudr., II, 68.

ALDROVAND on ANDROVAND (St).V. ALDEBHAND.

ALEAUME (S*). (30 ]«».).
xi»s.– Aleaume,céàLoudun, fut d'abord
soldat. Ayant résolu d'aller à Rome en
pèlerinage, il entendit parler de Robert,
premier abbé de la Chaise Dieu, en des
termes qui lui firent désirer de se faire
bénédictin. Robert à qui il vint s'en ou-
vrir lui enjoignit d'accomplir d.'abord son
pèlerinage Au retour il fut reçu au mo-
nastère de la Chaise Dieu il parait qu'il
devint abbé pendant quelques moia de
l'année 1079. Mai» la reine Constance de
Bourgogne, femme d'Alphonse VIde Cas-
tille, ayant entendu parler de sa sainteté
le fit venir en Espagne le roi fit don à
Alleaume de la chapelle et de l'hôpital de
San Juan aux portes de Burgos. Les mira-
cles continuèrent à marquer la vie du reli-
gieux qui mourut à Burgos entre 1091 et
1103. La l'été de ce saint se célèbre à
Poitiers le 30 janvier, jour anniversaire
de la mort.
Var. ALLAUME ou ALLEACNE, ADE-
LELME.E1.ESMES (Les meen espagnol).
Bibi Dict. Baudr., 11, 77.

ALEAUME S<), ermite (27 avril).
xii« ». Alleaume,venu de Flandre dans
les forets du Mans où l'avait attiré la
réputation des ermites de cette région,
fut donné comme compagnon au vieil
ermite Aubert. Bientôt après il suivit
Bernard de Tiron dans l'Ile de Chanssey
mais n'en pouvant supporter le ciimat, il
revint vers Aubert qu'il trouva très affecté
de son départ. Alors il se consacra à la
fondation des monastères d'Etival-en-
Charnie après avoir vécu plus d'un demi-
siècle dans le diocèse du Mans. Aleaume
mourut le 27 avril 1152 et fut inhumé
dans l'église d'Etival.
Var ALLEAUME, ELESME.

Bibl. Dict. Baudr., II, 77.
ALED (S1*

ALEIDIS (S'«).
V. ADÉLAÏDE.

ALEMAN (Bx), év. (16 Mpt.).
xv* s. Louis Aleman, né vers 1390en
Bugey, alla faire ses études en Avignon,
où sou oncle François de Conzié était ea-
mérier il dut à l'influence de celui-ci
l'obtention de nombreux bénéfice» ecclé-
siastiques, assista à quelques séances du
coucile de Constance, fut le gardien du
conclave qui élut Martin V et s'attacha à
ce pontife qui le nomma évéque de Ma-
guelone (a. 1418). Il travailla à pacifer
les Etats de l'Eglise et A y rétablir l'au-
torité du Saint-Siège. En 1423 il fut
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nommé archevêque d'Arles et en 1424 à

devint gouverneur des Romagnes. de Bo-

logne et de l'exarchat de Ravenne créé

cardinal en 1426, il échoua dans sa lutte

contre les factions, reparut à Rome dé-

pouillé de tout et presque disgracié ce-

pendant Eugène IV lui donna la com-

mende de l'abbaye de Montmajour. 11

joua un rôle important au concile de

Bâle, mais la légende qui en fit l'instiga-

teur du schisme a été reconnue comme

dépourvue de fondement. Rentré dans son

archevêché d'Arles en 1449,réintégré dans

sa dignité cardinalice dont il avait été

déchu, il mourut le 16 septembre 1450 à

Salon et fut enterré à Samt-Trophime
d'Arles Les foules vinrent à son tom-

beau demander laguérison de leurs maux

des miracles qui se produisirent amenè-

rent Clément VII à le déclarer Bienheu-

reux et à autoriser son culte en 1527.

Bibl. Dict. Baudr., II, 36.

ALÊNE (Ste), v. (17 juin).
vn« s. Née de parents païens près

Bruxelles, Alêne fut baptisée à leur insu,

et mourut vers 640. Au xn« siècle un mo-

nastère s'éleva sur son tombeau.

ALETHE vS»),év. (11 juil.).
v' s. Alethe (Alithius), fut évéque
de Cahors au v« siècle. Des tentatives ont

été faites pour l'identifier avec un saint

prêtre du nom d'Alithe, gendre de sainte

Paule, mari de Rutine, dont saint Jérôme

parle dans une de ses lettres, ou encore

avec un correspondant de saint Paulin.

Ce qu'il y a de plus clair c'est que sa fête

n'apparait qu'au xvm« siècle dans le Bré-

viaire de Cahors. à la date du 8 juillet Le

nouveau propre du diocèse de Cahors la

reporte au 11 juillet.
Var. AL1THE.
Bibl. Dict. Baudr., II, 4fi2.

ALETHE (Bm). l*?*]'

xu« s. Epouse de Tecehn, mère de

nombreux enfants dont le plus célèbre fut

saint Bernard, elle fit une sainte mort le

4 avril 1105 ou 1110 et fut inhumée à

Saint-Bénigne de Dijon..En 1250, il y eut

une translation de son corps à Clairvaux

le 3 mai.

Bibl. -Dict. Baudr., II, 168.

ALEU tS»), év. (28 sept.)
V. ALODE lALODIUS), évéque d'Au.

xerre.

ALEXANDRA (S»«),m., etc.

iv« s. Le martyrologe romain, d'aprè«

les recueils grecs, donne en ce jour sepl

femmes martyrisées à Amide en Paphla

gonie, savoir ALEXANDRA, CLAUDIA

EUPHRASIE, MATRONE, JULIENNE

EUPHÉMIK et THÉODOSlE;on n'a au

cun détail sur leur martyre que l'on ratta

che à la persécution de Maximin. Avei

elle souffrirent DERPHUTA et sa sœur

Bibl. Dict. Baudr., II, 289.

(M. R. 20 mars)

lLEXANDRA Ste), m. (21avr.).
IV«a. Les synaxaires font de cette mar-

tyre, une épouse de Dioclétien, et ratta-

chent son nom au groupe Apollon, Isaac

et Codrat que l'on trouve à cette mêmee

date dans le martyrologe romain, comme

martyrs de Nicomédie.

UiEXANDRA S*«),m. (M. R. 18 mai).
IVeS.
V. THÉODOTE, etc., martyrs d'Ancyre.

ALEXANDRE (SM, L'ACÉMÈTE
(15 janv.).

iv*-v« s. Alexandre, né vers le milieu

du iv« siècle dans une des Mesasiatiques,

passa sept ans dans un monastère de

Syrie, fonda ensuite un couvent sur les

bords de l'Euphrale et y réunit 400 moi-

nes. Puis .1 vint à Constantinople avec

24 disciples, établit un genre de vie qui
étonna tout le monde (Acémèles). Une

ligue se forma contre lui, Il dut retour-

ner en Syrie, subit de mauvais traite.

ments en passant à Chalcédome, fut re-

cueilli par l'higoumène de Uufinianes,

fonda un nouveau monastère à Gomon en

Asie. C'est là qu'il mourut vers 430. Son

nom ne figure dans aucun martyrologe.
Cependant des documents liturgiques le

mentionnent au 23février ou au 3 juillet.
Les Bollandistes en parlent au 15 janvier.

Bibl. Dict. Baudr., I, 27'

ALEXANDRE (S»), m. (M. R. 30 janv.).
ine s. Fut-il martyrisé sous Dece,

comme l'indique le martyrologe romain?2

Est-il le même que l'évéque de Jérusalem

mentionné au 18 mars? iiésitation des

Bollandistes.

ALEXANDRE (S«). (M R ? «*•)•

Deux martyrs de ce nom sont in iiqués
dans le martyrologe romain au 9 février.

Pour le ter on n'a aucun détail pour le 2e,
V. AMMONIUS.

ALEXANDRE DE LUGO (Bx). m.
10fevr.)>

xvl,« s. Un dominicain martyrisé chez

les Turcs en 1645.

ALEXANDRE (S*), m. (M. R. 18 Mv).

V. MAXIME, CLAUDE, etc.

ALEXANDRE D'ADRUMÈTE (S), m.

(M. H. 21févr.).

V. VERULE, etc.
ALEXANDRE (S»\év. (M. R. 26févr.).

iv« s. Alexandre, né vers 250, prêtre

d'Alexandrie, essaya vainement de plaider

la cause du prêtre Arius auprès de 1 êve-

que Pierre. Après le martyre de ce der-

nier en 311, Alexandre lui succéda: îleut

d'abord à se défendre lui-même contre le

schismatique Mélèce. Il bâtit une église

qu'il dédia au martyr saint Thomas. Mais

l'importance de son épiscopat est dans la

lutte contre l'erreur d'Arius. Alexandre

usa d'abord de douceur pour ramener

l'hérétique, n'y parvenant pas, il le con-

• damna. Des troubles s'ensuivirent. Au

concile de Nicée, Alexandre âgé, mais

secondé par le diacre Athanase, eut la
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joie de voir l'hérétique condamné il
rentra ensuite dans sa ville épiscopale,
mais épuisé par l'Age et les fatigues du

voyage, il mourut peu après (en 326,
26 février, ou 1èrou 17 ou 18avril). Doux
et affable de caractère, Alexandre fut ce-

pendant un ferme champion de la vérité.

Bibl. Dict. Baudr., II, 182.

ALEXANDRE. ABUNDIUS, ANTI-
GONE et FORTUNAT (Su), mm.

(M. R. 27févr.).
Epoq. incbrt. Un groupe de martyrs
qui souffrirent soit à Rome, soit à Thes-

salonique. La formule du martyrologe
romain manque absolument de précision.

ALEXANDRE (S»), m. (M. R. 10 mars).
Une double mention 1° l'un des mar-

tyrs de Sébaste V. QUARANTE MAR-
TYRS 2° un martyr d'Apamée
V. CAIUS. etc.

ALEXANDRE (S*), m. (14 mars).
iv« s. Le martyrologe hiéronymien
donne à cette date du 14 mars un Alexan-
dre martyrisé à Pydna ou Pidna. Sous
Maximien,ce chrétien proclamaavec cou-

rage la divinité de Jésus-Christ, et
I comme on ne put ébranler sa constance,
I il fut décapité. Les synaxaires le mention-
I nent parfois à la date du 13 mars.

ALEXANDRE et THÉODORE (S"),
mm. ;17 mars).
Encore deux saints martyrs qui figurent
dans le martyrologe hiéronymien et dans
le martyrologe romain à la date du
17mars. On ne peut faire à leur sujet que
des conjectures ce sont probablement
deuxdes martyrs du 3 mai.

ALEXANDRE(S'), év. m.
I (M. R. 18 mars).

m*s. Alexandre, probablement originaire
d'Asie mineure, est donné comme un dis-

cipte de Pautène et de Clément à l'école
d'Aiexandrie. Au commencement du
I m*siècle, il devint évéque d'une ville de

Cappadoce qu'Eusèbe ne nomme pas, fut

I emprisonnépendant la persécution de

Septime Sévère, puis relâché. Dans une
visite qu'il fit à Jérusalem, on le contrai-
gnit de devenir le coadjuteur de l'évéque
Narcisse avancé en âge. C'est la qu'il
accueillit Origène il ordonna prêtre ce
savant homme et lui procura un refuge
à Césarée de Palestine. 11 favorisa les
études ecclésiastiques, fonda une biblio-

thèque à Jérusalem. Sous l'empereur
I Dèce,il fut de nouveau jeté en prison à

Cétaréeet mourut dans les chaines.
I L'Egliselatine honore sa mémoire le
18mars l'Eglise grecque la 16 mai et le
I12décembre.
Bibl. Dict. Baudr., II, 178.

NDRE (s»), m. (M. r. 27 mars).
iv* s. Alexandre, martyr est un soldat
romainsous les ordres de Tiberianos, au
tempsde Maximien sur son refus de sa-
crifier,on le torture et on te met a mort.
IIest honoré à Drusipara (Misini) en
Thrace, dès l'an 600 et le synaxaire de

Constantinople le mentionne à deux re-
prises, au 25 février et au 13 mars.
Bibl. Dict. Baudr., II, 176.

ALEXANDRE (S*), m. (M. R. 24 mars).
iv« s. V. le groupe TIMOLAUS,
DENIS, etc., où l'on trouve deux martyrs
du nom d'Alexandre.

ALEXANDRE (S»),m. (M. R. 28 mars).
V. PUISQUE, etc.

ALEXANDRE (S*), m. (M. R. 10 avr.).
V. TÉRENCE, etc., auquel le martyro-
loge hiéronymien ajoute encore d'autres
noms.

ALEXANDRE (S'), m. à Lyon.
(M. R. 22 et 24 avr.).

V. EPIPODE, etc.

ALEXANDRE OCHEVEN (Bx).
(20 avr.).

xv. s. Un Bienheureux de l'Eglise
russe, qui fonda un monastère dans te
domaine d'Ochevenskù. d'où lui vint son
surnom. Il mourut le 20 avril 1479et les
ménologes slaves célèbrent sa mémoire.

ALEXANDRE SAULI <SM,év.

(23 avr. ou Il oct).
N.-B. Le martyrologe romain le nomme
au lt octobre.
xvi« s. Alexandre Sauîi, né à Milan,
en 1534,sc lit remarquer dès son enfance
par la sainteté de sa vie. Il entra chez les
Barnabites en 1550 ordonné prêtre en
1556, il s'adonna à la prédication et à la-
confession avec un immense succès. Elu
général de sa congrégation, à 33 ans, en
1567, il refusa d'y unir celle des Humi-
liés, malgré les instancesde saint Charles-
Borromée et du pape. Nommé en 1569
évéque d'Aleria en Corse, malgré son op-
position, il fut sacré par saint Charles, et
joua le rôle d'un missionnaire infatigable
au milieu d'une population barbare et
d'un clergé ignorant. 11était lié d'amitié
avec saint Philippe de Néri qui le citait
comme l'exemple du véritable évéque. 11
refusa l'évéché de Tortone et l'archevè-
ché de Gènes, mais fut obligé d'accepter
l'évéché de Pavie que lui imposa Gré-

goire XIV.Il mourut au cours de ses pre-
mières visites le 11 octobre 1593(et non
le 23 avril). Son corps fut transporté à
Pavie et inhumé dans la cathédrale. De
nombreux miracles ont amené sa béatifi-
cation par Benoit XI Ven 1741et sa cano-
nisation par Pie X en 1904. On lui attri-
bua le don de prophétie etcelui d'apaiser
les tempêtes. Sa fête est au 23 avril.

Bibl. Dict. Baudr., II, 273.
Gerdil. Viedu B. Al. Paris, 186!.
A. Duboisle Bx. Paris..1904.

ALEXANDRE. FIRMIEN, PRIMIEN
et TEELURE (S '•), mm. (28 avril).
v. s. Ces martyrs souffrirent à Lesina,
ville d'Apulie, aujourd'hui détruite. Leurs
corps ont été transférés à Naples (soit en
598 soit en 1598) on les y vénère dans.

l'église de l'Annonciade.
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lot (8'),. pape.,JD,

n« 3 D'après Eusèbe qui suit Saint lrtnée,
Alexandre, succédante Evariste,fut le con-

temporain de PRIMUS, évéque d*Alexan-

drie, occupa le Saint-Siège environ dix ans,

mourut la troisième année du règne d Ha-

drien (119-120). Cependant Mgr Du- hesne

incline à dater sou pontificat, de 10» à 115.

Ni Eusèbe ni saint lrénée ne disent qu A-

lexandre ait été martyr. La légende s ex-

prime autrement et dit qu'il fut martyrisé

sous Hadrien avec deux prêtres EvhNl-lii

et THËODULE (voir le martyrologe ro-

main). La catacombe d'Alexandre décou-

verte en 1855sur la voie Nomentane atteste

le culte d'Eventius et d'Alexandre, mais

l'inscription ne dit pas que cet Alexandre

fut évèque.

Bibl. -Dict. Baudr., II, 204. Duch. Lib. Pont.

I, 127.

ALEXANDRE VINCIOLI (Bx),év.
(3 mai).

x,y«s._ Alexandre Vincioli naquit à Pé-

rouse et entra chez lesfranciscains Lepape

Jean XXII eu fit son pénitencier et le

nomma évèquc de Nocera (Ombrie).

Alexandre mourut à Sassuferralo le 3 mai

1363, fut inhumé dans ie chœur de l'église

des franciscains. On lui rend un culte

ecclésiastique.

Bibl. Dict. Baudr., II, 277.

ALEXANDRE (S*), m. et ANTO-

NINE iS»e), m., (M. K. 3 mai).

lv«ss Le martyrologe romain mentionne

à cette date t a Conslantinople le soldat

Alexandre et la vierge Antonine Les ren-

seignements que fournissent leurs Actes

ae réduisent àceci Antouinedr < Irodamna

(lieu non identifié, peut être en Thrace)

ayant comparu devant le gouverneur res-

tus et confessé sa foi. fut jetée dans un

lupanar. Un des soldats du gouverneur,

jeune homme de 22 ans nommé Alexandre,

est averti du ciel d'avoir à la Urer de ce

mauvais lieu, ce qu'il accomplit en pre-

nant sa place. Dénoncé par les autres sol

dats il est battu de verges Antonine esl

saisie de nouveau et après divers sup-

plices tous deux périssent dans les flam-

mes (2 ou 3 mai ai 2). Lessynaxaires nom-

ment ces deux martyrs au 9 ou 10 juin

sans doute la date de la translation dei

reliques à Constantinople.

Bibl. Dict Baudr., II, 180.

ALEXANDRE S»), m. (M. R. 29 mai)

V. SISlNNli etc.

ALEXANDRE tS»), m. (M. R. 2 juin)
V.POTHIN etc., martyrs de Lyon.

ALEXANDRE S»), év. (M. R. 4 juin;
Vi,i« s. Sur cet évéque de Vérone du

juin on n'a aucun détail.

ALEXANDRE (S'), m. (M. R 6 juin;
IV« s. V. le groupe AMANCE etc

martyrs de Caunes au diocèse de Carcas

sonne.

(M.R.a mai).

ALEXANDRE. (S»), év. m. I/1LT~YI~iDRE(St~, év. n.
(M- R. « juinl

ix* s. D'après des récits qui ne sontptfl

contemporains, Alexandre, originaire dl

Fiésole, devint archidiacre puis évéque m

sa ville natale. Il se rendit à Pavie prH
de l'empereur Lothaire pour obtenir gaifl
de cause contre les nobles qui avaleJ

accaparé les biens de son église. Au reto
il fut saisi par des émissaires qui le jeta
rent dans les flots du Reno près de Bolol

gne. Son corps retrouvé fut ramené à Fi

sole et déposé dans une église qui prit sa

nom il fut vénéré comme martyr.

Bibl. Dict. Baudr., II, 194.

ALEXANDRE (S*), ni. (M. R. 9 juiL
V. PATERMUTHE etc., m. Alexandrie.

ALEXANDRE (S*),m. (M. R. 10 juil.
V. SEPT FRERES MARTYRS.

ALEXANDRE (S*), m. (M R. 21 juil.
V. VICTOR etc., martyrs de Marseille.

ALEXANDRE (S*),m. (M. R. 1" août

V. LEONCE etc., martyrs.

ALEXANDRE LE CHARBONNIER^'
év.m. (M. R. Il août

me Saint Grégoire le thaumaturge no

raconte lui-même qu'il fut appelé à Ç<

mana, ville voisine de Néocésarée pou

organiser la communauté chrétienne et 1

donner un évéque Quelqu'un proposa

plaisantant un charbonnier du n

d'Alexandre. On appela aussitôt celui<<

et Grégoire reconnaissant en lui l'élu

Dieu le sacra évêque. Alexandre qui ex

çait son métier, non par pauvreté, maispp

ascèse, remplit dignement sa charge d'é

que et mourut martyr par le supplice i

feu.

Bibl. Dict. Baudr., II, 179.

ALEXANDRE (S*) m. ( M R 26 août!

m«s.- Alexandre, tribun de la légion thj
baine, avait été arrêté avec ses com

gnons, puis condamné à mort en méo

temps qu'eux (voir Maurice). Il parvin

s'échapper avant l'exécution saisi de no

veau sous les murs de Bergume il fut <

capité, sous les yeux de Maximien Hercu

suivant ce que rapporte la légende (a. 19

Les reliques de ce martyr sont vénér

à la cathédrale de Bergame

ALEXANRE (S*), év. (M. R.28 art
J iv« s.– Alexandre fut évêque de Constu

nople peu de temps avant le concile de

cée,se montra un adversaire résolud'Aru

dont l'hérésie eut peu de crédit à Byzaii
· tant que s'exerça la haute autorité mon

d'Alexandre sur le peuple. En 33«, Art

était rentré en grâce auprès de Cons

tin, Alexandre fut mis en demeure d'«

mettre l'hérésiarque à sa communion, m»
'•

par ses prières il demanda à Dieu de mad

fester de quel côté était la vérité, en

sant mourir de lui ou d'Arius celui q

était dans l'erreur. Le lendemain on appj

que la mort venait de frapper Arius. G

ignore en quelle année mourut Alexandi

11est mentionné le 31 août dans les »:
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nazaires grecs et le 28 du même mois au
martyrologe romain.

Bibl. Dict. Baudr., 11, 184.

LEXAND RE (S'), m. (M. R. 9 sept.).
V. HYACINTHE, etc., martyrs.

lEXANDRE(S*),év. (M.R.21 sept.).
ne s. Alexandre, évéque d'un siège qui

n'estpas nommé mais qui devait être dans
le voisinage de Rome, exerça avec zèle

l'oeuvrede la prédication évangélique et
ressuscita un mort pour l'instruire et le
baptiser. Arrêté et mis à la torture, il fut
décapité pour sa foi sur la voie Claudia.
Saint Damase au iv« siècle fit transférer
son corps à Rome et fixa sa fête au 26 no-
vembre. C'est ce que mentionne le mar-
tyrologe romain au 21 septembre. Peut-
être est-ce le martyr dont on a découvert
l'inscription à Bassano.

iLEXANDRE (S*), m. (M.R.28 sept.).V. MARC, ALPHIUS, etc

ILEXANDRE (S*), m. (5 oct.).J ra«s. C'est un des « martyrs innombra-
bles » mis à mort sous Dioclétien par le
préfet Rictiovarus, dans la ville de Trêves,

j pne inscription trouvée dans la cathédrale
en1071 ou 1072le donne comme étant de

<Âdignité sénatoriale, et frère de Léandreet
i Sjotèretués le même jour. Ces martyrs sont

I signalésdans le martyrologe romain au
5 octobre (avec Palmace), au 6octobre sous
la rubrique « multitude presque innombra-

ble de martyrs ».

JBibl. Dict. Baudr., II, 177.

S^V?CTOR?tcSt)' m. <*•«•«•*>.V. VICTOR etc.

LEXANDRE, HERACLIUS, etc. (S"),év. m. (M. R. 22 oct.).fEpoccb inconnue. Le saint Alexandre,
évêque d'un siège qui n'est point marqué

I estindiqué au 22octobre dans les synaxaires
b $recs. 11 convertit un grand nombre de

}juifset de païens, fut arrêté et amené A
devant 1 empereur. On voulut l'obliger à

sacrifier, il s'y refusa. Sa constance émut
l'un Je ses gardes, Héraclius, qui se dé-
clara chrétien et fut décapité. Vinrent

d autres convertis qui furent mis à mort
ivec Alexandre. On ne donne ni le lieu
ni 1 époque du martyre. Le martyrologeromain est aussi laconique sur ces deux
points.

LEXANDRE (S*), m. (M. R. 9 nov.).ives. Le martyrologe romain donne ce
iJjwrtyr comme ayant souffert à Thessa-

loniquesous Maximien Hercule. Pas d'au-
tresdétails.

ifcXANDRE (S«), m. (M. R. 24 nov).fttvs# Lne mention semblable lui est i
litote dans le martyrologe romain où l'on

ifluusdit qu'il souffrit sous Julien l'apos-
iwit,à Corinthe.

ffcXANDRE BRIANT (Bx), m.

D<~ TT (1er dtc.).mn* s. Un des prêtres, martyrs de
yburn à Londres, qui entra dans la

^wiété de Jésus peu ds temps avant

son exécution et souffrit en même temps
que le bienheureux Edmond Campion. le
Léonin}* 1581' U a été W*t^é parLéon XIII. P"'

ALEXANDRE (S»),m. (M. R. i2 déc.).
IU8 s.

V. EPIMAQUE etc.

ALEXANDRIE (Martyrs d'),
Sous cette rubrique, nous rangeons ici les
groupes de martyrs anonymes mentionnés
dans le martyrologe romain.

(M. R. 28 janv.).w' s. Un certain nombre de chrétiens
mis 4 mort dans une église pendant quesaint Athanass y offrait le saint sacrifice
celui-ci put échapper (an 356).

(M. R. 28 fév.).me s. Les prêtres, diacres et chrétiens
qui se sacrifièrent durant la grande peste
qui sévit sous Valérien (a. 261). L'égliseles honore comme martyrs de la charité

(M. R. 17 mars).
!~•*• Plusieurs chrétiens immolés pourn'avoir pas voulu se joindre aux adora-
teurs de Sérapis (an 390).

(M- R. 21 mars).iv« s. Les chrétiens, hommes et femmes,
qui furent massacrés dans les diverses
églises par les ariens après la dépositionet 1 expulsion de saint Athanase (vendre-
di saint de l'a. 342).

(M. R. 13 mai).
J7* «• Plusieurs martyrs immolés dans
l'église de Saint-Théonas. au moment du
cinquième exil de saint Athanase par les
ariens (an 370).

(M. R. 10 août).
j i\ Les martyrs de la persécutionde Dèce et de Valérien (entre 260 et 267).
Saint Denys d'Alexandrie a donné une
description de leurs souffrances.

Â~LEXANDRINA DI LETTO (Bss).
(3 avril).

Alexandrine de la noble famille des Letto
de Sulmone, née en 1385prit le voile chez
les Clarisses à l'âge de quinze ans. Au
bout de vingt-trois ans. elle reçut d'un
ange l'ordre d'aller établir un couvent à
Foligno et avecquatre religieuses clarisses
s installa dans le couvent de Sainte-Lucie.
Le pape Martin V, en 1439 les mit sous
la direction des fransciscains de Saint-
Barthetemy de Foligno, a l'on établit la
reforme. Alexandrine fut la première ab-
besse. Elle mourut le 3 avril 1458.
Var. Alexandra, ALEXANDRINE.
BibI. Jacobilli SS, de l'Ombrie.

ALEXISFALGONIERI(S*), c.
(M. H. 12 et 17 fév.).

xme-xive s. L'un des fondateurs de
l'ordre des Servites. Alexis, de la famille
des Falconieri de Florence, né en 1200se trouvait avec six autres marchands
dans l'oratoire du Mont Sénario, le
i5 août 1233(1216 selon Maruli seul de
son avis) quand la sainte Vierge leur ap-
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parut et leur ordonna d'embrasser un i

genre de vie plus parfaite. Ils distribuè-

rent leurs biens aux pauvres, bâtirent un

couvent et une église sur le Senario.Deux

fois par jour, ils envoyaient à Florence.

pour quêter et faire les provisions, Gio-

vanni Manetti et Alexis Falconieri, charge

dont ce dernier était particulièrement
heureux. Dans son humilité, il refusa

toujours de recevoir les ordres sacrés.

Malgré son effrayante austérité il serait

parvenu à l'âge de cent dix ans et serait

mort le 17 février 1310 Son culte fut

approuvé par Clément XI le 20 novem-

bre 1717 et celui de ses compagnons le

3 juilletl725. Tous les sept ont été cano-

nisés par Léon XIIi le 15 janvier 1888.

Mentionné avec les six autres au 12 fé-

vrier, il l'est de nouveau au 17 février

dans !e martyrologe romain.

Bibl. Dict. Baudr., 11, 395.

ALEXIS DELGADO (Bx), m. (15 juil.).
V. IGNACE D'AZEVEDO.

ALEXIS (S*), c. (M. R. 17 juil'.

ve s. D'après la légende latine, rema-

niement d'une légende grecque, Alexis

fils de deux nobles époux romains, Eu-

phémien et Aglaé, quitta secrètement la

maison paternelle, la nuit même qui suivit

son mariage parvint à Edcssc où il mena

la vie d'un mendiant pendant dix-sept ans.

Une image de la Vierge révéla alors sa

sainteté aux habitants en le désignant

comme « l'homme de Dieu.. Ne pouvant

plus rester caché, Alexis partit en secret,

retourna à Home, se présenta dans sa

maison paternelle comme mendiant sans

être reconnu. On lui assigna un recoin de

la -maison où il vécut dix-sept ans sou-

vent maltraité par les domestiques. Après

sa mort seulement une voix céleste le dé-

signa encore comme « l'homme de Dieu ».

On trouva sur son corps un écrit qui

révélait sa qualité et sa vie 11 y a aussi

un récit syriaque du v« siècle. Le culte

de saint Alexis dans l'église de Saint-Bo-

niface sur lAventin devint très vite

populaire à Rome. La fête en Occident

est au 17juillet, dans l'église grecque au

17 mars.

Bibl. Dict. Baudr., II, 379.

ALTÈRE (SI), c. (12avril).

xe-xie s. Alfère (ALFERIUS, ADAL-

FERIUS), d'une illustre famille deSalerne,

naquit en 931. Dans un voyage, il tomba

malade au monastère de Cluzc et fit vœu

de se faire moine s'il guérissait. Accepté

par saint Odilon, il prit l'habit à Cluny,

se fixa à La Cava en Italie, où il bâtit un

monastère. Cette maison devint un des

principaux centres de la réforme cluni-

sienne. Alfère mourut le 12 avril 1050 à

120 ans. Culte confirmé en 1893 par

Léon XIII.
Var. ALFIER.
Bibl. Dict. Baudr., II, 407.

ALFRÈOE (S»), v. (2 août).

V. E1HELDKITHE.

U<FRIDE (S"), v. m. SABINE et EDI J
(SdécM

ix« s. Alfride, Sabine et Edith, ti\\M
de Renulf roi de Mercie, étant parti

pour un pèlerinage à Rome, s'arrétèrefl

quelques jours dans un couvent de Cass

Elles avaient à peine repris leur voya

qu'elles furent assassinées par des émufl

saires de lords anglais auxquels on 1

avait promises (819 Un pauvre aveu
recouvra la vue en mettant sur ses ye
des gouttes de leur sang et leur bâtit ufl
oratoire qui devint un lieu de pèierinagH
sous le nom de Chapelle des trois Vierg
Ce fut l'origine du village de Caestre il
diocèse de Cambrai.

Bibl. Destombes SS. dioc. Camhrai.

ALFWOLD S»), év. (25 m

Alfwold, d'abord moine de WinchesUfl

succéda à son frère Brightwy comme év

que de Shei borne il se lit remarquer pfl
une grande austérité à une époque où l'

avait le goût des repas somptueux.
avait une grande dévotion pour les sai

Swithun et Cuthbert. I

Bibl. R. Stanton. Mcnologe. London, 18t*.

ALGIS S*)-
V. ADALGISE 2 juin.

ALICE de BOURGOTTE (Bse ,(29 juil
xv» s. Alice, au xv« siècle, s'ado

au service des pauvres dans l'hôpital i

Sainte-Catherine à Paris, mais désire

de mener une vie plus retirée, elle obti

de vivre en recluse dans une cellule co

truite près de l'église des Saints-Innoceni

Elle y demeura quarante-six ans à

mort arrivée en 1466, Louis XI vou

perpétuer le souvenir de sa vie sain

par une épitaphe placée sur sa tom

Les ordres de saint Augustin et de sai

François l'ont revendiquée comme ui

des leurs. Le martyrologe de France

mentionne simplement comme bienh

reuse Aleth recluse à Paris.

Var. ALETH, ALEXIA, ALIX, ALO

SIA.

Bibl. Ilélyot, ord. monast., t. I1, 294.

ALICE RICH S") v (24 août
xui6 s. Alice sœur de saint Edmoe

archevêque de Cantorbéry, fut placée 4

couvent dos Bénédictines de Catesby cl
elle se sanctifia et devint prieure. 01

mourut vers 1270, des miracles eure

lieu à son tombeau. Le martyrologe d
1

glais do Wilson la qualifie de samte cepei
dant les Bollandistes déclarent que so

culte n'a pas été généralement reconni

Var. ADELAÏDE, et peut-être a

EZELJNDE, EZEILIDE.

ALINE (S"), v. m.

{ V. ALENE ou Alena.

• ALLEAUME (S*).
V. ALEAUME.

ALLEMAND. (16 sept.)

V. LOUIS.

ALLOWIN (St).
V. BAVON.
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IaLLUCIO (S*) c. (23 oct.).
I XIIes. Allucio, né au diocèse de Pescia,
I d'abord simple berger, fut désigné par ses
I compatriotes pour gouverner l'hospice des
I pauvres de Val di Niévole. Il le restaura,

I l'agrandit, y réunit des frères, appelés
plus tard frères de Saint-Allucius. A sa
mort en 1134, il fut honoré comme un
saint. L'évéque de Lucques reconnut ses

reliques en 1182. Sous Pie IX la S. Con-

I grégationdes Hites approuva une messe
en son honneur.

I Bibl. Dict. Baudr., II, 627.

LLLYRE(S»), év. (M. R 7 juil.).
iv*s. Allyre ou Alyre (lat. Hlidius). Le

nom serait la transcription de Halerius,
I Aleris,parce que le saint était originaire
de Dallet-sur-1'Allier. Il fut d'après la tra-
dition de Clermont que saint Grégoire de
Tours nous a conservée, le successeur de
saint Léogontius vers 370. Sa réputatim
de sainteté parvint jusqu'à l'empereur
Maxime (383 388) qui le Ut venir à Trêves

pour guérir sa fille. Illiditis constata que
celle-ciétait possédée du démon, se mit

en prières et posa ses doigts sur la bouche
de la jeune fille qui fut aussitôt délivrée.
Le saint prélat retournait dans sa ville

épiscopale quand il mourut durant le trajet
(vers 3S4). Deux siècles plus tard, quand
saint Grégoire de Tours écrivait son récit.
le culte de saint Allyre était en grand
honneur à Clermont, de nombreux miracles
se produisaient sur son tombeau placé
dans la crypte de Sainte-Marie entre les
Saints. La basilique de Saint-Allyre fut

brûléepar les Normands en 865. puis re-
construite elle a été démolie pendant
la Kévolution Une élévation du corps
fut faite le 9 décembre 1311.

Ulibl Dict. Baudr., I1, H29. Till. M. h. c,
\UI, ',2't.

LMAN(S>),év. (4avril).
». Alman, qui a donné son nom à

un village de l'Anjou, est honoré dans ce

pays. On le considère comme un évéque
anglais qui fut proscrit par Guillaume le

^Conquérant, se réfugia près d'Angers et
^fondaun monastère et une église à Saint-
(leandes Maurets.

JHLMAQUE(S*), m. (M. R. ter janv).
jBtv*s. Almaque {Almacfiius), moine venu

'Orient à Rome, fut tué à Rome en 391
ar ordre du préfet Alypius pour avoir

I^Bvoulu empêcher les jeux païens du 1" jan-
^vier. Il est mentionné à cette date.

Var. TÉLÉMAQUE. Le nom latin a les
eux formes Alamachius, Telemachios.

^Bibl. Dict. Baudr., II, 630.

HLME(S*),ab. (28 juin).
xm*. Nom donné par erreur à Alain,
bé cistercien de Balmerino en Ecosse.

Celui-ci avec des moines de Meirose vint

t
n 1229prendre possession de l'abbaye de

'Balmerino fondée par Ermengarde veuve
e Guillaume I, roi d'Ecosse.

Var. ALAIN.
Bibl. Dict. Baudr., U, 637.

ALMÈDE ou ALMEDA (S»), v.

(1" août).
v. s. Almeda est une vierge du pays de
Galles qui soutTrit le martyre vers 490.
Elle aurait été, suivant la tradition, une
des vingt-quatre filles de Brachanus qui
doit avoir donné son nom au comté de
Brecknock. Une église lui est dédiée près
du château d'Aberhodni.
Var. ALMEDRA, ALED, ELINED.

Bibl. Dict. Baudr., II, 037.

ALMER S'), m. (16 mai
V. EMAN.

ALMER ou ALMIRE S' c. 11 sept..
vf s. Originaire d'Auvergne, il étudia
à Menât où il rencontra Avit et Calais 11
alla aveceux dans le Niaine. s'arrétaquelque
temps à Micy; il mourut dans son ermi-
tage de Gréez-sur-Roc, le 11 septembre
vers 560. Son culte fut en honneur au Mans
dès le ix* siècle.

Bilil. Dict. Baudr., Il, G58.

ALNÉE S» c. (9 août'
V. ERN'ÉE, etc.

ALOIR S' év. (26 oct
Epoque inconnue. Il succéda à Gcennoc
aur le siège de Quimper et a sa fête dans
le nouveau propre du diocèse. Cependant
on ne sait rien de lui ce qu'en dit la tra-
dition est difficile à contrôler.
Var. ALOR, ALLOR (latin ALLORUS ou

ALLER1US).

ALODF. (S»), év. (28 sept..
va s. Alode ou Aloge succéda sur le

siège d'Auxerre à Saint-Germain (a. 448).
On ignore tout de son passé il gouverna
son église pendant vingt ans. La date de
sa mort est très incertaine on l'inhuma
dans l'église de Saint-Maurice qu'on ap-
pelait déjà Saint Germain. Il y a eu deux

reconnaissances de ses reliques en 1636 et
en 1*57. La fête est dans le nouveau

propre de Sens.

Bibl. Duch. Fast. ép., Il, 445.

ALODIA '9'). (22 oct.).
V. NUNILON mm.

ALONE (S1), ab. (4 juin).
iv*-v*s.– Alone(ALONI US) est plusieurs
fois cité dans les Verba senorium et les

Apophtegmes. Il paratt avoir vécu en

Egypte au iv*-v* siècle. Les synaxaires

signalent sa mort au 4 juin. Cependant on
doute qu'il ait été honoré d'un culte.

Bibl. Dict. Baudr., II, G0$.

ALONZO S«). (23janv).
V. ILDEPHONSE.

ALOPH (S<). (16 oct.).
V. ELIPHE.

ALOYSIUS RABATA (Bx), carme,
(11 mai).

xv. s. Ce religieux honoré à Randazio en

Sicile édifia par sa charité, son amour des

ennemis, sa régularité. (J mourut en 1490.

Grégoire XVI a approuvé le culte au'on

lui rendait.
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ALPAIS (BIle), v. (3 nov.). P

^^S Alpais ou Alpaix, née au vil- &

lage de Cudot (diocèse de Sens) vers le F

ïflieu du xn- siècle, fut atteinte de la lèpre li

5,rès avoir aidé son père durant plusieurs lJ

années aux travaux des champs. Elle sup- r

îorU son mal avec résignation jusqu'au d

jour oùla sainte Vierge Marie la guént.Mais e

elle étonna ses contemporains, ne pouvant

recevoir aucune nourriture sauf la sainte I

Eucharistie et jouissant malgré cela dune M

parfaite santé. L'archevêque de Sens ayant

constaté ce prodige, fit bâtir auprès de la t

petite loge d'Atpais une église et un 1

prieuré de chanoines réguliers. Ce fut un

feu de pèlerinage on vint de toutes parts
1

visiter la recluse et se recommander à ses AI

prières. Alpais mourut le 3 novembre î.u

Le culte immémorial qu'on lui rendait de-

puis sa mort a été confirmé par Pie IX.

le 26 février 1874.Son office est au propre

du diocèse de Sens et d'Orléans.

Var. ALPAIDK. A

Bibl. Dict. Baudr., II, 073.

^KSrjœ
On

«noMti

lWoQU8.cO~CUB. On ignore à laquelle
ce saint appartient. D'après Ferrari, ce

serait un religieux qui ^ïïJ
accusé auprès du pape changea de l'eau

en vin pour prouver son innocence, Une

partie de ses reliques est à Tortona(Italie)

une autre à Cecima, même diocèse.

Bibl. -Dict. Baudr., II, 674.

atprée (S>l (26 mai)

1- s. Cet Alphée qui est désigné dans

l'Evangile comme le père de l'apôtre

Jacques le mineur (Matthieu X 3), est

commémoré chez les Grecs à la date du 26

mai. Ce que l'on raconte à son sujet dans

les Apocryphes ne mérite pas créance. à

AlPHtE ou AWHIUSIS;). -u

V. MARC (28 sept ). mm. Antioche de

Pisidie.

ALPHÉE et ZACHÉE (J),^».
}

,v« s D'une bonne famille d'Eleuthéro-

polis, Alphée fut lecteur et exorciste dans

l'église de Césarée de Palestine. Après

divers supplices endurés dans cette ville

il fut décapité en même temps que Zachée

diacre de Gadara (17 nov. 303).

Bibl. Dict. Baudr., II, 675.

ALPHIUS. PHILADELPHE et CY-

RIN (S"), mm. (M. H- îuxnaij.

m-V.- Alphius ou Adelphe etc. sont les

patrons de Lentini Pn Sicile. On ne peut

te fier à ce que disent leurs actes qui sont

très longs, mais sans valeur. Ils auraient

été originaires du sud de l'Italie, et leur

martyre aurait eu lieu sous Dèce en 251.

Leur fête est au 10 mai.

Var. ALPHÉE.
Bibi. Dict. Baudr., II, 676.

ALPHONSE (S*) év. (26 jam).

Epoqbb wcbrtawb. Alphonse est donné

comme évoque d'Astorga noua ne savons

oresque rien de lui. Cependant nous devons
|

le signaler avec les Bollandistes bien que

Flores ne lui donne pas de place dans sa

liste des évêques d'Astorga. D'après une

tradition recueillie par le dominicain Ma.

rietta, Alphonse d'Astorga fut du nombre

des sept ou neuf évoques qui se retirèrent

et moururent au monastère bénédictin de

Saint-Etienne sur la rive du Sil.

Bibi Dict. Baudr., II, 677.

LPHONSE (St), év. •(?îéVil

vm. s. n occupa vers le milieu da

vin- siècle le siège archiépiscopal d'Em

brun. Ses actes sont tout à fait inconnu

Bibl. Dict. Baudr., H, 677. I

XPHONSE ROJAS (Bx), (26 martel

xvi'-xvu* s.- Successivement professe

c\Salamanque, précepteur d'un jeune du

curé, chanoine de Coria, il entra da

l'ordre de Saint-François (a. 1617). Com

mémoré à Coria le 26 mars. I

ALPHONSE PACHECO(Bx), (17)uil.]|

V. RUDOLPHE ACQUAVIVA. I

LPHONSE NAVARETTE (Bx), m.

(1er juin,!

xvn. s. Alphonse Navarette (1LDE1

FONSUS), religieux dominicain, fut en

voyé dans les missions du Levant il m

rendit aux Philippines. passa do là au J

Don, convertit bon nombre d'idolâtres a]
milieu de fatigues inouies et trouva enM

le martyre qu'il désirait. Arrêté avec
|

P Ferdinand religieux augustin au mol

ment où tous deux administraient les sa

ments; ils eurent la tête tranchbe le 1"ju*

1617. Le corps d'Alphonse déterré d

ans plus tard fut trouvé dans un état pari

fait de conservation. I

ALPHONSE DELIGUOM (St), év. d

(~%1.R. 2 ao~d'

xviii» s. Alphonse Marie naquit 1

37 septembre 1696à Marianella près «

Naples, d'une des anciennes familles dl

la noblesse. Saint François de Hieronyn|

prédit sa future sainteté de fait sa

ardente particulièrement
envers M

faisait l'admiration de sa mère. Devenu dM

teur en droit civil et canonique, il co"l

mença à plaider et eut bientôt une n

breuseclientèle (a. 1713).Mais d'une grul

délicatesse de conscience, il se tint

garde contre les dangers de sa P«>f«»n]

contre les tentations du monde et les ri

traites spirituelles qu'il suivit en 17JJ]

1723 lui inspirèrent la riuM'on de

consacrer entièrement à Dieu. Obligé

reconnaître qu'il s'était trompé dans râ

de ses plaidoiries, il dit adieu aux tnW

naux, congédia ses clients, vécut en erw

ït se donna à la piété, à la lecture de1

vie des saints, à l'adoration du Sauit-9

crement, au service des malades dansW

hôpitaux. Résolu d'embrasser l'état écd

siastique et d'entrer dans la congrégaU
de l'oratoire, il rencontra une vive rt"

tance de la part de «.P^gf»"

§ par se laisser fléchir à la condition qu J

s phonse serait prêtre séculier. Après n

(M. R. 28 88Pt.).

(M. 1~. 17809.).
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dination du diaconat (1726)Alphonse com-
mença à prêcher avec grand succès, mais
ses travaux et ses mortifications amenèrent
une grave maladie. 11recouvra la santé

par l'intercession de Notre-Dame de la
Merci, reçut la prêtrise le 21 décembre
1726,et commença la vie d'apostolat qui
eut de beaux succès à Naples pendant
l'épidémie de 1729,il se prodigua au che-
vet des malades. Pendant une période de

repos à Amalfi, il jeta les premiers fon-
dements d'une nouvelle congrégation de
missionnaires, et ce fut après bien des dif-
ficultés et des oppositions que l'Institut
du Très Saint Rédempteur fut approuvé le
25février 1749.En 1762Alphonse fut bou-
leverséquand à Nocera il apprit sa nomi-
nation au petit évèché de Sainte-Agathe
des Goths, province de Bénévent il dut
accepter par obéissance au pape, fut sacré
le 14juin 1762,quitta la maison-mère de
sa congrégation le 3 juillet, et se donna
tout entier aux soins de son diocèse pré-
dications, aumônes, formation du clergé,
visites pastorales. Entre temps il rédigeait
ou revisait ses ouvrages. Les infirmités
survinrent en 1768, les épreuves s'accu-
mulèrent sur sa tête, elles lui vinrent
même de sa congrégation. Relevé de ses
fonctions,il se retira à Pagani; il vit avec
peine la scission des rédemptoristes, fut
affligéde peines intérieures et de scru-
pules des extases et ravissements don-
nèrent à son Ame la force de lutter. 11
expira doucement le 1" août 17P7.11est
l'auteur d'une théologie morale fort répan-
due,et d'un grand nombre d'oeuvres dog-
matiques et ascétiques. Déclaré vénérable
en 1807,il a été béatifié en 1816,canonisé
le26mai 1839. Pie IX en 1871 lui a con-
féréle titre de Docteur de l'Eglise.
ibl. Dict. Baudr., II, 715. Borthc. Vie

[deS'2 in-8, 1900. Angot desRotours.Coll.
ISS.

ONSE D'OROSGO (Bx), c.
I (19 sept.).

un'i. Alphonse, originaire d'Orosco,
'Avila, fit des études à Talavera et à
olède,se rendit à Salamanque où les pré-

ications de Thomas de Villeneuve le dé-
fcidèrentà entrer dans l'ordre des Augus-
Iinii1552).Hy remplit diverses fonctions,
fut prédicateur à la cour de Philippe 11,

retira ensuite dans une cellule du cou-
t de Madrid où pendant trente ans il

ftxercale saint ministère et composa des
buvragesd'ascétisme qui t'ont rangé parmi

principaux mystiques espagnols du
m*siècle. 11mourut à Madrid le 19 sep-
tembre1591. Léon XIII l'a béatifié en
1.

PM.Dict. Baudr., II, 740.

IfHONSERODRIGUEZ (S»),c
I (M. R. 30 oct.).

pvi-xvu*s. Alphonse, né à Ségovie le
juillet 1531,fat admis, la mort de sa
famé et de ses deux enfants, dans la
mpagnie de Jésus comme frère coadju-
eur(a. 1573). Envoyé au nouveau Collège

de Palma (Ile Majorque), il y exerça pen-
dant près de quarante ans fa charge de
portier. Elevé à une remarquable sainteté
il était consulté par les plus hauts person-
nages à cause des lumières surnatureUea
qu'il recevait. Il mourut le 31 octobre
1617. C'est à tort qu'on lui a attribué la
composition du Petit office de l Imma-
culée Conception. Béatifié par Léon XII
en 1835,il a été canonisé par Léon XIII le
15 janvier 1888.
Bibl. Dict. Baudr., II, 75Ï.

ALPIN (8t), év. (15 sept.).
iv« s. Alpin, évéque de Lyon, entre
saint Just et saint Martin, aurait érigé
l'église de Saint-Etienne, si l'on en croit
la tradition, mais on ne sait rien de sûr à
son sujet. Il mourut le 15 septembre vers
400 on croit que son tombeau se trou-
vait dans l'église des Machabées, devenue
plus tard l'église Saint-Just.
Var. ALBIN, AUBIN.

Bibl. Dict.Baudr., H, 764. Doch.Fast.ép.,
II, 162.

ALPIN (S«,év. (7 sept).
v*-vi« s. Alpin, évéque de Chàlons-sur-
Marnc,est rangé parmi les trois disciple* les
plus signalés de saint Loupde Troyes.11
aurait succédé à l'évéque AMANTINUS
vers 465et serait mort après 45 ans d'épis-
copat dans le premier quart du vi*siècle. Ce
qu'on raconte de sa lutte contre Attila et
de son voyage en Grande-Brett ^e n'est
plus aussi sûr à admettre. Son cuite n'est
établi que dans les martyrologesdes viii*-
ix* siècles. Ses reliques furent reconnues
vers 465 par l'évéque Erchenrad. La fête
est au 7 septembre dans le nouveau propre
de Châlons et le 2 mai mémoire de la
translation
Var. ALBIN, AUBIN.

Bibl. Dict. Baudr., II, 764.

ALPINIEN S', c. (M. R. 30 juin).
m* s. Alpinien fut commesaint Anstri-
clinien, compagnon et auxiliaire de saint
Martial, premier évéque de Limogea.
On prétend que son corps fut transféré au
iz* siècle dans un monastère de Ruffec, et
de là en 1 175àCastelnaudary en Languedoc.
On célèbre sa fête la 27 avril. Les nou-
veaux propre* en font mémoire à Montau-
ban le 26 avril, i Limoges le 27 Le mar-

tyrologe romain mentionne Alpinien et
Austriclinien au 30 juin en même temps
que saint Martial.

Bibl. Dict. Baudr., II, 764.

ALRICX (S*), c. (30 juin),
xii*s. Alrick, ermiteanglais, du xu*siècle,
s'était retiré dans une grotte préa Wol-
singham n'ayant d'autre défense que la

protection de Dieu contre les bêtes sau-

vages. C'est là que le trouva saint Godrick

quand
il eut quitté Carlisle et ce dernier

1assista à ses derniers moments. Le corps
d'Alrick fut inhumé à Durham où il est
vénéré.

Var. AILRICEILRIC, ETHELRIC, GOD-
WLN.
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Bibl. R. Stanton. Ménologe. London, 1887

ALTHRIDA ( S»*).

V. ETHELDKITHE.

ALTFRID (S*) év. (15 ao ût)

ix« s. Altfrid, d'abord moine à Corvey,

devint évèqued'Hildesheim
en 851 déclara

invalides les ordinations faites par Ebbon

son prédécesseur parce que celui-ci avait J

été transféré de Reims à Uildesheim con-

trairement aux lois canoniques. Louis le

Germanique avec lequel il était lié d'ami-

tié l'employa à diverses missions diplo-

matiques. Cet évéque montrauneconstante

préoccupation de rétablir l'ordre et la paix

dans le royaume et entre les princes.

Fondateur de l'abbaye des bénédictines

d'Essen, il favorisa également la fondation

de Brunshusen. Il mourut le 15 août 874

et fut enterré dans l'église du couvent

d'Esseu on a ouvert et reconnu son

tombeau en 1890.

BibI. Dict. Baudr., II, 807.

ALTIGIEN et HILARE* (S»), mm.

(23 août).

via* s. Deux martyr mis à mort par les

Sarrasins le 23 août 731 ou 732. Leurs

corps furent ensevelis dans l'église de

Saint-Seine.

Bibl. Dict. Baudr., II, 817.

ALTIN(S'), év. m. -l1??/£•

ï" ou iv« s. Une tradition fait d Alun

un des 72 disciples du Sauveur et le

fondateur des églises d'Orléans et de

Chartres. D'autres cependant voient en

lui un martyr sénonais du iv» siècle. Son

culte, à partir du ix- siècle, est joint à

celui des saints Savinien et Potentien. Le

nouveau propre d'Orléans et de Sens le

fête au 19 octobre.

Var. ATTIN.
Bibl. Dict.Ba"dr., Il, 81U. Duch. Fast. ép.,

11,396.

ALTMANN ^S»), év. (8 août).

xi» ». Altmann, né en Westphalie entre

1010 et 1020, acheva ses études à Paris,

dirigea pendant quelques années l'école

de la cathédrale de Paderborn, fut cha-

pelain de l'empereur Henri III à Goslar,

et enfin nommé évoque de Passau en

t065, au moment où il se trouvait en

pèlerinage en Terre Sainte. Il s'attacha

surtout à relever la discipline ecclésias-

tique, fonda le monastère de Gottweig

en réforma plusieurs autres Quand i

publia la bulle de saint GrésoireV 11 ,en1074

contre le clergé concubinaire, il rencontri

une vive opposition sans se laisser inti

mider, il excommunia le prévôt de Il

cathédrale, chef du parti opposant. 1

soutint résolument le pape contre l'em

pereur Henri IV et fut déposé par c

dernier. Il se réfugia à Rome où le pon

tife le nomma son vicaire perpétuel pou

l'Allemagne. Rentré dans son diocès

en 1081, Altmann dut t'exiler de nouveau

il mourut le 8 août 1091 et fut enterré

Gottweig. Son culte immémorial a ét

approuvé par Rome pour les deux diocèses

de Linz en Autriche et de Paasau.

BibI. Dict. Baudr., 11, 820. I

,LUMNA (S"), m. (2 juin). I

Alumua (ou Domna) est une des martyres

de Lyon. I

V. POT H IN etc.

lLVAREZ BARTHELEMY (12 janv.).

V. JEAN -GASPARD CRATZ. 1

lLVAREZ de Cordoue (Bx), c. (i9 fév.).

xiv-xV s. Alvarez, né à Cordoue, (douH

son surnom) ou à Lisbonne suivant quel-

ques auteurs, entra chez les Dominicains

de Saint-Paul de Cordoue en 1368, fut

l'apôtre de l'Andalousie. Dans une crise

redoutable pour le royaume de Castille,

il fut le soutien. leconseiller ette confes-

seur de la reine Catherine. Dans l'affaire du

grand schisme, il obtintquelaCour de Cas-

tille, reconnut Martin V et se soumit aux

décrets du Concile de Constance. Il passa

le reste de ses jours dans les travaux apos-

toliques, etmourutdans lecouvent de Scala

Catli, fondé par lui à Cordoue grâce aux

largesses de la reine (19 février 1420.;i bon

culte a été approuvé par Benoit XIV, l»

22 septembre 1741.

Bibl. Dict. Baudr., II, 879.

ALVAREZ (15. juil.).

^MMA^UEL, FRANÇOIS, GASPARD.

Trois du même nom.

V. IGNACE d'AZEVEDO. I

ALVÉE (S* solitaire (2 sept. ou 14nov.)l

vi« s. Alvée ou Auvieu (c'est sous ce

dernier nom qu'une église lui est dédiée

dans le pays de Passais: Domfront, Orne!,|

venu probablement d'Auvergne défnchj

dans le diocèse du Mans un lieu désert

nommé Mufa, y bâtit une cellule, puis

une église qu'il dédia à saint Pierre.

D'autres ermites se groupèrent autour de

lui. Il mourut le Il septembre, après

560. Une charte du fonds de bavignj,

au xii» siècle, mentionne la fête «

saint Auvieu Cette fête est soit au 2 sep-

tembre soit au 14 novembre.

Bibl. Di«-t. Raudr., 11, 892. Cochard La

SS. d'Orléans, f 87'J.

ALVÊRE S"), m. 19 mars

m«s. Une vierge martyre du me siècle,

qui a donné son nom à un village du dio-

cèse de Périgueux où l'on conserve soi

chef. Elle est au 9 mars dans le nouvel

propre du diocèse de Périgueux elle élatf

honorée aussi d'un culte spécial dant

l'ancien diocèse de Vabre.

Var ALVENERA, ALVERENA, AL-

VERTA, ELVIRE.

Bit. Dict. Pet., I, 122.

ALYPE(S'), m.. tl27 ™ï}l

Les synaxaires grecs signalant un mart

de ce nom au 27 mai, parfois au 26 et M

1 28. disent qu'il eut la tête broyée àçoug

de pierres ils nomment avec lui ELBiu*

[ TUS. PAUL, JULIANA.

i Bibl. Dict. Baudr., II, 902.
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ALYPE (S*), év. (M. R. 15 août).
I ive-\ e s. Alype, originaire de Thagaste

en Afrique, comme saint Augustin son

ami, accompagna ce dernier à Carthage,
I puis à Milan où il fut le confident des
I luttes intérieures, des angoisses, des re-

chutes du brillant professeur de rhétori-

que. Fort chaste par nature, il ne com-

prenait guère les tentations d'Augustin.
Ses idées étaient peu orthodoxes en ma-

I tière de doctrine. il suivit son ami dans
I sa conversion définitive, fut associé à sa
H vie ascétique, devint évéque de Thagaste,
I sa ville natale, quelques mois avant qu'Au-
I gustin fût évéque d'Hippone. 11est sou-

vent question de lui dans les écrits du
m saint docteur.

Bibl. Dict. Baudr., II, 902.

ALYPE (St (26 nov )
H vne s. Alypius, appelé le Cionite. c'est-

à-dire le Stylite, était originaire d'Adria-

nopolis et fut d'abord diacre et économe
de l'église de cette ville. Vers l'âge de
trente ans, il quitta le monde pour vivre

I dans !a solitude. Deux ans plus tard, il
H monta sur une colonne où il resta jusqu'à
> la fin de sa vie, c'est- A-dire pendant soi-
B xante-sept ans, dont cinquante-trois ans
H debout, et quatorze ans couché sur le
H côté, parce que ses pieds n'étaient plus
'H capables de le porter. Il eut de nombreux

'H disciples qui se groupèrent en deux com-

H munautés distinctes, hommes et femmes,

H autour de sa colonne. Dans la base de
1a colonne s'étaient logés quelques reclus.

eH Tous unissaient leurs voix à la sienne
eH pour louer Dieu sept fois le jour. Sa fête

l,H est célébrée le 26 novembre. Le même

jour les synaxaires nomment un saint Sly-
iH lianus, anachorète, probablement un dé-
iH doublement de saint Alypius. Le marty-
!.H rologe romain ne connait que ce Stylia-
leH nus et le place à Adrianopolis le 26 no-
iH vembre.

[• Bill.
Dict. Baudr., II, 904.

'AMABLE (S'), c. (1er nov.).
ves. Saint Grégoire de Tours atteste

l'existence d'un saint Amable dont le
tombeau était vénéré à Riom au vie sié-

Hcle.D'après le biographe du xi* siècle,
Amable, né à Chauvance ou A Riom, en

ie, 397, remplit les fonctions de chantre à
» Clermont, devint curé à Riom où il bâtit

une église dédiée à saint Bénigne. 11 lit

plusieurs voyages, serait même allé jus-
litH qu'à Home pour recueillir des reliques. Il
mourut le 1" novembre peut-être en 475.

HUnetranslation des reliques du saint est
L*H mentionnée en 649. 11 y eut au xvu* siècle

une contestation entre Clermont et Riom
se disputant l'honneur de posséder les

reliques du saint. H est nommé aussi au

*]*
11juin et au 3 juillet dans les martyrolo-

VJMges. Le nouveau propre de Clermont a sa
fête le 19 octobre.

'£ Bihl. Dict. Baudr., II, 913.

pAMABLE (S"), v. (11 juiU.).
ëpoqubincohnub. La tradition repré-

sente cette vierge comme fille d'un roi
d'Angleterre elle vécut à l'abbaye de
Saint-Amand de Rouen, à une date que
l'on ignore. Ses reliques furent disper-
sées en 1562 par les hérétiques on l'in-
voquait encore à l'abbaye au xvn« siècle.
Bibl. Dict. Baudr., II, 914.

AMABLE (Bse). 'aémère),
xue s. Une patronne de la Bohème dont
elle était originaire elle était fille du duc
Wladislas I«r elle construisit un couvent
de Bénédictines sous le titre de Saint-
Laurent à Clatow et en fut la 1" abbesse.
A. Dunbar. Dict. des saintes femmes (anglais).

AMADIO AMIDEI iS«), c. <12fév.).
xiu* s. L'un des fondateurs de l'ordre
des servites, honorés en commun à la
date du 12 févr:er depuis que Léon XIII
les a canonisés
V. SEPT FONDATEURS SERVITES.

AMADOU (S'), erm. (27 mars).
Avant lb x* s. D'après :a vie portu-
gaise de ce saint, Amador vivait à Mon-
salzo, dans le diocèse de Guarda il déli-
vra miraculeusement un enfant que les
démons emportaient, l'éleva, le fit ordon-
ner prêtre et lui indiqua les messes à dire
pour sauver l'âme de ses parents. Ses re-
liques longtemps vénérées à Monsatzo
furent dispersées lors de l'invasion fran-
çaise. Les Acl* Sanclorum, n'ont pas
connu ce saint dont la fête se faisait au
27 mars. 11 existe en Portugal au moins
deux villages du nom de Santo Amador.
En Portugal, en Espagne, en Navarre, en
Béarn, etc., la dévotion était de faire cé-
lébrer pour les Ames du purgatoire des
trentains de messes, dits de saint Ama-
dour, analogues aux messes de saint Gré-
goire.

Bibl. -Dict. Baudr., II, 919. An. Bol. 1909,
t. XXVIII, p. 5.

AMADOUR (S'), erm. (20 août).
Epoque inconnue. Amadour, ou Ami-
tor, est un solitaire honoré en Quercy et
en Limousin on lui attribue la fonda-
tion de l'église de Rocamadour, l'un des

plus anciens pélerinages de France. On
ne sait quel est ce personnage ni à quelle
époque il vécut on n'a aucun document

qui donne une certitude au sujet des reli-

ques conservées sous son nom. La légende
s'est donné un libre cours à son sujet
au xve siècle, elle a identifié Amadour
avec le publicain Zachée. L'opinion a pris
place dans le propre du bréviaire Cadur-
cien de 1854 et 1X94. On retrouve le nom
du saint au 20 août dans le nouveau pro-
pre du diocèse de Cahors il n'est pas
dans le martyrologe romain. La notice
est à rapprocher de celles sur saint Ama-
dor, ermite en Portugal, et saint Amator
dont on a des reliques à Lucques.
Bibl. Dict. Baudr., II, 920. E. Rupin t
la légende de S., 1909.

AMALBERGE S"), v. (10 juill.).
vu» s. Elevée à Bilsen elle reçut la
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voile des mains de saint Willibrord

(vu- siècle). Elle mourut et fut enterrée

dans une de ses villas à Tamise en Flan- AJ

drte, d'où ses reliques furent transférées

à Saint-Pierre de Gand, en 1073. K

Bibl. Dict. Baudr., II, 924. An. Bol.

1912. t. XXXI, p. 401.

AMALBEBGE (S*), Vve (10 faJU-> a
vu" s. -Née en Brabant, elle épousa le

A

comte Witger mère de saint Emebert

évêque de Cambrai elle mourut religieuse

à Maubeuge d'où son corps fut transféré

à Lobbes.

Bibl. Dict. Baudr., II, 924.

AMALBERGE (S'8). abb. (2i DG"

xe s. Abbesse de Susteren, vers 900,

elle reçut dans son monastère les deux

filles du roi de Lorraine. Elle est honorée

comme sainte le 21 novembre.

BibL Dict. Baudr., II, 925.

N.-B. Ce nom d'Amalberge se lit aussi

AMELBERGE, a pour équivalent am*i- i
LIE.

AMALBERTE (S**)

V. MADELBERTE.

AMALBERT (S»), <17 ianv>)'

V. GAMELBERT.

A~LBERT (S'), c. (20 mai).

TU81 Amalbert, fils de Gemler
et de

Domane, saints tous deux, entra dans la

au retour d'une expédition en Gascogne.

11est spécialement
honoré au diocèse de

Beauvais dans la paroisse de Saint-Pierre

au Boit, où fut son tombeau.

Bibl. Sabatier SS. de Beauvais. Dict. Pet.,

II, 1347.
ah/tan 19W év. (^ •P*0*

^Îï^-Aman (lat. Amano.) dont le nom

a été défiguré en Animas, Agnan, occupa

leliègeTpiscopal de Besançon vers 36«

à la mort de saint Just. On ne sait rien

de ses origines, et les Bollandistes ont

même doute de son existence. Cependant

il est mentionné régulièrement dans les

litanies de Besançon et saint Grégoire de

Toun le nomme à plusieurs "ES5

D'après la liturgie bisontine, il mourut

le Septembre 314, jour où l'on fui ••

fête. Son corps aurait été relevé au

«• siiSe par les soins de l'arcnevêqu*

Hugues il eat aujourd'hui perdu.

Bibl. Diet. Baudr., II, 934. A. Pidow

SS. de Franche-Comté.

.AMANCE (8*), év. (6Iivr.)

•fîPuJMcienBréviaire de Saint-Pau

trois-Chàteaux donne Amance (Aman

tin») comme évoque de c*te ville. 1

v eut une ubbaye sous sen vocable ai

£• siècle, non loin de Saiu^Paul. Les re

liques furent brûlées par les Calviniste

en 1501.

Bibl. Dict. Baudr., U, 935.

,~1HCE (8~), m. (7 üvr.

Epoo. mcsar. Un martyr de Çlermo.

en Auvergne. Cette église en faisait i»

loire au 7 février il se peut cependant I

ue \t martyre aiteu lieu un 7 novembre.

&ANCE (S*), m. (M R. 10 févr.). I

î. ZOT1QUE, etc., martyrs de Rome.

AANGE (S*), m. (11 *••)• 1
BASILIEN, etc., martyrs en Cam-

>anie.

ittnam.d-
5k>B.ttIB-|ONCE(8'), d're, m. (M. R. 19 man).

V. LANDOALD. I

MANGE (S*), év. (M. R. 8 avr.).

ve s. Un évêque de Gôme succédant à

Providus vers 420. Il est honoré dans

cette ville.

MANCE. LUCE, ALEXANDRE et
AUDALDE (S"), mm. (5 juin).

Epoq. incbrt. Hor -.«esdans le diocèse

de Carcassonne, sans qu'on puisse affir-

mer autre chose que la présence de leurs

reliques an x. siècle dans le monastère de

Caunes. I

JKANCE, ALEXANDREjete^S"), mm. I

(M. R. 6 juia)

Epoque imconnob. Ces martyrs ont I

parfois été confondus avec les martyrs

de Caunes (5 juin) à cause de la ressem-

blance de quelques noms. On a cru que

saint Amance était évêque de Noyon et

qu'il vint à Caunes (diocèse de Çarcas-

sonne) pour y prêcher l'Evangile. 11avait

avec lui Alexandre et deux autres pré-

tres. Ils furent victimes de la haine po-

pulaire. L'Eglise de Noyon au diocèse de

Beauvais honore au 6 juin les saints

AMANCE, LUCE, ALEXANDRE, con-

jointement avec les saints ANDRu, DO-

NAT et PÉREGRIN. I

BibL Dict. Baudr., II, 935. Hist. lit. Fr.,

VI, 515. » I
AMANCE (S'). m. (9 juiD).

A^S§Sffi'?ù.,n,.rt^»(N9.ctt|

Bithynie. I

AWÉ?U^CmkÉALE^tcR1°ialllj
V.GÉTULE,C4RÉALE,e~.

lIdAND (S~), ~v. (M. R. 6 f').

VII. 1. Amand (Amandu:) né à la 6D

du vie siècle au territoire dilirtaM

non loin de Nantes, fut reçu à ™»gtan»|

au monastère de l'île d'Yeu (près de l«tel

de Ré), d'où il alla bientôt près du tom-

beau de saint Martin de Tours, et de li

à Bourges où il vécut q~^[» ««Ml
reclus. A trente-trois ans, il se rendit àI

Rome, et c'est de là qu'il commença »

vie de missionnaire après avoir reçu U

bénédiction du pontife romain. Il voyagé

et évangélwa sans cesse à la façon des

moines Irlandais. Plus tard, ?*••

lui attribua le siège de Maestnchtdeventt

vacant ne réussissant pas à réformer le»

m«u« du clergé il fit part au pape Mar-
1

tin I-, de ses difficultés et demanda à dé-

poser sa charge pastorale (a. 849). H «

dépensa avec fruit dans les pays nreru»

de l'Escaut, fonda un monastère aux bords

t de l'Elnon et en fit le centre de ses cour-

K» apostoliques. D'autres fondations lui
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sont encore attribuées. Il mourut le 6 fé-
vrier vers 676. La fête est dans les nou-
veaux propres de Luçon, Poitiers, La
Rochelle.

Bibl. Dict. Baudr., II, 942.

AMAND (S*), c. (6 avril).
vi» s. Amand, comte de Gisalba près
Bergame, est représenté par la légende
comme un chef d'armée, vainqueur des
Alains. Il serait mort le 6 avril 515,mar-
tyr de la foi dans des circonstances assez
vagues. Ce qui semble certain, c'est qu'il
fonda et dota l'église de Saint-Laurent.

Bibl. Dict. Baudr., II, 940.

AMAND (S«), c. (22 mai et 1»' mars).
Amand, dit-on, né à Bordeaux, aurait
voulu s'embarquer pour l'Espagne afin d'y
vivre dans la solitude. La tempête poussa
son vaisseau sur les côtes de la Saintonge.
Attiré par la renommée de Cyhard reclus
d'Angouléme il vint se mettre sous sa di-
rection. Sur les conseils de ce dernier,
Amand se retira dans la forêt de Boixe
où il fonda l'abbaye connue plus tard sous
son vocable Saint-Amand-de-Boixe dans
la Charente. Mais dans le récit de sa vie
que l'on vient de résumer, il est difficile
dedécouvrir ce qui peut correspondre à
la réalité. Le biographe n'a-t-il pas voulu
imaginer de toutes pièces un fondateur
pour soustraire l'abbaye en question au
patronage de saint Géraud d'Aurillac ?̀!
Var. AMANT.

IBibl. Dict. Baudr., II, 950. An. BoU
t. VIII, p. 330.

ND iS') et BERTAUD (S*), ermites
(16 juin).

vie s. Amand, écossais d'origine, or-
donné prêtre ou dans son pays, ou plus
tard à Reims, serait parti en pèlerinage
pour Rome avec toute sa famille ou pour
Jérusalem avec son compatriote Bertaud
seulement. Au retour, ils se seraient

arrêtésà Beaumont près de Château- Por-
cien dans une forêt infestée de serpents
etde mauvais esprits (au diocèse de Reims
dont saint Remi était évéque à cette
époque). J.è ils auraient établi un ermi-
Uge passant leur vie dans la pauvreté,
non sans accomplir divers miracles.

Amand survécut à son compagnon. Le
Bréviaire de Reims de 1630 contenait un
officepour saint Bertaud et saint Amand:

leur fête commune est au 16 juin. Le
•«août on célébrait la translation des
restesde saint Amand à l'hôpital Sainte-
Mariede Reims.

Bibl. Dict. Baudr., II, 941. H. Dussart:
Vie deS. Bertaud, 1894.

ImàND(S'), év. (M. R. 18 juin).
!**•»• 11 est donné par la tradition
commele 3*évêque de Bordeaux. Elevé

et ordonné prêtre par saint Delphin, il lui
"succéda il travailla à la conversion de

fBsuntPaulin de Noie. 11 s'efforça de dé-
^truire le paganisme et l'hérésie prisciUia-

"mste,en quoi il fut aidé par saint Seurin.

Le nouveau propre de Bordeaux indique
sa fête au 18 juin.
Bibï. Dict. Baudr., II, 938. His;. lit. Fr.r
II, 175.Duch. Fast. ép., II, 59.

AMAND (S»), c. (25 juin).
vi« a. Amand de Genouillac, originaire
du Limousin, alla mener la vie monas-
tique en compagnie de saint Sour et desaint Cyprien ila vécurent quelque
temps sous un abbé du nom de SA VA-
LUS. Puis cherchant une plus complète
solitude. ils se retirèrent à Peyre-Levade.
Enfin, importunés par les pèlerins, ils
allèrent s établir à quelque distance l'un
de l'autre près du confluent de la Vézèr*
et de la Dordogne. Amand éleva sa cel-
lule à Saint-Amand de Coly (Dordogne).
Il assista aux derniers moments de-
saint Sour et mourut, lui-même, à la fin
du vi* siècle, un 25 juin. C'est la date
où il était honoré dans le diocèse de
Limoges, mais il n'a pas été maintenu
dans le nouveau propre.

AMAND (S»), c. (16 oct.).
v* s. D'après la chronique d'Etienne
Maleu, chanoine de Saint-Julien (Haute-
Vienne) Amand vint chercher une solitude
au va siècle, qu confluent de la Glane et
de la Vienne dans le diocèse de Limoges.
Des bergers qui découvrirent sa cabane
en informèrent l'évéque Rorice, celui-ci
autorisa son séjour en ce lieu et lui fit
construire une cellule. Quelque temps
après, Junien, fils du comte de Cambrai
et âgé de quinze ans, vint se mettre sous-
la conduite d'Amand ils menèrent en-
semble une vie de mortification et de
prière, on venait de toutes parts les
consulter sur le salut et demander leurs
prières pour la guérison des malades. Le
jour exact du décès d'Amand n'est pas
connu (début du vit siècle). Au xi» siècle
on découvrit son tombeau, on y bâtit une
église qui fut consacrée te 26 février 1094.
Les reliques sont aujourd'hui vénérées-
dans l'église de Saint-Junien. Amand

figure avec saint Junien dans le nouveau
propre de Limogea au 16 octobre.
Bibl. Dict. Baudr., II, 939.

AMAND (S'), év. (26 oct.).
iv« s. Amand ouvre la liste des évéques-
dans les anciens catalogues épiscopaux
de Strasbourg. Son nom se rencontre
parmi les signataires du concile de Sardi-

que (343-344)et du concile provincial de

Cologne de l'année 346. C'est dire l'époque
où il vécut, on n'a malheureusement pas
d'autres détails sur sa vie. Au x* siècle on-
vénérait son corps à llonau (arrondisse-
ment d'Offenbourg, Bade) les reliques
furent transférées AStrasbourg le 22 mai
1390 elles sont dans l'église de Saint-
Pierre- le-V ieux. L'office propre de saint.
Amand dans le diocèse de Strasbourg est
fixé au 26 octobre il correspond ainsi
avec la deuxième fête de saint Amand,
évéque de Worms, d'où une confusion
faite par plusieurs historiens.
Bibl. Dict. Baudr., H, 937.



AMA AMA
42

AMAND (St), év. (6 fév. ou 26 oct.).

ive s. Amand, premier du nom (car

deux évêques de ce nom auraient occupé

le siège de Worms) semble avoir succédé
J

sur le siège de Worms à Victor premier

titulaire on trouve son nom avec celui

d'Amand de Strasbourg, parmi les signa-

taires des actes du concile de Cologne

tenu en,346. Une tradition atteste qu ai*

vm« siècle saint Rupert. d'abord évêque

de Worms. puis archevêque de Salzbourg,

fit transporter le corps de saint Amand

dans sa nouvelle résidence il y eut au

xvii» siècle une reconnaissance de ces

reliques. Dans le recueil des offices pro-

pres du diocèse de Salzbour*, la fête du

saint est au 6 février, et le 26 octobre est

donné comme anniversaire de la transla-

tion des reliques de saint Amand apôtre

de la Belgique. N'y aurait il pas là une

confusion de notre saint avecsaint Amand

de Maestricht ? La fête est au 26 octobre

dans le nouveau propre de Strasbourg.

Bibl. Dict. Baudr., II, 037.

AMAND (S*), év. (M. R 4 nov ).

i«*ou iv« s. Amand ou Amans, né à

Rodez, y fut élevé au sacerdoce et a

l'épiscopat. On lui attribue la destruction

d'une idole vénéréedu peuple. Des auteurs

l'ont placé aux temps apostoliques, d'au-

tres seulement au iv» siècle. Un saint

Amance donné comme évêque d'Avignon

au m» siècle pourrait bien être le saint de

Rodez vénéré à Avignon.

Var. EMANS, CHAMAND.

Bibl. Pict. Baudr., II, 949.

AMAND (S'), év. (13 nov.).

iv« s. On trouve dans le diocèse de

Rennes, au 13 novembre (au 14 dans le

nouveau propre) la fête d'un saint Amand

évèaue. Une tradition en fait le successeur

d'ARTUEMIUS ou ATHENIUS premier

évèque de Rennes et le prédécesseur im-

médiat de saint Mélaine. Il fut enterré dans

t'abbaye de Platz (appelée plus tard de

Saint-Mélaine) où ses reliques furent con-

servées. Les martyrologes régionaux et

ceux d'Adon et de Florus le mentionnent.

Cependant M. Duchesne a constaté que

le martyrologe hiéronymien marque au

13 novembre, la fête de saint Amand de

Rodez, d'où le soupçon que le saint Amand

de Rennes ne serait peut-être pas différent

de saint Amand de Rodez.

Bibl. Dict. Baudr., II, 940.

AMANDIN (S»)i m. (24 août)

Serait un des compagnons du martyre dt

sainte Aurée (AUREA) dont le nom esl

au martyrologe romain, au 24 août.

V. AUREE.

AMANE (S»). (7 nov.)

Sur ce saint jadis honoré en Auvergne

nous ne possédons aucun détail. Son corp

reposait au x»siècle dans l'église de Saint

Saturnin de Clermont à côté de celui d

saint Sidoine. Il était fêté le 7 novem

bre. Il est peut-être le même que saint

Amance -7 fév.

Bibl. Dict. Baudr., II, 947.

lMARAND (S*), m. (M. R. 7 nov). I

me s.(') Nous n'avons aucun détail sur

ce martyr, que le martyrologe romain

nous dit être honoré à Albi. Saint Gré-

goire de Tours s'est contenté de repro-

duire un fragment de martyrologe qui

n'en dit pas plus long. Sur le culte une

Historia passionis que Grégoire de Tours

avait sans doute sous les yeux était aussi

pauvre de détails circonstanciés. Peut-

être faut-il rattacher le martyre de saint

Amarand au me siècle. Au x« siècle, le

tombeau de ce saint était vénéré à Vieux

(Viancum) dans la région de Gaillac Au

xve siècle, il y eut une translation de ses

reliques avec celles d'autres saints dans

l'église cathédrale d'Albi. Le saint figure

dans le nouveau propre d'Albi à 1 date

du 28 novembre.
Var. AMARANTHE.
Bil.l. Dict. Baudr., II, 961. Till. M. h. e.,

111,335.

AMARANT (S*», m. (28 oct.).

Ce saint, avec deux compagnons de mar-

tyre. Quintus et Lucius, est attribué à

Carthage, par le martyrologe biéronymien.

Bibl. Dict. Baudr., 11, %2.

AMASIUS (S»).A, (23 janv.).

ive s. Amasius ou Amase, d'origine grec-

que, fut le second évêque de Teano en

Campanie. Il fut sacré par le! pape saint

Jules Ier et eut à lutter contre les ariens.

Sa fête est au 23 janvier.

Bibl. Dict. Baudr., II, 970.

AMAT ou AMATO (Bx). (8 mai).

V. AIMÉ RONCONl.

AMAT (S»), év. (13 sept.).

V. AIMÉ.

AMATEUR >), PIERRE et LOUIS,

mm (M. R. 30 avr. i.

ixe s Amateur, né à Martos, se rendit I

à Cordoue pour ses études, fut ordonné

prêtre au moment des persécutions
de

Mohamad. Accompagné de saint Pierre le

moine et de saint Louis de Cordoue, il

alla le 30 avril 855 faire profession publi-

que de christianisme et fut aussitôt mis

à mort avec ses compagnons les corps

furent jetés à la rivière. Celui de saint

Amateur ne reparut pas, mais les deus

autres purent être recueillis et enterrés

pieusement. L'Eglise honore ces martyrs

le 30 avril.

Wi,|. Uict. Baudr., II, 982.

AMATEUR(B«),év.et
M^RTHE.^(Ni. R. 1er In2~i).

ve s. Amateur succéda à Helladiu»

sur le siège d'Auxerre et mourut le 1" mai

418 On érigea de bonne heure une basi-

l lique sur sa tombe et l'on vénéra sa mé-

moire. Sa fête est marquée dans le mar-

e tyrologe hiéronymien. Avec M,ARTnH.f

son épouse il avait vécu dans la conti-
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nence, celle-ci est honorée le même jour
que lui. La fête est au 11 mai dans le nou-
veau propre de Sens.
Var. AMATOR, AMATRE, AMAITRE.
Bibl. Dict. Baudr., II, (J81.-Till. M. h. e.,
XV. 2, 835.

AMATEUR iS«), év. (1er mai).
ive s. D'après les anciens catalogues,
ce fut le premier évéque de Troyes, vers
340. On ne sait rien de ses actes. Le nou-
veau propre de Sens marque sa fête au
1" mai.
Var. AMADOUR.
Bibl. Diel. Baudr., II, 981.

AMATEUR (S'), év. (26 nov ).
m9 s. Amateur vécut probablement au
m8 siècle. On ne connait de lui que son
nom marqué dans les martyrologes, comme
évéque d'Autun. Peut-être était-il d'une
famille sénatoriale de la première Lyon-
naise. 11 fut inhumé dans le Polyandre
de Saint-Pierre de-l'Estrier autour duquel
devait se grouper la première communauté
chrétienne d'Autun. Sa fête tigure au
26 novembre dans le nouveau propre du
diocèse.

Hibl. Dict. Baudr., II, 981.

AMBICUS, VICTOR et JULES S"),
mm. (M. R. 3 déc.).
ive s. Ces trois martyrs sont donnés
comme ayant soutfert à Nicomédie sous
Dioctétien sans autre détail. Martyrologe
de Bède et martyrologe romain.

Hibl. Dict. Pet., I, 130.

AMBROIS (S*), év. (16 oct.).
Kpoqlb tNCBBTAiva. On ignore le temps
•m vécut cet évéque de Cahors qui figure
le treizième sur la liste. Son nom est

marqué dans un martyrologe du ville siè-
cle. II n'y a aucune indication chronolo-

gique dans sa vie on y note seulement
ces détails qu'il quitta son évéché pour
mener la vie de reclus, aile à Rome, et,
au retour, mourut en Berry à Ernotrum
(Saint-Ambrois-sur Arnon). Sa fête estau
16 octobre elle se trouve à cette date
dans les nouveaux propres de Cahors et de

Bourges.
Var. AMBROISE.

Bil.l. Dict. Baudr., II, 1110.Duch. Faât.ép.,
Il, '.6.

AMBROISE:S<), c. 17 mars). ·
iiie s. Ambroi^e, de famille noble et

I riche, peut-ètre chrétienne, s'égara quel-
I que temps dans une secte gnostique, fut
I éclairé et converti par Origène (vers 212),
I auquel il s'attacha comme disciple et ami.
I Pendant la persécution de Maximin, il
I fut pris avec un prêtre de Césarée de
I Palestine appelé Protoctète (Origène alors
I s'était caché). Les deux confesseurs échap-
I pèrent à la mort Ambroise signala à
I Origène le livre de Celse dont il deman-
I dait une réfutation. Il mourut probable-
I ment sous Dèce, vers 250. D'après d'an-
I ciens martyrologes il est fêté le 17 mars.
I Bibl. Dict. Baudr., II, 1086. Till. M. h. c.,
I Ul, 207.

AMBROISE de Sienne (Bx), c.

(M. H. 20 mars).
rin« 9. Ambroise. de la famille des San-
sedoni, naquit à Sienne le i6 avril 1220,
reçut l'habit dominicam en 1237 au cou-
vent de San Domenico in Campo Regio,
suivit à Paris et à Cologne les leçons
d'Albert le Grand. II parcourut l'Alle-
magne soit en enseignant, soit en prêchant.
L'année de sa mort est incertaine (1285 ou
1287). Elle fut suivie de toute une série de
miracles. Le culte dont Ambroise fut
l'objet a été reconnu par un bref d'Eu-
gène IV en 1443 un décret de la sacrée
Congrégation des Rites du 26 février 1597
a introduit le nom et l'éloge du bienheu-
reux Ambroise dans le martyrologe romain
à la date du 20 mars.

Bibl. Dict. Baudr., II, 112'».

AMBROISE KIBUKA Bx). (26-31 mai).
V. OUGANDA. martyrs.

AMBROISE AUTPERT (Bx). (19juil.).
vme s. Ambroise né en Gaule, fut
quelque temps précepteur de Charlemagne,
mais quitta la Cour pour aller se faire bé-
nédictin dans l'abbaye de Saint-Vincent
du Vulturne. Elu abbé par le parti des
français contre Pothon candidat des reli-
gieux lombards, il fut appelé à Rome
devant le pape Adrien qui voulait éclair-
cir lui-même l'affaire. Il mourut en che-
min, de mort subite, le 19 juillet 778.
Cependant des auteurs contestent cette
data et veulent la reporter après le 15 avril
781. Le corps enterré dans l'église de Saint-
Pierre, fut transféré vers 1044 dans celle
de son abbaye. Amhroise a laissé un cer-
tain nombre d'écrits.

Bibl. Dict. Baudr., II, 1115.

AMBROISE (S'), m. (M. R. 16 août).
Un mauuscrtt du xiv« siècle donne la
brève histoire de ce martyr. Dacien reve-
nant d'Espagne, remarque en Ligurie un
certain Ambroise qu'il fait centurion,
l'emmène à Rome. puis en Campanie. Les
païens accusent cet Ambroise d'être chré-
tien il est aussitôt dégradé, emprisonné
et mis à mort avec quatorze nobles, à
Ferenlino (16 août sous Dioctétien). Les
anciens martyrologes n'en parlent point,
mais le martyrologe romain au 16 août,
entre dans quelques détails sur le genre
de supplices qu'endura cet Ambroise.

Bil.l. Dict. Baudr., II, 108»».

AMBROISE S' év. 28 août'.
v« s. Cet évéque de Saintes est men-
tionné dans la vie de saint Vivien (ou Bi-

bien) son successeur. Son épiscopat d'en-
viron quatorze ans se place dans le second

quart du v« siècle. Le nouveau propre de
la Rochelle l'honore en même temps que
saint Vivian.

Bibl. Dict. Baudr., Il, 1108. Duch. Fast.

ép. II, 72.

AMBROISE (S", év. (3 sept.).
va s. Ambroise succéda à Siclin sur la

siège de Sens (milieu du va siècle). La
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nom figure seulement dans les martyrolo-

ges d'époque récente. Le corps inhumé

daos l'église des Saints-Gervais et Protais

fut transféré en 876 à Saint-Pierre-le-Vif.

Le nouveau propre de Sens a sa fête au

3 septembre.
Bibl. Dict. Baudr., II, 1108.

AMBROISE TRAVERSARI (Bx).
(20oct.).

xv« g. Ambroise né à Portico dans les

Romagnes, fut agrégé au couvent camal-

duledeSainte-Maric-des-Angesà Florence.

Célèbre humaniste, théologien et homme

d'Eglise, il fut supérieur général de sa

congrégation d'où vient qu'il est sur-

nommé parfois le camaldule. Après une

vie de retraite et d'études il travailla à la

réforme et à la pacification de l'Eglise,
notamment dans les projets d'union des

Grecs avec les Latins sous Eugène IV. 11

mourut le 20octobre 1439.Le culte qu'eu-
rent pour lui les Florentins s'est perpé-
tué comme une tradition dans l'ordre des

Camaldules et dans l'Église.

BibL Dict. Buudr., Il, 1127.Vac. Dicl. th.

c., I, 953.

AMBROISE (8'), ab. (M. R. 2nov).

vi« s. Ambroise, abbé de l'Ile Barbe à

Lyon, puis d'Agaone, mourut en b23.Son

nom inscrit au 2 novembre dans les mar-

tyrologes du moyen âge, est passé dans le

romain. Un Ambroise, deuxième du nom,

abbé d'Agaune, mourut on 582 il est

aussi honoré comme saint.

Bibl. Dict. Baudr., II, 1109.

AMBROISE (SM,ér. doct. (M. R.7déo.).

iv« s. Ambroise naquit probablement
à Trèves en 333,où son père était préfet
des Gaules il reçut à Rome une éducation

chrétienne, bien que selon l'usage du temps

il voit resté dans les rangs des catéchu-

mènes. Après la mort de son mari, la

mère avait ramené à Home ses trois en-

fants, Ambroise, Satyre et Marcelline.

Après avoir fait son droit et plaidé avec

succès, Ambroise, jeune encore, fut nommé

gouverneur de la Ligurie et de l'Emilie

avec Milan pour capitale (vers 370). Un

an après son arrivée dans cette ville,

l'évoque arien Auxence vint à mourir

le choix du successeur fut l'occasion de

grands débats entre ariens et orthodoxes.

Les factions se réunissaient dans la basi-

lique pour discuter et Ambroise qui crai-

gnait des troubles crut devoir s'y rendre

pour maintenir l'ordre. Il haranguait la

foule quand une voix d'enfant poussa ce

cri: «Ambroise évéque! » Aussitôt l'una-

nimité se fit sur son nom, Ambroise dut

consentir à son élection, il reçut le bap-

tême, les saints ordres et la consécration

épiscopale dans l'intervalle d'une semaine

(7 décembre 374).
Dès lors, il partagea tout son temps entre

l'étude dos sciences sacrées où il avait

tout i apprendre, le gouvernement de son

Eglise, le soin des affaires de son peuple

qui ne cessait de le consulter et même le

soin des intérêts des princes de l'Empire I

dont il fut le conseiller. Il fut l'ami des I

empereurs qui avaient fait de Milan leur I

résidence habituelle le jeune Gratien le I

révérait comme un père; trois fois il I

entreprit le voyage des Gaules pour Va- I

lentinien II; il prononça en 395 l'oraison I

funèbre de Théodose. En même temps, I

il s'opposait au rétablissement de l'autel I

de la victoire, conservait la basilique I

porcienne que les ariens soutenus par I

l'impératrice Justine voulaient lui raTir, I

invitait Théodose à la pénitence publique,

s'occupait de la conversion d'Augustin, I

présidait des conciles, introduisait dans

l'Eglise le chant des hymnes. Son influence

persévéra même après sa mort survenue

le 4 avril 397. Ses écrits sont nombreux

et dénotent en lui l'exégète, le moraliste,

le liturgiste. Possédant bien ses classi-

ques grecs et latins, il dut improviser en

quelque sorte sa formation théologique
il semit à l'école des Pères Grecs pour 1exé-

gèse, le dogme la morale, mais il demeure

latin par son enseignement catéchistique,

positif, pratique. Il est l'un des quatre

grands docteurs de l'Eglise latine c est

surtout dans l'action pratique qu'il a

donné *a mesure. Son corps fut enterré

près des reliques de saint Gervais et saint

Protais comme il en avait exprimé le

désir on le plaça ensuite sous le grand
autel de la basilique ambrosionne. Il fut

aussitôt l'objet d'un culte quelques an-

nées après sa mort on lui attribua la déli-

vrance de Florence assiégée par Stilicon.

Sa fête se célèbre non au jour anniver-

saire de sa mort mais à celui de son ordi-

nation, 7 décembre.

Bibl. Dict.Baudr.,II, 1001.Vac.Dict. th. c

I. U32de Broglie.Coll. SS.A. Baunard. HUt.

de S»,1872.

AMBROSINIEN i»), c. (1" «•?*•)•

Epoqub incobnub. On ne peut faire

aucun fonds sur la légende de ce saint qui

place son berceau en Ibérie asiatique,
raconte sa fuite en Arménie où il aurait

été évèque. Rien n'autorise à dire qu'il
fut évêque et martyr. On ne sait ni où ni

comment il a vécu. Au xn. siècle il était

honoré le 1" septembre à Fontaine les

Dijon la mère de saint Bernard avait

pour lui une grande dévotion.

Var. AMHRUSIGNAN.
Bibl. Dict. Baudr., Il, 1142.

AMI(S\>.
V. AIMÉ.

AMÉE (S»«\ (20 *•*•)•

V. AIMÉE.

AME ou AMÉE (S"), v. Wnt-).
vi* s. Ame ou Amée, soeur aînée de

sainte Menehould et des vierges Pusinne,

Lintrude, Hoïlde. Francule, Libergo, vé-

cut dans le Perthois. A la mort de big-

mar, leur père, toutes se consacrèrent à

Dieu il y avait à Joinville au xu« siècle

un prieuré de sainte Ame.
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AMftDÉE de Clermont (Bx), (14 jamr).
xh« a. Amédée, seigneur d'Hauterives
(Drômej, quitta le monde vers 1119 avec
seise autre. gentilshommes, ses vassaux,
et alla prendre l'habit religieux à Bonne-
vaux, il passa quelque temps A Cluny
pour assurer l'instruction de son fils, re-
vint ensuite à Bonnevaux, où il se fit
remarquer par son austérité. Il fonda
quatre maisons, filles de Bonnevaux
Léonce! en Dauphiné, Mazan au diocèse
de Viviers, Montperoux en Auvergne et
Tamis. 11mourut vers 1150un 14janvier.
Bibl. Dict. Baudr., II, 1147.

AMÉDÉE de Lausanne (Bx),
(28 janv. ou 27 août).

xn« s. Amédée, fils du précédent,
après son éducation à Cluny, se fit moine
à Clairvaux où il resta quatorze ans. En
1135il fut envoyé par saint Bernard pour
gouverner l'abbaye de Hautecombe qui
avait adopté la réforme de Clairvaux.
Désigné pour le siège de Lausanne,
Amédée dut accepter, sur l'ordre du pape
Lucius H, et fut sacré le 21janvier 1145.
Il eut à soutenir des luttes pénibles contre
les barons ses voisins. Les Biographes
ont décrit sa pureté de mœurs, sa charité,
son sèle. On dit qu'au moment de mourir
il refusa un remède qui eut mis en péril
sa chasteté. La date de sa mort est rap-
portée au 27 août 1159, il fut enseveli
dans sa cathédrale les ossements ont été
retrouvés le 9 décembre 1911, son culte
a été" approuvé en 1910 par Pie X. La
fête est au nouveau propre de Grenoble.

Bibl. Dict. Baudr., II, 1150.

AMÉDÉE IX de Savoie (Bx), c.

xv*s. Amédée, fils du duc Louis et
d'Anne de Lusignan, naquit à Thonon le
1" février 1435,fut fiancé dès sa naissance
avec Yolande fille de Charles VIl roi de
France. Heut voulu entrer dans les ordres
et ne se maria que pour obéir à son père.
Yolande inclinée aux pratiques religieuses
•'intéressait en même temps aux affaires
du gouvernement, son mari lui eu laissa
tout lesouci: il se montraparticulièrement
compatissant pour les malheureux. Devant
la triste mort que lui faisait présager une
grave maladie il montra une sainte rési-
gnation et expira le 30 mars 1472. Le
peuple l'honora comme un saint et en
moins de dix ans il fut vénéré à Cham-
béry, ASeyssel, à Annecy. Le procès de
sa béatification traîna en longueur et ne

I fut terminé que le 3 mars 1677 (sous
I Innocent XI). On l'honore le 30 mars
I dans les quatre diocèses de la Savoie.
I Bibi. Dict. Baudr., II, 1175. Gontlucr le
I Bx. 1903.

[ AMÉDÉEde Portugal (Bx), c.
I (10 août).

I

xy' s. Amédée de Menés Silva fils
I d'un noble portugais, entra chez les fran-
I ciscains d'Ubeda (1452) d'abord comme
I frère convers. Envoyé à Milan comme

sacristain, il demanda à se retirer dans
une cellule d'hôpital pour y vaquer à la
prière. Admis t recevoir les Saints Ordres,»il exerça son zèle dans le Milanais. Il
établit une réforme, non sans de mul-
tiples difficultés, les Amidéistes 11mou-
rut à Milan dans son couvent de Notre-
Dame de Paix le 10 août 1482. De nom-
breux miracles s'opérèrent à son tombeau.
Bibi Dict. Baudr., II, 1152.

AMÉDIN ;S«), m. (3 juil.).V. EULOGE, m. Constantinople.
AMÉLIE (S"), m. (2 juin).

Le nom d'Amélie, est avec une légère
différence un doublet de celui de sainte
EMILIE une des compagnes de saint
Pothin.
V. PO ri! IN, etc. martyrs.

AMÉLIE (S"), (10 juil.).
V. AMALBERGE.

AMELTRUDE S"\ v. (30 août).
vii'-viu" s. D'après une légende, Rol-
lon et les Danois auraient déposé à
Jumièges le corps de cette vierge sur
l'autel de Saint-Vaast dans des circons-
tances romanesques. Les Bollandistes ont
pensé qu'il s'agissait de retiques prises
par les Normands à cause des objets pré-
cieux qui y étaient joints, puis restituées
par eux après la paix, ou de reliques
apportées d'Angleterre par des mains
pieuses pour les soustraire aux profana-
tions et au pillage que Kollon et les Da-
nois faisaient subir aux églises. Il n'existe
aucun document. Cette sainte était hono-
rée à Jumièges le 30 août.

Bibl. Dict. Baudr., II, 1194.

AMICUS et AMELTUS SS"), mm.
(12 oct.).

vin» s. D'après Vincent de Beauvais,
Speculum historiale, ce seraient deux
guerriers francs tombés sous les coups
des Lombards lors de l'expédition de
Charlemagne contre Didier en 773. Le
fait d'avoir reçu la mort de païens, enne-
mis de l'Eglise romaine, explique cette
canonisation qui se fonde sur un culte
séculaire. Us furent vénérés comme
martyrs le 12 octobre à Mortara, diocèse
de Novare (aujourd'hui diocèse de Vige-
vano en Lombardie), où ils avaient leur
tombeau. Leurs noms n'apparaissent
dans quelques martyrologes qu'à partir
du xv« siècle.

Bibl. Dict. Baudr., II, 1235.

AMICUS (S»), (3 nov.).
x"-xi« s. Amicus naquit dans le pays
de Camerino où il vécut quelque temps
comme prêtre séculier. Il embrassa ensuite
la vie religieuse, puis la vie érémitique.
11 se retira dans le monastère de Saint-
Pierre d'Avellana où il passa les dernières
années de sa vie en reclus, mourut a
l'Age de cent vingt ans, vers 1045-1050,
peut-être le S novembre, jour où l'on
célébra sa fête au Mont-Cassin.

Biid. Uict. Baudr., II, 1236.

(30 mars).
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AMIDEI AMADIO (S»), c. (12 fév.)

V. SEPT FONDATEURS SERVITES.

AMMIA (S**),m. (M R. 31 août).
V. THÉODOTE etc. m.

AMMIEN S»), m. (M. R. 4 sept.).
V. THÉODORE etc. mm.

AMMON (S'), ab. (26 janv.).
ive s. D'après Palladius, Histoire

Lausiaque, et Rutin, Ammon fut à Ta-

Jaeune abbé de trois mille moines, vêtus

de peaux de bêtes, se couvrant le visage

pendant qu'ils mangeaient pour cacher

leurs austérités à leurs voisins, gardant
un silence perpétuel et une abstinence

rigoureuse. Il mourut vers l'an 400 sa

fête est au 26janvier.
Var. AMMONAS.
Bibl. Dict. Baudr., lI, 131'.

AMMON, EMILIEN,
LASSA, etc. iSS»i, mm. (9 fév.).

Premiers noms d'un groupe d'environ i

44 chrétiens immolés à Membressa en

Afrique.
Bibl. Dict. Baudr., II, 1308.

AMMON (S»),m. (M.H. 14fév. et 8 sept.).
V. DENIS etc.

AMMON (S1)»m. (M. R. 26 mars).
V. THÉODORE etc..

AMMON (S»), m. (3 juil.)
V. EULOGE de Constantinople.

AMMON (S«).m. (27 août).

V. MAHCELLIN, etc., additions au mar-

tyrologe romain.

AMMON (S»), m. (M. R. i" sept.).
1V«s. Un diacre d'Héraclce nommé

Ammon, fut mis à mort pour la foi sous

Licinius avec quarante vierges d'Adria-

nopolis en Macédoine. Ils sont mentionnés

dans les synaxiiics grecs et dans le

martyrologe romain à la date du i«f sep-
tembre.

Bibl. Dict. Baudr., lI, 1308.

AMMON. THÉOPHILE,
NÉOTÈRE etc. (SS"), mm.

Epoqub mcbrtainb. Chrétiens d'Egypte
mis à mort pour la foi à Alexandrie on

ne saurait dire si ce tut en vertu d'une

sentence pour avoir contrevenu aux édits

impériaux ou si ce fut par le fait de

païen» en émeute. Les Bollandistes

donnent les noms des 22 compagnons,
mais sans détail et sans indication d année.

Peut-être s'agit-il des martyrs mention-

nés par Eusèbe d'après saint Denis

d'Alexandrie.

Bibl. Dict. Baudr., II, 1313.

AMMON (S*), m. (12 sept.V
iv« s. Ce saint fut mis à mort pendant
la persécution de Dioctétien. Peut-être

a-t-il été lecteur. 11est fêté le 12septembre
à Nicomédie.

Bibl. Dict. Baudr., II, 1308.

AMMON (S*), solitaire. (4oct.).
iv* s. D'une riche famille égyptienne,

(M. R. 8 sept.).

il consentit à :2 ans à contracter mariage.
Mais il persuada son épouse de l'excel-

lence de la virginité et ils décidèrent de

vivre sous le même toit comme frère et

sœur, dans la mortification et la prière.
Au bout de dix-huit ans (entre 320 et 330)
Ammon avec le consentement de son

épouse gagna le désert de Nitrie. Sa

renommée lui attira des disciples et il

fonda des monastères ou groupements
d'anachorètes. Deux fois par an il

revoyait son épouse qui dans l'ancienne

demeure conjugale dirigeait une commu-

nauté de vierges. 11 mourut entre 345 et

350. Les méuologes en font mémoire et

l'Egl:se grecque célèbre sa fête au 4octobre,
mais son nom n'a pas été inséré au mar-

tyrologe romain.
Var. AUPON. I

BibI. –Dict. Baudr., II, 1309. Till.M.h. e., 1

VU, 153. I

AMMON. ZENON. PTOLÉMÉE I

INGÈNE et THEOPHILE \JBU),mm.

M. R. (20 dée.) I

s. Ammon et ses compagnons,
soldats comme lui. assistaient au juge-
ment d'un chrétien, à Alexandrie. Té-

moins do la faiblesse de celui-ci, ils lui

donnaient des signes d'encouragement.
ce qui attira l'attention sur eux. Mandés

par le juge ils se déclarèrent chrétiens

et furent mis à mort (a. 249). I

Bibl. Dict. Pet., I, 150. I

AMMONARIA (S»»},m. (M. R. 12 déc). I

m» a. Le martyrologe romain fait men-

tion de cette martyre d'Alexandrie à la I

date du 12 décembre. Les coptes célèbrent

sa fête le 15 du même mois. Elle souffrit I

en 250.Avec elle on nomme ses compagnes I

MERCURIE, DENISE, une autre AMMO-1

NAH1A. I

Bibl. Dict.Baudr., II, 134.Dict. Pet., 1, 151.I

AMMONIUS (S»), m. (M. R. 18 janv.). I

V. MOSÉE.etc. I

AMMONIUS iS«). m. (M. R. 9 fév.). I

Epoqiîb incbhtainb. Souffrit en Chypre I

avec Alexandre, et non en Egypte. I

Bibl. Dict. Baudr., 11, 1313. I

AMMONIUS (S«), (30 juil.). I

Souffrit peut-être à Tuburbe en Afrique I

avec quinze autres. I

Bibl Dict. Baudr., Iî. 1313. I

AMNICHAD (Bx), c. (30 janv.).
XIes- Un moine reclus de l'abbaye de I

Fulda, qui était d'origine écossaise. Il mou-

rut le 30 janvier 1043.

Bibl. Dict. Baudr., 11,1319.

AMON \8'), év. (23 oct.).

L we 8#– La tradition donne Amon comme

le successeur immédiat de saint Mansuy

sur le siège de Toul il semble avoir vécu
i

au iv« siècle ami de la solitude, il aimait

à se retirer dans une forêt au sud de la

ville. D'après une hymne ancienne, il lutta

victorieusement contre l'hérésie (peut-être

l'arianisme). L'église de Toul célébrait sa
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fêle le 23 octobre date où elle est inscrite

dans le aouveau propre de Nancy
Bibi. Dict. Baudr., II, 1322.

AMOR iS»)» ab. (17 août).
vme s. Amor, né en Aquitaine vers

690, se fit moine probablement à Saint-

Maur-des-Fcssés. 11 accompagna Pirmin en

Germanie, fut le premier abbé d'Amorbach

en Franconie. Il mourut vers 767.

Var. AMOUR. AMATEUR.

Bibl. Dict. Baudr., II, 1324.

AMOS S»), pphe. A. T. (M. R. 31 mars).
Amos. l'un des douze petits prophètes,

pasteur des troupeaux de Thécué, vécut

sous Ozias, roi de Juda, et Jéroboam Il,
roi d'Israël. C'est dans ce dernier royaume

qu'il prophétisa, reprochant aux dix tribus

leur idolâtrie et annonçant la destruction

totaie du royaume, et la captivité de tous

les sujets. Un prophète de Béthel, nomme

Amasias, avertit le roi Jéroboam, et moins

indifférent que ce prince entreprit de chas-

ser Amos du territoire. Celui-ci accentua

ses prédictions et annonça de plus à Ama-

sias le sort qui l'attendait. Le fils d'Ama-

sias, nommé Ozias, osa frapper Amos d'un

coup de massue et le laissa à demi mort.

Amos transporté à Thécué expira peu de

jours après. Ces derniers détails sont moins

sûrs n'étant point basés sur la prophétie
elle-même. Les Grecs ont choisi le 15 juin

I pour honorer Amos. Chez les Latins, on

trouve son nom au 31 mars dans les mar-

I tyrologes à partir du ixe siècle.

Bil.l. Pclt. H. a. t., Il, 179.

AMOUR (S<), m. (9 août et 22 sept.).
I Amour est honoré en Franche-Comté avec
I saint Viateur, aux dates indiquées ici. On
I ne peut rien affirmer d'eux en dehors de
I leur culte peut-être faisaient-ils partie de

I la légion thébaine. Leurs reliques auraient
I été miraculeusement apportées en Bour-
I gogne où le roi Gontran leur éleva une

I église à l'endroit appelé depuis Saint-
I Amour.

I bibl. Dict. Baudr., II, 1336.

AMOUR S* c. 8 oct.).
I ixe s. Amour naquit en Aquitaine au
I ixe siècle, se distingua par sa piété, vint
I en Austrasie et s'établit près du tombeau
I de saint Servais à Maestricht d'où il évan-
I gélisa les populations du voisinage. Il se
I transporta ensuite au monastère de femmes

de Munsterbilsen près de Tongres au payss

de Liège. Il y mourut et fut enseveli dans
I le cimetière du couvent. La vénération

entoura son tombeau. 11est honoré le 8 oc-
tobre dans les diocèses de Tongres et
de Maestricht. C'est à tort qu'on l'a con-
fondu avec saint Amor fondateur d'Amor-
bach.
Bibl. Dict. Baudr., 11, 1326.

AMPÈLE(S'), m. (M. R. 11 févr.).
V. SATURNIN, DATIF, etc. mm.

AMPÈLE(S»), c. (14 mai).
Epoqub INCBRTAINB. La vie d' Ampèle
(AMPELIUS) est légendaire. Originaire
d'Egypte, il exerçait le métier de forgeron,

mais voulant mener une vie plus parfaite,
il se retira dan? les ermitages de la Thé-
baïde. Le diable lui ayant apparu sous la

forme d'une femme impudique, il saisit-un
fer rougi au feu et le chassa. L'histoire

Lausiaque di Palladius raconte ce même

trait dans la vie d'un anachorète nommé

Apelles, ce qui a amené les Biographes à
dire que AMPELIUS et APELLES étaient

un même personnage. On ne sait ni quand
ni pourquoi Ampelius quitta la Thébaïde

pour venir en Italie où il continua sa vie

de pénitence. Il mourut le 5 octobre, on
ne sait en quelle année. En 1140, les habi-

tants de Vintimille assiégés par les Génois

firent connaître à des soldats de San Remo

qui les avaient faits prisonniers, l'endroit

où étaient cachées les reliques de saint

Ampèle: celles-ci furent transférées chez

les olivétains de San Remo au xme siècle

on les emporta à Géues. Le saint est vé-

néré comme patron des forgerons.

Bibl. Dict. Baudr., II, 1342.

AMPÈLE (S<), év. (8 juilA
vu8 s. Sur cet évéque de Milan, on n'est

pas bien fixé la date de sa consécration

serait vers 668. 11 exerça une grande in-

fluence sur la femme de Grimoald, roi des

Lombards, et en profita pour extirper les

restes de l'arianisme dans son diocèse. Il

serait mort en 672. Les martyrologes qui
le mentionnent disent qu'il opéra beaucoup
de miracles après sa mort. Son corps fut

déposé dans l'église de saint Simplicien
on signale au xvi« siècle deux translations

de ses reliques dans la même église.

Bibl. Dict. Baudr., II, 1343.

AMPÈLE 'S' m. et CAIUS, m.

(M. R. 20 nov

ÉPOQUEi.ncbrtainb. Sur ce martyr que
nomme le martyrologe romain au 20 no-

vembre, nous ne savons ni quelle fut sa

vie, ni à quelle époque il fut martyrisé.
Ses reliques auraient été cachées dans

l'église de Saint-François à Messine, s'il

faut en croire Cajetan l'auteur des vies des

saints siciliens. Peut être le même que
APPELICUS.

Bibl. Dict. Baudr., II, 1341.

AMPHIBAL (S'), m. (22 juin).
Une erreur de Geoffroy de Monmouth a

fait naitre la légende d'un martyr de ce

nom, compagnon de saint Alban de Véru-
lam. On racontait dans la légende de ce

dernier, qu'il s'était revêtu du vêtement
sacerdotal d'un clerc réfugié chez lui, et

qu'il avait affronté ses persécuteurs avec

cet ornement (amphibalus, jeté autour)

Geoffroy a pensé que ce mot était le nom

du clerc.
Au xn« siècle on fit une translation des

reliques de ce clerc pour les porter de

Radbourne dans l'abbaye de Saint- Alhan.

Sur l'autorité de Geoffroy le clerc fut dé-

signé sous le nom d'AMPHIBALUS, et

l'anniversaire de la translation fut célé-

bré le 25 juin.

Bibl. Dict. Baudr., II, 1346.
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klSPBIEN (S»), m. (M. R- 2 avril). «

^îyT s -Amphien,originaire de Lycie, alla s.

faire ses études à Béryte en Phèmcie, et •

yfut éclairé des lumières de 1 Evangile. i

De retour, il tenta vainement de conver- p

tir ses parents, et voyant sa foi en péril d

il allase fixer à Césarée de Palestine. Dans t

l'ardeur de la jeunesse et de la foi, il osa

pénétrer jusque dans le palais du gouver- i

neur Urbain au moment où celui-ci offrait c

un sacrifice aux idoles, lui arrêta le bras t

et l'exhorta à embrasser le culte du vrai t

Dieu. Il est aussitôt arrêté, conduit en i

prison il confesse intrépidement sa foi 1

au milieu des supplices finalement on <

le jeta à la mer. Tout à coup un tremble-

ment de terre ébranla toute la ville. le

corps inanimé du martyr fut ramené par A:
les vagues jusqu'aux portes de Césarée

(2 avril 306).
Var. APHIEN ou APP1EN.

Bibl. Dict. Pet., I, 242.

AMPHŒN, VICTOR, etc (S~e),mm.

Un groupe de martyrs que le martyrologe

hiéronymien rattache à l'Afrique sans
autre détail.

011

AMPHILOQUE (S»),év. (M. R.27»*rs).

V. PHILET, etc.

AMPHILOQUE (S*), (M. R. 23 noy).

ive 8. Amphiloque, ami et compatriote

de saint Basile, élevé à l'école de Liba-

nius, fut d'abord rhéteur puis avocat à

Constantinople. Dégoûté du monde, il se

retira en Cappadoce, fut choisi par Basile

comme évéque d'iconium. Il n'accepta

qu'après une vive résistance, consulta tou-

jours le saint docteur, et le pria d'écrire

son traité sur le Saint Esprit. 11assista au

Concile général de Constantinople en 381,

présida un concile de Sidda ou Sidon en

Pamphilie où furent condamnés les mes-

saliens qui faisaient de t'oraison L'unique

moyen de salut. On ignore l'époque pré-

cise de la mort de ce saint évéque.

Bibl. Dict. Baudr., II, 1346.

AMPHION 18»),év. (M. R. i2 Juin).

1V«s. Cet évéque d'Epiphanie en Cili-

cie. fut, d'après le martyrologe romain,

confesseurde la foi sous Galère: il assista

aux conciles d'Ancyre et de Néocesarée

(3l4),puis à celui de Nicée (335) Saint Atha-

nase dit que ses écrits donnent toute ga-

rantie pour la doctrine.

Var. AMPHITRION, ALRRION.

Bibl. Dict. Baudr., Il, 1348.TU1.M.h. e.,

VI, 199, 640.

AMPLIATUS,URBAIN 8t NARCISSE

/S"), c. (M. R. 31 oct.).

,.r ». Ce nom nous est connu par une

simple mention de saint Paul (Rom XVI.8),

et la façon dunt il en parle est considé-

rée comme la meilleure preuve de sa sain-

teté. Les ménologes grecs se basant sur

l'écrit du pseudo-Dorothée en ont fait un

des soixante-dix disciples du Seigneur, un

évéque d'Odyssée (aujourd'hui Varna sur

la mer Noire). Ils le nomment soit au 30,

)it au 31octobre. Les hagiographes latins I aï

)nt plus réservés le martyrologe romain I i

s borne à dire qu'il est mentionné dans I

épitre aux Romains, qu'il fut martyrisé I s

ar les Juifs et les païens, mais s'abstient I

elui donner le titre d'évéque. Des conjec-1 i

ures ont été faites à la suite de décou-1 <

crtes dans les catacombes de Rome unI

Lmpliatus a un tombeau magnifique, ce t

lui est un indice d'un personnage impor-| i

ant mais est-ce notre personnage En t

out cas il parait plus vraisemblable |

lu'Ampliatus mourut à Rome. Le marty-

•ologe romain au 31 octobre lui donne

•omme compagnons Urbain et Narcisse.

Var. AMPLIAS, AMPLIA. I<

Bibl. Dict. Baudr., Il, 1353.

MULRIC (S*)- L A
i13?^ I

Des auteurs en font un évéque de Muns-I

ter et un saint d'autres le disent sim-

plement bienheureux ou vénérable. Peut-

être doit-on l'identifier avec saint Altfrid

troisième évéque de Munster. Sa fête est

au 13 février. I

Bibl. Dict. Baudr., II, 1375. I

JAULWIN (S*), ab. (7 Mv.).|

vin* s.- Kut-il évéqueet abbé, ousimple-

ment abbé de Lobbes.c'est une questionqui
se pose pour Amulwin, comme pour dtu-|

tres abbés de ce monastère. Nommé après

la mort de saint Ermin (t 737),Amulwui|

serait mort entre 750 et 780. L'élévation!

de ses reliques eut lieu en 1400,avec cella

de saint Ulgise, elles furent transférée! i

Binche avec celles des saints Ursm

Ermin, etc. La fête est au 7 février.e M

Var.AMOLVIN. I

Bibl. Dict. Baudr., II, 1375. I

UÎACHAIRE (S«). V. AUNAGHAIRK.1

&NACLET (S») pape, m. (M. R. 13 WM

i« s Anaclet ou Anenclet est 1 ^ndesa

premiers évoques de Rome, très probabl

ment le second après Lin la durée M

l'époque précise de son pontificat demei*

rent incertaines. La question est de s.

voir s'il est identique avec Clet, c'est-

dire si ces deux noms désignent la mêœ|

personne et si la présence de Clet e

d'Anaclet dans certaines listes des pa

ne repose que sv. un dédoublement i«m

par erreur. Elle demeure en suspensj

Tout ce que nous pouvons dire ici, c'ed

que la Liturgie a accepté le dédoubleme

puisque nous trouvons Anaclet honoreui

11 juillet et Clet le 26 avril.

Bibl. Dict. Baudr., II, 1407.Rev. q. h., 1W

t. XIX, p. 381.

ANAGAMPHE (S») év. (21 m»

Sm T-Undes évéque* égyptiens, m

lequel Athanase nous donne quelques dé

tails 11avait été sacré par Alexandre,

évéque d'Alexandrie il assista en 34\*i

concile de Sardique. 11fut l'une des v*j

times des ariens dont le martyrol

romain, fait mention au 21 mai, a «n

façon générale et sans donner de nom».

Bibl. Dict. Baudr., II» 1421-

à

(2 avril).
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ANANIE (St). (M. R. 25 janv.).
s. Un disciple des apôtres, qui fut

peut-être martyr à Damas. Ce que l'on en

sait de certain est contenu dans quelques
versets du livre des Actes. Juif converti,

il se trouvait à Damas au moment où Saul

s'y rendait. Notre-Seigneur, dans une

vision, le choisit pour introduire dans

I l'Eglise celui qui devait être l'apôtre des

nations. Que devint-il plus tard ? L'his-

t'lire n'en dit rien Une légende en fait un

I prédicateur de l'Evangile. un évêque, un

martyr à Damas. L'Eglise latine, i<no-

I rant le martyre d'Ananie, a inscrit son

nom au 25 janvier, jour où elle célèbre la

conversion de saint Paul. L'Eglise grecque
Ieufait mémoire le 1" octobre.

I N. B. Le nom est Ananie ou Ananias

I pour ce saint et les suivants.

.1 hù.l. Dict. Baudr., 11, 1431.

•LNANIE.etc. (S"), mm. (15 ou 25 fév.).

1| ,v* s. Arrêté en Phénicie, sous Dioclé-
t| non. il convertit son geôlier et sept sol-

I Liais.Les Grecs le nomment au 26 jan-

I vuT les Latins, à diverses dates.

I j:i:.l. Dict. Baudr., II, 1432.

!-|R.NANIE iS«). pphe. (27 mars)

«I A. -T. Ananias ou Hanani, père de

i-l Jéhu, fut envoyé par le Seigneur au roi

kl AsadeJudapourlui reprocher son alliance

ial avec le roi de Syrie, et son manque de

ml confiance en Dieu. L'église grecque en

n| fait mémoire au 2" mars, sans fournir au-

m cun détail.

'mNANIE (S«), m. (M. R. 21 avril).

Martyrperse, compagnon des saints Si-

méon,etc.
Y.SIMfcON.

B'InaNIE (S«\ m. (9 juin).
!.)• Ei'ocrK inconnub. Aucun détail, sinon

loi que les documents grecs l'inscrivent au

\tm 9 juin.

NANIE (St), m. (M. R. l"déc).

ÎU"HEpoqub inco.nnub. Laïque, originaire

'* d'Arbelles, inscrit dans les documents

* grecs et au M. R.

ANIAS, AZARIAS, MISAEL.

JW (M. R. 16 d6c.)

(3 A.-T. Cesont les trois captifs de Babylo-

nJ_Hne compagnons deDaniel, choisis par Na-

•eJjHbueliodonosor pour servir dans son palais.

Ayant refusé de se prosterner devant la

gjjBslatue d'or que le roi avait fait dresser,
Ils furent jetés dans une fournaise, et

Hn'cprouvèrent aucune atteinte du contact
"'da feu. protégés qu'ils étaient par l'Ange

da Seigneur. Le roi les rétablit dans leur

li)-H dignité. Les Grecs ont une fête en leur

•«honneurle 17 décembre. Le martyrologe
di-Hr.imain en fait mention le 16 décembre,
drefldisant après Usuard que leurs corps furent

3 ensevelis dans une grotte près de Baby-
vic-Hlone.

BiLl.
Dict- Pet., l, 15ti#

ASTASE (S«), m. (6et 8 janv.).
Epoque incosnoe. Un martyr du nom

d'Anastase est signalé comme ayant souf-

fert à Sirmium, on ne sait à quelle époque.
Cette mention est due au martyrologe

hiéronymien qui la donne au 6 et 8 jan-
vier. Encore n'est-on pas sûr que ce ne

ne soit plutôt une martyre du nom d'Anas-

tasie.

Bibl. Dict. Baudr., II, 1439.

ANASTASE (S»), év. (7 janv.).
x' s. Un Anastase succéda sur le siège
de Sens à l'archevêque Archambaut. Les

chronique' '"onais louent ses vertus

et lui doi tre de saint: les moines

de Saint-t 'if qui avaient été dis-

persés fureu par ses soins et il

commença à fai». istruire leur église.
Il jeta aussi les premières fondations de

la cathédrale de Sens. Il mourut en 977

et fut inhumé à Saint-Pierre-le-Vif.

Bil.I. Dict. Baudr., 11, 1408.

ANASTASE <SM, m. iM. R. 9 janv.).
V. JULIEN et BAS1LISSE, mm.

ANASTASE (S' moine. etc.

{M. R. 11 janv.).
vi« s Anastase, ancien notaire, eut rete-

nant des relations avec Nonnosus, abbé du

Mont-Socrate, conçut le désir de se faire

moine, et devint abbé de Suppentonia

(Penlino), près de Nepi. Avec sept de

ses moines. il fut appelé la nuit par une

voix surnaturelle et comprit que c'était

t'annonce de leur mort à bref d«"-lai. Ils

moururent en effet dans peu de jours. Un

auire frère fort attaché à Anastase de-

manda la grâce de ne pas leur survivre

plus de sept jours et fut exaucé. Ceci

arriva vers 570 et est raconté dans les

Dialogues de saint Grégoire le Grand.

Anastase est honoré comme saint le

11 janvier.

Bibl. Dict. Baudr., II, 1458.

ANASTASE LE PERSAN (S*\ m.

(M. H. 22 janv.).
vne s. Magoundat, fils d'un mage, en-

gagé dans l'armée persane, entendant

parler de la religion de Jésus-Christ quitta
l'armée, se rendit à Jérusalem où le pa-
triarche Modestus le baptisa et lui donna

le nom d'Anastase •Bientôt après, celui-

ci se fit moine au couvent de Saint Anas-

tase, édifia ses frères et au bout de sept
ans partit à la recherche du marty re, avec

le consentement de son abbé. L'occasion

se présenta bientôt. Des soldats perses
le prenant pour un espion à Césarée de

Palestine, découvrirent qu'il était chrétien,

et l'envoyèrent au roi Chosroès qui le

tortura et le fit mettre à mort (22 jan-
vier 628) Il est honoré le 22 janvier dans

l'Eglise latine et grecque celle-ci fête da

plus sa translatlon le 24.

Bibl. Dict. Baudr., 11, 1481.

ANASTASE (S'i, m. etc. (20 mari),

vin* Anastase était un moine de la

Laure Saint-Sabas, dans la région de Jéru-

salem. Des pillards qui ravageaient le pays
i pénétrèrent dans cette Laure le 20 mars

(vers 797) n'ayant pas trouvé le butin
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dont ils comptaient s'emparer, ils massa-

crèrent sans pitié tous les moines, entre

autres l'archidiacre Anastase. Voir* les
Ménées et Synaxaires grecs à la date du
20 mars.

Bibl. Dict. Baudr., II, 1467.

ANASTASE LE SINAITE [S*), c.

(M. R. 21 avril).
vu»s. CetAnastase aélé confondu par le

martyrologe romain qui en fait un évéque,
avec le patriarche d Antioche mentionné

ici le même jour. Son surnom lui est venu

de ce qu'il a vécu au mont Sinaï son

existence se place au Viesiècle, mais on

possède peu de renseignements sur sa

vie. On sait qu'il dut quitter plusieurs
fois sa solitude pour aller combattre en

•'Egypte et en Syrie les erreurs des mono-

•physites, des Sévériens et des Juifs. C'est

ainsi qu'il se trouvait à Alexandrie un peu
avant 646, et sous le patriarche hérétique
Jean III, un peu plus tard. Il mourut

dans les premières années du vin* siècle.

On lui doit quelques traités contre les

erreurs qui viennent d'être signalées. Son

nom est au martyrologe romain au 21avril,
le Synaxaire de Constantinople îe men-

tionne au 20 et au 21 du même mois.

ANASTASE (S'), év. (21 avril).
VII s. 11n'existe presque aucun ren-

seignement sur le pays, la naissance,
l'éducation et l'emploi de cet Anastase

avant son élévation su? le siège d'Antioche.

Des auteurs grecs et Baronius à leur

suite, l'on fait nattre en Palestine et disent

qu'il fut religieux au mont Sinaï s'il en

est ainsi, il faut cependant te distinguer
du précédent.
Anastase était apocrisiaire du patriarche
d'Alexandrie quand il fut choisi comme

patriarche d'Antioche à la mort de Dom-

nus (559). 11 fut un défenseur intrépide
de la véritable orthodoxie, il se prononça
à peu près seul contre l'édit impérial sou-

tenant l'erreur qui attribuait à Jésus-

Christ une chair incorruptible et incapa-
ble de souffrance avant sa résurrection

(aphthardocétisme) Justin 11 l'exila à

Jérusalem, mais le patriarche fut rétabli

sur son siège en 593 après vingt-trois
ans d'exil. Il avait employé ce temps à

combattre l'hérésie par ses écrits la soii-

dité de son argumentation l'a fait consi-

dérer comme un des précurseurs de la

scolastique. L'Eglise latine le fête le

21 avril. Sa mort se place vers 599.

Bibl. Dict. Baudr., II, 1460.

ANASTABE I" tS»), pape, c.ANASTASE I°~ t8~),
(M. R. 27 avril).

1T«s. Anastase, romain d'origine, suc-

céda au pape saint Sirice et fut proba-
blement consacré le 27 novembre 399.

Ses vertus lui assurèrent la plus grande
estime de ses contemporains il eut à

intervenir dans l'affaire de l'origénisme

qui avait mis aux prises saint Jérôme et

Rufin ce dernier lit sans doute une pro-

fession de foi suffisante, car le pape n'en-

treprit aucune démarche contre lui, tout

en remarquant bien que l'origénisrae
n'était pas recommandable. Anastase éta-
blit divers règlements concernant la litur-

gie ou l'ordination des clercs venus à
Rome il fit construire la -basilique Cres-
centiana Après sa mort arrivée le 19dé-
cembre 401, il fut enterré au-dessus de
la catacombe de Saint-Pontien.

Bibl. Dict. Baudt., II, 1471.

ANASTASE S', m. etc. M. R. 11 mai.
Un corniculaire du nom d'Anastase est
mentionné dans la passion de saint Ve-
nant (ou Venance), martyr de Camerino.
Emu du miracle qui avait conservé la vie
de Venant suspendu sur la fumée d'un bra-
sier pendant quatre jours, Anastase se
convertit avec toute sa famille. Baptisé
le 4 mai, Anastase confessa sa foi quel-
ques jours plus tard et fut décapité. Les
membres de sa famille eurent le même
sort. Le martyrologe romain au 11 maidit

que ce fut durant la persécution de Dèce.

Bibl. Dict. Baudr., II, 1442.

ANASTASE (S<). év. (M. R. 20 mai).
vi«-vii* s. Anastase, élu pour succé-
der à saint PATER1US sur le siège de
Brescia. vers le temps où mourut saint

Grégoire le Grand 604).construisit l'église
Saint-Pierre, alla prêcher l'Evangile en

Afrique et revint mourir à Brescia vers
608. Ses restes furent déposésdans l'église
Saint-André, puis transférés à Saint*
Etienne. En 1581,Charles Borromée, dans
une visite apostolique, ordonna une nou-
velle translation à l'église Saint-Pierre.

Quand cette dernière église fut démolie,

il y eut une nouvelle translation à Sainte-
Justine (a. 1633).
Bibl. Dict. Baudr., II, 1461.

ANASTASE (S').év. (M. R. 30 mai).
vn« s. Anastase, né dans la religion
catholique. de- ait arien, fut évêque de
cette secte à Pavie où il résidait et bapti-
sait

près
de Saint-Eusèbe. Il se convertit

de 1arianisme et devint évéque catho-

lique de la ville. 11assista au concile tenu
à Rome en 680 pour préparer le dixième
concile œcuméuique et signa la lettre du

pape Agathon insérée dans les actes du
concile général, troisième de Constanti-

nople. 11mourut en 680 ou 681.

Bibl. Dict. Baudr., 11,1463.

ANASTASE (S'j FÉLIX et DIGNA, etc.

mm. «M. R. 14 juin).
iv4 s Anastase, admis Al'école de la ba-

silique de Saint- Aciscle à Cordoue, exerça

plusieurs années les fonctions de diacre.

Au moment où il fut ordonné prêtre éclata

la persécution de Mohamad, où l'on rit

chez les chrétiens une sainte contagion du

martyre. Anastase accompagné du moine

Félix fut l'un des premiers à se présen-
ter spontanément devant le juge le 14juin
853. Ordre fut donné de leur trancher Il

tête immédiatement. On les trouve men-

tionnés au 14juin, et avec eux la vierge

Digna.
Bibl. Dict. Baudr., II, 1463;
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ANASTASE (S'), m. (M. R. 29 juin).
V. MARCEL et Anastase, mm. à Argen-
ton. (M. R. 29 juin).

ANASTASE (S<).m.
(M. R. 13 août et 11 oct.).

vu« s. Deux martyrs de ce nom sont
mentionnés dans le martyrologe romain à
la date du 13 août en même temps que
saint Maxime de Chrysopolis le l*r de
ces Anastase était prêtre et apocrisiaire du
pape à Constantinople, le second disciple
de saint Maxime. Exilés en 647, ils furent
rappelés à Constantinople où des tortures
leur furent infligées. Us moururent en-
suite dans un fort de Lazie, Maxime le
13août le 1" Anastase le 11 octobre, le
2*le 24juillet, a. 662 et 666.

BiLI. Dict. Baudr., Il, 1462.

ANASTASE (S*),év. (M R. 17 août^
vie s. On n'a pas de renseignements
précis sur cet évéque de Terni que le
martyrologe romain mentionne au 17août.
Un document du xvie siècle, rattache à
cet Anastase la famille des Castelli il
donne le récit de l'invention des reliques
de leur translation et des miracles du
saint. Cet évéque de Terni, patron de la
ville mourut probablement au milieu du
vic siècle. Les Bollandistes remarquent
qu'on l'a confondu avec un martyr du
même nom, venu en Ombrie et originaire,
disait-on, de Syrie (Anastase le père). Son
nom ne figurait pas au martyrologe ro-
main avant 1518.

Bibl. Dict. Baudr., II, 1458.

ANASTASE(S'), m.
(M. H. 21 août et 7 sept.).

iv«s. Cemartyr dalmate, vénéré sous le
nomde saint Anastase le foulon, aurait
été originaire d'Aquilée. Il quitta cette
villepour Salone en Dalmatie pour y trou-
ver le martyre, comparut probablement
devantDioclétien en 304.Son corps recueil-
li par une riche matrone nommée Asclé-
pia, fut inhumé dans la villa de cette
dame ce fut plus tard un cimetière au
milieuduquel on éleva une somptueuse
basilique. Salone détruite, les restes
d'Anastase furent transportés à Rome,
déposésdans la chapelle de Saint- Venance
au Latran. Il y eut au x* siècle un dédou-
blementde ce saint, l'un vénéré dans la
cathédrale de Spalate. l'autre au Latran.
Celui vénéré à Aquilée, le 7 septembre
d'après le martyrologe romain, serait
l'Anastasede Salone.

Bibl. Dict. Baudr., I I,1440.An.Bol., 1897,
t. XVI,p. 488.

NASTASE, PLACIDE, GENES etc.,
(S"),mm. (M. R. U oct.).
Epoqueinconnue. Dans cette mention
Anastase est honoré du titre de prêtre
!amention vient du martyrologe hiéro-
nymien.Malheureusement on n'a pu jus- J

qu'icidécouvrir la localité signalée par ce
document in acervo Siciliae rien en à
Sicile qui réponde à cette indication.

L'époque du martyre est également ineon-
nue.

· Bibl. Dict. Baudr., II, 1439.

ANASTASE (S*), moine. (16 oct.).• xie s Anastase, né à Venise, au début
t du xie siècle, reçut une éducation distin-
J guée. S'étant mis à la recherche d'un
5 monastère qui convint à ses aspirations,

il vint se fixer auMont Saint-Michel, avant
[ 1048. L'abbé de ce monastère ayant été
• accusé de simonie, Anastase se retira à

Tombelaine avec RoLert. Vers 1067,
Hugues, abbé de Cluny, au cours d'un
voyage en Normandie, décida Anastase
à quitter Tombelaine pour Cluny Anas-
tase séjourna envirot sept ans dans cette
abbaye, alla en 1073 sur l'ordre de Gré-
goire VII prêcher la vraie foi aux Maures
d'Espagne, revint à Cluny où il séjourna
encore sept ans, partit avec Hugues pour
Toulouse, mena dans ia région la vie
d'ermite et de missionnaire pendant trois
ars. Rappelé à Cluny. il mourut en che-
min à Doydes, ancien diocèse de Rieux
où ses reliques furent vénérées jusqu'à
leur destruction par les calvinistes vers
1574. 11 est honoré le 16 octobre.

Bibl. Dict. Baudr., II, 14G9,

ANASTASE II -S»), pape. (19 nov.).
v« s. Anastase, fils d'un prêtre de
l'Eglise romaine du nom de Pierre, et
probablement diacre au moment de son
élévation au pontificat succéda à saint
G*lase et fut sacré le 24 novembre 496. 11
chercha aussitôt à renouer les relations
avec Byzance et les églises orientales pour
faire cesser le schisme d'Acace. Il renoua
aussi les relations avec l'évéque André
de Thessalonique, un partisan acharné
d'Acace une partie du clergé romain
aurait désiré dans ces affaires des garan-
ties plus sûres. Anastase adressa aussi
une lettre à tous les évëques de Gaule
pour condamner l'hérésie du génératia-
nisme (d'après laquelle les âmes humaines
seraient engendrées par les parents de
même façon que les corps et non pas
créées de Dieu). Le pape Anastase mourut
le 19 novembre 498. Certains auteurs ont
émis à son sujet non seulement des appré-
ciations défavorables mais ont proféré
du véritables calomnies: d'où vient que
les auteurs du moyen âge ont flétri injus-
tement sa mémoire. Sou nom ne se trouve

pas dans le martyrologe romain, mais il
est nommé dans plusieurs calendriers le
8 septembre.

BiLl. Dict. Baudr., II, 1473.

ANASTASE (S'), m. (M. R. 5 déc.).

Epoque inconnue. Ce saint s'otTrit sponta-
nément au martyre, mais il est impossible
de déterminer et le lieu et l'époque du

martyre.

ANASTASE (S'), m. <M. R. 19 déc.) )-
V. CYRIAQUE etc., martyrs à Nicomédie*

ANASTASE (S'), (M. R. 21 déc.).'
vi'-vu* s.– Anastase, dit le Jeune, futd'a-
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bord moineau Sinaï, puis succéda en 599 à

son homonyme sur le siège d'Antioche. Il

écrivit au pape saint Grégoire leGrand pour

protester da son orthodoxie et nous avons

la réponse du pontife. On n'a pu retrou-

ver encore la traduction en grec qu'il fit

du De cnra pastorali de saint Grégoire.
Il fut mis à mort par les Juifs après avoir
subi les plus honteux traitements lors de

la révolte suscitée à Antioche. Il est consi-
déré comme martyr et honoré comme tel

le 21 décembre.

Bibl. Dict. Baudr., II, 14G0.Ceil.II. a. s.,

XI, 594.

ANASTASIE <Ste), m. (5 janv.)-
Une inscription de Tabarka, en Afrique

proconsulaire, indique la sépulture eu cet J
endroit de plusieurs martyrs, dont une

Anastasie. Peut-etre est-ce la sainte Anas

tasie que le martyrologe hiéronymien
nomme au 5janvier et qui aurait souf-

fert à Tabarka (ïhabracu).

Bibl. Dict. Baudr., II, HM.

ANASTASIE LA PATRICIENNE (S««)-
(10 mars).

vi« s. Cette recluse d'Egypte, née au

commencement du vie siècle, était d'une

grande famille de Byzance. Elle fut remar-

quée par l'empereur Justinien le Grand,
au point d'exciter la jalousie de l'impé-
ratrice Théodora. Elle quitta secrètement

Bysance, alla fonder près d'Alexandrie

un monastère de religieuses et s'y enferma.

A la mort de Théodora, l'empereur la fit

rechercher partout. Apprenant que sa re-

traite pouvait être découverte, Anastasie

s'enfuit sous des vêtements d'homme dans

le désert de Scété. L'abbé Daniel, auquel
elle s'adressa, l'installa dans une caverne

voisine de la sienne et la dirigea dans la

voie de la perfection. Anastasie demeura

vingt-huit ans dans cette réclusion, pas-
sant pour un eunuque du nom d'Anastase.

L'Eglise grecque en fait mémoire à la

date du 10 mars.

BibI. Dict. BauJr., II, 1485.

ANASTASIE <S'<Mm. (M. R. 15 avril).
V. BASILISSE et. mm.

ANASTASIE (S««), m. (29 juil.).
Une martyre de ce nom est donnée à la

date du 29 juillet avec cinq autres dans le

martyrologe hiéronymien. On ignore à

quel pays appartient ce groupe. Use peut

que ce soit la sainte Anastasie du 25 dé-

cembre, dont le culte se répandit au

ve siècle et à laquelle des églises furent
consacrées.

ANASTASIE (S*«) (9 oct.).
iv« s. Ce nom est pris ici pour Alh&n*-

tie, épouse de saint Andronic d'Alexan-

drie.
V. ANDRONIC et ATHANASIE.

ANASTASIE (S"), ~ m. (M. R. 28 oct.).
Le martyrologe romain donne au 28 oc-

tobre, une sainte Anastasie et un saint

Cyrille, tous deux martyrs à Rome. La

même sainte est vénérée dans l'Eglise

grecque sous les dates du 12 et du 29 oc-

tobre. D'après la légende grecque, rema-

niée dans une traduction latine, Anasta-

sie vivant dans un couvent fut traduite

devant le tribunal du préfet Probus, et

après de cruelles tortures fut condamnée à

mort et exécutée. Le martyrologe romain

ajoute que Cyrille lui ayant donné à boire

sur sa demande, fut mis à mort avec elle.

A côté de cela, on ne trouve aucune source

historique qui parle de cette vierge c?

martyre romaine. 11 se peut qu'elle soi-

identique à la sainte Anastasie du 25 de-

cembre, et qu'une différence de dates ait

fait croire à deux saintes diverses.

Bibl. Diol. Baudr., 11, 1484.

ANASTASIE (S»), v. m. (M. R.25 déc.).
ive s. (?; C'est la martyre historique, qui

figure au 25 décembre et est mentionnée

dans le canon de la messe, l'Eglise grec-

que la fête le 22 décembre. Anastasie fut

martyrisée à Sirmium peut-être pendant
la persécution de Dioclétieu. Son culte

d'abord restreint à Sirmium où se trouvait

son tombeau, commença à se répandre au

ve siècle quand ses reliques furent trans-

férées à Constantinople et déposées dans le

martyrium du portique de Domninus.Peu

de temps après, une basilique romaine

de la fin du vie siècle, le titulns AnasUsix

fut consacrée à la sainte de Sirmium pro-
bablement à cause du nom de la fonda-

trice qui était celui de la martyre. Dans

la liturgie romaine ancienne la seconde

messe de Noël était celle de la sainte dont

on se contente maintenant de faire la

commémoration à cette messe.

Bibl. Dict. Baudr., 11, 1485.

ANASTASONE (S") (18 mai)

Ei'OQUBiNCEnTAiNB. Une femme grec-

que qui vécut dans l'lie Leucade. L'Eglise

grecque en fait mémoire le 18 mai.

ANATHALON iS»), év.

(M. R. 25 sept.)
pr s. Anathalon,grec d'origine, futdis-

ciple de saint Barnabé qui vint prêcher

l'Evangile à Milan et y fonda une église.
Anatbalon alla prêcher à Brescia et fut

mis à la tête des deux églises. Cette don-

née acceptée par les historiens milanais et

par Baronius a contre elle les plus anciens
> catalogues épiscopaux qui font commencer

la liste des évéques de Milan à saint Ana-
• thalon, regardé comme ayant été envoyé

par Barnabé. Son épiscopat dura treize
1 ans, de l'an 48 à 61. C'est en sa qualité
t d'évéque de Milan qu'Anathalon évangé-

lisa Brescia, mais cette ville ne reçut

d'évêque (Clathée 1»' évêque) qu'à !a mort

de saint Anathalon. La fête de ce dernier

est célébrée le 24 septembre à Brescia,le

25 à Milan la date milanaise a passé au

martyrologe romain. Les reliquesd'Ana-
thalon sont conservées à Brescia où il

mourut.

it N. B. Le martyrologe romain a 1 ortno-

a graphe Anathalon.

e Bibl. Dict. Baudr., II, 1491.
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ANATOLE ou ANATOILE (S'), év.

(3 fév )vine-ix» s. Anatole ou Anatoile était ori-
ginaire d'Ecosse et revêtu de la dignité
épiscopale. Vers le ville ou ixe siècle
il aurait entrepris le pèlerinage de Rome'
Pour une cause que l'on ignore, soit à l'aller
soit au retour, il se serait fixé à Salins
(Jura) dans un ermitage près d'un ancien
oratoire dcdié à saint Symphorien et à
sainte Agathe. Là il mourut après une vie
remplie de bonnes œuvres, illustrée pardes miracles. Au xue siècle son corps fut
relevé, placé dans un reliquaire et exposédans la magnifique église de saint Ana-
toile, le joyau architectural du Jura Sa
fête est dans le nouveau propre de Saint-
Claude.

Bibl. Dict. Baudr., II, l',05.

ANATOLE (S'), m. (~1. R. 20 mars).V. JJHO1 INE etc. mm.

ANATOLE (S'), m. (23 avrir
In martyr honoré chez les Grecs. Voir
le groupe Protoléon. Athanase. etc. que1 on dit avoir été convertis par saint
Georges.

ANATOLE ;S\, év. (M. R 3 juil.).
m* s. Anatole, originaire d'Alexandrie,arrivant a Laodicée au moment où l'évé-
que Eusèbe venait de mourir. fut con-
traint de prendre sa place. Son épisco-
pat peut avoir duré de 276 à :83.
Bibl. Dict. Baudr., If, KM.

ANATOLE KIRIGGWAJJO (Bx).

V. OUGANDA, mm.
(mai)>

ANATOLE(St)év(21oct.et7ou8fôv.). j JmîwpiTh- lprè!, une légende de Saint-
Mihiel (diocèse de Verdun), Anatole quin'est point donné comme évéque. mourutau temps des persécutions ariennes. Onn'eut pas le temps de lui donner une sé-
pulture convenable il y eut des miracles
nombreux à son tombeau sans qu'on lui
rendit un culte. L'abbé de Saint-Mihiel
Ermengaud, venu dans le pays des Gas-
cons (?) apprit le renom de sainteté d'Ana-tole et l'abandon dans lequel on laissaitson tombeau (c'était à l'époque de Char-
lemagne). Alors, il enleva le corps pen-
daut une nuit et l'emporta dans son mo-
nastère. C'était pendant le siège de Cahors
par Charlemagne, événement dont l'his-
toire ne P/rle,.pas- Les invraisemblancesd'un tel récit l'ont rendu suspect. L'exis-
tence de saint Anatole, surtout com™
évequc de Cahors, reste douteuse il n'enétait pas question dans le propre de ce
diocèse avant t894, époque où il fut com-
mémoréJe 8 février. Le nouveau propre A
contient cette mémoire. A Saint-Mihiel,saint Anatole eut deux fêtes, le i février Aanniversaire de sa mort et le 21 octobre,date d'une de ses translations. Le diocèsede Verdun plaça son souvenir au 2« di-
manche d'octobre.

BiLl. Dict. Baudr., II, 1495.

là-

ANATOLE ;"St), m. (M. R. 20 aov.).V. EUSTACHE: etc.. mm
R. 20v. tLbTACHE, etc., mm.

ANATOLIE (8») et AUDAX (S»), mm.
(-NI R 9 juil.).me s.

Anatolie, italienne d'origine, estvénérée comme martyre en Sabine con-
jointement avec sainte Victoire, comme
l'atteste le martyrologe hiéronymien auv« siècle. Cependant la légende, où iln'est pas question de Victoire, et le mar-
tyrologe romain, à la date du 9 juillet, dit
qu' Anatolie est vénérée à Tiora, au dio-cèse de R.eti (non loin du village actuelde

Saint-Anatolia) on y lit qu'au milieudes tourments que lui infligeait le jugeFaustinien elle fut délivrée d'un serpent.A cette vue Audax fut convertit, et il fut
décapité sur-le-champ.
Bibl. Dict. Baudr., Il, 1501.Qu*nt. mart. h.m. a., p. yb.

ANCIA S1»).
V. ANÏHIÉ.

A^CINA Bx), év. (30août.h>n ni rpAnciIia,JuvénaI- oratorien ita-
lien. '1 à Fossano le 9 octobre 1545.ro. u-rut évéque de Saluces le 30 août i60t.
D'abord médecin et professeur à l'L'-ii-
vers.té de Turin, il fut reçu à l'Oratoirede Home par saint Philippe de Néri oui
J'envoya à Naples. Revenu à Rome il ren-
contra saint François de Sales avec lequelil se lia d'amitié. Il se dépensait avec
ardeur au bien de son diocèse quand il
mourut empoisonné par un miserable.Léon XIII l'a béatifié en 1888.
Bihl. DiOt>BaU<lr' 15-5>In=°ld le Dx,1~90.

ANDEOL(S»î, m. (M. R. l« mai^.s- D'après ses actes, malheureuse-
ment apocryphes. Andéol, d'origine asia-
tique. sous-diacre de l'église de Smyrnefut envoyé en Gaule par saint Polycarpe.il semble avoir d'abord exercé son zèle à
Larpentras, puis remontant la vallée du
Hnône. il s'arrêta dans une localité où le
dieu Mithra comptait des adorateurs, à
Bergoiates (aujourd'hui Bourg Saint-An-
déol). Arrélé et interrogé par l'empereur
bevère, il fut battu de verges, emprisonné
près d un temple de Mars, après une cou-
rageuse confession de sa foi. Ses bour-
reaux armés d'une épée de bois lui fen-
dirent la tête en forme de croix et jetè-rent au Rhône son cadavre. Une païenne
charitable nommée Tullia le recueillit,
l'ensevelit. puis demanda le baptême. Les
reliques furent découvertes en 858. La
fête est au 1" mai.

Bibl. Dict. Baudr., II, I5f,4.

~DÉOLOUANDUELLE:SI).) (13déc.).V. ANTIOCH US.
LNDOCHE, THYRSE et PEUX (S<«emm-

r (M- R. 24 sept. i!s: Les actes présentent ces tro:s
missionnaires comme envoyés en Gaule
par saint Polycarpe. De Marseille, ils
remontèrent à Lyon, puis à Autun où ils



54
AND AND

baptisèrent; le fils de Fauslus ils allèrent

ensuite à Langres où ils baptisèrent éga-

lement la famille de sainte Léomlle. Arrê-

Us ensuite à Saulieu, Andoche, Thyrse et

Félix confessèrent le Christ devant l'em-

pereur frappés, suspendus à un arbre,

jetés sur un bûcher qu'éteignit une pluie

d'orage, ils furent enfin assommés avec

des barres de fer. Fauslus et Symphorien

leur donnèrent la sépulture.

Depuis le vie siècle, les noms de ces mar-

tyrs sont dans les martyrologes. Au

rx« siècle, une partie de leurs reliques fut

transférée à Autun. La fête est au 24sep-

tembre.

Bibl. T.ct. Baudr., II, 1584.

ANDRÉ DE SPOLÈTE
(St), (10m.janv.)}

,V1«8. André de Spolète ou de Cas-

sia, pour réparer ses désordres, entra

chez les franciscains de l'Ombrie, passa

en Corse, puis voulut aller au Maroc,

mais les vents le ramenèrent à Gênes, il

parvint cependant à Fez, où il fit des pro-

diges, s'offrant à monter sur un bûcher

allumé pour prouver aux Mahométans la i

vérité de notre sainte religion. Voyant

qu'il n'en ressentait aucune atteinte, les

Mahométans le lapidèrent, comme sorcier

à leurs yeux (1532).

Bibl. Dict. Baudr., II, 1712.

ANDRÉ (S«), év. (13 janv.).

m« s. Douzième évêque de Trêves, de

127 à 235, suivant certains chroniqueurs J

qui voudraient le faire considérer comme

martyr.

ANDRÉ DE PESCBIÉRA (Bx), c.

(19 jaxw.).
xv. s Né au début du xv« siècle à Pes-

chiéra (diocèse de Vérone) André se fit

dominicain à Brescia, évangélisa la Val-

teline, la llhétfe et la Suisse, fonda le cou-

vent de Coire au pays des Grisons, mou-

rut vers le 17 ou 18 janvier 1485. En 1820

Pie VII a approuvé le culte qu'on lui

rendait.

BibL Dict. Baudr., II, 1690.

ANDRÉ CONTI (Bx), c. (ter «•*•)•

xnr» s. Originaire d'Anagni ou de Si-

mia, d'où son surnom de Segoi, André se

Bt franciscain. Il refusa le cardinalat que

lui offrait Boniface VIII, vécut en reclus,

mourut à Piles (1" févr. 1302). Inno-

cent XIII l'a béatifié en 1724.

Bibl. Dict. Baudr., II, 1654.

ANDRÉ CORSINI (S«),év.(M.R.4lév.).
xive s André naquit à Florence le

30 novembre 1301. Sa mère avant de le

mettre au monde se vit en songe mère

d'un loup se transformant en agneau. De

fait, André mena d'abord une vie dissi-

pée il était d'un caractère difficile qui ne

supportait pas la réprimande quand sa

mère lui raconte le songe qu'elle
avait eu

et le vœu qu'elle avait fait de le consa-

crer à Dieu dans l'ordre du Carmel, il fut

pris de remords, alla se jeter au pied de la

Madone del Carmine et demanda avec ins-

tance son admission chez les Carmes. Ses

premières année» de religion furent mar-

quées par des actes humiliants, une pé-

nitence austère. Après ses études à l'Uni-

versité de Paris, il remplit dans son ordre

diverses fonctions, fut prieur du couvent

de Florence, provincial de Toscane. Il fut

enfin désigné pour l'évêché de Fiésole et

alla d'abord se cacher dans un souterrain

de la chartreuse d'Enna. Découvert sur

un avertissement du ciel, il dut se lais-

ser sacrer (13 octobre 1349) mais conti-

nua dans l'épiscopat sa vie de pénitence
et d'oraison, de zèle et d'humilité. 11tra-

vailla à réparer les ruines matérielles et

morales de son diocèse. Il mourut le

6janvier 1373.Dès l'année 1515 beaucoup

de martyrologes ont au 6 janvier le nom

du bienheureux André. La canonisation

souvent retardée fut enfin solennellement

prononcée par Urbain VIII le 22 avril

1629. La fête fut fixée au 30 janvier et

quand on retendit à toute l'église on lui

assigna la date du 4 février.

Bibl. Dict.Baudr., 11,1655.

ANDRÉ D'ELNONE (Bx), ab. (6 1er).

vu* s.– Moine et disciple de saint Amand

auquel il succéda comme abbé d'Elnone

en 678. il 8t bâtir l'église de Saint-Martin

près de la Scarpe. 11 mourut vers 688.

Ses reliques avec celles de saint Amand

furent transférées dans la basilique de

Saint-Etienne en 694.

ANDRÉ et APONIUS (S»), Jj"1^

(10 Iw.l.

!•' a. Martyrs de Bethléem que l'on

croit avoir été victimes de la persécution

pendant laquelle saint Jacques le Majeur

fut mis à mort (Act. Ap. xn, 1).

ANDRÉ DE FLORENCE(S~), év.

~14.li. 26 t6v.1.

v» s. Il fut. dit-on, le successeur de

saint Zénobeà Florence, vers 400,et après

a mort fut enseveli près de son prédé-

cesseur.

ANDRÉ (S*), m. (4 «•»»•

V ADRIEN.

ANDRÉ DE VALLOMBREUSE (Bx).c.
(10 mars).

xi«-s. Disciple de saint Ariald, il entra

a Vallombreuse après le martyre de son

maître. Sa mort arriva en 1097ou seulé-

ment après 1106.

Bibl. Dict. Baudr., Il, I"t6.

ANDRÉ DE GALLERANI (Bg'j
(i8 mal)

> xiii» s. D'abord brave soldat, il commit

î un meurtre involontaire par horreur pour
e le blasphème. Banni, il mena une vie pé-

» nitente, et trouva moyen de rentrer a

Sienne, y institua les frères de la Miséri-

a corde et mourut le 19 mars 1151.

tt
3ibl. Dict. Baudr., Il, 1668.

ANDRÉ DE MONTEREALEjBx),^

lt (li air.).

Î xv s. André né en 1397,entra à qua-

i- torze ans chez les Augustine de Monte-
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realc; prêtre et provincial de l'Ombrie, il
fut un grand prédicateur et un grand pé-
nitent. Il mourut en 1480 à l'heure qu'il
avait prédite. Son culte a été confirmé
par Clément XIII en 1764.

Bibl. Dict. Baudr., II, 1684.

ANDRÉ HIBERNON (Bx).c. (18avr.).
xvi° s. Né à Murcie eu Espagne, d'une
famille rumée, il travailla en vue d'aasu-
rer une dot à sa sœur, fut dévalisé du
pécule amassé, et changeant dès lors le
cours de ses idées il se fit frère convers
franciscain en 1557,se soumit au couvent
d'Elche à l'austère réforme de saint Pierre
d'Alcantara. En 1574 il travailla comme
manœuvre à la construction du couvent
de Valence. Il mourut le 18 avril 1602.
Des miracles attestèrent sa sainteté et il
fut béatifié par Pie VI en 1791.

Bil.l. Dict. Baudr., Il, 1671.

ANDRÉ DE MASGIUNI (Bx), c.
(18 avr.).

xv«s. Après avoir gardé les troupeaux
dans son enfance, il entra à Zerni chez
les Ermites de Saint-Augustin: c'était aux
plus mauvais jours du Grand Schisme.
André devint provincial de l'Ombrie et
mourut en odeur de sainteté (1475).

ANDRÉ DE BAUDIMENT iBx).

xii* s. Cistercien à Pontigny, il fut un
des fondateurs de Chablis et mourut en
1142.

Bibl. Dict.Baudr., Il, 1638.
ANDRÉ (S1;, m. (M. R. 15 mai).

V. PIERHE, etc. martyrs de Lampsaque.
ANDRÉ ABELLON (Bx), c. (15 mai).

xiv»-xv« s. André, né A Saiat-Maxi-
min en Provence vers 1375.entra chez les
Dominicains en juin 1403, fut désigné
pour lire les Sentences au couvent d'Avi-
gnon, sous l'obédience de Benoit XIII.
Appelé à Aix pour relever les courages
au moment de la peate de 1415 ii fut élu
quelques années plus tard prieur du cou-
vent de Saml-Maximin ? il travailla effi-
cacement A la réforme de cette maison et
à son embellissement. Après diverses
charges remplies soit AArles. soit AAix,il mourut comme simple religieux ASaint-
Maximin (15mai 1450). Léon XIII l'a mis
au rang des bienheureux en 1902.
Bihl. Dict. Baudr., I, 96.

ANDRÉ BOBOLA (Bx), m. (23 mai).
| xvh» s. D'une famille noble de Polo-

gne, André naquit en 1692. Admis chez
I les Jésuites à 19 ans il reçut le sacerdoce

en 1622(13mars ou 11 déc.). Son aète pro.duisit de grands fruits dans tes Missions
de Lithuanie il fut mis A aort en haine

I de la religion à Janow, le 16mai 1667.Le
corps. affreusement mutilé, lut trouvé en

I état de conservation parfaite l'an 1760.Il
a été béatifié sous Pie IX au 1818et la
«te a été fixée au 13 mai.

I Bill. Dict. Baudr., Il, 1641.

ANDRÉ de Modène (Bx), c. (26 mai).
xv. s. Franciscain, mort A Modène le
26 mai 145*avec la réputation d'avoir fait
des miracles toute sa vie. On cite diverses
translations de son corps dans les églises
de Modène en 1538et 1442.

Bibl. Dict. Baudr., II, 1683.

ANDRÉ SALUS (S»), c. (28 mai).
xe s. André fut appelé SALUS parce
qu'il s'était fait insensé pour l'amour de
Dieu. 11était Scythe d'origine et était i
Constantinople notaire du protospathaire
Theognostes quand il embrassa le genre
de vie qui lui mérita son surnom. Il vécut
ainsi jusquevers 956.Dans sa vie, racontée
par son contemporain, le prêtre Nicéphore
de Constantinople, se trouvent quelques
faits qui ne sont ni admirables ni imi-
tables d'autres sont simplement admi-
rables. Un pareil genre d'ascétisme sup-
pose une vocation toute particulière dont
on a quelques rares exemples.
Bibl. Dict. Baudr, II, 1700.

ANDRÉ de Chio (S*), m. (29 mai).
xve s. André venu de Chio à Constan-
tinople à 27 ans, s'était voué à la sainte
Vierge et visitait ses églises quand il fut
dénoncé comme traître A la religion de
Mahomet. Il refusa obstinément de passer
A l'islamisme et après divers tourments
fut décapité (39 mai 1465). Son corps fut
inhumé dans une église dédiée ANotre-
Dame.

Bibl. Dict. Baudr., II, 1652.

ANDRÉ CACCIOLI de 8peUo (Bx),c.
(3 juin).

xin» s. André, né ASpello prés d'As-
sise, fut l'un des premiers disciples de
saint François et mourut saintement le
S juin 1254 (ou 1264 ?). 11 a été appelé
CACCIOLI, ou Cacciola, ou encore LAC-
CHIS, sans que l'on ait pu prouver qu'il
appartenait à une famille de ce nom. Sa
fête se célébra solennellement à Spello le
3 juin, puis dans l'ordre franciscain sur
une connisêion de Benoit XIV. Ses restes
furent reconnus A deux reprises, le 1" juin
1594et le 11 mai 1623.Le 3 juin 1597 on
les avait transfères dans un nouvel autel.
Bibl. Dict. Baudr., II, 1647.

ANDRÉKAGWA(Bx).
V OUGANDA, mm.

ANDRÉ (S«), m. (59 juin).
tv» s. André, baptisé par le bienheu-
reux Gélase, fut décapité en haine de la
religion avec cinquante-trois autres. On
les donne comme compagnons de l'évoque
Gaudence d'Arezzo et du diacre Culmace,
les seuls mentionnés au martyrologe ro-
main (vers 365).

ANDRÉ da Cvète (St), év. {4 juil).
vii»-viii* s. André, dit aussi le Hiéro-
solymitain, naquit à Damas vers fan 660
enfant il demeura muet jusqu'A fige de
sept ans où il obtint l'usage de la parole
dans une église de sa ville natale, après
avoir reçu la sainte communion. Après

(29 avr.).
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avoir fréquenté les écoles de Damas, il

fut conduit par ses parents au monastère

du Saint-Sépulcre à Jérusalem, y reçut

les premiers ordres, fut notaire de la

grande basilique, puis aide de l'économe

général. Vers 685 il se rendit à Constan-

tinople pour transmettre de vive voix et

par écrit l'assentiment de son église aux

décisions du Vie concile œcuménique. Sa

mission remplie, il resta à Constantinople,

fut ordonné diacre de Sainte-Sophie,

chargé de diriger l'orphelinat et un hos-

pice de vieillards, nommé ensuite arche-

véque de Gortyne. 11construisit un sanc-

tuaire dédié à Notre Dame des Blachernes,

instruisit ses fidèles par ses homélies. Au

retour d'un voyage à Constantinople où

il était allé chercher des secours pour ses

diocésains, il mourut dans l'île de Lesbos,

le 4 juillet 740. Des homélies ou panégy-

riques composés par lui l'ont placé au

premier rang des orateurs byzantins: il

est considéré de plus comme l'initiateur

de la poésie des canons ou chants de J

l'Eglise grecque.

Bibl. Dict. Baudr., Il, 1050.

ANDRÉ WOUTERS (Bx) m. (9 juil.) ·

V. GORCUM (martyrs de).

ANDRÉ de Rinn ;Bx), m. (12 juil.).

xva s D'après une tradition orale,

André né le 16 novembre 1459, c'avait pas

deux ans quand il perdit son père. Sa

mère le confia à un hotelier de Rinn,

nommé Meyer, oncle et parrain de l'en-

fant. En 1462, des Juifs l'ayant acheté,

l'emmenèrent et l'immolèrent dans un

petit bois voisin du village. Sur la tombe

de l'enfant inhumé dans le cimetière

d'Ampass éclatèrent des miracles on

rendit un culte à ce petit martyr. Sur la

demande de l'évéque de Brixen, en 1750,

Benoit XIV concéda un office et une

messe en son honneur.

Bibl. Dict. Baudr., 11, 1700.

ANDRÉ ZOÉRARD (S*), m. (17 juil.).

xi« s. André Zoérard ou Suirard, moine

camaldule ou bénédictin, était né en Po-

logne il y avait mené quelques années

la vie solitaire, quand avec un disciple

nommé Benoit, il passa en Hongrie, entra

dans le monastère de Zobor. Il y pratiqua

de dures austérités la nuit. pendant que

durant le jour il travaillait dans la forêt.

Il fut tué avec son disciple par des bri-

gands (17 juillet vers 1020). Son tombeau

était vénéré en 1300 dans l'abbaye de

Zobor, et son culte se répandit beaucoup

durant les deux siècles suivants.

Bibl. Dict. Baudr., II, 1712.

ANDRÉ (S*), m. (22 juil.).

V. AFRIQUE MARTYRS (d').

ANDRÉ (Bx), ab. (11 août).

André, neveu de saint Norbert, né A

Rees-sur-le-Rhin, étudia à Cologne et y

devtnt chanoine puis prévôt di» chapitre

de Saint-Géréon. Après un séjour à Rome

et un pèlerinage en Terre sainte, il ac-

compagna le pape Pascal 11 au concile de

Troyes (1107). Il essaya d'entrer à U

Grande-Chartreuse, mais sa demande

n'ayant pas été agréée, il se rendit à Pré-

montré où son oncle Norbert le reçut

avec empressement. En 1132il fut choisi

pour être le premier abbé d'Averboden.

Il mourut le 11 août ll«6. Son corps fut

enterré près du maîlre-av.rel de l'église

abbatiale. I

Bibl. Dict. Baudr., II, 1G18. I

NDRÉ (S«), m. etc. (M. R. 19 août. 1

ive s. André, soldat dans l'année ro-

maine, sous les ordres d'un certain Antio-

chus, faisait partie de l'expédition de

Maximien Galère contre les Perses. Dé- I

noncé comme chrétien, il fut d'abord

chassé de l'armée, protita de sa liberté

pour se faire baptiser et fut massacré

avec ses compagnons le 19 aoùt vers 300.I

Bibl. Dict. Baudr., II, 1GU3. I

INDRE >S>), c. (22 août*.
I

André, d'origine écossaise ou Hiber-B

nienne (de ceux qu'on appelait en Europe

les SCOTl) était frère de sainte Brigitte.

Avec son maître de philosophie, Donat

qui l'aimait comme un tils, il entreprit le

vovage de Rome. A leur passage à Fiésole.l

Donat fut miraculeusement désigné pour

succéder à l'évêqu» de cette ville. Douât,!

centraint d'accepter, garda près de lui

André dont il fit son archidiacre. Celui-ci

restaura l'église de Saint-Martin détruite

par les Hongrois et construisit un monas-

tère oà il vécut saintement, favorisé du

don des miracles. Il mourut vers la fin

du «• siècle, consolé par la présence de

sa sœur Brigitte qu'il avait désiré voir et

qui avait été miraculeusenic.it transportée

à Fiésole. La fête de sain'. André se célèbre

le 22 août. Brigitte honorée le 1er février

est distincte de Brigitte de Kildare. Ul

grande sainte irlandaise fêtée le meme

jour. I

Bibl. Dict. Baudr II, lt-15. I

ANDRÉ iS»), m. à Constantinople. I

(M. R. 29 août'.

V. HYP^CE, etc., martyrs(M.

n. 29 ttOut •!

I

ANDRÉ DOTTI iBx).. (31 août
J

xm« s. André Dotti naquit en 1250il

Borgo san Sepolcro. au pied de l'Apenmol

central. Il porta quelque temps les armei.

puis en 127<, il s'affilia au tiers-ordre des

servites de Marie tout en restant encore

dans sa famille. Finalement, à 28 ans, tou-

ché par un sermon de saint Philipp*

Beniti, il entra dans l'ordre des servites,

lit de rapides progrès dans la perfection,

devint l'un des compagnons les plus assi-

dus de Beniti. Après avoir reçu le sacer-

doce, il fut placé dans le couvent que

gouvernait saint SOSTEGNO, l'un de»

sept fondateurs près de Borgo san Sepoi-

cro. Dans son ardeur extrême pour
»

propre sanctitication, il s'unit à des ermitet

de la Vellucola, devint leur supérieur

travailla à les unir aux servites. il lu»
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témoin de la bienheureuse mort de saint
Alexis Falconieri et en fut si édifié qu'il
demanda l'autorisation de se retirer de
nouveau dans la solitude de la Vallucola.
11 mourut le 31 août 1315 à l'heure qu'il
avait prédite. Son culte immémorial a été
approuvé en 1806 par Pie VII qui fixa sa
fête au 31 août.

Bibl. Dict. Baudr., II, lfir,3.

ANDRÉ, JEAN, PIERRE et ANTOINE,
mm. (M. H. 23 sept.).
ze s. D'après les ménologes grecs, ces
confesseurs de la foi furent déportés de
Syracuse en Afrique par les mahométans
à l'époque où ceux-ci étaient maîtres en
Sic:le. Après avoir enduré de cruels tour-
ments, tous les quatre furent mis 4 mort
vers 900.
N.-B. Deux martyrs japonais du nom
d'André, figurent à la date du 1er octobre,
dans le groupe Gaspard Fisogiro. en
1617, du 2 octobre dans le groupe Louis,
Lucie, André et François en 162!.
La question est de savoir s'ils ont été
béatifiés

ANDRÉ LE CALYBITE (S'\ m.

(M. R. 17 oct
vm« s. André, appelé aussi André de
Crète parce qu'il naquit dans cette ile,
vers lb milieu du vin» siècle, se livrait aux
exercices de l'ascétisme quand il apprit
les traitements infligés aux catholiques
par Constantin Copronymc. Il se rendit à
Constantinople pour amener l'empereur à
changer de conduite. Il se présenta au tri-
bunal que présidait Constantin dans la
basilique de Saint-Mamas, se répandit en
vifs reproches l'empereur consentit à
discuter, espérant ou convaincre ju inti-
mider le moine orthodoxe; n'y réussissant
pas, il laissa les assistauts irrités accabler
André sous leurs coups, puis il le fit con-
duire en prison. Le lendemain, après de
nouveaux essais, Constantin abandonna sa
victime à la rage des bourreaux. Ceux-ci
flagellèrent indignement André, l'entral-
nèrent jusqu'à la place dite du Bœuf »,où il mourut épuisé. Le corps jeté dans
un lieu immonde fut recueilli la nuit sui-
vante par les catholiques et enterré en un
lieu appelé Critit où s'éleva plus tard le
monastère de Saint-André. La fête est au
I17octobre.

I Bibl. Dict. Baudr., IT, 1G'i8.
I&NDRÉAVELLIN (S»), c.

I A (M. R. 10 nov.).I i S" André, de son nom de baptême
Lancelloto, naquit à Castronuovo (Italie

méridionale)en 1521 vertueux dès l'en-
fance. il entra dans l'état ecclésiastique
pour mener une vie plus parfaite et tra-

vauierau salut des âmes. Après avoir reçule sacerdoce il se rendit à Naples pourétudier le droit civil et le droit canon
Puis il plaida dans les affaires ecclésias-

iiques,mais un léger mensonge lui ayant
I ^PP* dans une plaidoirie, il quitta aus-
sitôt la fonction. Chargé par l'archevèquede .Naples de la direction d'un monastère

de religieuses relâchées, il travailla non
sans danger à en réformer les abus. En
1556, il entra chez les théatins, prit le
nom d'André à sa profession, travailla
avec ardeur à sa perfection. Il passa plu-
sieurs années en Lombardie où St Charles
Borromée avait fondé une maison de son
ordre, rentra à Naples en 15S2 et y
resta jusqu'à sa mort, directeur des âmes
expérimenté, prédicateur éloquent. Le
10 novembre 1608, il fut frappé d'apo-
plexie en montant à l'autel et mourut le
jour même un an plus tard son corps fut
retrouvé intact. Béatifié par Urbain VIII
en 1624, il a été canonisé par Clément XI
en 1712. On l'invoque comme patron dans
les cas d'apoplexie.
BibI. Diet. Baudr., II, 1635.

ANDRÉ (S«). m. (M. R. 28 nov.).
VIII»S.
V. ETIENNE LE JEUNE, etc., mm.

ANDRÉ iS»), ap. (M. R. 30 nov.)
'•' s. André, l'un des douze apôtres.
frère de saint Pierre, était né à Hethsaida.
Avec leur père nommé Jonas ils étaient
pècheurs et avaient une maison à Caphar-
naüm sur le lac de Tibériade. André était
auprès de Jean Baptiste, quand celui-ci,
voyant passer Jésus, dit à ses disciples
« Voici l'Agneau de Dieu » Aussitôt
André suit le Seigneur le lendemain ir
lui amène son frère, puis Philippe il
joue ainsi le beau rôle d'introducteur au-
près du Christ. L'appel à l'apostolat eut
lieu un peu plus tard. André qui, dans la
liste des apôtres fait toujours partie du
premier groupe avec Pierre, Jacques et
Jean, joue un rôle actif auprès de Jésus
dans trois circonstances la multiplica-
tion des pains, la présentation à Jésus
des Grecs affiliés au Judaïsme, la de-
mande sur l'époque de la destruction de
Jérusalem. Après la Pentecôte, il n'est
plus question d'André dans le Nouveau
Testament une tradition que l'on peut
accepter dans ses grandes lignes nous as-
sure qu'André évangéhsa la Scythie. ou
plus strictement l'Achaïe. Vers la fin du
i« siècle le 30 novembre, André mourut
à Patras, attaché à une croix en forme
d'X, appelée dès lors croix de saint André:
les détails du martyre sont exposés dans
un récit légendaire où parait le grand
amour d'André pour la croix salut du
monde. L'Eglise latine et l'Eglise grecque
fêlent saint André le 30 novembre, mai*
la 1" commémore au 9 mai la translation
du corps à Constantinople, tandis que la
seconde inscrit cette translation au
20 juin. De plus, d'après le Bréviaire ro-
main, il se fit une translation des reliques
de Constantinople à Amalfi en Italie au
xin* siècle. puis un transfert du chef (ca-
put) de Patras à l'église Saint-Pierre de
Home en 1462 il n'est pas question de
cela dans les synaxaires grecs.
Bibl. Dict. Hau.lr., Il, IfiOO.

ANDRÉ D'ANTIOCHE (Bx). (30 nov ).
xm-xiv s. –André, descendant de Bohé-
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mond, prince de Tarente, naquit à An-

tioche, vers 1268. Devenu chanoine régu-

lier du Saint-Sépulcre, il reçut la mission

de visiter les maisons de son ordre en

Europe, parcourut dans ce but successi-

vement l'Italie, la Sicile, la Pologne et la

France. A Annecy, il reçut une donation

en faveur de la maison du Samt-Sépulcre

établie dans cette ville. 11y mourut en

réputation de sainteté avant le 27 mars J

1360. Son culte s'établit peu à peu

saint François de Sales eut une grande À

dévotion à son tombeau. Jusqu'à la Ré-

volution. on célébra la fête du bienheu-

reux André d'Antioche le 30 novembre.

Bibl. Dict. Baudr., II, 1632.

ANDRONIC SM, m. (M..R. 17 mai).

i« s. Juif converti au Christianisme et

parent de saint Paul, il ne nous est connu

que par l'épttre aux Romains, XVI, 7.

Des suppositions ont été faites qui ne

sont pas prouvées, par exemple, qu'il fut

des 7* disciples, puis évêque en Espagne,

ou en Pannonie ou à Sirmium. Andronic

et Junie (peut-être un nom de femme)

sont inscrit au 17 mai dans les calen-

driers grecs et latins en outre 1 église

grecque mentionne une invention de leurs

corps le 23 février.

Bibl. Dict. Baudr., II, 1773.

ANDRONIC. et ATHANASŒ

ou ANASTASIE (S"). (M. R. 9 oct.).

iv« s. Originaires d'Alexandrie, ces

deux époux qui jouissaient d'une certaine

fortune eurent deux enfants, Jecn et

Marie, et résolurent ensuite de garder une

parfaite continence le reite de leur vie.

La Providence leur enleva leurs enfants

au bout de douze ans, Andronic accepta

cette épreuve dans les dispositions du

saint homme Job Athanasie fut incon-

solable .jusquV*ce que le martyr Julien

lui eût apparu pour lui dire que ses .en-

fants étaient au ciel. Elle demanda à son

mari la permission de sa retirer dans ur

monastère, Andronic résolut d'imiter so..

exemple. Après avoir consulté L abbé Da-

niel, Athanasie prit le voile a Tabenne

Andronic resta près de l'abbé Daniel

tous deux avaient au préalable visiU

Jérusalem. Douze ans plus tard, le dés»

de faire un nouveau pèlerinage aux baint
s

Lieux les amena à se rencontrer mau

sans se reconnaître et ils terminèren

leur vie ensemble dans les déserts d<

Scété.

Bibl. P. Bedjan.Aet. mm. syriaq., t. IV.

ANDRONIC S»), m.· (**• R. 14 oct •)

V. TAKAQUE.

ANEGT (S*), m. (M. R. 10 mars)

V. CODRAT, etc., mm.

ANECT (S»), m. (M. R. 27 juin]

Epoque inconnus. Anect ou Anicet es

donné comme un martyr de Cappadoc

dans les calendriers de l'Eglise latine e

grecque. Il n'existe pas d'Actes aina

on ne sait ni quand, ni où, ni par qui i

fat mis à mort. Le martyrologe romain

il est vrai, place le martyre à Césarée de

Palestine, pendant la persécution de Dio-

clétien sous le préfet Urbain, mais Baro-1

nius qui a inséré cette mention, avoue

que les documents grecs s'expriment
d'une façon bien vague. I
Var. ANICET. I

Bibl. Dict. Baudr., II, 1826. I

LNÉGLAS(S*)- (17oct).|
V. P.EGULUS, abbé en Angleterre.

(kNÊSE (S*), m. (M. R. 31 aan|
V. THÉODULE. mm. I

UlEMPODISTE(S'), m. (1\1. R. 2 nov.~
V. ACINDYN, martyr en Perse, vers 3

ANEURIN (S*) ou GILDAS (26 oct)|
V. S. GWINOG, du pays de Galles. I

ANFROI (Bx), év. (3 mai)

x. s. Anfroi, d'une noble famille dil

Flandre, fut le conseiller préféré des e

pereurs Otton III et Henri II. Apr'
avoir été évêque d'Utrecht. il se retûj

presque aveugle dans le monastère M

Fohorst qu'il avait fondé. Il y mounj

ver» 1010. Il se signala surtout par m

dévotion à Marie. Sa fête est au 3 mw. I

Var. ANSFRID. AUFRID. I

Bibl. Dict. Baudr., III, 3. I

ANGADRÊME (S*), abb. j1*0?!

va»s. Angadrème était Elle deRoberi

grand référendaire deClotaire III. Fi

cée à Ansbert (le futur évêque de Rou

elle obtint de Dieu d'être' frappée de

lèpre pour que ses Bançailles fusie*

rompues. Présentée ensuite à saint

de Rouen, elle reçut de lui l'habit «M

gieux et aussitôt la lèpre disparut. No

mée abbesse d'Oroer, eUe y vécut sain

ment plus de trente ans et mourut «]

895. Au diocèse de Beauvais, on célèb*

sa fête le 14 octobre et son patronage1

juin (nouveau propre) on en Ht

usai mémoire dans le diocèse d ArriM

>ibl. Dict. Bandr., II!. 3. Henet SS.À

tiriov., 111,65«. I

ANGE DE FURCI (Bs) c. (8 «*jrj

xm--xiv s. Religieux augustin reM

divers évêchés, mourut eu 1327.eu»

l confirmé en 1888. I

s ANGE de Bourg Saint-Sépulcre (BxM

t l*" lV?2

e xiV s. Ange, de la famille des

petti, naquit vers le milieu du xm su»

au Bourg de Saint-Sépnlere, dans M

brie. Vers 12M. al*»s qu'il était W

jeuae, il entra ches les Ermites de «g

Augustin, s'y rencontra avec saint Nid

i las de Toientin dont il fut le oondieoij
Il fat envoyé en Angleterre et y trmj

). au développement de «on ordre. .H»»

st en Ombrie il manifesta Muntetê J

i des miracle.. On cite de lui entre aoto

5t ce trait n'ayant pu obtenir
«ràee «J

ii innocent, condamné à mort, il le "»•

il cita au grand étonrietnent de tous.
A£

sa mort survenue en 1308, son corp»'
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conserva sans corruption. Le culte im-
mémorial qu'on lui rendait vient d'Ure
confirmé par Benoit XV,le 27 juillet 1921.
Bibl. Dict. Baudr., 111,1«.

ANGE de Gualdo (Bx;, c.
(25 janv ou 14 févr.).

xiii-xiV s. Né à Gualdo, diocèse de
Nocera en 1270, il fut d'abord berger,
passa près de quarante ans dans une
étroite cellule après avoir revêtu l'habit
de frère camaldule, renforça même sa
pénitence en s'incarcérant lui-mème. Il
mourut en 1325 consumé par ses austé-
rités. Les Camaldules l'honorent le 25jan-
vier, mais les Bollandistes ne le men-
tionnent pas.
IBibl. Dict. Baudr., III, 10.

LNGEDE CLAVASIO (Bx), c.

_L. (12 avr.).
xve s. –Né à Chivassoprès Turin, séna-
teur. il devient frère mineur observantin.
Sixte IV le charge de prêcher la croisade
contre les Turcs (a. 1481). Il meurt à
Coni,ouCunéo, le 11avril 1495.Benoit XIII
a approuvé son culte. Ce Bienheureux est
connu par sa Somme des cas de cons-
cience dite l'Angélique.
Bibl. Dict. Baudr., III, 19. Léon. Aur.,
ser. Il, 65.

NGE «S»),m. (M. R. 6 mai).
x:i-xiii« s. Né en 1145à Jérusalem de
parents juifs convertis, entre chez les
Carmes en 1203,va à Rome vers 1219pour
demander à Honorius 1Il, confirmation
de la règle de saint Albert de Verceil
prêche en Sicile contre les « cathares ou
patarins » et meurt victime de son zèle
(5 mai 1220).
EBibl. Dict.Baudr., Hl, 6.
GE de Massiaco (Bx), m.

(8mai
xvs. Camaldule, mis à mort par des
hérétiquesdits « Verlolains en 1458.
Bibl. Dict. Baudr., III, 25.
GE AUGUSTIN M AZZÎNGHI (Bac

I n (16 août).
|mv«-xv«a. De la noble famille des
Agostini. il naquit. à Florence en 1377, fit
profession chez les Carmes de cette ville,et après diverses charges, rentra au cou-
vrentdes Bois près de Florence, où il
•irermit par ses exemples la réforme quewn prédécesseur Jacopo Alberti y avait
implantéeen 1413-Il mourut au Carmine
ft Florence le 16 août 1438, après avoir
(redit sn mort sur une révélation de la
SainteVierge. Son culte immémorial a été
confirmépar décret de Clément XIII du
mars 1761.
Vit. ANGIOLINO.

KM. Dict. Baudr., III, 40.
WpGEde Canuriao (Bz), c.

(19 août).
xmt-xiv s. Frère convers camaldule,
quimena la vie de reclus près de son
onastère de Saint-Sauveur d'Agutpa-
M9*nc(dioc. de Camerino). Il mourut le

19 août 1313. Grégoire XVI en 1845 a
approuvé son culte.

Bibl. Dict. Baudr., III, 17.

ANGE DEL PAS (Bx), c. '23 août).
xvi*s. Natif de Perpignan, admis chez
les Observantins de cette ville, il tra-
vailla à la réforme de son ordre et mou-
rut à Rome en odeur de sainteté (23août
1596).
Bibl. Dict. Baudr., III, 28.

ANGE de Foligno (Bx). (27 août).
xiii* s. Ange, né à Foligno en 1226,
entra à vingt ans dans l'ermitage de
Sainte-Marie de Botriolo près de Cesena
où le Bienheureux Jean le Bon augustin
dirigeait les novices. En 1248, on l'en-
voya à Foligno ériger un couvent de son
ordre. Ses vertus, son esprit de péni-
tence, son amitié avec saint Nicolas de
Tolentin. lui concilièrent la vénération
des fidèles. Après une autre fondation à
Montefalco, il revint passer ses dernières
années à Foligno dans la prière et la pé-
nitence. Il mourut le 27 août 1312. Son
culte immémorial a été confirmé par le
Saint-Siège le 14 février 1891.
Bibl. Dict. Baudr., 111,21.

ANGE ORSUGGI (Bx), m (i0 sept.).
xv«-xvh»s. Né à Lucques en Toscane
le 8 mai 1573, il se fit dominicain. En-
voyé aux Philippines et en diverses au-
tres missions, il finit par aborder au
Japon, et mourut martyr (10sept. 1632)
il a été béatifié par Pie IX, sn 1867.
V. CHARLES SPINOLA.

Bibl. Dict. Baudr., III, 27.

ANGE :SM. m. (M. R. 13 oet.).
V. DANIEL, SAMUEL, etc.

ANGE D'ACRI (Bx), c. (30 oct.).
xvii«-xvui» s. Né en 1669,il entra chez
les Capucins amant de la pénitence, il
obtint le don de convertir les âmes par
sa prédication. I! mourut le iO octobre
1730 a été béatifié en 1825.

Bibl. Dict.Baudr.. III, 13.Léon. Au»,«ér..
IV, 207.

ANGÈLE DE FOLIGNO (S"). (4 jaa*.).
xiii* s. Angèle, née en 1248, d'une !a-
mille opulente, mena d'abord une vie mon-
daine. Rentrée en elle-même et favorisée
d'une apparition de saint François d'Assi-
se, eUe commença i se mortifier rude-
ment. Après la mort de sa mère, de «on
mari et de ses enfants, elle vendit tous
ses biens, se fit agréger au tiers ordre de
la pénitence. Comblée de faveurs surna-
turelles et de lumières célestes, elle prati-
qua les plus hautes vertus. Elle mourut
le 4 janvier 1309. Elle a laissé le récit d«
sesrèvélalionsqui est comme une autobio-
graphie d'une haute valeur pour l'étude
de la mystique divine. On l'a appelée
lhaologoram. m&gistrt. Son culte immé-
morial a été sanctionné par la S. Congré-
gation des Rites le 30 avril 1701.
Bibl. Dict. Baudr., [Iï, 46.

(8 mai

(19'806t).
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ANGÈLE MÉRIGI iS**).(M. R.31 mai).
xve xvi» s.– Angèle, appelée aussi ANGE-
LA da Brescia, naquit le 21 mars 1474 au
diocèse de Vérone elle donna dès son
jeune âge des signes de piété, se levant
la nuit pour réciter des psaumes avec sa
sœur ainée. Orpheline à vingt ans, elle
fut frappée des désordres du monde, mais
restait indécise sur sa vocation. Dans une
vision, elle entendit l'invitation à fonder
une communauté de jeunes filles elle se
consacra activement à la sanctification du
prochain, acquit une influence considéra-
ble sur les personnes de son sexe qui lui
demandaient une direction: finalement elle
établit la commurauté des Ursulines et
mourLt le 24 janvier 1540 à Brescia. Après
quelques contestations au sujet de sd sé-
pulture, son corps fut placé fu 1580 dans
l'église supérieure de la collégiale de Bres-
cia. Béatifiée par Clément X1I1 en 1768,elle
fut canonisée s<>us Pie VII ,e 24 mai 1807.
Pie IX a décrété que sa fête placée au
31 mai serait étendue à l'Eglise universelle.

Bibl. Dict. Baudr., III, 49. Bouthors S«
A. Abbiville, 1904.

ANGELICO (Bx), c.
xve s. Fra Angelico de Fiesole, naquit
au Muifello près de Florence en 1387. En
1407, il entra au couvent dominicain de
Fiesole, couvent de rObservat.ee qui avait
accepté la réforme du célèbre Dominici.
Il en sortit en 1436. 11 séjourna ensuite au
couvent de Saint-Marc à Florence qu'il
décora admirablement. Il vécut aussi à
Home au couvent de la Minerve où il
mourut en 1455. Parmi ses œuvres on re-
marque l'Annonciation et la Dormition
de la Vierge, la Madonna della stella, le
Couronnement de la Vierge, la Madone
de San Marco. le Calvaire. l'Adoration
des Mages Fra Angelico n'a peint que
des sujets religieux.
Bibl. Coll. SS. H. Cochin Fra Giov anni An-
gelico, a. 1908.

ANGELINE (Bse ), v. (29 juin).
xv» s. Née à Spolète vers 1425, elle
prit le voile dans le monastère des Cla-
risses de Saint-Grégoire-le-Petit à Spo-
léte et mourut après une vie innocente
dans le cloître le 29 juin 1450. Plusieurs
miracles eurent lieu à sa tombe.

BibI. Dict. Baudr., III, 53.

ANGELINE DE MARSCIANO (Bse),
vet ve. (15 juil ).
xiv«-xv« s. Née à Montegiove dans
i'Ombrie en 13i7, élevée pieusement, An-
géline fut mariée à quinze ans au comte
Jean que la mort lui enleva au bout de
deux ans. Elle se fit agréger au lier» ordre
franciscain, mena une vie retirée: son in-
fluence sur les jeunes filles fit qu'on l'ac-
cusa de sorcellerie et si elle put échapper
au bucher en prouvant son innocence, elle
fut quelque temps après exilée du royau-
me de Naples. Elle fonda à Foligno un
monastère de sœurs tertiaires cloîtrées,
et bientôt d'autres fondations suivirent

qu'elle gouverna comme supérieure gêné
rai-. Elle mourut à cinquante-sept a*
et l'en commença bientôt à la vénère
Léon XI a confirmé son culte. Sa féiest fixée au 15 juillet Son père était comi
de Marsciano, sa mère descendait
comtes de Corbara.

Bibl. Dict. Baudr., III, 53. Léon. Aur. <«
111,71.

ANGES GARDIENS (Su).
(M. R. 2 oct

Leur culte est ancien dans l'église o:il
trouve réuni à celui de saint Michel n
change au 29 septembre, dès le va siècii
Dans la suite, on leur donna une fête s
parée. Des documents grecs la placent i
11 janvier; en Occident, on la trouve a
lar mars. et c'est la place que lui assige
le nouveau propre de Rodez. Plus cou
munément, elle fut célébrée dans les jo
qui suivent la fête de saint Michel. ïk
Actes pontificaux de Paul V en l-i08,i
Clément X en 1670 l'ont fixée au 2 octot;
pour l'Eglise romaine.

ANGELIS. (5 déc.
V. JÉRÔME de.

ANGIAS (S'), m. (MR. 10mars
V. QUARANTE MARTYRS de Sébastt

ANGILBERT (SH. ab. (18 fér
D'une noble origine franque, dont on
sait rien. Angilbert fut élevé à la cour
Pépin le Bref. mena d'abord unevie d'air»
res et de dissipation, reçut en récompen)
de ses services l'abbaye de Centule o

Saint-Riquier,et passa ses dernières ann'
dans les exercices et la mortification d'ua
vie vraiment monacale. Il mourut le 19
vrier 814. Sa réputation de sainteté iu
pira de bonne heure aux moines le dé
de le faire canoniser un de ses succe
seurs l'abbé Ribodon procéda à la tra
lation de ses restes qu'il trouva intact»
un autre au xh* siècle, Anscher sollici
cette canonisation du pape Pascal Il. 1
culte établi par la tradition s'est maint
et saint Angilbert est fêté le 18 février
Var. ENGELBERT.

Bibl. Dict. Baudr., III, 120. F. Lot. Hariulti
l'aria, 1894.

ANGILOLFE (S«), év. m. (31 man;
vm« s. Evêque de Cologne, il abdiquai
fut ensuite mis à mort dans un bois p«
des scélérats.

ANGILRAMN (Bx), év.

(5 janv. 26 ou 28 oeil
vin» s. Angilramn, dont le nom app»
ratl sous des formes diverses, était ne
de Chrodegang il fit ses études au m
nastère de Gorze. Son histoire précise i
commence que le 25 septembre 768, dl
de son élévation sur le siège de Metz. i

s'intéresse à la situation matérielle de nu

église et de l'abbaye de Gorze. En181
il devient chapelain de la cour qu'il su
ordinairement. Il mourut dans l'une d

campagnes de Charlemagne contre le

Avares (23, 25 ou 26 octobre 791). Un cul

public lui fut rendu au monastère
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aint-Nabor où son corps fut enterré,
puis dans plusieurs églises de Metz, mais
à diverses dates.
Var. du nom ANGALRAMN. ANGEL-
ItAMN. AGILRAIX. ALCHIFUMN

ANJORANT, ENUILRAMN, INGeL-
HAM.

l'.il.l. Dict. Baudr., III, 125.

ISTGLIN [Si*),ab. (28 oct.).
ville s. L*ï dixième abbé de Stavelot,
province de Liège. On est peu fixé sur la
durée de son abbatiat, non plus que sur
es détails de sa vie. On en faisait mé-
moire le 28 octobre avec les autres abbés.
Hlibl. Dict. Baudr., III, 22'J.

WICET.S»), p. (M. R. 17 avril).
le s. Syrien de naissance, il succéda à
aint Pie 1 il combattit avec zèle les

i^résies de Valentin et de Marcion. reçut
Rome la visite de saint Polycarpe évé-
q/iede Smyrnequi aurait voulu conserver
a pratique orientale de célébrer Pâques
c 14"jour de la lune de mars. Ils resté-
nt néanmoins en communion l'un avec
1 autreet Anicet céda à Polycarpe l'hon-
ncurde présider la liturgie eucharistique.

Anicet est honoré comme martyr à cause
des souffrances qu'il eut à subir sa fête
est au 17 avril.

liibl. Dût. Baudr., III, 280.

2JS?JUSTM' p. m. et PHOTIUS ou
PHOTINUS. (M. R. 12 août).
uS" On ne sait rien de ce saint, en
dehors de son martyre qui eut lieu à Ni-
comédie, en 305 ou 306 il fut immolé en
même iornps que son proche parent Pho-
lius. Les églises grecque et latine font
mémoire de ces deux martyrs le 12 août.
IPil.l. Dict. Baudr., HT, i'jJI.

«EN ,• év. (25 avril).
I S •

Premier disciple et successeur de saint
Marc à Alexandrie.

IEN (S'). (10 nov.).V. DEMETRIUS.elc.

NIMAIS 18'.), m. (26 mars).1V«S.
V. BATHUSE.etc. martyrs de Rouma-
nie.a

NINAS(S«),c. (16 mars).troouB incertaine. Aninas est un ana-
chorète et un thaumaturge qui vécut dans
l'Eu phratène, province de Syrie. On ignoreil annéede sa naissance. Comme pour son
nom il y a diversité pour le jour de sa
leie les uns le placent au 20 février,d'autres le 16 ou le 18 mars.
Var. ANANIAS, ANIANUS.
Bibl. Dict. Baudr., III, 286.

«WEN(S.),c. (15aov).vt s. Sous ce nom est désigné un dia-
cre ou un prétre qui vécut en ermite dansles Alpes bavaroises en même temps queann prêtre ou évêque. Tous deux sem-
blent d'origine irlandaise. Marin fut brûlévif par des Vandales un 15 novembre,

Annien mourut le même jour dans son
eimitage Il y eut une double reconnais-
sance de leurs reliques en 1723 et 1776.

ANNE de
SAINT BARTHELEMY Bse)

c? juin}.xvi. s. Née en Espagne l'an 1549, appe-lée Garcias du nom de son Pèr^ de Saint-
Barthélémy en raison du nom qu'elle priten religion. Au carmel d'Avila où elle fit
profession, le 15 août 1572 comme pre-mière soeur conv erse de la Réforme.sainte Thérèse apprécia vite ses dons
émmenls en fit sa compagne inséparable
pendant les six dernières années de sa vie.
Aune vint en France, fut prieure de Pa-
ris, fonda un carmel à Tours. puis ie car-
mel d'Anvers. C'est là que son pouvoir
auprès de Dieu parut extraordinaire. Au
sujet de son rapport pour la canonisation
de sainte Thérèse, la sacrée Congrégationdéclara que cette sœur Anne était une re-
ligieuse de grand.ï vertu etd'uneéminente
sainteté Elle mourut le 7 juin 1626. Be-
noît X\, le 6 mai K>17, l'a proclamée
bienheureuse. Elle a laissé une autobio-
graphie, des Instructions pour ses reli-
gieuses, des Cantiques en l'honneur de la
sainte Croix.

Bibl. Dict. Bau.lr.. III, 3'«6.
ANNE MARIE TAIGI Bse). 9 juin)JVHI--XIX- s. Anne, née à Cienne le29 mai 1 ,69, suivi son père à Home et y

époiisn à vingt ans Domeneco Taigi, un
serviteur de la famille Ghijri. Louis Gian-
netti père d Anne Marie, pharmacien aisé
avait eu des revers de fortune. La jeune
épouse du consentement de son mari se
fit agréger au tiers-ordre séculier des trini-
taires. Elle vécut jusqu'à une vieillesse
avancée dans la pratique héroïque des
plus humbles devoirs d'épouse et de mère
chrétienne. Elle eut sept enfants dont
quatre moururent jeunes. Favorisée de
grâces extraordinaires et du don des
miracles, elle mourut en odeur de sain-
teté le 9 juin 1837. Elle a été béatifiée parBenoit XV, le 30 mai 1920.
Bihl. Dict. Baudr.. III, 355.

ANNE PELRAS Bse • (17 juil.).V. CARMELITES DK COMPIÈGNE
ANNE MARIE THOURET Bse).

17j un.).V. CARMÉLITES DE COMPIÈGNE*1*1'1"
ANNE (S")j v. (23 ma.).•n s. Anne naquit vers 840 d'une

illustre et riche famille de Leucade, ile dela mer Ionienne, fut formée à la piété
par sa mère malgré les persécutions de
I empereur Théophile (829-842) contre leculte des images. Devenue maltresse
d une fortune considérable, par suite dela mort de ses parents. Anne s'adonnaitau service des pauvres. Un homme peu
recommandable fit intervenir l'empereurlui-même pour obtenir sa main elle -futen butte à toutes sortes de mauvais trai-
tements pour avoir opposé un refus
énergique, mais le prétendant mourut.



62ANN ANN

Délivrée ainai de toute importunité, elle

mena pendant cinquante ans une vie rude

et pénitente elle mourut vers 918 et fut

ensevelie dans le tombeau de sa famille.

Longtemps après, sur les indices de plu-
sieurs possédés, on ouvrit son tombeau;

son corps fut retrouvé intact exhalant un

doux parfum une foule de malades furent

guéris. Les Grecs l'honorent le 23juillet.

Bibl. Dict. Baudr., III 316.

ANNE (S**)- (M. R. 26 juil.).
i«r s. Anne, époufe de saint Joachim

et mère de la très .'Sainte Vierge Marie,
ne nous est connue que par la tradition

on n'a de détails ri sur sa sainte vie ni

sur l'année de sa raort. Elle fut honorée

d'un culte public dans l'Eglise dès les

premiers siècles: on éleva des églises en

son honneur, les Saints Pères proclamè-
rent ses louanges. La tradition porte que
son corps fut apporté de la Palestine à

Constantinople en 710et placé dans l'église

que Justinien avait élevée en son honneur

deux siècles auparavant. En France, spé-
cialement, beaucoup de sanctuaires lui

sont dédiés le plus célèbre est celui de

Sainte-Anne-d'Auray en Bretagne. En

1584,Grégoire Xlll prescrivit de célébrer

la fête de sainte Anne le 26 juillet.

Bibl. Vig. Dict. Bibl., 1,629.

ANNE, mère de Samuel (Ste), A. T.

(20 août et 30 oct.).

Anne, mariée à Elcana depuis nombre

d'années, n'avait pas le bonheur d'être

mère quand elle se rendit à Silo où se

trouvait l'arche du Seigneur. Sa fervente

prière attira l'attention du grand prêtre
Héli il lui fit des reproches dont elle

n'eut pas de peine à se justifier. 11lui dit

alors que Dieu exaucerait sa demande.

Elle eut en effet un fils, le nomma Samuel,

et quand il fut sevré, elle le conduisit

elle-même à Silo pour l'otTrir au Seigneur.

L'Eglise nous fait souvent réciter le can-

tique qu'elle improvisa en cette circons-

tance. Anne est nommée dans plusieurs
calendriers le 20 août et le 30 octobre.

Bibl. Vig.Dict. BibI.,I, 627.

ANNE MARIE ERRAUX (Bse), m.

(23 oct.).

XVIII*s.
V. URSULINES de Valenciennes.

ANNE JOSEPH LEROUX (Bm).
(17-23 oct.).

V. URSULINES deValenciennes

ANNE la PROPHÉTESSE (S**>,veuve.

v (MR. 1" sept.).
A.-T. Anne, fille de Phanuel, de la

tribu d'Aser, devint veuve après sept ans

de mariage. Saint Luc nous apprend

qu'elle passa le reste de sa vie au

temple de Jérusalem dans le jeûne et

dans la prière. Quand arriva le jour de

la Purification de Marie et de la Présenta-

tion de Jésus au temple, elle se présenta

pour publier les merveilles du Seigneur

et annoncer ce que devait accomplir le

Fils de Marie. EUe est honorée le ltr sep.
tembre et le 8 octobre.

Bibl. Vig.Dict. Bibl., I, 630.

ANNE (S* EUPHEMIEN (29 oct.).

vin*-ix«a. Anne, appelée aussi Euphé-
mien (car elle prit ce dernier nom quand
elle alla se cacher à Constantinople dans

un couvent de moines) eut une vie vrai.

ment extraordinaire. Elle naquit vers "6«

à Constantinople de parents pieux. Deve.

nue orpheline. elle fut forcée par sa grand.
mère de se marier malgré ses répugnances.
Un oncle paternel, moine au mont

Olympe, l'apprit et en fit de vifs repro-
ches à la grand'mère il revit Anne

deux ans après et lui prédit la mort de

son mari et de ses enfants. La prophétie
se réalisa; Anne distribua ses biens au

pauvres, et, pour échapper aux rocher

ches de ses parents, prit des habits

d'homme et sous le nom d'EUPHLMIES

sollicita son admission chez des moines.

Elle fit son noviciat au monastère dt

mont Olympe, fit de grands progrès dam

la vertu, changea souvent de résidena

pour trouver un milieu plus édifiant et

mieux cacher ses miracles ou ses austé-

rités. Le patriarche de Constantinop
lui donna les ruines d'un vieux couvee

pour quelle y bâtit un monastère pl
vaste en faveur de nombreux disciple
mais elle alla terminer ses jours dans ni

petit monastère près de Constantinop

vers 820. Les Grecs célèbrent sa fête 11

29octobre. ·

Bibl. Dict. Baudr., III, 315.

ANNIEN(S»), c
V. AN1EN.

ANNEMOND (S'), ab.
(13 août ou 9 juoL.

vi* s. Annemond succéda en 58".

t comme abbé de Maire en Poitou, àsaul

Junien qui l'avait désigné avant de moa-

rir comme le plus capable de maintenir

régularité et la ferveur. Il mourut v

s l'an 600 il est honoré le 9juillet. P. Ou

rin le mentionne au 13 août pour 1»

rapprocher de saint Junien.

Var ENNEMOND, RUREMONDE.

ANNEMOND (S»), év. m. (28 sept.1

vu* s. Annemond occupa le siégea

Lyon dans le cours du vu* siècle. L'histoW

ecclésiastique de Bède nous dit

Wilfrid d'York passa trois ans auprès «

lui. Annemond fut massacré à Chalon-sur-

Saône à l'instigation de la reine BatbiMt

Ses restes furent déposés à Saint-Nwei

Sa fête est au 28 septembre. Les auteu»

a anglais lui donnent le nom de Daim

a (Dalfinus). Il est inscrit au nouveau pro-

d pre des diocèses de Lyon et de Bellej,

u au 28 ou au 29 septembre il est pat

t de Saint-Chamond.
Var. AUNEMOND, CHAMOND, DAL-

e
FIN, ENNEMOND.

a ANNÈSE (S«). m. (1nFME-

ir Alias ANIEN, AGNAN. V. DEMt

le TRIUS, etc. du Martyrologe romain,
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&NNOBERT (S*), év. (16 mai).
vu* s. Anobert ou Annobert (ANNO-
BERTUS) fut élevé sur le siège de Séez,
au vu* siècle il assista au concile de
Rouen de 689, établit saint Evremond
abbé de Montmaire; il est honoré à Séez
le 16 mai.

LNNON (S'), év. (23 mai).
vin* s. Annon, né à Vérone, y devint
évéque à cause de sa science et de sa
piété sur un avis des anges du ciel, il fit
la translation des corps de Firmin et
Rusticus martyrs pour obtenir la cessa-
tion d'une famine qui désolait le pays.
Il mourut en 780, fut déposé sous l'autel
de saint André dans sa cathédrale. On
l'honore le 23 mai.

BiLl. -Dict. Baudr., 111,395.

NNON (S1), év. (M. R. 4 déc.).
xi' s. Annon, fils d'un pauvre cheva-
lier, naquit vers 1010, suivit d'abord la
carrière des armes, mais un de ses oncles,
chanoine de Bamberg, le fit étudier à
l'école de cette ville pour entrer dans les
ordres. Il devint par la protection de
l'empereur Henri III, chanome et prévôt
de Goslar, puis archevêque de Cologne
en 1056. Il jouit d'abord d'un grand cré-
dit auprès de Henri -IV ce qui ne dura
point. Il abandonna les aftaires publi-
ques, pour s'occuper uniquement de son
église ses efforts pour la réforme du
clergé consistèrent surtout à fonder des
abbayes. Il laissa une grande réputation
de zèle et de sainteté. Eprouvé par la
maladie et par la révolte de Cologne en
1074, il se retira à Siegburg sa principale
fondation et y mourut en odeur de sain-
teté le 4 décembre 1075. Il fut cangnisé
en 1183 et sa fête est au 4 décembre.
Bibl. Dict. Baudr., III, 3%.

NOFLÈTESt),v. (savril)V.AGNOFLÊDE,v. (savril).

pSAN (S«), m. (M. R. 1- déc.).
liv s. Ansan. né à Rome, est considéré
comme le premier apôtre de Sienne qu'il
lévangélisa sous Dioclétien et Maximien
(Hercule il y reçut le surnom de Baptiste.Le préfet de la ville le fit emprisonner
et après toutes sortes de supplices lui lit
ouper la tête (1 décembre 304). La trans-
ition de ses reliques en 1170 donna lieu
adenombreux miracles.

Pbl. Dict. Baudr., III, 427.

ONYMES

|A culé
des Saints dont :es noms sont

onnés dans les documents hagiogra-
phiques, il en est qui se trouvent indi- i
ue»par de vagues formules comme sont
es suivantes etc., et leurs compagnons,Wacéesà la suite d'un ou de plusieurs
poms.D'autres fois, toute l'annonce con-
Pwnedes martyrs non désignés sinon
r le nombre plusieurs martyrs un

raud nombre de martyrs ou un chiffre
récis vingt, soixante, deux cents mar-
myrs.Ce sont les saints que nous appe-lons

anonymes. Des auteurs n'en out

compté pas moins de trente-six mille
dans le seul Martyrologe romain. Et il
y en a d'autres. Aussi la parole de
saint Jean (Apocalypse, VII, 9) ne doit
pas nous surprendre. Il énumère les élusdes diverses tribus d'Israël et il ajoute

•

« Après cela, je vis une foule immense
que personne ne pou rait compter. » Aces
sainte s'adressent les louanges de l'Eglisede la terre dans la fête de tous les saints.
Ne pouvant invoquer chacun en particu-lier dans ses Litanies, elle leur adresse
cette supplique générale: Vous tous,saints et saintes de Dieu, intercédez poornous r

ANSBALD (S»), ab. (12 juil).r1* m*i~"On la rattaché sans preuve à la
famille des comtes de Luxembourg il fut
élu abbé de Prum en 860. C'était un ami
de saint Loup de Ferriéres. Son monastère
ayant été brûlé par les Normands en 882,il le répara avec le concours de Charles
le Gros. Il mourut le 12 juillet 886. Plu-
sieurs martyrologes monastiques le men-
tionnent comme saint. Sa fête est parfois
indiquée au 10 mars sans doute en souve-
nir d'une translation.

Bibi. Dict. Baudr., III, 429.

ANSBERT (S*), év. (M. R. 9 fév.).vu» s. Ansbert, né à Chaussy sur les
bords de l'Epte. entra de bonne heure à
la cour de Clotaire 111, fut fiancé à Anga-
drème (voir ce mot), entra à Fontenelle
sous saint Wandrille où il se distingua parsa piété, son goût des études, son amour
du travail manuel. Au jeune prince Thierry
qui était venu le visiter, il prédit la royauté
et le prince lui souhaita de devenir évê-
que. En effet Thierry devint roi de Neus-
trie et d'Austrasie, Ansbert, après avoir
été abbé de Fontenelle, fut élu évéquc de
Rouen pour succéder à saint Ouen (a. 684).
A l'élévation du corps de son prédécesseur
Ansbert fut guéri d'une fièvre tierce par
l'application du suaire détaché des reli-
ques. Chassé de son siège par Pépin d'Hé-
ristal, Ansbert alla mener la vie monasti-
que à Hautmont où il mourut avant de
jouir du bienfait de sa réconciliation avec'
Pépin. Le corps transporté à Fontenelle
fut inhumé le t 1 mars dans l'église de l'ab-
baye. La fête obituaire du saint est au 9 fé-
vrier dans le martyrologe hiéronymien..
recension de Fontenelle). Son nom est
dans les nouveaux propres de Rouen,
Cambrai, Versailles.

Bibl. Dict. Baudr., III, 431.

ANSBERT (S'), ab. (30 sept.).
Le nom d'Ansbert comme abbé de Mois-
sac (Quercy) a été rayé par les Bollan-
distes du catalogue des saints. Ils estiment
18 qu'il est douteux qu'il y ait jamais eu
à Moissac un abbé du nom d'Ansbert
2° que si cet abbé a existé, on ne peut pas
établir qu'un culte lui ait été rendu; 3'que
si un Ansbert a été honoré à Moissac, ce
peut bien être saint Ansbert de Rouen.
Bibl. Dict. Baudr., III, 430.
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ANSCHAIRE {S»), ap. de
Suèdes A(M. R. 3 lév.).

IX. s. Anschaire, ou Ansgaire, naquit près

de Corbie, diocèse d'Amiens probablement

en SOI. Confiéà cinq ans aux bénédictins de

Corbie, parce que sa mère venait de mou-

rir, il prit l'habit à treize ans et dès 818

on lui confiait l'instruction des plus jeu-

nes élèves. En 822, il alla à la fondation

de la nouvelle Corbie ou Corvey en West-

phalie où il fut écolàtrc et prédicateur ordi-

naire de l'église du couvent. Sur la demande

de Harald, roi de Danemark, récemment

converti i! partit avec le moine Autbert

pour la mission des Danois. Cette première

mission qui finit en 8-J9 fut suivie d'une

autre en Suède. Lorsque l'évêché de Ham-

bourg fut constitué, Anschaire en fut le

premier titulaire avec charge d'évangéliser

les pays septentrionaux, (a. 832 ou 834)

il alla à Rome où Grégoire IV confirma

l'élection et nomma en même temps Ans-

chaire son légat chez les Suédois, Danois

et Slaves. Après dix aïs de ministère des

pirates danois détruisirent Hambourg

l'archevêché fut uni à l'évêché de Brème.

Anschaire reprit sa vie d'apostolat (847).

Durant les dernières années de sa vie, il

vécut en disciple de saint Benoît. priant et

travaillant, prenant soin des pauvres, ra-

chetant les captifs etc. 11mourut à Brème

le 3 février 865. Ses reliques autrefois vé-

nérées dans les villes du nord germanique

et scandinave furent dispersées durant la

réforme. Sa fête est au 3 février. 11a sa

fête dans le nouveau propre d'Amiens.

}3ii)l. Dict. Uaudr., 111,435.

ANSÉGISE S*) ab. (20 juil.).

IX. s. Né vers 770, peut-être près de

Saint-Rambert dars le Lyonnais, Ansé-

gise était d'origine franque. 11se retira à

Fontenelle près de son parent saint Ger-

vold, alors abbé, et embrassa l état mo-

nastique. Chargé par Charlemagne d'admi-

nistrer les deux monastères de Saint-Sixte

près de Reims et de Saint- Mengeprès de

Châlons, il devint ensuite abbé de Saint-

Germer au diocèse de Beauvais. En 817 il

était nommé abbé de Luxeuil et en 823

abbé de Fontenelle: il travailla activement

à la restauration morale de ce dernier mo-

nastère. 11mourut le 20 juillet 833. 1 est

l'auteur d'une des plus anciennes collec-

tions de Capitulaires et A a laissé la répu-

tation d'un canonistc célèbre.

HiL>I. Dict. Daudr., III, 447.

ANSELME (S'), ab. L^SS!:

vin» s. Anselme, beau-frère d Aslolpne

roi des Lombards, travailla longtemps pour

le royaume de celui-ci, avec le titre de duc

de Frioul. En 750 il fonda un monastère

avec un hôpital à Fanianum,puis un autre

à Nonantola en 732. Devenu abbé de

ce dernier, il le dédia à sainte Marie et Jà

saint Benoit. l'enrichit des reliques d<

saint Silvestre. Il mourut en 803 après an/

quante ans cl'abbatiat.

Bibl Dict.; Baudr., 111, 451.

NSELME (8t), év. (MR. 18 ma-rs).|

XIes. Comme son oncle et prédeces.|

seur sur le siège de Lucques. Anselme

appartenait à une grande famille de Milan: :B

né en 1036, il fut de bonne heure chanoine

de la cathédrale de Milan. 11 devint en.

suite l'auxiliaire de son oncle, Anselme de

Lucques l'ancien, qui finalement lui cédji

son évéché quand il devint pape sous lel

nom d'Alexandre 11 (1073). Celui-ci envoya

son neveu en Allemagne recevoir sa nomi-|

nation du roi de Germanie, Henri IV et

mourut sur les entrefaites. Grégoire VIII

blâma Anselme de Lucques le jeune, lui

enjoignit de s'abstenir de toute fonction et

de se retirer à Home. Anselme obéit. re-

vêtit l'habit bénédictin, et en 1074 Gré.

go:re VUle sacrait évéque. Anselme mou.

rut à Mantoue le 10 mars 1086 après douze

ans d'épiscopat, sa fête se célèbre le

18 mars. I

Uibl. Dict. Baudr., III, 489. I

~1NSELME
\St), év. et doct. (~1. R. 21 avril).

xi» s. Anselme, né à Aoste en Piémont

vers 1033, reçut de sa mère Ermenberpg

le goût de la piété. Il montra un grand

désir d'apprendre et avant l'âge de quinal

ans, se crut appelé à la vie monastique:

son père qui semble avoir été dur et exi-l

gi-ant ne favorisa pas cette vocation. Au-I

selme se laissa aller à la dissipation. PubI

s'étant expatrié, il alla frapper à l'abba

du Bec en Normandie où l'attirait la répu

talion de Lanfranc, son compatriote. Apr

avoir consulté Maurille, archevêque dd

Houen. Anselme entra au noviciat, reç

la prêtrise, se perfectionna dans l'étu

et la vie monastique. Jeune religieux il nd

tarda pas à remplacer Lanfranc comirf

prieur, triompha des oppositions de moinei

jaloux, par des prodiges de patience. UH
vonu abbé, à la mort d'Herluin en 1078,1

se déchargea do l'administration pour M

consacrer entièrement à l'enscignemeoS

et à la direction des âmes. Dans un voy

en Angleterre où l'appelait la fondation

prieurés, il s'at tacha le jeune moine ang»

saxon Eadmer.son futur biographe. L'él

vation sur le siège deCantorbéry plusie

années après la mort de Lanfranc tut po

Anselme le point de départ des perséca

tions dont il fut l'objet de la part des ro

d'Angleterre. Guillaume le Houx et sur

tout lienri Beauclerc. il lui fallut vif

éloigné de son siège, aller jusqu'à à Roa

défendre sa cause. Il mourut le 51 av

1109 après avoir contribué à implanter le

idées romaines en Grande -Bretagne, apri

avoir combattu toute sa vie la simonie d

le concubinage des clercs avec le prert

> de sa sainteté. Ses écrits l'ont fait nrodi

> mer Docteur de l'Eglise par Clément 1

i en 1720. Les fêtes du huitième centeniB

l de sa mort ont attiré de nouveau 1 at «

s tion sur sa sainteté et ses mérites. P»e

en 1909 le proposait comme un moae

dans la lutte contre les oppresseurs
«

l'Eglise et les ennemis de la foi.
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On remarque dans ses écrits polémiques
une connaissance profonde de la métaphy-
sique et de la théologie, l'élévation des

Ipecsées et la solidité des raisonnementa
|\>intesà un style clair et précis quant à

es ouvrages ascétiques ils sont instruc-
tifs, édifiants, pleins d'onction et d'un
tendre amour pour Dieu qui échauffe les
I cœurs:dans ses méditations il déplore
avec la plus vive componction les é^are-
ments de sa jeunesse.

Bibl. Die. Baudr., 111,464. Ragey Hist. de
S' Paris 1890, etc.

0

SELME (S*), év. (24 avril).
vi* s. Cet Anselme est qualifié de Maeo-
mnensisparce qu'il naqui' dans une localité
de Toscane que certains appellert Mugnon,
(c'est peut-étre Maenza). Désigné pour
l'épiscopat par une voix d'en haut, il fut
installé malgré sa résistance et reçut le
don des miracles. Son épiscopatà Bomarzo
en Etrurie date du milieu du vi* siècle. Il
fut enseveli dans l'église Sainte-Marie. Sa
Ilete est célébrée le 24 avril.

iBibl Dict. Baudr., III, 451.

iNSÉRIG (S*), év. (5 sept.).
vif s. Auséric, ou Ansaric, né près de
Soissons, devint évèque de cette ville à
une époque qu'il est difficile de préciser.
Il tut le mettre de saint Drausius un de
ses successeurs il prit part avec saint
Kloi à l'élévation des corps des saints Cré-
pin et Crépinien et mourut peu après en
52. Sa fête est au 5 septembre et 6gure
ans le nouveau propre du diocèse

Var. ANSARIC, ANSER Y.

ilil. Dict. Baudr., III, 499. Hist. lit. Fr.,
K, 405.

SFRED ou ANSFRID (S**).
Vf.AUFROY.

INSILION(S*), c. (lloct.).
K.P0Q0BINCBRTAINB. Un moine dont on
nesait rien sinon que ses reliques furent
Apportéesau monastère de Lagny le 11 oc-
obre vers la fin du vite siècle. D'où la
ention des martyrologes.
fcibl.– Dict. Baudr., III, 503.
SOVIN (S»), év. (M. R. 13 mars)x s. Confesseur de l'empereur Louis,

1 n'accepta l'épiscopat qu'après avoir reçu
exemptiondu service militaire alors im-

osé abusivement méme aux évéques. Il
ut célèbre par ses miracles exercés avec
•randecharité. Se sentant gravement ma-
ade,il se fit rapporter dans sa ville épis-
opalede Camerino et y mourut le 13 mars
61.

'bl. Dict. Baudr., III, 506.

WSUÈRE(S*), m. etc. (15 juil.).
l," D'une grande famille de la ville

e bleswig, et abbé de Saint-Georges à

Watzebourçen Danemark, il fut lapidévec ses vingt-huit moines sur un coteau
ar les VVendes païens !e 15 juillet 1066.
es reliques furent transférées par l'évê-
ue tvormod| + 11 78) de l'abbaye de Saint-
"iorgesà la cathédrale de Ratzebourg.

ANSTRUDE ou AUSTRU (S««)e
V.AUSTHUDE.

l

ANSURE (S»), év. (26 janv.).x«s. On ne connaît rien de son enfance;on ignore également la date de son éléva-
tion sur le siège d'Orense en Espagne. Il
gouvernait cette église en 915; il contribua
à ériger l'abbaye de Saint-Etienne de Riba$
de SU où il se retira en 922après avoir re-
noncé aux honneurs de l'épiscopat. Il mou-
rut le 26 janvier 925. Ses reliques exhu-
mées furent placées sur lerétable du maitre
autel avec celles de huit autres saints pon-tifes dans l'Eglise de Saint-Etienne deve-
nue centre de pèlerinages.
Bibl. Dict. Baudr., III. 509.

ANSUTE (St), m. (16 oct.).V. GRAT et ANSUTE.
l

ANTÈGE (S»), év. (14nov.).vue s. Honoré à Brescia, comme évé-
que de Langres. On suppose qu'il vécut au
vu* siècle, qu'il mourut à Mémont (Côte
d'Or), et qu'il fut transféré à Brescia vers
888. Mais Langres n'eut jamais d'évéquede ce nom. Il s'agit de saint Antidiul de
Besançon.
Bibl. Dict. Baudr., III, 512.

ANTÈRE (S*), pape. (M. R. 3 janv.).
m*s. Antère, élu pour succéder à saint
Pontien, à la fin de 235, occupa le siège
épiscopal de Home pendant quarante-deux
jours. Son nom ne figure pas dans la De-
positiu marlyrutn, de sorte que l'on doute
s'il est mort martyr. Il fut enterré dans
la catacombe de saint Calliste, on a re-
trouvé un grand fragment de son épitaphe
primitive. Il est commémoré le 3 janvier.
Var. ANTEROS.

Bibl. Dict. Baudr., III, 520.

ANTHELME (S»),év. (M R. 26 juin).
xii*s. Anthelme, né en 1107au château
de Chignin en Savoie, de famille noble fut
une des grandes figures qui au xn« siècle
ont illustré l'Eglise et l'état religieux. Elevé
pour le sanctuaire, il fut. jeune encore,
prévôt et secrétaire de l'église de Genève,
puis entra à la Grande Chartreuse en 1136,
devint septième prieur à la démission de
Dom Hugues en 1139.En 1163 le pape
l'obligea à accepter l'évéché de Belley il
le nomma son légat auprès du roi d'Angle-
terre pour le réconcilier avec saint Tho-
mas de Cantorbéry, mais l'empereur Fré-
déric trouva moyen d'empêcher cette
légation. Plus tard, en 1175.Frédéric le
créait prince du saint Empire, ce qui va-
lut à Anthelme plus d'ennuis que de pro-
fit réel. Il tenta de rentrer à la Grande
Chartreuse, mais cette retraite ayant jeté
le peuple dans la consternation, le pape
ordonna à Anthelmede retourner à Belley.
Le saint évéque mourut le 26 juin 1178.
Son nomet son culte devinrent, populaires,
la ville de Belley prit pour un temps le
nom d'Anthelmopolis, par reconnaissance
pour la protection continue du pontife
qui l'avait gouvernée. Sa fête est dans les
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nouveaux propres de Chambéry, Annecy,

Belley et Grenoble.

Bibl. Dict. Baudr., 1U, 523.

^ANTHÈME (S*), év. {3 déc). 1
Epoque incertaine. Est inscrit le trei-

zième sur les anciennes listes épiscopales
de Poitiers. Onn'a pas le moindre rensei-

gnement sur sa vie, mais on l'a honoré le

3 décembre depuis le xyn*siècle au moins

dans les diocèses de Poitiers et de Saintes

il figure dans le nouveau propre du dio-

cèse de la Rochelle cependant on n'a

apporté aucun document sérieux pour éta-

blir le fait de sa mort à Jonzac.
Var. du nom latin ATTENIUS, APTE-

MIUS, APTÈME.

Bibl. Dict. Baudr., 111.525.

ANTHËS (S1)- (M. R. 28 août).
V. FORTUNAT, etc.

ANTHXE (S**), m. (M. R. 18 avril).
il* s. Anthie, dame romaine d'une nais-

sance illustre, mère d'Eleuthère, apôtre de

l'illyrie, fut témoin des tourments infli-

gés à sou fils quand on l'eut arrêté et

ramené à Rome. Elle fut associée à son

martyre sous la persécution d'Adrien.
C'est du moins ce qui résulte des actes

apocryphes d'Eleuthère (voir ce nom)
Var. ANCIA, ANTIA.

ANTHELLE (S" m. (24 sept.).
Une vierge martyre à Arezzo en Toscane

sur laquelle on ne possède aucun détail.

On l'a confondue avec une Antilia qui
s'était mise au iv' siècle sous la direction

de saint Donat, évêque d'Arezzo.

Var. ANTH1LIE, ANTILIA.

AIfTHIME (S'), m. etc., (14 fév.).
Un martyr romain qui fut enseveli sur la

voie Flaminienne on ignore la date de

sa mort il eut plusieurs compagnons que
nomme le martyrologe hiéronymien. Mar-

cien, Tiaa, CMerin, Magne et Julien.

Bibl. Dict. Baudr., III, 529.

ANTHIME (S*), m. (21 fév.).
H*s. On a donné Anlhime, comme

évéque de Terni où il lit construire une

église en l'honueur de saint Pierre, puis
comme évêque de Spolète où il se trou-

vait au moment du martyre de saint Con-

cordius. Lui-même serait mort martyr
vers l'an 165.Malheureusement ces détails

manquent d'autorité historique.

Bibl. Dict. Baudr., III, 529.

ANTHIME (S'), év. m. (M. R. 27 avril),
iv* s. Anthime, après une jeunesse ver-

tueuse, fut élevé aux divers degrés de la

hiérarchie et remplit avec zèle ses fonc-

tions. Sur une intervention céleste il dut

accepter l'évéché de Nicomédie au mo-

ment de la persécution de Dioclélien il

soutint le courage des fidèles.Aux soldats

qui venaient pour se saisir de sa personne,
il donna l'hospitalité et se fit connaître

ceux-ci se convertirent et lui offrirent la

liberté. Il se fit conduire devant Maxi-

mien et après divers tourments fut déca-

pité le 3 septembre 302.Les latins le fête
le 27 avril. I

Bibl. Dict. Baudr., 111,530. I

ANTHIME (S1), m. (M. R. Il maij

iv* s. Sous Dioctétien, Anthime prêta
de Rome fut emprisonné pour sa foi. y

proconsul Pinien étant tombé malad

Lucina sa femme fit sortir de prison Ad

thime et ses compagnons, promettant
tous la liberté, s'ils guérissaient son marJ

Anthime répondit que, pour revenir à 'â

santé, Pinien devait d'abord croire

Christ. Le malade promit de se faire chrd

tien, obtint sa guérison, reçut le baptêna
et cacha les confesseurs de la foi. Anlhi

opéra plusieurs autres conversions, fd

arrêté de nouveau et décapité par or

du consul Priscus. Il fut enseveli sura

voie Salaria. La fête est au 11 mai.

Bibl. Dict. Baudr., III, 529.

ANTHIME (S*), m. et ETIENNE, m.

(7 juin
iv* s. D'après les menées grecs, o

prêtre du nom d'Anthime fut mis àraorj

avec son compagnon Etienne probab
ment à Constantinople pendant la perst
cution de Dioclétien. Leur fête se célèbt

le i juin.
Bibl. Dict.Baudr., 111,529.

ANTHIME (S«), m. (M. R. 27 sept.
V. COME et DAMIEN, etc, mm.

ANTHOLIEN iS«).
[ V. ANTOLIEN.

i ANTHUSE (S«*]la jeune, v. (17 avril

vin* s. Anthuse, tille de Constanli

Copronyme, refusa constamment le m

riage, et après la mort de son père f

[ exercer librement la charité. Elle prit e

soin spécial des orphelins, entra ensui

dans le monastère d'Euméma, où ellcreçi

I l'habit religieux des mains du patriard
saint Taraise, vers 785. Elle mourut pn
bablement dans les dernières annéesd

vin* siècle. Sa fête se célèbre le 17 avril

· Bibl. Dict. Baudr., III, 538.

S ANTHUSE (Sf)
l'ancienne^ v^ juil.s (1\1.R. 27 juil.

s vn« s. Instruite par le prêtre Sisinnia

Anthuse mena la vie anachorétiqur

r fonda ensuite le couvent de Mantint

s Apprenant qu'elle était favorable aucui

des saintes images, Constantin Copr

nyme la fit comparaître et tenta vain

ment de la faire apostasier. L'impératric
i. ayant reçu ses soins dans un enfanteme
'> pénible,s'a(Tectionna pour Anlhuse,obli

a sa délivrance et donna son nom à la Si

qui lui naquit (V. Anthuse la jeuw

!t Fête le 27juillet.

[- BibI. Dict. Daudr., III, 538.

[! ANTHUSE (S«*i,m. (M. R. 22 aoùl

V. ATHANASE, etc.

ANTHUSE (S*-), m. (M. R. 27 aofl

a Epoque inconnue. D'après le texted

i- Menées, Anthuse, appelée aussi la jcui

i- fut probablement cousue dans un sac
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jetée au fond d'un puits. On ne connat
ni le lieu ni la date de son martyre. Si
fête se célèbre le 27 août.

I Bibl. Dict. Baudr., III, 537.

NTIDE (S'), év. (17 et 25 juin)
ve s. Les actes légendaires de ce sain
le donnent comme appartenant à un.
tamille séquanaise convertie au christia
nisme. Saint Fronime.évèque de Besançon
l'instruisit et l'admit dans son clergé
I Antide, devenuévéque de Besançon,connul
une invasion des barbares et fut martyrisé
à Rufley vers 411. U est honoré le 17 e!
le 25juin. Auxi* siècle, il y eut une trans-
lation de ses restes à Saint-Paul de Be-
sançon l'anniversaire en est au 24 janvier.
Le nouveau propre de Besançon marque
sa fête au 17 juin.

Bibl. Dict. Baudr., III, 544.

NTIDIOLE (St), abbé.
AntiJiole fut le successeur de sain. Oyand,
I coirmeabbé de Condat, devenu plus tard
I l'abuaye de Saint-Claude. L'histoire n'a
retenu que le nom de cet abbé que l'on
honore comme un saint depuis un temps
immémorial.

Bibl. Dict. Baudr., III, 544.

NTIGONE S« m. (M. R. 27fév.).
V. ALEXANDRE, m.

NTIMASE (S»-, m. (25 janv.).
V. ARTEME, etc. martyrs en Campanie.
INTIME (S«), abbé. (28 janv.).
I vin*s. Cet Antime parait avoir été un
des premiers abbés de Brantôme l'ab-
baye fondée en 769 par Charlemagne fut
détruite par les Normands vers 817 ou peu
après. Le nouveau propre de Périgueux a
un saint Antime au 28janvier.

NTIMOND (S«), év. (21 juil.).
jvi*s. Le nom d'Anlimond figure au pre-
mier rang dans les listes des évéques de
[Thérouanne à partir du xir siècle. Cepen-dant si l'on consulte les documents anciensc'est saint Omet- qui est le premier évêquèIdesMorins D'après les traditions du pays,saint Remi, archevêque de Roims, tira de
sa solitude un saint anachorète, le sacra
évêque et l'envoya au pays des Morins en
ui donnant le nom d'Antimond parce qu'il

l'envoyait combattre le monde (vers 5J0)
ntimond aurait alors relevé la foi chré-
jtienneautrefoisannoncéeàces peuples bar-
Ibareset depuis abandonnée, il aurait cons-
truit près de Thérouanne, une église dédiée

saint Martin et fondé un monastère.
|MONDAUDMOND' AIM0ND' AUT1"
O~D.

ibl. Dict. Baudr., III, 558.

INOGÈNE (St)' m (M. R. 24 juil.).
VICTOR.

pTlOCHE (Martyrs d').
i-oinme pour Alexandrie, l'Afrique, etcous trouvons pour Antioche dans le mar-
fyro.ogc romain des groupes de martyrs
lui ne sont pas désignés nommément.
insi

L
(11' mars).i Un certain NOMBRE DE MARTYRSVui

furent,par ordre de Maximien Galère, sus-
pendus au-dessus de brasiers pour être
consumés à petit feu ou soumis à d'autre»
cruels tourments (iv« siècle).

(6 nov. ).1 A Théopolis, DIX MARTYRSsont misà mort par les Arabes après la prised'Antioche en 637.

(24 déo. )
QUARANTE VIERGES furent^mistfàmort pour la foi sous l'empereur Dèce
(m* siècle).

A3*3fë5Sffik m. (M- R 21 mai).V. NICOSTRATE.
ANTIOCHUS (S*)et CYRIAQUE, mm.

(M. R. 15 juil).Antiochus était médecin à Sébaste sous
Dioctétien il fut condamné à mort pou- lafoi de Jésus-Christ par le préfet Adrien.Le bourreau Cyriaque, qui lui trancha la
tète, vit au lieu de sang du lait s'échapperde la blessure, il sa convertit et fut aussi
martyrisé.
Bibl. Dict. Baudr., III, 705.

ANTIOCHUS (S'), m. (16 juil.).Les Orientaux vers la fin du vr siècle
célébraient à Anastasiopolis en Galatie la
fête d'un martyr nommé Antiochus, et
frère de saint Platon à la date du 16juillet.

ANTIOCHUS (S'), év. (M. R. 15oct )tv ».– Antiochus.prétre de l 'églisede Lyonfut député par le clergé vers saint Just alors
retiré dans un monastère d'Egypte, pourle prier de venir reprendre le gouverne-
ment de son église. Ses instances furent
inutiles. Quelque temps après son retour
à Lyon. Antiochus fut élu évéque et se
rendit recommandable pour son zèle et sa
fermeté. Il mourut vers la fin du iv siècle.
Son nom est au 13 août dans le martyro-
loge hiéronymien, au 15 octobre dans le
martyrologe romain. Le vulgaire a trans-
formé son nom en celui d'Andéol.
Var. ANDEOL, ANDUELLE.
Bibl. Dict.Baudr., III, 70G.

ANTIOCHUS (S'), m. (M. R. 13 déc.J.r»#s. Une des Iles voisines de la Sar-
daigne, nommée Solta (ou Sulci), conserve
le souvenir d'un Antiochus martyr sous
Adrien on suppose que c'est un martyrlocal.

Bibl. Dict. Baudr., III, 705.

ANTIPAS (S»), m. (M. R 1 avr.).i«»s. L'évéque de Perpame dont parle
l'Apoc. II, 13. martyrisé sous Domitien.

ANTOINE GRASSI (Bx), c.

(sans date).xvn« s. Antoine Grassi, de la Congré-
gation de l'Oratoire, se montra un dignefils de saint Philippe de Néri et fit revivre
son esprit dans la maison de Ferrao. Il
mourutl'an 1671,et dix ans plus tard com-
mençaient les informations canoniques en
vue de sa béatification. C'est seulement
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le 30 septembre 1900 que Léon XIII l'a

rangé au nombre des Bienheureux.

ANTOINE (S*) m. (M. R. 9 janv.).
V. JULIEN, BASILISSE, etc., mm

ANTOINE, MÉRULE et JEAN (S"),

moines. (M. R. 17 janv.).
vi* s. Ce sont trois moines, disciples

de saint Grégoire le Grand, à Saint André

de Rome Le saint pontife fait l'éloge de

leur sainteté et rapporte dans ses Dialo-

gues les miracles que Dieu opérait par
leur intercession.

ANTOINE le GRAND {g)R>A~OI~
(M.R. 17 janv.

iv« s. Antoine, né au village de Conre

près d'Héraclée dans la Haute Egyote
vers 251 se trouva à la mort de ses parents,

possesseur
de biens considérables. Un

jour, il entendit à l'Eglise ces paroles de

l'Evangile « Allez, vendez tout ce que
vous avez et donnez-le aux pauvres. »,

il les prit à la lettre, assura l'avenir de sa

sœur, vendit et distribua tout le reste et

se retira au désert. Le démon lui fit subir

de rudes assauts qu'il surmonta avec la

grâce de Dieu par la prière et la pénitence.
Des disciples nombreux vinrent le trouver

dans sa solitude et il fonda un premier
monastère dans la ïhébaïde, en 305. En

311, il entendit parler de la persécution
de Maximin et descendit à Alexandrie

pour encourager les chrétiens et dans l'es-

poir de trouver le martyre. L'année sui-

vante il retourna dans sa solitude, fit murer

la porte de sa cellule, puis s'enfonça davan-

tage dans la Haute Egypte, fixasa résidence

au Mont Saint-Antoine. A quelques-uns
de ses disciples qui l'étaient venus rejoin-

dre, il permit de bâtir le monastère de

Pispir à une certaine distance de sa cel-

lule. Après soixante-dix ans passés dans

la solitude, la pensée lui vint que personne

peut-être avant lui n'avait mené son genre
de vie. C'est alors que Dieu pour le gué-
rir de cette tentation l'envoya visiter un

autre habitant du désert, samt Paul pre-
mier ermite, avec lequel il eut l'avantage
de s'entretenir et auquel il rendit les

derniers devoirs de la sépulture. Il revint

ensuite à son désert, rapportant la tunique
du saint homme, alla de nouveau à Alexan-

drie pour tâcher de convaincre les ariens

Athanase eut voulu le retenir, mais il avait

hâte de retrouver sa solitude. 11 mourut

en 356, âgé de 105ans, après avoir adressé

aux deux disciples qui l'assistaient ses

dernières recommandations. Il est vénéré

comme le patriarche des moines. Sa vie a

été écrite par saint Athanase.
Antoine avait prescrit de bien cacher son

corps. Néanmoins il fut découvert en 561,
et transféré à Alexandrie, puis à Constan-

tinople. Au xi* siècle un seigneur dauphi-
nois reçut les reliques et les déposa dans

l'église de la Motte Saint-Didier. Une

épidémie désigné sous le nom de feu sacré
causa de grands ravages en France, mais

beaucoup de personnes se trouvèrent mi-

raculeusement guéries en priant devant
les reliques du saint le mal fut appelé le

feu de saint Antoine et le culte du saint
devint très populaire. Au xii* siècle fut
fondée une confrérie hospitalière qui donm
naissance à l'ordre des Antonins.

Bibl. Dict.Baudr., III, 726. Till. M.h. e,
VII, 101,666.

ANTOINE le PÈLERIN (Bx), c.
(1er *év.).

xni* s. Antoine, né a Padoue vers 123;
parcourut es mendiant divers pays, fit Ici

pèlerinages de Jérusalem, Home, Lorette,
Saint-Jacques ae Compostelle et mériti
ainsi le surnom de pèlerin. Rentré i
Padoue il y mourut ignoré le 30 janvier
1267. Mais des miracles se firent à soi
tombeau et l'on inscrivit son nom dans les

martyrologes.
Bibl. Dict. Baudr., III, 803.

ANTOINE (S*), m. (M. R. 5 fév],
V. JAPON (martyrs du).

ANTOINE de Mondola (Bx), c.

(6 fév.).
xv« s. Né près de Mondola (Marche
d'Ancône) vers 1355,se fit ermite de Saint-

Augustin à l'époque de saint Nicolas dt¡

Tolentin qu'il prit pour modèle. On re.

marqua en lui une admirable patience
une tare charité envers les pauvres, I!
mourut le 25 janvier 1450. Clément XIII
en 1759 a permis de l'honorer comme
bienheureux dans son ordre.

Bibl. Dict.Baudr., III, 752.

ANTOINE de Stronconio (Bx), c.

(7 féf.).
xv« s. Antoine, né à Stronconio dam
l'Ombrie en 1391. Admis à 12 ans chez la

Franciscains, il devint un fervent reli-

gieux, établit plusieurs couvents de soi
ordre en Corse, rentra en Italie où il s'im-

posa de rudes austérités. Il mourut le
8 février 1471 à Saint-Damien d'Assise.
Innocent XI a approuvé son culte en 168*

Bibl. –Dict. Baudr.,III, 819.Léon.Aur.,«r,
I, 374.

ANTOINE CAULÉAS (S'), év.

(M. R. 12 !*?.).
ix* s. Antoine, surnommé Cauléis,

naquit en 829 près de Constantinople, dl

parents phrygiens qui s'étaient réfugiés11

pendant la persécution des Iconoclaste.
A douze ans, il se consacra à Dieu dini

un monastère de Constantinople dontiil

devint abbé dans la suite. A la mortdl

patriarche Etienne, Antoine fut élu pou
lui succéder, et dans des circonstance

difficiles il travailla à rétablir l'unité,i

pacifier les troubles causé* par Photius;

demeurant d'ailleurs ce qu'il avait étédam

le clottre, homme de prière, de mortifie*

tion, de pénitence. Il mourut le 12février

901.

Bibl. Dict. Baudr., III, 765. I

ANTOINE de Saxe, GRÉGOIRE dil

Tragurio, NICOLAS de Hongrie
THOMAS de Foligno, LADISLASI

de Hongrie (Bx) mm. (12 fév.)J

i xiv« s. Ces religieux franciscains furetfl
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mis à mort pour la foi catholique par le
roi Bazarath, dans la ville de Buddin (au-
jourd'hui Widdin) en présence des moines
hérétiques qui les avaient arrêtés, l'an 1369.

ANTOINE (S«), m. (M. R. 14 fév .).
V. BASSUS, etc., m.

ANTOINE DE FROIDEMONT (St), c.

Moine de Luxeuil, puis ermite en Franche-
Comté. Un village porte son nom. On y
voit le rocher sous lequel il s'abritait
au-dessus ou en face est une chapelle éle-
vée en son honneur.

ANTOINE de Milan (Bx). (15 mars).
V. MONALD d'Ancône.

TOINE PATRIZZI (Bz), c.
l28 mars ou 30 avril).

xni»-xiv» s. Antoine, né à Sienne vers
le milieu du xm* siècle, renonça complè-
tement au monde et alla se sanctifier chez
les Ermites de Saint-Augustin qui avaient
un couvent à Momiciano. Sur la fin de sa
vie, ayant appris l'existence d'un ermite
nommé Pierre de Camerata, il alla le vi-
siter, comme fit autrefois le patriarche
des moines Antoine le Grand pour saint
Paul y ermite. Il revint ensuite mourir à
Monticiano. Deux ans après sa mort arri-
vée en 1311,on l'exhuma: son corps fut
trouvé sans corruption et opéra des mi-
racles. De là naquit le culte qu'on lui rend
en Toscane, et que Pie VII a confirmé
en 1804.

Bibl. Dict.Baudr., III, 794.

kNTOOTE PAVONÉ (Bx), m.

xiv»s. Antoine Pavoné (ou Paoni) né
d'une noble famille piémontaise en 1326,
entra à 15 ans chez lcs Dominicains de
Savigliano. Pendant qu'il travaillait à la
conversion des hérétiques, il eut le net
pressentiment de sa mort. Le dimanche
de Quasimodo, après avoir passé la nuit
à l'église et célébré la sainte messe, il fut
frappé mortellement par des assassins quil'attendaient à la sortie de l'Eglise (9avril
1374). Il fut l'objet d'un culte public
presque aussitôt après sa mort, et en 1856
Pie IX a autorisé ce culte pour les domi-
nicains et les diocèses de Turin et de
Pignerol.

Bibl. Dict. Baudr., III, 802.

LNTOINE NEYROT (Bx), m.

xv«s. Antoine, né à Rivoli diocèse de
Turin, devenu dominicain, se rendait à
Naplesquand il fut pris p;.r des corsaires
qui l'emmenèrent captif à Turin et par-vinrent à le faire apostasier. Cependant
pris de remords, il lit pénitence, et revê-
tant de nouveau son habit religieux il se
présenta ainsi devant ledey pour confesser
pubhquement son crime. Inébranlable
cette fois, il fut condamné à la lapidationet tomba sous les pierres en priant Dieu
(10avril 1460). Son corps fut rapporté à

Rivoli et fut l'objet d'un culte qui a été
approuvé par Clément XIII
Bibl. Dict. Baudr., III, 795.

ANTOINE, JEAN et EUSTACHE (S««),
mm. (14 avril).
xiv*s. Antoine et Jean, deux frères de
Lithuanie (Kucley et Milhey dans leur
langue) et Eustache (Vigeloii), chambel-
lans du grand-duc Olgerd père de Jagel-
lon, se convertirent, et pour avoir refusé
de manger de la viande un jour de jeûne
furent condamnés à mort. Ils furent exé-
cutés à diverses dates, Jean le 24 avril,
Antoine le 14juin, Eustache le 13décembre
(a. 1342). Cependant Vilna. qui les a pris
pour patrons, célèbre leur fête commune
le 14 avril.

ANTOINE du Rocher (S*), c. (4 mai).Vie s. Antoine, venu en France l'an
542, fut probablement l'un des compa-
gnons de saint Maur envoyés par saint
Benoît. Il alla à Tours fonder la célèbre
abbaye de Saint-Julien, dont il fut le pre-
mier abbé. Il termina ses jours dans une
solitude, dite le Rocher d'où lui est venu
son surnom. Ses reliques ont été conser-
vées dans l'église de Saint-Julien jusqu'en
1793où elles furent détruites. Le souve-
nir d'Antoine est conservé à son rocher
devenu un lieu de pèlerinage. La fête est
au 4 mai dans le nouveau propre de Tours.
Bibl. -Dict. Baudr., III, 820.

ANTOINE de Padoue (S*), c.
(M. R. 13 juin).

xm« s. Fils de Martin de Bullones,
l'enfant naquit à Lisbonne et reçut au
baptême le nom de Ferdinand (a. 1195).
Entré d'abord chez les chanoines réguliers
de Saint-Augustin près de sa ville natale,il fit ses études à Coimbre, se formant à
l'éloquence qui devait plus tard assurer
ses succès. La vue des corps des francis-
cains martyrs au Maroc apportés dans
cette ville lui fit concevoir le désir d'en-
trer dans leur ordre ce qu'il réalisa non
sans difficulté. En recevant l'habit, il pritle nom d'Antoine par dévotion pour le
patriarche des cénobites. L'ardeur pourle martyre le porta à demander la per-
mission d'aller en Afrique une tempête
poussa le vaisseau sur lequel il s'était em-
barqué vers les cotes de Sicile. Il se ren-
dit à Assise pour y rencontrer saint Fran-
çois, et après le chapitre général, un
séjour à Verceil où il étudia et enseignala théologie, il commença son étonnante
carrière de prédicateur et de thaumaturge.Il mourut à Padoue le 13juin 1231. Gré-
goire IX le canonisa dès l'année suivante;
la ville de Padoue construisit une église
magnifique dans laquelle un déposa ses
reliques. Invoqué spécialement pour re-
trouver les choses perdues, sa dévotion
est devenue de nos jours extrêmement
populaire. sous la forme que l'on a nom-
mée le « Pain de saint Antoine ».
Bibl. Dict. Baudr., III, 797.Léop. de Ché-
rancé S»,1894.Coll. SS. A. Lepitre S' 1901.

(8 mars).

(9 avril).

(10 avril).
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ANTOINE MARIE ZACCARIA (S'), c. A

(M. R. 5 juil.).
xyj* s. Né à Crémone en Lombardie, il

se distingua de bonne heure par sa piété,
son zèle, sa prudence pour le bien-être

temporel et spirituel du prochain, notam-

ment pour sa compassion à l'égard des

pauvres. Devenu prêtre, il fonda l'Ordre

des clercs réguliers, dits Barnabites sous

le patronage de l'apôtre saint Paul. Le

nom des Barnabites vint de ce que ces

religieux eurent la charge de l'église de

Saint Barnabe à Milan. Le fondateur qui
vit son Institut approuvé par Clément VII

en 1532,mourut le 5 juillet 1539. Il a été

canonisé par Léon XIII le 27 mai 1897.

Bibl. Dict. Pet., II, 1554. i

ANTOINE DE HORNAER et AN-

TOINE DE WERDEN (S»), mm.

V. CORCUM (martyrs de).

ANTOINE «S»),m. (M. R. 13 juil.)
V. EUGÈNE, etc. mm Carthage.

ANTOINE CORRERA. ANTOINE

FERNANDEZ, ANTOINE SOARÈS

(Bz). mm. (15 juil.).
xvu* s. Trois des compagnons du bien-

heureux Ignace d'Azevedo (voir ce nom)

appartenant comme lui à la Société de

Jésus, le premier simple novice, né à

Porto. Ils ont été béatiiiés par Pie IX le

11 mai 1854.

ANTOINE FRANCISCI (Bx), m.
(17 juil.).

XV1.s. V. RODOLPHE D'ACQUA-
VIVA.

ANTOINE (S*), m. (21 juil.).
Un compagnon de sainte JULIE rYl

TROYES (voir ce nrm).

ANTOINE TURRIANI (Bx),
l24c.juil.).

xvn' s. Religieux augustin mort à Aquila,
au royaume de Naples le 24 juillet 1694.

Clément XIII en 1759a confirmé le culte

qu'on lui rendait.

Bibl. Dict. Baudr., II1, 753.

ANTOINE DE LA CHIESA (Bx). c.
(26 et 28 juil).

xv* s. De l'illustre famille des marquis
de la Chiesa, Antoine naquit en 1394 à

San Germano (Piémont). Il entra malgré
ses parents chez les Dominicains, fut

nommé en 1422prieur du cou vent de Côme

où il fit revivre l'exacte observance de la

règle, réforma les couvents de Savone,

Bologne et Florence, partagea les travaux

apostoliques de saint Bernardin de Sienne

tt s'illustra par ses austérités. Il mourut

à soixante-quatre ans la 22 janvier 1459et

fut inhumé dans l'église de Saint-Jean

près de Côme. En 1810 son corps fut

transféré dans l'église de San Germano.

En 1819,Pie VU a approuvé le culte qu'ou
lui rendait: il a fixé sa fête au 28juillet,
anniversaire de la translation des reliques.

Bibl.- Dict. Baudr., II. 765.

(9 juil.).

NTOINE PRIMALDI )Bx), m., etc.

(14 août).
xvi*s. Antoine,simple artisan d'Otrante,
était recommandable par sa piété et son

attachement à la religion. Il était avancé

en âge quand la ville fut prise par les Turcs

sous Mahomet II il fut emmené prison-
nier et ayant refusé d'embrasser l'isla-

misme, il fut décapité avec huit cents au-

tres qu'il avait affermis dans :a même

résolution (14 août 1480). Quand la ville

fut reprise, l'année suivante, on put ense-

velir leurs corps leur culte s'établit

bientôt après et il a été approuvé en 1771

par Clément XIV.

Bibl. Dict. Baudr., III, 805.

LNTOINE DE LIAROLES (8*}i «•
^2 sept.).

vi* s. D'une noble famille d'Agen, An.

toine de Liaroles, passa d'abord sa vie

dans les camps par amour pour la soli-

tuda il quitta en secret la milice et la

maison de ses parents. Ceux-ci parvien.
nent à le découvrir et obtiennent qu'il
rentrera avec eux à Agen, mais il repart
bientôt. Vainement ù se cache ses pro-

diges excitent la colère des Ariens de la

région. Il est mis à mort par les ministrei

d'Alaric (540). Son corps fut dans la suite

transféré près de Condom, dans une loca-

lité qui prit le nom de Liaroles. Antoine

fut vénéré comme martyr dans les dio-

cèses d'Auch et d'Agen et son nom est

inscrit dans le nouveau propre de ces dio-

cèses à la date du 2 septembre,

ANTOINE DHDA (Bz), etc, mm.

(7 «ept.).
xvu* s. Martyrs de la Compagnie de

Jésus, qui donnèrent tour vie pour le

Christ après avoir enduré de cruelles tor-

tures. Brûlé vif à Nangasaki le 3 sep-
tembre (1632).Antoine qui avait travail

pendent de longues années à convertir ser

compatriotes, était particulièrement re-

marquable pour sa scljnce et son élo-

quence.
Bibl. Dict. Baudr., 111,777.

ANTOINE DE SAINT-BONAVEN-

TURE et ANTOINE DE SAINT-DO-

MINIQUE (Bx), mm. (12 sept,
xvn* s. Autres victimes de la persécu-
tion du Japon, immolés avec d'autres

religieux franciscains et dominicains, et

un bon nombre de Japonais appartenant
au tiers ordre de Saint-Dominique Le

premier nommé était espagnol d'origine

et religieux franciscain le second était

japonais et dominicain, (a. 1628).
V. APOLLINAIRE FHANCO (12sept.)

Bibl. Dict. Baudr., III. 809.

ANTOINE BALDINUCCI (Bx), c.

(7 «ept.).

xviii* i. Missionnaire Jésuite dans

l'Italie centrale, il convertit un grand

nombre de pécheurs, il mourut épuisé r*

ses mortifications le 7 novembre l'H-

Léon XIII l'a béatifié le 25 mars 1893.

Bibl. Dict. Baudr., III, 756.
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ANTOINE (Bx). (10 sept.).
Plusieurs martyrs de ce nom au Japon.
V. le Bx CHARLES SPINOLA.

ANTOINE (S«J, m. (M. R. 23 sept.).
V. ANDRÉ (37) etc.

ANTOINE (S*), m. (M. R. 7 nov.I.
V. MELASIPPE, etc., martyrs d'Ancyre.

ANTOINE BONFADINI (Bx), c.
F (l«r déc.J.

xve s. Né à Ferrare en 1400, il entra
chez les franciscains et mourut à Cati-
gnola le l" décembre 1482.Léon XIII a
approuvé son culte.

I Bibl. Dict.Baudr., III, 763.

ANTOINE(S*), m. (M. R. 15 déc).
V. IRENEE, etc.. martyrs de Rome.

TOINE DE LÉRENS (S')- c.

I • t ™ 28 déc.).
Iviôs. Antoine, né en Pannonie n'avait
que huit ans quand il perdit son père.
Vers482,il se rendit près de l'évoque de
Constance son oncle paternel et après
quelques années alla dans la Valteline se
mettre sous la conduite d'un prêtre nom-
méMarius. Comme on voulait l'ordonner
prêtre, il s'enfuit dans les Alpes, se tixa
sur une montagne déserte où il trouva
deux ermites avec lesquels il vécut. Quand
ceux-ci furent morts, il résolut de rester
seul, mais ne pouvant à la longue suppor-
ter les visites que lui attirait sa réputa-
tion de sainteté, il se rendit en 523 au
monastère de Lérins où s'écoulèrent les
deux dernières années de sa vie. Il mou-
rut vers 525, son nom devint célèbre à
cause de ses miracles, et saint Ennodius
de Pavie écrivit sa vie. Il est honoré le
Î8décembre; le nouveau propre de Fréjus
l'a inscrit au 30.

Bibl. Dict. Baudr., III, 739.

pTOINETTE Bse), veuve (28 fév.).Ixv«s.- Antoinette née à Florence en 1400,
fut mariéejeune et perdit son mari après
avoireu un enfant. Elle prit alors le voile
dans le couvent de Saint-Ouuphre où
vivaientdes tertiaires Clarisses. Nommée
supérieure du couvent d'Aquila, elle le
gouverna pendant sept ans au milieu
d'épreuvesde divers genres. Elle mourut
le 2& février 1472. En 1847. Pie IX a
approuvéle culte immémorial qu'on lui
rendaitdepuis la première translation de
soncorps, il a fixé sa fête au 7 avril.
IV.ANIONIE.

IBibl. Dict..Baudr., III, 846.
INTOENETTE ROUSSEL (Bse^.

|V.C\RMÉLITES DE COMPI^GN^'
OINETTE DE BRESCIA (Bse)

I,. (27oct)."'• Antoinette, entrée jeune chez
lesDominicainesde Brescia.fuLLàsoixante-

suansélue prieure du couvent deSainte-
Ulnerineà Ferrare et contribua à la
sanctificationde ses re!igieuses dont plu-sieurs sont comptées au nombre des

|«wts. Humble et détachée d'elle-même

(17 juil.J.

elle supporta volontiers d'ètre déposée
pour un temps à cause de sa raideur. Elle
mourut en .507,à l'âge de cent ans et fut
vénérée comme une sainte.
Var. ANTONIE GUAINERI.
Bibl. Dict. Baudr., III, 846.
ANTOLŒN (S»J, m. (M. R. 6 fé>.}.m* s. Ce martyr du pays des Arver-
nes (Clermont-Ferrand) fut une victime

t de Chrocus roi des Âlemans sous les em-
pereurs Valérien et Gallien. Au témoi-
gnagne de saint Grégoire de Tours une
basilique fut construite en son honneur
au vie siècle: il n'en reste plus trace. Les
restes du martyr furent transférés dans
1 église de Saint-Allyre. Antolien est
mentionné au 6 février dans le martyro-
loge romain.
Var. ANTHOLIEN, ANTOLLIAN (latin
Antholianus, Analholius, Antholius).
Bibl. Dict. Baudr., III, 830.

ANTONIE (S**), v. m. (M. R. 29 avrill.V. AGAPE, mm.

ANTONIE (S'*), v. m. 3 maij.'v* s. Antonie était une servante chré-
tienne qui fut tirée d'un lieu infâme parun soldat nommé Alexandre. Tous deux
endurèrent le martyre à Constantinopleen 312.

ANTONIE (S»»),m. (M. R. 2 juin!.V. POTHIN, etc., martyrs de Lyon.
ANTONIN (S*), ab. (M. R. 14 lé>.).vm«-ix« s. Antonin, né vers le milieu

du vin» siècle, entra chez les Bénédictins
de Sorrente,vitla dispersion momentanée
de son monastère occasionnée par les
guerres. Au retour à Saint-Agrippin de
Sorrcnte, Antonin fut nommé abbé, gou-
verna avec zèle et sagesse il mourut le
13 février vers 830, et fut inhumé le len-
demain. On éleva une *glise sur son tom-
beau et Sorrente l'honora comme l'un de
ses patrons après avoir ressenti les effets
de sa protection surtout pour la délivrance
des possédés.

Bibl. Dict. Baudr., III, 855.
ANTONIN <S'). m. (M. R 20 avril).

V. VICTOR ZOTICUS, etc.
ANTONIN iS'). m. ,M. R. 26 avril).V. MARCELLIN, etc. martyrs Rome.
ANTONIN (S'), m. (4 mai).

V. APHROD1SE, etc. mon. de Scytho-
polis.

ANTONIN (8«>,év. (M. R. 10 mai).
xv*s Antonin, né à Florence en 1389,
entra chez les frères prêcheurs après avoir
étudié le Droit canonique, gouverna suc-
cessivement des couvents de l'ordre à
Rome, Naples, etc., il dut sur un ordre du
pape accepter l'archevêché de Florence (a.
1446). 11continua néanmoins à observer
dans la mesure du possible la règle de 60n
ordre, fut d'une patience inaltérable par-
donnant et demandant la conversion pou»*
un malheureux qui avait tenté de l'assas-
siner. Les papes de son temps lui donnè-
rent leur confiance et Eugène IV voulut.
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être assisté par lui à ses derniers mo-
ments. Il mourut le 2 mai 1459 en répé-
tant souvent sa maxime favorite Servir
Dieu, c'est régner. Adrien VI le canonisa
en 1523et sa fête fut fixée au 10 mai.
Bibl. Dict. Baudr., III, 856.

^TLUCm.(St)' m. (M. R. 6 iUU)-V. LUCIE.
ANTONIN (S*), m. (M. R. 29 juill.).V. LUCILLE.

J

ANTONIN (S*),m. (9 août).
EPOQUEincertaine. Natif d'Alexandrie,
il y reçut le baptême. Les païens voulu-
rent l'obliger à sacrifier aux idoles. Sur
son refus, ils le suspendirent à une croix
puis le jetèrent dans un bûcher où il ex-
pira au milieu des flammes.
Bibl. Dict. Baudr., III, 852.

ANTONIN (S'), m. (22 août).118s. S étant ouvertement déclaré chré-
tien sous l'empereur Commode, il fut con-
damné à être décapité. Son corps fut en-
terré à Rome sur la voie Aurélienne.

ANTONIN (S»), m. (M. R. 2 sep.).
Epoque incertaine. Les auteurs ne
sont pas d'accord sur la ville où souffrit
ce saint martyr. La confusion vient de ce
que le mot lalin Apamex peut s'entendre
ou d'Apamée en Syrie ou de Pamiers en
Languedoc. Baronius s'est prononcé pour
cette dernière localité, les Bollandistes
hésitent à se prononcer. La tradition lan-
guedocienne prétend que Antonin, né à
Frédélas (aujourd'hui Pamiers) y subit le
martyre dans sa seconde moitié du pre-mier siècle. De sang royal il aurait vécu
quelque temps dans la solitude, serait allé
à Rome où il fut ordonné prêtre. Il revint
alors prêchant et faisant des miracles en
Italicjusqu'à ce qu'il eut atteintNoble-Val
(aujourd'hui Saint-Antonin) dans le
Rouergue. Là il fut décapité. Ce qui est
certain, c'est qu'au vin* siècle, il v avait
dans le pays de Foix un monastère sous
le vocable de saint Antonin on y possé-
dait une partie des reliques du saint mar-
tyr. Celui-ci est fêté au 2 septembre dans
Je3 nouveaux propres de Pamiers, Mon-
tauban et Rodez.

Bibl. Dict. Baudr., III, 849.

A~n. (M.P.3~p.V. ARISTÉE.
ANTONIN (S«). m. (M. R. 30 sep.).m* s. Le martyrologe romain donne ce

martyr comme un soldat de la Légion Thé-
baine mis à mort avec Maurice etc. (voir
22 septembre) et honoré à Plaisance le
30 septembre. SaintAmhroise envoya une
partie de ses reliques à saint Victrice de
Rouen.

ANTONIN (St), év. (M. R. 31 oct.).vue s. Antonin Fontana fut archevêquede Milan pendant une année (a. 660) et
donna des preuves de sa vertu telles quede son vivant on proclama sa sainteté. Il
fut enterré dans l'église de Saint Simpli-
cien, sépulture ordinaire des évéques de

Milan. En 1581, saint Charles Borromée
l'élévation de ses reliques pour les plJ
sous un magnifique autel construit dj
ce dessein.

Bibl. Dict. Baudr., III, 855.

ANTONIN, ZEBINAS, GERMA
ENNATP.A (S««), mm. (M. R. 13 no\
m* s. Ces martyrs souffrirent à C
rée de Palestine sous Galère, collègue
Dioclétien (a. 297). Ennatha, une vie
chrétienne fut cruellement flagellée et
suite brûlée vive. Ses compagnons
reprochaient au juge Firmilien sa crua
furent décapités.

Bibl. Dict. Baudr., III, 851.

ANTONINE (S"), m. (M. R. l»mai
ive s. Antonine s'étant moquée
faux dieux, durant la persécution de D
détien, fut enfermée dans un tonneau
jetée à l'eau. Ceci se passa a Nicée
Bilhynie et non à Beira en Portu
comme on a voulu l'inférer du mot C
Var. ANTONIE.

Bibl. Dict. Baudr., III, 860.

ANUB BESSOI (S*), m. (13 juJ
Un martyrotoge d'Abyssinie signalel
chrétien comme ayant souffert à HélioJ
lis. 11 eut pour compagnon de supplil
Georges, Basjèle son épouse, Arno
Pierre, etc.

Bibl. Dict. Baadr., III, 420.

ANYSE (S' év. (M. R. 30 d
iv' s. Disciple de saint Ascole, An
lui succéda sur le siège do Thessaloni
en 384. L'évéque de Milan, Ambrois
qui l'élection lut notitiée, fit un bel él
d'Anyse et t'exhorta lui-même à marc
sur Ie3 traces de son maître. Zélé défensl
de saint Jean Chrysostome, Anyse 6
voyage de Constantinople pour souto
la cause de l'évéque persécuté con

Théophile d'Alexandrie. Il écrivit dans
même sens au pape Innocent I. Il mou
en 403 à un âge très avancé.

Bibl. Dict. Daudr., III, 909.

ANYSIE (S"), m. (M. R. 30 d
iv* s. Anysie, jeune dame de The
Ionique, se demandait comment elle po
rait se sauver avec toute sa fortune et
bien-être dont elle jouissait. Un jo
qu'elle se rendait à l'église elle fût a
tée par un soldat: celui-ci découvrit qu'
était chrétienne, voulut la contraindre
sacrifier aux Moles. Comme elle lui résil
tait, il lui plongea son épée dans le coîtl
Les chrétiens enterrèrent la martyre p
des portes de la ville. I

Bibl. Dict. Baudr., III, 908. I

AOUT fS«\ év. (22 nui
V. AIGULPHE.

|
AOUT (S* ab. (M. R. 7ocJ

vi« s. Août (latin Augustus) pau
prêtre du Herry, consacra les seco

qu'on lui donnait par compassion pour
infirmité, à construire une chapelle <l
l'honneur d. saint Martin à Brives pril
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ssoudun. Un miracle lui rendit l'usage de
es membres et il se consacra à Dieu dans
a vie religieuse. L'évéque de Bourges lui
Bonfiale gouvernement du monastère de

aint-Symphorien Ce saint abbé apprit
r révélation en quel endroit était le

orps de saint Ursin premier évéque de

ourges. Il mourut vers 560.Son nom est
u 7 octobre dans le martyrologe romain.
e nouveau propre de Bourges a sa fête
Bu11octobre.

ar. AUGUSTE.

Hibl. Dict.Baudr., III, 915.

LLE et LUCIUS (S»),
(M. R. 22 avril).

' s. La mention de ces deux saints
ans le martyrologe romain au 22 avril,
it Baronius est tirée d'un ménologe grec
ui ajoute à ces deux noms celui de CLE-
ENT. On a conjecturé que les deux pre-
Biersavaient fait partie du groupe des

disciplesde Notre-Seigneur. SaintPaul,
om. XVI, 10) fait saluer Apelle et les

ommentateurs disent que d'après la tra-
tion, cet Apelle fut évéque de Smyrne.
lus loin, (Rom. XVI. 21). il y a un Lu-
ftius,peut-être Lucius de Cyrène dont on
ait un évéque de Laodicée. CLEMENT.
n converti du paganisme serait un évéque
e Sardes. Le matyrologe romain se con-
ente de dire que Apelle et Lucius furent
eux des premiers disciples de Jésus-
hrist. La mention du martyrologe romain
u 10 septembre, où Clément est ajouté
iuxnoms d'Apelle et de Lucius, a bien
'air d'un doublet du 22avril.

ELLES (S»), c. (14 mai).
AMPÈLE (').

ER (S*). (15 sept.).
EVRE.

'HRAATE (S»), c. (M. R. 7 avril).
lr«s. Originaire de Perse et élevé dans
e paganisme.Aphraate fût éclairé de Dieu
fctse converlit. Il alla d'abord se fixer à
desse en Mésopotamie, puis en Syrie
ans le voisinage d'Antioche, vivant en
anachorète.On venait fréquemment le
[consulteret il affermit la foi de beaucoupe chrétiens contre l'erreur des ariens.
es Grecs t'honorent le 29 janvier mais

esLatins ont inscrit son nom au 7 avril.
ibl. Dict.Baudr., 111,935.

PHRODISE (S»), m. (M. R. 14 mars).
P». PIERREet. martyrs d'Afrique.
PHRODISE (S'), év. (22 mars).
p ou m* s. D'après Usuard. saint
paul se rendant en Espagne. se serait ar-
Fetéà Narbonnc. puis à Béziers il aurait
laisséAphrodise son disciple dans cette
[dernièrelocalité. Mais sur cette assigna-tion au ï" siècle, il faut tenir compte des
arialions d'opinion en ce qui concerne
Paul de Narbonnc (voir ce mot) car les
données sur Aphrodise sont tirées des
Actesde ce dernier. La fête du saint est

s au 28 avril dans le nouveau propre daï Montpellier.
de

J
i Bibl. Dict. Baudr., III, 940.

l APHRODISE, CARALIPPUS. AGAw
s etEUSÊBE(S"), (M. R. 28 a^f*Cette mention est tirée sans aucun détail
t du martyrologe hiéronymien. De même

pour le saint APHRODISE du 30 “*?!?
> APHRODISE et 30 autres (S*«).mn

(M-R. 30~i)
EPOQUEwcertmxh. Un prêtre d'Ir.VDie
mis à mort pour la foi à Alexandrie avectrente fidèles de 3on troupeau. t>» tt',
aucun détail sur cette mention.

APHRODISE etc. (S*"}mm. (4 mai).
Epoqlb incertaine. Autre martyr de
Scythopoiis en Palestine dont les reliques
étaient vénérées à Constantinople dans
l'église de Chalespratia. Cesmartyrs étaient
APHRODISE. MELDE. MACROBE, VA-
LÉRIEN, LÉONCE ANTONIN, et 60au-
tres.

Bibl. Dict. Baudr., III, 939.

APHTONE (S*}, év. (26 octobre).
vi* a- Certains documents. conformes
d'ailleurs aux listes épiscopales, donnent
Aphtone (ou Ablhonius) comme le succes-
seur de Lupicin sur b siège d'Angou-
léme cet évéque accueillit dans sa vUie
épiscopale le reclus Eparchius (Cybar)
puis il assista en 549 au Concile d'Or-
léans. Il mourut vers 566. Sa fête est au
26 octobre, elle figure dans le nouveau
propre d'Angouléme.
Var. ABDONE ou APTONE.

Bihl. Duch. Fast., ép., II, 68.

APHTONE S«) m. (M. R. 2 nov. }.V. ACLNDYN.

APIEN (S»), c. (4 mars).
vm« s. Apsen originaire de Ligurie,
moine à Saint-Pierre au ciel d'or, fut en-
terré après sa mort près de l'église Saint-
Gervais à Comacchio, puis transféré à
Pavie.

APODÈME .'S'\ m. (M. R. 16 avril).
V. SARAGOSSE (MARTYRS DE).

APOLLINAIRE (S"), v. M. R. 5 janvA
v. s. Apollinaire fille du Consul An-
theme, gouverneur de l'empire pendant la
minorité de Tliéodose le Jeune; elle con-
sacra à Dieu sa virginité et se retira au
désert.

0

Eibl. Dict. Bau.lr., 111,997.

APOLLINAIRE (S'),év. (M.R. 8 janv).
u* s. Apollinaire, évêque dlliéraple
en Phrygie, une des lumières de l'église
pendant le second siècle, composa divers
traités que nous n'avons plus, entr'au-
tres une apologie en faveur des chrétiens
adressée à l'empereur Marc Aurèle. Il
mourut vers 180. Les Grecs l'honorent le
7 février. Il est appelé aussi CLAUDE
APOLLINAIRE.
Bibl. Dict. Baudr., III, 959.
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APOLLINAIRE (S'), m. (M. R. 21 juin).

V, CYRIAQUE et. martyrs d'Afrique.

Ap0LINAIRE (S*), év. (M. R. 23 juil.).
Iura Ce saint est donné comme un disci-

ple de saint Pierre, et le premier évêque
de Ravenne considéré comme martyr, il

survécut aux tourments endurés pour la foi.

LetforP5> conservé à Classe près Ravenne

fut élevé de terre en 549, on eut une

grande vénération pour ces saintes reli-

ques, devant lesquelles on prétait serment

pour découvrir la vérité dans les procès
embrouillés

Bibl. Dict. Baudr., III, 957.

APOLLINAIRE (S'), m. et TIMOTHÉE.
(M. R. 23 août).

ni* s. Chargéd'appliquer la torture aux

martyrs, ce fonctionnaire accomplissait
son œuvre sur Timothée, arrêté comme
chrétien à Reims. La constance du mar-

tyr et ses miracles déterminèrent la con-
version de ce bourreau qui fut aussitôt

incarcéré. Il fut baptisé dans la prison
et eut la tête tranchée en même temps que
saint Timothée (.3 août 287). Une partie
des reliques d'Apollinaire fut transférée à

Florines près de Liège vers 1012.

Bibl. Dict. Pet., I, 237.

.APOLLINAIRE (S«). (23 août).
V- SIDOINE APOLLINAIRE.

APOLLINAIRE FRANCO LOUIS SO-

TELLO etc., BBx) mm. (12 sept).
XVI1«a. APOLLINAIRE FRANCO, né

en Vieille Castille, fit ses études à Sala-

manqut entra chez les franciscains de l'Ob-

servance do la province de Saint-Jacques,
fut envoyé dans la mission des Philip-

pines, d'où il passa au Japon. Nommé

provincial en 1614il eut la direction de la

mission. Il fut arrêté le 7 juillet 1617,

passacinq ans dans la prison d'Omura où

11travailla au salut des Ames. Il fut brûlé

vif le 12 septembre 1622àOmura avec huit

compagnons THOMAS ZUMARRAYA.
FRANÇOIS DE SAINT -BONAVEN-

TURE, PAUL DE SAINTE-CLAIRE,
JEAN D'IKENDA, MATHIAS FIA-

CHIistc. Avec eux sont honorés le

12 septembre, les autres franciscains, vic-

times de la persécution japonaise, les-

quels avaient été exécutés à diverses

dates, savoir
Le 22mai !617 PIERRE DE L'ASSOMP-

TION, né au diocèse de Tolède, arrivé au

Japon en 1607.
Le 16 août 1618 JEAN DE SAINTE-

MARTHE, né en Catalogne, entré au Ja-

pon en 1807, exilé en 1614, rentré puis
arrêté le 24 juin 1615
Le 10 septembre 1622, avecCharlesSpinola
dont il est parlé ailleurs
RICHARD DE SAlNTE-ANNE,né audio-

cèSQde Liège en 1585, envoyé au Jaron
«n 1612,
PIERRE D'AVILA, né en Espagne à

Avila et passé au Japon en 1619,
VINCENT DE SAINT-JOSEPH, né i

Ayamonte en Espagne vers 1597,frère iiil

compagnon du précédent, 1
LÉON SATZUMA, minoré, catéohiittl

japonais, I
LUCIE LEITER, veuve japonaise A

de 80 ans, tertiaire franciscaine, incul

pour avoir donné asile aux missionnaires!
Le 4 déc. 1633 FRANÇOIS GALV

né au diocèse de Cuença, arrivé au Japo
en 1612 exilé à Manille en 1614, rent

puis arrêté en 1623. Avec lui furent ex

cutés JÉRÔME DE ANGELIS, Jésuill

sicilien et 48 chrétiens.
Le 25 août 1624, furent immolés les trois
franciscains dont les noms suivent |
LOUIS SOTELLO, né à Séville le 8 sepif
tembre 1574, avait, été embassadetir pr^j
du pape et du roi d'Espagne, après M
fondation de chrétientés dans le royau
de Vochou rentré au Japon en 1622,1
avait avec lui les deux religieux suivan

ses compagnons de martyre, LOUIS S

SANDRA. tils d'un noble japonais d'Yedol

religieux observantin LOUISBABAJj-a

ponais baptisé par Satello et tertiain]

franciscain. 1
Le 17 août 1627, mouraient pour la foi

FRANÇOIS DE SAINTE- MARIE,pré
du diocèse de Tolède, entré au Japon \'m

1625 BARTHELEMY LAUREL mes]

cain ANTOINE DE SAINT-FRAK]

ÇOIS, catéchiste japonais, et avec en
huit tertiaires. I
Enfin le 8 septembre 1628étaient martj]

risés à Nangazaki. ANTOINE DE SAIN

BONAVENTURE, commissaire de

mission DOMINIQUE DE NANGA]

ZAKI treize tertiaires le provincial:

provincial des dominicains, DOMINIQU1
CASTELLET etc. I
Tous ces martyrs ont été compris dans!

décret de Béatification signé par Pie II

en 1867. I

Bibl. Dict.Baudr., 111,995.Léon.Aur.sil

III, 373.

APOLLINAIRE (S*), év. (M. R. 5 ocJ

v« s. D'une famille de saints, A
linaire eut pour père saint Isique, qi
mourut évêque de Vienne et pour r

saint Avit successeur d'Isique. Elevé

les soins do saint Mamert, ApollinaM

remplaça comme évêque de Valenca

Maxime déposé pour ses crimes (a. 480

Le nouveau prélat s'appliqua à corr'

le mal, à réparer les abus. Eprouvé M
la maladie, attaqué par des ennemis <n
réussirent à le faire exiler, il put cepe
dant rentrer dans son diocèse. En 51

il assista au concile d'Epaone et un p4

plus lard à celui de Lyon il était 1

d'amitié avec les illustres évoques dl

l'époque, notamment avec saint Césan

d'Arles. Il mourut vers 520, fut ente

dans l'église qui plus tard fut plac
sous son vocable. Au xvi* siècle les ntl

guenots brûlèrent ses reliques. I

Bibl. Dict. Baudr., III, 982. Duch. FaJ

ép. I, 157,211.An. Bol., XV, M. XVI,86.
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IPOLLINAIRE (S') év. (6oet).

|vn« s. Apollinaire fut évéque de BouiC
ges, et mourut le 6 octobre 61t. Ses reli-
ques conservées à

Saint-Austrégisile
(Saint-Outrille) furent dispersées par les
protestants en 1562. La fête est au nou-
veau propre de Grenoble.

iBibl. Dict. Baudr., III, 993.

IPOLLINAIRE (Bx)ab. 27 nov.).
ix* s. Quatorzième abbé du Mont Cas-
in, Apollinaire gouverna pendant onze
ns, et mourut le 27 novembre 828. Il fut
nseveli près de l'église de Saint-Benoit et
ut l'objet d'une grande vénération.
53 ans après sa mort, son corps fut levé
e terre et enseveli dans l'église de Saint-
Bean-Baptiste.

ttibl. Dict. Baudr., III, 993.

OLLINAIRE (S*), m. (6 d6c.).
h* s. sous-diacre martyrisé à Trieste
ous Caracalla. Le préfet Lucinius lui in-
igea le suuplice du feu et lui fit tran-

her la tète. Au vi« siècle le corps fut
transféré à la Cathédrale.

ibl. Dict. Baudr., III, 959.

OLLIN, ISAAG CROTATE (S<>)
P- e (M. R. 21 avril).va s. Serviteurs du palais d'Alexandra
Epousede Dioclétien Crotale ou CO-
pRAïUSi fut décapité, les deux autres
oururent de faim an prison (a. 302).
pOLLINE (S'), v. m. M. R. 9fev.)l"a?- JAP°lhnc» ou Apollonie, vierge
'Alexandrie, fut arrêtée en 249 au cou°s
e la persécution déchaînée dans la ville
lers la fin du règne de l'empereur Phi-
ippe. Les bourreaux lui cassèrent toutes
es dents, puis la conduisirent hors de la
ille où ils allumèrent un grand feu la
Inenaçantde l'y jeter si elle refusait de
roférer des paroles impies Dans son ar-
peurdu martyre, elle s'échappa de leurs
ains pour se jeter d'elle-même au milieu
es flammes qui la consumèrent. Le culte
e cette sainte que l'on invoque contre
es maux de dents est devevu très popu-ire à Rome une égiise lui était dédiée,lie n'existe plus. Le nom était inscrit
ans les anciens martyrologes à diverses
ates, 29 janvier (une translation) 20 fé-
|.rier;- La date du 9 février n

prévalu.ar. APOLINE ou APOLLON E.
iibl. Dict. Baudr., III, 1008.

OLLON s«), ab. (25 Janv.).|» Apollon (ou Apollos) né vers 316e retira au désert et y demeura inconnu
pendantquarante ans. Il par utsous Julien
apostat pour protester contre les ab-
urdités du paganisme que l'on voulait J
[émettre en honneur. Des disciples se
roupèrent autour de lui à Hermopolis.IlPourulvers 392. Les Grecs l'honorent le5 janvier.

IjM. Dict. Pet., I, 241.

OLLONIUS (S", m. (M. R. 14 fév.).
PROCULE, EPHÉBE etc.

APOLLONIUSf8~), m. (M. R.8 mU")e· V. PHILÉMON etc.

APOLLONIUS et LÉONCE (S»), m. m.
(M. R. 19 mari).'bpoqto inconnus. On ignore de quelleville ils furent évêques, comme aussi à

quelle époque se place leur martyre.Comme leurs noms sont au martyrologehérOnymien on est autorisé à conclure
qu ils appartiennent à l'un des cinq pre-miers siècles de l'église.

q P

APOLLONIUS etc. S'«), m.

Sans détail à Alexandrie.iM.
R. 10 avril).

APOLLONIUS (S'L,
V. ABIBE.

APOLLONIUS (S'), apologiste, m.
(M. R. 18 avril)il* s. Apollonius, sénateur romain, et

homme très instruit, se convertit au chris-
tianisme. Dieu voulait en faire un ardent
défenseur de la religion. Apollonius vivait
paisible, appliqué à l'étude des SaintsLivres et à la pratique des vertu" chré-
tiennes, quand un de ses ssclave: nommé
Sévère, Ic dénonça au préfet du prétoire
Pérennis. bévère subit la peine portéecontre les accusateurs des chrétiens. Apol-lonius fut renvoyé devant le sénat et 8tune excellente apologie du christianisme.
Condamné à mort, il souffrit le r *yrevers l'an 186 sous l'empereur Commode.Sa fête est eu 18 avril. D'aufres auteurs
veulent identifie" cet Apollonius avec le
martyr de Terni au 14 février.
Uibl. Dict. Baudr., III, 1012.

APOLLONIUS (8t', m. (M. R. 5 f ~).V. MARCIEN, NICANOR, etc.

APOLLONIUS (S»).év. (M. R. 7 juil.).ii* s. (?). Les détails, concernant cet
évéque de Brescia en Lombardie, sont
fournis par les Actes des saints Faustin
et Jovite, pièce considérée comme sus-
pecte. Quoiqu'il en soit les restes d'Apol-
lonius, enterrés dans l'église de Saint-
André, sont vénérés maintenant dans
I église cathédrale de l'Assomption, et le
nom est inscrit au martyroioge romain
7 juillet.
Bibl. Dict. Baudr., III, 1015.

APOLLONIUS (S«), év. (8 juil ).iv* s. Seizième évéque de Bénévent,dut se cacher pour échapper à la rage de
ses ennemis.

Bibl. Dict. Baudr., III, 1014.

APOLLONIUS S«), m. (M. R. 10 juil.).IV*»• D'après le Ménologe de Basile,
Apollonius originaire de Sardis en Lydie
prêcha l'Evangile et convertit un grand
nombre de païens. Cité au tribunal du
préfet Perinius à Iconium, il fut flagelléet crucifié au commencement du iv«siècle
Peut-être faut-il lidentifiei- avec Apollo-nius du 10 avril.
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APOLLONIUS (S1), m. et EUGÈNE A

(M. R. 23juil.).
BPOQUBinconnue. On ne sait à peu près
rien de ces martyrs romains Apollonius
fut percé de flèches et Eugène fut déca-

pité.
APONIUS (S*), m. (10 fév.).

V. ANDRE.

APOTHÈME (St), év. (20 nov.).

iv«5. i?) Apothème figure au second rang
dans le catalogue des évêques d'Angers.

Malgré la différence d'orthographe, il se

peut qu'on l'identifie avec un évéque
EPETÈMIUS qui assista au concile de

Nîmes en 396. Mnjr.Duchesne pense qu'il
faut lire de préférence APODEMIUS. Il

parait qu'une partie des reliques de ce

saint fut donnée à l'abbaye de Redon,
une autre fut portée au x* siècle dans

l'église de Saint-Magloire à Paris. Une

translation solennelle des reliques de

Redon fut célébrée le 20 novembre 1284.

La fête est au 20 novembre dans le

nouveau propre d'Angers.

Bibl. Duch. Fast. ép. 11,356.Dict. Pet., I,
242.

APPARITIO (25 fév.).
V. SEBASTIEN d'

APPELICUS (S*)» m. (21 avril).
Un martyr de ce nom, rattaché à la Sicile

est mentionné au 21 avril par le martyro-

loge hiéronymien, pourrait être identifié

avec saint Ampèle de Messine.

V. AMPELE.

APPIA ou APPHIA (S**),m.

V. PHILÉMON et.
(M. R. 22 nov.).

V. PHILÉMON et. m.

APPIEN (S'), év. m (19 janv.).
Un saint sur la vie duquel on ne possède
aucun détail. 11 était patron de l'église
cathédrale de Sagone, un des anciens

évéchés de l'lie de Corse.

APPIEN ou APPHIEN (St), m. (2 avril).
iv* s. Appien, né en Lycie, élevé à

Béryte (Beyrouth), alla étudier les Saintes

Ecritures à Césaréc de Palestine sous

Pamphile et fut le condisciple d'Eusebe.

Il fut martyrisé le 2 avril 306.

Bibl. Dict. Baudr., III, 1055.– An. Bol.,

XV 122.

APPIEN (St), év. (29 oct.).
Un évéque d'Afrique duquel on ne con-

naît pas la vie. On pense que ses reliques
avaient été apportées en Sardaigne par
saint Fulgence fuyant la persécution des

Vandales au vi*siècle Elles furent ensuite

transférées à Pavie.

Bibl. Dicl. Baudr., III, 1057.

APPIEN (S*), m. (M. R. 30 déc.).
V. MANSUET, SÉVÈRE etc.

APPLEINE (11 avril).
V. NICOLAS.

APRE (G1),év. (M. R. 15 sept.).
V. EVRE. évêque de Toul.

APRICE (S*), (21 oct).
V. AFRIGE.

LPRONCULE (S*), év. (22 avril!
vi* a. Il fut, d'après saint Grégoire M
Tours, le prédécesseur de saint Niziêfl
sur le siège de Trêves il avait été ab
de Saint-Maximin. Il mourut le 22 a
532. Son corps fut levé de terre avec cel
des saints Légonce et Bonose sous 1

pape Léon IX.

Bibl. Dict. Baudr., III, 1072.

LPRONCULE (S*), év. (14 mai
v. s. Evéque de Langrcs au v. siècle
il quitta cette ville par crainte des B

gondes, arriva en Auvergne au momei
de la mort de Sidoine et fut choisi po
lui succéder (479). 11 mourut vers 49
Honoré après sa mort comme un sa'
fête au nouveau propre ds Clermo

Dijon. I

Bibl. Dict. Baudr., III, 1073. I

A.PRONE (S"), v. (15 juil
v#-vi*s. Aprône naquit aux enviroi
de Trêves. Elle était soeur de saint E

évéque de Toul, qui lui donna le voile
la consacra à Dieu elle mourut saint*
ment à Troyes. Au x* siècle son corps i
transféré à Toul par l'évêque Gérart

Après la Révolution les reliques passer*
à l'église Saint-Gengoult. Aprône est in

quée spécialement par les futures mè

Bibl. Dict. Baudr., III, 1073.

APRONIEN (S'), m. (M. R. 2 fé»
iv* s. Apronien était geôlier à Ro
et encore païen quand tirant de pri
Sisinnius pour le conduire'devant le ti

bunal, il entendit une voix du ciel p
noncer ces paroles Venez les béais
mon Père etc. Aussitôt, il crut en D'
et fut baptisé. Comme il persévérait
confesser le nom de Jésus il fut déca

pendant la persécution de Dioclétien i
la voie Salaria (304 ou 305).

Bibl. Dict. Baudr., III, 1073.

APTAT (S*), év. (21 jam
vu* s. Trente-quatrième évêque
Metz. peut-être le fonctionnaire A13TH
DUS d'un diplôme de Clovis 111.

Bibl. –Duch. Fast. ép., III, 57.

APTONE (S«).év. (26 oc
V. APHTONE.

APULÉE S»), m. (M. R. 7oct
V MARCEL

APTÈME SM.
V. ANTHEME.

AQUILA (SM, m. (M. R. 23 jan»
V. S EVERI EN.

AQUILA 'SM, m. (M. R. 23 mai
V. DOMICE et.

AQUILA et PRIS CILLE (S11),mm.

(M. R. 8 jufl
1" s. Deux époux, natifs du P

province de l'Asic Mineure fabricants
tîntes à Rome sous le règne de Clau,

ils furent expulsés avec les autres Jui>

En retournant en Asie, ils s'arrètère»!

Corinthe, et c'est là que saint P
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venant d'Athènes (Actes des Ap. XVIII. 3)
logea chez eux parce qu'ils exerçaient la
même profession. L'Apôtre les convertit
au christianisme. Ils risquèrent leur vie

pour le sauver quand il quitta Corinthe,
ils le conduisirent jusqu'à Ephèse, ils

retournèrent à Rome où ils étaient lors-

que Paul écrivit sa lettre aux Romains

(XVI 3-5). D'après la tradition, tous deux
souffrirent le martyre à Rome. Les Grecs

qui appellent Aquila un apôtre, l'honorent
le 18juillet les Latins célèbrent les deux
au Sjuillet.

Bibl. Dict. Pet., I, 245. Vig. Dict. Bibl., 1,
809.

QUILA 'S«), m. (M. R. l«- août).
V. CYRILLE etc. mm. Philadelphie.

QUILAS (S'), m. (20 mai).
iv* s. Aquilas fut déchiré avec des

peignes de fer, en Thébaïde, durant la

persécution de Maximin >a. 311). Le pré-
fet Arrianus qui avait ordonné ce sup-
plice se convertit dans la suite et endura
Jui-mème le martyre au cours de cette

persécution.

ibl. Dict. Pet., I, 245.

QUILIN, GÉMINÉ .EUGÈNE MAR-
ŒN, QUINCTUS, THEODOTE et
YPHON *S")i mm. -M. R. 4 janv.).
v* s. Ces chrétiens souffrirent en
Afrique pour la foi orthodoxe sous Huné-
ric, roi des Vandales, partisan déclaré de
l'arianisme (a. 484). Leurs Actes qui
furent connus du vénérable Bède sont
maintement perdus. Les noms de ces
thlètes sont inscrits au martyrologe
Tromainà la date du 4 janvier.

Bibl. Dict. Baudr., III, 1144.

DUILIN (S'), m. (29 janv.).
[vu*s. Aquilin, originaire de Bavière,
utses études à Cologne où il fut ordonné
brétre et devint prévôt du chapitre. A la
mort de l'évéque, il fut choisi pour lui
succéder et prit la fuite pour échapper à
bettecharge. De Paris où il contribua par
es prières et ses jeûnes à faire cesser la
este, il dut sortir pour la même raison.
Pavie, il apprit l'italien, passa ensuite
Milan où il travailla avec succès à la

onversion des ariens. Mais ceux qui
'obstinaient dans l'erreur regorgèrent
endant qu'il priait dans l'église ambro-
fciennc(vers 650). Les Milanais vénèrent
es reliques dans l'église de Saint Laurent.
Bl est appelé aussi SOLINUS ou SOLA-
US. Peut-être y a-t-il ici confusion
|ntre Aquilin de Cologne et Aquilin de
Plilan.

PU. Dict. Baudr., 111,1144.

UILIN GEMINE, GÉLASE MA-
LpEet DONAT (S"), mm.

R. 4fév.).(~i. R. 4
ppoQUEinconnue. Ces chrétiens furent
is à mort pour la foi à Fossombronne
Italie centrale). On n'a aucun détail sur
eur martyre.
ibl. Dict. Baudr., III, 1144.

AQUILIN et VICTORIEN (S*«), mm.
(M. R. 16 mai).

EpOQUBINCONNUE. Le martyrologe de
Bède dit que ces deux chrétiens souffri-
rent en Isaurie (Asie Mineure) nous
n'avons aucun autre détail.

AQUILIN (S«), m. (M. R. 17 mai).
V. HERADIUS, etc.

AQUILIN (S'), év. (M. R. 19 oct.).
Aquilin né à Bayeux, vers 620, de noble
famille épousa une femme digne de lui.
Il servit dans lamilice sous le roi Clovis II
au retour d'une campagne contre les
Wisigoths, il rencontra son épouse à
Chartres et, et après avoir remercié le
seigneur, ils résolurent de passer le reste
de leur vie dans la continence et la pra-
tique de la charité. Ils se fixèrent à
Evreux et firent de leur maison une sorte
d'hôpital. A la mort de l'évéque Eterne,
Aquilin fut élupour lui succéder et remplit
avec fidélité tous ses devoirs d'évêque.
Néanmoins, il se fit construire une petite
cellule près de la ville, et s'y retirait
souvent pour prier, se mortifier. En 889il
assista au Concile de Rouen, perdit l'usage
de la vue et mourut peu après, vers 690
Dieu ayant manifesté sa sainteté par des
miracles. Sa fête est dans le nouveau
propre d'Evreux, on en fait mémoire au
6 septembre dans celui de Saint-Claude.
Bibl. Dict.Baudr., III,1145. MesnelS' Aq.
a. 1903.

AQUILINE (S"), m. (22janv.).
m* s. Aquiline de Roda près de Girone
en Catalogue, contrainte d'assister au
supplice de son fils Victor le Lévite re-
tint à ce triste spectacle son mari qui
voulait s'échapper. Tous deux se mirent
à genoux pour prier, et furent ensuite
décapités par ordre du gouverneur Rufln,
l'an 291.

Bibl. Dict. Pet., I, 246.

AQUILINE (S"), m. (M. R.13 juin.).
"»• s. Aquiline n'avait pas douze ans
quand elle tut arrêtée comme chrétienne
à Biblas en Phénicie elle fut souffletée,
battue de verges, percée avec des alènes
rougies au feu et finalement décapitée
(a. 293).
Bibl. Dict. Baudr., III, 1143.

AQUILINE (S"), v. m.

(M. R. 24juil.).
mes. Convertie par saint Christophe en
même temps que sa sœur Nicétas elle fut
martyrisée en Lycie et sa sœur eut le même
sort. On les honore toutes deux le jour
de la fête de saint Christophe.
Bibl. Dict. Pet., I, 2'tl.

~~tX'S. (M. R.13o&rs).
V. THEUSETAS.

ARANHA François
V. RL'DOLPHE ACQUAVIVA.

ARARAT (Martyrs du mont)
(M. R. 22 juin),

m' s. D'après une tradition d'ailleurs
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fort contestée, dix milla soldats ayant à r

leur tête le tribun Acace, se trouvant au' v

mont Ararat, montagne d'Arménie, près é

d'une ville nommée Alexandrie, refusèrent 1

de s'associer aux sacrifices idolâtriques n

parce qu'ils croyaient en Jésus-Christ. Ils c

furent condamnés à être crucifiés. Ceci se <

passait sous l'empereur Adrien. Baro-

nius dans ses notes sur le martyrologe i

romain admet qu'il y a dans le récit de <

leurs actes des détails invraisembla-

bles. Dès le ix* siècle, Raoul de Tongres
émettait des doutes sur l'exactitude du

récit. Au xv« siècle une chapelle était

dédiée à ces martyrs dans l'abbaye de

Saint-Pierre de Vierzon.

ARAGONE (S*«).
V. RADEGONDE.

ABATEUR .FORTUNAT, FÉLIX, SIL-

VIUS, et VITAL (S»), mm.

Epoqcb incon ;ue. Arateur ou Aratus A

était un prêtre d'Alexandrie qui mourut

en prison avec plusieurs autres dans une
des premières persécutions.

Bibl. Dict. Pet., I, 247. A

ABATEUR (S'), év. (5 sept.).
va a. Le 4* de la liste des évoques de

Verdun. Au vi* siècle on retrouva son

tombeau où tîsefn beaucoup de miracles.

Le nouveau propre de Verdun place sa

fête au 6 septembre.

Bibl. Duch. Fast. ép., III, 09.

ARBOGASTE (S») év. (M. R. 21 juil.).

vi«s. Bien que réclamé par l'Irlande et

l'Ecosse, Arbogaste est plutôt originaire
d'une noble famille d'Aquitaine. Quittant

son pays il alla se retirer dans une forêt i

d'Alsace appelée depuis ce temps la Forêt-

Sainte. Le roi Dagobert II, par reconnais-

sance pour le miracle opéré en faveur de

son fils, insista pour faire accepter à

Arbogaste l'évéché de Strasbourg. Le

saint homme travailla pendant plusieurs
années à la sanctification de son troupeau:
il donna en particulier ce grand exemple

d'humilité, de vouloir être enterré hors de

la ville sur la colline où l'on exécutait

les criminels. 11mourut le 21 juillet 678.

Sur son tombeau un éleva une chapelle,
mais au ix« siècle, saint Florent l'un de

ses successeurs lil transporter ses reliques
dans l'église abbalialede Strasbourg. Elles

furent détruites par les protestants en

1530. Il est marqué comme patron prin-

cipal dans le nouveau propre de Stras-

bourg.
Bibl. Dict.Pet., I, 247.Duch.Fast. cp., III.

171.

ARBUEZ (17 sept.].
V. P1EHRE D'.

ARC (S1*).
V. JEANNE D". (30 mai).

ARCADE i'S«>,m. (M. R. 12 janv.).
in» s. Arcade, d'une illustre famille de

Césarée en Mauritanie, voulant servir

Jésus-Christ avec plus de liberté, s'était

(M. R. 21 avril).

«tiré dans la solitude au moment où ifl
'issait la persécution, que l'on croit av

ité celle de Gallus ou de Valérie n (a 26tfl
Mais sa disparition devait être vite tfl

narquée à cause du rang qu'il occupai™
)n le fît chercher pour l'obliger à para!
aux sacrifices. Arcade apprenant que sM

parents étaient molestés à cause de ifl

rentra dans la ville et alla se présenta
devant le juge pour confesser sa foi. Po

prolonger son supplice le juge ordo
de lui couper successivement et avec 1

teur les articulations des membres, b
et jambes pendant ce temps, la victi

offrait à Dieu ses membres épars, et qu
tout fut fini elle expira doucement

12janvier, jour où l'on célèbre sa fête. Dfl

auteurs placent ce martyre sous Dio

tien vers 302.

Bibl. Dict. Pet., 1,248. Till. M. li. c. WM

796. 1

RCADE (S*), m. (M. R. 4 mai

V. BASILE, EUGÈNE. 1

.RCADE (S*), év. (7maJ
V. NESTOR évêque de Trémithonte. I

lRCADE (S*), év. (l"aofll
vi« 8 -Arcade, le 22*dans la listedes m

ques de Bourges, occupa le siège d

ville au vi* siècle. On signale sa prése
au Concile d'Orléans de 538 il se lit rem

senter à celui de 541. D'après saint G

goire de Tours, il admit dans son clct

saint Patrocle, un reclus du Berri.

mourut en 545 et son corps fut inh

dans l'église de Saint-Ursin. Sa fête

au 1er août.

Bibl. Duch. Fast. ép. II, 27.

\RCADE. PAS CHASE. PROBE, E

TYCHIEN, et PAULLELUS (S"), m

(13 nove

ve s. Nous avons ici un groupe de c

tiens originaires d'Espagne, transpo
en Afrique à l'époque de Genséric roi

Vandales n'ayant pas voulu acce

l'arianisma. ils furent d'abord envoi

en exil, puis soumis à des tourmei

atroces. Paulillus, frère de Puschasel

d'Eutvchicn, ne fut pas mis à mort n

les autres, mais cruellement battu et vesj

ensuite comme esclave cependant i

nom est joint à celui des autres m

tyrs. Une lettre d'Honorat évoque

de Constantine à Arcade exilé, le qu
« Porte-étendard de la foi et l'en

rage au martyre. Ils sont considé

comme les première victimes de la pe

cution des Vandales (a. 437).

Bibl. Dict. Pet., 1, 250.

ARCANE et GILLES (S*), (1" se,

x* s. Doux ermites, honorés cou

fondateurs et patrons de la petite'
de Bour^-Saint-Sépulcre, province deS

lète en Italie.

ARCHANGE CANETO (Bx), c.

(16 avi

xv#-xvi* s. Archange vit son p^

ses frères- périr au milieu des discor
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civiles de Bologne lui-même dut son
salut à la divine Pi ovidence il devint
chanoine régulier de Saint-Sauveur de
Gubbio, pardonna généreusement au
meurtrier de son père. 11 mourut le
[16avril 1513.

ECHANGE de CALATAFINI (Bx),

L au (Sjuil.).
bev*s. Archange naquit en 1390 en

Sicile,quitta !e monde pour vivre en

Brmite, puis entra chez ies frères mineurs
e l'Observance où il se distingua par son

sprit de piété et de mortification. U mou-
ut vers 1460à Alcami. Ses miracles l'ont
ait honorer comme bienheureux, et Gré-
oire XVI en 1836 a approuvé son culte.

Bibl. Dict. Pet., II, 1360. Léon. Aur. Sér.,
El,55.

IlCHANGÈLE GIRLANI (Bse), v.
I (22 lévr).

*v«s. Née dans le Montferrat en 1461,
le entra au Carmel de Parme, et fonda
e couvent de Sainte-Marie à Mantoue,
Pratiquant de rigoureuses pénitences
le mourut le 22 février vers 1485 et fut
'objet d'un culte que Pie IX a approuvé
n 1864.

RCHELAUS, CYRILLE et PHO
lUS (S1,, mm. (M. R. 4 mars,.

Epoqueixcbhtaisb. Aucun détail, sauf
eur insertion au martyrologe
RCHELAUS S' m (M. R. 23 août.

QUIR1ACE. etc. mm.

CHELAUS (S*) év. (M. R. 26 déc.).
i'. Archolaus, qui occupait au m* siècle

siège de Cascar en Mésopotamie se
endit célèbre par son zèle pastoral, sa
lharité,son éloquence. La délivrance de

ombreux prisonniers c'irétiens par un de
s diocésains nommé Marcel fournit à
hérésiarque Matiès l'occasion de féliciter
e Marcel et en même tcmps de lui insi-
uer ses erreurs. Marcel en donna avis à
n évéque, et on amena Manès à une

iscussion dtns laquelle Archélaus le ré-
uisit au silence. Notre saint a laissé
onlrele Manichéisme des écrits dont
int Jérôme a fait l'éloge. U mourut en

l?8ou 2S0.

ibl. Dict. Pet., I, 250. Ceil. II. a S., II, 453

CHINIME (S«i. m. (M. R. 29 mars,

I. ARMOGASTE,etc.

ICHIPPE iS' (M. R. 20 mars;.
r s. Archippe, peut-être le fils dj
Inlémon et d'Appia. fut le compagnon
estravaux de saint Paul qui fait mention
lui (Coloss. IV 17 et Philem. 2). On

•oitqu'il endura le martyre à Chonas,
•es de Colosses.L'Eglise grecque célèbre
fète le 23 novembre, l'Eglise latine le
mmars.

W.-Vig. Dict. Bibl I, 932.

ONCE (S'J, év. m.

(5 ou 8 ou 19 janv.).
ii* ouxi*s. Arconce, évoque de Viviers
'•d'après un martyrologe da cette

Ihédrale, massacré par les habitants de

la ville, pour avoir défendu avec zèle les
libertés de son église. Son corps vénéré
dans l'église Saint Vincent qui est la cathé-
drale fut brûlé par les calvinistes au
xvi» siècle. Le martyre eut lieu un 5ou un
8 janvier, mais le nouveau propre de
Viviers célèbre la fête le 19 janvier.
Bibl. Duch. Fast. ép. 1,238. Dict. Pet., 1, 251.

ARCONCE (S*), (18 juin).
V. ELPIDE de Brioude.

*v?QUii!rr(8t)l m. (M. H. 5 sept.).
V. QUINT.

ARDAING (S1), ab. 11 ou 13 fév.).
xi« s. Ardaing ou Ardagne (latin Ar-
dagnns, Ardanus) fut le treizième abbé
de Tournus (actuellement du diocèse
d'Autun). 11 travailla à l'amélioration ma-
térielle de sou monastère et vint en aide
aux populations durant la famine de 1030
et 1033. Il mourut en 1056, fut enterré
sous le cloître de son abbaye et des mi
racles illustrèrent son tombeau. Oa fit
l'élévation de son corps le 13juin 1140. Sa
fête est au 11 février un missel manus-
crit de Tournus (xi-xn* siècle) porte le
souvenir de ses translations du 13 juin et
du 5 octobre. Le nouveau propre d'Autun
a sa fête le 13 février.
Var. AHDAN. ARDAGNE.

Bibl. Dict. Pet., I, 251. H. Curé. ««Philibert
de Tournus, 1905, passim.

ARDALION (S1 1. m. (M. H. 14 avr.).
iv* s. ArJalion était un comédien qui
jouait sur les théâtres les cérém mies des
chrétiens devant les paiens. Un jour dans
une scène de martyre, il fut changé tout
à coup. se proclama chrétien et scella sa
foi par l'elTusion dj son sang (vers l'an
300).

Bibl. Dict. Pet., I, 251.

ARDOIN iS<). c. (15 août.
xi» s. Ardoin, prHre de Rimini en
Italie, se retira d'abord dans la solitude
il entra ensuite au monastère de Saint-
Gaudcns et édilia ses frères par ses ver-
tus. Mabillou le compte au nombre des
saints de l'ordre bénédictin.

Bibl. Mabillun. Ad. à\i>.U. S. B, VI, p. 81.

ARDOIN iS«), c. (25 oct.).
vi'-vii* s Ce saint confesseur dont le
nom est Ardovin ou Arduin est honoré
dans l'église do Sainte-Marie majeure à
Ceperano (Etats de l'Eglise) où repose
son cllrps. On estime qu'il vécut au vi*
ou au vu' siècle. Les Anglais le considè-
rent comme originaire da leur pays et
disjnt qu'ii mourut au cours d'un pèleri-
nage qu'il faisait à Rome.

Dibl. Stantou Ménuloge anglais, p. 365.

ARDON ou SMARAGDE ^Sl). c.

(7 mars).
ix* s. Ardon. natif du Languedoc, em-
brassa la vie monastique sous saint Benoit
d'Aniane qui le prit en affection et en iit
le compagnon de ses voyages. Lorsque
Benoit alla s'établir à Aix-la-Cilapelle en
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814 il confia à son disciple l'administra-

tion du monastère d'Aniane. Ardon mou-

rut le 7 août 843 il nous a laissé la vie

de saint Benoit d'Aniane. Ardon fut ho-

noré comme saint dans le monastère où

il mourut, et les ménologes ou martyro-

loges bénédictins ont inscrit son nom au

7 mars.

Bibl. Dict. Pet.,I, 252.Ceil. H. a. s.,XII, 394.

ARÉALD (S'), m- (ter sept.).

vi» s. Aréald, mort à Brescia, vers 576,

y est honoré comme martyr. Quelques-

unes de ses reliques se trouvent à la ca-

thédrale de Crémone.

ARÈCE et DACIEN (S"), mm.

Epoq. iscbrt. Le martyrologe fait men-

tion au 4 juin de ces deux chrétiens mar-

tyrisés à Rome. On n'a sur eux aucun

détail, sinon que leurs corps furent en-

terrés aux catacombes sur la voie Ap-

pienne (latin Aretius).

ARÈGE (SM, év. (16 ou 18 août).

v,« s. Arège, successeur de Rustique

sur le siège de Nevers, assista au concile

d'Orléans en 549 et à celui de Paris en

552. Il montra beaucoup de zèle pour ex-

tirper de son d ocèse les restes de l'ido-

lâtrie il voulut être enterré dans une

petite chapelle de la ville de Decise située

sur la Loire. Il mourut le 16 août, jour

où l'on célèbre sa fête celle-ci est au

18 août dans le nouveau propre.

Var. AR_, AREY.

Bibl. Dict. Pet., I, 252. Duch. Fast.ép.Il,

483.

ARÈDE 'S») ab. (25 ao ùt)

V. YR1EZ. abbé d'Atane.

ARÈDE ou ARÈGE (S1),
V. ARIGE, 1" mai.

ARÈGLE (St), év. (17 mars).

V. AGRICOL.

ARENTRUDE ou ARNTRUDE (S*«),

V. ERENTRUDE.

ARÈSE, ROGAT, etc. (SJ),™0

Epoque incbrt. Une bande de dix-sept

chrétiens qui soutTrirent en Afrique on

ne possède sur leur martyre aucun détail

(latin Aresius).

ARÉTASouARETHAS. etc. (Su), mm.

(M. R. 1" oct.).

EpOQ. inckrt. Le martyrologe romain

au ter octobre, dit que cet Arétas souffrit

à Rome avec 504 compagnons la men-

tion remonte à Usuard. On a essayé de

les identifier avec ceux du 24 octobre.

ARÉTAS ou ARÉTHAS, etc. (S«), mm.

(M. R. 24 oct.).

vi* s.– Arétasétaitgouverneur de Négran

en Arabie, lorsque le juif Duncan qui

s'était proclamé roi des Uomérites vint

assiéger la ville. Son dessein était d'ex-

terminer tous les chrétiens de son

royaume. Malgré les représentations d'Aré-

tas, les habitants crurent à ses promes-

(M. R. 4 juin).

(M. R. 10 Juin).

ses de tout épargner et lui ouvrirent les

portes. Mais Duncan mit tout à feu et i

sang ceux qui refusèrent de passer an

judaïsme furent massacrés. Arétas con-

duit devant le tyran, au lieu de se laisser

ébranler, exhorta tous les chrétiens pré-

sents à endurer le martyre. Duncan or.

donna de les conduire sur le bord d'ua

torrent, de les égorger et de jeter à l'eau

leurs corps. Arétas fut exécuté le pre-

mier et après lui périrent 340 des princi-

paux habitants (523). Sur le lieu du sup.

plice saint Elesbaan fit bâtir une églm

en leur honneur.

Bibl. Dict. Pet., I, 252.

AREY (S*). (!•' mai).

V. AR1GE.

ARGÉE, NARCISSE et MARCEL

LIN (S"), mm. (M. R. 2 janv).

iv« s. Trois frères qui souffrirent i

Tomes dans le Pont.

ARGIMIRE (S»), m. (M. R. 28 W

ix» s. Argimire, dépouillé par les Mau-

res de l'emploi considérable qu'il exerl

çait à Cordoue, se fit moine et se mit i

prêcher les vérités chrétiennes. Accu*

devant le cadi d'avoir appelé Mahomet ua

imposteur, il fut mis en prison et traïu-

percé d'un coup d'épée pour avoir refus*

d'apostasier (a. S56 ou 858). Son corps

fut inhumé dans église de Saint-Acisclt

Bibl. Dict. Pet., I, 253.

ARIADNE (S**), m. (M. R. 17 sept).

“• s. Ariadne, esclave d>un prince

phrygien, refusa de participer aux rita

païens pour l'anniversaire de la naissance

de son maitre. Elle fut soumise à la fli-

gellation, s'échappa de la maison jusque

sur une colline du voisinage. Là un ro.

cher s'entr'ouvrit et se referma sur elle

pour lui servir de tombeau. Ceci eut lie»

sous le règne d'Adrien vers 130.

ARIALD et HERLEMBAUD (S»), mm

~Z7 juial.

xi* s. Ariald, né près de Milan, alla

faire ses études dans les écoles de Laot

et de Paris au retour il fut ordonne

diacre et devint chanoine à Milan. Sel

prédications furent très suivies, mais

f'évéque Guy l'excommunia parce qui)

s'était élevé contre les désordres des

clercs. Il se rendit à Rome où le pape

Etienne IX leva l'excommunication et

l'encouragea à continuer ses efforts pour

la réforme du clergé. Ariald revint dow

à Milan où pendant dix ans il combatw

les simoniaques. L'archevêque Guy ne«

corrigeant pas, Ariald envoya Herlem-

baud son ami pour signaler au pape le

rechute du pasteur dans la simonie. net-

lembaud rapporta une sentence d'excom-

munication contre l'archevêque rajU

celui-ci ameuta le peuple dans 1êfeiiie,

Ariald fut blessé. Guéri de sa blessure

ce dernier partit pour Rome, mais il»

rejoint par des émissaires de l'archg

qui lui ôtèrent la vie près du lac Majeur

(1066). Le corps fut rapporté à Milan, en
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terré dans l'église de Saint-Celse et l'an-
née suivante, Alexandre II le déclara

martyr.
Quant à Herlembaud, soldat qui assistait
Ariald dans sa lutte contre les simonia-

ques de Milan, il ne partagea pas sou sort
mais mourut seulement en 1075. Les nou-
veaux Bollandistes ont révoqué en doute
la canonisation par Alexandre II, parce
qu'elle n'est pas prouvée ils admettent

qu'Ariald et Herlembaud furent l'objet
d'un culte populaire à Milan, mais esti-
ment que cette vénération se refroidit et

disparut à peu près quand les passions
politiques et religieuses furent apaisées.
En 1904 Pie X a conlirmé le culte rendu
à à Ariald, sans faire mention d'Herlem-
baud.
Var. ALCIAT.
IBibl. Dict. Pet., I, 253 et II, I-'»57. An.
Bol. XXII, 113.

IRIEN,THÉOTIQUE, etc. (S««), mm.
I (M. R. 8 mars).

|iv« s. Arien exerçait les fonctions de
juge à Antinoé. Il venait de condamner
les chrétiens Philémon et Apolione à être
brùlés vifs. Témoin de la cons'.anco de
ces deux martyrs, il se convertit avec
Théolique et trois autres. Ou les condui-
sit à Alexandrie pour les jeter à la mer

(vers311). Une légende rapporleque leurs
corps furent apportés sur le rivage par un
dauphin. Arien était gouverneur de Thè-
bes avant sa conversion.

Bibl. Dict. Pet. 1. 25'i.

IGE (S»), év. :1" mai).
Ivi's. –Ange, né à Chalon-sur-Saône vers
1535,fut baptisé par l'évêque Didier qui
prit soin de son éducat on. Devenu pré-
tre, i! exerça le saint ministère dans le
diocèse de Clermont en Auvergne. C'est
e là qu'il fut pris pour remplacer sur le
siègede Gap l'évéque Sagittaire déposépourses crimes au concile de Chalon
a. ;>7'j). Il s'appliqua avec zèle à la ré-
forme du clergé, à la sunctilication des
acides, à son propre avancement dans la
ertu. Il assista aux conciles de Valence
I5S4)et de Mâcon 585', lit le pèlerinagee Rome, où saint Grégoire le Grand le
rit en affection. Sur le point d'expirer1 se lit porter devant l'autel de saint Eu-
febe où on l'étendit sur la cendre il
|eçut ainsi le saint viatique des mains de
fanitlsice, évéquede Grenoble. Il mourut
n 60i, la même année que saint Grégoire.1est honoré dans la Proveuceet le Dau-
miné 1" mai). Une paroisse près de Gre-
ble porte le nom de saint Arey Les
ouveaux propres de Gap (10 mars), de
Grenoble (16 mai, renferment son office.
ar. ARÈDE, ARÈGE et surtout
REY.

ibl. Dict. Pet.,1, 254. Duch. Fast. ép. I, 287»
IGE (S»), év. (10 août).gu s. Arige, trente-deuxième évéquee Lyon succéda à Secondin, et présida
même année (603) lu Concile de Châ-

lons-sur-Saône où l'évêque saint Didier
de Vienne fut injustement déposé et exilé:
on ignore la part que prit Arige à cet
acte inique. Ce prélat est présenté comme
rn des principaux conseillers de la cour
de Bourgogne sous Thierry II et Brune-
haut. Il y a lieu de croire que l'on a chargémal à propos sa mémoire, car il est honoré
comme saint dans le diocèse de Lyon, et
aujourd'hui encore sa fête est inscrite
dans le nouveau propre à la date du
il août. Arige mourut vers 614 ou 615, le
10 août son corps fut inhumé dans le
monastère de saint Just fondé par lui.
Bibl. Duch. Fast. ép.II, 169.Dict. Pet.,1, 255

~i'~°~ (26 fév.).V. AGRICOLE.
ARIGLE fS<). év. (2 sept ï

V. AGRICOLE.
F

ARILDA (S*-), v. m. (30 oct.).
Epoque inceiitainb. Arildaest une vierge
chrétienne d'Angleterre qui souiTrit la
mort pour conserver sa virginité. On en
fait mémoire à Gloucester le 30 octobre
l'église d'Oidbury lui est dédiée. La date
de 1076 marque probablement la transla-
tion de son corps dans l'abbaye de Saint-
Pierre à Gloucester, car son martyre eut
lieu beaucoup plus tôt, é une date que
l'on ne saurait préciser.

ARISTARQUE (S'\ m. (M. H. 4 août).
i" s. Aristarque, originaire de Thessa-
lonique, accompagna saint Paul à Ephèse
où il partagea ses travaux et ses dangers,
partit avec lui de là pour se rendre à Co-
rinthe (Act. Ap. xx, 1). Il le suivit éga-
lement dans son voyage de Rome (Act.
Ap. xxvii, 2) où il partagea sa captivité
(Plulémon, 24). On ignore ce qu'il devint
après le martyre de saint Paul. La tradi-
tion fait de lui le premier éveque de Thes-
salonique. Les Grecs qui l'honorent le
14 avril lui donnent le titre d'apôtre et de
martyr. Le martyrologe romain au 4 aoùt,
le donne comme martyr sous Néron,
sans doute d'après ce qu'en dit le Pseudo
Dorothée qui en fait un compagnon de
saint Paul jusque dans son martyre.
Bibl. Dict. Pet., I, 255.

JlRISTÉE et ANTONIN (S*»\

(M. H. 3 sept
Iîpoqlb i.NCEKTAiNF. Le premier aurait
été un évéque de Capoue où i! est honoré.
Cependant cee pourrait être un martyr
égyptien vénéré par les Grecs. De même
Antonin pourrait être celui d'Apamée
(2 sept.).

ARISTIDE (S»). (M. R. 31 août).
u* s. Eusjbe et saint Jérôme parlent
d'un philosophe athénien nommé Aristide
qui vivait au second siècle et se conver-
tit au christianisme. Cet Aristide pré-
senta à l'empereur Adrien une apologie
en faveur de la foi chrétienne concluant
à la cessation de la persécution. L'œuvre
que l'on croyait perdue a été retrouvée
de nos jours dans trois langues, grecque,
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arménienne, syriaque. Le texte syriaque

parait être le meilleur.

Bibl. Dict. Pet., 1, 256.Tixeront. Précis de

Patrol., 44.

ARISTION (S'). (M. R. 22 fév.).
i« s. Est présenté comme l'un des J

soixante-douze disciples du Sauveur, venu

en Chypre pour prêcher l'Evangile et mort

à Salamine. Cet exposé d'Adon paraîtra
sans doute suspect.

ARISTOBULE ^S1), m. (M. II. 15mars).

i" s. Un autre des soixante-douze dis-

ciples. C'est peut-être le personnage dont

parle saint Paul (liom. xvi, 11).

ARISTOCLÈS '.S*\ m. (23 juin).
Trois martyrs. AlUSTOCLÈS prêtre, DE-

METKIEN diacre, ATHANASE lecteur

souffrirent à Constantin dans l'ile de Chy-

pre, sous Maximien Galère.

ARISTON. CRESCENTŒN. EUTY-

CHIEN. URBAIN. VITAL. FELICIS-

SIME FELIX. MARCIA et SYM-

PHOROSE S'3 mm. ^M. R 2 juil.).
m» s. Ce sont des martyrs de Campanie
durant la première persécution de Dio-

clétien (a. 285). On n'a aucun détail à leur

sujet. Le martyrologe romain se contente

d'énoncer leurs noms.

ARISTONIQUE -S1), m. (M. R. 19 avril).

V. HERMUGENE, et. mm.

ARMAND iS*}. c. (23 janv.}.
Vl» s. Ce nom pourrait bien dériver de

celui d'ORMOND. étant donnée la ma-

nière dont on le prononce dans le Poitou.

La constatation a été faite par Dom Cha-

mard quand il eut à s'occuper de saint

Ormond. Celui-ci, présenté par une pau-
vre femme à saint Junien. abbé de Maire,

fut baptisé, élevé dans l'abbaye, y devint

moine et lit de tels progrès dans la vertu

qu'il fut élu abbé à la mort de son père

adoptif (a. 587). Il gouverna avec pru-

dence, rendit l'abbaye très prospère et

fut vénéré comme un saint après sa mort.

ARMEL (S*), c. (16 août).
vl« s. Armel est un breton dont la vie

se rattache à celle de saint Paul de Léon.

La Bretagne a plusieurs sanctuaires sous

son vocable. Son nom a subi des modifi-

cations étranges. Son culte s'est beaucoup

répandu eu Hrelagne on l'a confondu

avec Tiarmel donné comme l'un des suc-

cesseurs de saint Samson sur Je siège de

Dol.
Var. ARMAIL, ARZEL. ARMAHEL,
ERMEL (d'où Ploermel) HERMEL,

THIAKMAIL. Le latin est ARMAGIL-

LUS.

Bibl. Duine memento et inventaire des SS.

bretons.

ARMENGOL (27 avril).
V. PIERRE.

ARMENTAIRE (S*), év. (30 janv.).
v* s. Armentaire, premier évéque d'An-

tibes en Provence, assista au Cracile de

Vaison eu -ii*J Ii a donné son nom à une

ancienne église de Draguignan où sa fête

se célèbre de temps immémorial. Les noJ
veaux propres de Fréjus et de Nice ont
son ofiice au 15 ou au 16 février. I

Bibl. Ducb. Fast. ép., I, 288. Dict. Pet., J
256. 1

ARMENT AffiE 'S»), év. (M. R. 30 janv. I

via" s. Armentaire succéda à sain!
Damien sur le siège de Pavie en 711. OuJ
rant son épiscopat, Pavie fut détachée dJ
la métropole dc Milan pour relever direcl
tement du Saint-Siège. On a perdu le récirl
de sa vie. mais son corps est conse
dans la principale église de Pavie. J
mourut vers "il. 1

Bibl. Dict. Pet., I. 25G. I

ARMOGASTE. MASCULAS, ARCHI
NIME et SATURE vS"), mm. I

(M. H. 29 mars
v8 s. Armogaste, courtisan de Gens

ric, fut une des premières victimes deJ

prince arien. On le condamna aux min

de la Uysacène, puis à la garde des tro:

peaux dans le voisinage de Cartilage. Li

deux noms intermédiaires ont été int

prêtés comme un nom de lieu ou le n

d'une fonction. Armogaste annonça l'heirJ
de son trépas. I

BibI. Dict. Pet., 1,257. I

ARNAUD Bx ab. (14 man
xni* s. Arnald ou Arnaud, abbé a

Sainte-Justine-de-Padoue, mourut emnJ
sonné par le tyran Azelin. On le vent
comme martyr ( 1254). I

ARNAUD (Bx). (20 nul
V. GUILLAUME. I

ARNOUL S' m. (28 jaml
vin* s. Arnoul était écuycr d'un »

gneur de Cysoing en Flandre il fûts*!

par les ennemis de son maitre et pendu
un gibet. Les miracles qu'il opéra ap
sa mort i'ont fait honorer comme mart

Les hérétiques au xvi* siècle dispersera
ses reliques. I

Bibl. -Dict. Pet., I, 259. I

ARNOUL (Bx), c. (30juill
xii'-xui* s. Arnoul [Arnulfus) néI

Bruxelles, se livra pendant sa jeunessj1
tous ses mauvais penchants. Converti N

la grâce. il édifia ses concitoyens pend
deux ans, puis entra dans l'ordre de

Gg1
teaux, où ses austérités furent vrai

excessives. Des extases marquèrent A

dernières années de sa vie qui prit fin

1228. Les Cisterciens l'honorent coma

bienheureux. I
9 Var. ARNULF. I

ARNOUL (St), év. m. (1»JtjU
xii* s. Arnoul, prévôt du chapitre

Mayence, fut élu archevêque de cette
vu|

en 1153. Au bout de quelques annéesj

s'éleva entre lui et les bourgeois une

cussion à propos de certains privilèffl
Elle dégéné-a en émeute, Arnoul fut

sacré dans le cloitre de Saint-Jacq«l

a (a. 1160). Le corps fut trainé dans les
Kj

e mis en morceaux, enseveli sans honneirt

e L'empereur Frédéric Barberousse dam
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les auteurs de ce crime, fit raser le cloî-
tre de Saint-Jacques qui en avait été le

I théâtre, anéantit les privilèges de la ville.
Arnoul est honoré comme martyr à

Mayence, le 1" juillet.
Var. ARNOLD.
Bibi. Dict. Pet., 1, 260.

NOUL (S'), év. m. (18 juil.).
I vi*s. Arnoul. d'abord engagé dans les
liens du mariage. se sépara de son épouse
Scariberge du consentement de celle-ci,
reçut les saints ordres et s'appliqua à la
conversion des Francs demeurés idolâtres

après le baptême de Clovis. Il rencontra
de grandes contradictions et finalement le

martyre dans la forêt d'Yveline (vers 534).
I Scariberge le lit inhumer sur son tom-
beau on bâtit une église. Le corps fut
5 transféré plus tard à Crespy-en-Valois,
diocèse de Beauvais. Les nouveaux pro-
pres de Versailles et de Reims ont sa fête
au 17 ou au 21 juillet. On ne sait pour-
quoi il est donné comme archevêque de
Tours, alors que son nom n'est pas dans
les listes.

I Bibl. Dict. Pet., I, 257.

iRNOUL (S«), év. (M. R. 18 juil.).
vue s. Evèque de Metz en 614, pendant
que son épouse prenait le voile à Trêves,
mort en 640. Le nouveau propre de Metz
a sa fête le 19 août.

Bibl. Dict. Pet., I, 258.

NOUL (S»), év. (M. R. 15 août).
xi" s. D'abord soldat sous les rois de
France Robert et Henri I", puis moine à
Saint-Médard de Soissons et reclus, il fut
choisi en 1082 pour être évéque de Sois-
sons. Après plusieurs années d'épiscopat
il se retira dans l'abbaye dAldenbourgoù il mourut sur la cendre en 1087. Le
nouveau propre de Soissons a sa fête au
19 août. à

Bibl. Dict. Pet., 1, 260.

RNOUL (S'), c. (22 août). Jîv s. Honoré en Angleterre à Eynes-
burg, comté d'Huntington, où il fut pro-
bablement ermite à moins que ce ne soit
révêque de Metz dont on aurait eu des
reliques en cet endroit.

NOUL (S'), év. (i9 sept.).bci*s. Arnoul, d'abord moine à la Tri-
butéde Vendôme, fut ensuite évéque de
ap On croi» qu'il mourut à Rome où il
ptait,allé faire un pèlerinage (a. 1070). Il
fc'avaitreçu la consécration épiscopale en

P0G3ce qui explique suffisamment pour-uoi il y est honoré. Les nouveaux pro-es de Gap et de Blois ont sa f..e au
P9 septembre une paroisse du diocèse
e Blois porte son nom.
iLl. Dict. Pet., I, 259.

PNOUL (S«), év. (15nov.).Ixs. Evéque de Toul pendant vingt-
pnqans(847-871). Prélat vertueux, il s'op-osa avec fermeté au divorce de Lothaire
vec Thietberge pour épouser Valdrade.

Il assista au couronnement de Charles lee Chauve et mourut deux ans après.

•
Bibl. Duch. Fast. ép., III, 65.

ARONCE (St), etc. mm. (28 août)
^\a' Aronce. fils de saint Boniface
d'Adrumète et de sainte Thècle, fut con-
duit avec son père, sa mère et ses onze

1 frères à crartha»c pendant la persécution
s de Dèce. Là il 'il mourir la plupart des

membres de sa famille. Le juge Valérien
le relégua en Italie avec trois de ses
frères, Honorat, Fabricien, Fortunatien.
Ils furent décapités à Potenza. Leurs reli-
ques sont conservées à Bénévent.
Bibl. Dict. Pet., I, 261.

ARPIN (S«).
V. AGR1PP1N(9 nov.).

ARPYLE rSt), m. (26 mars\V. BATHUSE, etc. chez les Goths.
ARRY (S*).

V. AIRY.
ARSACE (S«). (M. R. 16 août).IV'j • Arsace, persan de nation, était

soldat dans l'armée romaine, quand il se
convertit au christianisme et confessa
Jésus-Christ pendant la persécution de
Licinius. 11renonça ensuite à son emploi
pour vivre en reclus dans une tour de
iNicomédie il y eut des révélations et
apprit que Nicomédie serait détruite dans
un tremblement de terre. Il alla en aver-
tir le ciergé et les fidèles et comme on
refusait de le croire il retourna dans sa
tour pour prier Dieu. Seule sa tour fut
épargnée ceux qui purent s'y réfugier au
moment du désastre le trouvèrent mortdans l'attitude d'un homme qui prie(a. 358)
Var. URSACE.
Bibl. Dict. Pet., I, 261.

ARSÈNE (St), év. (19 janv.).î£ s. Premier archevéque de Corfou
(Corcyre), est honoré chez les Grecs.

ARSÈNE (SM, c. (M. il. 19 iuil )iv-v s. Arsène, né à Rome en 354 yreçut une excellente éducation, fut ordonné
diacre, et désigné par le pape saint Da-
mase à l'empereur Gratien comme pou-vant être un digne précepteur des enfants
de Théodose. Reçu avec distinction à
Constantinople en 383 et élevé à in dignitéde sénateur, Arsène, en exeiçant ses fonc-
tions, ne tarda pas à constater que les
honneurs lui étaient un fardeau. Au bout
de onze ans, il quitta la cour et se rendit
au désert de Se Hé et y vécut dans unecellule écartée. Sa prière, ses jeûnes, ces
larmes firent de lui un objet d'admirationaux yeux des ermites eux-mêmes. Aprèsquarante ans passés au désert de Scété ilalla occuper une cellule dans le voisinagede Memphis. Il mourut dans ïe calme etla confiance à l'âge de 95 ans après enavoir passé cinquante-trois au désert Enle voyant expirer, l'abbé Pemen dit defui « Heureux Arsène, d'avoir pleuré sur
lui-même tant qu'il a été sur la terre, ceux
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qui ne pleurent point en cette vie pleure-
ront éternellement en l'autre. •

Bibl. Dict. Pet., 262.

ARSÈNE (S»), m. (M. R. 14 déo.).
V. HERON d'Alexandrie.

ARTEMAS (8*), èr. (30 oct ).
i*r s. Artémas est un des disciples de
saint Paul. L'apôtre en parle dans son

épttre à Tite (m-12). On ignore ce qu'il
advint dans la suite. La tradition en a fait
un évéque de Lystres. Les Grecs le vénè-
rent le 30 octobre.

ARTÈME (8*), év. (24 janv).
iv*a. Artème ou Artémius s'était atta-
ché au parti de Maxime qui se fit procla-
mer empereur en 383 et tenait sa cour à
Trêves. Maxime l'avait envoyé en Espagne
mais une fièvre violente retint Artème à
Clermcnl l'évéque Népotien guérit le

légat impérial, le tit renoncer aux gran-
deurs du monde et l'incorpora dans son

clergé. Artème raéri»» de succéder à son
bienfaiteur dont il imita les exemples, il
mourut vers la fin du iv* siècle. Le nou-
veau propre de Clermont a sa fête au
24 janvier.
Var. AHTHÈME.
Bibl. Dict.Pet.,I, 268.Duch.Fast. ép.,11,33.

ARTÈME (S»), m. (25 janv.).
Epoqub incomnub. Un enfant chrétien

qui fut, à cause de sa religion, mis à mort

par ses camarades, avec la connivence de
l'autorité. Il est honoré en Campanie le
25 janvier Avec lui sont nommés Anti-
mase. Sabin, Séodoce, Théogéne.

ARTÈME (S*), év. (28 avril)
vii* s. D'une noble famille du pays de
Sens, Artème fut d'abord engagé dans les
liens du mariage et eut une fille nommée
Eleusie. Elu évéque de Sens, il fut sacré le
23avril 579.Il reçut à la pénitence publique
un espagnol nommé Bond (BALDUS) et
d'un grand criminel en fit un grand saint.
Il mourut le 28 avril 609. Sa fête est dans
le nouveau propre de Sens.
Var. ARTHEME.
Bibl. Duch. Fast. ép. II, 416.

ARTÈME, CANDIDA et PAULINE

(8**),mm. (M. R. 6 Juin),
iv* s. Artème, gardien d'une des pri-
sons de Rome pendant la persécution de

Dioctétien, fut converti par Candida son

épouse et Pauline sa fille, en voyant les
miracles de saint Pierre l'exorciste. Celui-
ci les adressa au prêtre Marcellin qui leur
donna le baptême. Sur l'ordre du juge
Serenus, Artème fut décapité, sa femme
et sa fille furent ensevelies sous une grêle
de pierres (a. 304).
Var. ARTHEME.
Bibl. –Dict. Pet.,1, 269.

ARTÈME (S*), m. (M. R. 20 oct.)
rv* s. Artème, soldat romain, devenu
sous Constance duc d'Egypte et comman-
dant des troupes de cette région, fut

chargé de trouver saint Athanase caché
dans un monastère de Libye. Toutefois il

n'approuva jamais l'hérésie arienne et
montra bien son attachement t la foi
catholique sous Julien l'Apostat. Il com-
parut devant ce prince à Antioche en 36]
et fut condamné à divers tourments et i
être décapité. Les Grecs l'honorent comme
l'un de leurs grands martyrs; et le mar-
tyrologe romain a inscrit son nom an
20 octobre.
Var. ARTHEME.
Bibl. Dict. Pet., I, 268.

ABTÉMXDORE (S«), m.

(9 sept. «t 20 sept.).
ive s. 1* Ce confesseur de la foi qui
endura le supplice du feu, est honoré chez
les Grecs le 9 septembre.
2° Un autre martyr du même nom souf.
frit à Constantinople avec Thaïes ou Tha.
lelée. L'époque n'est pas déterminée. 11
est honoré le 20 septembre.

ARTÉMDE (S"), v. (i8 fév.)
iv s. V. CONSTANCE, etc à Home.

ARTÉMON (S*), év. (24 mart)
i*rs. Les Grecs honorent le 24 mars un
saint Artémon, évéque de Séleucie. Les
détails manquent pour déterminer quel
est ce personnage.

ARTÉMON (S*), m. (M. R. 8 oct.).
iv*s.– Artémon, prêtre, endura le supplice
du feu pendant la persécution de Dioclétien
(a. 305). On pense qu'il appartenait i Lao-
dicée, ville de Phrygie.

ARTHAUD (Bx), c. (7 oct).
xii* -xiu*s. Arthaud ou Artaud, entn
dans l'ordre de saint Bruao et fonda h
Chartreuse d'Arvières, près Genève. O.
le tira de sa solitude pour en faire ut

évéque de Belley, mais il siégea peu de

temps et reprit le chemin de la Char-
treuse il mourut le 7 octobre 1205. Les
miracles opérés sur son tombeau lui ont
attiré la vénération des fidèles les char-
treux l'honorent comme bienheureux. Son
culte a été confirmé par Grégoire XVI en
1834.
Var. ARTHOLD.
Bibl. Dict. Pet., I, 269.

ARTHELLAI8 (S") (3 mars!
vi*s. Convoitée par Justinien, elle fat

envoyée en Italie, trouva un refuge i
Bénévent où elle mourut (a. 570)et où eUe
est vénérée.

ARTHUR BELL (Vén. ), m. (11 dée).
xvn* s. Un franciscain qui, après neuf
années de ministère en Angleterre et un

dur emprisonnement, fut exécuté àTyburn,
Londres (a. 1643).

ARWALD, deus trèr«s (8««),
(22mm.avril).(22 *wa).

vu* s. Deux fils du gouverneur de l'Ile

de Wight, furent livrés au prince Cead-

wall
qui

venait de conquérir l'Ile et mena-

çait d endétruire tous les habitants paient.
Ceadwall ordonna de les mettre à mort

immédiatement. Un abbé de Redbridge

près Southampton, apprenant cette con-

damnation vint demander au prince de
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I les instruire et de les baptiser ce qu'il
fit. Les deux victimes allèrent ensuite

joyeusement à la mort au lendemain de
leur baptême (a. 686). On les honora
comme martyrs.

ARZEL. (16 août).
V. ARMEL.

ASAPH (S*), év. (M. R. 1" mai).
vi* s. Asaph fut un des principaux dis-
ciples de saint Kentigern, au mons'ère

d'Elwy, et quand ce dernier put «tour-
ner dans son diocèse de Glascow eu Ecosse,
il établit Asaph abbé et évéque de Llan
Elwy. Asaph se fit remarquer par sa
science, sa piété et son zèle pour la prédi-
cation il écrivit des canons ou règlements
pour son Eglise, une vie de saint Kenti-
gern. Il mourut vers l'an 600 il est vénéré
le 1*' mai, où l'on voit son nom dans le
martyrologe romain. Son culte au pays de
Galles fut tel que le nom d'Elwy fut
changé en celui de siicL Asaph.
Bibl. Dict. Pet., I, 269.

ASCA ou ASSCHE Pierre de.
H V. GORCUM, martyrs.

aSCELINE (3"), v. (31 mai).
xii»s. Asceline, née 4 Ville-sur-Terre
prés la Ferté-sur-Aube, fut religieuse de
Poulangy puis abbesse de Boulancourt,
monastère de Cisterciennes qui avait été
fondé par saint Bernard. Elle mourut l'an
1195.Les Cisterciens en font mention dans
leurs martyrologes.
Bibl. Dict. Pet., 1,1362.
CELINE (S**ou Bae). (23 août).

xu* s. Asceliue fille de sainte Hombe-
line et nièce de saint Bernard fut formée
à la piété et à la vertu par les soins de son
oncle. Elle prit le voile probablement à
Jully-sur-Sarce où sa mère elle-meme
était entrée. Le diocèse de Troyes en fait
mémoire au 23 août.

ICUS (S*), év. (27 avril).
M v* s. Un des premiers disciples de saint
M Patrice en Irlande celui-ci le mit à la

tête de l'abbaye et du diocèse d'ElphinAsicus qui vécut jusqu'4 un Agetrès avancé
et termina ses jours en ermite est le pa-tron d'Elphin. Il fut très habile à travail-
ler les métaux.

ASCLAS(S»). (M. R. 23 janv.).iv«s. Asclas, surnommé Sabin, eut lea
membres déchirés et fut jeté dans le Nil
près d Antinoé en Egypte. C'était pendantla persécution de Dioclétien on dit queson juge nommé Arien se convertit et
souffrit le martyre peu de temps après.Asclas est vénéré chez les Grecs le 21j*n-vier et chez les Latins le 23.

I Bibl. Diot. Pet., I, 270.

ASCLÉPIADE (S»), m. (M. R. 18 oct.).m*s. Eusèbe de Césarée fait d'Asclé-
piade le successeur de saint Sérapion sur
le siège d'Antioche (ail) et saint Jérôme
nous assura qu'il demeura évéque d'An-
tioche jusqu'4 sa mort en 217. Ons'accorde

I à dire qu'il souffrit le martyre, t moins

que l'on entende par 14 ses souffrances
pendant la persécution de Sévère et de
Macrin.

Bibl. Dict. Pet., I, 270.

ASCLÉPIADE (S"), m. (4 jufl.].
Une sainte thaumaturge de ce nom est
mentionnée par les Bollandistes au 4 juil-
let elle souffrit le martyre avec Théo-
phile et Menignus,mais on ne dit ni l'époque
ni le lieu.

ASGLÉPIODOTE.(S»), m.
(M. R. 15 sept.).

V. MAXIME, THÉODOTE, etc.

ASCLIPE -S'), év. (2 1aav ).
vin* s. ASCLIPE ou ASCLEPIUS,
deuxième du nom que l'on rencontre dansa
la liste des évéques de Limoges, gouverna
cette église au cours du vin* siècle c'est
le fondateur du monastère de Saint-Lau-
rent de Bourges où l'on conservait ses

reliques. 11est mentionné au 2 janvier.
Son homonyme,qui vivait au vi*siècle, est
mentionné au 23 décembre c'est proba-
blement ce dernier que l'on retrouve à la
même date dans le nouveau propre du
diocèse de Limoges.

Bibl. Dict. Pet., 1,271.

ASELLE (S<*),v. (M. R. 6 déo.).
iv*-v*s. Nous savons par saint Jérôme

que cette jeune romaine, née en 334 se
consacra au Seigneur dès l'Age do 10ans,
se retira à 12 ans dans une cellule où elle
couchait sur la terre nue, jeûnait au pain
et à l'eau, joignait à la prière le travail
des mains et ne sortait de sa retraite que
pour visiter les églises des martyrs. Le
saint docteur l'appelle l'ornement de la

virginité. A sa grande charité, on ne ré-

pondait souvent que par l'ingratitude, mais
elle cherchait uniquement à plaire à Dieu
en tout. Elle mourut dans un Ageavancé
vers 406.

Bibl. Dict. Pet., I, 271.

ASPACE (S«). (2Janr.).
vi* s. ASPACE ou ASPAIS, est avee
Liesne, un des patrons de Melun il exis?
tait apparemment au vi*siècle, mais aucan
document ancien ne permet de dire ce que
fut sa vie. Son culte peut être constate à
partir du xm* siècle.
V* ASPASIUS.

ASPREN (S'), év. (M. R. 3 août).
i*r (?) Des traditions anciennes font
de cet évéque de Naples un contemporain
des Apôtres. Saint Pierre dans son voyage
d'Antioche à Rome, passant par Naples
aurait guéri Aspren d'une grave maladie,
l'aurait instruit, baptisé et dans une se-
conde visite lui aurait confié le soin de
cette église naissante. Des peintures mu-
rales représentent ces faits dans la cha-

pelle où Aspren était enterré. Le martyro-
loge romain au 3 août s'est fait l'écho de
cette tradition.

Bibl. Dict. Pet., I, 272.
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ASTÉE et PÉRÉGRIN (S««),év.

(6 juil.).
ii* s. Ce personnage, donné comme

évêque de Durazzo en Macédoine, eut sous

Trajan le corps mis à nu, enduit de miel,
et exposé ainsi aux piqûres des mouche-
rons. Le martyrologe romain, à propos
du martyr Pérégrin au 7 juillet, fait allu-
sion à ce genre de supplice.
Var. ASTI US, ABÉRISTE.

ASTÈRE (SM, m. (M. R. 3 mars).
V. MAKIN etc., à Césarés de Palestine.

ASTÈRE (S'), m. (M. R. 20 mai).
V. THALALÉE d'Edesse.

ASTÈRE (S»), év. (M. R. 10 juin).
ive s. Astère, engagé d'abord dans le

parti des ariens, se rangea ensuite du côté
des orthodoxes. Evéque de Petra en Ara-

bie, il s'attira la haine des hérétiques en

démasquant les fourberies et les intrigues
qu'ils avaient employées au Concile de

Sardique (a. 347). Constance l'exila dans
la Haute Lybie. Rappelé sous Julien

l'Apostat il assista en 362 au Concile
d'Alexandrie et fut chargé d'aller porter
à Antioche la lettre synodale des Pères.
On croit qu'il mourut peu de temps après.
Saint Athanase a fait l'éloge de sa foi et
de ses vertus.

Bibl. Dict. Pet., I, 273.

ASTÈRE (S'), m. (M. R. 23 août). e

V. CLAUDE, Astère, Néon, etc.

ASTÈRE (St), m. (21 oct.l.
m* s. Astère. prêtre romain, ordonné

par le pape saint Callixte, avait enterré le

corps de ce saint pape et pour ce fait, il

fut précipité dans le Tibre à Ostie par
ordre de l'empereur Alexandre Sévère

(a. 223).Les chrétiens ayant retrouvé son

corps l'ensevelirent avec les autres mar-

tyrs d'Oslie. En 1159leurs reliques furent

mises en de noivelles ch'isses dans l'église
de Sainte Aurée Le nom d'Astère est au

martyrologe romain, à la date du 21 oc-

tobre, bien que les plus anciens l'aient

inscrit au 19.

ASTÈRE (S'), év. (30 oot.).

#v* s. Astère, né dans le Pont, au

iv* siècle, étudia l'éloquence et le droit,

exerça quelque temps la profession d'avo-

cat, mais cédant à un appel intérieur, il

entra dans l'état ecclésiastique. Il succéda
à Ëulalius sur le siège d'Amasée, montra
un grand zèle pour maintenir la pureté de
la foi, fut renommé pour son éloquence
solide et vivante. Quelques discours nous

restent, comme preuve de son talent, de

son esprit de charité.v Il fut témoin de la

persécution de Julien l'Apostat sans en

ressentir les atteintes, il vivait encore
vers 490.

Bibl. Ceil.H. a. S., VI, 291.Til.M.h. e.,X,
406.

ASTÉRIE (S**), v. m. (10 août).

Astérie avec sa sœur GRATA vivaient
au temps de ia persécution de Dioclétien
à Bergame où elles donnèrent la sépulture

à saint Alexandre (26 août 282).Grata fut
mise à mort la première et sa sœur l'en.
sevelit. Astérie fut arrêtée à son tour,
mise à la torture et enfin décapitée.
Var HESTER1A.

ASTEER (S'), e. (20 avril).
Epoque incertains. Astier ermite en
Périgord est honoré le 20 avril. Il vivait
probablement au vu* siècle. Les nouveaux
propres d'Angouléme au 5 octobre, de
Périgueux au 21octobre lui consacrent une
mémoire. On le donne comme disciple de
saint Cybard
Bibl. Aubertin la vie de S. (1855).

ASTION (SM. m. (8 juil.).
V. EPICTETE d'Almiride.

ASTIUS (SM, m. (M. R. 6 et 7 juil.).
V. ASTEE et PÉRÉGRIN, etc.

ASTRIC (S'), év. (12 nov.).
x* s. Astric, moine bénédictin à Saint-
Alexis de Rome. se rendit en Hongrie
avec le comte Théodat pour continuer
l'œuvre de saint Adalbert de Prague
(f 997). Le duc saint Etienne qui avait
fondé plusieurs évéchés. donna à Astric
celui de Colocza il l'envoya ensuite à
Rome pour demander le titre de roi au

pape Silvestre II avec la confirmation dei
évechés nouvellement établis. Apprenant
l'heureux retour d'Astric, Etienne vint i
sa rencontre à Strigonie, l'établit évéque
de cette ville qui était la capitale, lui
donna le nom d'Anaslase et. voulut être
couronné par lui. Astric mourut en 1009,
Var. ANASTASE.

Bibl. Dict. Pet., I, 274.

ASYNCRITE (SM, év. (M. R. 8 avril).
V. HÉRODION, etc.

ATHALÈNE ou ATTALEIN (S'), m.

(M. H. 6 juil.).
V. BERTIER.

ATHANASE (SM, m. (M. R. 3 janv.).
V. ZOSIME etc.

ATHANASE (SM, év. 26 janv.).
Epoque ikcbhtainb. On n'est pas fixé
sur l'époque où a vécu cet évéque honoré
comme patron de Sorrente au royaume
de Naples. Peut-être est-ce l'évéque de

Naples qui vivait au ix* siècle et est
mentionné le 15 juillet au Martyrologe
romain.

ATHANASE (S'), év. (31 janv.).
ix* s. Athanase, originaire de Catane
en Sicile, s'enfuit de cette Ile devant les
Sarrasins il devint évoque de Motton

(Methnnensis) dans la Morée et mourut
vers 880 ou 885. Il est honoré chez les
Grecs le 31janvier.

ATHANASE (S*). ab. (22 ttr.)
ix* s. Athanase était abbé de Paulo-

pètre en Bithynie au ix*siècle. Saint Théo-
dore Studite fait mention de lui dans une

lettre à Naucrace. U mourut le 22février
vers 818.



87 ATH ATff

ATHANASE (S*). (M. R. 10 mars).
Un des QUARANTE MARTYRS de
Sébaste portait ce nom.
V. QUARANTE MARTYRS.

ATHANASE (S'}, év. doct.

(M. R.2mai).
iv* s. Athanase, le grand défenseur de
la foi catholique contre les ariens, naquit
à Alexandrie vers 295. En 318-3J0, il est
diacre de l'évèque Alexandre qu'il accom-

pagne au concile de Nicée (325) Adver-
saire acharné de l'arianisme. à peine a-t-il
succédé à Alexandre sur le siè^c d'Alexan-
drie qu'il est envoyé en exil il rentre et
est exilé de nouveau, ce qui se reproduit
jusqu'à cinq fois vers 335-336 Constantin
l'envoie à Trêves rentré à Alexandrie le
23 novembre 337, il est expulsé par Cons-
tance le 19 mars 340. Son absence cette
fois se prolonge jusqu'en 346.

Déposé par les conciles d'Arles et de
Milan, il doit fuir le 9 février 356 devant
les soldats de Constance, et revient seu-
lement le 21 février 362. Julien l'Apostat
qui le trouve gênant l'oblige à se retirer
dans la Thébaïde où il demeure du 24 oc-
tobre 362 au 5 septembre de l'année sui-
vante. Enfin sur l'ordre de Valens, il part
d'Alexandrie le 5 octobre 365, mais c'est
pour peu de temps, car le peuple le
réclame, il reparaît le lr* février 366 et
reste en paix jusqu'à sa mort (2 mai 373).
D'une admirable énergie Athanase n'a
jamais doute du succès final dans cette
lutte pour la vérité humainement parlant
il a tout fait pour l'assurer. Avec une
âme de martyr, il n'a pas voulu inutile-
ment être martyr, il a fui, il a su tempo-
riser, il s'est montré jusqu'à la fin un chef
d'une autorité incontestée. Esprit très
clair, il a mis dans ses écrits toute son
âme, procédant avec une logique serrée.
s'en tenant simplement au dogme dont il
sait tirer cependant des enseignements
pratiques. Ses écrits sont considérables.
C'est un des grands docteurs de l'Eglise
d'Orient. Il y eut une translation de son
corps d'Alexandrie à ConstautinoDle où il
fut déposé dans l'église de Sainte-Sophie.
Au xv* siècle, le corps fut transféré A
Venise.

Bibl.- Tix. Pat.,199-207. Coll. 55. Bardy S»
(1914).Till. m. h. e., t. VIII. N. B. U, 3, 483.

ATHANASE (S«), m. (M. R. 5 juil.).v* s. Athanase diacre de Jérusalem,
soutint avec zèle la foi du concile deChal-
cédoine, contre les eulychiens qui avaient
pour eux l'intrus Théodose, patriarche
usurpateur du siège Comme Athanase re-
prochait à celui-ci ses cruautés contre les
orthodoxes, Théodoso le lit saisir par ses
satellites qui lui coupèrent la tète (vers
452). Le corps fut traîné à travers les
rues.

Bibl. Dict. Pet., I, 285.

ATHANASE (S'), abbé (5 juil.).x* s. Athanase surnommé l'Athonite
parce qu'il fut abbé du Mont-Athos, naquità Trébizonde, alla terminer ses études à

Constantinople et y professa dans la suite
Ayant pris l'habit religieux, il mena lavie érémitique au Kyminas, alla ensuite
se présenter au Mont-Athos sous le nom
de Barnabé et feignant d'être ignorant. Onne tarda pas à le reconnaître et il se
retira de nouveau au désert, fondant
diverses Laures. Devenu abbé du Mont-
Athos, il donna une grande impulsion à
la vie monastique, édifia par ses vertus
et ses enseignements, accomplit de nom-
breux miracles. Il mourut vers la fin du
x*siècle. Les Grecs l'honorent le 5juillet.A la messe quotidienne, son nom figure
après ceux d'Antoine, Euthyme, Sabas,
Onuphre, Arsène, les gloires du mona-
chisme oriental.

Bibl. L. Petit; Vie de St (1906)

ATHANASE (St), év. (M. R. 15 juil.).ix* s. Athanase fut élevé sur le siègede Naples en 850. Le duc de Naples Ser-
gius, son neveu cédant aux conseils de
sa femme voulut emprisonner l'évèque.mais dût le remettre en liberté sur les
réclamations du peuple. Toutefois comme
Athanase ne se jugeait pas en sûreté, il
se réfugia dans l'Ile Saint-Sauveur. Ser-
gius lui fit dire qu'il le laisserait en paix
s'il voulait abdiquer. Athanase refusa et
Sergius vint l'assiéger dans sa retraite.
Il fallut l'intervention de l'empereur
Louis Il pour délivrer l'évêque et l'em-
mener à Bénévent. Sergius furieux mit au
pillage le trésor de l'évéché, le papeAdrien II dut intervenir et frapper la ville
d'excommunication. Quant à Athanase, il
fut toujours en butte aux attaques de la
femme de Sergius. Finalement il obtint
du pape la levée de l'excommunication. Il
reprenait le chemin de Naples sous la
protection de l'empereur quand il mourut
prés du Mont-Cassin à Véroli où l'on
garde son corps,
Bihl. N. B. U., 111,504.

ATHANASE, ANTHUSE. etc., (S*),mm.
(M. H. 22 août).

m* s. Athanase, évéque de Tarse en
Cilicie, fut martyrisé sous Valérien (vess
257). Anthuse noble dame de Séleucie,
qui était venue lui demander le baptême,
lui survécut vingt-trois ans, qu'elle passa
dans un ermitage. Mais deux esclaves de
cette dame, Carissime et Néophyte furent
décapitées en même temps que l'évèque.
Une mention commune les réunit.

ATHANASE (St), m. (30 oct.).
V. IRAÉEd'Ethiopie.

ATHANASE BADZEKUKETTA (Bxl.-
V. OUGANDA,mm.

ATHANASIE THÉODOSŒ, THÉOC-
TISTE et EUDOXIE iS«"),mm.

(31 janv.).
ive s. Pendant la persécution de Dio-
clétien, Athanasie avec ses trois filles fut
arrêtée comme chrétienne à Canope en
Egypte. Cyr et Jean vinrent les visiter
dans la prison pour les exhorter à cotifes-
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ser généreusement Jésus-Christ: ceci leur

valut à eux-mêmes la palme du martyre.
Athanasie et ses filles, témoins de leurs

souffrances, marquèrent leur compassion
et furent pour cette raison soumises à de

cruelles tortures. On fait leur mémoire le

même jour que celle des saints Cyr et Jean

an 31 janvier.

Bibl. Dict. Pet., I, 286.

ATHANASIE (Su), veuve(M. R. 14 août).
ix* s. Athanasie, d'une famille grec-
que, naquit dans l'Ile Egine. Son premier
mari fut tué dans une bataille contre les

Sarrasins. Elle songeait à se faire reli-

gieuse, mais ses parents l'obligèrent à un

nouveau mariage. Athanasie obtint de son

nouvel époux toute liberté pour ses bon-

nes œuvres, elle l'amena même à se faire

moine, ce qui lui rendit facile l'établisse-

ment d'un couvent dans sa propre maison.

Elle mourut le 15août 860à Timée.

Bibl. Dict. Pet., I, 287.

ATHANASIE 'S"), solitaire(M.R. 9 oct.).
V. ANDHONIC.
v« s. N. B. Le nom d'Athanasie est

parfois écrit Anastesie.

ATHELM (S*) év. (10 janv.).
x* s. Athelm, oncle de saint Dunstan,
fut moine de Glastonbury et persévéra
dans sa vocation pendant les guerres con-

tre les Danois. A la fondation de l'évé-

ché de Wells dans le Somerset, il en fut

nommé le premier titulaire, et il fut

transféré plus tard sur le siège de Can-

torbéry où il demeura jusqu'à sa mort

(a. 923). Son nom figure parmi ceux dont

les corps saints reposent dans la cathé-

drale de Cantorbéry, bien qu'on ne lui

rende pas un culte public.

Bibl. Stant. men. 10.

ATHÉNODORE (S*), év.

(M. R. 9 iév. ou 18 oot.].
m* s. Athénodore, frère de saint Gré-

goire le Thaumaturge, naquit à Néocésa-

rée et fut élevé dans le paganisme il

fréquenta avec son frère les écoles de

Césarée et de Béryte, suivit à Césarée les

leçons d'Origène les deux frères se con-

vertirent. Devenu évéque d'une ville du

Pont, Athénodore eut beaucoup à souffrir

pour le nom de Jésus-Christ et fut mar-

tyrisé pendant la persécution d'Aurélien
vers 370. Les Grecs l'honorent le 9 février

et les Latins le 18 octobre.

Bibl. Dict. Pet., I, 288.

ATHÉNODORE (S*),m. (M. R. Il nov.).
ive s. Athénodore est l'un des chré-
tiens de Mésopotamie qui, vers 304 pen-
dant la persécution de Dioclélien, fut mis
à l'épreuve du feu par le préfet Eleuse. Le
feu ne le brûla point, et un des bourreaux
fut invité à lui trancher la tété, mais ce
bourreau lui-même au moment de frapper
tomba sansconnaissance aux pieds d'Athé-
nodore. Personne autre ne se présentant

pour l'exécution, le serviteur de Dieu
mourut en priant.
Bibl. Dict. Pet., I, 289.

THÉNOGÈNE (S1), m.

(M. R. 18 janv. et 16 juil.).
Le martyrologe romain, à la date du
18 janvier, indique dans le Pont, un mar.

tyr du nom d'Athénogène qui, au moment
de subir le supplice du feu, chanta une

hymne et la laissa par écrit à ses disci-

ples (vers 196).Saint Basile en fait l'éloge
dans son Traité sur la divinité du Saint-

Esprit.
Dans le même martyrologe, au 16 juillet,
un évéque nommé Alhénogène avec dix
de ses disciples subit le martyre à Sébaste,
en Arménie. Si l'on consulte les anciens

martyrologes (syriaque et hiéronymien),
le fait de chanter une hymne etc., est
attribué au martyr de Sébaste. On estime
donc que Baronius a fait ici une confu-
sion. Il se peut d'ailleurs qu'il y ait eu
deux martyrs du nom d'Athénogène.

Bibl. Till. M.h. e.. II, 323.

ATHKÉS (St), abbé. (8 juin!.
Époque incertaine. Cet abbé sur lequel
on n'a point de détails est honoré chet

les Grecs le 8 juin.

ATTALA (S"), abb. (3 dée.}.

vm. s. Attala, fille d'Adelbert ducd'Al-

sace, naquit en 697. Elle était toute jeune

quand sa mère Gerlinde vint à mourir:on U

confia à sa tante Adèle, abbesse de Hohen-

bourg. A 24ans, elle fut nommée abbesse

du monastère de Saint-Etienne de Stras-

bourg fondé par son père. Sa bonté la

fit aimer comme une rnère ce qui ne l'em-

pêchait pas d'être ferme pour faire obser-

ver les règles. Elle mourut en 741 et fut

honorée comme une sainte, le 3 décembre.

Elle est au 5 décembre dans le nouveau

propre de Strasbourg.
Var. ATTALA, ATTALIE.

Bibl. Hist. lit. F2, VI, 420.

ATTALE (S1), abb£. (M. R. 10 mars,
vi«-vh«s. AttaUi, né en Bourgogne au

vi siècle, confié aux soins de saint Arige,

évéque de Gap, entra au monastère d»l

Lérins d'où il passa à celui de Luxeuill

gouverné par saint Colomban. Il suivitI

celui-ci à Bobbio et lui succéda commeI

abbé en 615. Sa patience fut mise à une

rude épreuve par quelques mauvais reli-

gieux mais par sa sagesse, sa douceur.

sa charité, il 1er. ramena à de rneilleutt

sentiments. H se fit admirer par son humi-

lité, sa vie austère, une pénétration

d'esprit peu commune. Il mourut le

10 mars 627.

Bibl. Mab.A. SS. 0. S. B., II, 123.SS.fr.

c, II, 199.

ATTALE(S«),în. (M. R. 2 Juin).
V. POTHIN, ote., martyrs de Lyon.

ATTALE (S* m. (4 juin).
V. ZOTIQUE, etc. martyrs honorés à
Nevers.
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ATTALE (St), m. (21 août).

Les auteurs pensent quo cet Attale est le
saint ANASTASE, martyrisé à Salone au
iv*siècle.

ATTALE (S*), m. (M. R. 31 déc.).
V. ETIENNE, Pontien, etc.

ATTALEIN (St), m. (Bjuil.).
Le même que ATHALÈNE.
V. BERTIER de Saint-Menou.

ATTÉUS (S«), m. (M. R. 1» août).
V. LÉONCE, etc., mm.

ATTILAN (S*), év. (M. R. 5 oct).
x#-xi*s. Attilan d'une famille noble de

Tarragone, né vers 939, quitta le monde
à quinze ans pour entrer dans un monas-
tère il alla ensuite se mettre sous la con-
duite de saint Froilan qui en fit son prieur.
Nommé évéque de Zamora en même temps
que Froîlan était nommé évéque de Léon
il fut sacré le même jour que son maître
(Pentecôte de 990). Il mourut en 1009et
fut canonisé par Urbain II.

Bib.l. Mab.A.SS. O. S. B. VI, 1 part., 82.

ATTIN (S').
V. ALTIN.

ATTIQUE (S*).

[ Divers saints de ce nom to un patriarche
I de Constantinople au V siècle, honoré le
I 8 janvier et le 10 octobre 2° un saint
I Attique que le martyrologe romain, au
I 6 novembre, rattache à la Phrygie sans
I dire s'il fut ou non martyr.
I ATTON(Bx), év. (M. R. 22 mai).

I xn* s. Atton, originaire de Badajoz
I en Espagne ou de Florence en Italie fut
I abbé de Vallombreuse puis évéque de
I Pistoie où il mourut en 1153. Il a écrit
I une vie de saint Jean Gualbert.
I Bibl. Dict. Pet., I, 292.

I ATTRACTA(S"), v. (9 fév ou il août).
I v« s. Vierge irlandaise probablement
I contemporaine de saint Patrice. Elle
I fonda deux monastères, à Sligo et dans le
I comtéde Boscommon. D'une grande cha-
I rité pour les pauvres et les voyageurs
I la légende en a multiplié les traits.
I Var. TARACTA, THAMUTA.

lAUBAIN (S«), m. (21 Juin).
1 V. ALBAN de Mayence.

AUBERT (Bx).
V. Aldebert.

AUBERT (S'), c. (1« Mr.).
B xn# s. Moinede Landevenec, il mourut
I en 1129etest honoré à Rennesle 1" février.

AUBERT (et). év.
I (10 sept, et 16 ou 18 juin).I vin» g. Evéque d'Avranches, célèbre

par ses vertus mais aussi par la construc-
I tion de l'église du Mont-Saint-Michel, à
I laquelle il fut déterminé par une tripleI apparition de l'archange. Il en fit la dédi-
I cace le 16 octobre 700, y plaça des cha-
I noines qui, dans la suite, furent remplacés
I par des Bénédictins. L'abbaye et le pèle-I nnage sont devenus célèbres on ignore
I en quelle année mourut Aubert sa fête

principale est au 10 septembre, les dates
du 16 et 18 juin marquent la translation
de ses reliques au Mont-Saint-Michel.

Bibl. N. B. U., III, 560. Lebreton. Biog_
norm., I, 33.

AUBERT (S*), év. (13 déc.).
vu*s. Aubert, né vers la findu vi«siècle,
se consacra dès sa jeunesse au service de
Dieu. Désigné en €33 pour occuper les
deux sièges alors réunis de Cambrai et
d'Arras, il fut sacré le 21 mars. Ami de
la retraite, il recevait cependant avec
bonté tous ceux qui se présentaient à lui,
mais plus spécialement encore les pauvres
et les affligés il s'appliquait à corriger
les abus, surveillait l'éducation des jeunes
clercs, excellait à ramener les pécheurs à
Dieu. Il fonda divers monastères, trans-
forma le Hainaut et la Flandre, y fit fleu-
rir la religion, la piété, l'étude des saintes
Lettres. En 666 il fit la translation des
reliques de saint Waast et concourut à la
fondation de l'abbaye qui porte le nom de
ce saint. Il mourut vers 669 et fut enterré
dans l'église de Saint-Pierre de Cambrai
il y eut là plus tard une abbaye de Saint-
Aubert. Les nouveaux propres de Cam-
brai et d'Arras ont sa fête au 13 février.
Bibl. N. B. U., 111,560.Duch.Fast. ép.III^
110.

AUBIERGE (S<«) (7 juil. ).
V. EDELBURGE abb.

AUBIN (St).
Pour les saints de ce nom, voir Albin.

AUBRIN ou AUBRUN (SM.
V. ALDRIC.

AUBODE(S'). (20nov.).
vi«*s Irlandais d'origine, il évangélisa
l'Artois, le Hainaut, la Picardie, et mou-
rut à Laon. A Vaucourt dans le diocèse
d'Arras une fontaine, qui porte son nom,.
fournit de l'eau qui guérit de la fièvre.
Var. AUTBODE, du latin Aatbodat,
Obode.

AUGTE. TAURION et THESSALO
NIQUE (S"), mm. (M. R. 7 nov.).
Epoque inconnue. Trois martyrs d'Am-
phipolis, ville de Macédoine, on ignore la
data et les détails.

«AUDALDE (S1), m. (5 juin].
V. AMANCE, martyrs de Caunes.

AUDARD (SM. év. (1*'mal).
V. THÉODARD, év. de Narbonne.

AUDAS (S'), m. (16 mai).
V. ABDAS.

AUDAX (8'), m. (M. R. 9 juil.).
V. ANATOLIE.

AUDE S**).
V. ALDA.

AUDE (S**).
V. ALDOBRANDESCA.

AUDEBERT (S'). (9 tév.).
V. ALDEBERT.

AUDENCE (S*), c. (24 et 26 nov.).
v* a. Un sénateur qui mourut à Milan,
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vers 435. Le corps fut inhumé dans l'Ue

Saint-Jules, au diocèse de Novare.

AUDENCE (St), év. (3 déc.)
jV« s. Audence (Aadenlias) fut À

évéque de Tolède et mourut en 396. Les

calendriers le mentionnent au 3 dé-

cembre.

AUDMOND (S*)-
V. ANTIMOND ou AUTIMOMD.

AUDEMAR (S*), (M. R. 9 sept.).
V. OMER.

AUDIT AX (S»), m. (M. R. 19 janv.).
V. MARIUS etc.

AUDOENUS (SM· (24 août).
V. OUEN, évèque de Rouen.

AUDOIN (S») (20 août).
V. HADOUIN. évêque du Mans.

AUDRADE JACQUES. (15 juil.).
V. IGNACE d'AZEVEDO.

AUDRI (S«). (7 juin).
V. ALDRIC, archevêque de Sens.

AUDRU(S*«). (17oct.).
V. AUSTRUDE.

AUDRY (St), év. i7 janv.).
V. ALDRIC du Mans.

AUDRY ou AUDREY (S*«) 23 juin).
V. ETHELDKEDE.

AUFRID(Bx).
V. ANF ROI.

AUFROY (St), év. (3 mai).
x»s. Aufroy, comte de Brabant et de

Huy, porta d'abord les armes sous les

empereurs Othon III et Henri II, puis il

fonda de concert avec Hilduinde ou

Hilsunde son épouse, l'abbaye de Thoren

où Hilsunde se retira sous le gouverne-
ment de lienotte leur fille. Aufroy lui,
même s ngeait à se faire moine quand
Othon III le nomma évêque d'Utrecht,

(a 995). Son programme fut de travailler

sans rel&cheà la gloire de Dieu, à la con-

quête des âmes, à son propre salut.

Devenu aveugle dans les dernières années

de sa vie, il se retira dans l'abbaye béné-

dictine de Hohorst (plus tard, Marien-

berg) fondée par lui. 11 mourut le 3 mai

1010 ses relique» sont vénérées dans

l'église d'Utrecht où il avait été inhumé.

Var. ANSFRED, ANSFRIU.

Bibl. Dict. Pet., I, 295 Hist. lit. Fr., VII.

503.Mab.A. SS. O. S. B., VI, 1 part. 85.

AUGEBERT (S')- (6 sept.).
V. FELIX et AUGEBERT, martyrs à

Langres.
AUGIAS de Robians (S*. (27 sept.).

V. ELZÉAR, comte d'Arian.

AUGIE S") v. m. (14 mai).
Epoque inconnue. De cette vierge mar-

tyre, on ne sait rien sinon que ses reliques
étaient autrefois en grande vénération à

Apt et à Aix en Provence.

AUGULE (S»), év. m. (M. R. 7 lôv.).
iv* s. Nom mentionné dans le marty-

rologe hiéronymien. D'autres documents

anciens le donnent comme celui d'un

martyr de Londres, sans doute sous Dio-
clétien et peu de temps après saint Alban.
Var. AUGUSTE, AUGURE, AULE.

AUGURE (S*), m. (M. R. 21 janv.).
V FRUCTUEUX, martyrs de Tarragone.

AUGUSTA (S*'), m. (27 mars).
Epoque incertaine. Augusta était fille
de Mandrucco, gouverneur du Frioul, qui
avait tixé sa résidence à Serravalle

(T révise). Le gouverneur ne pouvant sup-
porter que sa tille se fut convertie au

christianisme, la tua, dit-on de sa propre
main. Depuis uu temps immémorial

Augusta est honorée comme la patronne
de Serravalle (Trévise).

AUGUSTAL ou AUTAL (S'), év.

(M. R. 7 sept.].
Époque incertaine. On s'accorde à
dire que ce saint personnage était évéque,
mais sans pouvoir indiquer le nom de son

siège. L'opinion la plus probable est qu'il
s'agit d'Arles et qu'Augustal gouverna
cette église au ui* ou au iv* siècle.

j
Bibl. Duch.Fast. ép., I, 257.

AUGUSTE (S1), m. (M. R. 7 mai).
V. FLAVIUS etc.

AUGUSTE CHAPDELAINE (Bx). m.

(27 fer).

xix4 s. Auguste Chapdelaine, né le

6 janvier 1814 au diocèse de Coutances,
fut ordonné prêtre le 10 juin 1843 il

entra dans la société des missions étran-

gères, partit pour la Chine*en 1851. Atta-

ché au vicariat apostoiique du Kouang'si,
il fut mis à mort pour la foi le 27 février

1856dans la ville de Si-lin-hien. Il a éti

béatifié par Léon XIII le 27 mai 1900.Le

nouveau propre de Coutances a inscrit

sa fête au 27 février.

AUGUSTE (St), c. (M. R. 1" sept).
V. PRISQUE à Capoue.

AUGUSTE S»), ab. (M. R. 7 oct ).
vie s. Auguste, vulgairement appelé
AOUT, vivait Bourges au vi* siècle.

Perclus des pieds et des mains, il avait i
L l'aide d'aumônes fait construire un ora-

toire à saint Martin et se trouva guéri

quand il y eut placé quelques reliques du

saint. L'évêque le nomma plus tard abbé

de Saint-Symphoriea de Bourges. Ursin,

l'apôtre du pays. lui fit connaître dans

une vision l'endroit où son corps était

[ enseveli, etcecorps effectivement retrouve

sans corruption fut placé solennellement

dans l'église de saint-Symphorien près
de l'autel. Auguste remarquable par son

austère piété et ses miracles mourut ver»

560. Sa fête est au 11 octobre dans le

nouveau propre de Bourges.
» Var. AOUT, OUT.

Bibl. Dict. Pet., I, 233.

AUGUSTE ou AUGURE (S*),
I V. AUGULE.

s AUGUSTIEN (S*), m. (16 nov).

i iv* s. Augustien avec quelques autres
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souffrit le martyre à Capoue vers la fin

de la persécution de Dioclétien.

AUGUSTIN NOVELLO (Bxj. c.

(28 avril).
xm* s. Augustin, né en Sicile d'une

illustre famille espagnole. portait dans le

monde le nom de MATTHIEU TERMINI.

Reçu docteur en droit à Bologne, il y

professa le droit civil et canonique,
retourna ensuite en Sicile où le gouver-
neur Mainfroi fit de lui son principal
ministre. En 1266 après la bataille contre

Charles d'Anjou, Matthieu fut compté

parmi les morts, il avait pu cependant
retourner en Sicile. Une dangereuse
maladie le remplit de la crainte des juge-
ments de Dieu aussitôt guéri, il alla se

présenter sans se faire connaître chez les

ermites de Saint-Augustin prenant le nom

d'Augustin Novello et y vécut en frère

lai. Cependant voyant les religieux en

peine à cause d'un procès considérable, il

I demanda au procureur du couvent du

I papier et de l'encre, rédigea un mémoire

[ qui le fit reconnaître par l'avocat de la

i partie adverse, comme étant l'illustre

i Matthieu Termini. Le bienhcureuxClément
I d'Osino, général des ermites, emmena

[ le frère Augustin à Rome, t'obligea à se

i faire ordonner et l'employa pour la
I révision des Constitutions de l'ordre. Le
I pape Nicolas IV en fit son confesseur et
I lui donna l'emploi de pénitencier, charge
I qu'Augustin remplit avec piété et pru-

dence pendant vingt-deux ans. Nommé
I général de son ordre en 1298, il dut accep-

ter cette nouvelle charge, mais la quitta
deux ans après pour vivre en ermite à
I Saint-Léonard près de Sienne Il mourut
le 19 mai 1309, fut honoré comme un
saint et en 1759 Clément XIII a approuvé
son culte.

Bibl. N. B. U., III. 725.

AUGUSTIN SGHŒFFLER (Bx), m.
I (1" maij.

xix*s. Augustin Schœffler, né en 1822
à Mittclbronn dans la Meurthe, prêtre de
la Société des Missions étrangères, partit
en 1847 pour la mission du Tonkin occi-
dental. Il fut décapité pour la foi à Son-

Tay le 1" mai 1851. Il a été béatifié par
Léon XIII le 27 mai 1900. Le nouveau
propre de Nancy a sa fête le 20 juin
celui de Metz le 10 mai.

AUGUSTIN WEBSTER (Bx), m.

V Jban HOUGHTON. mm.
(4 mai).

AUGUSTIN (S»), m. (M. R. 7 mai).
I V. FLAVIUS Auguste et. mm.

AUGUSTIN de Cantorbéry (S»), év.
I (M. R. 26 mai).
I vi«-vn« s. De la vie d'Augustin, avant
I le moment où le pape saint Grégoire le
I Grand, l'envoya en Angleterre, on sait
I seulement que lui et ses compagnons
I étaient moines probablement bénédictins
I à Saint-André de Rome quand les mis-
I sionnaires abordèrent à 111e de Thanet

en 596, ils firent prévenir le roi de Kent

qui favorablement disposé par Berthe
son épouse vint les trouver, consentit à
les entendre, à se faire baptiser et les
fixa à Cantorbéry sa capitale. Augustin,
après ces heureux débuts, se rendit à Arles

pour recevoir de Virgile la consécration

épiscopale, reçut de saint Grégoire le pal-
lium comme archevêque de Cantorbéry,
en même temps que de nouveaux auxi-
liaires lui arrivaient de Rome. Guidé par
les instructions du pape avec lequel il
entretenait une correspondance suivie,
Augustin établit des évéques à Londres,
à York, à Rochester. Il mourut le 28 mai
604, fut inhumé dans l'église abbatiale de

Cantorbéry, fut vénéré comme un saint
sa fête était d'obligation pour les prêtres
et les religieux au vnr siècle.

Bibl. X.B.U., III, 72' Mont. M. occ, 111,
325. An. Bol. 18, 285. Coll. SS. Brou. S«.

(1897).

AUGUSTIN FANGI (Bx), c. (22 juiU.).
xve s. Dominicain oui mourut à Venise
le 22 juillet 1493. Pie IX a confirmé son
culte en t872.

AUGUSTIN DE GAZOTHE (Bx), év.

(3 août).
xiv« s. Augustin né à Trau en Dalma-

tie, vers 1253 fut élevé par ses parents
dans la piété et la crainte de Dieu. A vingt
ans, il résolut de quitter le monde pour
entrer chez les Dominicains. Le noviciat
fut suivi des études en Italie puis à Paria.

Envoyé en Bosnie pour y combattre les

erreurs, Augustin obtint d'heureux résul-
tats et passa de là en Hongrie. Benoît XI

qui avait connu pendant sa légation en

Hongrie, le nomma évéque de Zagrab et
voulut le sacrer lui-méme. L'administra-
tion du diocèse de Zagrab fut marquée
par des fondations de couvents domini-

cains, par des instructions fructueuses,
grâce à la charité, à l'humilité, à la douceur
du prélat. Celui-ci rencontra cependant
des difficultés et des peines suscitées par
le gouverneur de Dalmatie. Augustin
transféré sur le siège de Nocera, distribua
aux pauvres tout ce qu'il possédait et

n'emporta que son bréviaire (a. 1317). 11
renouvela la face de son nouveau diocèse
comme il avait fait pour le premier et
mourut le 3 août 1323. Le culte qu'on lui
rendit fut approuvé par Jean XXII et
confirmé par Clément XI.

Bibl. Dict. Pet., I, 324.

AUGUSTIN D'HIPPONE(S').év. doct.

(28 août).
iv«-v« s. Augustin né à Tagaste ville
de Numidie, était fils du païen Patrice et
de sainte Monique (13 novembre 354)..
Comme il le déclare dans ses Confessions,
il commença à offenser Dieu dans l'Age
d'innocence. Sa mère cependant lui ensei-

gna la religion chrétienne et lui apprit à
prier il fut admis au nombre des caté-
chumènes. Il fit d'excellentes études à

Tagaste, à Madaure et à Carthage. Dans
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cette dernière ville il contracta une liaison
irrégulière qui dura seize ans et dont il
eut Adéodat (372), puis il tomba dans
1 erreur du manichéisme. Il enseigna suc-
cessivement à Tagaste et Carthage. En
383, il s'embarquait pour l'Italie et pour
Rome la protection du préfet Symma-
que lui valut une chaire de rhétorique à
Milan (384). La grâce l'attendait en cette
ville il entendit saint Ambroise et eut
des conférences avec lui, lut quelques
écrits néoplatoniciens. Il vivait avec Alypeson ami d'enfance.
Un chrétien d'Afrique, nommé Poti-
tien étant venu les visiter, trouva sur
leur table les Epitres de saint Paul et
prit de là occasion de leur parler de la
vie de saint Antoine écrite par saint
Athanase, et des conversions qu'elle oc-
casionnait. C'est alors qu'Augustin après
l'invitation « Prends et lis » lut un pas-
sage de saint Paul qui fit luire la lumière
dans son Ameen y apportant le calme. La
crise finale du mois d'août 386,fut suivie
du baptême reçu à Pâques 387. On repritla route de l'Afrique, Monique dont les
larmes et les prières avaient obtenu de
Dieu le retour de son fils, mourut à Ostie
avant l'embarquement. Augustin rentré A
Tagaste avec quelques amis (automne 388),mène pendant trois ans une vie de retraite.
En 391, il fait un voyage à Hippone et la
communauté chrétienne le réclame comme
prêtre trois ans plus tard il devient le
coadjuteurde l'évéque Valère.et à la mort
de celui-ci, il lui succède sur le siège
d'Hippone. Sa vie est dès lors consacrée
à la lutte contre les hérétiques et les
schismatiques, à l'administration du dio-
cèse, à instruction de son peuple, au
,soin de son clergé, enfin à la sollicitude
de 1 église entière. Le 28 août 430 dans
Hippone assiégée par les Vandales il
expire avec de vifs sentiments de péni-tence. r

Augustin, le plus grand génie de l'églises est adapté à tous les sujets, tour à tour
métaphysicien et psychologue, théologienet orateur, moraliste et historien. Dans
ses écrits nombreux et variés, il s'est pro-
posé avant tout le bien des âmes. Ses
Confessions en particulier sont une tou-
chante effusion de cœur au Dieu qui l'a
ramené à la vérité et au bien. Augustinest l'un des quatre grands docteurs (le
plus grand) de l'église latine.

Après la prise d'Hippone son corps quiavait été enterré dans l'église de Saint-
Etienne fut respecté par les Vandales.
En 508 ses reliques furent portées en Sar-
daigne. En 722, Luitprand roi des Lom-
bards les fit transporter à Pavie dans
1 église Saint-Pierre qui prit le nom de
Samt-Augustin le même prince voulut
qu on les cachAtdans un mur de briques,et ce trésor fut trouvé intact en i728 où
levéque de Pavie en fit la reconnaissance.
En 1842,Mgr Dupuch en obtint une partie
pour l'Afrique et plaça ces relique. dans

i une chapelle sur le lieu ou fut Hippone.
Bibl. Dict. Pet., I, 297. N.B.U., Ilï, 698^
Ceil. H.a S. XI et XII. Till. M h. e., XIet XIII. Tix. Pat., 343-35î. Coli. SS. Hatz.
feld S. (1897),etc.

AUGUSTIN (st) (6mt)m» s. Augustin venu d'Espagne en
France, fut martyrisé avec SANCTIEN à
Sanceia près de Sens. Les chrétiens bâti,
rent un oratoire en leur honneur. Plull
tard leurs reliques furent transférées t
Saint-Pierre de Sens. Les deux ont leur
fête dans le nouveau propre de Sens.

AULAIRE (S"). (12féviV. EULALIE DE BARCELONE.
AULE (Bx). m.

(7 fév )V. AUGULE. ITiev.j.

AULE (S»}, év. (29 man).vi'-viii» s. Aule succéda à saint Eucher
sur le siège de Viviers. La cathédrale
conserva ses reliques jusqu'au xvi* siècle
où elles furent brûlées par les calvinis-
tes. Le nouveau propre de Viviers a
placé sa fête au 29 avril.

Bjbl. Dict. Pet., I, 325.

AUNACHAIRE (S'), év. (M.R. 26 sept),vie s. Aunachaire, d'une famille dis-
tinguée de l'Orléanais, passa sa jeunesseà la cour de Gontran roi de Bourgogne,
puis alla se mettre soua la conduite ae
Siagrius évêque d'Autun. Nommé évéqu)d'Auxerre vers 570,il assista à divers con-
ciles, Paris (573) Mâcon (581 e.t 585) en
589, il était A Tours pour la fête de saint
Martin au 11 novembre. Il tint un synode
diocésain à Auxerre on y dressa des
règlements pour les litanies et les Vigiles.
Aunachaire mit beaucoup de zèle à ins-
truire son troupeau à promouvoir l'obser-
vation de la loi de Dieu, à maintenir la
pureté des mœurs. Il fit composer la vie
de deux de ses prédécesseurs, Amator
et Germain travailla à augmenter les re-
venus de son église pour donner plus de
décence au culte divin. Sa mort arriva le
25 septembre 605.
Var. ANACHA1RE, AUNAIRE.
Bibl. Dict. Pet., 1,326.N. B. U..UI.743.
Hist. lit. Fr., III, 493. Cochard SS.Oi'éan.,
272.

AUNEMOND (S«).V. ANNEMOND.

AUPON(8'). (4 oct.).
V. AMMON.

fOM.

AUBE, JUSTINE (S«), év. etc.

(M. R 16 Juin).v«s. Auré (AUREUS) vivait avec sainte
Justine sa sœur, au moment de l'invasion
des Huns. 11 prit d'abord la fuite, puis
revint consoler son troupeau. 11 était évé-
que de Mayence. Un jour qu'il célébrait
l'autel les saints mystères, il fut mai-
sacré par les Huns avec lui périrent sa
sœur et plusieurs autres chrétiens (a. 451).
Au vue siècle on tira d'un puits leurs re-
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liques pour les placer dans l'église de
I Saint-Alban à Mayence.

Bibl. Dict. Pet., I, 3:>7.

AURÉE (S*-), v. m. (6 mai).
V. AVOYE.

I N.-B. Ces saintes sont appelées Aure
ou Aurée du latin Aurea.

AURÉE (S»«),v. m. (M. R. 19 juil.).
ix*s. Aurée, née à Cordoue, de parents
infidèles, s'était convertie et se sanctifiait
dans le monastère de Sainte-Marie quand
elle fut dénoncée au Cadi, qui la fit déca-
piter. Son corps fut jeté dans le fleuve
(a. 856).
Bibl. Dict. Pet., I, 327.

AURÉE (S"), v. m. (M. R. 24 août).
m" s. Aurée, de famille impériale, fut
exilée de Romf: en raison de la foi chré-
tienne qu'elle professait, elle se retira
dans une de ses terres à Ostie, et avec
d'autres vierges s'occupa d'œuvres de
piété et de charité. Au temps de l'empe-
reur Claude, le préfet Alpius Romulus
voulut t'obliger à sacrifier aux dieux. Sur
son refus, elle fut mise à la torture puis
jeté'? dans la mer avec une pierre au cou
(a. 260). Le corps rejeté sur le rivage fut
enterré par un chrétien nommé Nonnus.
On bâtit plus tard une égiise en l'honneur
de la spinte et on y plaça ses reliques.
Bibl. Dict. Pet., I, 326.

AURÉE (S««).abb. (M. R. 4oct.).
vu* s. Aurée fut placée par saint Eloi
à la tête du couvent de Saint-Martial de
Paris après qu'il l'eut fondé en 633. Dans
la vie d'Eloi, saint Ouen a écrit d'Aurée
qu'elie était une fille digne de Dieu Elle
fut le modèle de sa communauté qu'elle
gouverna 33 ans. Elle mourut de la peste
le 4 octobre 666 avec 160de ses religieu-
ses. La ville de Paris a ressenti plusieurs
fois les effets de sa protection.
Bibl. Dict. Pet., I, 326. J. Quétic Vie et
miraclede 3te. (1625).

AURÉE (8»«),v. (5oct.).
vin» s. Aurée, jeune fille d'Amiens,se mit sous la conduite de sainte Ulphe
pour vivre retirée du monde à Boves.
D'autres imitèrent son exemple, de sorte
que Ulphe se vit bientôt obligée de fon-
der un couvent dont elle confia la direc-
tion à Aurée celle-ci rendit les derniers
devoirs à Ulphe au moment où cette so-
litaire mourut et continua de se sanctifier
avec ses filles. On ne sait rien d'autre
sur sa vie et sur ses derniers moments.
Son chef fut conservé à l'abbaye cister-
cienne du Paraclet fondée à Boves en 1218
et transférée à Amiens en 1630. On y
célébrait la fête de sainte Aurée le 5 oc-
tobre, en rapprochant ainsi cette fête de
la sainte Aurée de Paris honorée le 4.
Bibl. Corbl. Hag. Amien,I, 225.

AURÈLE (S*), év. (20 juil.).v*s. Aurèle, archidiacre de l'église de
Carthage, fut choisi en 982pour succéder à
l'archevêque Généthle il se lia d'amitié

avec saint Augustin et en reçut des avis
pour la conduite à tenir vis-à-ris des do-
natistes. Il assembla plusieurs conciles
pour discuter les difficultés que ceux-ci
mi proposaient. 11porta le premier coupau pélagianisme dans un concile tenu 4
Carthage en 412,et condamna Pelage lui-
même dans un autre concile (418) II
mourut en 423. Saint Fuîgence fait d'Au-
rèle les plus grands éloges. Notre saint
est nommé dès le vi* siècle, dans le Mar-
tyrologe d'Afrique.
Bibl. Dict. Pet., I. 328.TH1.M.h. e., XII,
554.

AURÈLE (St), m. (M. II. 27 juil.).V. GEORGES, FÉLIX, etc. martyrs de
Cordoue.

AURÈLE (S»), év. <9nov.).iv* s. Aurèle était au iv siècle évéqued'Ariarathia en Arménie. Son souvenir se
rattache pour nous à la translation de
saint Denis évéque de Milan. Ce dernier
était mort en exil Aurèle, sur la demande
de saint Ambroise renvoya le corps à
Milan. II mourut en 380.

Bibl. Dict. Pet., I, 328.
AURÈLE et PUBLIUS (S"), év., mm

âJ (MH.12BW.).
h* s. Ce sont deux évèques d' -e qui
écrivirent au h*siècle contre les Cataphrv-
giens ou montanistes. La tradition les
donne comme ayant souffert le martyre,sans préciser en quel lieu.

AURÈLE (S'), év. (12 now.).
vi« s. Un récit de saut Grégoire de
Tours atteste que cet Aurèle était évéquedu Puy en 590. Il gouverna cette église
comme un saint et son ministère fut vrai-
ment fructueux. Il mourut en 595 les
diptyques lui donnent le titre de saint,
sans indiquer le jour où il est honoré.
Certains documents le placent au 12 no-
vembre avec plusieurs autres évéquas du
même siège.
Bibl. Duch. Fast. ép., 11,57.

AURÉLIE et NÉOMÉSIE <S<), vv.
(M. R. 25 sept.).

Ejpoqub inconnus. On pense que ces
deux saintes étaient originaires d'Asie
elles visitèrent les Lieux Saints, la Pales-
tine, la Syrie, puis à Rome le tombeau
des Saints Apôtres. A Capoue, elles furent
maltraitées par les Sarrasins, mais elles
échappèrent, à la faveur d'un orage. Elles
allèrent chercher un abri à Macerata près
Anagni et y moururent.

AURELIE (S*), v. (MR. 15 oct.).
xi* s. On donne cette sainte comme
étant une princesse de France, de la fa-
mille de Hugues Capet elle serait allée
se cacher à Strasbourg pour échapper à
un mariage qu'on voulut lui faire contrac-
ter. De l'avis de Wolfgang évéque de Ra-
tisbonne auquel e Ilese serait fait connaître,
elle aurait vécu en ermite et cela pendant
cinquante-deux ans. Sa réputation de sain-
teté et le bruit de ses miracles l'avaient
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déjà rendue célèbre au moment de sa

mort en 1027. Le martyrologe bénédictin

nomme une sainte Aurélie au 15 octobre,
et le martyrologe romain est presque
aussi laconique en disant seulement

qu'elle est honorée comme vierge à Stras-

bourg le nouveau propre de ce diocèse a

sa fêle le 16 octobre.

AURÉLIE (S*), m (M. R. 2 déc.).
V. EUSÈBE, MARCEL.

AURÉLIEN (S»}, (8 ou 10 mai).
i« ou m» s. Cet Aurélien, disciple de

saint Martial de Limoges qui l'aurait res-

suscité et converti, est donné sur cer-

taines listes, mais non pas toutes comme

le second ou plutôt le premier successeur

de Martial comme Austriclinien il fut

selon d'autres le collaborateur de son

maître. Le nouveau propre du diocèse de

Limoges a sa fête au 10 mai.

Bibl. Duch. Fast. ép. Il, 47.

AURELIEN (S*),m. (22 mai).

Epoque incertains ou ine s. Un mar-

tyr romain de la persécution de Dèce,

dont la translation des reliques à Pavie

est commémorée le 22 mai.

AURELIEN (S'), év. (M. R. 16 juin).
VI« s. Aurélien élevé sur le siège
d'Arles en 546,reçut le Pallium des mains

du pape Vigile qui l'établit vicaire dans

les Gaules. Aidé par les libéralités da

Childebert, Aurélien établit vers 544deux

nouveaux monastères (moines et reli-

gieuses), donna à chacun une règle repro-
duisant la législation de saint Césaire. Il

assista au Concile d'Orléans de 549,mou-

rut à Lyon et fut enterré dans la basili-

que des saints apôtres (aujourd'hui saint

Nizier (551).Il est au martyrologe romain,

au 16 juin, jour où le nouveau propre
d'Aix a sa fête. On en fait mémoire à

Lyon.
Bibl. -Ceil. II. a. s., XI, 198.–Hist. Ut. Fr.,

III, 252. Duch.Fast. ép., I, 258.

AURÉLIEN (S'), év. (4 juil).
ix« s. Aurélien figure au 48' rang dans

la liste des évêques de Lyon. En 876, il

assista au concile de Ponthion, et depuis
lori il est souvent question de lui jusqu'au
concile de Chalon tenu le 1" mai 894. Sa

mort se place le 4 juillet 895. On croit

qu'il avait été moine puis abbé d'Ainay
c'est le même qui est honoré à Autun le

10juin.comme fondateur du monastère de

Sayssieu dans le Bugey.

Bibl. Mab. A. SS.O. S. B.,IV,2«part., 490.

Duch. Fast. ép. II, 173.

AURIA (Bm), v. (11 mars)
xi* s. Bénédictine de Saint-Emilien en

Espagne: elle mourut vers 1100.Elle avait

souvent des apparitions des saintes mar-

tyres Agathe, Eulalie et Cécile. Quelques-
uns pensent que la ville de Soria [sancta

Auria) lui doit son nom.

Bibl. Dict. Pet., 1,331.

AUSILE (S'), év. (26 janv.j.
v* s. Saint local de rréjus, appelé

aussi AUXILIUS ou ANTOLIUS, il fut

évêque d'un siège inconnu.

lUSONE (St), év. m. (22 mai).

,« ou ma s.- On donne ce saint comme

un disciple de saint Martial de Limoges,

qui évangélisa le premier le pays d'An- j

goulême. On croit qu'il mourut martyr,

mais tout cela repose sur des traditions

orales, car on n'a pas à ce sujet de docu-

ments écrits antérieurs au x* siècle. Il y

eut plusieurs translations de son corps

la plus solennelle est celle du 30 mars

1118. Les nouveaux propres d'Angoulême

et de la Rochelle célèbrent sa fête le

22 mai Angoulême fête de plus la trans-

lation au 30 mars.

Bibl. Hist. lit. F- VI, 228. -An. Bol., V,

295. Duch. Fast. ép. II, 68. Rainijuet Biosjr.

Saintong (1851).

AUSPICE vS*). év. (M R. 8 juil.l.

u. s. Quatrième éveque de Trêves et

successeur de saint Materne comme on

ne retrouve pas son nom dans les listes de

cette ville. on incline à penser qu'il serait

lévéque de Toul honoré le même jour.

AUSPICE (S*), év. (8 juilî.

va s. Evèque de Toul,dit Sidoine Apol-

linaire, il mourut vers 475 fut enterré à

Samt-Mansuy. Elévation du corps en

1107.

Bibl. Ceil. H. a. s., X, 400. Hist. lit. Fr., ?',

478. Duch. Fast. ép., III, 62.

AUSPICE (S*), év. m. (9 août).

IV. s. Auspice est identifié avec celui

qui est nommé dans la passion des

saints Nérée et Achillée. D'après les au-

teurs du Gallia Christiana, il fut le pre-

mier évéque d'Apt et souffrit lui-même le

martyre.On célèbre sa fête le 2 août dani

le nouveau propre d'Avignon.

Bibl. Barjavel. Biog. Vaucl., I, 119.

AUSSILE (S»«), v.
m.it-PJ^i

Epoqcb incertains. AUSSILE ou

AUXILIA est honorée comme vierge et

martyre en Bourgogne à Thil et à Précy.

Los martyrologes de France qui fournis-

sent cette mention ne donnent pas d au-

tres détails.

AUSTINDE (S»), év. (25 sep.

xi* s Originaire de Bordeaux, moine

puis abbé de Saint-Orens, il devint arche-

vêque d'Auch. Il lutta en faveur des

droits des églises de sa province il mou-

rut le 25 juillet 1068. Cependant sa fête

est au 25 septembre dans les nouveaux

propres d'Auch, de Bordeaux et de

Tarbes.

Bibl. -An. Bol., XV, 439.

AUSTOLE (S»), c. (28 juin).

vi- s. Religieux et disciple de saint

Méen auquel il survécut peu (a. 617) «

fut l'objet d'un culte et il y a quelques

reliques do lui dans l'église de Saint-Méen.

Bibl. Lobineau. SS. Bret., II, 43.

AUSTREBERT (S»), év. (5 juin).

vm. s. Quarante-troisième évéque de
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Vienne en Dauphiné, il dut se retirer dans
sa famille devant les invasions des Sarra-
sins. On le vénère à Verzy-sur-Seine.

AUSTREBERTE |S"), abb.
(M. R. lOfév).

vu* s. Austreberte, fille du comte
Baufroi et de sainte Frameuse naquit vers
630 au pays de Thérouanne. Ne voulant
pas entrer dans l'état du mariage elle alla
trouver saint Omer qui lui donna le voile
et reçut son vœu de virginité. Rentrée
chez ses parents on la laissa libre de
suivre son genre de vie. Mais bientôt elle
alla s'enfermer au monastère de Port
près Abbeville où elle pratiqua toutes les
vertus, surtout la mortitication et l'humi-
lité. Il fallut l'obliger à aller gouverner
la nouvelle fondation de Pavilly en Nor-
mandie elle y prêcha surtout d'exemple,
pratiquant l'obéissance comme la dernière

[ des religieuses. Elle mourut paisiblement
le 10 février "03. Klle a sa fête dans le
nouveau propre d'Amiens, de Rouen.
Bibl. N. 13.L\, III, 783. Hist. lit. Fr., IV, 6S.
Mab. A. SS. 0. S. B., III, 1 part. 27. P. Meu-

1

nier. Se (1888).

AUSTREGILDE (S*-), (1« sept.).
V. Ai b.

AUSTREGISILE (S'), év.

(M. R. 20 mai).
vu. s. Austregisile, de famille noble
mais pauvre, étudia les Saintes Ecritures
au cours de sa jeunesse, fut employé à la
cour du roi Gontran. Résolu de garder la
chasteté il quitta la cour pour entrer dans

I les ordres saint Ethère de Lyon l'or-

I
donna prêtre et le fit abbé de Saint-Nizier.
C'est de là qu il fut pris pour succéder à
saint Apollinaire sur le siège de BourgesI (a. 612). Il assista au concile de Paris en
614, siégea douze ans pendant lesquels il
donna à son troupeau l'exemple de toutes
les vertus Presque au9?itôt après sa morl
(a. 624) il fut honoré co.nme un saint.
Var. AUSTRILLE, OUTRILLE.
I Bibl.-N.B.U..III, 783. HUt. lit. Fr., III, 550
USTREMOINE (St), év.

(M. R. 1" nov.).I £nu. "h s. L'Un des sept ^«ionïïK;
venue de Rome en Gaule pour Pfécher
l'Evangile. Il se fixa en Auvergne et est
regardé comme le premier évéque de Cler-
mont-Ferrand. Il ne fut pas martyr, sontombeau était vénéré à Issoire dès les
temps mérovingiens. Il est au 3 novembre
Sïïu%,ïiiïeïï?«Kf " de Clermont,Saint-Flour et Moulins.

L™™N>B- u- ni« **• An. Bol., XIII, 33.
ÂUSTRICLINŒN (S*), c.

i P (M. R. 30 juin)Epoque incbhtaine. Fut avec Aurélienï? £ïïP dC. saint Martial il est au27 avril dans le nouveau propre de Li-
moges.

AUSTRUDE (S*-) abb. (17 oct.).!?' •- Austrude, tille de saint Blandin etde sainte Salaberge, entra avec sa mère

dans l'abbaye de
Saint-Jean-Baptiste de

Laon fondée par ses parents. Quand Sala-
berge mourut vers 665, sa fille Austrude
rut jugée digne de lui succéder comme ab-
besse. Celle-ci s'éleva à une haute sain-
teté, observant chaque jour un jeûne
rigoureux, donnant à toutes l'exemple dela prière de la régularité. Elle eut à subir
de rudes épreuves, vit son frère Baudoin
indignement assassiné, faillit être vic-
enm£?e8<; fureurs d'Ebroïn. Elle mouruten 6S8. Sa fête est au 17 octobre.
Var. ALSÏRUDE, AUSTHU
Sibl; 3 B. U., In> 784- Mab- A. ss. o. S.
B., Il, 9/o.

AUTAL fSM. év. i7 sept.).
V. AUGUSTAL.

AUTEUR (S«). év. (9 août)y- s. Auteur v latin Aalor, Adinctor* fut
le treizième évèque de Metz.On s'accorde à
le placer au v siècle etceladès le VIII. siècle.
U connut certainement lune des invasions
barbares qui précéda l'établissement des
Francs. On ignore en quelle année il
mourut. Drogon, l'un de ses successeurs,fit transporter son corps à l'abbaye de
Marmoutiers (a. 830 en même temps quele corps de saint Céleste. Les Luthériens
mêlèrent si bien les reliques des deux
qu'on fut incapable de les discerner dans
la suite. Le nouveau propre de Metz fête
saint Auteur le 11 aoùt.
Bibl. Duch. Fast. ép., III, 54.

AUTHAIRE S'}, c. ( 24 avrilhvu» s. Authaire. père de saint Ouen et
proche parent de samte Fare, vécut long-
temps à la cour de Clotaire Il. et Dago-bert ler. Il se distingua par une grande cha-
nté envers les pauvres. Le vllage de la
r erté-sous-Jouarre où il résidait habituel-
lement l'honore comme patron.
Var. OYE ou OYS.

Av~rnvloNn~s~),é~. (21~j.V.A~'4TI~NIONI).
AUTONOME (S»), év. m.

(M. R. 12 sept.).!£. s,#. Autonome, évéque d'un sièged'Italie qui n'est pas connu, quitta sa
patrie pour passer en Orient au moment
de la persécution de Dioclétien. Arrivé
en Bithynie où il y avait encore beaucoupde païens, il en convertit un certain nom-
bre les autres irrités de ce fait le mas-
sacrèrent à l'autel (vers 300).

&UVIEU(S),c. (9go**)V.ERNÉEetc.Passais. J*

&UXANE (S), év. (M. R. 3 sept.).
vi« s. Evèque de Milan, mort vers 568.
Fut toujours en grande vénération sous
le nom d'Ansano.

UJXENCE (St), ermite. (M. R. 14 fév.),v# s. Né on Syrie d'ancêtres persans
officier dans la garde de Théodose le jeune
se fit ermite à Osée assista au concile
de Chalcédoine, et mourut vers 470.
Bibl. N. B<U" UIf 798' Till. M<h. e., XVI'
58 et 738.
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AUXENCE (S1), m. (M. R. 13 d6o.).
V. EUSTRATE etc.

~UXENCE (S*), év. (M. R. 18 déc.).

iy» s. Auxence servit d'abord comme

soldat sous L'empereur Licinius; ayant
refusé de sacrifier aux dieux, il quitta

l'armée, survécut à la persécution, entra

dans l'état ecclésiastique et devint évêque
de Mopsueste en Cilicie (a. 321). Il mou-

rut en paix à une date qui n'est pas connue

vers le milieu du iv* siècle.

Bibl. Dict. Pet., 1,336.

AUXIBE (S'), év. (M. R. 19 fév.).

i«»s. Auxibe fut évêque de Soles, en

Chypre vers la fin dui" siècle. D'après la

tradition des Grecs il aurait été baptisé

par saint Marc.

AUXILE (S'), m. (M. R. 27 nov.).
V. BAS1LÉE. mm. Antioche.

AUXILIATEURS (&*•).

Sous ce terme sont compris quatorze
saints qui furent regardés à partir du

xiv* siècle, et dans certaines régions, sur-

tout l'Allemagne et l'Italie, comme parti-
culièrement secourables (auxiliatores),
soit parce que leur intercession auprès de

Dieu était réellement plus efficace, soit

parce qu'ils se montraient plus accessibles

aux demandes qu'on leur adressait. Tous,

sauf saint Gilles, ont été martyrs on

compte onze saints et trois saintes ces

dernières sont Barbe, Catherine et Mar-

guerite. Souvent on les trouve disposés
deux à deux de la façon suivante (pour les

détails voir le nom de chacun d'eux)
Ce sont

S. GEORGES (23 avril) et S. EUSTACHE

(20 sept.).
S. GUY (15 juin) et i. CHRISTOPHE

(25 juil.).
S. GILLES(1" sept.) et S. CYRIAQUE

(8 août).
S. ERASME (2 juin) etS.BLAISE(3fév.).
S. PANTALÉON (27juil.) et S. ACACE

(8 mai).
S. DENIS (9 oct.) et S**MARGUERITE

(20juil.).
S'» CATHERINE (25 nov.) et S»*BARBE

(4 déc.).
Les Italiens en ajoutent parfois un quin-
zième S. MAGNE.
La dévotion envers ce groupe de sainte

a toujours eu un caractère puremenl
local. Plusieurs missels du xv* et dt

xvi*siècle, ont une messe spéciale sous h

titre Missade qaatuordecim auxiliatoribus

Le 4 avril 1899, Léon XIII a approuva
une messe de ce genre pour une église d<

Venise. Le 8 mars 1890,la sacré-Congré

gation des Rites avait autorisé pour cetti

église de Venise et pour celle des francis

cains de Hammelburg l'établissemen

d'une fête spéciale de ces quatorze saint

le quatrième dimanche après Pâques.

AUXUJUS, ISSERNIN et 8ECON

DIN iS««), c. (6 déc.)
v. s. Ces trois saints sont des aides d

.saint Patrice dans l'évangélisation de l'Ir

lande. On a conservé un décret authenti-

que signé par eux et notifiant au clergé

que les appels des jugements prononcé!

par l'archevêque d'Arrnagh peuvent être
adressés à Rome. On ignore la date de
leur mort.

kVAUBOURG (S**). (l*rxnai).
V. WALBURGE.

WATIE (S**). (20 juin).
Avatie qui donna l'hospitalité à révéque
Luxan, chassé de son siège, vécuten Vénétie

entre Bellune et Feltre elle y est véné-

rée dans une église construite sous son

vocable.
Var. AVACE, du latin Avacia.

AVE (S»*) (29 avril).
ix* s. Ave, personne fortunée mais

aveugle avait fait divers pèlerinages et de

riches offrandes au tombeau des saints

pour recouvrer la vue. Un ange l'avertit

d'aller au tombeau de sainte Renfroi de

Denain. Elle fut guérie et consacra toute

sa fortune à l'église de cette sainte, prit le
voile dans le couvent de Sainte-Renfroi

et y termina heureusement ses jours. Elle

y est honorée le 29 avril.

AVENTIN (S») de
Chartres.(M.R. 4 iqy.|<

vi* s.- Aventin ou Adventin était unnoble

tranc des temps mérovingiens d'après la

légende de saint Solemne, celui-ci désigné

par le roi Clovis pour être évêque de

Chartres, se cacha et reparut seulement

quand désespérant de le trouver on eut

ordonné Aventin à sa place. Mais alors

Aventin se retira à Châteaudun. Solemne

fut sacré, gouverna l'église de Chartres et

c'est seulement à sa mort qu'Aventin
recueillit sa succession. Aventin assista

comme évêque de Chartres au concile

d'Orléans de 511. Il y eut en 1853une

translationde ses reliques. Sonnom est au

4 février dans le nouveau propre de Char-

tres, de Tours.

Bibl. Duch. Fast. ép., II, 425.

AVENTIN DE TROYES (S'), c.

(M. R. 4 1er)

vie s. Aventin, né dans le centre dela

France, vint se placer sousla conduite de

saint LoupdeTroyes,fut quelque tempséco-
nome de son église.et se retira pour vivre

en ermite dans une lie déserte. 11mourut

vers 538 et laissa son nom à l'endroit où

l'on bâtit une église *ur son tombeau.

Bibl. Hist. lit. Fr., VI, 227. Till. M. h.t,

XVI, 139.

AVENTIN(S*), c. (M. R. 7 juin).

vm* s Aventin, né près de Bagnères
dans les Pyrénées, vers 778, se retin

tout jeune dans la vallée de Larboust,

pour y vivre en ermite. Découvert dans

sa retraite par les Sarrasins qui cherchaient

à pénétrer en France, il fut mis à mort.

On l'honora comme martyr l'oratoirt

où il priait fut transformé en basilique
où l'on déposa ses reliques. Le nouveau

propre de Toulouse a sa fête au 13juin.
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AVERTIN (St), c. (25f év )
Xvi«s Avertin né à Limoges entra chez

les Carmes de cette ville. Ses frères le

surnommèrent fils de l'obéissance à

cause de la joie et de la promptitude avec

lesquels il exécutait tous les ordres. Au-

torisé à faire un pèlerinage aux Lieux

saints avec un frère nommé Romée, il

mourut à Lucques. Le nouveau propre
de Limoges a sa CèLele 26 février.

Var. AVERTAN, AVERTAIN.

AVERTIN (S'), c. (5 mai).
xu. s. Avertin, diacre et chanoine

régulier de la congrégation des Gilbertins

en Angleterre suivit saint Thomas de

Cantorbéry dans son exil et partagea ses
tribulations. Après la mort de Thomas il

se retira en Touraine et s'y consacra au
service des pauvres et des étrangers. Il

mourut vers 1189.Il est le patron de Bou-

gival dans le diocèse de Versail!es, et plu-
sieurs églises en France sont sous son

| vocable. Sa fête est au 5 maidans le nou-
I veau propre de Tours.

I Bibl. Dict. Pet., I, 337.

VILIUS (S').

| V. ABILIUS.

VIT II (S»), év. (21 janv.).

I vu* s. Avit, frère de saint Bont ou

Bonet, qu'il désigna comme son succes-
I seur sur le siège de Clermont, avait oc-

cupé l'évéché de Clermont de 476 à 691,
I entre saint Prix (Prœjectus) et saint

Bont il est mentionné dans la vie de l'un
et de l'autre il est considéré comme

ayant fondé un monastère à Volvic sur le
tombeau de saint Prix. Sa mémoire est au
I21janvier. Cependant les nouveaux pro-
pres de Clermont et de Saint-Flour ont

placé sa fête au 23 mars.

I Bibl. Duch. Fast. ép., II, 38.

kviT(SM. m. i M R. 27 janv.).
Epoqueincertaine. Un martyr de ce

nom en Afrique est inscrit au martyro-
logeromain au 27 janvier, mais sans au-
cun détail. On suppose que c'est peut-
êtrele martyr patron des lies Canaries

une légende prétend qu'il alla leur prê-
cher l'évangile, mais elle se rattache sans
doute à une translation de reliques faite
au xi*siècle.

VIT (S). (M.R.Sfév.).
vi*s.- Avit, né en Auvergne vers le milieu

du v siècle était frère de saint Apollinaire,
évoque de Valence, Isique (Isicius) leur
père, un sénateur romain, avait été nommé

évéquede Vienne à la mort de saint Ma-
mert.Avit succéda à son père en 480 ou

environ il se lit admirer par sa piété, sa
science, sa charité Clovis encore païen
et Gondebaud de Bourgogne roi arien
avaient pour lui de la vénération. Avit
convertit Sigismond,fils de Gondebaud en
l'arrachant à l'arianisme, et lui inspira
des sentiments de pénitence quand ce
malheureux roi eut fait mourir Ion fils
I Sigéric.Avit présida en 517 au concile
I 4 bpaoncet mourut le 5 février 519. 11

nous reste de lui qnelques écrits qui font
regretter la perte des autres. Les nou-
veaux propres de Grenoble, Chambéry,
Belley, Annecy, Tarentaise Valence,
Saint-Claude ont sa fête.
Bibl. Hist.lit. Fr., II, 192.Duch.Fast. ép.,
I, 206.

V

AVIT (S»), c. (22 mars).
v*-vi* s. Avit servait dans l'armée
d'Alaric quand il fut fait prisonnier t
Vouillé (507) et conduit à Paris par les
soldats de Clovis. Après avoir payé sa
rançon, il se lit moine dans le Poitou,
puis mena ensuite la vie érémitique à
Mauroy, à Ruffec. Il mourut dans cette
dernière localité en 518. 11y est honoré le
22 mars. Cependant le nouveau propre
de Périgueux a placé son office au 22 juin.

AVIT (S*) d'Auxerr*. (3 mai).
V. EUSÈBEet.

AVIT (S»), ab. (M. R. 17 juin).
vi* s. Avit naquit à Orléans, se retira
au monastère de Menât en Auvergne où
il prit l'habit religieux en même temps
que saint Calais (Ctrilefas). Autorisés par
leur abbé, louadeux quittèrent Menât pour
aller àMicy ou Saint-Mesmin près Orléans.
L'abbé Maximin les y reçut avec une
grande charité, mais ils le quittèrent
bientôt pour mener une vie plus solitaire.
Avit cependant fut élevé au sacerdoce et
élu abbé de Micy à la mort de saint
Maximin. Mais il renonça bientôt à cette
charge, se fit ermite dans le Perche, puis
dans le Dunois. Clotaire ler,roi de Soissons,
fonda à Chàteaudun un monastère pour
les disciples qui étaient allés se grouper
autour de saint Avit. Celui-ci mourut
vers 530. Son corps fut enterré à Orléans
où l'on bâtit une église sur son tombeau.
Bibl. Dict. Pet., I, 338.

AVIT (S«), év. (21 août),
vr» s. Avit, dix-huitième évéque de
Clermont, nous est connu surtout par
saint Grégoire de Tours qui reçut de ses
mains l'ordination du diaconat. Cependant
l'historien ne mentionne pas la mort
d'Avit, et Fortunat ne donne pas davan-
tage d'indication chronologique. La mort
peut se placer entre 594 et 600 le
corps fut enterré dans l'église collégiale
de Notre-Dame du Port. L'anniversaire
est marqué au 31 janvier dans le marty-
rologe hiéronymien.
Bibl. Duch. Fast., ép., 11,36.

AVIT (S*), ab. (M. R.19 dée.)*
C'est le nom que nous donnons au saint quele martyrologe romain appelle Adjn-
ta. et donne comme abbé d'Orléans.
Mais un certain mystère plane autour de
ce saint. Mabillon estime qu'on ne sau-
rait le confondre avec saint Avit de Micy
qui était originaire d'Orléans, et qu'alors
il faudrait admettre deux abbés du même
nom. Teles4 nussvte sentiment de Baro-

nius. Erîfaa)e/?a Ithrière n'est point fait*

sur o/jM^obième'sooiQ^épar le laconisme
du jftnyrologe rom«2n\ et les néo-bol-
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landistes n'ont pas encore donné une

solution nette à ce sujet.

Bibi. A. Poncelet. Les SS. de Micy dans

An. Bol. (1905), t. XXIV, pp. 14-84.

AVITIEN (S*), év. (2 déc.).
rv* s. Avitienest donné comme le suc-

cesseur de saint Mellon sur le siège de

Rouen. En 314 il assistait au concile

d'Arles avec son diacre Nicetius.Son corps
inhumé dans le cimetière fut transféré

ensuite dans la crypte de Saint-Gervais.

Var. AVIT, AVIDIEN.

Bibl. Duch. Fast. ép., II, 206.

AVOYE (S**), v. m. (6 mai).
Ive.ve s. Avoye, originaire de Sicile,
consacra à Dieu sa virginité. Elle se

trouvait en Grande-Bretagne avec Ursule

quand celle-ci dut s'échapper avec un bon

nombre de ses religieuses. Avoye ne parta-

gea pas le sort des martyres de Cologne
elle put s'échapper et alla mener la vie éré-

mitique près de la mer du côté de Bou-

logne. Des barbares, ayant découvert sa

retraite, massacrèrent cette sainte fille.

Son culte fut célèbre à Paris et dans plu-
sieurs diocèses de France.

Var. AUR^E, HEDWIGE.

Bibl. Dict. Pet., II, 339.

AVRE ou AUPRE iS' e. (11 déc).
vue s. Avre (latin Aper), ordonne

prêtre à Sens. sollicita de son évéque la

permission de distribuer ses biens aux

pauvres et d'aller évangéliser le pays de

Maurienne. En passant par Grenoble, il

fut arrêté par l'évoque qui l'adjoignit à

son clergé et lui confia la paroisse de la

Terrasse. Après s'y être dépensé avec

zèle, Apre fut victime de la calomnie et

regarda cette épreuve comme un avertis-

sement de poursuivre sa route vers le

pays de Maurienne. Avec l'autorisation
de l'évéque du lieu, il bâtit une cellule,
un hospice et une chapelle dans un endroit

qui devait prendre son nom dans la

suite, c'est le village de Saint-Avre

pr'i 3 de la Chambre. Avre y fut vé-

néré comme un saint après sa mort

(11 déc. 640). Son culte a été approuvé

par PieX, en 1903.

AY(SM.
V. AGYLE.

AYE (Ste), veuve. (18 avril).
vu« s. Aye, épouse ducomte Hidulphe,
entra du consentement de son mari dans

le monastère gouverné par sainte Vaudru,

pendant que Hidulphe se taisait moine à

Lobbes. Elle mourut vers la fin du

vu* siècle. Elle est vénérée en Belgique
et spécialement par les Béguines.
Bibl. Dict. Pet., I, 339.

AYBERT (S'). (7 avril).
Var. AGIA.AUSTREGILDE.
V.AIBERT.

AYEUL (S'), év. (22 mai).
V. AIGULPHE.

AYLBÉE (S«),év. (12f»pt )
V. ALBÉE.

AYMARD (Bx), ab. (5 oct.).
Aymard succéda à saint Odon comme
abbé de Cluny (a. 942) il sut se faire
aimer et obéir de sa communauté nom-
breuse. Devenu aveugle, il abdiqua en
faveur de saint Maieul et donna l'exempte
de la plus entière résignation jusqu'à sa
mort arrivée en 965. Le martyrologe béné-
dictiu fait mention de lui le 5 octobre.
Var. AIMARD.

Bibl. Dict. Pet., I, 79.

AYMON TAPARELLI (Bz), c.

(sans datai.
xv« s. Religieux dominicain qui vécut
au xve siècle. Son corps était vénéré dans
l'église de Savilla en Piémont. Pie IX a
approuvé son culte en 1855.

AYMON(S'), c. (30 avril).
XIIes. Aymon.né au diocèse de Rennes
entra à l'a )baye de Savigny en Normandie.
Soupçonné d'être lépreux, il demanda
de servir deux religieux réellement atteints
de lèpre et retirés dans un bâtiment
séparé appelé le Désert. Admis enfin à
prononcer ses vœux et ordonné prêtre, il
exerça diverses charges, fut soumis à des
épreuves pénibles, mais en même temps
favorisé de visions, du don des miracles.
11mourut saintement le 30 avril 1173. 11
y eut deuxtranslations de son corps en 1184
et 243. Sesreliques sont actuellement dans
l'église de Savigny.
Var. HAMON.
Bibl. Dict. Pet., II, 1453.

AYRALD (Bx), év.. 2janv
xu* s. Ayrald, entré chez les Chartreux
et devenu prieur de la Chartreuse de
Portes, fut nommé évéque de Saint-Jean.
de-Maurienne il réunit en sa personne les
vertus monastiquesqu'il pratiqua toute si
vie et lo zèlepour le salut de son troupeau.
Il mourut en 1160. Son culte immé-
morial a «Héapprouvé par Pie IX le 23dé-
cembre 1802.Le nouveau propre de Saint-
Jean-de-Maoriennc a sa fête au 2 janvier.

AYOUL(S').
V. AlGULPHiï.

AYRAN (S').
V. AGÉRAN.

AYRMAN (SM-
V. AGÉRAN.

AZA(Bse). (2 août).
V. JEANNE d'

AZADANE et AZADE (S"), mm.

(M. R. 22 avril!.
iv« s.– Peux martyrs perses qui souf-
frirent sous le roi Sapor Il, l'an 342.

AZARIAS (S»). (3 fév.i.
A.-T. Azarias, prophète fils d'Obed, fut

envoyé par le Seigneur au roi deJud*. Aza,

pour l'exhorter à rester fidèle au vrai Dieu,

(II Paralip. XV, 1-16) et ses exhorta-
tions eurent un heureux résultat. La
Bible ne dit pas quelle fut sa fin. Les

martyrologes latins ne font pas mention
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I de ce prophète, mais les Grecs l'honoren
le 3 février.

I Bibl. Dict. Pet., I, 340.

AZARIAS (S*). (M. R. 16 déc.)L'un des trois jeunes hébreux que Nabu-
chodonosor fit jeter dans la fournaise â

I Babylone et qui furent préservés par
l'Ange du Seigneur. Les officiers du roi
l'avaient surnommé Misach. 11est nommé
avec ses deux compagnons au 16 décem-
bre.

I Bibl. Dict Pet., I, 340.

AS, etc. (S"), mm. (M. R.19nov.).Ives. Azas, soldat en Isaurie, fut mis à
mort sous Dioclétien, par ordre du tribun
Aquilin plusieursautres soldats,chrétiens
comme lui, partagèrent son sort.

CRITE(S'), m. ~~t. R.Bavril).
V. HÉRODION etc.

I
B

ABILLA (S").
Ce nom parait être une variante de BAL-
BINA (31 mars) ou de BASILLA (20mai).

ABOLEIN (S*),ab. (26 juin).IVMi"s. Babolein, dont on ignore la natio-
nalité, fut d'abord moine de Luxeuil sous
jaintGolomban, et devint abbé de Saint-

Pierre (monastère qui prit plus tard le
nom de Saint-Maur des Fossés près Paris).Célèbre par sa sainteté, Babolein de con-
cert aveo saint Fursy, fonda plusieurs
églises et plusieurs hôpitaux dans le dio-
cèse de Paris. Les évéques du diocèse,Audebert et Landri lui vinrent en aide ¡
pour ses œuvres. Babolein s'étant démis
de sa charge termina ses jours dans la re-
traite (vers 671).
Var. BABOLENE.

ibl. Mab.,A. SS. o. S. B., I, 590.

H YLAS, URBAIN. PRILIDIEN,
POLONIUS (S"), mm.

I (M. R. 24 ianv )
iii's.-Babylas. célèbre évoque d'Antio-
he, succéda à Zébin en 237 et gouvernareize ans cette église. On dit qu'il inter.it l'entrée de l'église à l'empereur Phi-
îppe soi-disant chrétien, jusqu'à l'expia-•ond un meurtre qu'il avait commis.

[Emprisonnépour la foi en 250, il mourutes mauvais traitements qu'on lui fit su-
ir. H demanda d'être enterré avec ses
CmÏ-08* ^^j^nes enfants, ses disciples,
lUrbainPriiidien, Epolonius partagèrentvec lui la gloire du martyre. Le marty-ologeromain les mentionne au 24janvier. bne église fut bâtie sur le tombeau de

B

abylas en 351le corps fut transporté au
ourg de Daphné pour remédier aux abo- B
inations du culte d'Apollon. En 362,Ju-ien l'Apostat exigea qu'on l'éloignâ du B
empleetce temple d'Apollon fut consuméNr le feu du ciel la nuit qui suivit le re-

t tour des reh<Iue« de Babylas à Antioche
Babylas est au 24janvier dans le marty-rologe romain, mais en Orient il est au
15 janvier et au 4 septembre.Var. BABILAS.
™:ï,£*: U IV, 30.Dict. Pet., '• ««•»*cuIt. passim.

BACCHUS(S'),m. (Mr •»«-.V.SERGIUSouSerge. (M'R-7oct-).

BACTISOÈS ¡8t), m. (15 mai\.V. aiMfcUN, iïsAAC. mm. Perse.
BAGULE S*). ,oqiv s. Bacule fut évêque de Sorrente au

royaume de Naples il est le troisièmepatron de cette ville, après les saints Va-lère et Athanase.

BADARN (S~).
/i., <V.PATERNE.

BADÈME (S*), ab., m. (8 ou 10 avril).ive S. Badème, né à
Bethlapète en Perse,fonda près de sa ville aatale un monas-tère et le gouverna saintement. Arrêtéavec sept de ses disciples pendant la per-sécution de Sapor II, il fut chargé de Trî,jeté dans un cachot pendant quatre moison 1 entirait chaque jour pour le flageller.Le bourreau chargé de le décapiter étaitun apostat nommé Nersan qui fut châtié

peu de temps aprè8' Le corps de Badèmeenlevé secrètement par les chrétiens fut
enseveli honorablement. Ses disciples fu-rent délivrés de prison à la mort de Sa-
por (380 Le nom de Badème inscrit au
martyrologe romain le 8 avril n'y a pasété maintenu dans l'édition 1914.

^£aDtlÎLt32J:341-N-B-U:'IV'122-Ceil.H. a. s., Ill, 324.

BAIDILON (S'), ab. <8oct.).Z'in' tiadillon fut d'abord moine de Vé-
zelay (Yonne) et ensuite abbé de Leuze
(Lutosa) dans le Hainaut. Ondit qu'il enri-chit de reliques ces deux abbayes, notam-ment en y apportant une partie des reli-
ques desainte Marie-Madeleine, recueilliesen Provence au moment de l'invasion des
Sarrasins (rx«siècle). Il fut vénéré à Leuze,en raison des miracles opérés sur son tom-beau.
Bibi. Dict. Pet., I, 343.

IADOUR (S«), c. m9 août)ix« s. Badour, moine de l'abbaye d'Ai-
nay à Lyon, mourut vers la fin du «• siè-cle. 11y a une église sous son vocable à
Saint-Symphorien entre Lyon et Vienne.
Le nouveau propre de Lyon en fait mé-
moire le 19 aoùt.

en fait

Var. BADULPHE.
Bibl. Dict. Pet., I, 343.

AEZA Jean de <±k juil.).V. IGNACE d'AZEVEDO.
( J °*

AGNESI.
(28 »«^V. MARIE BARTHÉLEMIE.
( ^*)

AIN iB«), év.
(20 juin)vin» a. Bain (Bainui) succéda en 63« à

Drauscius sur le siège de Thérouanne. M
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transféra à Douai les reliques de saint 1

Aimé évéque de Sion et fit donner une

sépulture honorable aux saints Luglius et
]

Luglien, massacrés dans son diocèse. En

701, il quitta son évéché pour devenir

abbé de Fontenelle en Normandie (il y ]
avait été moine avant son épiscopat). 11
mourut vers 711après avoir reçu dans ses

dernières aanées la direction de l'abbaye 3

de Fleury que Pépin venait de restaurer.
Sa fête est au 20 juin il est patron de

Calais. Le nouveau propre du diocèse
d'Arras a son office au 20 juin.
Var. BAGNE.
Bibl. Dict. Pet., 1,343. Duch.Fast. ép., III,
i34.

BAITHENÉE (S*),ab. (9 juin).
vi* s. Baithenée (B&ithenius) appelé
aussi Comin, était cousin de saint Colom-

bkille auquel il succéda comme abbé de

Hy ou Iona il mourut en 598 au jour
anniversaire de la mort de saint Colom-
bkille et est honoré en même temps que
lui.

BAJULE (8t), m. (M. R. 20 déc.h

V. LIBÉRAT.

BALAY(S*),c. · (12 juil.).
vi* s. Balay. seigneur de Rosmadeuc en

Bretagne, quitta le monde pour se mettre

sous la conduite de saint Guénolé, abbé

de Landevenec. Il mourut avec la réputa-
tion d'un saint il est patron de la paroisse
de Ploubalay près Dinan.
Var. BALLEY (latin Bi*b*ilu$).

Bibl. Dict. Pet., I, 343.

BALBINE (S"), v. m.

H*i. FUI*du tribun militaire saint Qui-

rin baptisée en même temps que lui par
saint Alexandre. Arrêtée avec son père,

par ordre d'Adrien, elle confessa sa foi

avec courage, subit diverses tortures et fut

ou noyée ou enterrée vivante. Les chré-

tiens ensevelirent son corps avec celui de

son père sur la voie Appienne (cimetière
de sainte Balbine). Plus tard son corps fut

transféré sur le mont Aventin, dans une

église bâtie sous le vocable de sainte Bal-

bine.
Var. BABILLA.
Bibl. Dict. Pet., I, 343.

BALDE (S«*),v. (9 déo.).
th* s. Troisième abbesse de Jouarre

(diocèse de Meaux). Ses reliques furent

transférées au monastère de Nesle la Re-

poste au diocèse de Troyes.

BALDOMER (S') (M. R. 27 fév )
V.GALMIER.

BALDRÈDE (S») év. (6 mars)
vie ou vu* s. Un évéque écossais, suc-

cesseur dit-on, de saint Kentigern ou de

saint Mungo. sur le siège de Glascow il

termina sa vie comme ermite sur les côtes

de Forth. Ses reliques dispersées dans plu-
sieurs églises d'Ecosse, y étaient autrefois

en grande vénération.

(M. R. 31 mars).

BALDÉRIC (S*).
V. BAUDRY.

BALLACHI. (3 nov.).).
V. SIMON.

BALSAME (3 janv.).).
V. PIERRE.

BALSAMIE (S"). (14 nov.).
v" s. Balsamie mère de saint Celsin ou

Soussin, est appelée aussi vulgairement
sainte Norrice, parce qu'elle fut la nour.
rice de saint Remi évéque de Reims. Ella
fut honorée d'un culte public dans le dio-
cèse de Reims.

BALSÈME [Sx\ c. (15 ou 18 août),
vu* s. Balsème (Balsemius) neveu de
saint Basle, alla mener la vie érémitique
sous sa conduite il hérita de la cellule
de son oncle et y mourut vers le milieu
du vu* siècle. Le martyrologe bénédictin
le nomme au 15août, et comme on honore
ce même jour saint Baussenge on lesi
souvent confondus bien qu'ils ne soient

pas de la même époque. Le nouveau pro-

pre de Troyes fête saint Balsème diacre>
le 18 août.

Bibl. Dict. Pet., I, 344.

BALTHAZAR (S*) (11 janv..
i" s. L'un des trois mages. Une ancienne!
tradition prétend que de retour dans leurl

pays, ils furent baptisés par saint Thomo
et prêchèrent l'Evangile en Perse. La mémj
tradition assure que leurs corps furet

transférés à Constantinople au ive siècltl

puis de Constantinople à, Milan.L'empe-
reur Frédéric I" les fit transférer à Colo-

gne en 1162. Leur souvenir rappelé m!

6 janvier reparaît pendant l'octave dtl

l'Epiphanie. I

3ibl. Dict. Pet., I, 344.
j

BALTHER (8'), e. (6 marri
vin* s. BaltHer mena la vie d'antcbo-l

rète à Tinningbam, sur un rocher pro-l

que entièrement entouré par la mer (Buj
Rock près North Berwick). Il mourutel

laissant une réputation de sainteté, l'a

756. Sous le roi Canut, son corps v»

celui de saint Bilfrid fut transféré i

Durham. On pense qu'il est distinct d»

saint Baldrède déjà mentionné, quoique
soient tous deux honorés le 6 mars.

Var. BAUTH1ER.

|
Bibi. Stant. Mén.,105.

BALTRAM (S'). F

V. BAUDRAN. I

B AND ARIDE (S»), év. (9 août)!

vi* s. Nommé évêque de Soissons,J'II

510 après saint Loup, il fut banni ptr>||
roi Clotaire I* travailla pendant lefl

s ans comme jardinier et sans se faireco»|

1 naître dans une abbaye anglaise. CloUini

i finit par connaître le lieu de sa retraited

le rétablit sur son siège il mourut enS»|

i On l'inhuma à l'abbaye de Saint-Crip»!

fondée par lui. I
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Var. BANDARED, BANDERIK, BAN-
DRY.

Bibl. Hist. lit. Fr., XII, 431.[Duch. Fast.

ép., III, 90.

BANTON (S'), e. (31 juil).
vu» s. Banton, frère de saint Béat,
vécut pendant quelque temps avec ce der-
nier, et fut une lumière de perfection
pour les habitants de la ville de Trêves.
Il se retira ensuite dans les Vosges pour
mener la vie érémitique. Devant ses re-
liques, exposées dans une chapelle de
Trêves, des malades furent guéris.
Var. BANT.

BAPTE (S*), m. (10 fév.).
m' S.
V. CHARALAMPE, etc. mm. Antioche
de Plsldie.

BAPTISTA SPAGNOLI (Bx), c.

xv«-xvi«s. Né à Mantoue le 17 avril
1448, il entra chez les Carmes vers 1464,
devint général de l'ordre et mourut le
20 mars 1516. Léon XIII a confirmé son
culte en 1885.

Bibl. An. Bol.,XII, 69. XIV, 230.

BAPTISTA VARANI (Bse), v.
(31 mai).

xv*-xvr s. Née à Camerino vers 1458
et baptisée sous le nom de Camille, cette
enfant reçut une brillante éducation
jeune fille elle menad'abord une vie mon-
daine tout en méditant sur la Passion du
Sauveur elle résista quelque temps à
l'appel de Dieu et enfin entra chez les
pauvres Clarisses d'Urbino où elle reçut
le nom de Baptista. Visions et épreuves
lui furent envoyées du ciel; sur Tordre
de son directeur, elle écrivit l'histoire de
sa vie spirituelle. Elle mourut le 31 mai
1527 ses restes reposent dans l'église des
Clarisses de Camerino. En 1843, Gré-
goire XVI a approuvé le culte immémo-
rial qui lui était rendu.
Bibl. Léon.Aur., sér. 11,367.

BAPTISTE Pierre (5 fév.).
V. JAPON martyrs.

BARACHISE (S*), m.

(M. R. 29 mars}.
V. JONAS, etc. martyrs en Perse.

BARAGHIAS S*).
V. BKRACH.

BARAT Madeleine (BBe). (25 mai).V. MADELEINE BARAT.
"°°"

BARADATE (S*), c. (22 fév.).v8s. Anachorète dans le diocèse de Cyren Syrie, il resta des années enfermé
dans une cellule moins haute que sa taille,
couvert d'une tunique de peau il mou-
rui, vers 460. Théodoret de Cyr, son his-
torien, nous assure qu'il raisonnait mieux
quAnstote et ses disciples. On dit queBaradate donna de sages conseils à l'em-
pereur Léon I" de Constantinople pourson attitude vis-à-vis du concile de Chal- i
cédoine.
Bibl. Dict. Pet., I, 346.

(20 mars^.

BARBADIGO (15 juin).V. GREGOIRE LOUIS.

BARBARY (S'), ab.

is.

(25 nov.).
hpoQUBincertaine. Il fut abbé de
Moutier-Roseille dans la Creuse, diocèse
de Limoges. On l'honore à Aubusson où
l'on conserve son chef.
Bibl. Dict. Pet., I, 346.

BARBASCKMIN, etc. (S"), mm.

L (14janv.).iv s. Barbascemin était frère de saint
Sadoth évéque de Sélencie et Ctésiphon

•
il lui succéda en 342. Arrêté en 348comme
ennemi de la religion persane, il fut en-
fermé avec seize compagnons dans une
prison infecte, y passa onze mois, compa-rut de nouveau devant Sapor, qui ne pou-vant le déterminer à adorer le soleil, le
fit décapiter avec ses compagnons, le
14janvier 346.

Bibl. Dict. Pet., I, 346.

BARBAT (S»), év. (M. R. 19 fév.l.
vu» s. Né à Bénévent vers 612, et or-
donné prêtre, il fut chargé de la prédica-tion. Il avait été nommé à Morcone à la
cure de Saint-Basile, mais dut quitter ce
poste, à cause de calomnies dirigéescontre lui il alla reprendre ses prédica-
tions à Bénévent, secourut ses concitoyensdurant un siège de la ville. Nommé évéqueet sacré le 10 mars 663, il assista à un
concile de Rome et au concile général
tenu à Constantinople en 681. II mourut
le19février 682.Bénévent l'honore comme
l'un de ses patrons.
Bibl. Dict. Pet., I, 347.

BARBATIEN (S'), c. (M. R. 31 déc.).v s. Barbatien, prêtre d'Antioche, vint
à Rome et attira l'attention de Placidia
Augusta, mère de Valentinien III elle
lui demanda de demeurer auprès d'elle à
Ravenne et lui fit bâtir une église avec un
monastère. Ses conseils sages et prudents
furent utiles à l'Empire. On ignore la date
de sa mort.

Bibl. Dict. Pet., I, 348.

BARBE (S««),v. m. (M. R. 4 déc.).»«*• De cette sainte très populaire en
Occident comme en Orient, on ignore
quelle fut la vie et l'on possède seule-
ment quelques détails sur son martyre, un
fait incontestable dont on n'arrive pas à
fixer la date. Quelques auteurs veulent
que ce soit àNicomédie, sous Maximien 1",
en 235, d'autres à héliopolis sous Galère,
collègue de Dioclétien en 306. Emprison-
née dans une tour, puis torturée avec des
lames ardentes, puis décapitée. Sa fête est
au 4 décembre dans les nouveaux- propres
de Cambrai et Metz.
Lat. Barbara.

Bibl. N. B. U., IV,426. Villemot Hist. de
S«. (a. 1865).

BARBÉE (S»«),m. (M. R. 29 janv.).il* s
V. SARBEL, etc. martyrs à Edesse.
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BARDOMIEN, EUCARPE et vingt-six
autres (Sts), mm. (M. R. 25 sept.).
Epoque incbrtainb. Ces martyrs endu-
rèrent la mort en Asie Mineure sous l'une

des premières persécutions on manque
de détails précis sur la date et les circons-
tances.

BARDON (St), m. (2 fév.).
Un des martyrs d'EBBERKESTOP. V.

ce mot.

BARDON (S'), év. (10 juin).
xi* s. Bardon, élevé dans la célèbre

pbbaye de Fulda, vers la fin du x* siècle,
eut en étudiant spécialement les ouvrages
de saint Grégoire le Grand, comme le

pressentiment de son élévation future.

L'empereur Conrad l'affectionnait il le
nomma «Wèquede Kaiserwerth et Hers-

feld, puis archevêque de Mayence (1031).
Dans cette dignité, Bardon se montra

simple et austère comme dans le cloitre
le pape Léon IX qui le visita dut l'enga-

ger fortement à suivre un régime moins

rigoureux. Il avait une grande charité

pour les pauvres, il fit élever plusieurs
églises et continuer les travaux de sa
cathédrale. Il mourut au jour qu'il avait
annoncé (11juin 1051).

Bibl. Mab. A. SS. o. S. B., VI, 2 part. 1.

BARDUCCIO et Jean VESPIGNANO

(BBx). (4 juil.).
xiv s. Jean, d'une famille distinguée
naquit et vécut à Florence il trouva un
ami fidèle en la personne de Barduccio.
Tous deux vécurent et moururent sainte-
ment (vers 1331). Le corps de Barduccio
fut inhumé dans l'église du Saint-Esprit,
mais cet édifice fut incendié en 1370; le

corps de Jean est conservé dans l'église
Saint-Pierre son culte a été approuvé
par Pie VII en 1800.

BARHADBESCIALAS (S*), m.

ive s. Diacre de l'Eglise de Perse, il
fut arrêté à Arbelles dans l'Adiabène sous
le tyran et persécuteur Sapor II. Pendant

qu'on le torturait sur le chevalet, il mon-
trait sur son visnge la joie intérieure de
son âme. Condamné à être décapité, il
fut livré à un bourreau maladroit qui
l'acheva seulement au huitième coup
(21juil. 354).

BARLAAM (St), m. (M. R. 19 nov.).
iv* s. Barlaam, paysan des environs
d'Antioche. se dénonça lui-même aux

païens par son zèle à confesser Jésus-
Christ. C'était pendant la persécution de
Dioctétien. Barlaaci arrêté fut longtemps
détenu dans les prisons d'Antioche. Fla-

gellé puis étendu sur le. chevalet, il ne
laissa échapper aucune plainte. On lui
étendit la main sur le feu après l'avoir
couverte d'encens et de charbon* ardents.
Barlaam pour ne pas parattre sacrifier aux
dieux se laissa brûler la main sans la
remuer. Il mourut des suites de ses souf-
frances. Saint Basile prononça un pané-

l21 juil.).

gyrique le jour cela féte du saint à Césa-
rée de Cappadoce.
Bibl. N. B. U., IV, 514.Ceil. H. a. S., III,
77. Till. M.h. e. V*.165et 646.

BARLAAM et JOSAPHAT (S"), c.

(M. R 27 nov).
iv4s. Barlaarn, solitaire en Perse, déguisé
en marchand, pénétra dans les Indes et
convertit le fi.s du roi, nommé Josaphat.
Celui-ci rencnça au trône et rejoignit
Barlaam dans la solitude. Tous deux sont
mentionnés e 27 novembre dans le mar-

tyrologe romain. On a attribué à saint
Jean Damascène un éloge de Barlaam et
des légendes se sont formées plus tard
autour de ce nom.

Bibl. TiL. M.h. c., X, 475.

BARNABE SM, ap. (M. R. 11 juin).
i"s. Barnabé naquit dans l'Ile de Chy-
pre où sa famille possédait une terre.
Son nom primitif était Josué ou Joseph:
les Apôtres après l'ascension du Sauveur

l'appelèrent Barnabe, c'est-à-dire fils de
consolation, parce qu'il excellait à conso-
ler les affligés, ou encore fils de prophète
parce qu'il avait le dt-'i do prophétie. Les
Actes des Apôtres parlent de lui une pre-
mière fois à l'occasion de la vente de son

champ on le trouve souvent signalé à

propos de saint Paul qu'il recommande
ou qu'il accompagne. Après diverses
courses apostoliques il retourna dans 111e
de Chypre. On croit qu'il fut lapidé à
Salamine à l'instigation des Juifs. Dans
la suite, son corps y fut découvert, il y
avait dans le cercueil une copie de l'Evan-

gile de saint Mathieu en langue hébraïque.
Des écrits lui turent attribués, mais

l'Eglise les tient pour non authentiques.
Barnabé est honoré le 11juin.

Bibl. N. B. U., IV, 524.Ceil.H.a. S., 1,281.
Till. M. h. e., I, 408, XVI, 379. Vig. Dict.

Bibl., I, 1461.

BARNARD (S»), év. (23 janv.
ix*s. Barnard, d'une famille illustre du

Lyonnais, fut envoyé à 18 ans à la Cour
de Charlemagne et y vécut comme dans

un cloître dans la pratique de l'aumône

du jeûne et de la prière. Il consentit àse

marier par déférence pour sa famille, mais

il détermina son épouse à prendre le voile

et se retira lui-même en 806au monastère
d'Ambournai qu'il avait fondé. Nomméi

l'évêché de Vienne vers 817,il dut accep;
ter sur l'ordre du pape Pascal 1 qui lui

envoya le pallium il continua ses morti-

fications de religieux tout en s'appliquant
à la sanctification des âmes. Ayant pris

parti pour les fils de Louis le Débonnaire

dans leur révolte, il dut se réfugier en

Italie mais rentra à Vienne quand Lothaire

se fut réconcilié avec son père. U mourut

en 842, le 23 janvier son corps fut 1ère

de terre le 23 avril 944 de ses reliques
brûlées par les calvinistes au xvi* siècle

on sauva quelques parcelles qui furent

aussi conservées à la Révolution. Barnard
est mentionné dans les nouveaux propre»
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I de Grenoble, Valence, Belley, Lyon. Pie X
I a confirmé son culte en 1903.

'l

Bibl. Mab., A. SS. o. S. B., IV, part., 579.
Duch. Fast. ép., I, 200.

BARONCE c. et DIZIER (88*), c.
I (M. R. 25 mars).
I vin4 s. Baronce, né en Berry, après
I avoir vécu dans l'état du mariage, se retira
I avec son fils Agloald dans l'abbaye de
I Saint-Cyran près Nevers. Dieu dans une
I vision l'invita à vivre au désert avec
I l'autorisation de ses supérieurs, il partit
I pour l'Italie et se construisit une cellule
I entre deux montagnes au territoire de
I Pistoie. L'éclat de sa sainteté lui attira
I des disciples dont le plus célèbre fut saint
I Dizier. Baronce fut enterré dans l'église
I qu'il avait bâtie près de sa cellule. Dizier
I fut placé dans le même tombeau.

I Bibl. Hist. lit. Fr., III, 632. Mab. A. SS. o.
I S. B., II, 826.

BARR S').
I V. FINBARR.

ARROCHUS (S»), c. 20 sept).
1 vu» s. Un saint irlandais, disciple du
I grand saint Cadoc, qui a laissé son nom à
I nie Barry sur les côtes de Clamorgan.
I C'est là qu'il vécut en anachorète au vu* s.

BAROTTO. 7juil.).
V. ODDIN.

IBARRÉ (Bse) Jeanne-Louise
I V. URSUL1NES DE VALE.NC1ENNES.

ARSABAS (S'), m. (M. R. 11 déo.).I iv* s. Un abbé persan qui, avec ses dix
I moines, fut arrêté pendant la persécution
I de Sapor II, et endura la mort pour la
I foi de Jésus-Christ (342). II est mentionné
I seul au martyrologe romain à la date du
I 11 décembre, comme Barsabas martyr,sans la mention abbé. Y aurait-il ici quel-
I que confusion Godescard au 20 octobre

dit qu'un abbé Barsabas (ou Barsabias)fut arrêté avec dix moines et que tous
furent suppliciés sous Sapor II. Mais de
ce fait, il n'est pas question au 20 octobre
dans le martyrologe romain.

ARSANUPHE (8t), c. (M. R. 11 avril).
vi*s.

Barsanuphe, né en Egypte à la
fin du v* siècle, se fit moine sous la direc-
tion de saint Séridos, près de Gaza en
Palestine, puis alla vivre en reclus dans
une cellule au désert il conversait parécrit avec les personnes qui venaient le
consulter. On lui attribuait une grande

I puissance pour la rémission des péchés.
I il mourut vers 510. On croit qu'il écrivit
I des Lettres ascétiques ou de direction.
I Les synaxaires grecs le mentionnent au

I février, tandis qce notre martyrologeromain le nomme au 11 avril. Un village
de l'Italie méridionale près de Siponto
prétend posséder ses reliques qui auraient
été transférées au ix* siècle.
Bibl. Ceil. H. a. S., XI, 175.
BARSENORE (S'), ab. (13 sept.).VIII. s. Barsenore fut abbé de la Croix.
Saint-Leulroy, au diocèse d'Evreux. On

ne sait rien de sa vie. Pendant les incur-
sions des Normands, son corps fut porté
en différents endroits, mais la plus grande
partie resta à Fécamp où il était honoré
le 13 sept.
Bibl. Dict. Pet., I, 355.

BARSÈS S'), év. (M. R. 30 janv.).iv s. Cet évéque d'Edesse en Syrie au
iv» siècle, acquit une grande réputation
de sainteté par la guérison des malades
l'empereur arien Valens l'exila sur les con-
fins de la Libye, à cause de son attache-
ment à la foi catholique et de son zèle à
soutenir les décrets du Concile de Nicée.
Il mourut en exil vers 379. Les Grecs l'ho-
norent le 15 octobre.

Hibl. Dict. Pet., 1,355.

BARSIMÉE iSM.év. m. (M. H. 30 janv.).
iie s.- Barsimée.troisième évéque d'Edesse
en Syrie, occupait ce siège au commence-
ment du second siècle. Sous Trajan, le
préfet Lysias le fit arrêter et condamner
à mort comme chrétien (a. 114;.
Uibl. Diet. Pet., I. 35j.

BARTHÉLEMIE BseK v. (19 mai).
xiv* s. Originaire de Sienne, elle entra
dans le tiers ordre des Servites, changea
son n.»m en celui d'Elisabeth, fut l'une des
disciples préférées de la Bienheureuse
Françoise de Sienne. Elle mourut en 1348.
Var. BARTIIOLOMÉE.

BARTHELEMY ALVARÈS Bx;, m.

12 janv.).
V. JEAN GASPARD CRATZ.

BARTHÉLEMY AIUTAMICRISTO
•Bx), c. (28 janv.).
xiii* s. Barthélemy entra au couvent
des camaldules de Saint-Fridien à Pise et
y mourut en odeur de sainteté le 28 jan-
vier 122i. Pendant plus de quatre siècles
son corps fut conservé intact et devint
l'instrument de nombreux miracles. Le
culte immémorial qui lui était rendu a été
confirmé par la Sacrée Congrégation des
Rites et par Pie IX en 1857.

Bibl. An. Jur. pont (1S58), 111,2 part. 281.

BARTHÉLEMY d'Anglare Bx), c.
(18 mars).

xv'-xvi* s. Barthélemy né à Anglare
(diocèse d'Arezzo! entra avec son frère
Jérôme chez lei frères mineurs de l'Obser-
vance où il donna l'exemple de l'humilité
et de la sainte pauvreté. Favorisé d'exta-
ses, il opéra par ses prières divers miracles
et mourut dans un âge avancé, le 18 mars
1510.

3ARTHÉLEMY CERVIER (Bx), c.

(21 avril).
xv« s.– Barthélémy Cervier de Savigliano,
fut un ardent prédicateur de l'ordre domi-
nicain. Adversaire acharné de l'hérésie, il
annonça la mort tragique qui l'attendait.
Chargé d'une mission du Souverain Pon-
tife. pour Cervier, il fut attaqué, en s'y
rendant, par cinq hérétiques qui le bles-
sèrent mortellement. Il offrit à Dieu sa
vie pour le triomphe de la foi (21 avril
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1466). Des prodiges suivirent sa mort.

Son culte immémorial a été approuvé par
Pie IX, en 1<53.

Bibl. de Réchac SS. Dominicains(a.1650)»

III, 863.

BARTHÉLÉMY (S'), c. (24 juin)-
xii* s. Guillaume ou Tostig (tel était

son nom dans le monde), originaire de

Whitby dans le Yorkshire, entra en reli-

gion et prit le nom de Barthélémy. Il se

consacra à l'apostolat et se rendit en Nor-

vège, où il reçut la prêtrise. Rentré

ensuite en Angleterre, il vécut au monas-

tère de Durham jusqu'au moment où un

ordre du ciel l'envoya vivre en ermite

dans l'Ile de Farne, sur la côte de Nor-

thumberland. Il prédit son prochain décès

et mourut l'an 1182ou 1192.

Bibl. Stant. Men.,287.

BARTHÉLÉMY iBx), év.

xin* s. Barthélémy né à Vicence, au

commencement du xin' siècle, fit ses étu-
des à Padoue, reçut l'habit dominicain
des mains de saint Dominique dont il s'ap-
pliqua à suivre les leçons et les exemptes.
Maître du Sacré Palais, il accompagna le

pape Innocent IV au premier concile de

Lyon en 1244, fut nommé ensuite évéque
de Nimésie dans l'île de Chypre, puis
évêque de Vicence où il ne lui fut pas
possible de résider. Dans un voyage qu'il
fit à Paris, il reçut de saint Louis des

reliques de la Passion; il put ensuite entrer
à Vicence où il bâtit l'église de la Sainte

Coaronne, dans laquelle il fut plus tard
inhumé. Le pape Pie VI l'a déclaré Bien-
heureux.

Bibl. Dict. Pet., I, 357.

BARTHELEMY de Bologne (Bx), év.

(15 août).
xiv* s. Barthélémy, désigné aussi sous
le nom de Bonaventure, naquit à Bologne
où il se fit dominicain. Après des succèo
obtenus dans les missions de l'Italie il
demanda à aller évangéliser les Armé-
niens. Jean XXII le fit venir à Avignon,
approuva son dessein et le sacra en 1318

évêque de Maraga, dans la Grande Armé-
nie. Apprenant ses succès apostoliques,
le même pape nomma Barthélémy arche-

vêque de Naxivan, ville située au pied
du Mont Ararat. Le saint missionnaire fit
bâtir des églises et fonda des monastères
dans cette nouvelle chrétienté institua
en particulier la congrégation des Frères-

Unis, moines de saint Basile auxquels il
donna l'habit et la règle de saint Domi-

nique. Il mourut le 15 août 1333.

Bibl. Dict Pet., 1.359.

BARTHELEMY (S'), ap.

i" s. Barthélémy est l'un des douze

apôtres choisis par Notre-Seigneur pour
prêcher l'Evangile. On a cru pouvoir
l'identifier avec Nathanael, natif de Cana
en Galilée, et amené au Sauveur par
saint Philippe. Témoin de la Résurrec-

(1» juil et 23 oct.).

(M. R. 24 août).

tion, de l'Ascension de Jésus, il reçut le

Saint-Esprit le jour de la Pentecôte. La
tradition dit qu'il prêcha dans l'Inde,
dans l'Asie mineure, et reçut la couronne

du martyre dans la Grande Arménie. Ses

reliques après plusieurs translations sue.

cessives furent apportées à Home dans

l'Eglise qui porte son nom. Un évêque de

Bcnévent en détacha un bras pour l'en.

voyer à saint Edouard le Confesseur qui
en fit présent à la cathédrale de Cantor-

bery.

Bibl. N. B. U., IV, 619.Till. M. h. e., 1,387.

Vig. Dict. Bibl., I, 1470.

BARTHÉLÉMY XIQUIÉMON(Bx).m.

V. CHARLES SPINOLA,
^10 sept.

V. CHARLES SPINOLA, m.

BARTHELEMY LAUREL (12 sept., h
V. APOLLINAIRE FRANCO.

BARTHELEMY (Bx), abb. (11 nov
xi* s. Barthélémy, abbé de Marmou-

tier, évéque de Tours de 1052 à 106i et
administrateur de l'église du Mans, gou-
verna son église au milieu de grandes dif-

ficultés, travailla à ramener l'hérésiarque

Bérenger ce qui lui valut les éloges de!

Souverains Pontifes il montra aussij

beaucoup de fermeté pour maintenir Issj

droits de son église et ceux des monas.

tères.

Bibl. Ceil. Il. a. s., XIII, 346.

BARTHÉLEMY de Rossano (S<). abb.

(M. R. U nod
x»-xt*s. Barthélémy, né; à Rossano et

Calabre, se fit moine, suivit saint Nil qi
allait fonder Grotta Ferrata près de Frts-j

cati. U refusa par humilité de succéder

immédiatement au fondateur mais apro!
la mort de deux abbés il dut accepter b¡

charge. On suivait au monastère la régit]
de saint Basile. Barthélémy excellait

daniila transcription des livres il compos»)
aussi plusieurs chants religieux puis 4

vie de saint Nil. Habile à déterminai

des conversions, il amena Benoit IX i

quitter la chaire pontificale (a. 104*)d

même à ne plus exercer les fonctions di

sacerdoce pour s'adonner uniquement i

la pénitence. Barthelemy qui mourut ver

1054 est honoré le 11 novembre.

Bibl. Diet. Pet., I, 356.

BARTHELEMY FANTI

(Bx),c. (6 décll
xv* s. Religieux de l'ordre des Carmei

il mourut le 5 décembre 1495. Pie Xi
confirmé son culte le 18 mars 1909.

BARTHOLE (Bx), c. (12 déc

nu' s. Barthole, ou Barthélémy, né

San Geminiano en Toscane, vers 1*3

fut ordonné prêtre et exerça le saint mi

nistère au diocèse de Volterre. Charia

et ami de la pauvreté, il fut admis dtw

le tiers ordre de saint François. Atteira

d'une horrible lèpre à 52 ans, il sub*

pendant vingt années un martyre de tod

les jours sa patience lui valut le surno»

de Job de la Toscane. Il mourut le 12de
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cembre 1300. En 1498 Alexandre VI con-
firma le culte qui était rendu à ce grand
serviteur de Dieu; Pie X en 1910 l'a con-
firmé de nouveau.

Bibl. Dict. Pet., I, 360.

BARUCH (S'), proph. A. T. (28 sept.).
Baruch, fils de Néri, d'une noble famille
de Judée, suivit le prophète Jérémie dans
sa pauvreté et ses persécutions, devint
son secrétaire et lui demeura inviolable-
ment attaché. Après la mort de Jérémie,
Baruch quitta l'Egypte où son maître et
lui étaient allés contre leur gré, il se ren-
dit à Babylone où il écrivit son livre.
Des hagiographes ont inscrit le nom de
Baruch au 1" mai d'autres au 28 sep-
tembre sans qu'on en sache la raison.
Bibl. Dict. Pet., I, 360. Vig. Dict. Bibl. I,
1475.

BARULAS (St), m. (M. R. 18nov).
V. ROMAIN, à Antioche.

BARYPSABAS (S1), m. (10 sept.).
r" s. Un anachorète d'Orient, qui au-
rait souffert en Dalmatie. Il est honora
comme martyr à Rome dans l'église de
Saint Athanase où il y a de ses reliques.
On l'invoque contre les maux incurables.

BASIEN(S«),c (lOoct).
v* s. Basien. syrien de naissance, vint
à Constantinople au temps de l'empereur
Marcien (450-457) cet empereur l'eut en
grande vénération à cause de son élo-
quence. De nombreux disciples se grou-
pèrent autour de Basien qui mourut dans
un Age fort avancé (vers 455).
Var. BASSIEN.

BASILE (S«), év. (l"janv.J.
V s. Prêtre à Arles au moment de la
mort de l'évéque Saint Hilaire (a. 449).
Comme deuxième évéque d'Aix nous le
connaissons par une lettre de saint Si-
doine Apollinaire qui lui est adressée
(a. 475). Un Basile, probablement le
nôtre, figure aussi au concile d'Arles de
la même année.

Bibi. Duch. Fast. ép. I, 280.

ASILE d'Athènes (S*), év.

(l"fév.).
tx's. Basile, athénien d'origine et sur-
nommé David, fut évéque de Thessalo-
nique. Il eut beaucoup à souffrir pour
avoir soutenu la cause de saint Ignace,
patriarche de Constantinople. Il mourut
vers 869 et est honoré chez les Grecs.

BASILE et PROGOPE (S"), c.

| (M. R. 27fév.).vin» s. Deux saints, célèbres à Cons-
tantinople pour avoir combattu coura-
geusement en faveur des saintes imagessous Léon l'Isaurien. Us moururent en
paix vers 750.

BASILE d'Ancyre (S»), m.

(M. R. 22 mars).iv» s. Martyrisé sous Julien l'Apostat,il est commémoré à Césarée de Cappa-doce. 11 serait mort le 29 juin 362. On
retrouve son nom au 22 mars.
Bibl. N. B. U., IV, 662.

( 1" f6v.

BASILE. EUGÈNE, AGATHODORE,
ELPIOE, ETHERE. CAPITON,
EPHREM, NESTOR, ARCADE (S")(
év. mm. (M. R. 4 mars).
tv. s. Ces euf évéques mentionnés
ensemble au 4 mars dans le martyrologe
romain sont honorés chez les Grecs le
7 mars comme martyrs les sept pre-
miers furent des évéques missionnaires
envoyés en Crimée et dans le sud de la
Russie les deux autres avaient leurs
sièges dans l'île de Chypre.

BASILE (S'), év. (M. R. 6 mars).
iV s. Nommé évéque de Bologne par
le pape saint Silvesire, il gouverna sain-
tement son église, instruisant les fidèles
par la parole et l'exemple.

BASILE LE JEUNE (S1), c.

(26 mars).
x* s. Un anachorète, dans le voisinage
de Constantinople. Il prédit l'échec de
Constantin Porphyrogénète quand celui-
ci voulut se faire associer à l'empire. 11
mourut en 952 les Grecs l'honorent le
26 mars.

BASILE et EMMÉLŒ (S").
(M. R. 30 mai}.

iv« s. Basile, surnommé l'Ancien, et
Emmélie son épouse, eurent pour enfants
les saints Uasile le Grand, Grégoire de
Nysse, Pierre de Sébaste, Macrine. Ba-
sile l'Ancien était illustre par sa noblesse,
son éloquence, sa sainteté. Les deux
époux furent exilés de Césarée en Cappa-
doce pendant la persécution de Galère
Maximien, se retirèrent dans les forêts
du Pont ot rentrèrent à Césarée quand la
paix fut rendue 4 l'Eglise. Basile mourut
un peu avant 370 on n'a pas la date de la
mort d'Emmélie. Tous deux sont com-
mémorés le même jour.

BASILE LE GRAND (S*), év. doct.

(M R. 14 juin).
iv* s. Basile né vers 330à Césarée de
Cappadoce, d'une famille profondément
chrétienne (voir Basile l'Ancien et Emmé-
lie), fut élevé par son père, rhéteur et
avocat distingué. Il fréquenta ensuite les
écoles de Césarée, de Constantinople,
d'Athènes dans cette dernière il se lia
d'une étroite amitié avec saint Grégoire
de Nazianze. Rentré 4 Césarée en 356, il
se fit baptiser et désireux d'être moine il
visita les ascètes d'Egypte, de Pales-
tine et de Mésopotamie. Puis il établit
une colonie de moines sur les bords de
l'Iris. Elevé sur le siège de Césarée en
370, il partagea son temps entre l'ins-
truction et le soulagement de son peuple
« l'intérieur de son diocèse, la lutte contre
les Ariens et l'acceptation de la foi de
Nicée à l'extérieur U mourut le 1*' jan-
vier 379. Surnommé le Grand, il l'a été en
effet par Ion intelligence, sa parole, son
caractère. Il a laissé de nombreux écrits,
notamment l'explication de l'œuvre des
six jours, des Lettres, les Règles monas-
tiques. Docteur de l'Eglise, l'un des trois



106
BAS BAS

grands Cappadociens. Sa fête est au 14juin

anniversaire de son sacre.

Bibl. N. B. U., IV, 663.Till. M.h. e., IX,

1-304.Tix. Pat., 222. Coll. SS. AllardS. B.,

1899. I

BASILE de Paros (St), c. (12 avril).

ix« s. Basile, évoque de Parium. fut

l'un des défenseurs de la foi catholique,

contre les profanateurs des saintes images.

BASILE (S*), m. (22 avril).

ni6 siècle.
V. LÉONIDE.

BASILE de Luna (SM, év. (29 oct).

v. s. Basile fut évoque de Luna (au-
I

jourd'hui Luni), dans l'ancienne Etrurie,

avant que le siège fût transféré à Sarzane. ]

L'église cathédrale porta longtemps son

nom après sa mort. ]

BASILE (S*), m. (M. R- 28 nov. ).

V. ETIENNE LE JEUNE, etc.

BASILÉE (St), m. (~1. R. 2 mars

V. JOVIN, etc.

BASILÉE (S*), év. m. (M. R. 26 avril).

iva s. Basilée, évêque d'Amasée dans le

Pont, ayant soustrait à la convoitise de

Licinius une vierge chrétienne nommée

Glaphyre, fut précipité dans la mer par

ordre de cet empereur (vers 319). Le corps

du martyr fut découvert par Elpidophorès.
Var. BASILE.

BASILÉE (S*), m. (M. R. 23 mai).

V. EPITACE, et.. martyrs en Espagne.

BASILÉE, AUXILEet S ATURNINiS" ),
mm (M. R. 27 nov>.

Époqob mcbrtaihb. Basilée était évêque

d'une ville dont on ne donne pas le nom.

Il souffrit le martyre avec deux autres

chrétiens sans qu'on puisse dire à quelle

époque et en quelles circonstances. Le

martyrologe romain place ce martyre à

Antioche de Syrie.

BASILIDE,TRIPODE, MANDAL, etc.,

(S"), mm. (M. R. 10 juin).

iu# s. Ces martyrs avec vingt autres

qui ne sont pas nommés, endurèrent le

dernier supplice pour la foi sur la voie

Aurélienne, sous Aurélien, c'est-à-dire de

570 à 275. On n'a aucun détail à leur

sujet.
BASILIDE, CYRIN, NABOR et NA-

ZAIRE (S»), mm. (M. R. 12 Juin),
iv* s. Ces célèbres martyrs romains,

loldats et peut-être officiers de l'armée

impériale,furent arrêtés comme chrétiens,

par ordre du préfet Aurélius et mis à

mort durant la persécution de Dioclétien

(a. 304). On enterra leurs corps sur la

voie Aurélienne, théâtre de leur martyre.

BASILIDE (S*), m. (M. R. 30 juin).
m* s. Basilide, soldat de la Garde ro-

maine à Alexandrie, chargé de l'exécution

de sainte Potamienne, défendit cette

jeune vierge contre les insultes de la

foule, ce qui lui valut le don de la foi et la

palme du martyre. Peu de jours après, on

voulut le faire jurer par les dieux, il s'y

refusa, se déclara chrétien. Jeté en prison

par ordre du préfet, il fut baptisé pen-

dant la nuit et le lendemain fut décapité

(l'an 205, sous Septime Sévère).

Bibl. Dict. Pet., I, 371. I

BASILIDE (S»), m. (M. R. 23 déc.). I

m» s. I
V. THÉODULE, etc., martyrs.

BASILIEN, AMANCE et TULIQUE I

(S"), mm. (Ufév.).

Epoque incertaine. Sur ces martyrs,
honorés en Campanie le 11 février, nous

ne possédons aucun détail. I

BASILIEN (S»), m. (M. R. 18 déc.). I

V. THÉOT1ME. I

BASILISQUE (S'), m. (M. R. 3 mars). I

V. CLÉON1QUE. I

BASILISQUE (S»»,év m. (M.R. 22 mai). I

iv« s. Basilisque, évêque de Comanes, |
dans le Pont, fut arrêté l'an 312 pendant I

la persécution de Maximin Daïa, con- I

duit à Nicomédie. où il souffrit avec saint I

Lucien prêtre d'Antioche. L'année sui- I

vante, à la fin de la persécution, son corps I

fut transféré dans le Pont et inhumé à

deux lieues de Comanes on bâtit sur son I

tombeau une église qui porta son nom. I

Au siècle suivant, lorsque Jean Chrysos- I

tome envoyé en exil passa par Comanes, g
saint Basilisque lui apparut et lui annonça M

la fin de ses maux « Courage, mon frère, I

lui dit-il, demain nous serons ensemble. » I

En effet, Jean Chrysostome mourut le I

jour suivant. Basilisque est honoré par les

Grecs le 21juillet, par les Latins le 22mai. I

Bibl. Till. M.h. e., V, 385. I

1 BASILISSE (S««),m. (M. R. 9 janv). I

V. JULIEN, etc., mm. I

BASILISSE (S"), m. (M. R. 22 mars). I
k V. CALLIN1CK, etc., mm. I

BASILISSE et ANASTASIE (S*"), mm.I

R. 15 avril).

i» s. Basilisse d'une famille distinguéeI

s de Rome, fut parmi les premiers convertisI

8 de cette cité. Arrêtée pendant la persécu-1

e tion de Néron, avec Anastasie, elle coo-1

e fessa la foi au milieu des plus cruels tour-1

r ments (a. 68). On croit qu'elles furentI

toutes deux mises à mort pour avoirI

rendu les derniers devoirs aux corps deI

saint Pierre et de saint Paul. I

'» Bibi. Dict. Pet., I, 372. I

BASILISSE (S"), m. (M. R 3 MpU

à IV«s. Basilisse n'avait que neuf ani,

n quand elle fut arrêtée à Nicomédie, sous

la persécution de Dioclétien malgré son

jeune âge elle confessa courageusement,

Jésus-Christ Elle endura successivement
• les tourments des verges, du feu, des

bêtes féroces et rendit son âme à Dieu
n en priant a. 303).Un des ofticiers voyant

la que les lions n'osaient la toucher, se con-

,a
vertit.

n Bibl. Dict. Pet., I, 373.

y BASILISSE (S*), m. (18 nov.J.

n V. ORICLE, etc.
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BASILISSE (S"), abb. (5 déc.).
via* s.-Basilisse bénédictine au couvent de

Horres (diocèse de Trêves) devint abbesse

et est honorée comme sainte d'après le

ménologe bénédictin. Elle mourut en 780.

BASILLAfS"), m. (M. R. 17 mai).
V. ADRIÔN, VICTOR, m.

BASILLA(St9), v. m. (M. R 20 mai).
m* s. Basilla était née à Rome et appar-
tenait à un famille sénatoriale. Les Actes,

qui ont un caractère légendaire, disent

que son père païen l'avait fiancée à un
chevalier nommé Pompée. Celui-ci ayant
appris qu'elle était devenue chrétienne
voulut la faire changer de religion, et n'y
ayant point réussi. il la dénonça à l'em-

pereur Gallien. Obligée de comparaître,
elle répondit qu'elle avait déjà pour époux
le Roi du ciel et ne pouvait être donnée
à un homme. Elle fut mise à mort (a. 257)
et on l'ensevelit sur la Via Salaria. Au
ix.« siècle, son corps fut transféré dans

l'église de sainte Praxède. Le martyro-
loge romain la mentionne au 20 mai. Les
anciens calendriers l'ont aussi au 22 sep-
tembre.
Var. BAS1LIA, BAS1LISSA.BASS1LLA.
et même BABILLA.

Bibl. Dict. Pet., 1, 376.

BASILLA (S*«). m. M. R. 29 août
I Époqce incertaine. Le martyrologe
I romain place son martyre à Smyrne
I d'autres martyrologes ont Sirmium en
I Pannonie. Malheureusement la date et les
I détails précis font défaut.
I Var. BASILISS:

ASIN (S»), év. (4 mars]
I vu* s. Basin, moine à Saint-Maximin
I de Trêves, en devint abbé. Il fut ensuite
I choisi pour être évéque de Trèves, vers
I 676 et conserva dans l'épiscopat son
I esprit de prière et de mortification. Il
I mourut vers 704 et est honoré le 4 mars.

I Bibl. Dict. Pet., 1, 374.

ASIN (S«), m. (14juil).
I vu* s. Basin, fondateur de l'abbaye de
I Dronghem (Truncinium) au diocèse de

Gand, fut tué par les païens en défendant
une église de Notre-Dame (vers 685). Son
corps fut inhumé à l'abbaye de Dronghem
avec celui de sainte Aldegonde sa fille. 11
est honoré le 14 juillet comme martyr à
Meldeswelt, diocèse de Gand.

I Bibl. Hist. lit., Fr., XIV, 628.

ASLE (S'), e. (M. R. 26 nov.).
I vu»s. Basle (latin Basolus) né à Li-
moges vers 555 quitta son pays pour visi-
ter le tombeau de saint Remi à Reims
Favorablement accueilli par l'évéque Gil-
les, il entra au monastère de Verzy près
de Reims avec la permission de son abbé,
il se retira dans une cellule sur une mon-
tagne du voisinage et y vécut quarante
ans, luttant comme saint Antoine contre
le démon par la prière et le jeûne. Il
mourut le 25 novembre 620 et fut enterré
dans la chapelle de son ermitage. C'est là
que fut transporté le monastère de Verzy

au cours du vu* siècle. Le nom de Basle

(Buolus) est au 26 novembre. La fête est
dans les nouveaux propres de Reims, Châ-
Ions, Nancy, Saint-Dié, Limoges.
Bibl. Hist. lit. Fr., VI, 89. Mab. A.SS.o. S.

B., 11, 64, IV, 2 part., 137.

N.-B.- Pour distinguer nous conservons
ici la forme latine:Bassa pour les saintes,
Bassus pour les saints, ce qu'il faudrait
traduire Basse, dans les deux cas.

BASSA S" m. M. R. 6 mars).
Femme de saint Claudièn avec lequel elle
est mentionnée.
V. VICTOR et VICTORIA.

BASSA, PAULE, AGATHONICA (Se*),
mm. (M. R. 10 août).
Epoque incbhtainb. Ce sont trois vier-

ges chrétiennes qui furent martyrisées à
Carthage. Le laconisme du Martyrologe
romain et des autres documents ne per-
met pas d'entrer en plus de détails.

BASSA, THÉOGONIE, AGAPE et FI-

DÈLE (S*1:, mm. ^M. R. 21 août).
ivs s. Bassa. épouse chrétienne d'un

prêtre païen nommé Valère, fut dénoncée
avec ses trois fils ici nommés par ce prê-
tre au préfet d'Edesse en Syrie. Imitant
la mère des Machabées, Bassa exhorta ses
enfants à souffrir courageusement la mort

pour Jésus-Christ et fut exécutée après
eux (a. 304).

BASSIEN S' év. (M. R. 19 jamr.).
iv*-v« s. Bassien. fils de Sergius, gou-
verneur de Syracuse, naquit en Sicile.

Envoyé à Rome pour ses études, il fut
instruit et baptisé par un prêtre nommé
Gordien. Son père à cette nouvelle voulut
le faire revenir à Syracuse pour lui faire

abandonner sa nouvelle religion. Bassien
alla se cacher près de Ravenne l'évéque
l'obligea à recevoir le sacerdoce. Devenu

é vaque de Lodi en 377, il se lia d'amitié

avec saint Ambroisede Milan, assista aux

conciles d'Aquilée (Ml), de Milan (390),
assista saint Ambroise à ses derniers mo-
ments. 11mourut lui-même le 19 janvier
413 son corps fut enterré dans l'église
des douze apôtres qu'il avait fait cons-

truire. Il est le patron de Lodi.

Bibl. Dict. Pet., 1,375.

BASSIEN iS'j, m. (M. R. 14 fév.).
V. CYR1ONet.

3ASSIEN (S«), c. (10 oct.).
v« s. V. BASIEN.

BASSIEN (S*), m. (16 oct.).
m* s. II souffrit à Syracuse en Sicile,
vers 269 et avec lui saint Fabien et saint

Sabinien, martyrs.

BASSIEN (S", m. <M. R. 9 déo.).
V. PIERRE, SUCCESSUS et.

BASSUS. EUSÈBE, EUTYCHE, BA-

SILIDE (S"), mm. (20 janv.).
iv* s. -Un groupe de martyrs de la per-
sécution de Dioctétien, honorés en Grèce.

3ASSUS, ANTOINE, PROTOLIQUE
(S««), mm. (M. R. 14fér).
Epoqdb incertains. D'après les marty-
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roloees, ces chrétiens furent jetés à la mer 1

à Alexandrie, à cause de leur foi en Jésus-

Christ certains manuscrits ajoutent les ]

noms de neuf autres, mais on manque de ]

détails sur tes circonstances du
martyre. B

BASSUS (SM, (limai).
V.MAXIME. mm Rome.

MMI». DENIS, AGAFIT.^S.

mm.
DENIS,

(M. R. 20 DOV.).

Epoqobiscbrtaine. Un groupe de qua-

rante-trois chrétiens dont les trois pre-

miers sont désignés par leur nom, furent

mis à mort pour la foi à Héraclée de

Thrace. Les détails font défaut.

BASSUS (S'), m. (M. R. 5 déc ).

ra. s. Bassus, évoque de Nice, souffrit

d'abord sous Dèce puis sous Valérien,

il fut arrêté par ordre du préfet Peren- E

nius. Il fut tourmenté sur le chevalet,

brûlé avec des lames ardentes, déchiré à

coups de bâton, piqué par des scorpions.

Enfin il fut percé de deux clous et ter-

mina son martyre (a. 257). Sa fête est

dans le nouveau propre de Nice.

BATHILDE (S»«),reine, (M.R. 26 janv.).

vn» g. Bathilde, Elle d'un prince saxon,

fut enlevée d'Angleterre par des pirates,

vendue au maire du palais de Neustrie

qui lui confia le gouvernement de sa mai-

son. Le roi Clovis 11 l'épousa en 649 et

elle eut trois fils qui portèrent successi-

vement la couronne, Glotaire III, Childé-

rie II, Thierry III. Devenue veuve et ré-

gente du royaume, elle sut maintenir la

paix abolit l'esclavage en France, fonda

des hôpitaux, deux abbayes célèbres, Cor-

bie et Chelles, prit le voile dans cette der-

nière. Dieu l'éprouva par des infirmités

qu'elle sut endurer avec joie elle mourut

en 680. En 833 ses reliques furent trans-

férées à Notre-Dame de Paris. Les nou-

veaux propres de Paris, Meaux. Orléans,

Soissons ont sa fête.

Var. BAUDOUR.

Bibl. Dict. Pet., I, 377.

B AUDILE (S«) m. (M. R. 20 mai).

llM11. Baudile (Bàudeliut, Bau-

ditins), né à Orléans et engagé dans

les liens du mariage, résolut avec son

épouse d'aller évangéliser les parties de

la Gaule méridionale encore païennes.

Arrivé à Nimes où se célébrait un sacri-

fice public, il se présenta pour démontrer

à la foule son erreur. Des cris de mort

s'élèvent alors contre lui les sacrifica-

teurs demandent qu'il soit immolé sur-le-

champ et après diverses tortures il est

décapité. Son tombeau était vénéré à

Nimes au temps de saint Grégoire de

Tours, et il s'opérait de nombreux mira-

cles. On ignore ce que sont devenues ses

reliques. Plusieurs églises de France et

d'Espagne ont été placées sous son invo-

cation. Les nouveaux propres de Ntmes et

Orléans ont sa fête.

Var. BAUDEL, BAUDÈLE, BAUDELIS,

3AUDIÈIRlE,BAUDT, BAULÎZE, BAU.

:EL, BAUZILLE, etc.

îibl. Hist. lit. Fr., IV, 87.CochardSS.Or-

éans, p. 40. H

VTHUSE, VEREKA, etc. • g*^»;t~
(26 mars).

[V.s.- Sous le roi goth Jungerick, entre

367 et 375,les prêtres Bathuse et Vereka,

deux de leurs fils et deux filles, et avec

eux un certain nombre de chrétiens furent

livrés aux flammes dans l'église où ils

étaient réunis. Quelques années après, une

partie de leurs reliques fut donnée à la

ville de Cyzique par une pieuse chrétienne,

Gaatha. reine des Goths. Les Grecs dans

leurs synaxaires commémorent ces mar.

tvrs &la date du 26 mars.

Var. BATVVINS.

lAUD (St), c. (29 oct). m

vn.ss. -Baud, (Baldus) qu'on a dit espace)

d'origine, mais plus problablement né dans

les environs de Sens. aurait, d'après une

légende qui ressemble fort à celle de saint

Julien l'Hospitalier, tué sans le savoirson

oère et sa mère, entrepris divers pèlen-

nages pour expier ce forfait et vécu en-

suite en ermite près de Sens. II mourut en

6*0 fut vénéré comme un saint et sur son

tombeau, on construisit une église sous

son vocable. Son nom est au 29 octobre

dans le nouveau propre du diocèse de

Sens. I
Var. BOND, (latin Baldus).

3 AUDIN (S») év (7 »ov•)• I
vie 8 Ancien officier du roi Clotaire

Baudin devint évoque de Tours, reraar-

quable pour sa charité envers les pauvres.

fl siégea cinq ans et dix mois. Son corps

fut déposé dans la basilique de Saint-

Martin, puis transféré à Loches. Le non-

veau propre du diocèse de Tours a sonI

office sous le nom de Baud.

Var. BAUD (du latins Baldus). U

Bibl. Duch.Fast. ép., II, 306. I

BAUDOIN »Bx), c. (15 ~~v

xu. s. Baudoin, cistercien, fut un dis-

ciple très aimé de saint Bernard il fut

prieur du monastère Saint-Sauveur de

Rieti où il est vénéré. I

BAUDOIN (S'), c.· (16 cet

VII.. Baudoin, fils de saint Blandinet

de saint Salaberge, devint chanoine de

Laon. Son intégrité et son zèledans 1exeri

cice de sa charge lui attirèrent des enne-

mis ceux-ci cachés en embuscade l'assas-

sinèrent à quatre lieuel de Laon. Sa sœuri

Anstrude fit inhumer son corps dans son

monastère. Le diocèse de Soissonscelil

bre sa fête le 17 octobre. I

Var. BAUDOUIN (Baldainns). I

Bibl. Dict. Pet., 1, 379. I

BAUDOUR (S"). I
V. BATHILDE.

BAUDRAN (S*), c. To?2 tt

x» s. Baudran ou BALTRAM fut «»

x» siècle le restaurateur du monastère de
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Lure en Franche-Comté. Il est inscrit au

18 janvier dans le martyrologe de France.

BAUDRY (S*). nV. BANDARIDE.
BAUDRY (S), c. (8 juil.).

vm« s. Baudry, berger à Sombernon

près de Saint-Seine, se sanctifia dans cet

humble état (vers 709).Ses reliques furent

naguère conservées à l'abbaye d'Ogny

(Ongiacum, Ogniacum) dans le diocèse

d'Autun. Il est vénéré le 8 juillet.

Bibl. Dict. Pet., I, 379.

Var. BEURY, BALDERIC.

BAUDRY (S«), c. (16 oct.).

vu* s. Baudry, prince du sang royal et

proche parent du roi Dagobert l*r, fonda

le monastère de Montfaucon en Cham-

pagne, y prit l'habit et devint abbé. 11

fonda également un couvent de religieuses
à Reims où sa sœur sainte Beuve prit le

voile il y mourut et fut enterré. Plus

tard les religieux de Montfaucon vinrent

prendre son corps pour leur église. Il y

1
eut une translation à Verdun. Les nou-

veaux propres de Reims, Verdun, Nancy
ont sa fête.
Var.BADERIE.VALFROY^AULDR'i,
BEAUFHOI.

Bibl. Dict. Pet., I, 379.

BAUMEZ (S»), c. (4 août).
vi* s. Baumez, originaire d'Aquitaine,

I vint se retirer dans le Maine où il mou-

I rut. Lors des invasions normandes, ses

I reliques avec celles de saint Ulface

I furent transférées à Tulle où on le vénère
I sous le nom de saint Baumard.
I N. B. Le nouveau propre de Séez

I honore un saint BOMER abbé le 7 sep-
I tembre.
I Var. Le nom latin BAOMIRUS, BOA-
I MADUS a été traduit BAUMADE.BAU-
I MARD, BAUMEZ, BOMMER.

I BAUSSENGE(S«). (15 août).
I iv* s. Baussenge, (latin Balsemias), est

I un martyr du iv* siècle honoré en Cham-

I pagne et à Paris. A Ramerupt dont il est

I patron on garde son corps. Son chef est
I à Paris il est distinct de saint Balsème
I dont nous avons parlé.

I BAUTHIER <S*).
I V. BALTHER.

I BAUZELou BAUZILLE (S»).
I V. BAUDILE.

BAVON (S*), c. (M. R. 1*' oct.).
I vu* s. Bavon, appelé aussi Allowin,
I était d'une noble famille de Brabant il
I eut une jeunesse déréglée, se convertit
I en entendant un sermon de saint Amand
I de Maestrich, se retira au monastère de
I Saint-Pierre-de-Gand et termina sa vie
8 en reclus (a. 654). Il est patron de Gand
I et de Harlem.
B Var. ALLOWIN.

| Bibl. Dict. Pet., I, 379. Mab. A. SS. o. S.
I B., II, 394.N. 2 part., 598.

BAYE ou VEY (S») (30 oct )
V. THALAZE et BAYE à Issoudun-

BAYLON (17 mai).
V. PASCAL.

BAZALOTE et EUPHEMIE (S4**)
(6 juin).

iv«s. Deux religieuses honorées en

Abyssinie en même temps que leur frère

un vieux prêtre nommé Michel.

BÉAN (S*) év. (M. R. 16 die.).

xi« s. Béanou Béarn (latin Beanus) fut

évêque en Ecosse, résidant à Murthlac

avant la translation du siège àAberdeen;
cette translation se fit vers 1012.Il est

mentionné au martyrologe romain, le

16décembre. Le même jour, on honore

en Irlande un saint Béan, évéque dans le

Leinster.

BEANDAN (S1), ab. (11 Janv.}.
v» s. Béandan, originaire d'Irlande,

passa enBretagne, où les Pélagiensavaient

répandu leurs erreurs et le persécutèrent.
Contraint de s'éloigner, il se réfugia en

Gaule et entra dans un monastère dont il

devint abbé dans la suite.
Var. BREANDAN.

BÉAT (S*), c. (19 üv.).
vin* s. Béat, originaire des Asturies,
devint prêtre et avec ^Etherius combattit

en Espagne les erreurs d'Hélipand. 11se

retira ensuite au monastère de Valcarado

pour y jeûner, prier, étudier les saintes

Ecritures. 11 composa un commentaire

sur l'Apocalypse et mourut saintement

le 15 février 798. Ses miracles le iirent

vénérer comme un saint.
V.BIÉ.

Bibl. Mab.A. SS. o. S. B., IV, 1 part., 733.

BÉAT (SM.c. (M. R. 9 mai.).
m*s. Béat ou Bié, originaire d'Italie,
vint évangéliser diverses contrées de la

Gaule notamment le pays autour de

Laon, où il se retirait dans une caverne

et passait en prière tout le temps qu'il
ne donnait pas à la prédication. 11mourut

dans un âge assez avancé vers la fin du

m» siècle. Le nouveau propre de Blois a

sa fête le 11 mai. Cependant Baronius et

d'autres auteurs ont à son sujet un autre

récit Béat d'après eux aurait passé ses

dernières années dans l'ouest de la

Gaule où il fut enterré. D'autres enfin

le font vivre au v* siècle. Le fait est qu'il
est vénéré en divers lieux à Laon où

son corps était dans la cathédrale, a

Vendôme où une église était sous son

vocable, près de Saint-Gaudens où une

petite ville porte le nom de Saint-Béat,
au diocèse du Mans où il y a uneparoisse
de Saint-Bié.
Var. BIÉ.
Bibl. Dict. Pet., 1,380.

BÉAT (St) c. (26ou3ijuil.)
vit*s. Béat, frère de saint Banton (voir
ce nom), était prêtre de Trêves il par-

tagea la solitude de son frère dans les

Vosges et y devint célèbre par sa sain-
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teté. Son corps a été transféré à Coblentz

et déposé sur la colline qui porte son

nom en 1802on le transporta à Mosel-

weys. Il est invoqué contre la fièvre.
Il jst mentionné au martyrologe de

France, tantôt le 26 juillet tantôt le 31 en

même temps que son frère.

BÉATE (S"), (M. R. 8 mars).
V. CYRILLE, ROGAT.

BÉATE (S*'), v. (M. R. 29 juin).
V. BÉNÉDICTE.

BÉATRICE II d'ESTE (Bse), veuve.

(18 janv.).
xm»s. Béatrice, fille d'Azelino seigneur
de Ferrare, mariée à Galéas Manfredo,

seigneur de Vicence, devenue veuve,
obtint, non sans peine de son père, la per-
mission de se faire religieuse. Elle fonda

un monastère de bénédictines et y prit
l'habit (25 mars 1254) on admira sur-

tout son humilité, son obéissance, son

amour de la pauvreté. Elle mourut le

18 janvier 1262. Clément XIV, en 1774a

approuvé le culte qu'on lui rendait de

temps immémorial.

Bibl. Dict. Pet., 1,381.

BÉATRICE de Lens (Bse), v.

xm* s. Béatrice fonda le monastère

d'Epinlieu, près de Mons en Belgique,
vers 1216. Elle appartenait à une famille
noble de Lens, diocèse d'Arras. Elle est

honorée à Lcns et dans l'ordre de Citeaux

auquel elle appartenait.

BÉATRICE CASATE (Bse), veuve.
(16 mars).

xv* s. Epouse du comte Franchino

Rusea, elle mourut en 1490 à Milan où
elle est honorée le 16mars dans le marty-
rologe franciscain

BÉATRICE d'ESTE (Bse), v.

xm* s. Béatrice d'Este, (ou Alestina),

religieuse bénédictine, mourut à vingt
ans l'an 1246. Elle est honorée à Padoue
le 10mai.

BÉATRICE (Sta), m. (29 juil.).
iv* s. V. SIMPL1CE, FAUSTIN.

BÉATRICE (Bse), dominicaine, (26 nov.).
xv*s. Béatrice fut l'une des premières
religieuses du monastère de Sainte-Cathe-
rine de Sienne à Ferrare. Elle annonça sa

mort, qui arriva en effet quelques jours
avant la fin de son noviciat (t 1505).
Elle est vénérée dans l'ordre domini-
cain il ne faut pas laconfondre avec son

homonyme de l'ordre bénédictin.

BÉATRICE d'ORNACIEUX (Bse), v.

(27 nov. et 13f6v.).
xit* s. Béatrice fut une religieuse
chartreusine de Parménie. Elle mourut
le 25 novembre vers 1310,mais elle est
honorée le 13 février. Son culte a été
confirmé en 1869. Les nouveaux propres
de Grenoble et de Valence ont son office

le 1" au 27 novembre, le second au
13 février.
Bibl. Chapuis Bie. (a. 1900).

BEGAN ou BEGAN (St), ab. (5 avril).
iv* s. Un saint ermite irlandais en
relation avec saint Colombkille. 11fonda le
monastère de Kil Beggan, qui devint plus
tard une abbaye cistercienne impor-
tante. On le vénère comme l'un des
« Douze apôtres de l'Irlande ».

BEGAN (St). (26 mai).
vi* s Autre ermite irlandais qui vivait
dans 4e voisinage de Cork et fut célèbre
à cause de sa vie austère.

BECHE (Bx). m. (15 nov. et 1" déc).
V. RICHARD VVH1TING. mm.

BECKET (29 déc.).
V.THOMAS.

BÈDE le JEUNE <S«ï.c. (10 avril).
ix* s. Bède, l'un des principaux sei-

gneurs de la cour de Louis le Débon-
naire et de Charles le Chauve, passa quinze
ans à leur service et se reprocha de
n'avoir pas suffisamment songé au ser-
vice de Dieu. 11se retira donc au monas-
tère de Gavello près Revigo, s'éleva à
une haute perfection de vie et refusa

par humilité plusieurs évéchés. Il mourut
le 10avril 883. Ses reliques, conservées à

Gènes, ont été vers le milieu du xn* siècle
transférées à Subiaco.

Bibl. Dict. Pet., 1,383.

BÈDE le VÉNÉRABLE (S1), c. doc.

(M. H. 27 mai).
vu*-vin* s. Bède, l'uno des gloires de

l'Eglise d'Angleterre, naquit en 673 près
de Jarrow en Northumbrie. A sept ans il
fut confié à Benoit Biscop qui l'envoya
étudier à Jarrow et c'est là qu'il fit pro-
fession dans l'ordre bénédictin. Céolfrid
voulut qu'il se préparât à la prêtrise.
Bède fut en effet ordonné prêtre en 703

par Jean de Beverley il partagea dès
lors tout son temps, entre la prière et la

méditation, l'étude et le travail des mains.
Il donnait en même temps des leçons à
de nombreux élèves. Ses écrits compor-
tent différents genres en histoire il

manque peut-être un peu de critique
mais on ne saurait suspecter sa sincérité,
son œuvre ascétique, la principale, res-

pire la piété et la candeur. Sa réputation
s'étendit au loin, toutefois il s'éloigna
peu de son monastère. Il y mourut le
27 mai 735dans les sentiments de la plus
tendre piété. Ses reliques furent en 1020
transférées de l'église de son monastère
dans celle de Durham la chàsse magni-
fique qui les renfermait fut pillée sous
Henri VIII. Longtemps il fut désigné
sous le titre de Vénérable, expression
dont on se servit à partir du xi* siècle,
ce qui n'empêchait pas de l'honorer
comme un saint. Léon XIII l'a déclaré
docteur de l'Eglise, sa fête est au 27 mai.

Bibl. N. B. U. V., US. Diet. Pet., I, 381.
Mab.A. SS. o. S. B., III, 1 part. 539 IV, 2

part., 599. An.Bol.,XI, 299.

(19 janv.).

(10 mai).
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BÉE (S"), v. (31 oct.).

vii* s. La légende, qui l'appelle Bée

d'Egremont, dit qu'elle était fille d'un
roi irlandais, promise en mariage au roi
de Norvège. Mais résolue de se donner
à Dieu elle quitta la maison paternelle,
la veille des noces, put aborder dans le
Cumberland. Saint Aidan lui imposa le
voile des vierges, elle établit un monastère
à Copeland. Elle se distingua pendant sa
vie par sa charité envers les pauvres.
Pendant des siècles elle fut en grande
vénération dans le Nord-Ouest de

l'Angleterre et jusqu'en Norvège. Pen-
dant la même période, il y eut plusieurs
saintes dont l'Iiistoire ressemble beau-

coup à celle de Bée, par exemple, une Bée

religieuse dans le Yorkshire, une abbesse
de Kilbees. Ce même nom se trouve
aussi dans les calendriers au 6 septembre.
Var. BEGH, BEGA, BEGGA, BREGA,
VEE, VEGA.

Bibl. Stant. Men., 519.

BEGGA (S"), veuve. (M. R. 17déc ).
vu* s. Begga, fille du bienheureux

Pépin de Landen, de la bienheureuse Itte,
sœur de sainte Gertrude de Nivelle,
grand 'mère de Charles Martel, épousa
Ànségise, fils de saint Arnould de Metz.
A la mort de son mari, elle fit le pèler.-
nage de Rome et voulut passer le reste
de sa vie dans la retraite et la pénitence.
Elle bâtit à Anden-sur- Meuse sept cha-

pelles pour représenter en quelque sorte
les sept églises principales de Rome et

près de l'une d'elles lit construire un cou-
vent où elle termina ses jours (698).
Var. BÉGGUE.

Bibl. -Dict. Pet., 1,384.

BÉLINE (S**), v. m. (8 sept.).
xii* s. Née à Landreville, diocèse de

Troyes, Béline appartenait à une honnête
famille de cultivateurs. Elle gardait les

troupeaux de son père quand le seigneur
du pays, Jean de Pradines, n'ayant pu la
faire consentir à- ses coupables désirs lui
coupa la tète (1135). Cinquante ans après
sa mort, Béline fut canonisée son chef
fut porté solennellement à l'abbaye de
Mares, (diocèse de Langres).

BELLAUDE (S").
V. BERLINUE.

BELLACCIO. (30 oct)
V. THOMAS.

BELLARMIN. (17 sopt. )
V.ROBERT.

–p~.

BELLESINI (2 f6v. ).
V. ETIENNE.

BELLIN (S«), m. (M. R. 26 nov.).
xii» s. Un évêque de Padoue qui endura
la mort, pour avoir fidèlement rempli sa
charge (vers 1151) mais sur lequel le mar-
tyrologe romain qui le mentionne ne
fournit aucun détail. Il fut canonisé
trois siècles plus tard par Eugène IV.

BENEDICTE (S1*),v m. (4 jan*/ ].
iv siècle. V. PRISQUE, PRISCIL-
LIEN.
Var. BENOITE.

BENEDICTE (Ste ou Bse), abb.

(16 mars).
xui* s. Religieuse Clarisse, elle succéda
à Sainte Claire au monastère de Saint-
Damien d'Assise, et mourut en 1260.
Elle fut tenue en grande vénération, bien
que non inscrite dans les martyrologes.
Var. BENEDETTA, BENOITE.
Bibl. Dict. Pet., I, 385.

BENEDICTE (S**),v. (6 mai).vi* s. Benedicte, retirée à Rome près
de l'Église Saint-Pierre, y passa plusieurs
années avec Galla dans la prière, le
jeûne, l'exercice de la charité et la pra-
tique des autres vertus chrétiennes. Elle
mourut trente jours après sa compagne
conformément à ce que saint Pierre lui
avait révélé dans une vision. Saint-
Grégoire le Grand en a fait l'éloge.
Var. BENOITE.
Bibl. Dict. Pet., I, 400.

BENEDICTE (S**), v. m.

(M. R. 29 juin).
m* s. Benedicte, venue d'Espagne en
France. avec ses frères Augustin et Sanc-
tien, elle s'arrêta au territoire de Sens.
Arrêtés comme chrétiens au temps de !a
persécution d'Aurélien, ils furent déca-
pités tous trois. Il faut remarquer cepen-
dant que le martyrologe romain qui men-
tionne Benedicte à Sens le 29 juin ne la
donne pas comme martyre. Aussi
L. Surius n'accepte pas la légende qui
précède. Les hagiographes modernes
inclinent à penser que Benedicte était une
sainte religieuse de la localité de Sens.
Var. BENOITE de Sens, ou BEATE.
Bibl. Dict. Pet., I, 400.

BÉNÉDICTE ,S'»), v. m. (M. R. 8 oct.).
m* s. Bénédicte, née à Rome et fille
d'un sénateur, suivit saint Lucien et saint
Quentin dans les Gaules. A Origny-sur-
Oise, diocèse de Soissons elle fut marty-
risée (8 octobre 262). Le 8 mai 876il y
eut une première translation de ses
reliques. 11 no reste plus aucune trace de
l'ancienne abbaye d'Origny Sainte-Benoite,
bien qu'on garde le souvenir des miracles
opérés par la sainte.
Var. BENOITE d'Origny.
Bibl. Dict. Pet., I, 400.

BENEN (St), év. (9 nov.).
v* s. Benen (latin Benignus), d'une
famille distinguée d'Irlande, fut converti
avec son père par saint Patrice il s'atta-
cha tout jeune aux pas du grand apôtre
de l'Irlande, et Patrice lui prédit qu'il
serait son successeur sur le siège d'Armagh.
La prédiction se réalisa Benen gouverna
l'église d'Armagh pendant dix ans, se
rendit illustre par sa sainteté et ses mi-
racles. II mourut vers 474.
Var. BÉNIGNE.
BibL– Dict. Pet., 1,385.
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BENEZET (S*), c. (14 avril).
xu. s. Benezet (Benedictus), né en

1165 dans le Vivarais, fut berger dans

son enfance et montra une grande piété.
Touché du danger qu'offrait aux voya-

geurs la traversée du Rhône, il conçut le

projet gigantesque de faire bâtir un pont
à Avignon. Des miracles prouvèrent que
son idée venait de Dieu avec l'approbation
de l'évèque, il jeta les fondements de ce

pont prodigieux, mais ne le vit pas ter-

miner. Il mourut à dix-neuf ans en 1184.

Son corps fut eaterré sur le pont même

qui fut achevé seulement en 1188. Des

miracles portèrent les Avignonnais à

bâtir sur le pont une petite chapelle où

l'on mit les reliques du saint. Celles-ci

furent transférées en 1674 dans l'église
des Célestins. Le saint a son office dans

les nouveaux propres d'Avignon, Viviers,

Nimes, Saint-Jean-de-Maurienne.

Bibl. Hist. lit. Fr., XIV, 629. Albanès la

Viede St (a. 1876).R. Q. H., XXIII, p. 555.

BÉNIGNE (St), m. (M. R. 13 fév.).
iv» s Bénigne, prêtre deTodi (Tuderti)
dans l'Ombrie. fut martyrisé vers 303

durant la persécution de Dioclétien.

BÉNIGNE (S»), ub. (20 mars).
VIll. s. Bénifc:no,religieux puis abbé

de Fontenelle, fut cuassé momentané-

ment de son abuaye pour avoir pris

parti dans la lutte entre Charles Martel

et Hagenfrid. Les religieux de Flay près

desquels il s'était réfugié se placèrent
sous sa conduite. Rappelé à Fontenelle,
il garda le gouvernement de Flay mais il

ne tarda pas à mourir (7 725). Il fut vénéré

comme un saint et ses reliques furent

exposées dans l'église de Saint-Paul à

Fontenelle.

Bibl. Mab.A. SS. o. S. B., III, 1 part. 438.

BÉNIGNE (S*),m. (M. R. 3 avril).
V. EVAGRE et.

BÉNIGNE (St), év. m. (M. R. 28 juin).
vi* s. Cet évéque est mentiunné dans

une Décrétale de Pélage II, comme ayant
désiré quitter son siège, le pape l'exhorte

à demeurer à sa place. On a pensé que
c'était peut-être Utrecht, mais cette ville

n'eut des évéques qu'à la fin du vu* siècle.

Saint Grégoire de Tours en parle avec

éloge. Ses reliques furent apportées à

Utrecht en 996.

Bibl. Dict. Pet., I, 386.

BÉNIGNE (Bx). ab. (*7 juil J.
xm. s Bénigne, que des auteurs font

naître à Florence, entra dans l'état ecclé-

siastique et y donna l'exemple des plus
austères vertus. Ayant eu le malheur de

tomber dans une faute grave, il la pleura
aussitôt et alla en faire pénitence dans un

monastère de l'ordre de Vallombreuse.

Il fut nommé Général de l'ordre, mais

résigna bientôt cette fonction dont il se

jugeait indigne. Il termina ses jours au

désert. 123C.
a

BÉNIGNE (S»), m (M. R. 1 nov)
a* 1. Bénigne, d'après les martyrolo-

ges, était originaire de Smyrne et fut en-

voyé par saint Polycarpe prêcher l'Evan- I

gile dans les Gaules. Il est considéré
comme l'apôtre de la Bourgogne, s'arrète

spécialement à Autun, à Langres, fit de

Dijon, le centre de son activité. Pendant
la persécution de Marc-Aurèle, vers 178,
il souffrit de cruelles tortures et fut enfin

percé d'un coup de lance. Au vi* siècle
saint Grégoire de Langres fit bâtir à Di-

jon une église sur le tombeau de saint

Bénigne ce fut l'origine de la célèbre

abbaye. Les diocèses de Dijon, Autun,
Langres, Angouléme ont son office dans
leurs nouveaux propres, au 3 novembre,
ou au 20. |
Bibl N. B. U. V.358.Hist. lit. Fr., VI, 179.
Till. M. h. e., III, 38. Bougaud Etude sur
S. (1859)

BÉNIGNE (S*), év. (12 nov.).
iv* s. Le diocèse du Puy honore à la
date du 12 novembre plusieurs évéques

qui auraient occupé ce siège, et parmi1
eux un saint Bénigne. L'attestation sur la.

quelle on s'appuie est d'époque assezI

basse.

BÉNIGNE (S* év. (M. R. 20 nov.). |
ve s. Milan compte parmi ses évéques
un saint Bénigie qui fit preuve d'un grandI

courage et d'un fidèle dévouement à sonI

troupeau durant les invasions des barba.1

res dans l'ancien empire romain. Il mou.1

rut en 477. I

BÉNIGNE (S"), m. (20 juin.)
xui*s. Bénigne religieuse cisterciennei I

Breslau en Silésie, fut massacrée par lesI

Tartares avec plusieurs autres de son mo-1

nastère, pour leur attachement à la foi.I

Les documents de Citeaux en font men-

tion au 20 juin. I

Bibl. Dict. Pet., I, 387. I

BÉNILDE (S»«), m. (M. R. 15 juin).
îx* s. Cette vaillante chrétienne dtl

Cordoue, impressionnée par le courage!
dont avait fait preuve un prêtre espagnolI

nommé Athanase, se présenta d'elle-ménul

au juge le lendemain et fut mise à mort

(' 853). Ses restes furent jetés dans le Gua-

dalquivir. I

Bibl. Eul. Cord. Mem. I

BENINCASA (Bx), ab. (10 janvj
m» f. Huitième abbé de la Cava,01

envoya des religieux de sa maison a

grand nombre pour fonder le couvent da

Montréal en Sicile. 11mourut en 1194d

est qualifié de bienheureux. I

BENINCASA (Bx), de Florence I

(20 juin
L xv« s. Benincasa, né à Florence en 131»!

entra dans l'Ordre des Servîtes, menaW

vie érémitique sur une montagne du di

1 cèse de Sienne, puis fuyant les pop
> tions qui venaient à lui, il se cacha d

une sorte de sépulcre, au diocèse «4

Pienza. Il y mourut le 9 mai 1426.}A

grotte fut changée en une chapelle dedufl

au bienheureux le culte qu'on lui refl
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I dait a été confirmé par Pie VIII, en 1829.
I 11est honoré le 20 juin.

I Bibl. Dict. Pet., 87.

BENINCASA RAPACCIOLI (Bx), m.
I xive-xv9 s. Ce bienheureux originaire
I de Scipoli en Italie, entra aussi chez les
I Servites. Ordonné prêtre il alla prêcher la
I foi en Bohême au temps de la Guerre des
I Hussitcs, et passa ensuite chez les Tar-
I tares qui le mirent à mort (1415). Il est

[ honoré en Asie.

BENINCASA. (30 avril).
I V. CATHERINE DE SIENNE.

BENINCASA. 20 oct.).
I v. URSULE.

BENITI. (23 août).
I V. PHILIPPE.

BENJAMIN (S»),
diacre (M.m.R. 31 mars).

I %•s. Benjamin, diacre de l'église de
I Perse, demeura deux ans en prison pour
I la foi, sous le roi Isdeberge, et comme il
I refusait d'accepter la condition de ne
I plus prêcher pour recouvrer sa liberté, on
I lui fit subir diverses tortures et finale-

[ ment on lui enfonça dans les entrailles
I une broche hérissée de pointes. 11 mou-
I rut dans ce supplice vers 422. Son nom
I est inscrit le 31 mars dans le Martyrolo-
I ge romain: c'est aussi le jour où les Grecs
I en font mémoire. Cependant quelques mar-
I tyrologes le nomment au 4 avril.

I Bibl. Dict. Pet., 1,387.

BENJAMIN et BÉJOC (S'° c

I (25 juin).
I Epoque inconnue. Deux anachorètes
I vénérés en Abyssinie.

BENNON (S'), (16 juin).
I V. BEUNON.

J

BENNON (S'), év. (M. R. 16 juin).
I xi«s. Bennon, appelé ausi Benoit, après
I avoir été abbé d'Hildesheim en Allema-
I gne, fut nommé évéque de Meissen et per-

sécuté par l'empereur Henri IV à cause
de son attachement à saint Grégoire VII:
il fut à peu près le seul évéque allemand
à condamner daus le concile tenu par le
pape, les usurpations d'Henri sur les
droits de l'église. Il mourut après un
long et fructueux épiscopat (a. 1106).

BENNON (Bx), év. (3 août).
x« s. Bennon, originaire de Souabe et
proche parent de Raoul, roi de Bourgo-
gne, fut quelque temps chanoine de Stras-
bourg, puis se retira dans la solitude oc-
cupée jadis par saint Meinrad. Ce fut lui
qui jeta les fondements de la célèbre
abbaye d'Einsielden ou Notre-Dame des
Ermites. En 925, Henri l'oiseleur le
nommait évéque de Metz, mais Bennon
n'occupa que deux ans ce siège des en-
nemis puissants, mécontents de ses réfor-
mes, lui crevèrent les yeux et le mutilèrent.
Il retourna à Einsielden où il vécut encore
treize ans jusqu'au 3 août 940. Enterré
prés de l'oratoire de la Vierge, il est

honoré da.i3 quelques églises avec le titre
de bienheureux.

Bibl. Dict. Pet., I, 388.

BENOIT BISGOP (S»), ab.

(M. R. 12 janv.).
vu' s. D'une famille illustre du Nor-
thumberland, Benoît à vingt-cinq ans
voulut se donner entièrement à Dieu.
Après un pèlerinage à Rome, il prit l'habit
religieux au monastère de Lérins, y sé-
journa deux ans, retourna à Rome, d'où le
pape Vitalien le renvoya en Angleterre
pour accompagner Théodore, le nouvel
archevèque de Cantorbéry (a. 667). Pen-
dant quelque temps abbé de Saint- Pierre
et Saint-Paul de Cantorbéry Benoit Bis-
cop se démit en faveur d'Adrien, fit en-
core une ou deux visites à Rome d'où il
rapporta nombre de reliques et de livres
pour ses fondations de VVeremouth et de
Jarrow. Il mena la vie d'un moine vrai-
ment exemplaire, toujours occupé à glo-
ritier Dieu et à édifier ou instruire ses
frères. 11 mourut le 12 janvier 690. Il
apporta un grand zèle à introduire en
Angleterre les pratiques de Rome. En
970 ses reliques furent transférées à
l'abbaye de Tçrney. Le vénérable Bède
son disciple a écrit sa vie.

Bibl. Dict. Pet., I, 394. Mab. A. SS. o. S. B.,
II, 1001. Mont. m. Ucc., IV, 452.

BENOIT iBxi, ermite. (20 janv.).
xi* s. Benoit fut ermite et moine de
Vallombreuse il vécut au couvent de
Saint-Laurent dans le diocèse de Fiésoles.
Divers miracles attestèrent sa sainteté au
moment de sa mort qui arriva l'an 1107.
Son culte a été approuvé en 1907 par
PieX.

BENOIT D'ANIANE SM, ab.

(M. R. llfév.).
xi» s. Benoît. lils d'Aigulfe comte de
Maguelone, naquit vers 750. Il futéchan-
son des rois Pépin et Charlemagne, mais
à vingt-trois ans, à la suite d'un accident

qui faillit lui ôter la vie, il résolut enfin
de mettre à exécution le projet qu'il avait
depuis trois ans de quitter le monde. Sur
l'avis d'un saint solitaire, il alla prendre
l'habit monastique à Saint-Seine près Di-
jon. 11pratiqua une rigoureuse abstinence
et non content d'observer la règle béné-
dictine, il y joignait les austérités des rè-
gles de saint Basile et de saint Pacôme.
Il refusa la charge d'abbé et en 780 il re-
tourna en Languedoc et bâtit un petit
ermitage sur les bords de la rivière
d'Aniane. Des disciples lui vinrent en
foule et malgré ses répugnances, il dut
construire un grand monastère. 11com-
battit l'erreur de Félix d'Urgel, conçut un
plan de réforme des monastères. Louis le
Débonnaire le fit venir à Aix-la-Chapelle
et un monastère fut fondé à INDE près
de la capitale. Durant ses dernières années
Benolt fut affligé d'une maladie continuelle
qu'il supporta avec une parfaite résigna-
tion. 11mourut le il février 821. Il a laissé
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entre autres écrits tout un code de régies, 1

une concorde des règles monastiques. La t

fête est au 12 février dans le nouveau 1

propre de Montpellier, Strasbourg (le 13). ]

TSÎbl N. B. U., V. 378. Dict. Pet., I, 396.

Ceil. H. a. S., XII, 257. llist. lit. Fr., IV, 447.

Paulinier, S. B. 118/4).

BENOIT (St), év. (12 fév. )

ix« s Benoit dont on ne connaît pas

au iuste le pays d'origine, fut moine bé-

nédictin ermite et enfin évéque d'Albenga.

11mourut à Gènes on l'a parfois con-

fondu avec Benoit évêque de Milan. Les

catalogues de Ferrarius placent sa fête

au 12 février, le culte approuvé par Gré-

goire XVI.

BENOIT iS»), év. (M. R. 11 mars). B

vnSîii» s. Benoit, de la famille des
a

Crespi, occupa le siège de Milan, entre

681 et 725: il fut célèbre dans toute

l'Italie en raison de sa sainteté, de son

zèle de sa charité. 11 prononça 1 éloge

funèbre de saint Ceadwald roi des Anglo-

Saxons que le pape Sergius avait baptisé

à Rome en 687. 11mourut le il mars 725

après 43 ans d'épiscopat on l'inhuma

dans la basilique ambrosienne et on le

mit au nombre des saints.

Bibl. Dict. Pet., 1,395. j

BENOIT (Bx), c. (21 mars).

xiv» s. On n'a que des renseignements

vagues sur ce bienheureux, honoré à

Lucques, en Toscane longtemps après sa

mort. Son corps fut longtemps conservé

dans l'église de Saint-Léonard, on en lit

l'élévation et la translation dans l'église

cathédrale de Lucques, vers 1630. Sa

mention au 21 mars parait due à un rap-

prochement
avec le patriarche des moines

d'Occident.

BENOIT (S*), ab. (M. R. 21mars).

?7 Benott IBENEDICTUS) le pa-

triarche des moines d'Occident naquit, en

480 à Nursie .NOHCIA» dans l Ombrie

il était de la famille des ANIC1I, il fré-

quenta dans sa première jeunesse les

écoles publiques de Rome. A quatorze ans,

pour se mettre à l'abri des dangers du

monde, il se retira dans la grotte de Su-

biaco, y mena pendant trois ans la vie

d'un ermite, entretenu par un solitaire

nommé Romain, seul au courant de son

dessein. Des disciples lui vinrent; quand

la réputation de sa sainteté l'eut fait dé-

couvrir, il lit bâtir pour eux douze mo-

nastères. Des moines de Vicovaro le

demandèrent pour abbé, mais ne pouvaut

supporter ses remontrances, ils résolurent

de l'empoisonner.
Benott à qui Dieu avait

manifesté leurs desseins pervers se retira.

En l'année 529, il quitta Subiaco pour

aller fonder le Mont-Cassin, et il établit

dans le voisinage un couvent de religieu-

ses sous la direction de sa sœur Scholas-

tique. Ses miracles et ses prophéties lui

valurent une grande célébrité :>lesgran-

des familles même lui confiaient leurs

enfants comme nous le voyons par

l'exemple de Maur et Placide. Il composa

sa Règle dont saint Grégoire le Grand a

fait l'éloge, et qui fut partout adoptée dans

la suite en Occident Du monastère, le

saint législateur entend faire une école

où l'on apprend à servir Dieu, à combat.

tre sous le joug de l'obéissance. Averti

de sa fin prochaine, il fit préparer son

tombeau six jcurs avant le terme, donna

ses derniers avis et expira doucement le

21 mars 543. Vers la fin du vu» siècle,

son corps fut apporté en France dans la

célèbre abbaye de Fleury-sur-Loire. Sa

fête est dans le nouveau propre de Bor.

deaux.

Bibl. x. B. U. S., 375. Ceil. H. a. s., Xt

156. S. Gr. I. Dial. Mont. M. Occ, Il, 3.

IENOIT iSM, c. (M- R- 23 mars).

vie s. Benoit était au vit siècle un

solitaire de la Gampanie. Saint Grégoire

le Grand le dépeint dans ses Dialogues,

jeune quant à l'âge mais déjà mûr par les

vertus et le courage. Les Goths voulurent .

le brûler dans sa cellule, mais celle-ci ne

fut pas atteinte par les flammes qui con.

sumèrent tout ce qui se trouvait autour.

Ce moine fut un contemporain du grand

patriarche dont il portait le nom ÙM

mourut vers 550.

BENOIT LE MORE
(S- c.r 4 avril).J

xvi» s. Benoit, né à San Fradelio, près

de Messine, de parents esclaves apparte-

nait à la race africaine. Sa couleur noire

le fit surnommer le More: à dix ans on

l'appelait déjà le saint'More. A vingt «

un ans, il suivit dans son ermitage oiH

jeune seigneur nommé Lanza les miraclet

de Benoit attirèrent des visiteurs autour

de leur retraite à Palerme. A la mort de

Lanza, les ermites choisirent Benoit pour

supérieur bien qu'il fût seulement frère

lai. Pie IV leur ayant retiré l'autorisatiot

de vivre ensemble, Benoit se fit recevoir

chez les frères mineurs de l'observance.

Il devint chez eux gardien d'un couvent

maître des novices. 11 mourut le 4 avril

1589 âgé de soixante-trois ans. La renom-

mée de sa sainteté s'étendit au loin
j|

Benoit XIV l'a béatifié en 1743 et Pie VU

l'a canonisé en 1807. I

Bibl. Léon Aur. Sér., II, 1. I

BENOITJOSEPHLABRE(SM.c^l
(.Ni. R. 16 avril!.

xvin* s. Né à Amettes, alors du diocèse

de Boulogne-sur-Mer le 25 mai 17«,|

Joseph Benoit Labre était l'ainé de

quinze enfants. Un oncle prêtre se .char gl

de son éducation le jeune enfant laissa

paraître de bonne heure son goût pour

la pénitence et la mortifleation en mém

temps qu'il faisait bon accueil aux ma

heureux. Toutes ses tentatives d'entrer

dans un ordre religieux, trappiste,
chaM

treux. échouent successivement. Il se

convainc dès lors que Dieu \?PPel?8
à

un genre de vie tout particulier
.ilse

fait pèlerin mendiant, visite les divers
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sanctuaires de France, d'Italie, de Suisse,
d'Allemagne, refusant toute offre d'argent,
demandant son pain. passant la grande

partie de son temps devant le très saint

Sacrement. Les épreuves ne lui furent pas
épargnées, elles lui venaient des hommes

qui le traitaient de fou, du démon qui lui

suscitait des scrupules. Il séjourna long-
temps a Rome dans les hôpitaux, fit à

diverses reprises le pèlerinage de Lerette.

Des faveurs extraordinaires lui furent

données par Dieu, extases, visions, don

de bilocation, en sorte que lorsque arriva

le moment de sa mort 16avril 1783, psn-
dant la semaine sainte, tout Rome le

proclama un saint. 11a été béatifié par
Pie IX en 1860et canonisé par Léon XIII

en 18S3 sa fête fut fixée au 16 avril pour
l'Eglise universelle. Il a sa fête dans le

nouveau propre de Poitiers.

Bibl. CoH.SS. MantenayS1B. (1908).Au-

digeret Rosière: Vie d. (1906).

BENOITd'Urbino (Bx), c. (30 avril).
xvii*s. Benoit, de la famille des Pas-

sionei, naquit à Urbino en 1560,étudia à

Pérouse et à Padoue, entra chez les

Capucinsde Fano en 1584. Il fut donné

comme compagnon à saint Laurent de

Brindes pour aller établir les capucins
en Allemagne, rentra en Italie où il se

dépensa dans l'oeuvre des missions. Il
mourut à Fossombrone le 30 avril 1625.
Pie IX l'a béatifié en 1867.

I Bibl. LéonAur. sér., II, 152.

BENOIT (SM,év. (4 mai).
| iv*s.– Benoit, évéque d'Isernia en Italie

fut, dit-on, assisté à son lit de mort par
saint Paulin de Noie, son contemporain
et son ami. On ignore sa vie, mais il est

l'objet d'un culte dans l'église qu'il gou-
verna et où ses reliques sont conservées.

BENOITII (S*),pape. (M. R 7 mai).
I vu*s. Benoit romain de naissance.
donna particulièrement ses soins à l'étude
de l'Ecriture sainte et du chant ecclé-

siastique il eut une grande part comme

prêtre, au gouvernement de l'Eglise sous
Ilespapes Agathon et Léon II. Successeur
de ce dernier en 683,il s'appliqua à faire
recevoir dans toute l'église les décrets
du dernier concile œcuménique contre les
I moUothélites.Pour éviter à l'avenir les
délais apportés à son couronnement, il
fut décidé que le consentement de l'eui-
pereur ne serait plus nécessaire à l'élec-
tion d'un pape. Durant son. court ponti-
ficatBenoit s'appliqua à la conversion des

hérétiques, à la réparation et ornementa-
tion des églises, donna des preuves de
son humilité, de sa douceur, patience,
compassion pour let pauvres. Il mourut
le 7 mai 685 et fut inhumé à Saint-Pierre
du Vatican.

Bibl. Dict. Pet.I, 393.Ceil.H. a. s., XI, 785.

ENOIT XI (Bx), pape (M. R. 7 juil.).
xiv*s. Né en 1240à T révise, il portait

le nom de Nicolas Boccasini avant son
élévation sur le trône pontifical. Il entra

jeune chez les Dominicains de Venise,

prêcha et enseigna soit à Venise soit à

Bologne. Elu général de son ordre en

1296, il exhorta dans une Lettre circulaire
ses religieux à pratiquer la pauvreté,
l'obéissance, la retraite, la prière. Boni-
face VIII l'envoya en France comme

légat pour négocier la paix entre ce

royaume et l'Angleterre. Nommé cardinal,
il en ressentit une vive douleur et n'au-
rait pas accepté sans un ordre formel du

pape. A la mort de Boniface VIII il fut
nommé tout d'une voix pour lui succéder,
apaisa les dissensions, rétablit la paix
publique par sa modération et sa douceur.
Il mourut à Pérouse le 6 juillet 1304 après
huit mois et dix-sept jours de pontificat.
Clément XII a confirmé son culte en

1736.

Bibl. N. B. U. V. 384. S. RéchacSS. Domi-

nicains, II, 454.

BENOIT (S'), év. (15 juil.).
tx* s. Benoit, évêque d'Angerj est
mentionné dans un diplôme de Louis le
Pieux du 23 octobre 816 il illustra le
diocèse pendant vingt ans et mourut vers
820. L'église cathédrale d'Angers avait
conservé ses reliques jusqu'à la Révolu-
tion.

Bibl. Duch. Fast. ép., II, 359.

BENOIT de Macérac (S»), ab. (22 oct.
ix* s. Originaire de Grèce, Beuoit vint
chercher en France un endroit où il put
vivre inconnu. Ayant remonté la Loire
avec quelques compagnons, il se fixa à
Macérac sur un terrain que lui donna le
comte de Nantes. On suppose qu'il y
forma une communauté dont il fut abbé.
Il mourut le 1" octobre 845, mais sa fête
est au 22 octobre. Le nouveau propre de
Nantes l'a conservée à cette dernière
date.

Bibl.– Estourbeillon S*B. (1885).

BENOIT S>), év. (M. R. 23 oct.).
me s. Benoit, évéque de Samarie ou
Sébaste (en Palestine), vit son troupeau
dispersé par la persécution de Julien

l'Apostat. Il passa en Gaule et vint se
fixer dans le Poitou où l'évêque saint

Hilaire lui céda un terrain il se cons-
truisit un ermitage et vit des disciples
se grouper autour de lui. Ce fut l'origine
de l'abbaye de Saint-Benoit de Quinçay,

prospère au vu* siècle. Les reliques de

Benoit, cachées au xiv' siècle, à l'époque
des guerres avec l'Angleterre, n'ont pu
être retrouvées. La légende de ce saint a

été sérieusement interpolée. Il a sa fête
dans les nouveaux propres de Luçon, de

Poitiers, sous le nom de Benoit d'Aizeray
(Azianensis epiteopi).

BENOIT (S'), év. (M. R. 23 oct.).
iv* s. Benoit était évéque de Samarie
ou Sébaste en Palestine. Son troupeau
ayant été dispersé par la persécution sous

Julien l'Apostat, il vint en Poitou où
saint Hilaire lui concéda un terrain pour
y construire un ermitage. Ce fut plus tard
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l'abbaye de saint Benoit de Quinçay. Les BJ

reliques du saint ermite, cachées au

xiv siècle, n'ont pu être retrouvées. On 1 a

parfois confondu avec Benoit de Macérac.

Bibl. Duine. Inventaire des SS. Bretons,

p. 42.
BENOITJEAN ISAAC, MATTHIEU

?t CHBISTIN (S*-), mm. (M R 12 nov.).
B

X1.s. Ces saints ermites, de l'ordre des

Camaldules, avaient suivi saint Bruno

(alias BONIFACE DE QUERFURT) pour

l'évangélisation de la Russie. Avec quel-

ques autres, ils furent mis à mort par les

païens de Gnessen en Pologne l'an 1004.

Le pape Jules II les a canonisés.

BENOIT DU PONT (Bac),c. (22nov).

xm« s. Missionnaire dominicain chez

les Tartares il tut averti par révélation H

divine de sa mort prochaine, et après un

sermon il expira ayant reçu les derniers

sacrements. Il est honoré le 22 novembre

chez les frères prêcheurs.

BENOITE
Pour les Saintes de ce nom voir BENE-

DICTE.

BENOITE, CÉCILE et

RELINDE (S*"), v. v. (17 août). ]

xo s Filles d'un roi de Lorraine,

nommé Zventibold, elles furent confiées

à Amalberge abbesse de Susteren dans

la province rhénane. Les deux premières

se firent religieuses et devinrent succes-

sivement abbesses de Susteren après
la

mort d'Amalberge. Relinde préfera se

retirer dans une solitude près de Liège

et termina ses jours en recluse. Toutes

trois sont l'objet d'un culte à Susteren

depuis leur mort survenue au cours du

x* siècle.

BENTIVOGLIO (Bx) de Bonis.

xii'-xm1 s. Bentivoglio, né à San Seve-

rino fut attiré à la suite de saint Fran-

çois d'Assise par les prédications du frère

Paul de Spolète il embrassa courageu-

sement la vie d'abnégation, d'obéissance,

eut des extases et le don des miracles. Il

mourut le jour de Noël de l'an 1232.

Pie IX a approuvé le culte qu'on lui ren-

dait de temps immémorial. Sa fête est au

6 avril chez les Observantins et les Con-

ventuels.

Bibl. Léon.Aur. sér., II, 24.

BENVENUTA BOJANI (Bse). v.
(29 oct.).

xiii» s. La septième fille de la famille,

elle fut nommée la Bienvenue quoique le

père eût désiré un fils. Elle voua de

bonne heure à Dieu sa virginité, fut affligée

d'une maladie dont elle dut la guénson à

saint Dominique après un pèlerinage à

Bologne. Elle accomplit elle-même des

miracles et à sa mort (a. i 282)fut vénérée

comme une sainte. Clément XIII a con-

firmé son culte en 1765.

BENVENUTO (Bx).
V. BIENVENU.

(o avril).

SOADH(S«), év. (8 mars).

n» s. Un saint irlandais qui fut évoqueI

le Ardcarne (Roscommon). On sait peuI

ie choses sur sa vie, mais le souvenirdesa I

piété et de ses miracles fait qu'on le tient I

sn vénération en Irlande. Il mourut entre I

518et 523. I

BOCCA, ETHOR etc., (S*«),mm. I
EOCCA, ET80R etc.,

(10 avril). I

IX. s Beocca, abbé à Chertsey en An-1

gleterre Ethor prêtre et moine avec 80ouI

90 religieux furent brûlés dans leur monas.1

tère, en haine de la foi par les Danois auI

moment où ceux-ci ravagaient le pays, venI

870. Dès lors ces victimes ont été honoréesI

comme des martyrs. I

Bibl. Stant. Mén., 151. I

ÉRACH (S»), ab. J15*?^
vi« Bérach dont Patrice avait prédit 1I

sainteté future, fut confié dès l'enfance »j

son oncle saint Fréoch. Puis il devint1*I

disciple de saint Kevin, établit un monas-

tère à Cluain-Coirpthe dans le Connaught.

On croit qu'il vécut jusqu'au vi« siècle

mais on ignore la date précise de sa mort.I

Il est patron de Kilbarry prés Dublin. I

Var. BARACH1AS, BERACH1US. I

ÎÉRAIBE I (S*), év. (17o<Êl

vue Devenu évèque du Mans vers 659,1

il fonda un monastère de religieuses présI

de sa ville épiscopale. Une inspiration duI

ciel lui fit rechercher les reliques de sainteI

Scolastique et dans ce but il envoya aol

Mont-Cassin des religieux qui apportèrentI

à la ville du Mans ce précieux trésor, tan.1

dis que les moines de Fleury obtenaientfel

corps de saint Benoit (tradition des BénM

dictine de France). Béraire mourut après

vingt-sept ans d'épiscopat et le diocèsedul

Mans l'honore comme un saint. I

Bibl. Duch. Fast. ép., II, 340. I

BÉRARD, PIBRRE, OTHON, ADJUT

et ACCURSE (S"), mm. (M. R. 16 janvj

xm« s. Ce sor les premiers martyrsde

l'ordre franciscain, envoyés au Marocp.

saint Francois d'Assise, torturés et misI

mort par le roi Maure (a. 1220). r rançon

apprenant cette nouvelle s'écria avec lar-

mes «Maintenant je puis dire avec assu-

rance que j'ai cinq frères mineurs. »Bérard,

le chef de la mission était né à Calviet

avait reçu l'habit des mains de saint Fran.

çois en 1213 Pierre, de la famille des L*

tani en Toscane était entré dans l'ordre

en 1211 Othon, d'après une tradition étui

né à Stroncone en Ombrie tous étaient

prêtres Adjut et Accurse étaient dew

frères lais qu'on leur avait adjoint pour

les assister. Ces cinq martyrs ont étécano-

nisés en 1481parle pape Sixte IV.

Bibl. Léon. Aur. sér., I, 230.

BERCAIRE (S»), m. (M. R. 16 octO-

Bercaire né en Aquitaine vers 636,fut JP»

cé tous la garde de saint Nivard arc»

vêque de Reims Attiré vers la vie reb

gieuse il entra au monastère de luxb»

alors gouverné par saint Walbert |gj£
l

détermina Nivard à fonder Hautviinw
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tandis que lui-même fondait Moutier-en-
Der pour des hommes, et Pellemoutier

pour des filles.Au retour d'un pèlerinage à
Rome et à Jérusalem il enrichit de reliques
ces deux maisons. Il mourut victime de
son zèle pour la sanctification de ses reli-
gieux. Un moine nommé Daguin, outré
d'une correction, le perça d'uncoup decou-
teau pendant la nuit. Bercaire pour toute
pénitence conseilla à ce moine le pèleri-
nagede Rome; puis il survécut deux jours
à sa blessure (27 ou 28 mars 696). Ses
reliques après diverses translations furent
apportées à Moutier-en-Der. Les nouveaux
propres de Reims (13 mars) Chalons, Lan-
gre et Troyes (16 oct.) ont sa fête.
Var. BERCHAIKE, du latin Bercharius.
Bibl. Dict. Pet., I, 401.

BERCHMANS(S*). (13août)-V.JEAN.
3ERGHTOLD SM

V. BERTULFE ou BERTOU ou BER-
TAUD.

3ERCTHWALD (S*).
V. BRITIIWALD.

3ERE RICHARD (S*}.
V. JEAN ROCHESTER.

3ÉREGISE (S') ab. (2 oct.).
vu». Bérégise fonda dans les Ardennes
le monastère de saint-Hubert dont il fut
le premier abbé. Il obtint pour cette fon-
dation l'aide de Pépin d'Hériital dont il
était le confesseur. Il mourut plein de
mérites vers la fin du vu» siècle.
Var. BERGIS.
Bibl. Dict. Pet., I, 402.

3ÉRENGER (S'), (26 mal)
xiii*s. Bérenger né en 1204 au pays de
Toulouse, entra chez les Bénédictins de
Saint-Papoul, acquit aux yeux de ses frè-
res la réputation d'un saint, reçut la prê-
trise par obéissance. Nommé maître des
novices, il s'estimait le dernier de toua.
11mourut en 1292.Ses reliques furent long-
temps conservées religieusement dans l'é-
glise de son abbaye. Le nouveau propre
de Carcassonne continue à en faire mé-
moire le 26 ruai.

BÉRÉNICE DOMNICE et PROSDO-
3E(8«"). v. m. (4 oct.).iv»s. Fuie de sainte Domnine et sœur
de sainte Prosdoce, Bérénice était d'une
noble famille d'Antioche. Au moment des
derniers édits de Dioclétien contre les
chrétiens elle s'enfuit avec sa mère et sa
sœur à Edesse en Mésopotamie. Domnine
fut dénoncée par son propre mari toutes
trois furent arrêtées et conduites à Hié-
raple, mais pendant le trajet elles se pré-
cipitèrent dans une rivière pour sauver
leur vertu de la brutalité des soldats. L'é-
glise les honore néanmoins comme mar-
tyres. Saint Jean Chrysostome prononça
leur éloge devant la chAsse qui contenait
leurs reliques. Les Grecs célèbrent leur
mémoire le 4 octobre et les Latins le 14
avril.

Bibl. Dict. Pet., I, 401.

BERGIS (S').
V. BÉRËGISE.

BÉRILLE ( *), év. (21 mars).
i9*s. Les actes de saint Léon le thau-
maturge et le ménologe de l'empereur
Basile donnent Bérille comme originaire
d'Antioche, et un disciple de saint Pierre
qu'il suivit à Rome. Ce fut là qu'il fut
sacré et envoyé comme évéque à Catane
en Sicile il convertit beaucoup de païenset mourut dans un âge avancé.
Var. BIRILLE du latin Birillas.
Bibl. D-t. Pet., I, 402.

BERKOW A (lerianv).V. ZDISL.WA.
J

BERLINDE (S««),v. (3 fév.).
vu». rierlinde originaire de France mena
une vie de prière et de pénitence dans un
couvent près d'Alost. Elle mourut vers la
fin du vu4 siècle et est en grande véné-
ration dans le Brabant, le 3 février
Var. BELLANDE.

Bibl. Mab.A. SS. o. S. B., III, 1 part. 16.
BERNARD de Corléone (Bx). (14 janv.).

xvii* s. Bernard né à Corléone aux envi-
rons de Palerme, se livra durant sa jeu-
nesse à de grands désordres touché par
la grâce, il alla s'ensevelir dans le cloître
pour y expier dans la pénitence sa vie
criminelle. Simple et sans instruction il
devint un grand comtemplatif spécialement
favorisé de Dieu. Après 35 ans passés
comme frère lai chez les Capucins, il mou-
rut le 12janvier 1667. Il a été béatifié par
Clément XIII.
Bibl. Léon.Aur. sér., I, 228.

BERNARD de SCAMMAGA (Bx), c.

(9févr.).
xv s. Né à Catane en Sicile, d'une
famille riche, Bernard s'abandonna tout
jeune à la fougue de ses passions une
grave maladie que Dieu lui envoya fut
l'occasion de son retour. Guéri il alla sol-
liciter son admission chez les Dominicains
de Catane; il persévéra dans ses bonnes dis-
positions, et travaillant à la sanctification
des autres, il ne négligea point la sienne
propre et se livra dans un esprit d'expia-
tion aux dures pratiques de la pénitence.
H mourut en 1486, et tout Catane rendit
hommage à sa sainteté. Son corps s'est
conservé sans aucune marque de corrup-
tion. Léon XII en 1825a approuvé le culte
que l'on rendait à ce bienheureux.
Bibl. Dict. Pet., I, 421.

BERNARD (S'), év (M. R. 12 mars).
xn» s. Bernard fut au xii» siècle évéque
de Ca/enam, (aujourd'hui ruinée) à peu de
distance de Carinola dans la terre de Labour,
province d'Italie. Il mourut âgé à Capoue
vllO9) et sa sainteté fut manifestée par les
miracles opérés à son tombeau.

BERNARD d'Abbe ville (S«),c. 14 avril),
xii» s. Bernard, né vers 1046près d'Ab-
beville, surnommé le petit moine par ses
camarades d'enfance alla d'abord mener
la vie monastique à Saint-Cyprien de Poi-
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tiers séjourna ensuite au monastère de Bl

Saint-Savin où l'on voulait introduire la

réforme Craignant d'y être choisi comme

abbé il prit la fuite, alla se cacher dans la

forêt de Tiron où l'affluence des disciples

l'obligea à fonder un monastère qui devint

le centre d'une nouvelle congrégation béné-

dictine. Il mourut en 1117.Son culte loca-

lisé à Tiron s'étendit aux diverses maisons

de la Congrégation. Pie IX autorisa les

diocèses de Chartres et d'Amiens àcélébrer

sa fête le 14 avril. Elle est actuellement

dans les nouveaux propres de Chartres (au

•»7avril), de Poitiers et Séez (au 15 avril)

de Laval et de Bourges (au 14 avril).

Bibl. Hist. lit. Fr., X, 210,XII, 163.

BERNARD le PÉNITENT (Bx),c.
(19 avril).

xii» s. Sur ce Bernard né en Provence

nous n'avons aucun détail qui explique

pourquoi il se soumit à une pénitence

rigoureuse. Il se fit autoriser à l'entre-

prendre par une lettre de l'évêque de

Mag.ieKne (ancien siège transféré plus

tard à Montpellier). Le corps cerclé de fer

suivant la coutume du temps, il alla trois

fois à Jérusalem, pénétra dans l'Inde, édi-

fianttous ceux qui voyaient ses austérités.

Il se fixa ensuite à Saint-Omer près de

l'abbaye de Saint-Bertin accomplissant de

nombreux miracles. Il mourut en 1181et

fut inhumé dans l'église de l'abbaye.

Bibl. Dict. Pet., I, 419.

BERNARD de Menthon
gy.^ juin).

xi* s Né au château de Menthon en

Savoie, l'an 953, Bernard alla se mettre

sous la conduite de Pierre archidiacre

d'Aoste, pour sepréparer auxSaints Ordres.

11exerça pendant 42 ans les fonctions de

missionnaire dans les diocèses d'Aoste, de

Sion, de Genève, de Tarentaise, de Milan et

de Novarre, combattant partout lasupersti-

tion et l'ignorance. Emu des dangers que

couraient les pèlerins en traversant les

Alpes, il fonda deux hospices, le Grand et

le Petit Saint Bernard, et mourut à Novarre,

figé de 85 ans (1008).Dès l'année suivante

il était canonisé. Son établissement bien

connu continue son œuvre charitable. Les

nouveaux propres de Chambéry (16 juin)

Annecy et Tarentaise (15 avril), célèbrent

sa fête.

Bibl. Dict. Pet., I, 402.N. B. U. V., 557.

BERNARD de Bade (Bxj, c. (15 juil.),

XV s. Bernard, petit-fils de Charles 11

de Lorraine et de Marguerite de Bavière.

renonça à un brillant mariage pour s'oc-

cuper uniquement de son salut. Chargé d'or-

ganiser une croisade contre les infidèles

qui venaient de prendre Constantinople, il

mourut au cours de son voyage vers Rome

à Montcallier en Savoie (15 juillet 1458).

Des miracles accomplis à son tombeau

déterminèrent Sixte IV à le béatifier dès

1469. Clément XIVa confirmé son culte en

1769. 11est patron de Vie au diocèse de

Nancy.
Bibl. Dict. Pet., I, 420.

BRNARD (S*),ab. doct. (M. R. 20 août). I

sn« s. Bernard naquit au château de

Fontaine près Dijon en 1091. 11eut pour

père le bienheureux Técelin et pour mère

la bienheureuse Aleth ou Alix. 11 perdit

celle-ci è dix -neuf ans le monde auquel

il plaisait par ses heureuses qualités luiH

offrait bien des séductions. 11 1 abandonna.

entrainant à sa suite ses frères jusqu'au

plus jeune nommé Nivard, et ils allèrent

ensemble se présenter à saint Etienne

Hardingqui venait defonderCiteaux (1113).

Deux ans plus tard, Etienne témoin des

progrès merveilleux de Bernard le mettait

à la tète de la nouvelle fondation de Clair-

vaux Bernard en fut abbé jusqu à la fin

de sa vie, fondant de nouvelles colonies

de moines,beaucoup plus mêlé quil _neleut

souhaité aux affaires publiques. En 1146.

il prêchait la seconde croisade et exerça

à cette occasion une puissante influence

sur la politique de l'Europe il eut aussi

à combattre contre les erreurs de l'épo.

que et des commencements de schisme.D

D'une activité prodigieuse, il a laissé

un grand nombre d'écrits, commentaires.

œuvres mystiques, traités, lettres il;i|

lieu de noter son traité de la Considération,

ses sermons sur le Cantique des Canti-B

ques. Il est considéré comme terminant

la période des Pères et il a été déclaré

Docteur de l'Eglise. Il mourut le 20 août

1153.Alexandre 111le canonisa douze ans

après sa mort. Pie VIU l'a proclamé Doc.

teur de l'Église. Son corps inhumé dans

la Chapelle de k Vierge pour laquelleil

avait une tendre dévotion, y fut vénéré

jusqu'en 1792. Depuis la Révolution out

transféré ses reliques dans l'église parois-

siale. I

Bibl. N. B. U. V. 558. Dict. Pet., I, 40o.|

Vacandard Vie de S«. 2 in-12 (1890). I

BERNABD D'ALZIRE etc. (SJJV.mm. I
(2i ao~t).

xii* s. Bernard était un prince mahoj

métan d'Espagne qui se convertit et fut

mis à mort pour la foi en 1180. Deui

sœurs qui avaient comme lui embrasséle

christianisme partagèrent son sort. Ils

sont vénérés au diocèse de Valence ea|

Espagne le 21 août et le 1*'juin. I

BERNARD PTOLÉMÉE Igg^ I
M. R. 21 806').

xiV 8. De l'illustre famille des Ptolé-I

mée de Sienne, Bernard naquit l'an l.-J

Il avait reçu au baptême le nom de Jewii

mais il le changea en celui de Bernard.

Guidé par Christophe Ptolémée, un parentI

dominicain, il fit de grands progrè'JJ
la science et la vertu mais effrayédu

danger de la vaine gloire, il vendit sel

biens, en distribua le prix aux pauvr^l

se "etira à 41 ans dans un désert à dûI

mille de Sienne, y pratiqua des austérités

incroyibles et subit en même tcnapsa'l

rudes assauts de la partdu démon. Com««

des discipic- étaient venus se grouper

autour de lui, le pape Jean XXII lui con-

seilla de choisir le genre de vie d'un ordo
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religieux déjà approuvé. Bernard adopta
la règle de saint Benoit à laquelle il ajouta
des constitutions telle fut l'origine des

Olivétains. Bernard mourut le 26 août

1348. Innocent XII en 1692 approuva un

oftice en son honneur. Bernard est ho-

noré comme saint dans son ordre. Cepen-
dant le martyrologe romain qui le nomme

au 21 août lui donne seulement le titre

de bienheureux.

Bi'nl. N. B. U. V. 575. Dict. Pet., 1,420.
Treich. Vie du Bx. B. (1874).

BERNARD d'Offida (Bxl, c. (11 sept.).
xvn. s. Né en 1604 près d'Of6da dans

la province de la Marche, Bernard fut

employé dès l'âge de sept ans à la garde
des troupeaux; mais déjà il avait un grand
attrait pour l'oraison. En 1626. il entra

comme frère lai au couvent des Capucins

après sa profession on le chargea de soi-

gner les .nalades au couvent de Fermo; il

édifia par sa ferveur, son zèle, sa grande
charité. Jusqu'à l'âge de 90 ans, il persé-
véra dans la pratique des vertus et mou-

rut au mois d'août de l'an 1694. Pie VI

l'a béatifié solennellement le 19 mai 1795.

Bibl. Léon Aur. sér., III, 343.

BERNARD de Rodez (S*), c. (9 oc t.).
xi* s. Bernard, né à Rodez en 1040,
obtint de ses parents l'autorisation d'en-

trer au monastère de Saint-Amance; Il y
rencontra Gausbert, fondateur de Mont-
Sauve qui l'emmena avec lui treize ans

plus tard les religieux de Mont-Sauve le
choisirent pour abbé. Il les gouverna pen-
dant trente ans, et mourut au milieu d'eux
l'an 1110. Ses reliques, pieusement con-

servées, opérèrent des miracles et sont
encore aujourd'hui l'objet de la vénéra-
tion des fidèles à Montsalvy dans le Can-
tal. Les nouveaux propres de Saint-Flour
et de Rodez ont sa fête le 11 octobre.

BERNARD d'Arce (S<), c.
(M. R. 14oet).

xi* s. On n'est pas d'accord sur l'ori-

gine de ce saint homme les uns disent

que ses parents étaient anglais, d'autres

qu'ils étaient français. Il fit le pèlerinage
de Rome et vécut ensuite en ermite à

Arpino dans le Latium. Ses reliques sont
vénérées dans la région d'Arce où elles
furent transférées. On place sa mort à la
fin du xi* siècle.

BERNARD (S»), év. (24 oct.).
xiii* s. Bernard, d'abord cistercien, fut
le premier abbé de Sainte-Croix en Cata-
logne il devint ensuite évéque de Vich
(intendance de Barcelone), homme d'un

esprit tout apostolique; il mourut en 1243.
Son corps fut inhumé dans la principale
église de Solsone qui devint cathédrale
dans la suite. Il est vénéré dans l'ordre

cistercien, le 24 octobre, ou encore le 16.
Bibl. Dict. Pet., I, 420.

BERNARD DE LA TOUR (Bx), c.

xtii* s. Saint religieux carthusien, il
devint le treizième général de l'orde de

Saint-Bruno. Il fut en relation avec saint
Louis et c'est à son instigation que fut
fondée la Chartreuse de Parts. Il mourut
en 1258 sa mémoire est en honneur au
diocèse de Belley.

BERNARD de Toulouse (Bx m.
(3 déc.).

xiv* s. Bernard, de l'ordre de saint

Dominique, travailla avec un grand zèle
à ramener les Albigeois. Quelques-uns
irrités de ses succès parvinrent à s'em-

parer de sa personne, l'accablèrent de
mauvais traitements et eurent la barbarie
de le scier parle milieu du corps (a 1320).
Il est honoré comme martyr le 3 décembre
chez les Dominicains.

BERNARD de Parme (S'\ év.

M. R. 4 déc.).
xn# s. Bernard, Florentin d'origine et

appartenant à la noble famille des Uberti,
entra dans l'ordre de Vallombreuse, au
monastère de Saint-Salvi. Sa sainteté en
même temps que son expérience des
affaires le firent choisir comme abbé gé-
nèrel. Urbain II le créa cardinal et en fit
son légat. D'une voix unanime le clergé
de Parme en fit son évéque et il fut sacré
en 1106par le pape Pascal II. Il gouverna
son diocèse avec beaucoup de zèle et de

piété il continua néanmoins dans toutes
les situations à pratiquer les austérités de
son ordre. Il mourut en 1133.
Bibl. Dict. Pet., 1, 404.

BERNARDIN de Sienne (S'), c.

(M R. 20 mai).
xv* s. Bernardin, de l'illustre famille
des Albizeschi de Sienne, naquit à Massa
Carrara le 8 septembre 1380 il perdit sa
mère à trois ans et sou père à sept ans.
Confié i une tante très vertueuse, il mon-
tra, avec des qualités aimables, une tendre

piété envers Dieu et une dévotion parti-
culière à Marie. A onze ans il fut confié
à des maîtres habiles, et montra en di-
verses circonstances son affection pour la
vertu de pureté. A dix-sept ans, il se
dévouait au service des malades dans la
confrérie de Notre-Dame. Enfins'estimant

appelé i servir Dieu dans l'ordre de saint

François, il entra au couvent de la Colom-
bière et y fit profession en 1404, le 8 sep-
tembre. Dans les premiers temps de sa

prédication, la faiblesse de sa voix et un
enrouement habituel étaient un obstacle.
la sainte Vierge l'en délivra. Ses succès
ensuite furent prodigieux. Il refusa plu-
sieurs évéchés comme ceux de Sienne,
Ferrare, opéra une réforme comme vicaire
général de son Ordre. Il a laissé un bon
nombre d'écrits ascétiques et s'est mon-
tré un grand propagateur de la dévotion
au saint nom de Jésus. Au milieu des

applaudissements du monde il fit toujours
preuve d'une profonde humilité. Il mou-
rut à Aquila dans l'Abbruze le 20mai 1444.
Le pape Nicolas V le canonisa cinq ans
après.
Bibl. N. B.U. V., 604.Léon. Aur. sér., Il,
237. Dict. Pet. I, 423.

(30 oct.).
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BERNARDIN REALINI (Bx),
(3c juil.).

xviii* s. «Italien d'origine, Bernardin

entra dans la Compagnie de Jésus et se

montra par son abnégation personnelle
E

et ses prédications un ardent rénovateur

de la vie chrétienne parmi les classes

populaires.

BERNARDIN de Feltre (Bx). c.

xv* s. Martin, de l'ancienne maison des

Tomitani. fut l'aîné de neuf enfants. Il

naquit à Feltre vers 1439. fut envoyé pour

ses études à l'Université de Padoue. En

1456, un sermon de Jacques de la Marche

le convertit, l'admit dans l'ordre francis-

cain, lui donna le nom de Bernardin, en

souvenir du grand apôtre qui venait de

remuer l'Italie. Après sa profession, on J

voulut obliger Bernardin à prêcher, ce à

quoi son humilité se refusait. Il céda néan- ]

moins aux instances de son directeur et

pendant vingt-cinq ans évangélisa l'Italie

ainsi se réalisaient les paroles prophé-

tiques de Bernardin de Sienne. Il propa-

gea la célèbre institution des Monts-de-

'iété destinée à soustraire le peuple à la

rapacité des Juifs il réforma aussi plu-

sieurs couvents de Clarisses. Il mourut

à Pavie le 28 septembre 1494.

Bibl. Dict. Pet., I, 428. Léon Aur. sér.,

III, 484. Coll. SS. Flornoy. Le Bx (1896).

BERNARDIN de Fossa Bz), c. (7 nov. ).

xv. s. Né à Fossa. près d'Aquila, cet

enfant des Amici reçut lui aussi l'habit

des Frères Mineurs de la main de Jacques
de la Marche qui lui imposa le nom de

Bernardin (a. 1445). Imitant son nouveau

patron le jeune religieux fit l'admiration

de tous par sa douceur, son humilité, son

obéissance, son amour de la pureté. Mis-

sionnaire apostolique, il évangélisa l'Ita-

lie, la Dalmatie et la Strigonie, fut nommé

en 1467 procureur général de Tordra à

Rome Il mourut au couvent de Saint-

Julien près d'Aquila, le 29 novembre 1503

Agé de 83 ans. Les fidèles vénèrent son

tombeau au couvent d'Ocra où son corps

a été transféré. En 1828 Léon XII a

approuvé son culte immémorial. Il est

fêté seulement chez les Frères Mineurs de

l'observance.

Bibl. Léon Aur. sér., IV, 253.

BERNARDINE de Foligno (Bse).

Honorée en Espagne le 21 septembre,

cette humble fille du tiers ordre de saint

François est mentionnée ailleurs le 25 mars,

comme ayant imité Jésus dans sa passion.

BERNOLD (Bx), év. (19 juil.).

xi* s. Bernold, d'abord curé du village

d'Oosterbeek dans la Gueldre fut nommé

archevêque d'Utrecht en 1026 et illustra

ce siège pendant vingt-sept ans. Il y fonda

deux églises collégiales de Saint-Pierre et

de Saint-Jean-Baptiste, et fut enterré

dans la première, en 1054. Les martyro-

logea locaux en font mention le 19juillet. I

Var. BERNOUL, BERNULPHE. I

Bibl. Dict. Pet., I, 429. I

IERNON (Bx), c. (13 janv.). I

ix*-x*s. Né en Bourgogne vers le mi- |
lieu du ix# siècle, Bernon se fit religieux I

à Saint-Martin d'Autun. 11était abbé de I

Baume-les-Messieurs, monastère de sa I

fondation, quand il donna l'habit à saint I

Odon en 909. L'année suivante il allait I

s'établir à Cluny avec son disciple et là I

fondait la célèbre abbaye En 926, il rési- I

gna sa charge d'abbé en faveur d'Odon et I

mourut l'an 927. Il est nommé seulement I

dans quelques calendriers le 13 janvier. |
Bibl. Dict. Pet., I, 429. Mab.A. SS. o. S. I

B., V. 67. I

BERNUS Pierre. (17 juil.). I

V. RUDOLPtJE ACQUAVIVA. I

BERNULPHE (S»), év. (24 mars' I

vin' s, Bernulphe était évèque dAsti I

à l'époque où les Sarrasins occupèrent la I

Ligurie il fut mis à mort avec quelques I

chrétiens par ces barbares. Leurs restes I

ensevelis dans une chapelle furent ensuite I

transférés dans la cathédrale de Mondovi. I

Var. BERNOUF, BERNEU.
|

BERNULPHE (S'). I
V. BhKNOLD. I

BERNWARD (S'), év. (M. R. 26 cet)

xi*s. Bernward célèbre par son savoir I

et sa vertu, fut précepteur du fils de l'em- I

pereur Othon II et placé, ensuite sur le I

siège d'Hildesheim en Saxe. Il voulut être

sacré par saint Willigis pour lequel il I

avait une grande vénération il rendit de I

grands services à son élève qui devait

régner sous le nom d'Othon III. L'empe-

reur Henri II eut aussi pour lui une

grande vénération. Bernward affligé d'une

maladie qui dura cinq ans, la reçut comme

une épreuve salutaire par laquelle Dieu

voulait purifier son âme. Il mourut le

20 novembre 1024, et fut canonisé par
Célestin III en 1194.

Var. BERNARD,BERWARD.
Bibl. Dict. Pet., I, 429.Mab.A. SS. o.S.

B., VI, 1 part. 201.

BÉRONIQUE, PÉLAGIE, etc. (S") mm.

(M. R. 19 oct.

Epoque inconnue. A Antioche sont

vénérés cinquante et un martyrs dont les

deux premiers seuls sont nommés. Les

anciens martyrologes et le romain en

font mention au 19 octobre, mais aucun

autre renseignement n'est fourni à leur

sujet.

BERRIO-OCHOA VALENTIN.

V. DOMINICAINS MARTYRS, Tonkin.

BERRUYER (9 J»»v-)-
V. PHILIPPE.

BERTAIRE (S»), ab. m. <2?oct;]'

ix*s. Bertaire,dusang royal de France,

naquit au commencement du ix* siècle.

11 quitta tout pour se faire moine au

Mont Cassin. On le choisit comme abbé

(28 sept).

(21 sept



BER BER121

en 856 et dans le gouvernement de cette

maison il se montra un digne imitateur

de saint Benoit. Il fut massacré par les

Sarrasins pendant qu'il faisait sa prière à

genoux sur les marches de l'autel de

saint Martin (22 octobre 884). Il a laissé

des sermons, homélies et quelques autres

ouvrages. Il est honoré comme martyr.
Var. BERTHAIRE, BERTHIER.

Bibl. N. B. U. V. 688. Dict. Pet., I, 430.
Hist. lit. Fr. V. 606.

BERTAUD ,SM. c. (16 juin).
vi* s. Solitaire dans la région de Ré-

thel, il mourut vers 540. Son corps fut

longtemps vénéré dans un monastère de
Prémontré à Chaumont, diocèse de

Reims. Le nouveau propre de ce diocèse
en fait mémoire le 16 juin.
Var. BERTHALD, du latin Berthaldas.

Bibl. Dussard. Vie de St. (1894).

BERTAUD S' abbé.

V. BERTULFE.
BERTELLIN (S») c. (9 sept.).

Epoqub inconnue. Un saint anglais qui
vécut en ermite, dans le voisinage de
StafTord da sa légende, on ne peut rien
tirer de satisfaisant. On a pensé que ce

pouvait être un disciple de saint Guthlac.
Var. BERTAUME, latin Bertelmus ou
Bertellus.

Bibl. Stant. Mén., 389.

BERTHAIRE et ATHALÈNE ou AT-
TALEIN (S'8), mm. (6 juil.).

vin» s. Berthaire, originaire d'Aqui-
taine, vécut quelque temps près du duc
Waïfre, mais le quitta pour faire avec son
neveu Athalène le pèlerinage de Rome.
Sur les confins de la Bourgogne, ils furent
mis à mort par des brigands. Ils furent
inhumés à Menoux, près Faverney dans la
Haute-Saône (a. 7o4>. D'après les marty-
rologes leurs reliques étaient conservées
à Florival dans le duché de Luxembourg.
Var. BERTHIER.

Bibl. Dict. Pet., I, 291 et 434.

BERTHALD (S«).
V. BERTAUD.

BERTHE Bse), abb. (24 mars).
xn* s. Berthe fut abbesse de Bardes en
Etrurie, un monastère de l'ordre de Val-
lombreuse où elle est honorée le 24 mars.
Elle mourut en 1163.

BERTHE (S'«), m. (limai).
vu* s. D'une famille illustre de Cham-
pagne, Berthe épousa un jeune seigneur,
nommé Gombert et dès le jour de leur
mariage, ils résolurent tous deux de garder
la continence. Gombert étant devenu
moine, Berthe fonda le monastère d'Ave-
nay. Elle y était abbesse quand elle fut
assassinée. On l'honora comme martyre.
Le nouveau propre de Reims honore
Berthe et Gombert le 11 mai.

Bibl. Hist. lit. Fr., VI, 289.

BERTHE (Bse), veuve, (15 mai),
ix* s. Berthe, mère de saint Rupert de
Mayence, vivait au ix«siècle. Elle avait été

mariée à un duc paien, nommé Robolaûs
elle en eut un fils auquel elle consacra
tous ses soins après la mort du père.
Sainte Hildegarde qui a écrit la vie de

Rupert a fait l'éloge de Berthe. Celle-ci
est honorée le 15 mai à Bingen dans le

diocèse de Mayence.

BERTHE (S"), abb. (4 juil.).
vu»- vm* s. Fille du comte Rigobert et

d'Ursane, Berthe passa ses premières an-

nées dans l'innocence et la piété. A vingt
ans, elle épousa Sigefroi et en eut cinq
filles. Vers 680 elle fonda le monastère
de Blangy en Artois, et après la mort de

Sigefroi elle s'y retira pour prendre le

voile avec deux de ses filles, Gertrude et

Déotile. Elle fit bâtir trois églises dédiées

l'une à saint Orner, l'autre à saint Vaast,
la troisième à saint Martin de Tours. Puis

elle se démit de sa charge d'abbesse en

faveur de Déotile, passa ses derniers

jours dans la retraite et la prière. Sa

mort arriva vers 725. Quand le monas-

tère de Blangy fut détruit par les Nor-

mands en 895, lesreligieuses emportèrent
les reliques de Berthe et de ses deux

filles à Erstein en Alsace. Ces reliques
furent rapportées à Blangy au xi* siècle.

Le nouveau propre d'Arras a sa fête au

4 juillet.

Bibl. Dict. Pet., 1,431. Hist. lit. Fr., VI, 129.

BERTHE da Marbais (Bse), abb.

(18 juil.).
xm* s. Proche parente de Jeanne, com-
tesse de Flandre, Berthe épousa le sei-

gneur de Molembais. Devenue veuve elle
se fit religieuse à l'abbaye d'Ayvrières.

Lorsque Jeanne fonda 'Marquette, vers

1224, elle y plaça Berthe comme abbesse.

Après avoir été le modèle et l'édification
de sa communauté, Bjrthe mourut en

1247. Le nom de cette abbesse a été in-
séré dans la liste des bienheureux du dio-

cèse de Namur par l'évéque Jean Dawin

en 1630, et depuis lors Berthe y est hono-

rée d'un culte public.

Bibl. Dict. Pet., 1, 432. Hist. lit. Fr., XXI,
585.

BERTHIER fSM-
V. BERTA1RE.

BERTHOALD (S*), év (13 oot.).
vu* s. Berthoald, cinquième évéque de
Cambrai et Arras, assista au concile de
Reims (625), de Clichy (627). Inscrit 'au
13octobre dans le martyrologe de France.

Bibl. Duch. Fast. ép., III, 110

BERTHOLD St), carme. (29 mars).
xii» s. Berthold, originaire ilu Limou-

sin, fit de'brillantes études à l'Université
de Paris et suivit les Croisés en Orient.
Pour travailler plus etTicacement à sa

sanctification, il sollicita son entrée cher
des religieux, serviteurs de Marie qui
habitaient le mont Carmel. Vers 1121,
d'autres disent vers 1141, le frère de Ber-

thold, Aymeric patriarche d'Antioche

vint, comme légat, visiter le couvent, y
établit une nouvelle règle avec Berthold
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comme prieur. Ce religieux qui mourut Bl

le 29 mars 1188, e»f regardé comme le

premier prieur des Carmes. (Ce senti-

ment, nous le savons, a suscité une vive

polémique entre les Bollandistes et les

Carmes, mais nous nous en tenons ici à

une opmion qui a de sérieuses raisons

pour contester que les Carmes remontent

jusqu'au prophète Elie.)

Bibl. Dict. Pet., I, 437.

BERTHOLD (S*), c. (20 juin).
xm» s. Berthold prit l'habit au monas-

tère des Prémontrés deScheide en West-

phalie au on1 siècle. Témoin des désor-

dres auxquels se livraient les habitants

du voisinage en certaines fêtes de l'an-

née, il voulut y mettre un terme, fit cons-

truire dans ce but une chapelle de la E
sainte Vierge pour y attirer les fidèles et

les détourner de divertissements coupa-
bles. Il eut peu de succès, et mourut

sans voir la fin des scandales.

Bibl. Dict. Pet., I, 434.

BERTHOLD (Bx), c. (27 juil.).
xn« s. Berthold, religieux bénédictin

et prieur de Gohvin dans la Forèt noire,

fut appelé ensuite par le margrave de

Styrie Ottockar, à gouverner sa fonda-

tion de Garsten. Il fit bâtir près du mo-

nastère un hospice pour les malades, et

Dieu multiplia plusieurs fois miraculeu-

sement ses ressources. Lui-même menait

une vie fort austère et était en grande
vénération près des fidèles qui lui témoi-

gnaient leur confiance. Il mourut vers

1140. Il y eut au xvn* siècle deux trans-

lations de ses reliques.

Bibl. Dict. Pet.. I, 433.

BERTHOLD (S'), c. (21 oot).
xi» s Berthold était un anglo-saxon

d'origine. Ses parents Abonde et Berthe

étaient venus se réfugier à Parme à

l'époque où Guillaume le Batard ravageait

l'Angleterre. Berthold qui naquit à

Parme se fit frère oblat dans le monas-

tère de Saint-Alexandre et s'y sanctifia

dans l'ombre. Il mourut vers 1101et ses

reliques sont conservées dans le monas-

tère.

BERTHWALD (S*), év. (9 janv.).
vu»-vnt»s. Berthwald, moine bénédic-

tin et abbé de Glastonbury se démit de

sa charge pour aller se cacher dans

l'humble monastère de Reculver (Ile de

Thanet, embouchure de la Tamise). Il

dut cependant plus lard accepter la suc-

cession de saint Théodore sur le siège de

Cantorbéry (a. 692). Il prit part au Sy-
node de Nidd où Wilfrid fut rétabli sur

son siège d'York. 11 mourut après un

long et fructueux épiscopat (a. 731)et rut

enseveli près de saint Théodore dans

l'église abbatiale de Saint-Pierre et

Saint-Paul il est honoré le 9 janvier.
Var. BRITHWALD.

Bibl. Mab.A. SS. o. S. B., 111,1part.528.

ERTICHRAMN (S*), év. (30 juin).
vv-vn» s. Bertichramn (Bertichram- m

nus), archidiacre de Paris, vers la fin du

vi* siècle, fut appelé à la succession de

Batechisil, évêque du Mans après la
mort de Gontran il eut beaucoup à souf-

frir pour la défense des droits de Clo-

taire II et dût même quitter momentané-

ment son diocèse. Il assista en 614 au

concile de Paris on a conservé son tes-

tament daté du 27 mars 616. Le nouveau

propre des diocèses du Mans, de Laval et

dj| Paris a sa fête ou sa mémoire, le

30juin. le 3 ou le 9 juillet.
Var. BERTRAND, BERTRINGAN. I

Bibl. Ceil. H. a. s., XI, 631. Hist.lit. Fr., I

III, 527. Duch. Fast. ép. II, 338.

3ERTILIE (S*»). ("• mai). I

vu» s. Bertilie, épouse du comte VVal-

bert, et mère des saintes Vaudru et Aide-

gonde, naquit au commencement du

vu- siècle dans le Hainaut l'éducation

qu'elle donna à ses filles contribua à en

faire des saintes comme aussi ses exem.

ples de vertu. Elle transforma son cna-

teau de Courtsohre en une sorte de mo-

nastère elle y vécut avec son mari dans

la piété et la pratique des œuvres chari-

tables. Elle mourut vers 660 Sa fête est

au 8 octobre dans le nouveau propre

d'Arras. I

Bibl. Dict. Pet., I, 432. I

BERTILLE (S'»), veuve. ' t3.1; I
vu* s Bertille, de noble famille, fat I

mariée à Guthland et tous deux consacrè- I

rent leur fortune aux œuvres charitables. I

Devenue veuve, Bertille donna tous ses I

biens à l'église ne se réservant qu'un I
modeste terrain sur lequel elle fit bâtir I

une église et une cellule à Marœuil (ouI

Marolles) c'est là qu'elle termina ses I

jours en 687. Gérard, èvêque d'Arras, fit

relever son corps et ses reliques sont vé- I

nérées à Marolles dont Bertille est la pa- I

tronne. I
Var. BERTILIE. I

Bibl. Destombes SS. de Cambrai. I

BERTILLE (S"), abb. (Snov.).

vu' s. Bertille, d'une illustre famille

du Soissonnais, après avoir consulté saint

Ouen, renonça au monde, et conduite par

ses parents entra au monastère deJouarre

récemment fondé par le bienheureux

Adon frère de saint Ouen. D'une pru-

dence et d'une vertu peu communes, elle

eut la charge des malades et des enfants

qu'on élevait dans le monastère. Nommée

Srieure, elle fut le modèle des religieu-

ses aussi quand l'abbaye de Chelleseut

été rebâtie par la reine Bathilde, Bertille

fut choisie pour en être abbesse (vers

646). Durant 46 ans, elle montra par son

exemple qu'on ne sait bien commander

qïesVÎ'on a appris
à obéir. Elle mourut

en 692 et fut vénérée comme une saint4

dans l'ordre bénédictin. Le nouveau pro-
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pre de Meaux célèbre sa fête le 5 no-

vembre.

Var. BERTILU3.
Bibl. Dict. Pet., I, 432. N. B. U., V, 710-

BERTILON (Bx), ab. m. 26 mars).
ix* s. Bertilon était abbé de Saint-Bé-

nigne de Dijon, quand les Normands s'em-

parèrent de son abbaye, et le massacrè-

rent au pied de l'autel, lui et plusieurs de

ses religieux. Son tombeau fut le théâtre

de guérisons miraculeuses. Il est honoré
comme martyr dans l'ordre bénédictin.

Bibl. Mab. A. SS. o. S. B., VI, 2 part., 336.

BERTIN S»), ab. (M. R. 5 sept.).
vu* s. Bertin fut d'abord moine à

Luxeuil. 11 fonda ensuite l'abbaye de Si-

thiu à Saint-Omer et en fut le premier
abbé. Lorsqu'il fut avancé en âge, il se

démit de sa charge, et mourut dans une

cellule d'ermite à l'âge de 100 ans en 709

selon des auteurs, en 698 selon Baro-

nius, etc.). L'abbaye tondée par lui prit
ensuite le nom de Saint-Bertin. La fête

est dans les nouveaux propres d'Arras,
Cambrai et Lille.

Bibl. N. B. U. V. 729. Dict. Pet., I, 435.

BERTIVIN (S*), m. (11 juil.).
x* s. Né au diocèse de Lisieux sur la
fin du ix' siècle, il était prêtre quand l'in-
vasion normande l'obligea à se retirer
aux environs de Laval. Le comte de La-
val lui confia l'éducation de ses enfants,
mais cette situation lui créa des envieux.
Un familier du comte le tua et jeta son

corps dans une fontaine Dieu glorifia
son serviteur en donnant à cette fontaine
la vertu de guérir les infirmes. Telle fut

l'origine du pèlerinage de Saint-Berthevin-
sur-Vicoin. Les précieux restes de la vic-
time honorée comme martyr se conser-
vèrent à la cathédrale de Lisieux, jusqu'à
la Révolution.

Ribl.– Guays des Touches.Etude sur S*(1860).
BERTOAIRE (3"), v. (12 déc).

vu* s. Cette vierge originaire de France,
fonda un monastère à Notre-Dame-de-
Sales en Savoie sous la règle de saint
Colomban. Elle mourut vers 689 après
avoir reçu de Dieu bien des grâces. Elle
est honorée à Bourges.
Bibl. Dict. Pet., I, 437.

BERTONI (28 mai).
V. JACQUES.

BERTRAN (S*), c. (24 janv.)-
vit* s. Bertran ou Ebertram, un des

disciples de saint Bertin et un des auxi-
liaires de saint Omer dans l'évangélisa-
tion du pays, fut ensuite abbé de Saint-
Quentin où il fut honoré comme un saint,
le 24 janvier.

BERTRAND (S'), év. m. (6 juin).
xiv s. Bertrand, natif de Saint-Geniés
près Cahors, fut doyen d'Angouléme et en
1334 devint patriarche d'Aquilée. Il tra-
vailla avec zèle à la réforme de son dio-
cèse par ses prédications et ses exemples,
voulut rétablir le culte divin et s'occupa

du soulagement des pauvres. Des seigneurs
du pays l'assassinèrent parce qu'il soute-
nait contre eux les libertés de son église
(1350).Des miracles ont attesté sa sain-
teté on l'invoqua contre les maladies in-
curables. Benoit XIV au xvui* siècle a

approuvé son culte. Les nouveaux propres
d'Angoulème et de Cahors ont sa fête le
6 juin.
Bibl. Dict. Pet., I, 439.

BERTRAND (S*), év. (10 juin).
V. BEKTICHRAMN, évêqme du Mans.

BERTRAND DE GARRIGUES (Bx), c.
(1" août).

xm* s. Bertrand né dans le Comtat
Venaissin, voulut se dévouer au salut des
âmes et passa dans le Languedoc au mo-
ment où saint Dominique commençait sa
mission au milieu des Albigeois. Auxi-
liaire précieux, il fut reçu dans l'ordre
dominicain naissant, fut plus d une fois
témoin des miracles du saint fondateur,
gouverna la communauté de Saint- Romain,
fut provincial de Provence et mourut au
cours de ses missions à Bouschet, en 1230.
On trouve son nom dans le nouveau pro-
pre de Nimes et de Valence au 6 sep-
tembre.

Bibl. Année dominicaine (1900),IX, 171.

BERTRAND (9 oct.)'
V. LOUIS.

BERTRAND de Comminges (S1), év.

(16 oct.).
xi*-xii*s. Bertrand d'illustre origine,
car il avait pour père Atton-Raymond
comte de l'Isle. se consacra à Dieu dans
l'état ecclésiastique, devint chanoine et
archidiacre de Toulouse. Nommé évéque
de Comminges en 1073, il changea toute
la face de son diocèse, mérita d'être con-
sidéré comme le second fondateur de sa
ville épiscopale il mourut vers 1123,après
un épiscopat de cinquante ans, le 16 octo-

bre, jour où se célèbre sa fcte dans les
diocèses de Toulouse, d'Auch et de Tar-
bes. Guillaume, archevêque d'Auch, son
neveu obtint sa canonisation peu de temps
après sa mort, du pape Alexandre 111

(1159-1181).
Bibl. Dict. Pet., I. 438.

BERTRAND de Grandselve (Bx), c.

(23 oct.).
xn* s. Bertrand, religieux cistercien,
gouverna l'abbaye de Grandselve durant

plus de vingt ans il voulut décliner cet
honneur par humilité mais dut céder à la
volonté de Dieu qui d'ailleurs le visita
souvent dans des visions il mourut le
11juillet 1149.

Bibl. Bouche, Vie du Bx. (1895).

BERTUIN (S*), év. (U nov.).
vu* s. Bertuin, irlandais selon les uns,
anglais selon les autres, fut élevé dans un
monastère d'Angleterre et la tradition

rapporte qu'il fut sacré évéque pour aller
en mission, sans recevoir de siège épis-
copal. Il se rendit en Belgique, s'arrêta
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sur les bords de la Sambre, bâtit une

église en l'honneur de Notre-Dame à Ma-

loigne près Namur. C'est là qu'il mourut

en 698 et que l'on vénère sa mémoire.

Bibl. Dict. Pet., I, 441.

BERTULFE (S»), ab (6«ev.).
vu* s. Bertulfe né vers le milieu du

vu» siècle, en Allemagne, de parents pau-

vres et idolâtres, se retira dans le diocèse

de Thérouannc en Artois, se fit instruire

de la religion chrétienne et reçut le bap-

tém». Le comte Wambert seigneur d'une

grande piété, lui confia l'administration

de ses biens et satisfait de sa gestion, il

lui donna sa terre de Renty. Bertulfe y

mit des religieux et quoique laïque les

gouverna lui-même avec tendresse et dou-

ceur. 11avait une grande charité pour les

pauvres et en même temps l'esprit de E

mortification et de prière. Il mourut le

5 février vers 705. Ses reliques plusieurs
fois transférées furent brûlées par les Cal-

vinistes au xvi* siècle. Le nouveau propre
d'Arras en fait mémoire au 5 février.

Var. BERTULPHE, BEHTOU.

Bibl. Ferraut Esquisse sur S. (1897).

BERTULFE (St). ab. (19 août).

vu* s. Bertulfe d'une noble famille de

France, quitta une position brillante pour

venir se mettre sous la conduite de son

parent saint Arnould évéque de Metz. De

là il se rendit à Luxeuil où Eustase suc-

cesseur de saint Colomban lui donna l'ha-

bit monastique. A Bobbio où Bertulfe

suivit Eustase, il se fit admirer par ses

vertus et son mérite on l'élut abbé à la

mort de saint Attale ^a. 627). Un procès
fut intenté à Bertulfe par l'évoque de Tor-

tone qui voulait tenir l'abbaye de Bobbio

sous sa dépendance le pape Honorius I"

donna gain de cause aux moines et décida

que Bobbio relèverait directement du

Saint-Siège. Tombé gravement malade à

son retour de Rome, Bertulfe fut guéri
miraculeusement par saint Pierre et vécut

encore douze ans. Sa mort arriva le

19 août 640. Jonas son biographe a raconté

divers miracles du saint. –.<
Var. BERTOÜL, BERTULLPHE, BER-

THOU, BERTHOLD.
Bibl. Dict. Pet., I, 441. Cazalès.ViedeS.

(1859).
BÉSAS(S*), m. (M. R. 27 26v.).

m* s. Bésas souffrit le martyre à Ale-

xandrie sous l'empereur Dèce (a. 250).

Soldat, il était chargé d'accompagner au

lieu de leur supplice les martyrs Julien et

Eunus il manifesta son indignation con-

tre les outrages que les victimes rece-

vaient de la populace pendant qu'on les

torturait. C'en fut assez pour le faire soup-

çonner de christipnisme, il fut arrêté, de-

meura inébranlable dans la confession de

sa foi et fut décapité.

Bibl. Dict. Pet., I, 442.

BEBSARION (S*), c. (M. R. 17 jula).

iv« s. Bessarion, anachorète au désert

de Scété en Egypte, se rendit célèbre par

sa charité et sa grande abstinence. Un I

jour qu'il vait livré son dernier habille- I

ment pour revêtir un malheureux, il fut 1

remarqué par le chef de la Justice qui lui I

demanda « Qui donc vous a ainsi dé- I

pouillé? » Bessurion montrant le livre des I

Evangiles qui lui restait encore « Ce sont, I

dit-il, les conseils et préceptes contenus I

dans ce livre. Il Une autre fois, il vendit I

ce livre pour en donner le prix à un pau- I

vre. Ses vertus et ses miracles ont fait I

que les Grecs le comparaient volontiers à I

Moise et à Elie. Il mourut vers 400. Les I

Grecs l'honorent comme saint le 6 juin, I

mais son nom est dans le martyrologe I

romain au 1 juin. I

Bibl. Dict. Pet., I, 442. Till. M. h. e-, VIII, I

485. I

BETHAIRE (S»), év. A???**){
I

vn« s. Béthaire. chapelain de Clotaire II, I

fut élevé sur le siège épiscopal de Char- I

tres, vers 595 quand Childebert II étant I

mort, Clotaire II et Frédégonde se sai-

sirent de Paris et d'autres cités parmi I

lesquelles il fallait sans doute compter I

Chartres. Mais six ans plus tard 1 éyeque I

vit sa ville épiscopale reprise par Thierry, I

livrée au pillage lui-même fut emmené I

captif à la cour de Bourgogne. Il parvint

à calmer le roi qui !e remit en liberté et

restitua les trésors enlevés à son église.

Béthaire assista ensuite à un concile pro-

vincial tenu à Sens. Sa fête est actuelle-

ment au 2 août dans le nouveau propre de

Blois celui de Chartres la renvoie au

14 août..
Var. BOHAIRE, latin Bœthàrias.

Bibl. Duch. Fast. ép. II, 427. Hist. lit.'Fr.,

V, v-vj.

BETON (S'), c. (24 fév.).

ix#-x« s. Beton fut d'abord moine de

Sainte-Colombe de Sens et devint ensuite

évêque d'Auxerre, au quarante-quatrième

rang dans les listes (f 918). Sept cents ans

après sa mort son corps fut trouvé revêtu

d'un cilice.

Var. BETTON.
Bibl. Dict. Pet., 1, 443.

BEUNON (S1), c. (21 avril).

vu* s. Beunon d'une illustre famille

d'Angleterre, fut élevé près de l'lie d'An-

glesey, fonda dans cette lie deux monas-

tères dont les églises l'ont honoré comme

patron puis Clynnoy, dans le pays de

Galles, où il fut abbé. On croit qu'il mou-

t rut dans le milieu du vu» siècle, mais on

ignore en quelle année. Le monastère de

Clynnoy dont l'élise subsiste encore porta

I dans le principe le nom du saint fonda-

teur et ne prit lo nom Clynnoy (de Cluny)

que quand il passa dans la dépendance

A des Clunisiens.

Var. BENNON.
Bibl. Stant. Mén., 174.

BEUNON (S*), év. (16 Juin),

•t xJ-Si- s. eunon né à Hildesheim en

tr 1010, fit de grand? progrès dans la science et
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la vertu sous la conduite de saint Bernward

et de Wiger prieur de l'abbaye Saint-

Michel où il passa sa jeunesse. Moine et

prêtre, il fut à 25 ans choisi comme abbé

de Saint-Michel, mais il refusa et obligea

ses frères à faire une nouvelle élection.

Chanoine de Gozlar, chapelain de l'empe-
reur Henri III, il devint ensuite évéque

de Meissen et apporta le plus grand zèle

à gouverner son diocèse. Exilé par

Henri IV pour avoir refusé d'entrer dans

les criminelles entreprises de cet empe-

reur contre Grégoire VII, il put cepen-

dant rentrer à Meissen et y réparer les

maux causés pendant son absence il

assista au Concile de Rome dans lequel

fut prononcé l'anathème contre Henri IV,

renl*a dans son d,ocèsc qu'il gouverna

jusqu'en 1106. Sesmissions chez les Slaves

lui ont valu le titre de patron de ce peu-

ple. Le pape Adrien VI le canonisa en

1525, ce qui irrita tellement Luther que
cet hérésiarque publia un libelle contre le

culte des saints, sous le titre La nou-

velle idole de Meissen. Les reliques de

saint Beunon ont été transférées en 1576

à Munich où elles sont en grande véné-

ration. La fête est au 16juin.

Bibl. Dict. Pet., I, 444.

BEUVE et DODE (Sx'*), abb.

M. R. 24 avril).

vu* s. Beuve. sœur de saint Baudry
et proche parente de Dagobert I", naquit
vers 609, vécut pendant trente ans dans

le monde qu'elle édiiia par ses vertus.

Elle refusa de se marier et finalement prit
le voile au monastère de Montfaucon

(faubourg de Reims) fondé par son frère

se regardant comme la dernière de toutes

elle ne se distinguait que par plus d'obéis-

sance et de douceur. Elue abbesse, il fal-

lut lui faire violence pour qu'elle consen-

tit à gouverner. Elle mourut en 673.

Dode, sa nièce, lui succéda, on ne sait

jusqu'en quelle année où elle mourut

elle-méme. Le corps ies deux abbesses

fut transféré dans l'abbaye de Saint-

Pierre de Reims. Le diooèse de Reims

célèbre leur fête d'après le nouveau pro-

pre.
Noms latins Bova et Doda.

Bibl. Dict. Pet., I, 445.

BEUVON (S»), c. (22 mai),
x° s. Beuvon (latin Bobo) né au x*siècle.
d'une famille noble de Provence, entra

dans la carrière militaire et eut souvent
l'occasion de montrer un grand courage

pour la défense de son pays et pour la
cause de Jésus-Christ. Il combattit avec
succès contre les Sarrasins qui, venus

d'Espagne et d'Afrique, ravageaient la

Provence, les traita toujours avec huma-

nité, ce qui amena la conversion de plu-
sieurs. 11 renonça au monde, vécut quel-
ques années dans la pénitence et mourut
au cours d'un pèlerinage à Rome, à Vo-

ghera près Pavie (a. 985). Il est honoré

le 22 mai en Provence et aussi dans la

Lombardie.
Var. BOBON, BEURVAN.

Bibl. Dict. Pet., I, 446.

BIANCHI François (Bx). (31 janv.).
xvm*-xix s. V. FRANÇOIS-JOSEPH
XAVIER BIANCHI.

BIANOR et SYLVAIN (S*«), mm.

(M. R. 10 juil).
iv* s. Deux chrétiens, martyrisés en

Pisidie (Asie Mineure par un magistrat
impérial nommé Sévérien. Ils furent tor-

turés et décapités probablement au début
du iv* siècle. Leurs actes sont peu sûrs.

Bibl. Dict. Pet., I, 447.

BIBIANE S" m. (M. R. 2 déc.).
iv* s. Bibiane fut fille et sœur de mar-

tyrs. Flavicn son père, Dafrose sa mère,
Demetria sa sœur souffrirent pour Jésus-

Christ. Elle-même mourut par le sup-

plice de la flagellation à Home sous Julien

l'Apostat (363). Les détails de son mar-

tyre ont- été amplifiés dans les récits du

moyen âge mais on ne peut mettre en

doute le fait et le lieu de son martyre.
A Rome, le pape Simplicius lui dédia une

église environ un siècle après sa mort. En

1628, Urbain VIII après avoir rebâti i
neuf cette église y plaça les reliques de»

saintes Bibinae, Démétrie et Dafrose que
l'on venait de découvrir.

Bibl. Dict. Pet., I, 447.

BIBLIS S'* m. (M. R. 2 juin).
Une des martyres de Lyon.
V. SAINT POTHIN, etc.

BIÉ (Sn. (9 mai).
V. BÉAT (2).

BIENVENU (S«). év. ^M. R. 22 mars).
xui* s. Bienvenu, de l'illustre famille

de Scotivoli, naquit à Ancône. On l'en-

voya étudier le droit à Bologne, après

quoi il entra dans les ordres, devint archi-

diacre d'Ancone. Instruit de son rare

mérite et de ses vertus, le pape Urbain IV

lui confia l'administration de l'église
d'Osimo et quand le calme y fut rétabli,
il le nomma éveque de cette ville dont il

rétablit le siège épiscopal. Avant son

sacre, Bienvenu voulut revêtir l'habit des

frères mineurs et faire profession de la

Règle. Après treize ans d'épiscopat, il se

fit porter à l'église et étendre sur la cen-

dre pour mourir comme saint François

(22 mars 12*2). Martin IV l'a inscrit au

catalogue des saints.

Bibl. Léon Aur. sér., I, 714.

BIENVENU DE RÉGANATI (Bx), c.

(15 mai).
mi' s. Entré comme frère lai chez les

franciscains, il s'éleva au sommet de la

perfection par une fidélité inviolable à sa

sainte Règle. Ses occupations à la cuisine

ne le distrayaient en aucune façon de sa

ferveur et de son union à Dieu. Il eut de

fréquentes extases .et soupirant après la

mort, il exhala son dernier soupir au

couvent de Récanati le 9 mai 1289. Pie VU



a confirmé le culte immémorial qui lui

était rendu dans l'ordre où sa fête est au

15 mai.

Bibl. Léon Aur. sér., II, 182. E

BIENVENU DE GUBBIO(Bx), c.

(27 juin).
xiii« s. Bienvenu s'était déjà illustré

comme soldat, quand il rencontra saint

François d'Assise et lui demanda avec

humilité de l'accepter comme son dis-

ciple. Le saint accepta volontiers, et

comme frère lai, Bienvenu s'éleva à un

haut degré de contemplation, soigna avec

un grand dévouement les lépreux dans

les hôpitaux. Atteint lui-même de graves
maladies, il continua son sacrifice d'im-.

molation jusqu'à sa mort (1232)
arrivée à

Corneto dans la Pouille. Son culte fondé

sur des miracles a été autorisé par le

pape Grégoire IX. 11est le patron d'Illi-

ceto, diocèse de Bovino où son corps fut

transféré.

Bibl. Léon Aur. sér., II, 506.

BIENVENUE BOJANO (B-«), v.

(29oct. )
xni» s. D'une illustre famille du Frioul,

cette jeune vierge montra dès l'enfance

le plus vif dégoût pour les vanités du

monde. Plus tard elle prit un cilice, se

ceignit le corps d'une corde qui finit par

entrer dans la chair elle obtint de Dieu

que la corde se détachât d"elle-méme pour

n'être pas obligée de découvrir aux chi-

rurgiens son genre de macération. Ter-

tiaire de l'ordre de Saint-Dominique elle

s'assujettit à des austérités qui occasion-

nèrent des ulcères douloureux. Elle fut

guérie en présence des reliques de saint

Dominique à Bologne où elle avait fait

voeu de se rendre de nouvelles austé-

rités la réduisirent à l'extrémité, bile

mourut le 29 octobre 1292. Clément XIII

en 1763 a approuvé le culte qu'on lui ren-

dait.

Bibl. Dict. Pet., 448.

BIEUZY (SM, m. (24 nov.).

vu»s. (?) Bieuzy, originaire d Angleterre,
suivit saint Gildas en Bretagne où il subit

le martyre mais nous n'avons pas de

détails sur ce fait. Le catalogue des évè-

ques de Vannes porte un Bili non qualifié

de bienheureux, contemporain d'un Bili

évéque d'Alet (ix» siècle). Au 23 juin, le

nouveau propre de Vannes fait mémoire

d'un Bili, évéque et martyr. Serait-ce le

Bilous ou Bieuzy, prétendu disciple de

saint Gildas .?

Bibl. Duch. Fast. ép. Il, 385 et 379.

BILHUDE (S**) (27 nov- )•

vit» s. Née de parents qui s'étaient

convertis au Christianisme, Bilhilde vit

le jour en 625 à Ochelm sur le Mein, fut

élevée chez une tante à Wurtzbourg, fut

obligée de se marier pour plaire à ses

parents, mais perdit son époux peu après

leur mariage. Alors elle se donna entiè-

rement à Dieu et fonda à Mayence le

BIE BLA

monastère d'Altmunster où elle termina I

ses jours. I

Bibl. Dict. Pet., I, 449. I

BILFRID (S*). (6 mars). I

via* s. Ermite en Angleterre, et habile I

à travailler l'or. il relia un riche Evan- I

géliaire conservé à Lindisfarne. Il fut I

l'objet d'une grande vénération pendant I

sa vie à cause de son austérité et après
sa mort (entre 740 et 756) on continua I

de le vénérer. La date du 6 mars marque I

la translation de ses reliques avec celles I

de saint Balther à Durham. I

Bibl. Dict. Pet., I, 449. I

BILLIART (B*a). (8 avril.

V. JULIE.

BIRILLUS (S*), év. (M. R. 21 mars

i" s. Le martyrologe romain à la date

du 21 mars donne ce Birillus comme I

ayant été sacré évèque par saint Pierre I

et mort en paix dans une heureuse vieil-

lesse après avoir converti beaucoup de

païens. Honoré à Catane en Sicile.

BIRIN (S*), év. (M. R. 3 déc.).

vu» s. Birin, missionnaire, futenvoye

par le pape Honorius I" pour convertir

les Saxons de 1Ouest. Astérius, évéque de

Gènes. lui donna la consécration épisco-

pale. Une des premières conquètes de

Birin fut le roi Cynegiis de Wessex. au

baptême duquel Oswald de Northumbrie

figura comme parrain. Birin mourut à

Dorcester dans le comté d'Oxford où il

avait fixé son siège épiscopal (a. 650i.

C'est de là que l'évêque H'edda transféra

ses reliques à Winchester pour les dépo-

ser dans l'église de Saint-Pierre en 686.

Bibl. Dict. Pet., I, 450.

BIRNSTAN (S»), év. (4 nov.).).

x» s. 11fut un disciple de saint Grim-

bald et succéda à saint Frithestan comme

évêque de Winchester il eut une dévo-

tion spéciale aux âmes du purgatoire et

chaque jour il lavait les pieds à quelque

pauvre. Il mourut le 4 novembre 934.

Var. BRISTAN, BKYNSTANÎ'

Bibl. Dict. Pet., I, 487.

j BISGOSSI (19 mars).

V. SIBYLLE de.

BLADULPHE (S*), év. (2janv).

vu» s. Bladulphe ou Blidulphe, moine

> de Bobbio, eut le courage de reprocher
'< son hérésie au roi Lombard Ariovald il

i en fut frappé mortellement, mais sa bles-

î sure çuérit par miracle. Il mourut vers

630 et est mentionné au 2 janvier dans les

calendriers.

BLAIN(SM, év. (10 août).

t vif s. On dit que ce saint écossais fut

t évéque de Kingarth vers la fin du vfsie-

t cle. Il fut enseveli à Dunblane la cathé-

t drale et diverses églises de cette localiwe

s lui sont dédiées. Mais l'accord est loin

s d'exister entre les hagiographes sur 1 épo-

que où il vécut les Bollandistes le ptt-

e cent au x» ou xi« siècle et semblent avoir

126
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fait une confusion entre saint Kenneth et
le roi Kenneth. Il y aurait peut-être lieu
de conclure qu'il y eut deux saints du nom
de Blain, l'un au vi*, l'autre au xi* siècle.
Var. BLAAN, BLANE. Latin BLAANUS.

Bibl. Dict. Pet., I, 450 et 451.

BLAISE(S'), (3fév).
i" s. et époôue iNDÉTBRUiNBB. Outre le
célèbre évéque de Sébaste, deux autres
saints de ce nom sont mentionnés au
3 février 18 un évéque d'Oréto en Es-

pagne qui aurait été martyr sous Néron

(les documents sont quelque peu suspects);
2. un berger, martyr à Césarée en Cappa-
doce, à une époque indéterminée, peut-
être ne serait-il pas distinct de l'évéque
de Sébaste.

BLAISE {S«),év. m. (M. R. 3 fév.)
tv" s. Btaise, arménien de naissance,
chargé de gouverner l'église de Sébaste,
trouva moyen d'exercer, sa charge tout en
résidant dans une caverne peu distante
de sa ville épiscopale. Il1 passait son temps
à prier et consacrait quelques instants
soit à donner audience aux humains soit
à bénir les animaux pour les guérir. Sous
Licinius le gouverneur Agricola passant
par Sébaste se fit amener Blaise et voulut le
déterminer à apostasier. Biaise s'y refusa,
subit divers tourments et finalement eut
la tête tranchée deux enfants subirent la
même peine (3 février 316).
Le culte de ce saint est devenu très popu-
laire en Orient, puis en Occident. Ainsi le
saint eut des sanctuaires à Rome, à Naples,
à Vérone, en Allemagne, etc. Ses reliques
auraient été répandues un peu partout.
Oa l'invoque surtout pour la guérison des
maux de gorge (d'où bénédiction et impo-
sition des cierges sur la gorge avec une
formule spéciale). Biaise est au nombre
des Saint, AnxiliateurtSi fête principale
est au 3 février, d'après le martyrologe
romain, mais son nom parait à d'autres
jours. La fête est dans le nouveau propre
de Perpignan, Aix, Montpellier, Péri-
gueux.

Bibl. Dict. Pet., I, 450. L.Gauthcv.S'B.
(1878).

BLAISE D'AUVERGNE (Bx), c.

xv» s. Religieux de l'ordre dominicain
et disciple de saint Vincent Ferrier, ce
bienheureux, originaire d'Auvergne avait
renoncé à un riche patrimoine pour en-
trer dans l'ordre. Ses reliques furent con-
servées au couvent de Sisteron en Pro-
vence où on lui rendit le culte des saints.

BLAISE (S»), év. (22 juin).
vin» s. Sur cet évéque de Vérone queles Bollandistes nomment au 7 juin. au-
cun détail caractéristique n'est fourni. Il
mourut le 22 juin 750.

BLAISEetDÉMETRIUS(S««),m.
(M.R.29nov.).

Epoqub INCONNUE. Baronius qui a tiré
cette mention au 29 novembre des docu-

ments de l'Eglise de Veroli, campagne
romaine, n'y a relevé aucun détail qu'il
put nous signaler. Nous ignorons donc
l'époque et les circonstances dans les-
quelles souffrirent ces deux martyrs. Une
tradition ajoint son nom à celui de sainte
Marie Sal >méet en a fait un martyr du
i" siècle. Demetrius et vingt autres chré-
tiens auraient souffert en même tempsmais on tend à abandonner cette tradi-
tion.

BLAITHMAC (S*),m. (19 janv.)vin» s. Fils d'un roi d'Irlande, Blaith-
mac se fit moine et devint abbé dans l'île
d'Hy à l'ouest de l'Ecosse. Désireux du
martyre, il passa en Angleterre et fut vic-
time de la barbarie des Danois, qui l'im-
molèrent sur les marches de l'autel au
monastère d'Iona (a. 793) il avait refusé
de leur livrer les trésors de l'église.
Var. BLATHMAC, BLAITHMALE.
Bibl. Mab. A. SS. o. S.B., III, 2part., 439.

BLANCHARD SM. c (10 mars},vu* s. Ce salut homme qui vécut au
milieu du vu* siècle était vénéré à Nesle-
la-Reposte en Brie où l'on conservait son
corps. Près de Mirande au diocèse d'Auch,
une paroisse Saint-Blanquart lui doit sans
doute son nom.

Bibl. Dict. Pet., I, 451.

BLANCON (23 août).
V. JACQUES DE.

]

BLANDA S"), m.. (M. R. 10 mai).
V. CALÉPODE, FELIX, etc.

BLANDIN (S*) c. (1« mai).
virs. Blandin fut le chef d'une famille
sainte. Epoux de sainte Salaberge, père de
saint Baudoin et de sainte Austrude, il
consentit à ce que son épouse entrat en
religion et travailla lui-même à se sancti-
fier. Il mourut vers le milieu du vu* siè-
cle une partie de ses reliques fut conser-
vée au monastère que sainte Salabergeavait fondé à Laon. Un village du diocèse
de Meaux porte son nom. On l'honore
dans ce diocèse le 1" mai.

Bibl. Dict. Pet., I, 451.An. Bol.VII.15L

BLANDINE (S»'), m. (M R. 2 Juin)
V. POTUIN, etc. martyrs de Lyon.

BLÉSILLE (S««),v. (22 ianv.).iv« s. Blésille est l'une de ces d&raes
romaines dontsamt Jérôme parle dans ses
lettres elle mena dans le monde une vie
sainte après avoir sacrifié aux vanitéselle fut instruite, à la suite d'une maladie,à ne pas tant soigner un corps qui doit
être tôt ou tard la pâture des vers. Elle
mourut vers 383.

BLIER (S»), c. (U juiny.
vu» s. Né en Ecosse, Blier passa en
France avec saint Fursy et se fixa à Sé-
ganne en Champagne Il y est en grande
vénération, ayant laissé le souvenir d'un
homme de pirière et de pénitence. Les
Calvinistes brûlèrent ses reliques au

(5 avril).
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xvi*siècle. Le nouveau propre de Chalons

a sa fête au 17juin.
Var. BLITAIRE, du latin Blitarius.

Bibl. Dict. Pet., I, 453.

BLIMOND (S»), ab. (3 janv.).
vif s.-Blimond (Blithmundus) moine.l'un
des plus illustres disciples de saint Valéry

prêcha comme lui la foi aux idolâtres du

Nord de la France ils se retirèrent tous

deux à Leucone, terre du Ponthieu que
leur avait donné le roi Clotaire 11. Ils y
bâtirent une chapelle et des cellules telle

fut l'origine du monastère let plus tard de

la ville de Saint-Valéry). Blimond mortifié

et charitable, survécut à son maître et

gouverna la communauté naissante jusque
vers 650 où il mourut. Il y eut une trans-

lation de ses reliques en 621et sa mémoire

est resté en vénération au pays de Vi-

meux.

Bibl. Corbl. Hag. Am., I, 308.

BLINLIVET (S*), év. (7 nov.)
ix« s. Blinlivet, d'après les listes épis-

copales, fut le vingt-cinquième évêque de

Vannes, en Bretagne. Il quitta son siège

épiscopal pour se faire moine à Quim-

perlé, et mourut dans le cours du ix* siè-

cle. Il est honoré le 7 novembre. Le nom

latin est Blevileguetus.

BLITAIRE(S*).
V. BLIER.

BOADINSM,c (11 janv.).
Ce saint d'origine irlandaise, travailla à

propager la foi dans son pays et passa en-

suite en France où il brilla dans l'ordre

de saint Benoit. Le martyrologe de France

le mentionne au 11janvier, sans spécifier

l'époque où il vécut.

BOBIN (S1), év. (31 janv.).
vin* s. Originaire d'Aquitaine, Bobin

est donné comme le vingt-neuvième de

Troyes. L'auteur de la vie de saint Frodo-

bert le signale comme moine et bienfai-

teur de l'abbaye de Moutier-la-Celle il

mourut vers 766, sa fête est marquée au

31 janvier.
Bibl. Duch. Fast. ép. II, 456.

BOBOLA
b

(23 mai)
V. ANDRÉ.

BOBOLIN (S1), év. (26 mai et i4 juin).
vu» et v m* s. Dans la liste des évé-

ques de Vienne en Dauphiné, on trouve

deux évêques de ce nom, honorés comme

saints mais sans rien de bien caracté-

ristique sur leur vie l'un, 34»de la liste

au vu» siècle, honoré le 14 juin l'autre,
39' de la liste mourut vers 718et est ho-

noré le 26 mai.

Bibl. Duch. Fast. ép., I, 209.

BOBON (S*).
V. BEUVON.

BODAGISILE (S*), c. (18 d6c.).
vi«s. Un nobrc franc qui après avoir

vécu au service du roi et Je son pays
fonda un monastère sur les bords de la

Meuse, et y mourut en 588.Venance For-

tunat et saint Grégoire de Tours ont fait
son éloge, célébrant ses immenses ebari-j
tés, sa justice dans le gouvernement des
provinces. On regarde communément Bo.

dagisile comme le père de saint Arnouij

évêque de Metz. Le lieu de sa retraite estl
Longeville-lès saint Avold (Moselle). I

BOÈCE (Bx), m (23 oct I
vit s. Boèce, philosophe, né à Rome
vers 470, seul consul en 510, fut aiis i
mort pour la foi par Théodoric à Pavieh
23 octobre 524ou 526. Il a composé di-l
vers écrits qui le classent au nombre de

génies de l'antiquité. En 1883,Léon XIIll
a confirmé le culte qu'on lui rendait a
certaines églises. I

Bibl. H. Grisar (trad. Ledos). Rome e

papes, Il, p. 38. I

BODON (S*), év. (11 sept; 1
vu» s. Bodon, originaire de Toul «I
frère de sainte Salaberge, s'engagea dam
les liens du mariage, mais pour décida
bientôt son épouse Odile à entrer en relil

gion dans le couvent fondé par sa soeur.
Lui-même entrait au monastère de Laon.
II en fut tiré pour occuper le siège épitl
copal de Tout fonda les maisons d'EtiJ

val, Bon-Moutier et AtTonville. Il rempli:!
avec zèle et piété tous les devoirs d'oïl
saint évêque, mourut vers 665, et fut e
terré dans le cimetière de Saint-Mansuy.1
Plus tard ses reliques transférées à La
furent réunies à celles de sainte SalJ

berge. Il est honoré le il septembre, otl
sa fête est indiquée dans les nouveau

propres de Nancy et do Saint-Dié. I
Var. LEUDIN. I

Bibl. Dict. Pet., I, 454.Duch. Fast. ép.,IlJ
64. I

BOÉTIAN ;S«j, m. (22 mail
vu* s. Irlandais d'origine et discipledil
saint Fursy, il construisit le monastèredtl

Pierrepont près de Laon, et fut assassii

par des mécréants auxquels il avait fail

des observations au sujet de leurs vices!
On se rend en pèlerinage devant ses relie

ques et on l'invoque spécialement en ft-l

veur des enfants malades. I

BOGOMILE (S*), év. (10 juis
xii« s* Bogomile, après avoir été arc

véque de Gnesen en Pologne, se démitda

sa charge pour terminer ses jours comm

religieux camaldule (f 1282). Ilesthonorl
le 10juin. I
Var. THÉOPHILE. I

Bibl. Dict. Pet., I, 454. I

BOHAIRE (S). I
V. BËTHAIHE. I

BOISIL (S'), ab. (23 fév.J
vu* s. Boisil, entré tout jeune d

l'état monastique, devint prieur de Me

rose; abbaye située sur les bords de
Jl

Tweed et gouvernée par l'abbé Eata. Il «1

arriver Cuthbert qu'il discerna commeal

vrai serviteur de Dieu, et qu'il guida dan

les voies de la perfection et la connu*

sance des saintes Ecritures. Saint BWi
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I fait de Boisil les plus grands éloges, le
montre comme doué du don de prophétie.

I Ainsi Boisil inculqua à Cuthbert un grand
amour pour la lecture de l'évangile selon

I saint Jean et lui dit entre autres choses
I « Je mourrai dans sept jours, vous n'avez
I plus que ce temps pour m'entretenir et me
I consulter. » La prophétie se réalisa, Boi-
I sil au "• jour fut atteint de la peste et ren-
I dit son âme à Dieu (a. 664). Ses reliques
I furent transférées à Durham en 1030 et
I placées près de celles de saint Culhbert
I son disciple.

I Bibl. Dict. Pet., I, 454.

BOLCAN (S*). 20fév).
v s. Bolcan. ou Olcan. fut baptisé par

I saint Patrice etenvoyéd'Irlande en France
I pour y faire ses études. Patrice le sacra

plus tard évéque de Derkan, au nord de
I l'Irlande l'école ouverte par Bolcan
I dans sa ville épiscopale, fut une des plus
I célèbres de l'Ile. Ce saint homme mourut
I après 4*0. Il y a un autre saint Bolcan

vénéré à Hill-Chule. diocèse d'Ephin.
I Var. BOLCAIN, OLCAN.

BOJANO. (29 oct )

|
V. BIENVENUE.

(

BOLOGNE iS*«) m. (16 oct.).
I me s. Bologne née au iv« siècle à Grand
I dans les Vosges d'un père païen et d'une
I mère chrétienne lorsque celle-ci mourut,
I l'enfant à peine âgée d'un an, fut confiée
I par le père à une nourrice qui étant chré-
I tienne éleva Bologne dans la foi de Jésus-
I Christ. Un officier du César Julien, fut
I é pris de la beauté de la jeune fille et vou-
I lut l'épouser. Bologne dédaigna de telles
I avances, fut torturée de diverses façons
I comme chrétienne et eut enfin la tête
I tranchée. Un village de la Haute-Marne,
I porte son nom.

Var. BOULOGNE.

I Bibl. J. Dandrel, S" B. (1904).

BON, FAUSTE, MAUR. etc. (S««). mm.
(M. RI" août).me s. Sous l'empereur Valérien, un

édit fut porté en vue d'arrêter les con-
versions de païens. Lepape saint Etienne !•'
assembla son clergé et l'exhorta à se pré-
parer au martyre. Le prêtre BON parlant au
nom de tous, répondit qu'ils perdraient
volontiers leurs biens et sacrifieraient
leur vie pour Jésus-Christ. De fait ce
prêtre avec un certain nombre d'autres
membres du clergé furent mis à mort
(a. 257).
Bibl. Dict. Pet., I, 455.

SOMMER THÉODORE. (9 mil )V. GORCUM. martyrs.
J

BONACCORSI. (14 déc.).
V. BONAVENTURE.

( é°")*

BONAJUNCTA MONETTI (S), fonda-
teur servite. 31 a«ûtlV. SEPT FONDATEURS SERVITES,au 12 février.

BONAVENTURE GRAN de Barcelone
(Bx)» c. (sans date).xvn« s. Bonaventure, né en 1620, entra
chez les frères mineurs il établit dans la
province romaine les « ritiri » et mourut
à Rome en 1684. Pie X l'a béatifié le
10 juin 1906.

BONAVENTURE TORNIELLI (Bx),c.
(31 mars).xv« s. Entré dans l'ordre des Servites, il

fut prédicateur pontifical à la cour
romaine, devint vicaire général de son
ordre en '488 et mourut à Udine le
31 mars 1491. Son culte a été approuvé
par Pie X en 1911.

BONAVENTURE (Bx), c. (10 juin).xiv* s.– Badoario de Peraga naquit àPadoue
le 22 juin 132! entra dans l'ordre des ermi-
tes de Saint-Augustin et y prit le n- m de
Bonaventure. devint général de l'ordre en
1377, fut créé cardinal prêtre du titre de
Sainte-Cécile en 1376 et mourut dix ans
plus tard le 10 juin. 11 a laissé des ser-
mons et plusieurs ouvrages. 11 est ho-

.noré dans l'ordre comme bienheureux.
Bibl. Dict. Pet., II, 1379.

BONAVENTURE ,S«), «:v. docteur de
l'église. (M. R.14 juflj.
xiii6 s. Jean de Fidenza naqmt en 12°1
à Bagnorea en Italie. A quatre ans, il
tomba gravement malade et fut guéri
miraculeusement par saint François d'As-
sise qui prononça à son sujet ces par. les
prophétiques 0 baona Ventura d'où le
nom de Bonaventure donné depuis lors i
notre saint. Le jeune homme entra à
28 ans chez les franciscains étudia i
Paris sous le célèbre Alexandre de Halès.
Plus tard. il enseigna lui-même dans la
capilale en même temps que saint Tho-
mas d'Aquin et avec non moins de succès.
Bonaventure devint général de son ordre
en 1257.Clément IV en 1265voulut le nom-
mer à l'archevêché d'York en Angleterre,
l'humble religieux réussit à éloigner ce
fardeau, mais en 1273. il fut créé cardinal
et évéque d'Albano. Il assista en 1274 au
concile de Lvon, mais il tomba malade
après la troisième session le pape lui
administra lui-même le sacrement de
l'Extréme-Onction, et calme au milieu des
souffrances, Bonaventure mourut dans la
nuit du 14 au 15 juillet 1274. Le domini-
cain Pierre de Tarentaise cardinal évéque
d'Ostie fit son oraison funèbre le corpsfut inhumé dans l'église des franciscains
de Lyon. En 1534 on le transféra dans la
nouvelle église des Cordeliers. Les Catvi-
nistes le brùlèrent en 1562 on put cepen-
dant sauver le chef et quelques ossements.
Sixte IV canonisa saint Bunaventure le
14 avril 1582: Sixte Quint le mit au rangdes principaux docteurs de l'Église et la
postérité lui a décerné le titre de doc-
teur séraphique. Il a laissé des écrits
pleins d'une onction pénétrante.
Bibl. N. B. IL, VI, 550. Dict. Pet., I, 455.
G. Pailhorés S* B. (1913).
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BONAVENTURE de Potenza (Bx), c

(25 oct.).

xvt,« s. -Bonaventure naquit le 16 janvier B,
1651 à Potenza au royaume de Naples, de

parents pauvres mais vertueux enfant il

montra un grand amour de Dieu et une B

vive horreur pour le péché. Il prit l'ha-

bit chez les frères mineurs de Nocéra,

souhailant par humilité d'être simple

frère convers mais les supérieurs lui

firent faire des études pour le sacerdoce.

Il reçut à sa profession le nom de Bona-

venture, eut la charge de maître des

novices, obtint beaucoup de succès comme

missionnaire à Naples, particulièrement

durant une épidémie qui sévit sur la ville.

A l'approche de la dernière heure, il reçut

les sacrements, tomba en extase, chanta

des psaumes avec une voie mélodieuse.

11 expira le 26 octobre 1711. Pie VI l'a

béatifié en 1775.

Bibl. Léon Aur. sér., IV, 196.

BONAVENTURE BONACORSI (Bx).
(14 déc ).

xllle s. D'une famille distinguée de

Pistoie en Toscane, il naquit vers le

Xuit siècle, vit dès son enfance les trou-

bles suscités par les Guelfes et les Gibe-

lins il fut converti par les exhortations

simples de Philippe Bénili, entra chez les

Servites où il prit le nom de Bonaven-

ture. Sous la conduite de Philippe. il

établit à Pistoie la congrégation des péni-

tents de Sainte-Marie, fut nommé plus

tard supérieur de plusieurs couvents, et

termina diverses affaires importantes. De ]

Ion vivanl mémo on lui donnait le titre de

bienheureux. Il mourut à Orviétoen 1313..

Pie VII en 1822 a approuvé son culte.

Bibl. Dict. Pet., I, 461.

BONAVENTURE TOLOMEI (Bx) c.

(27 déc).

XIV' s. Né à Sienne en Toscane, il

eut ses premières années d'enfant mar-

quées par des faveurs divines. Perverti

ensuite par deux libertins, il passa quatre

ans dans l'impureté et le sacrilège. Sin-

cèrement converti, il se livra à d'aus-

tères pénitences, visita à pied et sans

provisions les divers sanctuaires du monde

entier, entra dans l'ordre de saint Domi-

nique et fit des fruits abondants par ses

prédications. A Sienne, il gagna la conta-

gion en soignant des pestiférés, et expira

les mains et les yeux élevés vers le ciel

(1348). Son tombeau fut illustré par de

nombreux miracles ce qui lui attira la

vénération des fidèles.

BON AVIT A (Bx), c. d" mart)

x,v# s. Né à Lugi au diocèse d'Imola,

Bonavita exerça la profession de charron

et de serrurier et devint en même temps

un grand contemplatif D'un simple signe

de croix il sauva plusieurs personnes
dans un incendie. Il était du tiers-ordre

de Saint-François. Il mourut en 1375. Ar-

tur du Moustier l'a inscrit comme bien-

heureux au 1" mars dans son martyro- I

loge franciscain. I

OND (SM- (29 oct.). I

V. BAUD (S*). I

ONET (S1), év. (M. R. 15 janv.) I

vu* s. Bonet (latin Bonitut) naquit en I

623, fut d'abord chancelier de saint Si- I

gêbert, roi d'Austrasie, et remplit la même I

fonction sous les rois ses successeurs. En I

680 Thierry III le nomma gouverneur de I

Provence. Avit Il, son frère aine, évèque I

de Clermont, l'ayant demandé comme I

successeur, fut exaucé et à la mort d'Avit, I

arrivée en 689, Bonet justifia le choix I

qu'on avait fait de sa personne en édi. I

fiant le troupeau contié à ses soins. Cepen- I

dant, au bout de dix ans, il eut des scru- I

pules au sujet de son élection, consulta I

un saint ermite nommé Théau. et d'après I

le conseil de ce dernier se démit de sa I

charge, alla passer plusieurs années à l'ab- I

baye de Manlieu dans la pratique de la I

plus austère pénitence. Après un pèleri- I

nage à Rome, il fut attaqué de la goutte

à Lyon et mourut le 15 janvier 710.Ses I

reliques furent placées dans la cathédrale I

de Clermont. Beaucoup d'églises de France I

sont sous son patronage. 11a sa fètedans I

les nouveaux propres de Clermont. Autun, I

Lyon, Marseille, Moulins, Saint-Flour.

Var. BONT.

Bibl.- Dict. Pet., I, 463. X. B. U., VI. 564.

Mab. A. SS. o. S. B., 111,1 part., 89. Duch.

Fast. ép., H, 38.

BONFILIO MONALDI ¡S'

~S~HV.TES.

BONFILIO (Bx), év. (27 sept

xi» issu de l'illustra famille d'Auxima,

après être entré dans la vie monastique, ce

saint homme fut obligé de gouverner

comme évèque l'église de Foligno, en

1078. Cependant quelques années plus

tard, il fit agréer sa démission et reprit

sa vie humble et cachée. Il mourut à

Santa Maria della Fara, près Cingoli

(27 septembre 1125) où il est vénéré.

BONIFACE (S*i.
V. KYRIN ou KYRSTIN.

BONIFACE (S»), év. (19,,féVJ;

XIIIes. Boniface, né à Bruxelles en

1188 (ou 1173) étudia à l'Université de

Paris et y devint lecteur en théologie.

Ordonné prêtre, il ne pouvait célébrer

sans verser djs larmes d'attendrissement.

Obligé d'aller enseigner à Cologne, il en

fut tiré pour devenir évèque de Lausanne

(vers 1231). Par suite de son zMe à répri-

mer les vices, son épiscopat fut un tempi

de trouble et de persécution. Au premier

concile de Lyon en 12i5 Boniface se pro-

nonça pour la sentence d'excommunica-

tion contre l'empereur Frédéric II, ce

qui lui valut de nouvelles vexations. u

eut bien de la peine à faire agréer du pape

sa demande de quitter sa charge il pas»

ses derniers jours dans son pays natal et
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mourut le 19 février 1265. Il fut enterré

dans le chœur de l'église de la Cambre.

Bibl. Hist. lit. Fr., XXI, 518. An. Bol.,
XVI, 107.

BONIFACE de Savoie (Bx), év.

(13 mars).
xme s. On ignore la date de la nais-
sance de Boniface, fils de Thomas comte
de Savoie. Enfant il se retire à la Grande
Chartreuse où il fait profession. Elu évê-

que de Belley en 1334, il lui faut prendre
en 1241 l'administration du diocèse de
Valence en Dauphiné. A la mort da saint
Edmond Rich, il est élu en 1241 arche-

vêque de Cantorbéry, mais son élection
est confirmée par Innocent IV en 1243
seulement. L'année suivante, il visite

l'Atigleterre pour la première fois, se
montre assez peu satisfait de la situa-
tion. Au premier concile de Lyon en 1245
il est sacré il ne reparaît en Angleterre
qu'en 1249, et y rencontre diverses op-
positions, fait le vovage de Roms en

1250, revient à son siège en 1252, excom-
munie Henri III. Après toute une suc-

cessiond'atîaires, ievoyages.de difficultés,
il meurt en Save u au château de Sainte-
Hélène du Lac (18juillet 1270' Son corps
futinhumé dans l'abbaye de Haute-Combe
où des miracles lui attirèrent la vénéra-
tion <les fidèles. Son culte a été autorisé

par Grégoire XVI en 1838.Mais on ne sait

pourquoi le 13 mars, alors qu'il mourut le
18 juillet. La fête est dans les nouveaux
propres de Chambéry (21 juillet), Annecy
etBelley (14juillet), Tarentaise (13 mars).
Bibl. Dict. Pet., II, 1379.An.Bol., XVI, 343

BONIFACE (Si), év (14 maris' »
I vu* s Boniface. originaire d'Italie, aile
I prêcher chez les Pietés et les Scots près

de l'embouchure de la Fées, il bâtit une
I église sous le vocable de Saint-Pierre,
I puis il devint évéque de Ross et mourut

vers 630. Le Bréviaire d'Aberdeen lui
I attribue la fondation d'un grand nombre
I d'églises et d'oratoires (150). Il est vénéré
I en Ecosse le 14 mars.

I Bibl. Dict. Pet., I, 468.

BONIFACE (S»), m. (M. R. 14 mai).
I iv s Boniface, intendant d'une riche
I dame romaine nommée Aglaé, s'était fait
I le complice de ses désordres. Quaaa
I celle-ci se fut convertie, elle t'envoya en
I Orient à la recherche de reliques de mar-
I tyrs Arrivé â Tarse en Cilicie Boniface
I fut témoin des supplices que sous Maxi-
I mien Galère on infligeait aux chrétiens.
I Ce spectacle l'émut et surtout la patience
I dont les victimes faisaient preuve il alla
I leur témoigner sa vénération et se pro-I clama lui-même chrétien. Le préfet Sim-
I pheius le condamna à être décapité après
I lui avoir infligé divers tourments pour

essayer d'ébranler sa constance (a. 307).
Le corps fut rapporté à Rome où Aglaéfit construire une église sous son voca-
ble au mont Aventin. Les reliques furent

découvertes en 1603 l'église porte main-
tenant le nom de saint Alexis.

Bibl. Dict. Pet., 1. 465.

BONIFACE (S*), év. (M. R. 14 mai).
vi* s. Boniface fut évéque de Ferentino
en Toscane sous l'empereur Justin saint

Grégoire le Grand a fait son éloge en
écrivant dans ses Dialogues que la sain-
teté et les miracles illustrèrent sa vie dès
l'enfance.

BONIFACE IV (SM, pape.
(M. R. 25 mai).

vu» s. Fils d'un médecin de Valeria,
ville de l'Italie méridionale, Boniface em-
brassa la vie monastique à Saint-Sébastien
de Rome. Devenu pape en 60^, il obtint
de l'empereur Phocas la cession du Pan-
théon de Rome, fit purifier le monument
le dédia à la Très Sainte Vierge et à tous
les martyrs, y fit apporter un grand nom-
bre de corps tirés des catacombes. En
610 il tint un Concile à Rome on y
reconnut aux moines le droit d'être élevés
aux dignités ecclésiastiques, on y traita
aussi les affaires de l'église d'Angleterre
Mellitus évéque de Londres assistait à ce
concile. Boniface mourut en 615 son corps
fut inhumé dans l'ancienne église Saint-
Pierre, sous l'autel de saint Thomas
apôtre.
Bibl. Dict. Pet., I, 468.

BONIFACE (SM, év. m. (M. R. 5 juin).
vin* s. Anglo-Saxon d'origine, ce saint,
avait reçu au baptême le nom de Winfried.
Né dans le Devonshire vers 680, il fut
élevé dans les monastères d'Exeter et de
Winchester, se fit moine bénédictin; il

remplit avec succès une mission impor-
tante auprès de saint Britwald archevêque
de Cantorbéry. Il avait changé son nom
en celui de Boniface (changement que
sanctionna plus tard le pape Grégoire II).
Se sentant appelé par Dieu à prêcher
l'Evangile aux infidèles, il obtint de son
abbé la permission de se rendre dans la
Frise, travailla quelque temps, dans ce

pays, se rendit à Rome où Grégoire Il le
sacra évéque avec autorisation d'évangé-
liser tous les idolâtres d'Allemagne. Boni-
face choisit Mayence pour son siège mé-

tropolitain, et se consacra avec ardeur â
une œuvre que Dieu bénit: il fit venir des
collaborateurs d'Angleterre, travailla à
fonder des églises et monastères. En 754,
il sacrait archevêque de Mayence pour lui
succéder saint Lui son parent. Puis avec
des missionnaires, il se rendait en Frise

pour y compléter la conversion de cette
contrée. Il préparait la cérémonie du abp-
téme des nouveaux convertis quand une

troupe de païens le mit à mort avec cin-

quante-deux chrétiens, le 5 juin 755. Son

corps fut transféré à Utrecht. puis à

Mayence et enfin à l'église abbatiale de
Fulda où il a opéré un grand nombre de
miracles. 11 a laissé des écrits notam-
ment des sermons et des lettres. Il est
honoré comme l'apôtre de la Germanie.

Bibl.- Dict. Pet., I, 469. N. D. U., VI, 576.
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BONIFACE (S*), év. m. (M. R. 19 juin). I

x*-xi* s. Boniface, mieux connu sous

le nom de Brunon, naquit vers le milieu

du x* siècle d'une illustre famille de la

Saxe. 11 entra dans l'état ecclésiastique
après ses études, fut pendant quelque
temps chapelain de l'empereur Othon 111,
entra dans l'ordre des Camaldules et se

retira en Italie pour s'y astreindre à de

grandes austérités. Puis il demanda à saint I
Romuald la permission d'aller prêcher
l'Evangile aux infidèles, alla à Rome pren-
dre les ordres du pape Jean XV111qui lui

assigna les régions du Nord. Il prêcha avec

succès en Pologne pénétra jusqu'en Rus-

sie, mais y tomba victime de la fureur des

païens (a. 1009). H est nommé dans le

martyrologe romain sous le nom de Bru-

non le 15 octobre, sous celui de Boniface
le 19juin.
Var. BRUNON.
Bibl.– Mab. A.SS. o. S. B., VI, 1 part., 79.

BONIFACE 'S'), m. (M. R. 17 août).
V. LIBERAT, etc.

BONIFACE et THÈCLE (Su), mm.

(M. R. 30 août).
m# s. Deux époux chrétiens qui furent

mis à mort avec leur douze enfants, à

Adrumète en Afrique pendant la persécu-
tion de Dèce (a. 250). Cependant des

auteurs reculent le supplice de cinquante
ans; d'autres prétendent que les époux
survécurent au supplice. D'autres enfin se

demandent si les douze enfants ne sont pas
les douze frères nommés au 1" septembre;
mention du martyrologe romain.

BONIFACE I" (S*), pape. (M. R. 25 oct.).
va s. Prêtre romain d'une vertu émi-

nente, il fut élu le 29 décembre 418 pour
succéder au pape Zozime. 11accepta non

sans résister, et quoique un homme de

paix il sut ensuite revendiquer énergique-
ment ses droits contre l'antipape Eulalius,

puis protester contre lesempiètements des

patriarches de Constantinople sur l'Illyrie.

Augustin lui dédia ses quatre livres contre

Pélage. Boniface régla certains points de

discipline et de liturgie ainsi il prescri-
vit le chant du Gloria inexceltii à la messe

du jeudi saint. 11 mourut vers la tin de

l'année 423et fut inhumé dans la chapelle
de sainte Félicité, un des monuments qu'il
avait fait restaurer.

Bibl. Dict. Pet., I, 467.

BONIFACE (S'), m., etc. (M. R. 6 dec).
v* s. Boniface fut martyrisé avec quel-
ques autres chrétiens, en Afrique sous

Hunéric roi des Vandales. Parmi ses com-

pagnons, on cite une femme nommée Dio-

nysia avec son fils nommé Majoricus, la
soeur de cette Dionysia, un médecin
nommé Emilien.

Bibl. Dict. Pet., I, 468.

BONIFACE S'), m. (M. R. 29 d6c.).
V. CALLISTE, FÉLIX, etc.

BONIN etc, (S»), mm. (15 mai).
Epoqcb inconnus. I

BONIN, SOTERE et PAULIN sont des

martyrs sur lesquels on ne possède aucunI
détail on sait seulement que leurs reli.1

ques étaient conservées à Pavie, dansI

l'église des saints Gervais et Protais eaI
même temps que celles des saints Chry.1
santhe et Fortunat. I

BONITE ^S"), v. (16 oct.).
ixe-x*s. Cette vierge était originaireI
d'Alvier en Auvergne elle témoigna uneI

grande dévotion à saint Julien de Brioude,I

éprouva les meilleurs effets de sa puis.1
sante protection. Elle fut inhumée dans

l'église de Saint-Martin de Brioude et onI
la vénère le 16 octobre. I

BONIZELLE (Bse), Vve. (6 mai. I
vm« s. Cette sainte femme qui avait

épousé Naddo Picolomini, mourut à Bel-1
seder au diocèse de Sienne. Son corps futI

conservé dans l'église paroissiale de Tri-1

quando et l'on y célèbre sa fête le troi-l
sième dimanche de mai. On croit queleI
récit de sa vie a été brûlé dans un incen.
die l'an 1384. I

BONMERCATO (S'), m. (19 joint.I
xiv» s. Une légende rapporte que ce

clerc de l'église de Ferrare en Italie se

laissa trancher la tète à la place d'un ho-

micide qu'il ne voulait pas dénoncer. Mais

à l'instant où il mourait, un autre mort

ressuscita pour déclarer que ce Bonmerl

cato était innocent (a. 1378). Dès lorshI

victime fut honorée comme martyr. I

BONN A-DONN A (Bse) (28 avril),
xtu* s. Epouse du bienheureux Luche-I

sio, elle se montra l'émule de ses v»l

tus tous deux étaient tertiaires de IVI

dre franciscain et pratiquèrent les œuvrai

de miséricorde en un temps où riUlkl

était divisée par les factions. Voyant «al

époux sur le point de mourir, elle le prit
de l'attendre et de l'agréer pour compaj«l
de ce dernier voyage. A peine Luchesul

eut-il rendu le dernier soupir ^28avril

1240)que Bonna-Donna saisie par la fièvrel

s'endormit elle aussi dans le Seigneur.
Tous deux furent inhumés dans l'éçlùil
dea franciscains à Poggi-Bonzi. Le bi«H

heureux Luchosio est honoré commepatron
de la ville le 28 avril le même jourojl

expose le bras de Bonna-Donna, associai

ainsi au culte de son époux. I

Bibl. Léon Aur. sér., II, 135. I

BONNE D'ARMAGNAC (Bse). I

(4 janvic]
xv. s. Bonne était fille de Jacques co

d'Armagnac et d'Eléonore de Bourbo

Ces pieux époux étaient longtemps demert
i rés sans enfants ils obtinrent la fa
i de cette fille par les prières de sautfl

Colette. Ils la consacrèrent à DieucoH

formément à la promesse qu'ils aval

faite. Bonne prit le voile chez les Glari

de Lésignan, et mourut trois ans aprèijl
profession (1 janvier 1461). Des mir«c^
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opérés pendant sa vie et après sa mort

ont attesté sa sainteté.

BONNE de Pise (Su), v. 29 mai).
I xii* s. D'une famille à laquelle apparte-
I naient un patriarche de Jérusalem, un
I grand maître de l'ordre du temple, un autre

I de l'ordre des Hospitaliers, elle fut dès
I l'enfance l'objet des faveurs célestes, mena
I une vie pénitente, accomplit les pèleri-
I nages de Jérusalem et de Saint-Jacques de
I Compostelle. Elle fit construire à Pise une
I église en l'honneur de saint Jacques, entra
I elle-même dans l'ordre des chanoines ré-
I guliers. Elle prédit la fondation de l'ordre
I de Saint-Dominique. Elle mourut le 29 mai
I 12C7, fut inhumée à Pise dans l'église de
I Saint-Martin; en l'y honora comme une
I sainte, bien qu'elle n'ait pas été canonisée.

I IBONOMOJeanne-Marie (Bse (22v.

lé*).
I XVII* S.

I V. JEANNE-MARIE BONOMO.
BONONIUS (S'), ab. (M. R. 30 août)

I xi* s. Bonomus abbé de Lucède, au dio-
I cèse de Verceil en Piémont, mourut en
I 1026, il est honoré à Bologne le 30 août.

11était camaldule et disciple de saint Ro-
I muald.
I Var. BONONE, BONEIN.

I Bibl. Mab. A. SS. o. S. li., VI, 1 part., 237.

ONOSA St), m. (M. R. 15 juil.).
V. EUTROPE ZOZIME et.

BONOSE (S' év. (17 fév.).
I iv* s. Bonose était éveque de Trêves,
I à l'époque où l'empereur Constance favo-
I risait l'arianisme il sut préserver son
I troupeau de cette funeste hérésie, et tra-
I vailla à la conversion des païens. Il avait
I remplacé l'évéque Paulin exilé et mort
I dans l'exil en 258. Lui-même montra une
I fermeté inébranlable sous le règne persé-
I cuteur de Julien l'apoatat. et mourut dans
I un âge avancé, le 17 février 373.
I Var. VENOUX.
I Bibl. Dict. Pet., 1, 477.

IBONOSE i8«). év. (14 mai).
I Epoqcb inconnue. Evéque de Salerne,
I Bonose est honoré dans cette ville, le
I 14 mai. Nous manquons malheureusement
I de détails sur sa vie et l'époque de son
I épiscnpal.
BONOSE et MAXIMIEN (S"), mm.

(M. R. 21 août).
I iv«s. Bonose, officier dans le corps des
vieux herculéens, servait sous le comte
Julien, oncle de l'Apostat. Il refusa d'ôter
de l'enseigne de sa légion, le Labarum.
c'est-à-dire la croix et le nom de Jésus-
Christ, poury substituer l'image des dieux
de l'empire. C'était s'afficher chrétien
comme il l'était réellement. Vainement le
comte le lit flageller, puis plonger dans la
poix bouillante, Bonose demeura souriant
et ne ressentit aucune souffrance. Jeté en
I prison,il s'y rencontra avec le soldat Ma-
ximien puni pour le même motif. Après
de nouveaux tourments, tous deux furent
condamnés à être décapités ainsi que plu-

(22 iev.).

sieurs autres chrétiens. Ils furent exécutés
à Antioche l'an 362. Le patriarche saint
Mélèce les accompagna jusqu'au lieu du
supplice avec eux souffrirent Jovien et
Herculien etc.

Bibl. Ruin. AA. m. m., 663.

BONVISIUS de Plaisance (BxK c.
20 nor.).

xiit« s. Bonvisius, docteur fort célèbre
avant d'entrer chez les Dominicains, re-
çut l'habit des mains même du saint fon-
dateur. Du noviciat de Bologne on l'envoya
fonder un couvent à Plaisance sa ville na-
tale. Un peu plus tard, il était procureur
à Bologne quand le pain vint à manquer
pour le diner de la communauté il en
avertit saint Dominique « Faites néan-
moins assembler les frères, répondit le
fondateur: il est bon que les enfants d'un
Dieu pauvre sentent la misère. » Dc:ux an-
ges parurent alors au réfectoire distri-
buant de beaux pains blancs. Bonvisius
mourut presque en même temps que saint
Dominique a. 1221)

BORGIA. fio oct.).
V. FRANÇOIS de.

BORIS et GLEB ou DAVID Sts

xi« s.-V. ROMAIN et DAVID.<24
iuil.).

BOSA (SM. év. 9 mars).
vmc s. Bosa fut d'abord moine à Whitby",
puis le prédécesseur de samt Jean de Be-
verley sur le siège d'York en Angleterre.
11 avait clé appelé à gouverner ce diocèse
pendant les temps troublés où VVilfrid
subissait l'exil. Le vénérable Bédé fait un
grand éloge de Bosa et parle eu particn-
lierd'un miracle opéré par le s<tint homme:
il guérit avec de l'eau bénite la femme
d'un seigneur du voisinage. Bède a inséré
le nom de Bosa dans son martyrologe
ce qui prouve que l'on commença à hono-
rer Bosa peu de temps après sa mort.
Bibl. Dict. Pet., 1. '»78.

BOSSIEN (SM, c. (1*' sept.}.
ix° s. Est honoré au diocèse de Laon
le !•' sept.

BOSCO JEAN (Bx). (31 janv.).
xix« s. V. JEAN BOSCO.

BOTTIS. (29 oct.).
V. ULRIC de.

BOTTIS. (28 fér.).
V. VILLANA de.

BOTULPHE iSM, ab. fl7 juin).
vu* s. Anglo-saxon, il eut comme son
frère Adulphe ,ou Adolphe) le bo îhear
de recevoir les lumières de la foi en un
temps où son pays était encore dans l'ido-
latrie.Tous doux passèrent dans la Gaule
Belgique et pendant que son frère étai t
élevé sur le siège d'Utrecht, Botulphe rea
tra en Angleterre, fonda une abbaye A
Ikanhae dans le Lincolnslnre (a. 634). Des
disciples lui vinrent en grand nombre et
tous t'aimaient à cafise de son humilité,
de son affabilité et de sa douceur. Ses

exemples plus encore que ses discours
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portaient
à la vertu. Dans sa vieiUe3se,

il fut accablé d'une maladie longue et

cruelle qu'il supporta avec patience. Il

mourut en 655. Son monastère ayant été

détruit par les Danois au ix» siècle, une

partie de ses reliques a été transférée à

Ely, le reste à Thornez. Saint Edouard le

confesseur en donna une portion à 1 ab-

baye de Westminster.

Var. BOTOLF.
Bibl.-Dict. Pet ,1,479.Mab.A. SS. o. S. B.,

111,1 part., 3.

BOTWIN (S»),m. (28 juil.).

xi* s. Né en Suède, élevé dans le paga-

nisme, il se convertit au cours d'un voyage

en Angleterre où un prêtre l'instruisit. Il

voulut se faire l'apôtre de son pays. Un

esclave qu'il avait racheté et qu'il tentait

de convertir le mit à mort, (a. 1100).De-

puis le xiii* siècle on l'honore comme

martyr et comme l'apôtre de la Suède.

Var. BOTUIDE.

Bibl. Dict. Pet., I, 478.

BOUIN VS»),c. (29 sept.).

vi« s. Bouin (latin Bœmias) naquit en

Champagne au vie siècle, se choisit une

solitude près de Saint-Mards en Othe, et

pendant de longues anuées s'y exerça à

la pratique des vertus. Il mourut le 29sep-

tembre 570. Les religieux de l'abbaye de

Saint Martin-ès- Aires à Troyes, célé-

braient sa fête.

BOURBAZ iSM,m. (10 mai).

vu* s. Patrice de Bourgogne, il fut mis

à mort pour la justice par les émissaires

d'Ebroin, vers 660 Saint Eloi a fait son

éloge. Au temps de Charletnagne, Leidrade,

évéque de Lyon, signalait une éiçhse qui

lui était dédiée dans le Bugey.
Var. VULBAND, du latin Valbàndus.

Bibl, Dict. Pet., I, 479.

BOURLA GABRIELLE
V. URSULINES de Valenciennes.

BOULOGNE (S»«). (16 oct.).

V. BOLOGNE.

BRACHIO (S*), c (9 fév.)

vi« s.– Brachio.né en Touraine, fut quel.

que temps au service du comte de Cler

mont proche parent de Thierry roi d'Aus

trasie. Un jour, à la chasse, il poursuivil

un sanglier qui alla se réfugier dans 1 en

clos d'un ermite nommé Emilien. Bracnu

fut ému de l'entretien qu'il eut avec ce

ermite et quelque temps après il venai

se mettre sous sa conduite. Emilien mort

Brachio eut la direction des disciples qu

venaient et l'humble ermitage devint u

monastère. Ce fut Menat en Auvergne o

Brachio fut honoré comme un saint aprè

sa mort arrivée vers 576.

Var. BRAQUE.
Bibl. Dict. Pet., I, 480.

BRADAN et ORORA (S*«). (20 oct.

Epoqcb inconnue. Deux saints nom

rés dans l'Ile de Man leur culte éta

autrefois célèbre et de nombreuses éghs<

étaient dédiées sous leur vocable.

BRANDAN (8t), ab. (M. R. 16 mai).
V. BRENDAN L'ANCIEN. I

BRARD CHARLOTTE. I

V. CARMELITES de Compiègne. I

BRAULION (S*), év. (M R. 26 mars). I

vu« s. Braulion, originaire d'Espagne, I

fut un disciple de saint isidore de Séville, I

at quand il fut élevé en 626 sur le siège I

épiscopal de Saragosse, il contribua beau- I

coup à établir dans toute l'Espagne une I

discipline uniforme. Très instruit pour I

se a éroque il termina les vingt livres des I

Origines ou Etymologies auxquels Isw I

dore n'avait pu mettre la dernière main. I

Il mourut en 646 après un épiscopat de I

vingt années. I

Bibl. Dict. Pet.,1, 480. N. B. U.,VII. 271. I

Ceil. H. a. S., XI, 728. I

BRÉACA S"), v. (18fév.,4juin,27oct). I

ve s. Née en Irlande au v» siècle, elle I

fut placée dès sa jeunesse sous la con- I

duite de sainte Brigitte de Kildare qui lui I

bâtit un oratoire et un ermitage séparé. I

Plus tard elle fut établie abbesse d'un I

nouveau monastère en un lieu qui prit I

le nom de Field of Breaca (champ de I

Bréaca). Bréaca se rendit de là dans la I

province de Cornouailles, au territoire I

de Pembro où elle bâtit deux églises, à I

Trenewith et à Talmeneth. Elle mourut I

vers le milieu du vie siècle. On n'est pas I

très fixé sur le jour où elle est honorée, I

18 février, 4 juin et 27 octobre. I

Bibl. Dict. Pet., I, 480.

BRÉANDAN (8').
V. BEANDAN.

BREGWIN iS').év. (26 août).

VIIir8. Bregwin fut le douzième arche-

vêque de Cantorbéry. Eadmer son biogra-

phe ne donne guère que la date de son

pontificat (de 761à 765)et un récit de ses

nombreux miracles. Il fut inhumé dans

la chapelle de Saint-Jean-Baptiste, au côte

Est de la cathédrale il a été honoré dans

l'église d'Angleterre jusqu'au schisme de

Henri VIII. On possède quelques lettres

de Bregwm à Saint-Lui de Mayence.

Bibl. Dict. Pet., I, 481.

BRENDAN I/ANCIEN^S-J, c.

(.NI.R. 16 mai).

vi« s. Brendan naquit en Irlande l'an

485,fut l'élève de saint Finnian à Clonard

et de saint Gildas lui-même compta saint

Malo au n-'mbre de ses disciples. 11fonda

plusieurs monastères, parmi lesquels on

i cite Clonfert et écrivit une règle remar-

i
quable pour son austérité. Il mourut i

ï Page de 94 ans à Enachduin dans le Con-

» naught (578).Une paroisse du diocèse de

Saint-Brieuc porte son nom. Le nouveau

propre de Coutances fait mémoire de ce

saint au 16 mai.

Bibl. An. Bol., II, 280.

BRENDAN de Birr ouïe
JEUN,E^J;

,t (29 DOv.l.

s vie s. Né aussi en Irlande et disciple de

saint Finnian, un grand ami de saint u>*
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lomkille il fonda le monastère de Birre
où il mourut en 562 (d'autres disent 572).
Son ami Colomkille fut instruit dans une
vision du moment où il expirait. Patron
titulaire de la cathédrale d'Arfeart dans
le Kerry, Brendan y est honoré le 29 no-
vembre.

Bibl. Dict. Pet., I, 481.

BRETANNION (St). év.

(M. R. 25 janv.).
iv# s. Evèque de Tomes en Scythie, il

s'y fit remarquer par la sainteté de sa vie
et son attachement à la foi. L'empereur
Valens, protecteur des ariens, voulut
mettre ceux-ci en communication avec
Bretannion, lors de son passage à Tomes.

L'évéque s'y refusa énergiquement et pro-
fita de la circonstance pour affirmer la foi
du concile de Nicée. Valens furieux l'en-

voya en exil, mais fut bientôt obligé de le

rappeler pour calmer le mécontentement
du peuple. Bretannion mourut vers 380.

Bibl. Dict. Pet., I, 482.

BRIACH iS»), ab. (17 déc.).
vi» s. Irlandais d'origine, Briach se fit
moine dans le pays de Galles, sous la
direction de saint Tudwald, accompagna
celui-ci en Bretagne et bâtit un monastère
à Guingamp. II mourut en 570, disent les
uns, en 627 disent les autres. Son corps
est honoré dans une église qui porte son
nom. Une partie de ses reliques fut don-
née à l'église de Saint-Magloire de Paris,
sous Hugues Capet. Il est honoré le 17dé-
cembre.

Bibl. Dict. Pet., I, 482.

BRICE S» év. (M. R. 9 juil.)
ive s. Brice (Brictins), évèque de Mar-
tole, près Spolète en Ombrie, fut empri-
sonné durant la persécution de Dioclétien,
mais il échappa par miracle à la mort.
Quand la paix fut rendue à l'Eglise, il
reprit le gouvernement de son troupeau,
convertit beaucoup de païens et mourut
sous le règne de Constantin (a. 312).

BRICE (S'), m. 12nov.).
vu* s. Brice était fils de sainte Ruphailde
qui reçut dans sa maison saint Livin. Ce
missionnaire apôtre de Flandre baptisa
Brice en bas âge. Lorsque les païens eurent
massacré Livin, ils firent subir le même
sort à l'enfant et à sa mère (a. 659), à
Esche près de Ninove en Flandre. La mère
et l'enfant sont honorés comme martyrs le
12 novembre, jour où le nom de Livin est
inscrit au martyrologe romain.
Bibl. Dict. Pet., I, 483.

BRICE (S'), év. (M. R. 13nov).
ïi" Si Brice, originaire de Tours, fut
«levé par saint Martin dans son monastère
de Marmoutier il se relâcha de sa pre- ]
mière ferveur, exerça la patience de son
maître qui cependant connut par révéla-
tion divine le futur retour du prodigue.Brice devint en effet évéque de Tours aprèsla mort de Martin (a. 400) mais Dieu lui
envoya des tribulations pour lui faire

expier son passé. On alla jusqu'à chasser
l'évéque de sa ville épiscopale. Brice alla
passer plusieurs années à Rome, revint
prendre possession de son siège en 440.
Il mourut en 447 son culte devint bien-
tôt célèbre jusqu'en Angleterre où les
protestants ont encore son nom 'ans leur
calendrier. Son corps fut transféré à Cler-
mont en Auvergne par saint Grégoire de
Tours en 580.

Bibl. Dict. Pet., 1,483. Till. M. h. e, X, 687.

BRIDEAU Françoise.
V. CAUMÉLITES de Comp.

BRIEUC S'), év. (1-mai).
v'-vi» s. Brieuc (Briocus), né dans le
comté de Cardigan (Galles), fut élevé en
France par saint Germain d'Auxerre. 11
revint dans son pays où il convertit ses
parents puis regagnant la France, il se
fixa en Bretagne où il fonda un monas-
tère qui plus tard prit son nom. Il mou-
rut vers 502 âgé de plus de 90 ans Le
monastère donna naissance à la ville de
Saint-Brieuc. Brieuc, évéque missionnaire,
n'en fut pas cependant le premier évéque.
Lors des incursions normandes ses re-
liques furent transportées à Saint-Serge
d'Angers.

Bibl.- Dict. Pet., 1,483.A. de la Villerabel.
Vie de S. B. (1898).

BRIGITTE .S*'), v. (M H. l«r fév.).
vf s. Brigitte de Kildare, la Thauma-
turge, que les Irlandais vénèrent presque
à l'égal de la Vierge Marie, naquit de
parents chrétiens à Fouchard (Foughard)
dans la province d'Ultonie, vers le milieu
du v# s:ède. On dit que ses parents
avaient été baptisés par saint Patrice.
L'enfant élevée dans la crainte du Sei-
gneur donna des marques de sainteté,
fruit de la grâce divine en son âme Elle
reçut le voile de la religion des mains de
l'évéque saint Mel ^d'autres disent de saint
Machalleus, disciple de McO. se construi-
sit une cellule sous un gros chêne (Kil-
dare ou cellule du chêne). Des personnes
de son sexe étant venues se ranger sous
sa conduite, elle forma ainsi le premier
couvent de toute l'Irlande. Nombreux
furent les miracles opérés par son inter-
cession. Elle mourut vers 523; ses reliques
furent placées dans une châsse avec celles
de saint Patrice, avec lequel elle partage
l'honneur d'être patronne de I Irlande.
En 1185 on les retrouva à Down Patrick
et on les transféra dans la cathédrale de
cette ville. Les martyrologes, à partir de
celui de Bède, renferment son nom.

Bibl. Dict. Pet.,1, 484.X. B. U., VII, 412.
Till. M. h. e., XVI, 469.

BRIGITTE (S"), v. (fr fév.).
«• s. Distincte de Brigitte de Kildare
honorée le même jour, cette vierge était
née aussi en Irlande. Son frère, saint An-
dré, étant archidiacre de Fiésole, elle fut,
dit-on, transportée miraculeusement au-
près de lui, parce qu'il avait désiré de la
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revoir. Elle termina ses jours à Fiésole

où elle est honorée le i#I février. Une

église porte son nom dans le voisinage de

la ville.

Bibl. Dict. Pet., I, 485.

BRIGITTE et MAURA (St<§), v. m.

(13juil.).

v* s. Deux sœurs jumelles. tilles d'un

roi d'Ecosse, furent martyrisées au v* siè-

cle en Picardie, pendant qu'elles se ren-

daient à Rome en pèlerinage. Sainte Ba-

thilde de France voulut faire transporter
leurs reliques dans son couvent de Chelles:

mais arrivés à Nogent près de Creil, les

bœufs qui traînaient le chariot refusè-

rent d'avancer et ils tournèrent vers le

lieu appelé Croix-de-Sainte-Maure. On

les enterra donc en cet endroit et des mi-

racles illustrèrent leur tombeau le bourg
fut appelé Nogent-les-Vierges. On pense

que ces deux vierges martyres sont dis-

tinctes des vierges du même nom que l'on

Ténère à Tours le 28 janvier.

Bibl. Houbigant Vie des Vierges. B. et

M. (1825).

BRIGITTE de Suède (S**), veuve.

(M. R. 23 juil.ou 8 oct.).

xiv s. Brigitte {Birgitta), d'une noble

famille de Suède, naquit vers 1302 et per-
dit sa mère peu de temps après. Conliée

à une tante, elle fut privée de l'usage de

la parole jusqu'à trois ans, mais aussitôt

qu'elle put parler, elle loua le Seigneur et

n'eut que des conversations édifiantes. A

seize ans, on lui fit épouser le bienheu-

reux Ulphon la première année de ma-

riage fut d'un commun accord, passée dans

la continence, la maison était comme un

monastère dans lequel on pratiquait les

austérités du cloître. De leur huit enfants,
le plus célèbre fut sainte Catherine de

Suède. Après la naissance du dernier, les

époux firent vœu de continence pour le

reste de leur vie et consacrèrent leurs

biens en aumônes. Ils allèrcnt en pèleri-

nage à Saint-Jacques de Compostelle au

retour Ulphon tomba malade à Arras,

guérit grâce aux soins et aux prières de

Brigitte. Rentré en Suède. il se fit moine

cistercien au monastère d'Alvastre et mou-

rut en odeur de sainteté (a. 1344) Veuve,

Brigitte distribua à ses enfants les biens

de leur père, s'imposa toutes sortes d'aus-

térités, fonda à Wastein un couvent pour

lequel elle dressa des règles et obtint

l'approbation du pape Urbain V. Elle eut

des révélations qui furent consignées par
écrit en huit livres. Elle fit le pèlerinage
des Lieux Saints, rentra à Rome où elle

souhaitait mourir et expira le 23 juillet

1373, Agée de 71 ans. Elle fut inhumée

dans l'église de Saint-Laurent, apparte-
nant aux Clarisses, mais l'année suivante

son corps fut transféré au monastère de

Wastein en Suède. Elle fut canonisée en

1J91 par Boniface IX, un pape non univer-

sellement reconnu, puis en 1419 par Mar-

tin V. La fête est au 8 octobre, anniver.

saire de la translation.

Bibl.- N. B. U., VII, 412.C. de Flavigny:
Sw B. (1892).

BRINSTAN (S«). év. (4 nov.).
x« 8. V. BIRNSTAN.

BRITHWALD (S*), év. (9 janv.).
Vlll»s. Né vers le milieu du vu* siècle,
il fut abbé de Glastonbury, se démit de

sa charge pour vivre dans la solitude el

se rapprocher de saint Théodore. Bientôt

il fut appelé à remplacer celui-ci sur le

siège de Cantorbéry (a. 692) il édifia son

troupeau par la pratique de toutes les

vertus et mourut après un épiscopat de

trente-neuf ans, l'an 731. 11 fut inhumé à

Reculver, dans l'lie de Thanet. On l'ho.

nore le 9 janvier.
Var. BERGTHWALD.

Bibl. Mab.A. SS. o. S. B., 111,1 part., 52s.

BRITTO (Bx) (4 *év.).
V. JEAN de BRITTO.

BRITHWOLD ^S»), év. (22 janv.).
xl. s. Un moine de Glastonbury qui
devint évéque de Wilton en Angleterre:
il eut le don de prophétie et est qualifié
d'homme « très saint » dans les leçons deI

saint Edouard le Confesseur. Il mourut I

en 1045 et fut inhumé a Glastonbury. On

honore sa mémoire le 22 janvier.

Bibl. Mab.A. SS. o. S. B., VI, 1 part., 473.

BRITWIN (S»), ab. (15 maij.

vin' s. Ce saint abbé était ami de saint

Jean de Baverley il véeut au viu* siècle

et fut assisté par son ami à ses dernien

moments. On trouve son nom dans le

Martyrologe de Bède et les anciens cale.

driers.
Var. BERCHTUN.
Bibl. Dict. Pet., I, 488.

BROCARD (Bx), c. (2 sept).
xiii* s. Brocard fut prieur du Mont-

Carmel, et succéda au bienheureux Ber-

thold dans le gouvernement des ermites

de cette montagne célèbre Sur sa demande,

le bienheureux Albert, patriarche de Jéru-

salem, donna une règle à ces religieux. 11

mourut en 1231 et son ordre le vénère le

2 septembre.

Bibl. Dict. Pet., I. 488.

BROCARD de Strasbourg (Bx). c.

(24 dée.).

Xm« g. Brocard, attiré dans l'ordre

dominicain par le bienheureux Héginald,
fut choisi après sa profession, soit par le

chapitre général, soit par saint Dominique
r

lui-même, pour aller prêcher en Ter»

sainte. 11 fonda plusieurs couvent»,

t Bethléem, à Damas, à Nazareth, et mou-
L

rut comblé de mérites à l'Age de 90 aoi.

L'ordre dominicain le vénère coron»

bienheureux.

i BROTHÊNE et GWENDOLÈNE (Su).

i ce. (18 oct.).

vi* s. De ces deux saints qui appar-

tiennent au pays de Galles, nous ne cofr
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naissons guère que leurs noms et quelques
détails sur un culte local dont ils sont

l'objet. Le premier est patron de Llan-
brothen. Dans le comté de Carnavon, il

y a aussi deux églises dédiées à saint
Gwendolen qui parait avoir été le frère
de Brothène.

BRUNO, duc de Saxe, m. (2 fév.).

V. EBBEKESTORP, martyrs.
BRUNO [S1' évéque de Segni.

(M. H. 18 juil.}.
xi* s. Bruno, de l'illustre famille des

seigneurs d'Asti en Piémont, naquit vers
le milieu du xi* siècle; il fit ses études au
monastère de Sainte-Perpétue, dans le
diocèse d'Asti, reçut les suints ordres et

I fut nommé chanoine de Sienne. Au Con-
cile de Rome, tenu en 1079contre Béren-

ger, il défendit avec talent la doctrine

catholique sur l'Eucharistie après quoi,
I Grégoire VII le nomma évéque de Segni.

En 1095. il accompagna Urbain II en
I France et assista au Concile de Tours.
I Rentré en Italie, il se démit de son évc-
I ché, prit l'habit de bénédictin au Mont-
I Cassin, en fut élu abbé et mouruteu 1125
I après avoir repris sou évéché de Segni où

le réclamaient ses diocésains. 11 a été
canonisé par le pape Lucius III. On a de
lui des sermons, des lettres, des traités
dogmatiques, etc.

Bibl.-Dict. Pet., I, 49G.Ccil. H', a. s.,XUI,
499.

BRUNO (St), c. (M. R. 6oct.).
xi* s. Bruno naquit à Cologne vers 1032.
A quinze ans, il alla étudier à Reims,
puis à Paris. Ecolâtre de l'église de Reims,
il enseigna d'une manière brillante eut
d'illustres élèves, comme le pape Urbain I I,
saint Hugues évéque de Grenoble. Chan-
celier de l'Eglise de Reims, il songea à la
vie monastique, entra au monastère de
Molesmes, se mit sous la conduite de saint
Robert, le futur fondateur de Citeaux.

I Vers 1084. il fonda avec six compagnons
I le monastère de la Grande-Chartreuse au

diocèse de Grenoble. Appelé à Rome par
Urbain II, il y résida quelque temps, alla
ensuite fonder vers 1092 la Chartreuse de

I la Calabre où il mourut le 6 octobre 1101.
I 11a laissé un Commentaire sur les psau-

mes et les épitres de saint Paul.

Bibl.- Dict. Pet., 1,490. X. B. U., VII, 630.
Ceil. H. a. s., XIII, 574. Chapuis Vio de
Ib.B. (1900).

BRUNO le GRAND (S«). év. (11 oct).
x' s. Bruno, fils de Henri l'Oiseleur,
empereur d'Allemagne et de sainte Ma-
thilde, naquit vers 925, fut confié pour son
éducation à Baudri évéque d'Utrecht, se
familiarisa avec les classiques latins, mais
renonça bientôt aux grandeurs de ce
monde pour entrer dans l'état ecclésias-
tique. Nommé archevêque de Cologne en
I 953,il travailla surtout à la réforme du
I clergéet des ordres monastiques, fit pla-cer des évéques recommandables sur tes
I uégesde Toul et de Cambrai. 11était en

route pour Compiègne où U devait paci-
fier certains différends entre ses neveux,
quand U fut pris d'une fièvre violente il
se lit transporter à Reims où il mourut
le 1 octobre 965. Son corps fut rapporté
à Cologne. Quoique son nom ne se trouve
pas au Martyrologe romain, il est honoré
d'un culte immémorial dans les provinces
rhénanes.

Bibl. Dict. Pet., 1,488. X. B. U., VII, 629.
BRUNO SÉRON KUMA (Bx).

V. OUGANDA MARTYRS.

BRUNON ;S«), évéque de Toul.

V. LÉON IX, pape.
(19

BRUNON (S* abbé de Clynnoe.

V.BEU.NON.
(21 avril).

BRUNON (S*), év. (M. R. 17 mai),
xi* s. Brunon, fils da Conrad de Carin-
thie et de Mathilde de Mansfeld, entra
dans l'état ecclésiastique et fut nommé
évéque de Wurtzbourg en 1033. 11fit cons-
truire l'église cathédrale, accompagna en
Italie son neveu Conrad II le Salique qui
allait châtier les Milanais et obtint grâce
pour ces derniers après avoir eu une vi-
sion de saint Ambroise. Il mourut dos
suites d'un accident survenu à Rosenburg
en Hongrie où un plancher s'était effondré
dans le château (17 mai 1045). Des miracles
eurent lieu sur son tombeau; l'Allemagne
demanda sa canonisation qui n'eut lieu
cependant que sous Innocent IV en 1250.
Bibl. Dict. Pet., 1,490. X. B. U., VII, 630.
Ceil. H. a. s., XIII, 116.

BRUNON S»), év. m. (19 juin).
V BONIKACE (8).

BRYNOLPH iS«), év. (6 fév.).
xiv* s. Un évéque de Skara en Suède
qui mourut le 6 février 1317, et qui est
honoré comme un saint dans ce pays il
fut canonisé en 1498 par Alexandre VI.

BUCOLE St), év. (6 fév.).
i" s. Les documents grecs mention-
nent un Bucole, évéque de Smyrne et pré-
décesseur de saint Polycarpe il semble
bien qu'on doit admettre son existence.
On croit que cet évéque mourut à la fin
du premier siècle, il est honoré le 6 février.

BUDOC «S»), év. i9 déc.).
vu* s. Un saint breton, élevé en
Irlande où il fut abbé de Youghal Ayant
repris le chemin de l'Armorique, il suc-
céda à saint Samson et à saint Magloire
sur le siège de Dol. Il mourut au début
du vu* siècle et il est honoré à Vannes le
9 décembre.
Var. BUZEN, BUZOT, BUZY.

Bibl. Duch. Fast. ép., II, 386.

BUFALO. (28 déc.).
V. BUFALO Gaspard de.

BUITHE (S'), c. {7 déc).
vi* s. Ecossais d'origine, il passa on
certain nombre d'années en Italie et sur
le continent, retourna ensuite en Ecosse
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avec saint Codrus qu'il aida à évangeliser
les Picts. On dit qu'il annonça la nais-

sance de saint Columba et mourut préci-
sément le jour où naquit cet enfant.

(a. 521).
Var. BU1TE, BOETIUS.

BULGARIE (Martyrs de).
(M. R. 23 juil.).

ix* s. Pendant la guerre que l'empereur

grec Nicéph"re, manichéen suivant ce

qu'atteste saint Théodore Studite, fit aux

Bulgares, il n'y eut pas seulement les

victimes du fléau, mais l'empereur ordonna

de mettre à mort un bon nombre de ca-

tholiques après avoir dévasté leurs églises

(a. 811). Ces martyrs sont mentionnés au

martyrologe romain le 23 juillet.

BURCHARD Bx), ab. (19 avril).
xii« s. Ce Burchard, un disciple chéri

de saint Bernard à Clairvaux, fut succes-

sivement abbé de Balerne puis de Belle-

vaux. Il mourut le 19 avril 1164 Les

ménologes cisterciens lequalifient bienheu-

reux.

Bibl. N. B U., VII, 810.

BURCHARD (Bx),év. (19 août).

xl« s Burchard, archevêque de Vienne

en Dauphiné, gouvernait saintement son

diocèse quand en 1025au concile d'Anse

il donna une preuve de son humilité.

L'évéque de Mâcon se plaignit que Bur-

chard avait sans sa permission ordonné

des moines de Cluny, abbaye exempte;

l'archevêque reconnut sa faute et promit
une redevance d'huile d'olive pour le

saint chrême à l'église de Mâcon. Il mou-

rut en cette même année 1025, il est ho-

noré comme bienheureux.

Bibl. Dict. Pet., I, 498.

BURCHARD <Bx), év. (20 août).

xi» s. Né dans la Hesse, Burchard étu-

dia à Coblentz et se lit moine à l'abbaye
de Lobbes. L'empereur Othon le força

d'accepter l'évôché de Worms. Burchard

y acquit une juste réputation de sainteté

par sa charité envers les pauvres, son

esprit de douceur et de modération, ses

austérités, ses travaux extraordinaires. 11

composa un vaste recueil de canons et

de décrets, sorte de théologie morale et

judiciaire. Il mourut en 1026.

BURCHARD (S*), év. (M. R. 14 oct.).

vm. g. Anglais de naissance, Burchard

quitta sa patrie avec saint Wigbert en

732 pour venir partager les travaux de

Boniface, apôtre de l'Allemagne. Le pape
Zacharie le sacra évèque d'Herbipolis, et

Boniface le plaça sur le siège de Wurtz-

bourg qu'il venait d'ériger. Ses forces

étant épuisées après plusieurs années ou

il avait exercé son zèle, il obtint de pou
voir se retirer à Hobenberg (Homburg;
avec plusieurs moines et ecclésiastique)
fervents. Il mourut le 2 février 752. 11j3
eut une translation de ses reliques en l'ai

«83, et comme la cérémonie eut lieu h

Xi octobre, cette dernière date fut adopté*

pour la fête. C'est au 14 octobre que le I

martyrologe romain en fait mention. I

Bibl.-Dict. Pet., I, 498.N. B. U.,VII, 809. I

BURGONDOFARE
(S"),(M.

v.
R. 3 avril). I

I

vn# s. D'une noble famille de France, I

cette jeune fille fut, dès sen enfance, favo- I

risée de visions et autres grâces célestes. I

Saint Colomba lui imposa le voile des I

vierges, mais son père la persécuta cruel- I

lement pour avoir déçu ses projets en re- I

fusant le mariage. A la fin cependant il se I

calma et construisit pour elle le monastère I

de Faremoutiers, au diocèse de Meaux. I

La nouvelle abbesse décida son frère Faro I

à se donner également à Dieu. Elle mou- I

rut le 3 avril 655. Le martyrologe romain I

la mentionne à cette date comme honorée I

en Angleterre. I
Var. FARE. I

Bibl. Mab.A.SS.o.S.B., II, 438.M.deBray:
S» F. 1861. I

BURIENNE (S»'), v. (29 mai). I

vi» s. Originaire d'Irlande, cette vierge I

passa dans le pays de Cornouailles où elle I

mena la vie érémitique. Elle y est honoréeI

comme sainte, et le village de Samt-Bu- I

ryan perpétue sa mémoire. I

Bibl. Dict. Pet., I, 499. I

BUSIRIDE (S')- 21 Ja™)- I
iv# s. Engagé pendant queique tempsI

dans l'hérésie des Sncratiles ou Conti-

nents, Busiride revint sincèrement à la

foi catholique et expia ses erreurs par une

rude et longue pénitence. 11 mourut vers

385à Ancyre, en Galatie, et les Grecs l'ho-

norent le 21janvier.
Bibl. Dict. Pet., I, 499.

G

CADFAN (S»), ab. (1" novj.).

vi» s. Un saint homme qui passa de

Bretagne dans le pays de Galles et fut le

premier abbé de Bardsey de lui est venu

le nom de Llandgadfan,
dans le comté de

Montgomery. Maisnous ne possédons point
de détails sérieux sur sa vie.

Bibl. Duine Invent. SS. bretons, p. i"8-

CADOC (S*), év. (24 janv.).
VI. s. On est porté à croire qu'il y eut

plusieurs saints de ce nom. Il y eut un

Cadoc fils de Gundleus. petit-fils de Bry-

chan, chef gallois, qui donna son nomm

comté de Beecknoch. Un autre Cadoc m

de Brychan aurait eu pour arrière-peW-

filsCadoc le sage cousin de saint Davidde

Ménévia. Ce Cadoc le sage entra jeune en

religion fit divers voyages à Rome, »

Jérusalem, en Irlande, en Ecosse pouf

s'instruire. Au nombre des fondations qui

lui sont attribuées, il faut ranger comme

la plus célèbre l'abbaye de Lïandcarvin

dont il fut le premier abbé. C'est là quu

ne lia d'amitié avec saint Gildas surnommé
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aussi le sage. Pour se dérober aux hon-

neurs qui s'attachaient à sa personne dans

son pays, il passa en Armorique. accom-

pagné de saint Gildas, puis s'installa dans
une lie sur les côtes du Morbihan. Une
vie ancienne nous le montre recevant un

avis du ciel dans une vision, emporté sur
un nuage à Beneventum (Benevenna, loca-
lité près de Weedon, dans le comté de

Northampton). Là on lechoisit comme abbé
sous le nomdeSOPHIAS, puis à la mort de

l'évéque, il est nommé pour lui succéder.
Dans un rêve, on lui demande quel genre
de mort il préfère il opte pour le mar-

tyre, et de fait le lendemain un soldat le
tue pendant sa messe. On inhuma son

corps à Beneventum sur son tombeau on
bâtit une église dans laquelle aucun Bre-
ton ne pouvait entrer, car on craignait
qu'il n'enlevât le corps du saint. Colgan
et Lanigan placent la mort de Cadoc en
570 le premier de ces auteurs est pour le

martyre à Beneventum. le second veut que
Cadoc soit mort à Llancarvan. Le mot
Beneventum a donné lieu à la méprise
qui transporte Cadoc en Italie et en fait
un évéque de Bénévînt. L'lie sur les cotes
du Morbihan où ce saint vécut quelque
temps porte le nom d'Ile de Saint-Cadoc,
et le saint est vénéré dans le diocèse de
Vannes à la date du 21 septembre
Var. CADMAEL,CATHMAEL, GATROG
DOETH, CAZOUT.

Bibl. Dict. Pet. I. 499. Duine Invent. SS.
bretons, p. 24 et Mémento p. 115.

GADROÉ ou CADROEL (S*)-
« (6 mars).

x' s. Originaire d'Ecosse, sa naissance,
fut due à l'intercession de saint Colomba
que ses parents étaient allés implorer
sur son tombeau à Jona. Après ses études
en Irlande, il revint en Ecosse, passa
ensuite en France où il se fit moine à
Fleury-sur- Loire, vers 946. Nommé abbé
de la nouvelle fondation de VVaulsort
(Walcidorus) sur la Meuse, il fut attiré à
Metz par l'évéque Adalbéron pour restau-
rer l'ancienne abbaye de Saint-Clément
ou Saint-Félix (vers 946). Sur l'invitation
de l'impératrice Adélaïde, il alla lui ren-
dre visite, mais il mourut avant d'avoir
pu rentrer à Metz (vers 978>. Il fut enterré
dans sou église de Saint-Félix.
Bibl. Dict Pet., I. 401.

GAGNOALD (S*), év. (6 sept.).
vu* s. CaKnoald fils d'un puissant sei-
gneur de la cour de Théodebert roi d'Aus-

trasie eut pour frère Faron évéque de
Meaux, pour sœur Burgondofare, l'ab-
besse de Faremoutier, un des intimes
amis de saint Colomban qui le forma à la
vie monastique à Luxeuil, il fut le sixième
évoque de Laon. 11assista au concile de
Clichy en 627, signa en 632 la charte de
saint Eloi pour Solignac. On croit qu'il
mourut le 23 août vers 635.
V. CAGNOULD et CHAGNOULD.
5ÏJJ- Dict. Pet., I. 569. Duch. Fast. 6p. III.
139.

GAIDOC et FRICOR (S*). (1« avr.).
vn* s. Deux prêtres irlandais qui vin-
rent en France dans le dessein de prêcher
l'évangile ils s'arrêtèrent dans la Morinie
au commencement du vu» siècle. Riquier,
le futur abbé de Centule, était jeune encore
et leur fut redevable de sa conversion.
Leurs reliques sont en grande vénération
dans l'église paroissiale de Saint-Riquier,
au diocèse d'Amiens.
Var. FRICOH est appelé aussi ADRIEN.
Bibl. Corbl. Hag. Am. I. 318 Mab. A SS.
0. S. B. II. 200.

CAGNOLI (Bx), c. (sans date).
xiv» s. Gérard Cagnoli, né vers la fin
du xiii» siècle, perdit son père à dix ans
donna ses soins à sa mère malade. Quand
celle-ci fut morte, il fit divers pèlerina-
ges puis entra chez les franciscains, exerça
les humbles fonctions de cuisinier, de por-
tier. A Palerme. sa sainteté se manifesta
par le don des miracles et de prophétie; il
mourut en 1345, fut honoré comme un
saint. Son culte a été confirmé le 13 mai
1908.

Bibl. Batt. An. p. cath. 1909 p. 646.

CAIMIN (25 mars),
vu* s. Caimin, d'après les martyrologes
irlandais, apparaît au vu* siècle comme un
saint Pacôme, s'éloignant des agitations
du monde pour mener une vie toute con-
sacrée à Dieu. Dans t'lie d'Inis Cealtra, il
mena la vie d'un parfait ascète il bâtit
une église et vit venir à lui un grand nom-
bre de disciples. Avide de souffrances, il
demandait à Dieu des afflictions et fut
amplement exaucé. Il mourut en 653.
Var. CAM1N, CAMMIN.

Bibl. Dict. Pet., I. 511.

GAINDER (S*>.
V. CANNERA.

CAINNECH (S»), ab. (M. R. 11 oct.).
v'* s.-Irlandais d'origine, Cainnech passa
dans le pays de Galles, où l'on croit qu'il
étudia sous la direction du célèbre Cadoc
de Llancarvan la légende ajoute qu'il
alla jusqu'en Italie. Rentré en Irlande il
bâtit 1 église de Kilkenny il mourut le
11 octobre 598. D'après Forbes, c'est le
saint favori de l'Ecosse après sainte Bri-
gitte, beaucoup d'églises sont placées sous
son vocable. Il a laissé, dit-on, une copie
des quatre évangiles.
Var. KENNETH, KENNY.

Bibl. Dict. Pet., II, 201.

CAIRNECH S')- (16 mai).
V. CAHANTOG.

CAIUS (S*), m. (M. R. 4 janv.).
V. HERMES.

J

CAIUS (S»), m. etc. (M. R. 4 mars).
">• s. Caïus, officier du palais impérial,
sous Diocléti n, fut avec 27 autres chré-
tiens (certains manuscrits disent 37) jeté
à la mer pour avoir refusé de renoncer à
leur religion. Certains auteurs disent que
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ce fut peut-être sous Valérien (entre 254
et 259).

Bibl. Dict. Pet., I. 502.

CAIUS et ALEXANDRE (St(j, mm.

(M. R. 10 mars).
xi* s. Caïus était originaire d'Euménie
en Phrygie. Arrêté avec Alexandre, chré-
tien comme lui, à Apamée. il protesta qu'il
n'avait rien de c; Immun avec les chrétiens
arrêtés comme lui, qui étaient des héréti-

ques suivant les errements de Montan.
Caïus et Alexandre endurèrent le martyre
sous l'empereur Marc-Aurèle, vers 172.

Bibl. Dict. Pet., I. 502.

CAIUS. (8t), m. (10 mars).
V. QUARANTE MARTYRS.

CAIUS et GRÉMENGE (S"), mm.

(M. R. 16 avr.).
iv« s. Ces deux martyrs sont au nombre
des 18 qui endurèrent à Saragosse de
cruels supplices par ordre ^lu gouverneur
Dacien (vers 304). Le poète Fortunat,
dans une de ses hymnes, dit que dans un
second combat, ils demeurèrent fermes
contre la rage des persécuteurs.

Bibl. Dict. Pet., I. 503.

GAHTS et MÉLITÈNE <Sta), m.

V. HERMOGÈNE.
(M. R. (19 avr.).

CAIUS (SM, pape, m. (M. R. 22 avr.).
m* s. Originaire de Dalmatie et proche
parent de Dioctétien, Caïus succéda à
saint Eutychien sur le siège pontifical (en
283). Pendant quelques années de calme,
il s'appliqua à réparer les maux causés à

l'église durant les précédentes persécu-
tions. Bientôt commença la première per-
sécution de Dioctétien qui dura deux ans
Caïus eut à en souffrir quoiqu'il ne mou-
rut pas des tourments endurés alors, il
est honoré néanmoins comme martyr. On
lui attribue la distinction formelle des
ordres: portier, lecteur, exorciste, acolyte
(ordres mineurs), sous-diacre et diacre, dont
la réception précède la prêtrise. Caïus
mourut en 296.11 est commémoré en même

temps que saint Soter.

Bibl. Dict. Pet.. I. 502 Duch. Lib. Pont. I,
161. N. B. U. 8. 137. Till. M. h. e. IV. 564.

CAIUS et LÉON (S"), mm.

Epoqub incosnue. Caïus (appelé aussi

CURSINUS) prêtre et Léon, sous-dia-
cre, sont nommés au 30 juin dans le

martyrologe romain. L'ancienne mention
de Talgue en Espagne a été omise dans
la dernière édition. En somme on ignore
l'époque et l'endroit, où ces deux chré-
tiens endurèrent le martyre.

CAIUSdeSALERNE(SM.

V. FORTUNAT, CAIUS, etc.

CAIUS de MILAN (S'), év.

i" s. Caïus est donné comme un disci-

ple de saint Barnabe il gouverna l'église

(M. R. 30 juin).

(M. R. 28 août).

(M. R. 27 aept.)

de Milan pendant vingt-quatre ans et
donna des preuves nombreuses de son
zèle et de sa piété. U eut à soulTrir durant
la persécution de Néron, mais cependant
ne versa pas son sang pour la foi. Il bap.
tisa le martyr Vital et ses deux fils, Ger.
vais et Prolais. Il mourut en paix vers 85.
Saint Charles Borromée plaça ses reliques
dans une magnifique châsse l'an 1571,
dans l'église de Saint-François de Milan. I

Bibl. Dict Pet., I. 502.

CAIUS (St), m. (M. R. 3 ocL).
V. DENIS, FAUST, etc.

CAIUS de CORINTHE (S M

V. CRISPUS et CAIUS.
(M. R 4 oct.].

CAIUS. FAUST, EUSÈBE, CHŒR&
MON, LUCIUS, etc. (Ste). mm. I

(M. R. 4 oct.). I
me s. Ces chrétiens furent des victimes I
de la persécution de Valérien, à Alexan. 1
dric (a. 257). Caïus et Faust sont probable- 1
ment les deux saints déjà nommés tu I
3 octobre avec Denis d'Alexandrie. Eusèbe, I

qui alors était diacre, survécut à la per-1

sédition, devint évéque de Laodicée et I
mourut en 269. Chœremon qui déjà avait I
souffert pous Dèce fut exilé. Sur Luciui I
on ne peut rien donner de certain. I

CAIUS (SM., de Nicomédie, m. I

(M. R. 21 oct). I
V. DASIUS, ZOTIQUE, etc. I

CAIUS (S1) (M. R. 20 noT.). I
V. AMPÈLE. I

2AJETAN de THIENNE (SM I

(M. R. 7 août). I
V. GAETAN. I

CALAIS (SM, ab. (1" juil.). I
vi«s. Calais (CARILEFUS) né en Auver- I

gne dans la seconde moitié du va siècle fut I

élevé au monastère do Menât où il se lia I

d'amitié avec saint Avit. Tous deux avec I

la permission des supérieurs allèrent en- I
suite à Micy, près d'Orléans, ou l'abbé I

Maximin les fit ordonner piètres par l'évê-

que d'Orléans. Avide d'une solitude plus I

grande, Calais avec doux compagnons se I

retira dans le Maine et y mena la vie I

d'anachorète. Des disciples vinrent à lui, I
il dut leur bâtir un moaaslère qui prit le I
nom d'Anisoleetdevint plus tard le noyau I

de la ville de Saint-Calais. L'abbé mourut I

en 536 et fut enterré dans son monastère. I

Ses reliques transférées pour un temps i I

Blois furent restituées à la ville de Saint- I

Calais. Le nouveau propre du Mans a la I

fête au 4 juillet. I

Bibl. Dict. Pet., I. 503. N.B.U. 8.146. An.I

Bol. (1905). t. XXIV. p. 31 et 84. Hist. Fr. III. I

180 Froger s. c. (1901). I

AT. AMANDE(S'), v. m. (5 îérr.). I

v. s. L'une des compagnes de sainte I

Ursule, mise à mort avec elle vers 4ij I

près de Cologne. Son corps a été porté I

en Catalogne. I

Bibl. Dict. Pet., I. 504. I
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CALANIQUE S»), m. (M. R. 17 déc.).
I V. FLOHIAN.

CALASANZ (St). (27 aotit).V. JOSEPH.
CALDEIRA Marc. (15 juil.).

[
V. IGNACE D'AZEVEDO.

CALENDION (S*), m. (15 nov.).
I iv* s. Ce saint souffrit le martyre à
I Hippone en Afrique dans le cours du
I m«^siècle avec saint Fidence et dix-neuf
I autres. Saint-Augustin eut occasion de
I louer leur courage, car il prêcha en leur
I honneur dans une église placée sous leur
I vocable.

I Bibl. Dict. Pet., I, 504. Del. cult., 450.
I An. Bol., X, 376.

I CALÉPODE, PALMACE, SIMPLICE,
I FÉLIX, BLANDA, etc. (St8), mm.

(M. H. 18 mai).
I m*s. Calépode était un prêtre zélé sous
I le pontiticat de saint Calixte I";il travail-
I lait avec succès à Rome à la conversion
I des païens. La conversion de personnages
I de premier rang, comme le consulaire Pal-
I matius avec toute sa maison, le sénateur

Simplicms et les siens, les époux Félix et
Blanda, attira l'attention d'Alexandre Sé-
vère et du préfet Ulpien. Ceux que nous
venons de nommer furent sans un juge-
ment régulier victimes des fureurs de la
foule. Quant à Calépode. il fut condamné
à mort et exécuté son corps traîné par la
ville fut jeté dans le Tibre (22 avril 222).
Le 10mai suivant, Calixte I" ayant retrouvé
ses restes les fit enterrer dans le cimetière
qui porta ensuite le nom de Calépode au
ix* siècle, les reliques furent tirées des
catacombes et transférées & Sainte-Marie
du Transtevère.

Bibl.– Dict. Pet., 1, 504.

CALÉTRIC (S«), év, (4 sept.).vie s.- Né à Chartres en 529. il en devint
évêque à la mort de saint Lubin, vers 557.
assista aux conciles de Tours (567),de Pa-
ris (556et 573). Son tombeau a été retrouvé
en 1703 avec une épitaphe originale. Ses
reliques sont en grande partie à la cathé-
drale. Sa fête est dans le nouveau propredu diocèse de Chartres.
Var. CALTRY.
Bibl. Dict. Pet., I,504.Duch. Fast. ép. II,
426.

CALFAGIE(Ste), v. (13 août).
i"ou.i* s. (?).– Fille du gouverneur d'An-
gouléme à l'époque où saint Ausone vint
évançéliser cette ville. Guérie miraculeu-
sement par le saint apôtre, elle contribua
à la construction d'une église en l'honneur
de Notre Dame. Le nouveau propre d'An-
goulème a sa fête au 13 août.
Bibl. Dict. Pet., II, 1381.

CALIMER (S«), év. m. (M. R. 31 juil.).n« s. Né en Grèce, élevé à Rome parle pape saint Télesphore, il fut adjoint au
clergé de Milan, en devint évéque pendant
plus de cinquante ans, opéra de nombreu-

ses conversions. Sous Marc Aurèle, il dut
subir la prison, les tortures et l'exil.Sous
Commode vers 191, il fut condamné à mort
pour le Christ, son corps fut jeté dans un
puits. On put néanmoins l'en tirer et il fut
inhumé sous le maître-autel de l'église quilui -st dédiée à Milan.

q

Bibl. Dict. Pet., I, 505,
CALIMER de Montéchiero (Bx), c.

(28 noy.).xvi« s. II fut un prédicateur infatigabledans l'ordre dominicain. A 90 ans ne pou-vant plus monter en chaire il s'y faisait
porter il voulut s'occuper uniquement
d'apostolat auprès des âmes. Des miracles
nombreux à son tombeau ont attesté sa
gloire (a. 1521). JI est vénéré dans l'ordre
dominicain.

CALISTE de Huesca (St), m.

(.VI. R. 15 oct.).x-xi« s.-Caliste de Huesca, en Aragon.et
Mercurial vinrent secourir les hubitants
de la vallée d'Aure, contre les Sarrasins
ils périrent les armes à la main (vers 1003).Le diocèse de Tarbes, leur a conservé un
culte, les honorant comme martyrs. Ainsi
l'église de Cazeaux célèbre la fête de saint
Caliste le 13 octobre Mercurial est honoré
à Vielle le 25 août.
Var. CALIX.

CALIXTE pr fSl), pape.m. (M. R. 14oct.).
'»• s. Romain de naissance, Calixte fut
archidiacre sous le pape saint Zéphyrin et
lui succéda en 218. Diverses mesures sa-
lutaires signalèrent son pontificat de cinq
années; modération de la discipline péni-
tentielle, répression des Patripassiens,Sa-
belliens et autres hérétiques, fixation du
jeûne des Quatre-Temps, etc. Les opposi-
tions ne lui manquèrent pas son zèle lit
couronné par le martyre (12 octobre 223)
plus probablement au cours d'une émeute
populaire. Il fut inhumé au cimetière de
Calépode, à côté de ce martyr auquel il
avait donné la sépulture peu de temps au-
paravant. Plus tard leurs reliques furent
transférées à Sainte-Marie du Transtevère.
Le martyrologe romain le nomme au 14 oc-
tobre jour où il fut inhumé. On ne croit
plus aujourd'hui aux accusations portées
contre ce pape dans l'œuvre anonyme des
Philo,sophuniena.
Bibl Dict. Pet., r, 506. R. Q. H., 111, 249.
N. B. U., 8.223.

CALIXTE Il (Bx), pape. (12 déc).
*n* s. Guy de Bourgogne, qui fut arche-
vêque de Vienne en Dauphiné et succéda
en 1119 à Gélase II sur le siège pontifical,
prit le nom de Calixte II, convoqua à
Reims un concile qui se tint l'année même
de son élection. Il put terminer la ques-
tion des investitures et convoqua pour. le
carême 1123 un concile à Rome ce fut le
l" de Latran et le 9* œcuménique. Ses
contemporains ont loué sans restriction sa
piété, son zèle, sa patience,son désintéres-
sement. Il mourut le 12 décembre 1124.11
n'a jamais reçu les honneurs d'un culte
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public cependant il est inscrit comme

bienheureux au 12 décembre dans les mar-

tyrologes bénédictins et cisterciens.

Bibl. N. B. U. 8.227. An. j. pont. XII, <
1031.

CALLINICE et BASILISSE (Stes). mm.

(M. R. 22 mars).
m» s. Basilisse noble dame de Galatie

en Asie Mineure, mettait un saint zèle à

secourir les chrétiens emprisonnés pour
cause de religion. Callinice l'aidait dans

ces œuvres charitables. Arrêtées à leur

tour, elles furent mises à mort pour n'avoir

pas voulu renoncer à Jésus-Christ sous

Dèce (a. 250) selon les uns, sous Dioclé-

tien selon d'autres

Bibl. Dict. Pet., 1, 505.

CALLINIQUE (S*), m. (M. R. 28 janv.).
V. THYRSE, LEUCIUS.

CALLINIQUE (S»), m. (M. R. 29 juil.).
m* s. A Gangres en Paphlajçonie, ce

chrétien fut battu de verges, torturé de

diverses façons, jeté enfin dans une four-

naise ardente. On bâtit une église sous

son vocable et on y garda ses reliques.

Bibl.- Dict. Pet., I, 505. Del. Cuit. 186.

CALLINIQUE (S»), év. (23 août).
vii-viii* s Patriarche de Constantinople,
il en fut chassé vers 705. Les Grecs le

vénèrent le 23 août.

CALLIOPA (S"), m. (MR. 8 juin),
m» s. Parmi les tortures que 1 on lit

subir à cette sainte, il y eut l'ablation des

mamelles et la brûlure des chairs; elle fut

ensuite décapitée. Les menées grecs ne

disent pas en quel endroit elle souffrit il

semble que ce fut scus l'empereur Dèce

vers 250.Le martyrologe romain qui donne

son nom au 8 juin ne permet pas d'éclair-

cir les détails de lieu et d'époque.

Bibl. Dict. Pet., I, 506.

CALLIOPE (S'), m. (M.R. 7 avril).
iv» s. 11soulTrit à Pompeiopolis

en Ci-

licie sous Dioclélien (vers 303) après di-

vers tourments endurés pour la foi, il fut

crucifie la tête en bas.

Bibl. Dict. Pet., I, 506. AH. H. pers. IV,
294.

CALLISTA (Su)\ m. (6 février).
Iv» s. V. DOROTHÉE, etc.

CALLISTA (S"), m. (M.R. 2 sept.).
V. EVODE.

CALLISTE,CHARISIUS,etc. (S"), mm.

(M. R. 16 avril).
m* s. Ces deux chrétiens et sept autres

avec eux furent jetés à ia mer. On les ho-

nore à Corinthe, le 16 avril.

Bibl. Dict. Pet., I, 506.

CALIISTE (St), m. (M. R. 25 avril).
Voir EVODE.

CALLISTE (S'), év. m. (M. R. 14 août),
vi* s. Calliste, évéque de Todi en Italie,
se distingua par son zèle contre l'arianisme.

Ayant désapprouvé les excès de quelques

nobles, il fut mis à mort par les domesti-

ques de ces hommes pervers (a. 528)et on I

l'honore comme martyr. I

Bibl. Dict. Pet., I, 506.

CALLISTE .FÉLIX et BONIF ACE (S««),
mm. (M.R.29déc).
Epoque inconnue. Sur ces martyrs, que I

le martyrologe romain dit être honorés à I

Rome le 29 décembre nous ne possédons I

aucun détail. Baronius dit avoir tiré cette I

mention du martyrologe de Bède. I

CALLISTHÈNE (S') v. (4 oct.).
V. ADAUCTE m. à Ephèse.

CALLISTRATE (S1) et 49 autres, mm.

(M.R 26 sept.).
ni» s.- Durant la persécution de Dioclé-

tien, vers la fin du me siècle, Callistrate

fut cousudans un sac et jeté dans le neuve:

par la protection de Dieu, il en sortit saini

et sauf ce miracle convertit 49 soldats I

qui en avaient été témoins tous furent I

mis à mort avec Callistrate. I

Bibl. Dict. Pet.,1, 507.An. Bol. XIII, 294.

GALMIN (S1), erm. (19 août).

vi« s. Calmin, d'une famille sénatoriale I

d'Auvergne, se fixa d'abord à Clermont où

il consacrait ses richesses à toutes sortes I

de bonres oeuvres. 11 se retira ensuite

dans une grotte de la Corrèze qui plus
tard prit le nom de saint Calmine. EnfinI

il fonda au diocèse du Puy un monastère I

appelé Calminiac; (nommé plus i.ard saint

Théophrède, saint Théoffre et par corrup-

tion saint GhatTre) puis un second à Mau-

zac près de Riom. Il mourut et fut inhumé

dans ce dernier. Auxii» siècle, on retrouva

son corps à la Grène où il avait été trans-

féré. Le nouveau propre de Tulle a safète

au 19 août.

Var.CALMELIUS,CALMÈNE, GALMINE,
CASMERY.
Bibl. Dict. Pet., 1,507.

CALOCER (S'), év. (M. R. 11 f6v.).

n« s. Calocer est donné comme le suc-

cesseur de saint Apollinaire sur le siège

de Ravenne on dit qu'il mourut en 13»

sous l'empereur Adrien.

Bibl. Dict. Pet., I, 508.

CALOCER (S1), m. (M. R. 18 avril).

,i« 8, Un officier de la maison impériale
àBresciaen Lombardie, touché du courage

que montraient au milieu des tourments

les martyrs Faustin et Jovite, impres-

sionné par les miracles qui se produisi-
rent alors, il se convertit et fut bapti«

avec un bon nombre d'autres païens. Ar-

rêté à Brescia comme chrétien, il fut mis

à la torture puis on l'emmena à Albengt

en Ligurie et il y fut décapité (119) Ses re-

liques sont maintenant à Chiavaz près

Turin.

Bibl. Dict. Pet., I, 508.

CALOCER et PARTHÈNE (S"), m»-

(M. R. 19 mai).

In. 8. Ce sont deux chrétiens qui étaient

t au service d'un personnage consulaire

nommé Emilien celui-ci les avait cn«r-
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gés de distribuer aux pauvres après sa
mort le surplus de ses biens. Ils sem-
blent avoir passé au service de l'empereur
Dèce celui-ci désireux de sauvegarder les
droits d'Anatolie, fille d'Emilien, les fit

|
mettre en prison, les fit torturer et enfin

I décapiter comme chrétiens (a.250).Anatolie
I les fit enterrer aux catacombes.

CALOGER (SO. ermite. (M. R. 18 juin).
I v»s. tirée d'origine, après avoir obtenu
I la bénédiction du pape de Rome, Caloger
I se retira à Sacca ou Xacca en Sicile pour
I y vivre m ermite. Durant trente cinq ans
I il vécut dans la prière et la pénitence, se
I rendit célèbre par son pouvoir divin de
I chasser les démons. Il mourut vers 486 et
I sa cellule devint un lieu de pèlerinage.
I Bibl. Dict. Pet., I, 508.

CALTRY (S«).
I V.CALÉTR1G.

CALUPAN (St), reclus. (3 mars)
I vi" s. Calupan, originaire d'Auvergne,
I vécut quelque temps en humble religieux
I au monastère de Méallet (depuis long-
I temps disparu). 11obtint d'aller vivre seul
I près d'un petit oratoire dans le voisinage
I de l'abbaye il y fut visité par saint Gré-
I goire de Tours et saint Avit de Clermont.
I celui-ci l'ordonna diacre et prêtre. Calupan
I qui, de sa cellule de reclus, donnait des le-
I çons salutaires à ceux qui venaient le vi-
I siter, mourut vers 576. Il est honoré le
I 3 mars.

CALYBITE (St) (15 janv.).V. JEA:t.

CAMBIANdeRUFFL (2 fév.).V. PIERRE.
ICAMÉLIEN (S<), év. (28 juil.).

I v-vi« s. Dans la vie de saint Loup, évé-
I que de Troyes. il est dit que Camélien
I était son disciple. Il lui succéda en 478 et
I en 511 on le trouve au Concile d'Orléans.
I II mourul vers 525le 22mars. 11est honoré i

le '28juillet. Ou trouve son nom à cette
date dans le nouveau propre de Troyes.
I Bibl. Duch. Fast. ép. II, 45'i.

AMELLE (S'«). v. m. (16 sept.).Des auteurs la donnent comme religieuse
cistercienne, et comme martyrisée au
I xiii' siècle par les Albigeois. D'autres ont

Cpensé qu'elle vivait beaucoup plus tôt,I S" ou IX" siècle par exemple. En toutcas,elle est honoTéc à Toulouse et dans l'ancien <
diocèse de Mirepoix.
I Bibl. Dict. Pet., I, 508. <

raSSfi?'"1- ^R' 21 août).V. LUYURE.

AMILLA (Sie), v. (a mars).
I )v!

Une disciple de saint Germain
d'Auxerre qui accompagna son corps de
Ravenne à Auxerre. Elle mourut à Ecou-
lives dans le voisinage d'Auxerru et y fut
I ft?m*f (a-4")- On en fait mention dansI cnmede saint Germain, ainsi que d'autres
I compagnesqui,peut-étre,étaientses sœurs.

1 rïïrVwiS fête le 26 novembre avec MA-
uin tuN TI Adans le nouveau propre de Sens.

J
Bibl.– Dict. Pet., I, 511.

[ CAMILLA-PIA (Bse), v. (31 mars).
i xv' s- Religieuse franciscaine, elle

fonda un couvent de Clarisses à Carpi prèsde Modène en Italie elle v est vénérée le
31 mars.

CAMILLA GENTILI (Bse (18 mai)av 8", Elle est honoi'ée à San-Severino
dans l'église des Dominicains. Après sa
mort qui arriva en 1486, des auteurs firent
l'éloge de sa sainteté mais au témoignagede Benoit XIV, le culte qui lui est rendu
n'a jamais fait l'objet d'un procès cano-
nique. Grégoire XVI a confirmé son culte
en 1841.

Bibl. Dict. Pet., II, 1381.

CAMILLE de LELLIS S»), c.
M. R. 18 juil. et 14 jail ).xyii» s. Né en 1550, à Bacchianico

(Abruzze. royaume de Naples\ Camille
vécut d'abord dans le monde, fut soldat,
quitta le service à 24 ans. Des pertes au
jeu 1 obligèrent à travailler comme ma-
nœuvre. Il essaya d'entrer chez les Capu-
cins, les Cordeliers, un mal à la jambe
l'obligea de quitter. Il trouva enfin sa voie
en se dévouant au service des malades.
Il fonda à Home une pieuse association
dont les membres étaient employés à l'ho-
pital des Incurables à Rome. Cette asso-
ciation devint un ordre religieux qui fut
approuvé en 1591. Camille en dépit de ses
infirmités avait été ordonné prêtre parThomas Goldwell.évéque de Saint- Asaph.Il persévéra dans le soin des malades et
des mourants jusqu'à sa mort arrivée en
1616. Il a été canonisé en 1746et Léon XIII1
1 a déclaré patron des infirmes.
Bihl. Dict. Pet., I, 508 Blanc Vie de
b1 C (1858). Latarche S»C- (1907)

CAMILLE COSTANZI, etc. (Bx) m.

(12 oct.).xvri» s. Italien de naissance, Camille
entra dans la Compagnie de Jésus, fut
envoyé missionnaire au Japon, fut brûlé
pour la foi avec des convertis du pays
parmi lesquels se trouvaient deux petits
enfants (a. 1622). Sa fête est au 12 octobre.

CAMINou CAMM2N (S').
V. CA1MIN.

CAMPION Edmond (Bz). (l« déc )V. Edmond CAMPION.

CANDIDA (Ste). veuve. (27 janv).
via» s. Mariée à Baudilon, noble sei-
gneur, elle obtint après de longues prièresla faveur d'avoir un enfant qu'elle nomma
Emétère. Celui-ci, devenu grand, se fit sol-
dat, et guerroya contre les Maures d'Es-
pagne, puis se fit moine (Voir sa vie).
Candida, devenue veuve, finit par retrouver
son enfant qu'elle avait perdu de vue et
voulut demeurer près de lui pour servir
Dieu. Il lui déclara qu'elle devait aller
aussi loin qu'il enverrait son bâton. C'est
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ainsi qu'elle termina saintement ses jours
4 Banotes, près Girone (a. 798), où elle est
vénérée

CANDIDA (S'e), m. (M. R. 6 juin).
V. ARTEME, etc.

CANDIDA (Ste), v. m. (M. R. 26 août).
Epoque inconnub. Elle appartient à un

groupe de martyrs qui endurèrent la mort
en dehors de Rome sur la voie Ostie, à
une époque que l'on ne saurait détermi-
ner. Les inscriptions la désignent tantôt
comme vierge martyre, tantôt comme

simple martyre. Au ix« siècle. le pape
Pascal Ier fit apporter ses reliques dans

l'église de Sainte-Praxède.
Var. ADAVISE.

Bibl. Dict. Pet., I, 513.

CANDIDA ;S*«). (M. R. 4 sept.).
i«f s. Candida habitait Naples et fut la

première personne que saint Pierre con-
vertit quand il passa par cette ville pour
se rendre à Rome. Il l'avait guérie miracu-
leusement d'un mal dont elle souffrait.
Elle eut part à la conversion de saint As-

prenus, le premier évêque de Naples qui
l'ensevelit honorablement quand elle vint

à mourir, vers 78.

Bihl. Dict. Pet., I. 513.

CANDIDAla Jeune Ste (M. R. 4sept.).
vi« s. Le martyrologe romain donne.
encore au 4 septembre, une Candida,
sainte femme de Naples qui au vie siècle

travailla à assurer le salut de son mari et

de son fils (a. 586). Dieu glorifia son tom-

beau d'où coulait une huile qui guérissait
les malades.

Bibl. Dict. Pet., I, 513.

CANDIDA <Ste), v. m. (M. R. 20 sept.).
ni8 s. Une martyre de Carthage, qui
souffrit sous Maximien Hercule, collègue
de Dioctétien, c'est-à-dire vers la fin du

m" siècle. Cependant des hagiographes
mettent en doute cette assignation de date,
et prétendent que le martyre eut lieu sous

l'empereur Antonin.

Bibl.- Dict. Pet., 1,513.

CANDIDA S'°), m. (22 oct.).
V. URSULE.

CANDIDA (Su), m. (M. R. 1" déc).
V. LUCIUS.

CANDIDE (S'), m. Trébizonde. (21 janv.).
V- VALÉRIEN.

CANDIDE SM, m. (M. R. 2 fév.).
V. FORT UN AT.

CANDIDE (S'i, m. (M. R. 10 mars).
V. QUARANTE MARTYRS.

CANDIDE. PIPÉRION et vingt au-
tres (Su), mm. (M. R. 11 mars).
m* s. Vingt-deux chrétiens d'Afrique
qui endurèrent la mort, soit à Carthage.
soit à Alexandrie d'Egypte, uù ils son.

honorés le supplice eut lieu probablement
sous les empereurs Valérien et Gallien

(entre 254 et 259). Les détails manquent.

CANDIDE (8t), m. (18 mars).
Epoquk incoiwub. Un martyr romain,

dont les reliques tirées de la catacomlJ
de sainte Agnès, furent données à 1169lie
de Cingoli, diocèse d'Osimo (a. 1651). l].lest vénéré le 18 mars. Jl

CANDIDE (St), m. (M. R. 22 sept)
V. MAURICE, etc. ^'ï

CANDIDE (St), m. (M. R. 3 octl.l
Epoque inconnue. L'un des nombrenil
martyrs romains qui sont inscrits conaul
ayant souffert ou ayant été inhumés sur Ici
mont Esquilin, ad Ursum Pileatum, eil
sur lesquels nous ne possédons auctol
autre détail. I

CANDIDE (St), m. (M. R. 15 déc I
V. FAUSTIN. I

CANDRES (St), év. (1» déej
v. s. 11fut évêque régionnaire au v«s*|
cle, et exerça son zèle dans le territoire im
Maastricht. La ville de Rouen avait d
églises placées sous son vocable, aussi
nouveau propre de ce diocèse en fait-i
mémoire le 1" décembre. I
Var. CANDIDE. I

Bibl. Dict. Pet. I, 313. Rev. Bénéd. VM
176.

CANICE {St), ab. (M. R. 11 oct;.
V. CAINNECH. I

CANIDE (S1), c. (10 juial
iv* s. Les menées grecs parlent d'ml
reclus de ce nom qui se rendit célèbre ptfl
son abstinence en Cappadoce sous le régal
de Théodose le Grand. I

CANION (S'). (M. R. 1» sept
V. PRISQUE.

CANION ou CANIOU (S1), m. (25
v« s. Le même que le précédent, <fl
donné comme un évéque africain qui
verna l'église d'Acerenza (Basilicate)el^M
les Bollandistes ont mentionné le 25nufl
Une victime de la persécution des Vufl
dales jeté sur un vieux vaisseau avec

compagnons, il aborda en Campanie. I

Bibl. Dict. Pet. I, 513. I

CANISIUS (21 d
V. PIERRE. M

CANNAT (S»), év. 15octB
v* s. Gcnnadius parle d'un saint ho
nommé Cannat avec lequel il eut des nfl

port? personnels. Fut-il en réalité uné<H

que de Marseille ? Le Gallia ChristituM
les Bollandistes omettent son nom difl
la liste des évoques. L. Duchesne, cédfl

aux arguments d'Albanés, l'admet et

place après Honorat il constate ^Ê
l'épiscopat de Cannat n'est attesté

M
par une tradition liturgique respectab
l'on veut, mais en faveur de laquelle
ne produit pas de document antérieoH
1122. Les nouveaux propres de MarM^H

et d'Aix ont la fête de saint Cannat "

ou au 16 octobre. H

Bibl. Dict. Pet. I. 513. Duch. Fast. «
275. Pachier Vie de S. (1832).

CANNERA (Ste), v. (28 j*fl
vi* s. Dès sa jeunesse, Cannera, c^H
ginaire d'Irlande, voua sa virginiUH



145
CAN CAP

10

Seigneur elle habitait une solitude près
de Bantry. Avertie par une révélation qu'il
existait un saint homme nommé Senan,

I elle se mit ù sa recherche, et quand elle
l'eut trouvé et qu'il lui eut donné la sainte

communion, elle expira (vers 530). Elle fut
inhumée dans. l'ile d'Iniscath ou Inniscar-
thy où habitait Senan.
Var. CAINDEH, KINNERA.

BibI. Dict. Pet., I, 513.

CANTIANILLA (S"). (M. R. 31 mai)
V. CANT1US. etc.

NTIANUS (S). (~l. R. 31 mai)
V. CANTIUS, etc.

CANTIDE S1 CANTIDIEN et SOBEL,
mm. (M. R. 5 août!.
I Epoqueinconnue. Ce sont trois martyrs
égyptiens, dont certains hagiographes pla-
cent la mort sous Julien l'Apo»tat (vers
362).

CANTIUS, CANTIANUS, CANTIA-
NILLA et PROTUS S'-), mm.

I (M. R. 31 mai).
me s. Les trois premiers, de la famille

I des ANICII, l'une des plus illustres de
I Rome, après avoir vendu leurs biens im-
I meubles, se retirèrent à Aquilée avec Pro-
I tus, leur tuteur, qui les avait instruits des
I vérités du christianisme. La persécution
I de Dioclétien les avait devancés dans cette
I ville. Par ordre du général Sisinnius et du
I gouverneur Dulcidius, ils furent arrêtés,
I et comme ils persistèrent à confesser la
I foi de Jésus-Christ, ils furent décapités.
I Un éloge de ces martyrs par Maxime de
I Turin se trouve dans les œuvres de saint
I Ambroise.

I Bibl. Dict. Pet. I, 514.

CANUT (S'), m. (M. R. 7 et 19 janv.).I xi* s. Canut, fils naturel de Suénon II,
I roi de Danemark, et petit-neveu de Canut
I roi d'Angleterre, monta sur le trône de
I Danemark et prit le nom de Canut IV.
I Habile monarque et vaillant guerrier, il
I favorisa la religion chrétienne dans son
I royaume et l'étendit jusque dans les pro-I vmces baltiques de Courlande et de Livo-
I nie. Marié à Alice do Flandre, il en eut un
I fils qui fut le bienheureux Charles le Bon.

I
Une de ses entreprises qui échoua fut
d'équiper une flotte pour affranchir les

I Anglo-Saxons de la domination uormande.
Aimé de ses sujets, il fut cependant vic-
time de quelques mécontents qui sous la
conduite de son propre frère Olaus, le
mirent à mort dans une église (~ 1086).l. un de ses successeurs obtint de Rome
sa canonisation.

Bibi. Dict. Pet., I, 514. An. Bol. 31, p. 504.

CANUT LAVARD (S*), m. (7 ianv )xii» s. Canut Lavard, neveu du précé-dent avec lequel on le confond quelquefois,était duc de Sleswig et devint roi des
Slaves orientaux. Il gouverna avec justice'
SrtlTiT et gagna l'«ff«*on de ses su-
jets. Il fut mis a mort par un de ses parents

qui prétendait s'emparer de son trône
(a. 1133). 11est honoré comme martyr.
Bibl. Dict. Pet. I. 518. An. Bol. XV, 442.

CAPILLIAS. (15 ianv )V. FRANÇOIS DE.
J J*

CAPITOLINE et EROTHÉIDE (S'»«)mm.
fT (M. R. 27 oct.).iv« s. Une dame de Cappadoce avec sa

servante qui souffrirent le martyre comme
chrétiennes sous Dioclétien.

Bibl. Dict. Pet., I. 519.

~E.
V. BASILE, EUGE:SE, etc.

CAPITON ~S~), m. (~I. R. 24 juil.).V. ~lÉNEE etc.
CAPITON (S~. m. (24 juil.).V. TflÉOZO~E, etc.

CAPITULIN (St) m. t M R 8 mars).Nom ajouté à celui de QL'LNTILLE.
CAPPADOCE (Martyrs de) (23 mai).

iv« s. Le martyrologeromain au 23 mai,
donne la mémoire des martyrs anonymes
qui, sous Maximien Galère, eurent les
jambes brisées (a. 303) d'autres martyrs
qui, à la même époque, endurèrent divers
tourments.

CAPRAIS iS«), ab. (M. R. 1 juin).v. s. claprais, né vers le milieu du
iv« siècle d'une famille distinguée, étudia
l'éloquence et la philosophie puis dégoûté
du monde, il distribua aux pauvres ce qu'il
possédait et se retira dans la solitude.
Deux jeunes seigneurs de Rome. Venance
et Honorât étant venus le consulter, il les
instruisit, quitta sa retraite pour faire avec
eux divers pèlerinages. Ils se trouvaient à
Modon en Grèce quand Venance vint à
mourir. Caprais et Honorat vinrent en
Gaule, et sur le conseil de Léonce, évéque
de Fréjus, ils s'établirent dans l'Ile de
Lérins, posant les fondements de l'illustre
abbaye. Lorsque Honorat devint évéque
d'Arles, Caprais lui succéda comme abbé
et mourut en 430. Il a sa fcte au 1« juin
dans le nouveau propre de Fréjus.
Bibl. Dict. Pet., I, 520. Hist. lit. Fr. III,
373.

CAPRAIS(S'), m. (M. R. 20 oct.).
}v* s. Caprais, originaire d'Agren, vou-
tant échapper à la persécution de Dioclé-
tien, alla se cacher dans une caverne près
de la ville. Entendant parler du courage
dont faisait preuve la vierge sainte Foyau milieu des tourments, il demanda à
Dieu la grâce de l'imiter, alla se présen-
ter devant les juges et se déclara chrétien.
Après divers tourments il eut la tète tran
chée (a. 303). Dulcidius, évéque d'Agen, au
y» siècle, fit placer ses reliques dans une
église dédiée à saint Caprais. Il a sa fête
dans les nouveaux propres d'Agen et de
Cahors.

Bibl.– Dict. Pet.,I, 519. N. B. U. 8. 635-
Hist. lit. Fr. 111, 273. Till. M. h. e., IV, 725.
Duch. Fut. ep., II, 144.
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CARADOC (S1). c* (13 avr.).

xjjt g. -Caradoc, xi« siècle, d'une famille

illustre du pays de Galles, par suite d'une

disgrâce dont il fut l'objet à la cour du

prince des Gallois méridionaux, résolut

de s'attacher au roi du ciel, mena la vie

monastique à Llandaff et tut attaché pen-

dant quelque temps au service de l'église
de Saint-Théliau. Retiré plus tard dans la

,presqu'ile de Pembroke il eut beaucoup à

souffrir de l'invasion anglaise sous Henri I"

roi d'Angleterre. 11mourut le 13avril 1124,

fut enterré dans la cathédrale de Saint-

David et des miracles furent opérés à son

tombeau.
Var. CARAD EU.
Bibl. Dict. Pet., 1,520.

CâRACGIOLO. (* j»i»)- ·

V. FRANÇOIS.

CARALIPPE (S1), (M- R. 28 avr.).

V. AFHROD1SE, etc.

GARANTOC (S1), c. (16 mai).

v« g. Un prince Gallois qui passa en

Irlande et fut associé à l'oeuvre d'évan-

gélisation de saint Patrice. Il semble que

des auteurs l'on identifié aveo saint Cair-

nach, d'autres distinguent ici deux per-

sonnages. Il est assez difficile de se pro-
noncer entre ces deux sentiments.

'Var. CARANTOË, CARNATH, CER-

NATHE.

CARAUNUS (S'), év. (24 déc).

vue s. Ou trouve une mémoire de ce

saintdans le Bréviaire d'Aberdeen(Ecosse).

Il appartenait à la partie orientale de ce

pays. On a pensé que ce pouvait être le

Corindus qui mourut chez les Pictes en

669.

CARAUNUS (St), év. m. (M. R. 28 mai)

V. CHÉRON de Chartres.

CAHDAUXAC (15 fèv.).
V. GUILLAUME de.

CAKDONE.
V. CATHERINE de.

GARXLEFUS VS«),ab. <V' juil.).
V. CALAIS.

CARINA (Ste), m. (M. R. 7 nov.).

V.MËLAS1PPE. ANTOINE.

CARISSIME (Ste), veuve. (7 juil..
vu* s. De la noble famille de saint

Yrieix, elle épousa un seigneur de la mai-

son d'Aubusson elle fonda le monastère

de Rauzeille sous le vocable de saint Mar-

tin. Son corps fut inhumé dans l'église de

Saint-Yrieix des miracles eurent lieu sur

son tombeau. On l'invoque surtout pour
retrouver les objets perdus.

CARESSTME (S"), v. (7 «••)•
v» s. Cerissime fille d'Aspase et d'Hé-

lène, personnages de haute noblesse, fit

'toute jeune le vœu de virginité, et, pour
•éviter le mariage, elle alla se cacher dans

une épaisse forêt à deux milles d'Albi

elle y vécut en recluse. Plus tard, sur l'in-

vitation de saint Eugène de Carthage, elle

se retira dans le jnoaastise de Viante à

une lieue de Gaillac. Elle y mourut et I
fut ensevelie. Plus tard ses reliques h- 1

rent transférées dans la cathédrale d'Albi.I

Le nouveau propre de ce diocèce à saI

fête au 7 septembre. I

Var. CARÊME. I

Bibl. Dict. Pet., I, 521. I

GARITON (S' m. ou CHAMTON I

v. et.
(M. R. 3 sept.).

V. ZENON et.
(M. R. 3 sept.).

j

I

CARLOMAN (Bx), c. <J7 "^l
vm« s. Carloman, fils aîné de CharlesI

Martel et frère de Pépin le Bref, agitdeI

concert avec celui-ci pour réprimer une

révolte des Allemands. Plein de piétéetI

de zèle pour le bien de la religion, il 8tI

rendre aux églises une partie des bénéS-l

ces ecclésiastiques que son père avait don.

nés aux seigneurs. Son principal but pen-l
dant ses six ans de règne fut de maintenirI

la paix publique, de protéger la religion.I

Instruit et encouragé par saint Bouifao,I

il résolut de tout quitter pour s'ensevelir

dans la solitude. Après avoir mis ordreiI

ses alTaires, il se rendit à Rome en 74;.I

reçut l'habit monastique des mains doI

pape Zacharie, se retira d'abord sur kI

Mont Soracte, puis au Mont Cassin où11

fut un modèle d'humilité et de ferveur,I

aimant à exercer les plus bas offices.LeI

pape Zacharie le chargea de diverses mis.1

sions en France. Carloman étant tombéI

malade à Vienne en Dauphiné y mourutI`
le 17 août 755. Son corps fut inhumé»uI

Mont Cassin, puis exhumé pour que«il

ossements fussent exposés à la vénéra:I

tion des fidèles. Le martyrologe bénédic-1
tin le nomme au 29 mars. I

Bibl. Dict. Pet. II. 1382. Mab. A.SS.0.1

S. B. III, 2« part. 123. N B. U. 8.749. I

CARMÉLITES de COMPIÈGNE

(Bées), m. (17 jufl.).
xviii» s. Sous ce titre, nous mention.1

nons, les seize religieuses du Carmel de

Compiègne victimes de la Révolution,

mises à mort à Paris en haine de la foi

le 17juillet 1794.Parmi elles, on compta

onze religieuses de chœur, trois converses

ou sœurs du voile blanc et deux tou-

rières.
Les religieuses de chœur furent

1» MADELEINEClaudine LIDOIN, néeà

Paris le 22 septembre 1752 elle fit pro-
fession en 1774, reçut le nom de Thérèse

de Saint Augustin par reconnaissance pour
sa royale bienfaitrice, Madame Louisede

France, alors prieure de Saint DenisJIUe

était prieure du Carmel de Compiègne.
nommée pour la 2« fois en 1788. -f*

rie Anne FRANÇOISE BR1DEAU,néeà

Belfort le 7 décembre 1752, professe
le

5 septembre 1771 sous le nom de «MM

Saint Louis sous prieure. 3»AN»»

MARIE THOURET.née en 1715à Mouy,

dans le Beauvaisis. Elle avait fait proW-j

sion le 19 août 1740sous le nom de CMN

lotte de la Résurrection, et avait oélébrt

en 1786 le cinquantenaire de son eau*
l
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au Carmel. 4« Catherine CHARLOTTE
BRARD, née à Bourth, diocèse d'Evreux
le 7 septembre 1736 professe en 1757elle
prit le nom de sœur Euphrasie de l'Imma-
culée Conception. 5- FRANÇOISE de
CROISSY,née à Paris, le 18juin*l745: elle
était par son père petite nièce de Colbert.
Elle n'avait pas encore 19 ans quand elle
fit profession le 22 février 1764 sous le
nom de lienriette de Jésus-Marie elle
avait été prieure de 1779 à 1787 et était
maîtresse des novices 6° Marie GENE-
VIEVE MEUNIER, née le 28 mai 1765 à
Saint-Denis près Paris entrée au Carmel
le 15décembre 17s8, sous le nom de sœur
Constance, elle fut empêchée par les évé-
nements de faire profession, mais rien
sinon la mort ne pût la détacher du clot-
tre. 7» ROSE CHRETIEN, en religion
sœur Julie Louise, née à Evreux le 30 dé-
cembre 1741 elle n'avait pas répondu à
un premier appel de Dieu, s'était -nariée
à 19ans à un cousin Chrétien de Neufville
dont la mort la mit au désespoir. Appeléede nouveau à la vie religieuse, elle avait
fait une retraite à Saint-Denis auprès de
Madame Louise de France, était* entrée au
Carmel de Compiègne et y avait fait pro-fession à 36 ans. probablement en 1777
8»MARIE TRESEL, en religion soeur Thé-
rèse de Saint Ignace. originaire de Com-
piègne où elle était née en 1745, elle avait
fait profession en 1771. 90 MARIE-
ANNE PIEDCOURT, en religion sœur de
Jésus Crucifié, née à Paris en 1715, pro-fesse en 1731. îo» ANNE PELRASi en
religion sœur Marie Henriette de la Pro-
vidence, était née en 1760 à Cazarc dans
le Lot elle avait appartenu à la congréjra-Uion des Dames de Nevers où cinq de ses
K?nUr*étaient religieuses, puis elle était
enue à Compiègne chercher un abri con-

e les dangers de la v.'e active elle y
va:t fait profession en 17116. 11° MARIE
ilANISSbl, sœur Thérèse du Cœur de
h lane née à Reims en 174 elle fit profes-ion au Carmel de Compiègne en 1764
es trois sœurs converses étaient

12» ANTOINETTE ROUSSEL, sœur du
aint Esprit, du rdi0<?è"e,d'Amiens' née en
l<42,elle fit profession le 14 mai 1769b' MANIE DUFOUR, sœur Sainte M a7Ihe.née à Banne diocèse du Mans le l«oc-bre 1742, entrée au Carmel en 1779 t
Ko IULITTE VEROLOT,sœur saint Fra^

(

lotsXavier, du diocèse de Troyes.fut la der-'ére professe du monastère, ses vœux (atant du 12 janvier 1789. c

Infinles deux tourières, non liées par des
Cul au Carmel, filles de Pierre Soiron de C

DM?nSnCié,taienrV 15° CATHERINE
fcL™0N'néri le ltrfévrier 1742. 16° THE-
ES« SOIRON, née le 23 janvier \il C

rpulsées de leur couvent en 1792, les car-
élites J^atent retirées dans quatre loge-ants différents et purent vivre, à Com-
gne, dans une .^quMUW relative
qu'en "9/-Le 22 juin 1794, elles étaient
W^i1 d*tenues» en prison. Le 12 juillet|iva de Paris un ordre de les expédier

sans retard à la capitale où elles devaient
être jugées parle tribunal révolutionnaire.
Nous ne mentionnerons qu'un trait il
prouve qu'elles ont été vraiment mises à
mort en haine de la foi. Au moment où
arrêt fut prono- neur Henriette dela Providence voir le sens dumot fanatiques c lans le texte.« J'entends par là, t l'accusateur
public, votre attaehemeu. » jt croyance*
puériles, vos sottes pratiques de religion»« Ainsi donc. s'écria sœur Henriette, c%«t
pour notre attachement à notre sainte r3&
gion que nfcs sommes condamnées Quel
bonheur de mourir pour son Dieu • Les
religieuses allèrent à la mort en chantant •
la mère prieure obtint de mourir la der-
nière elle bénit ses filles l'une après l'au-
tre sœur Constance qui m-mla la pre-mière sur l'échafaud demanda la permissiond'aller à la mort et entonna le Laudmte
Dominum (17 juillet 1794). Les seize car-
mélites de Compiègne ont été béatifiées
par Pie X le 27 mai 1906.
Bibl. L. David Les 16Carm.deC.(1906).G.deGrandmaison LesB»««Carm.deC.(1906)1 • Nictor Les lti Carm.de C. (1904)Coll.SSÏ.J. de la Faye, nos martyres (1906).

CARNÉ i(8«),1 (lSaoT.).Honoré comme martyr à Dinan, le 15 no-
vembre, ce saint a donné son nom à unedes paroisses du diocèse de Saint Brieuc.
Bibl. Dict. Pet., 1, 522.

CARNATH (S1).
V. CARANTOC.

CARPON, EVARISTE, PRISCIEN
(S««),mm. (M. h. 14 oct.).iv« s. Trois frères chrétiens, qui avec
leur soeur nommée Fortunata, furent arré-tés et mis à mort sous Dioclétien, à Césa-
rée de Palestine (303ou 304). Leurs reli-
ques furent transférées à Naples.

:£5E?PIÏ2RE' EXANTHE. CAS-
Snra. SÉVERIN, SECOND et LICI-
NIUS (S"), mm. (M. H. 7 août)î"#8' Soldats chrétiens mis à mort pourla foi à Côme dans le Nord de t'ttatie sous
Maximien Hercule, vers la fin du m« siè-
cle.

BiLl. Dict. Pet., I, 522.

:ARPOPHORE (St). m. (20 août).IVe S.

V. LÉONCE, et.

^POPHORE (S'), m. (M. R. 27août).V. nur et.

ARPOPHORE (S») m. (M. R. 6 ma*.).
L'un des QUA*RE MARTYRS COU-
RONNES.

ARPOPHOREetABUNDE (S«'i, mm.

r u (M. R. lOdéc.).ïu 8 Carpophore, prêtre et son diacre
Abundantius, souffrirent pendant la per-sécutiun de Dioclétien (en 290ou en 300).La question de savoir si ce fut à Spolèteou à Rome n'est point résolue. Les deux
sont mentionnés au 10 décembre dans le
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martyrologe romain, qui porte Abundius Ci

au lieu d'Abundantius.

Bibl. Dict. Pet.,1, 523.

CARPUS, PAPYLE, AGATHONICA

et AGATHODORE (S"), mm.

m» s. Un groupe de martyrs qui souf-

frirent à Pergame en Asie Mineure, pro- C
bablement sous Dèce (a. 250). Quelques

auteurs pourtant veulent que ce soit un

^iècle plus tôt sous Marc-Aurèle. Carpus C.

jBptait évèque de Thyatire, il avait Papyle
^pourdiacre, Agathonica ét#it la sœur de

Papyle et Agathodore leur servante.

Bibl.- Dict. Pet.,I, 522.An.Boll., XVI, 182.

CARPUS v S1)- (M. R. 13oct.). c

!er s. Carpus est le chrétien de Troade

en Hellespont, chez qui saint Paul avait

laissé son manteau (II, Tim. IV, 13): il

était sans doute un des disciples du

grand apôtre, mais on n'a sur sa per-
sonne aucun détail. Le martyrologe ro-

main le mentionne au 13 octobre. Les

Grecs en ont fait un évèque de Bérée, Bé-

ryte ou Crète.

CARRIERI. (7 oct.)
V. MATTHIEU.

CARTÈRE (S*), m. (8 janv.^

iv« s. Cartère (Carterius) ou Cartier,

prêtre à Césarée de Cappadoce, souffrit

le martyre sous Dioctétien (a. 304). Les

Grecs en font mention le 8 janvier.

Bibl. Dict. Pet., I, 523

CARTÈRE, STYRIAQUE, TOBIE,

EUDOXE, AGAPE etc., (Sls), mm.

(M. H. 2 nov.).

iv» s. Dix soldats chrétiens qui, sous

Licinius, furent livrés aux flammes à

Sébaste en Arménie pour avoir refusé de

sacrifier aux dieux (a. 315 ou 319). (
Bibl. Dict. Pet.. I, 524.

CARTHA G (S1) l'ancien. (Smarsj-

Vie s. (>). Irlandais de sang royal. est

donné comme l'un des disciples et le suc-

cesseur de saint Kiérian (ou Cïaran) sur

le siège d'Ossory. Les détails sur sa vie

ne sont pas garantis comme certains.

Les martyrologes irlandais le mentionnent

à la date du 5 mars.

GARTHAG le Jeune (S»), év. (14 mai).

vne s. Carthag, autrement nommé Mo-

chuda, aurait été disciple du précédent.

Né à Kerry dans la première moitié du

vi* siècle, il fonda le grand monastère de

Raithin (actuellement Hahen), grande école

de piété et de science où les disciples

vinrent nombreux de Bretagne et d'Irlande.

Il la gouverna pendant plus de quarante

ans, composa en ancienne langue irlan-

daise une règle qui est parvenue jusqu'à

nous. Obligé de quitter Raithin, Carthag

alla fonder un monastère à Lismore dont

il est regardé comme le premier évèque.

Il y mourut le 14 mai 637. La grande église

de Lismore fut placée sous son vocable

la ville elle-même fut appelée Lismore

Mochuda.

iSARŒ (S"), v. (9déc.|.
vie s. Cette vierge qui mourut en 586
est honorée à Saint- André, près de Ville.
neuve-lès- Vvignon. Le nouveau propre de
Nîmes a sa fête le 9 décembre.

Bibl. Dict. Pet., I, 524. An. Bol., 28,

p. 228.

&.SDOÉ Ste), m. (M. R. 29 sept.).
V. DADAS et.

ASILDE (St8), v. (9 avril!.
aie s. Est honorée au lac Saint-Vin.

cent, près de Burgos où une église lui est

dédiée.

Bibl. Dict. Pet., I, 523. N.B.U. 8,902.

ASIMIR iS»), roi (M. R- 4 manl.
xv« a. Fils de Casimir IV, roi de Polo.

gne, et d'Elisabeth d'Autriche, Casimir

naquit le 5 octobre 1458. Il fit de grandi

progrès dans la science et la piété, n'eut

que du dégoût pour le luxe, tandis que
son bonheur était d'assister aux offices

de l'Eglise. Sous des habits simples, ilpor.
tait un cilice, montrait aux pauvres une

tendre charité. Son père accepta pour lui

la couronne de Hongrie, mais Casimir eut

une grande joie quand les affaires furent

réglées en faveur de Matthias. Pour ne

pas causer de peine à son père, le jeune
homme s'abstint de paraître à la Couret

passa trois mois dans la retraite au châ-

teau de Dolozki. Il avait fait vœu de coo-

tinence et ne consentit pas à l'enfreindre,

même quand les médecins lui eurent dit

que ce vœu était funeste à sa santé. D

mourut de phtisie à Wilna le 4 min

1483. Patron de la Pologne, Casimir a M

canonisé en 1522 par Léon X.

Bibl. Dict. Pet., I, 524.An. Bol., 17, p.261.

N.B. D., «j. 11.

CASSIE (Stfl). m. (M. R. 20 juil).

V.SABIN, JULIEN, etc.

CASSIEN (S»), m. (11 fbv.;

V. SATUKNIN, DATIF, etc.

CASSIEN (S»), m. (M. R. 26 mari.

V. PIERRE. MARCIEN, etc.

CASSIEN (Bx). (23jui^ N

V. JEAN.

CASSIEN D'AUTUN (S»), év.

(M. R. 5 ao

tve s. Cassien que l'on croit être né

gypte, reçut la consécration épisco

en Orient. Il passa en Europe à l'épo

où Constantin se déclara en faveur «

christianisme. L'évéque d'Autun,

Rtticius, se l'adjoignit pour le gouve
ment de son église à la mort de Retici

Cassien fut appelé à lui succéder et»

gea environ vingt ans on place sa m

vers350. Saint Grégoire de Tours parle

la vénération dont on entourait son
vm

beau. Cassien est nommé au 5 août danij

martyrologe hiéronymien et dans le

main.
J

Bibl.-Dict. Pet., 1,527. Duch.Fast.M

177.N.B.U.9.37.

(M. R. 13 avril).
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CASSIEN DE NANTES (Bx).
(7 août).

V. AGATHANGE de Vendôme.
CASSIEN (S»), év. (12 août)

Ive s. Evéque de Bénévent, Cassien

triompha des persécutions par la patience
et l'esprit d'oraison. 11 mourut, vers 340;
et des miracles illustrèrent son tombeau.
Ses reliques sont dans l'église de Sainte-
Marie de Bénévent.

CASSIEN (S'), m. (M. R. 13 août^.
iii's. Cassien exerçait les fonctions d'ins-
tituteur à Imola, dans la Romagne, quand il
fut arrèté comme chrétien durant la persé-
cution de Dèce ou de Valérien. Le juge

I obligea ses élèves à le piquer avec leurs
I stylets. Au milieu de ce supplice lent et
I eruei, Cassien souffrait avec calme. Saint
I Prudence, qui visita son tombeau, parle
I d'un tableau représentant le martyr et
I placé au-dessus de l'autel.

Bibl. Dict. Pet., I, 526. N. B.U. 9. 36-·

An. Bol. (1914i, t. 33, p. 344 et t. 17.
I p. 15, 75, 113.

CASSIEN (St), év. m. (M. R. 13 août)"
I iv' s. Cassien. converti par saint Pon"
I tien, évèque de Todi, lui succéda. Il fut

martyrisé au commencement du iv« siècle
I sous Maximien Hercule; mais on ne peut
I donner avec certitude des détails sur son
I genre de supplice, attendu que les tradi-
I tions ont fait quelque confusion entre ce
I martyr et celui d'Imola honoré le même
I jour. Cet évéque martyr est en grande
I vénération à Todi.

CASSIEN (S«), m. M. R. 1" déc.)
I V. LIJCIUS. ROGATUS et.

CASSIEN (St), m. (M. R. 3 déc.).
I me s. Cassien, greffier criminel à Tan-
I ger en Afrique, refusa d'écrire la sen-
I tence portée contre le centurion Marcel,
I jeta à terre ses tablettes et se déclara
I chrétien. Sur quoi Agricolaus, substitut
I du préfet, le fit mettre en prison. A l'inter-
I rogatoire qu'on lui fit subir, Cassien de-
I meura ferme dans sa profession de foi et
I fut condamné à être décapité (a. 298).
I Bibl. N.B. U. 9, 37. Dict. Pet., I, 526. Del.
I Cuit. p. 415 et 444

CASSIUS. VICTORIN, MAXIME etc.,
I (S"), mm. (M R. 15 mai).
I m* s. En 260, le païen Chrocus ayant
I envahi la Gaule, à la tête des Alemans, 1
I tribu teutonne, parvint jusqu'à Clermint
I en Auvergne. Là comme ailleurs, il tait
I à mort un certain nombre de chrétiens,
I parmi lesquels un prêtre nommé Cas-
I sius, etc.

I Bibl. Dict. Pet., 1,527.

CASSIUS (S«), év. m. (22 mai).
I V. CASTE et CASSIUS.

CASSIUS DE NARNI (S»), év.
I • (M. R. 29 juin).

I vi«s. En 537, Cassius fut élevé sur le
siège de Narni, près Spolète. Saint Gré-
goire le Grand raconte que ce saint pré-

lat ne laissait passer aucun jour sans célé-
brer la sainte messe, qu'il le faisait avec
des larmes de componction. Cassius dis-
tribuait aux pauvres tout ce qu'il possé-
dait. Il avait annoncé le jour de sa mort,
et, de fait. le 29 juin 558, jour qu'il avait
coutume d'aller à Rome pour la fête des
saints apôtres, il expira après avoir distri- i
bué aux assistants la sainte communion.
Son corps fut rapporté à Narni et ses

reliques sont vénérées dans la cathédrale
de cette ville.

Bibl. Dict. Pet., 1,527. An. Bol. t. 20, p. 478-
CASSIUS (S*), m. (M. R. 7 août).

V. CAHPOPHOHE.

CASSIUS, FLORENT, etc., (S'«), mm.

(M. R. 10 oct.).
IVe s. Cassius, soldat, souffrit à Bonn
en Allemagne avec plusieurs autres, dont

Florent, sous l'empereur Maximien Her-
cule (a. 303).
Bibl. Dict. Pet.. I, 527.

CASTANEDA. HYACINTHE.
V. DOMINICAINS martyrs.

CASTE et CASSIUS (S"), mm.

(22 mai).
Deux évéques martyrs, honorés à Capoue
et en Campanie les Bollaudistes qui
les mentionnent n'indiquent pas l'époque
où ils vécurent.

CASTE et EMILE (S"), mm.

(M. R. 22 mai).
III" s. Heux martyrs célèbres qui soutin-
rent en Afrique durant la persécution de
Dèce (a. 250). Ils faiblirent un moment

quand ils furent mis à la torture, mais dans
une seconde reprise, ils remportèrent la

couronne. « Ils se montrèrent, dit saint

Cyprien. plus forts que le feu. » Saint

Augustin a fait également leur éloge.

Bibl. Dict. Pet., I, 528.

CASTE et SECONDIN (S"), év. mm.

(M. H. 1" juil.).
Epoque inconnue. Les martyrologes (et
spécialement le romain) les rattachent a
la ville de Sinuesse en Campanie. Caste
est aussi appelé Cassius. On trouve un

évéque du nom de Secondin au concile de
Sinuesse en 304. Par ailleurs, on n'a point
de détails précis sur la vie et la mort de
ces deux prélats vénérés dans le sud de
l'Italie.

CASTE (S'), m. (M. R. 4 sept.).
V. MAGNE et.

CASTE (S1), m. (M. R. 6 oct.).
V. MARCEL et.

CASTELNAU (15 janv.).
V. PIEHHE DE.

CASTOR (S<), c. (13 !év.)
iv* s. Castor, né au commencement du
iv* siècle, étudia à Trêves, fut ordonné

prêtre par saint Maximin, et, par crainte
des dangers du monde, se retira dans une
solitude appelée dans la suite Cardon sur
les bords de la Moselle il fut un des pre-
miers en Occident à embrassercegonre
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vie (contemplation et pénitence). Des dis-

ciples ayant découvert sa retraite deman-
dèrent à vivre sous sa conduite il cons-
truisit un monastère, et une église dans

laquelle il fut enterré. Sa mort se place
vers 389. 11est vénéré en Allemagne et est

patron de Coblentz.

Bibl.Dict. Pet., I, 528.An.Bol.,t. I,p.ll9.

CASTOR et DOROTHEE (S"), mm.

(M. H. 28 mars).
EpOQUEinconnue. Ces deux chrétiens
furent mis à mort pour la foi à Tarse, en

Cilicie, durant l'une des premières persé-
cutions.

Bibl. Dict. Pet., I, 528.

CASTOR et ÉTIENNE (S"), mm.

(M. R. 27ayr).
Epoque inconnue. -Deux autres chrétiens
donnés aussi comme ayant souffert à
Tarse en Cilicie. Aucun détail sur l'épo-
que et les circonstances du martyre. Des
auteurs ont voulu les identifier avec les

précédents, mais il faut remarquer que
le martyrologe romain a deux mentions
à des dates différentes.

Bibl. Dict. Pet., I, 528.

CASTOR (S1), év. (2 ou 25 sept.).
iv* s. Castor, né à Nimes, vers le
milieu du iv" siècle, marié à une personne
vertueuse de Marseille, résolut de concert
avec elle de vivre dans la continence
bientôt après tou3 deux entrèrent dans
l'état religieux. Castor fonda le monastère

de Manauque,mais bientôt après, il devint

évéque d'Apt il n'oublia pas ses reli-

gieux, c'est à sa demande que Cassien son
ami rédigea le traité De institutis cœno-
biorum. Castor mourut le 2 septembre
vers 420. La première partie des Confé-
rences de Cassien qui parut en 426lui était
dédiée. Les nouveaux propres d'Avignon
et de Nimes ont la fête de saint Castor, le
1*' au 25 septembre, le second au 2 sep-
tembre.

BibL– N. B. U. 9. 120. Dict. Pet., I, 529.
Duch. Fast., ép. 1.282.

CASTOR, VICTOR et ROGATIEN.

(S»), mm. (M. H. 28 déc).
EPnQUBihcosnub. Ce sont des martyrs
africains dont les noms seuls nous ont été
transmis.

CASTORIUS (S'), m. (M. R. 8 nov.).
V. CLAUDE, NICOSTRATE.

CASTRENSIS (S1), m. (M.R. i1 iév.).
v* s. Castrensis est un prêtre d'Afri-

que qui souffrit d'abord plusieurs tour-
ments pour la foi, par ordre de Hunérie,
roi des Vandales. Il fut ensuite exilé

par ce prince, aborda en Campanie, fut

chargé de gouverner commeévéque l'Eglise
de Capoue. Il mourut vers la fin du
v* siècle. Une partie de ses reliques est
conservée à Capoue, une autre à Montréal
en Sicile. Des auteurs inclinent à l'iden-
tifter avec le suivant.

Bibl. Dict. Pet., 1, 530.

CASTRENSIS (S*)- (M R. 1» sept.}.
V. PRISQUE, etc.-

CASTRICIEN (S»), év. (M. R. 1" déc).
n* s. On croit que Castricien vivait
au second siècle il précéda saint Calimer
sur le siège de Milan il gouverna cette

église en des temps difficiles. se lit
remarquer par sa charité envers tes pau-
vres et les pèlerins il eut à réparer les

dommages causés par les persécutions de
Domitien et de Trajan et mourut vers 13i.

Bibl. Dict. Pet., I, 530.

CASTRO (Benoît de) (15 juiL).
V. IGNACE D'AZEVEDO.

CASTULE (St), m. (M. R. 12 janv.).
V. ZOTIQUE, ROGAT.

CASTULE (S1), m. (M. R. 15 1er.).
V. SATUKNIN.

CASTULE (St), m. (M. R. 26 mari),
m* s. Castule, intendant des étures
dans le palais de Dioctétien, fut acmé
d'avoir logéchez lui des chrétiens, notam-
ment les saints Marc et Marcellien. Il fut

pour ce fait cruellement torturé puis en-
terré vif (a. 288).

Bibl. Diet. Pet., I. 530.

CASTULE et EUPRÉPITE (8\1), mm.

(M. R. 30 nor).
Ek>"»QCBinconnu*. Les martyrologes
(notamment le romain) placent ces deal

martyrs à Rome le 30 novembre, nuiJ

sans aucun autre détail.

Bibi. Dict. Pet., I, 530.

CATALDE (S»), év. (M. R. 10 mai),
vu» g. Le plus célèbre parmi ha
saints Irlandais de ce nom. Né dans |#

comté de Munster, il devint l'élève pu»
le successeur de saint Carthag le jeune
dans la célèbre école de Lismore. On croit

qu'il reçut la consécration épiscopale en

Irlande. Mais au retour d'un pèlerinage
en Terre Sainte, il fut arrêté par les habi-

tants de Tarente au sud de l'Italie et

ceux-ci l'obligèrent à prendre le goura-
nement de leur église (au vn# niècle).De

nombreux miracles sont attribués à son

intercession.
Var. CATHALDE.
Bibi.- N. B. U. 9,141. Del. Legend.hag.,

p. 60.

CATHERINE de RICCI (ft*^

t (M. R. 121&.).

xvi« s. Catherine, née à F'oren"

en 1522(ou 1519), Ce Pierre de Ricci, tut

nommée au baptême Alexandrine. Con-

fiée d'abord à une tante religieuse, p««

rappelée dans le monde par son père, elli

obtmt de celui-ci de pouvoir se retire'

chez les tertiaires dominicaine»de Praiei
Toscane. Elle avait quatorze ans. C'est

alors qu'elle changea son nom d'Aleïi»*

drine en celui de Catherine. Dieu lui

voya des épreuves des maladies, queue

supporta avec patience. Guérie miraculé*

sèment, elle •'astreignit à de rudes t«*

térités. Maîtresse dea novice», puis «
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prieure, sa réputation de prudence et de

sagesse lui attira des visites célèbres.

Rappelée à Dieu le 2 février i589, elle a

été canonisée par Benoit XIV en 1746. Son

nom est maintenant au 2 février.

Bibl. N. B. U.9, 165. Dict. Pet., I, 545.

An. Bol., t. 33, p. 110.

CATHERINE de Bologne (S"), v.

xve s. Née d'une famille illustre de

Bologne en 1413, Catherine vécut plusieurs
années comme tertiaire franciscaine à Fer-

rare, puis devint prieure du couvent des
Clarisses fondé à Bologne, sa ville natale.
Sa vie fut principalement consacrée à

prier pour la conversion des pécheurs.
Humble et patiente dans ses épreuves
intérieures, elle eut dès cette vie le don
de prophétie et des miracles, et reçut de
Dieu des révélations. Le récit de ces
dernières a été consigné par écrit et l'on
a de la sainte quelques œuvres ascétiques
de grande valeur. Elle mourut le 9 mars

1463,et fut canonisée par Benoit XIII en
1723. •

Bibl. N. B. U 9, 161. Léon aur. sér. I»
567. Duver Vie de sainte (1005). An. Bol.»
t. 28, p. 238. Dict. Pet I, 539.

CATHERINE de Suède (S"), v.

(M. R. 22 mars).
xiv« s.– Née en 1330 d Ulphon, prince de

Néricie, et de sainte Brigitte. Cathetine
fut élevée dans la pratique de la vertu au
monastère de ltisberg. Mariée à un jeune
seigneur nommé Egard, elle convint avec
lui dès le jour des noces qu'ils vivraient
dans la continence. Elle accompagna sa
mère en divers pèlerinages et comme elle
se montra soucieuse de procurer la gloire
de Dieu et le salut des âmes. Quand sainte
Brigitte fut morte A Rome (a. 1373), Ca-
therine rapporta son corps en Suède, puis
elle se retira au monastère de Watzen
fondé par sa mère. Catherine dut retour-
ner à Rome pour presser la canonisation
de Brigitte elle revint mourir à Watzen
en réputation de sainteté (24 mars 1381).
On a d'elle quelques écrits, spécialement
la Consolation de l'âme.

Bibi. N. B. U. 9, 161. Dict. Pet., I. 537.

CATHERINE de Gênes (S"), veuve.

(M. H. 22 mars).
xvi« s. Fille de Jacques Fieschi, Ca-
therine naquit à Gènes en 144" A seize
ans on la maria à un jeune seigneur
nommé Julien Adorno, prodigue, déréglé,
qui la fit beaucoup soulTrir. Par ses
prières et sa patience, Catherine obtint sa
conversion et lui vit faire une sainte mort.
Alors elle se donna toute entière au ser-
vice des malades et des pauvres dans le
grand hôpital de Gènes. Ses visions de la
pureté et netteté de l'âme lui donnèrent
une connaissance extraordinaire del'énor-
mité du péché. Elle a laissé un traité sur
le Purgatoire et le Dialogue ou Histoire
d'âme vécue. Après une longue et doulou-
reuse maladie, elle mourut Je 14 septem-

(M. R. 9 mars).

bre 1510. Le pape Clément XII l'a canoni-
sée en 1737, et Benoit XIV a fait insérer
son nom au 22 mars.

Bibl. Dict. Pet., 1,541. N. B. U. 9, 162»
Fliche, S" C. (1881). An. Boll., 1. 19. p. 76.

CATHERINE THOMASIA (Bse), v.

(5avr.)
xvi» s. Née dans l'ile Majorque le
10 avril 1533, Catherine était toute jeune
encore quand elle perdit ses parents Ele-
vée par un oncle maternel, elle s'exerça
à la contemplation en gardant les trou-
peaux. A seize ans elle entra à Palma.
chez les chanoinesses régulières de Saint-
Augustin, s'y appliqua au mépris d'elle-
même, à l'obéissance, gagna l'affection de
toutes les sœurs qui voulurent l'avoir
pour abbesse. Elle obtint de l'évéque quele choix se portât sur une autre. Elle
mourut le 5 avril 1574. Pie VI en 1779>l'a
inscrite au nombre des bienheureuses
sa cause a «Hé reprise en 1904 en vue de
la canonisation.

Bibl. Dict. Pet., I, Ô43. '

CATHERINE de Palenza (Bse).
(6 avr.).

xv» s. Catherine naquit vers 1437 à Pa-
lenza (alia. PhLanza, seu Pallenlia) Mt
diocèse de Novare. La peste lui ayant en-
levé ses parents, elle tut élevée à Milan

par une sainte femme nommée Catherine
de Silenzo. A la mort de celle-ci, Cathe-
rine Âgée seulement de 14 ans veut entrer
en religion, rencontre des diflicultés de la
part des siens. Une vision de Notre Sei-
gneur lui indique le montVar.iise comme
le lieu de sa solitude. Des compagnes
allèrent l'y rejoindre. Pour calmer les
mécontents, elle obtint du pape Sixte IV
l'autorisation de faire des vœux sous la

règle de saint Augustin élue supérieure
pour trois ans, elle ne put achever cu
triennat et mourut le 6 avril 1478. Clé-
ment XIV, en 1769 a approuvé le culte
qu'on lui rendait depuis sa mort.

Bibi. Dict. Pet., 1,539.

CATHERINE de Sienne (S"), v.

(M. R. 30 aw.).
xiv» s. Catherine naquit à Sienne, le
25 mars 1347, d'une famille d'honnête*
commerçants, les Benincasa; elle ne reçut
aucune instruction et ne sut jamais écrire;
elle dut recourir à des secrétaires pour
composer ses ouvrages. Cependant Dieu
lui communiqua !a science infuse des vé-
rités divines sa vie ne fut qu'une suite
de faits mystiques extraordinaires. A six
ans, Notre-Seigneur lui apparatt pour la
bénir. Persécutée par les siens à cause de
son vœu de virginité et de ses austérités

effrayantes, elle finit par obtenir de son

père la permission de suivre son attrait:
elle prend l'habit du Tiers-Ordre de la
Pénitence de saint Dominique, vit dans
la retraite, Notre-Seigneur se fait son

guide, contracte avec elle un mariage mys-
tiq«e. Vers 1370 commence ta vie puait*
que de Catherine, qui, suivie de compa-
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gnes tertiaires comme elle, se rend à Pise,
à Florence, en Avignon, décide le pape
Grégoire XI à rentrer à Rome. Au début
du grand schisme en 1378, Urbain VI à la
cause duquel elle s'est attachée, l'appelle
à Rome même c'est là qu'elle meurt le
29 avril 1380. Son corps repose dans
l'église de la Minerve, à Home, et elle est
honorée comme une des patronres de la
ville sainte. Son Dialogue et ses Lettres
forment un riche trésor de myst,icité on
y trouve des critiques acerbes des moeurs
du XIV' siècle, des élans d'un amour pas-
sionné pour l'Eglise et le salut des âmes.
Elle a été canonisée par Pie II en 1461 et
Urbain VIII a fixé sa fête au 30 avril.
Bibl. Dict. Pet., I, 531. N. B. U. 9, 160.
Hugueny Ste C., traduction de Raym. de
Capoue (1904). Jorgensen, Ste C.

CATHERINE du Parc (S" v. (4 mai).
xme s. Catherine, convertie du Ju-
daïsme à la foi chrétienne, par une assis-
tance particulière de Marie, vécut très

™ saintement au monastère du Parc. près
Louvain. Après sa mort de nombreux
miracles la rendirent célèbre, et elle est
honorée dans l'ordre cistercien.

CATHERINE de Cardone(Bse), recluse.

xvi« s. Catherine, née àNaplesen 1519,
se consacra à Dieu de bonne heure par le
vœu de virginité. En 1560 elle fut appe-
lée à la cour d'Espagne où Philippe II
lui confia l'éducation de son fils, don
Carlos désespérant de faire de celui-ci
un prince à la hauteur de ses destinées
elle renonça à ce poste, alla se cacher
dans la retraite, menant la vie des plus
austères anachorètes. On finit par la décou-
vrir et pour se soustraire à la vénération
des hommes, elle accepta un asile chez
les Carmes déchaussés, et passa les sept
dernières années de sa vie dans une grotte
près de leur monastère. Elle mourut en
1577 sainte Thérèse l'appelle une grande
sainte. Quoique non béatifiée dans les
formes, les fidèles d'Espagne célèbrent sa
fête le 12 mai.

Bibl. Dict. Pet., I, 545. N. B. U. 9, 165.

CATHERINE de Racconi (Bs8), v.

xvi« s. Catherine, née en I486 à Rac-
coni en Piémont, fut spécialement favori-
sée de Dieu. Entréedans le tiers ordre de
saint Dominique, elle s'appliqua à imiter
sainte Catherine de Sienne, sa patronne,
montra surtout une grande ardeur pour
le jeûne et les austérités, s'offrit à Dieu
comme victime pour sa patrie et après
une longue maladie mourut en 1547. Des
miracles se produisirent au moment de la
translation de son corps à Garezzo. Pie VII
en 1819 a autorisé son culte fête fixée au
5 septembre.

Bibl. Dict. Pet., 1,542.

CATHERINE (Bse) veuve, m. (i0 sept.).
V. Charles SPINOLA.

(12 mai).

(5 sept.).

CATHERINE (S*«), v. m.

t (M. R. 25 nov.).J* Catherine, vierge d'Alexandrie,en Egypte, était de race royale et avait
des connaissances que l'on trouve rare-
ment dans les personnes de son sexe. Sa
légende dit que l'empereur, Maximin Daia,
l'obligea de disputer avec les philosophes
païens et que non seulement elle les rédui.
sit au silence, mais les convertit au chris-
tianisme. Dédaignant les séductions de
l'empereur, elle fut mise à la torture.
Une roue garnie de pointes aiguës à la.
quelle on l'avait attachée se rompit, et la
sainte n'eut aucun mal. Enfin Catherine
fut décapitée (a. 310) Au vm« siècle, des
chrétiens d'Egypte découvrirent son corpset l'ensevelirent honorablement: mais une
tradition rapporte que des anges trans.
portèrent ce corps sur le sommet du
Mont Sinaï où il est l'objet d'une grande
vénération. On dit qu'au xi« siècle, Si.
méon, moine du Mont Sinaï apporta a
Rouen une partie de ces reliques quand
il vint percevoir le secours annuel que
Richard, duc de Normandie, dorinait à son
monastère. Quelques lignes de l'historien I
Eusèbe ont pu servir de base aux tradi. 1
tions que nous venons de résumer ici. LaI
fête de cette sainte est marquée auI
25 novembre. I
Var. ECATÉRINE I

Bibl. Dict. Pet., I, 531. H. Brémond S' C I
(art et saints, 1923). An. Bol. t. 22, p. 423,etc. I
Eudes vie de S. C. I

CATHERINE SOIRON (Bse).' I
V CARMÉLITES DE COMPIÈGNE. I

CATULIN. JANVIER, FLORENT, I
JULIE, JUSTA (S"), mm. I

lM. R. 15 juil.). I
Lpoqub iNCONituB. Ce sont des martyn I

carthaginois dont le martyrologe romainI
fait mention au 15 juillet. Le premier I
était diacre de l'église de Carthage, il fatI
inhumé dans la basilique de Fauste, et I
saint Cyprien fait son éloge dans un deI
ses sermons. I

Bibl. Dict. Pet., I. 546. I

CATUS (S*), m. (M. R. 17 janT.).|
V. PAUL, GÉRONCE etc. I

CAZOUT (S«). I
V. CADOC. I

CEADDA (S*), év. (M. R. 2 maxs).'l
~"• s. Anglo-Saxon d'origine, et frèreI
de saint Cedd, Ceadda fut élevé à Lindi* I
farne et en Irlande il gouverna pendantI

quatre ans le monastère de Lastingham, I
dans le comté d'York. Par suite d'uneI

longue absence de Wilfrid qui fut malI

interprétée, Ceadda fut sacré archevêque I
d'York mais quand reparut Wilfrid, I
Ceadda devint évéque des Merciens, avec
son siège à J •chfield. Deux ans après, il I
mourut viciime de la grande peste (a. 67J)I
laissant la mémoire d'un évéque zélé. UneI

partie de ses reliques est vénérée à U I
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cathédrale de Birmingham qui lui est
dédiée.
Var. CHAD.
Bibl. Dict. Pet., I, 566. Stant. Mén.,
p. 95.

EADWALLA (St), c. (20 avr.)
vu» s. Ceadwalla, prince des Saxons de
l'Ouest, encore païen, envahit la partie
suà de l'Angleterre et se montra aussi
cruel que les autres conquérants de sa
race. Touché de la grâce, il se convertit
et voulut aller à Rome recevoir le bap-
tême. L- pape Sergius 1»' le baptisa en effet
le samedi saint et lui donna le nom de
Pierre. Presqu'aussitôl il tomba malade
et mourut avant d'avoir déposé la robe
blanche des nouveaux baptisés (a. 689). Il
fut inhumé à Saint-Pierre le 20 avril et
compté au nombre des saints.
Var. CADWALLA, CEDWALLA.

Bibl. -Stant. Mén., p. 168.

CARD (3'). év. m. (16 juil.).
x« s. II fut évéque de Lune, ville d'ita-
lie aujourd'hui ruinée; il fut mis à mort
(vers 8i>5)par quelques-uns de ses diocé-
sains à qui il avait reproché leurs désor-
dres, et pour cette raison, il est honoré
comme martyr. Son corps est conservé
dans l'église de Carrare, en Toscane, il est
invoqué dans toute espèce de nécessité et
avec succès. Grégoire XVI a confirmé son
culte en 1832.

Bibl. Dict. Pet., 1,547.

CÉCILE (S"). (M. R. 11 fév.).
v^ss:"6 en Afrique.
V, SATURNIN, OATœ.

CÉCILE (Bse), v. (9 juin).XIII' s,
V. DIANE, CÉCILE et AIMÉE, les pre-

(

mières dominicaines.

CÉCILE (S*«), abb. m7 AoAt\V. BÉNÉDICTE.
(17 août).

CÉCILE (Sf). v. m. (M. B. 22 nov.).n s. Humaine de naissance et de famille
patricienne, Cécile fut élevée dans le chris-
tianisme. Forcée de se marier, elle déclara à
son époux, Valérien, qu'elle était sous la
garde d'un ange chargé de protéger sa vir-
ginité. Curieux de voir cet ange, Valérien
consentit à recevoir le baPtérae: Tiburce,frère de Valérien, et un officier nommé
Maxime se convertirent en même tempsà furent arrêtés tous trois et condamnés
à mort. Cécile elle-même fut étouffée dans <la salle de baiusde sa propre maison. Ladate probable de ce martyre est le rè«ede Septime Sévère (193-222' Cécile est l'unedes < \t <?* martyres de Home le cime-iiero de Saint-Calixte où son corps fut
no£rHé prit le nom de Sainte-Cécile lenom de cette sainte fut inséré au canonde la messe. Le corps retrouvé en entiersous

le pape Pascal l" (a. 821) rut transféré
dans l'église de SaintoGécile, un titre car-
amaUce. Au nouveau propre d'Albi on

t célèbre sa fête (22 novembre) et de plusm translation (28 février).
Bibl- Dict. Pet., I, 547. Dom Guéran-
ger. Sut c. (1878). J. David: Sainte Marie
Antique, p. 66. E. Porée (arts et 8aints«
i923).

CÉCILE de Ferrare (Bse), domini-
caine.

(19 déc).rV'iS'~ Née vers le miiieu du xv# siècle,Cécile contracta mariage quoiqu'on lui eut
prédit qu'elle serait religieuse. Après huit
ans d'union, tes deux époux se séparèrent
d'un mutuel consentement. Cécile entra
chez les Dominicaines de Sainte-Catherine
de Ferrare et mourut en 15! I.

CÉCJWEN (St), m. (M. R. 11 févr.).V. SATURNIN, DATIF.

G^aÊS/r(8l)f m' (M' R- 16 avril).v.oP~r:r
CÉCILIUS (S*), év. (15 mai).s. Considéré comme un des pre-miers apôtres de l'Espagne. Cécilius est

honoré comme le patron de Grenade. On
croit qu'il fut évéque d'Elvire.
V. TORQUAT, CTESIPHON, etc.

CÉCILIUS (S«). (M. R. 3 juin).m0 s. Converti au christianisme, puis
prêtre à Carthage, il instruisit Cyprien
qui le considéra comme un père et comme
l'auteur de sa conversion. Cécilius quiavait «té marié et avait eu des enfants
avant son sacerdoce les recommanda en
mourant à saint Cyprien, saint Jérome
nous assure que Cyprien, par vénération
pour son père spirituel, ajouta le nom de
Lécilms à son propre nom. Ce Cécilius est
nommé au 3 juin.
Bibl. Dict. Pet., I, 548.

CEDDE (S'), év. (7 janv svii« s. Frère de Ceadda ou Chad. Ceddè
séjourna lui aussi au monastère de Lin-
disfarne, puis futenvoyé par Oswi, roi de
Northumbrie, sur la demande du roi Sige-
berg, pour travailler à la conversion des
Saxons de l'Kst. On peut le regarder
comme t'apôtre de Londres où il fixa sa
résidence. Puis comme les autres prélatsde cette époque il se retira dans un
monastère à Lestingham dans le York-
shire. Il mourut le 26 octobre 664. Le
7 janvier marque une translation de son
corps. Il avait aussi un office au 2 mars
dans les anciens bréviaires anglais.
Bibl. Dict. Pet., I, 549.

CEDMON (S'), c. (10 fév.).vu» s. Cedmon était un domestique de la
ferme attachée à l'abbaye de Wbitby sous
la grande abbesse Hilda; plus tard il
devint un des frères convers Le vénéra-
ble Bède a écrit de lui qu'il était un
homme de grande simplicité il fut pro-
bablement l'un des premiers Anglo-Saxonsà écrire des vers sur des sujets pieux r
on dit qu'il mit en vers les livres de la
Genèse et de l'Exode. Il mourut vers 680Des miracle* manifestèrent sa sainteté et
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au xn* siècle son corps fui levé de terre

avec ceux des autres saints de Whitby.

Bibl. Stant. Mén., p. 61.

GÉLERIN (S1), m. (M. R. 3 iév.).
m» s. Célerin, chrétien d'Afrique,
se trouvait à Home quand sous l'empereur
Dèce il eut l'occasion de confesser Jésus-
Christ. Jeté dans une obscure prison, ily
endura la faim et la soif pendant dix neuf

jours il fut ensuite relâché sans qu'on
sache pour quelle raison. Il retourna à

Carthage où saint Cyprien l'ordonna lee-

teur, puis diacre. On ne connaît ni le jour
ni l'année de sa mort. On le vénère
comme martyr en raison des soutlraûccâ
endurées dans sa prison; le pape saint

Corneille et saint Augustin en ont parlé
avec éloge.

Bibl. Dict. Pet., I, 550. N. B. U. 9. 344.

CÉLERINE (Ste), m. aïeule du précédent'
V. LAUKENT1N, etc. (M. H. 3 iév.).

CÉLESTE(St), év. (14 août ou 14 oct.).
nie s. v.'éieste figure après saint Clé-

ment sur la liste des évéques de Metz il
vivait sur la fin du m* siecle. En 832, Uro-

gon, l'un de ses successeurs, fit transpor-
ter les corps de saint Céleste et de saint

Auteur dans l'église abbatiale de Marmou-

tier en Alsace: ces reliques furent profa-
nées par les Luthériens en 1525. Sa fête

est dans !e nouveau propre de Metz au

14 octobre

Bibl. Dict. Pet., I, 551.

CÉLESTIN I«"(S'-), pape. (M. R. 6 avr.):
v*s. Célestin, rétrede Rome succéda en
422 aupape saint Bonifacel8', il reçut aussi-
tôt une lettre de saint Augustin qui le félici-
tait de son élévation et le mettait en garde
contre un certain évéque de Numidie.
Célestin déposa cet évéque, prit également
des mesures contre des abus en diverses

églises, donna à Palladius et à Patrice
leur mission pour l'Irlande, à saint Ger-
main la charge de combattre le pélagia-
nisme en Grande-Bretagne. Mais surtout
il condamna le Nestorianisme et présida

par ses légats le concile général d'Ephèsc

(a. 431). 11 mourut le 1" août 432 et fut
enterré dans le cimetière de Priseille ses

reliques furent transférées plus tard dans

l'église de Sainte-Praxède. S" lémoire est

marquée au 6 avril.

Bibl. Dict. Pet., I, 552. Il. Grisard

(trad. Ledos), Rome et papes, I, 301. N. B.

U. 9. 345.

CÉLESTIN (S') m. (M. R. 2 mai).
V. SATURNIN.

CÉLESTIN V(S*), pape. (M. R. 19 mai).

V. PIERRE CÉLESTIN.

CÉLESTINE (S1), m (6 avril).
Cette martyre sur laquelle on n'a aucun

détail, est honoré avec 800autres à Utrecht.

CÉLIEN (S*), m. (10 mai).
ii* s. Celien souffrit le martyre à

Trieste, vers 121 sous Adrien, il eut pour
compagnons Prime et plusieurs autres.

CÉLIEN(S>),m. ( tt.R.t5 déc.l
V.KAUST1N.

CÉLINE (S*«), (21 oct.).
vi« s. Céline née à Meaux était déjà
fiancée lorsque sainte Geneviève vint dans
cette ville. La jeune fille vint alors lui
demander le voile des vierges, et le Sei-

gneur la préserva contre les desseins de

vengeance de son fiancé. Céline, dont la
servante fut guérie par Geneviève, passa
le reste de sa vie dans le service de Dieu
et la pratique de toutes les vertus. On

ignore l'année de sa mort. Meaux eut un

prieuré placé sous le- vocable de sainte
Céline. Le nouveau propre célèbre la fête
le 21 octobre.
Var. CÉLIGNE, CÉL1NIE.

Bibl. Dict. Pet., 1, 554.

CÉLINE (S'«). (M. R. 21 oct.).
ve s. Céline, mariée au comte de Laon.
donna le jour à deux saints évéques^ Prin-

cipe de Soissons et Kenu de Reims. Elli
mourut dans un âge avancé. La fête est
au 22 octobre dans le nouveau propre de

Reims, au 21 dans celui de Meaux.
Var. CÉL1N1E.

Bibl. Dict. Pet., I, 554.

CELLACH (St), év. (1" avril!.
ix° s. Cellach, qui fut archevêque d'Ar-

magh en Irlande, fut peut être d'abord

abbé d'Iona et fondateur de L'abbaye de

Kells. D'après Colgan, il y aurait eu

jusqu'à trente-trois saints celtes portant
ce nom.
Var. CEILLACH, a pour équivalent en

français, CELSE.

CELLACH (St).
V. KEILACH.

CELLACH (S<), év. (M. R. 6 avr.),
xii6 s. Autre archevêque d'Armagh, u

xii* siècle, renommé dans toute 1'Lrlande

pour son savoir et sa piété. Il restauraen
son temps la discipline ecclésiastique. li

interrompit l'ancienne coutume qui main-

tenait dans la même famille la succession
des évéques d'Armagh il désigna pour
son successeur saint Malachie, son disci-

ple saint Bernard, dans la vie de saint

Malachie, fait l'éloge de Cellach qui mourut

le 4 avril 1129. 11 est nommé Celse au

martyrologe romain du 6 avril.

Var. CE1LLAPH, CELSE.

Bibl. Dict. Pet., 5S4.

CELSE (S*), év. (4 janv. et 23 fév.).
il* s. On croit que ce Celse fut évéqu»
de Trêves au second siècle bien que son

nom ne figure pas dans les ancienneslis-
La date du 4 janvier, vers 150, marque It

mort, celle du 23 février (990), une trans-

lation de son corps.

CELSE (S*), m.· (M. R. 9 jaov)

V. JULIEN, BASILISSE et.

CELSE (S*), m. (M. R. 28 jufl).
V. NAZA1HK et.
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CELSE et CLEMENT (S**), mm.

(M. R. 21 nov.).

Epoqcb inconnue. Deux martyrs romaine

dont les noms seuls nous sont connus. Le

martyrologe romain qui les mentionne au

21 novembre ne fournit aucun détail.

CELSIN (S'),év. (2 août, 1 et 30 oct.).
Epoque indécise. De ce saint qui est

donné comme le quatrième évéque de

Toul, nous ne connaissons que le nom.

Bibl. Duch. Fast. ep., III, 62.

CELSIN (St), c. (25 oct.).
vie s._ Celsin, fils de sainte Balsamie et

disciple de saint Hemi de Reims, était un

prêtre de ce diocèse. A sa mort on l'en-

sevelit près de l'église de Saint-Nicaise à

Reims. L'édicule placé sous l'invocation

de saint Maur, martyr, prit au x* siècle le

nom de saint Celsin, au xue siècle celui

de sainte Halsamie.
Var. SOUSSIN.

CENNINI Augustin.
V. SKKV1TLS de PRAGUE.

GÉNÉRIG iS4).
V. SLRENE.

CENSURIUS (S*), év. (M. R. 10 juin)
v« s. Censurius succéda à saint Ger-
main sur le siège d'Auxerre (a. 448). et

se montra en même temps l'héritier de
son zèle et de ses vertus. Le prêtre de

Lyon Constance ayant écrit la vie de saint

Germain, Censurius eut soin d'en recom-
mander la lecture, dont il se nourrissait
lui-même. Il mourut en 486 après un épis-
copat de trente-huit ans, et fut enterré
dans l'église de Saint Germain qu'il avait
fait construire. Le martyrologe romain le

nomme au 10 juin et c'est aussi la date
où l'on célèbre sa fête dans le nouveau

propre de Sens.

Bihl. Dict. Pet., I, 535. Duch. Fast.

ep. Il, 445.

CENSURIN (SM, etc. mm. (5 sept.).
iv° s. Censurin, préfet du prétoire,
martyr au m* siècle, est honoré avec un

grand nombre de compagnons a (Mie.
Ils auraient partagé le triomphe de sainte

Aurée, mentionnée au 24 août dans le

martyrologe romain.

CENTOLLA et HELENE (S*"), mm.

(M. R. 13 août).
Epoque inconnub. Deux martyres espa-
gnoles qui souffrirent près de Burgos sont
mentionnées au 13 août dans le martyro-
loge romain. Il y eut au xtii* siècle une
translation solennelle de leurs reliques.
Quant aux détails de leur passion on n'u
aucun moyen de les contrôler.

Bibl. Dict. Pet., I, 555.

CÉOLFRID (SM. ab. (25 r,ept.).
vin» s. Céolfrid, né en 642en Angleterre,
se fit moine à Gilling dans le Yorkshire.
La peste ayant décimé ce monastère en
664, Wilfrid invita ceux qui restaient à
se retirer à Ripon. Lorsqu'en *72 Benoit

Biacop fonda Wearmouth, il invita Céol-

frid son parent à se joindre à tui, pu» il
l'établit successivement abbé de Jarrow

puis de Wearmouth. Céolfridgouvernaees
deux monastères pendant vingt-huit ans
avec zèle et prudence. Le vénérable Bède,
son biographe, fait un grand éloge de sa

sagesse et de ses vertus. Céolfrid voulut
avant de mourir faire encore une fois le

pèlerinage de Rome. Il mourut en route
à Langres, en Champagne, le 25 septembre
716; d'où ses reliques furent plus tard
transférées à Jarrow puis à G!astonbury.
Le nouveau propre de Langres en fait
mémoire au '25 septembre.
Var. CEUFROY.
Bibi. Dict. Pet., I, 555– N.B. U. 9.386.

CEOLWULPH (8t). (18 janv.).
vin« s. Géolwulph, successeur d'Osric
sur le trône de Northumbrie, fut sur le
trône un modèle de piété. Il avait pmmr
saint Bède une estime particulière, et c'est
à sa prière que le saint religieux composa
son histoireéclésiastique Céolwulph laissa
la couronne à son fils Edbert et termina
ses jours comme moine à Lindisfarne en
764. Il est honoré le 18 janvier.
Bibl. Stant. Mén. p. 20.

CÉRAN (S»), év. ;27 sept.).
vn« s. Céranou Céraune (lat. Ceraunus)
succéda à Simplice sur le siège de Paris,
et se rendit recommandable par sa piété»
son zèle, sa charité. Warnachairede Lan-

gres. en lui envoyant sa biographie des
trois saints jumeaux, le félicite du août
avec lequel il recueille les actes des saints
martvrs.Céran assista en 614au 5e concile
de Paris, mais il ne vivait plus quand se
tint celui de 625. 11 fut enterré près du

corps de sainte Geneviève et ses reliques
furent mises dans une châsse au xui* siècle.
La fête est au nouveau propre de Paris.

Bibi. Dict. Pet., I, 557. Duch. Fast. ep.
Il. 471.

CÉRASE (S»), év. (24 avril).

L'cveque Cérase (Cer alias) piacé en tête
des évéques d'Eauze (plus tard Aucb) était
honoré dans l'abbaye de Simorre (pris
Lombez) non comme évoque local. C'était

l'évéque de Grenoble du même nom que
l'on disait avoir été chassé de son pays,
par l'invasion burgonde. Quoi qu'il en soit,
saint Cérase est au 21 avril dans le nou-
veau propre du diocèse d'Auch.

fiibl. Dict. Pet., I, 557. Duch. Fast. ep.
Il. 92.

CÉRASE (S*), év. (6 juin)
v* s. Cérase (latin Cereiiaa) évéque de
Grenoble assista aux conciles d'Orange
(441), de Vaison (442), écrivit en 45* au

pape samt Léon. Le martyrologe hiérony-
mien donne sa fête au 6 juin et c'est ce
même jour où il est fêté dans le nouveau

propre de Grenoble. Pie X a confirmé son
culte en 1903.

Bibl. Duch. Fast. ep., I, 23t.

CERBON (S*), év. (M. R. 10 oct.).
vi« a. Cerbon, évéque de Ptombino
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(Populonia) en Toscane au vi« siècle, était
venu d'Afrique et avait été accueilli par
Florentius son prédécesseur. Pour avoir
donné l'hospitalité à des soldats romains,
Totila avait ordonné qu'on lâchât un ours
contre lui: l'animal en l'approchant perdit
toute sa férocité et lui lécha les pieds. Sur

quoi Totila fit grâce à l'évéque. Rentré à

Piombino, Cerbon en fut chassé de nou-
veau par les Lombards et alla mourir dans
l'île d'Elbe (avant bSO). On rapporta le

corps à Piombino.

Bibl. Dict. Pet., I, 557.

CERBON S'), év. (M. R. lOoct).
Epoque jnconnub. Le même jour est
mentionné au martyrologe romain un
Cerbon évéque de Vérone sur lequel nous
ne possédons pas de détails précis.

CERCYRE (S*«). v. m. (29 avril).
ne s. A la vue des tourments que son

père faisait subir aux premiers convertis
de Corfou; Cercyre, fille du roi Cercilinus
se convertit. Le roi furieux la livra à un

Ethiopien sauvage qui lui-méme se con-
vertit. Cercyre fut alors suspendue au-
dessus d'un feu ardent et percée de flè-
ches. On en fait mémoire chez les Grecs
avec saint Saturnin le chef des voleurs
converti.

CERDON (S*\ év. (15 juin).
iie s. Le quatrième évêque d'Alexan-
drie commémoré le 15 juin.

GÉREAL, PUPULE, CAIUS et SÉRA-
PION (S"), mm. (M. R. 28 fév.).
Epoqi'e TNcovNrE. Céréal est encore ap-
pelé Celer (Celeriu s). Nous avons là un

groupe de martyrs alexandrins mention-
nés par le martyrologe hiéronymien sans
aucun détail. On s'est livré sur leur

compte à des conjectures: ainsi on a sup-
posé qu'ils avaient souffert sous Dioclé-
tien. Les Bollandistes croient qu'il est

plus prudent de ne rien affirmer.

Bibl. Dict. Pet., I, 538.

CÉRÉAL (S4), m. (M. R. 10 juin).
V. GEïULE et.

GÉREAL et SALLUSTIE (S**), mm.

V. CORNEILLE p. m.
(M. R. 14 sept.).

CÉRÉNIC (S'), reclus. (7 mai).
vu6 s.– Cérénic (Cerenicna) né à Spolète,
avec son frère Sérène, voulut après ses
études à Rome fuir les honneurs, passa en

France, se retira à Hyesme, diocèse de Séez,
établit un ermitage et plus tard un mo-
nastère il bâtit aussi une église en l'hon-
neur de saint Martin, demeura diacre toute
sa vie et mourut en 669. Le diocèse de
Séez qui a trois églises sous son vocable
le fête le 7 mai.

Bibl. Dict. Pet., I, 558.

CÉRONNE (Ste), v. (16 nov.).
vfl s. Céronne née à Cornillan, près Bé-

ziers,quitta la maison de ses parents païens
avec son frère Sophronius tous deux se
rendirent à Bordeaux où l'évéque les bap-

tisa. Ils vivaient en paix quand la calom-
nie les atteignit; ils résolurent alors de se

séparer. Pendant que Sophronius allait à
Rome où il netarda pas à mourir, Céronnc,
après bien des dangers arriva dans le dio.
cèse de Séez (vers 440). Elle fonda la pre-
mière maison religieuse dans ce diocèse,
près de Mortagne, entre le mont Cacune
et le mont Romigny. Elle devint aveugle
et put néanmoins visiter chaque jour ses
deux oratoires. Elle mourut le 15 novem-
bre 490 date où se trouve sa fête dans le
nouveau propre du diocèse de Séez elle
est au 15 novembre dans celui de Mont.

pellier.

Bibl. H.André La bonne St C. (1900).
GERNATHE (S')-

V. CARANÏOC.

CERVIER. (21 avril).
V. BARTHÉLÉMY.

CÉSAIRE (St). c. (29 janv.).
i" s. Archidiacre d'Ausone 1" évêque
d'Angoulême, il fut vénéré comme un
saint. Le nouveau propre du diocèse cé-
lèbre sa fête le 3 février.

CÉSAIRE (St), c. (M. R. 25 fév.).
iv s. Césaire, fils de saint Grégoire de
Nazianze l'ancien, alla étudier à Alexan-

drie, puis à Constanlinople, résista aux
séductions de Julien l'Apostat qui voulait
le détacher du Christianisme. Il demeura
néanmoins néophyte et ne fut baptisé qu'au
moment de lit mort le dernier de la fa-
mille suivant l'ordre de la naissance, il

précéda dans le ciel son frère Grégoire et
sa sœur Gorgonie. Les Grecs honorent sa
mémoire le 9 mars, et les Latins le 25 fé-
vrier.

Bibl.– Dict. Pet., I, 539. N. B. U. 10.434.

CÉSAIRE d'Arles (S'), év.

(M. R. 27 août).
vi* s. Césaire né à Chalon-sur-Saône en

470, entra à vingt ans au monastère de Lé-
rins. Obligé d'en sortir p >ur raison de

santé, il se fixa à Arles où il devint abbé,

puis évêque (a. 502). Pendant ses quarante
ans d'épiscopat, il fut le défenseur de la
civilisation chrétienne en Gaule il com-

posa deux règles monastiques, pour les
moines et pour les religieuses Il mourut
le 27 août 542. De nombreux miracles at-
testèrent sa sainteté. Au 27 août se trouve
sa fête dans le nouveau propre d'Aiz,

d'Avignon, Grenoble, Nimes, Saint-Flour,

Montpellier, Fréjus, Belley, Autun.

Bibl. Dict. Pet., I, 561. X. B. U. 9. 435.
Coll. SS. Chaillan. S. C. (1911).

CÉSAIRE et JULIEN (S"), mm.

(M. R. l«' nov.).
Ier s. Césaire, un diacre venu d'Afrique,
voyant à Terracine offrir un sacrifice
humain ae proclama chrétien et dénonça
le procédé barbare des païens. Aussitôt
la foule s'empara de sa personne et le jeta
à la mer. Un prêtre nommé Julien eut le
même sort. On les considère tous deux
comme des martyrs du début du chria-
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tianisme en Italie bien que certains au.
teurs placent leur supplice sous la persé-
cution de Dioclétien. Une église sur la voie

Appienne à Rome sous le titre de Saint-
Césaire est église cardinalice.

CÉSAIRE (St), m. DACE etc.

(M. R. Ie» nov.).
Epoque incoknub. Ces sept chrétiens
sont indiqués dans les martyrologes comme

ayant soutTert à Damas en Syrie. On ne

possède à leur sujet aucun détail.

CÉSAIRE (S*), év. (1« nov.).
vue s. Césaire vingt-deuxième évéque
de Clermont (15e d'après d'autres listes)
assista en 627 au concile de Clichy. Il y a

parmi les lettres de saint Didier de Cahors,
une qui lui est adressée. Sa fète est mar-

quée au l'r novembre.

BibI. Duch. Fast. ep., II, 37.

CÉSAIRE (S'), m.. (M. R. 3 nov.).
V. GERMAIN, THEOPHILE.

CÉSAIRE 'SM, m. (M. R.28 déc.).
ive s. Césaire, père d'Eudoxius, arien
notoire, n'avait pas été lui-mème sans re-

proche. Mais arrêté comme chrétien, à
Arabisse en Arménie sous Galère Maxime
(vers 309), il souffrit avec courage son

supplice et expia ainsi ses torts, aux yeux
des chrétiens qui donnèrent à ses restes
une sépulture honorable.

CÉSARÉ ..S«). (M. K. 20 avril).
V. VICTOR.

CÉSARIE (S"), v. (M. R. 12 janv.).
vie s. Césarie sœur de saint Césaire
d'Arles, naquit comme lui au territoire de
Chalon-sur-Saône vers 47 et, à son exem-

ple quitta le monde de bonne heure elle
entra dans un monastère près de Mar-
seille, probablement celui fondé par Jean
Cassien. Lorsque Césaire eut fondé à Arles
son monastère de religieuses, il en confia
le gouvernement à sa sœur et écrivit pour
elle une des règles dont nous avons parlé.
On croit qu'elle mourut vers 530: une au-
tre Césarie lui succéda comme abbesse.
On l'honore le 12 janvier. Le nouveau pro-
pre d'Arles a sa fête le 19du même mois.
Var. LESARINE.

Bibl. Dict. Pet., I, 565.

CÉSARIE (S'e), v. (15 mai).
Epoql'k i.nconme. Une jeune vierge ita-
lienne, obligée de prendre la fuite pour pro-
téger sa vertu, sa réfugia dans une ca-
verne d'Otranteety vécut en recluse. Elle
est honorée à Castro en Calabro. Sa ca-
verne est devenue un lieu de pèlerinage.

CÉSIDE (S*), etc. mm. (M. R. 31 août).
m* s. On croit que Céside était lils de
saint Rufin évéque et martyr lui-même
était prêtre il fut martyrisé sous l'em-
pereur Maximien avec plusieurs chrétiens
à Transaqua, au pays des Marses, sur les
bords du lac Fuscina à soixante milles de
Home. Mention est faite de leur supplicedans le martyrologe romain au 31 août.
Bibl. Dict. Pet., I, 565.

CESLAS (S*), c. (16 ou 20 juiL).
xui« s. Originaire deSilésie, Ceslas na-
quit vers 1187, entra dans l'état ecclésias-
tique, fut nommé chanoine de Cracovie.
Emmené à Rome par son oncle Ives de
Konski nommé évéque de Cracovie il
entra a*-ec Hyacinthe dans l'ordre des
frères prêcheurs, reçut l'habit des mains
de saint Dominique. Rentré dans son pays,
il fonda à Prague un couvent de son ordre,
prêcha en Silésie, arrêta par ses prières
une invasion des Tartares, qui étaient ve-
nus attaquer Breslau. 11 mourut en juil-
let 1242. Son culte a été approuvé par
Clément XI en 1713 on conserve ses re-
liques à Breslau.

Bibl. Dict. Pet., I, 565.

CSSSATOR (S'),év.(23 mars 15 nov.).
vnie s. Certains catalogues donnent
Cessator comme évéque de Limoges. Ce-
pendant L. Duchesne remarque que ce nom
désigne simplement un saint local, honoré
le lô novembre. Le nouveau propre de
Limoges a sa fête comme évéque au
23 mars.
Var. CESSADRE, CESSATEUR, CÉ-
ZADRE.

CEUFROY (S«).
V. CEOLFKID.

CHAD (S'). (2 mars).
V. CEADDA.

CHAFFRE (S«). c. m. (19 oct.).
vme s. ChatTre, fils de Leufroi, gouver-
neur du pays d'Orange, ayant obtenu la
pernussion de son père, suivit son oncle
Eudes, abbé de Camery-en- Velay, et après
être devenu moine dans cette abbaye, y
succéda à son oncle comme abbé. Devant
une invasion des Sarrasins en 728, il en-
voya ses moines se cacher dans une forêt,
demeura seul dans l'église, attendant les
barbares. Ceux-ci l'accablèrent de coups
et le laissèrent à demi-mort il survécut
seulement quelques jours à ses blessures
(19 octobre On l'honore comme mar-
tyr. Autour du monastère s'est formée •
une ville qui a pris le nom de Monastier
Saint-ChatTre.
Var. THÉOFROY.
Bibl. Dict. Pet., I. 568.

CHAGNOALD (S1). (6 sept.).
V. CAGNOALD.

CHALCÉDOINE (martyrs de).
(24 sept.).

iv« s. Le martyrologe romain, à cette
date signale 49 martyrs de la persécution
de Dioclétien, qui soutTrirent quelques
jours après sainte Euphémie.

CHAMANS ou CHAMANT (S1).

V. AMAND.
lM- "• nov.).

GHAMASSY (S«), c. (3 janv.).
vt» s. Chamassy, né à Périgueux,
entra au service d'une dame nommée
Boëze, et par sa fidélité, son zèle, ses bons
offices, acquit promptement sa confiance.
Préposé à la garde des troupeaux, il médi-
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tait sur la loi de Dieu, exerçait la charité

envers les pauvres jusqu'à leur donner ses

propres vêtements. 11 se fit une petite
solitude, près d'une fontaine sur les bords

de l'Isle, fut élevé au sacerdoce. Il mou-

rut dans l'endroit qni porte aujourd'hui
son nom, non loin du confluent de la Vézère

et de la Dordogne des miracles eurent

Heu sur son tombeau. Le nouveau propre
de Périgueux a sa fête le 3 janvier.
Var. EUMACHIUS, YMAS.

CHAMOND (St), év. (28 sept.).
vu* s. Chamond (alias ANNEMUN-

DUS, AUNEMUNDUS), 36» archevêque
de Lyon, appartenait à une noble famille
et fut élevé à la cour du roi Clovis IL II

gouverna son diocèse avec zèle. Ou voit

dons l'histoire ecclésiastique de Bède,

4|u'il eut des relations avec saint Wilfrid,

évéque d'York celui-ci passa à Lyon les

trois années qui précédèrent la mort de

Chamond. Ce dernier, fut victime des ma-

chinations du maire du palais Ebroin, et

fut massacré à Chalon-sur-Saône l'an 657.
Ses restes furent déposés à Saint-Nizier.
On a donné son nom à une ville du Forez.

Le nouveau propre de Lyon a sa fête au

28 septembre. Saint Chamond est invo-

qué contre l'épiiepsie
Var. ANNEMOND, DALF1N (dans les

écrits de Bède).

Bibl. Dict. Pet., I, 595, Duch. Fast op.,
II, 170. Mab. a SS. 0-S-B. IV, part. 678.

CHANEL Pierre-Lonis-Marie (Bx) m.

xixe s. (28 avr.).
V.PIERRE-MARIE CHANEL.

CHANTELIMAN. (15 oct.).
V. PH1LIPPA de.

CHAPDELAINE Auguste (Vén.), m.

(29 fév.).
xix« siècle.
V. AUGUSTE CHAPDELAINE.

CHARALAMPE etc. (S"), mm.

(10 fév.).
in* s. Charalampe fut arrêté à Ma-

gnésie par le préfet Lucien, pendant la

persécution de Septime Sévère (a. 203

parce qu'étant prêtre il prêchait l'évangile
au mépris des edits impériaux il fut mis

à la torture. Comme les mains du préfet
Lucien devinrent tout à coup paralysées,
Charalampe obtint par sa prière que Dieu
le guérit. Témoins du prodige, lois deux

licteurs Eaptus et Porphyre se conver-

tirent Le préfet les fit décapiter en même

temps que trois femmes de l'assistance

qui s'étaient également converties. Quant
à Charalampe, il fut conduit à Antioche

de Pisidie et expira au milieu de nouveaux

supplices. Son anniversaire est au 10février

d'après les menées Grecs.

GHARISE (S»), m. (M. fi. 16 avr.).
V. CALLISTÉ et.

CHARITÉ (S"), m. (M. R. 1» août).
V. FOI. ESPERANCE et.

CESAR XTINi: (Su), m. (5 oct.).
nr« a. Arrêtée à Amasée, au moment

de la persécution da Dioclétien, cette

vierge chrétienne fut soumise à d'incroya-
blés tourments et expira en priant Dieu
(a. 304).Des hagiographes modernes l'ont

parfois confondue avec sainte Catherine
d'Alexandrie.

Bibl. Cah. car. p.
CHARITON (S'), m. (M. R. 3 sep.).

V. ZENON et.

CHARITON (St), c. (28 sept.).
iv* 8. Chariton, né à Iconium en An*
tolie, fut arrêté dans cette ville en qua-
lité de chrétien sous l'empereur Aurélien
et eut à souffrir de grands tourments. La

persécution ayant cessé, Chariton put se
retirer à Jérusalem, y vécut en ermite,
devint célèbre par ses miracles et parvenu
à une extrême vieillesse s'endormit dans
le Seigneur.
Bibl. Cah. Car. 174.

CHARLEMAGNE (Bx), c. (28 janv.).
ix« s. Charles, naquit en 742alors que
Pépin le Bref, son père n'était encore

que maire du palais de Neustrie. Monté
sur le trône en 768, il triompha des Lom-
bards et des Saxons, assura le pouvoir
temporel des papes, montra un grand zèle

pour assurer la discipline ecclésiastique,
ladiffusion de la science. Lepape Léon III
le couronna empereur d'Occident l'an 800.
Il mourut le 28 janvier 814. Il est vrai

qu'il fut canonisé par l'antipape Pascal 111
au xu* siècle mais les papes légitimes
n'ont pas contredit à ce décret et ont
constamment toléré le culte public qui
lui a été rendu dans plusieurs églises d'Al-

magne et de France. Benoit XI Vconvient

que cette tolérance équivaut à une béati-
fication. Cependant il n'y a pas eu appro-
bation du culte.

Bibl. Dict.Pet., 1, 571,Coulet,cult. (1907).

CHARLES DE SAYN (Bx), ab.

(29 janv.).
xii*-xiii*s. Charles entré dans l'ordre
de Citeaux fut le huitième abbé de Vil-
liers en Brabant (1197-1209).Il mourut le

29janvier 1212, s'étant démis de ses fonc-
tions pour vaquer plus librement aux
exercices de piété il était retourné à
Hemmerode où il avait tait profession.
11est honoré comme bienheureux dans
l'ordre cistercien.

Bibl. Dict. Pet., Il, 1386

CHARLES LE BON (Bx), m. (2 mars).
xu4 s. Charles, fils de saint Canut roi

de Danemark et d'Adélaïde de Flandre,

naquit en 1083.Il était jeune quand il per-
dit son père et son enfance fut exposée
à bien des dangers. Devenu comte de

Flandre en 1119, il y fut reçu avec joie à

cause de ses vertus et de ses exploits, on

admira surtout son humilité et sa charité.
Ses largesses à l'égard des pauvres lui

valurent le surnom de BON. Cependant
un certain Bertulphe, dont il avait voulu
arrêter tes injustices, envoya quelque!
scélérats qui se postèrent dans l'église de



CHA GOA15Ô

Saint-Donatien à Bruges, et tuèrent le

comtependant qu'il faisait sa prière (2 mars

1124). Ils l'enterrèrent secrètement danss

l'église par crainte du peuple. Bientôt

Charles fut vénéré comme un saint et

comme un martyr. Le culte a été confirmé

par Léon XIII en 1883.

Bibl. Dict. Pet., I, 576. Hist. lit. Fr, XI-

139. Ann. Boli. XI, 188. X. B. U, 9, 884.

CHARLES de SEZZE (Bx), c.

(6 janv. ou 10 avril.

xvii* s. Né à Sezze en 1613, Jean Charles

ne put faire des études suffisantes pour
être élevé au sacerdoce. Après une grave
maladie dont il fut guéri miraculeusement,
il quitta l'école pour travailler aux champs.
A vingt ans une nouvelle maladie met sa

vie en danger, il fait vœu d'entrer en

religion s'il revient à la santé. Dieu le

guérit et en 1635 Charles entre chez les

Observants réformés de Saint-François.

Après son noviciat il obtient d'être envoyé
dans les missions de l'Inde. Une fois

I encore la maladie vient contrarier ses des-

seins. II termina ses jours à Rome le

6 janvier 1676, comblé des faveurs divines.

Léon XIII l'a béatifié le 1" octobre 1881.

Bibl. Léon Aur. sér., II. G0.

CHARLES SPINOLA etc. BBx), mm.

(10 sept.).
I xin* s. Charles Spinola, fils du grand
I écuyer de l'empereur Rodolphe Il passa

ses premières années dans le luxe. Admis
I chez les Jésuites le 23 décembre 1584. il
I fut un novice édifiant et fervent, reçut la
I prètrise en 1594, exerça le ministère à Cré-
I mone et obtint enfin d'être envoyé aux
I Indes. Au Japon il exerça diverses charges
I jusqu'au jour où il fut arrêté (décem-
I bre 1618) sa captivité allait durer près de
I quatre ans. Avec vingt-quatre autres, il
I fut consumé par les flammes (10 septem-
I bre 1622), citons les dominicains FRAN-

ÇOIS MORALES. ANGE ORSUCCI,
ALPHONSE DE MENA, JOSEPH DE

SAINT-HYACINTHE, HYACINTHE
I OHFANEL, prètes, etc.
I Les frères mineurs RICHARD DE

SAINTE ANNE, PIERRE D'AVILA,
I prêtres etc.

V. APOLLINAIRE etc.
Les Jésuites. CHAHLES SPINOLA, SÉ-
BASTIEN KIMURA, prêtres, etc. un bon

I nombre de laiques Japonais, catéchistes
I ou chrétiens convertis. Le 17 septembre

1627 sous Urbain VIII, leur cause fut in-
troduite et en 1867, Pie IX les a béatifiés

I au nombre de deux cent cinq. Au mot
APOLLINAIRE (12 sept.) sont mention-

I nés les martyrs de l'ordre de Saint-Fran-
I çois au nombre de 45.

Bibl. Dict. Pet., II, 1388.

CHARLES de BLOIS (Bx), c.

I xiv. s. Charles, nie de Louis de Chatil-
I Ion comte de Blois et de Marguerite de

France sœur de Philippe de Valois, apprit
dès l'enfance à connaître et à pratiquer la

religion. Devenu duc de Bretagne eu 1841,
il dut soutenir une longue guerre pour
revendiquer ses droits affligé des maux

que cette guerre causait à la province, il
ne négligea rien pour y mettre un terme. Il
fit un grand nombre de fondations reli-
gieuses, eut un grand zèle pour le culte
divin entreprit plusieurs pèlerinages en
l'honneur des saints, fit nu-pieds celui de
Saint Yves de Tréguier. Prisonnier des

Anglais, il passa neuf ans à la Tour de
Londres. Rendu à la liberté, il continua
la guerre avec des chances variées et mou-
rut sur le champ de bataille à Auray le
29septembre 1364 il avaiteommencé cette
dernière journée par la réception des
sacrements de pénitence et d'eucharistie.
L'affaire de sa béatification commencée en
1368 fut longtemps interrompue. Le culte
a été confirmé par Pie X le 14 décembre
1904. La fête est au 20 juin dans le nou-
veau propre de Blois.

Bibl. Dict. Pet., Il, 1387. Plaine culte
du Bx (1872-. Touohet Le Bx. c. (1905).
F. de la Villerabel Le Bx c. (1910) N. B.
U. 9, 882.

CHARLES BORROMÉE (8t), év.

(M. R. 4 nov.).

xvi* s. D'une ancienne famille lom
barde, Charles naquit le 2 octobre 153* au
château d'Arona et donna dès l'enfance
les indices de la haute sainteté à laquelle
il devait s'élever dans la suite. A dix ans
il reçut la tonsure et donna des marques
d'une véritable vocation. Pourvu à douze
ans d'une riche abbaye, il demanda que
les revenus en fussent employés confor-
mément aux lois de l'Eglise. Après de
sérieuses études interrompues par la mort
de son père, il devint à 23 ans archevêque
de Milan peu de temps après le pape
Pie IV son oncle le créait cardinal. A
une époque où la discipline ecclésiastique
était relâchée, il fut un modèle d'austère
vertu, homme de prière et de pénitences
rigoureuses. Le succès du saint Concile de
Trente est dû en grande partie à son zèle
et à son activité infatigables. Un mauvais

prêtre tenta de t'assassiner il fut vrai-
ment magnanime à l'égard de l'auteur et
des instigateurs de l'alternat. Durant la

grande peste qui affligea Milan *.n 1576, il
se dévoua corps et âme au salut de son

troupeau. Quand on lui annonça sa der-
nière heure, il montra la plus grande tran-

quillité et se fit administrer les derniers
sacrements. Il mourut la nuit du 3 au
4 novembre 1584 en prononçant ces mots
Voici que je viens, Ecce venio. Des gué-
risons miraculeuses opérées à son tom-
beau manifestèrent sa sainteté. Il fut
canonisé en 1610.

Bibl. Dict. Pet. I, 577, Sylvain S. Ch.
S vol. (1883). Coll. SS. Celitr 5' Ch. B.

(1912).

(29 sep.).
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CHARLES LWANGA (Bx).
V. OUGANDA, martyrs.

CHARTIER (S»), c. (13 lév.).
vi* s. Chartier (latin Carleriua) prêtre
de Lugny près de la Châtre, vivait au
vi*siècle. Il a donné son nom à une petite
ville du Berry, Saint-Chartier. Il est vé-
néré dans le diocèse de Bourges et le nou-
veau propre a sa fête au 13février.
Bibl. Dict. Pet., I, 595.

CHEF (S*), ab. 29oct.).
vi* s. Chef (latin Thenderius) né au
vi* siècle d'une des meilleures familles de
Vienne vécut d'abord dans la solitude. Des

disciples se groupèrent autour de lui et il
fonda près de la ville de Vienne un mo-
nastère dont il fut le premier abbé. L'usage
était alors que le prêtre qui devait dire
la messe aux frères pendant toute une

semaine, passât les jours de cette semaine
dans la retraite, vécut en reclus de plus,
à Vienne, il devait avoir une grande ré-

putation de sainteté. Chef fut spéciale-
ment choisi pour cet office et il ne mit
aucune borne à ses larmes et à ses mor-
tifications. Il mourut vers 675. Son corps
enterré dans le monastère de Saint-Lau-
rent, fut transféré de là dans une église
bâtie sous son vocable à huit lieues de
Vienne. Là s'élève la ville de Saint-Chef.
Var. THEUDEHE.

Bibl. Dict. Pet., I, 596.

CHÉLIDOINE (S»), m. (M. R. 3 mars).
V. HEMETEHE, etc

CHARLOTTE BRARD (Bse).
V. CARMELITES DE COMPIEGNE.

CHARTREUX (Bx), mm. en Angleterre.
xvi* s. Ces religieux, au nombre de dix-
huit, furent victimes de la persécution
sous Henri VIII, pour refus de serment
au roi, proclamé chef suprême de l'église
anglicane (spirituelle suprématie). Nous
les mentionnerons à la date respective de
leur mort en les groupant sous un nom
de la façon suivante
4 mai 1535 JEAN HOUGHTON, etc.
13 juin 1535 HUMPHREY MIDDLE-
MORE, etc.
11 mai 1537et juin-septembre de la même
année JEAN ROCHESTER. etc.
4 août 1540 GUILLAUME HORNE.
Ces dix-huit martyrs ont été déclarés
bienheureux par Léon XIII (4-29 déc.
1886).
Bibl. Stant. Mon., p. 195, 207, 274 et
379.

CHÉLIDOINE (S"), v. (M. H. 13 oct.).
xii' s. Née dans une famille des

Abruzzes,Chélidoine vécut près de soixante
ans comme recluse dans les montagnes
près de Subiaco. Elle avait fait un pèleri-
nage à Rome au retour elle prit le voile
au couvent de Sainte-Scholastique, puis
elle mena dans son ermitage la vie du pro-
phète Elie. Elle mourut l'an 1152.Elle est
une des patronnes de Subiaco.

Bibl. Dict. Pet., I, 597. An. Bol. 23,
p. 379.

GHÉLT (SM, év. (25 oct.J
vi* s. Chély (latin Hilarius) fut le troi.
sième évéque du Gévaudan (plus tard leI

siège fut placé à Mende) On trouve «I

signature au concile d'Auvergne en 535.
Son biographe ne donne presque aucun dé-1
tail sur sa carrière épiscopale. 11est meu-l
tionné dans la vie de saint Lubin, évéqml
de Chartres. Il est honoré le 25 octobre: :|
il a donné son nom à deux villes Saint-1

Chély dans le diocèse de Mende, Saint.1

Chély dans celui de Rodez. I

Bibl. Dict. Pet., I, 597. I

CHER (St év. m. ,29 avr.).
m* s. Cher (latin Carus) était évéqul
d'Atina, Volsques (aujourd'hui Terre de

Labour) on raconte que les païens le rnai-l
sacrèrent pendant qu'il priait pour un dé.

moniaque le sang qui jaillit sur le pos
sédé guérit ce malheureux (a. 249). I

GHÉRÉMON (S1), m. (M. R. 4 oct.J
V. CAIUS. I

GHÉRÉMON, etc. (Sta), mm. I

(M. R. 22 déc.J
m* s. Evéque de Nilopolis en Egypte
Chérémon était très avancé en âge quand
la persécution de Dèce l'obligea à se ct-l
cher dans les montagnes du Sinaï maisl
les habitants de ces monts le mirent i

mort en haine de Jésus-Christ. Saint De.

nys d'Alexandrie parle d'un grand nom-l

bre de chrétiens qui le suivirent et furect
immolés avec lui. I

Bibl. Dict. Pet., I, 597. I

GHÉRON (S>), m. (28 mail
v. s. Chéron (latin Cerannus) né dam

les Gaules au v* siècle, de parents chré-l

tiens, distribua ses biens aux pauvres d

se retira dans la solitude. L'évéque dtl

lieu ayant découvert sa retraite, ordonnil

diacre ce saint homme qui parcourd
diverses provinces en préchant lévangiltl
II vint ainsi au pays chartrain et se dirt

gea vers Paris. Mais il fut arrêté par da

brigands qui le tuèrent Son corps fd

inhumé près de Chartres sur une éminenctl

qui fut appelée la Montagne Sainte on
bâtit une église qui devint un lieu de

lerinage. Plus tard il y eut une abbavtl

dite de Saint-Chéron où l'on conserva lai

reliques du martyr. Le nouveau propredel
Chartres a son office au 28 mai. I

Bib!. Dict. Pet., l, 597. I

CHÉRUBIN DE SPOLÈTE (Bx), c. I

(4 aoûtll
xv* s. Franciscain qui mourut au couj

vent de Notre-Dame-des-Anges le 4 aoûll

1484. Plusieurs calendriers ont son nos

au 4 août. I

Bibl. Léon: Aur. Sér., II, 71. I

CHIESA (de la). (26 et 28 juil.]|
V. ANTOINE. I

CHIONIE (S"), m. (M. R. 3 avril

V. AGAPE, etc.

I
GHLODULPHE (S»), év. (8 juin)

vu* s. Chlodulphe, fils de saint ArnulpMl
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il

I évéque de Metz, occupa lui aussi le siège
I épiscopalde cette ville, le trente-deuxième

dans les catalogues. Avant son élévation
I à 1-épiscopat,il avait été en relation épig-

tolaire avec saint Didier de Cahors. 11
I mourut après 659.

Var CHLOUD, Cloud.

Bibl. Duch. Fast., ép. III, 56.

CH0L1NDUCHE (S"). (13 juil.).
vu*s.- D'une illustre familledes MAGES
à Hiérapolis en Phrygie, elle fut élevée

I dans leurs superstitions elle épousa un
I grand personnage de Perse et en eut deux

| fils. Trois ans après son mariage, un ange
I l'instruisit des mystères de la foi. Sa con-
I version étant devenue publique on voulut
I la faire apostasier et on lui fit subir divers
I tourments (d'où le surnom qu'on lui

donna de MARTYRE VIVANTE). Dieu
I lui donna de faire des miracles et des
I prophéties. Elle convertit sa famille, et

bon nombre de Persans, puis s'endormit
doucementdans le Seigneur.

I Var. GOLINDUCHE.

I Bibl. Dict. Pet., I, 1210.

1CHRÉMÈS'S'), ab. 6 août).
Ixii*s. Chrêmes, dont on ne donne pas
l'origine, se retira en Sicile sur la cime la
plus élevée d'un rocher. Le comte Roger
ayant été témoin de deux de ses miracles
!e tint en grande estime, fit bâtir sur ce
rocher un monastère dont Chrémès fut le
premier abbé (a. 11011.On suivait la règle
de saint Basile. Chrémès après sa mort
(en 1U6) fut enterré sur les marches de
I l'église du tombeau jaillit une source
dont l'eau

çuérit des fièvres. Chrémès est
honoré en Sicile le 6 août, d'autres disent
Ile6 novembre.

I Bibl. Dict. Pet., I, 598.

HRESTUS (St), év. (3 juil.).
Ii"s. Disciple de saint Marcien, il con-
tinua son œuvre à Syracuse où il est ho.
noré le 3 juillet.

CHRÉTIEN;Bx ab. (18 mars)Ixii*s. Ce saint est considéré comme
Ilepremier abbé de l'ordre cistercien en
Irlande, à Mauister-Mohr (Mellifons) On
dit qu'il figura au concile de Kells (a. 1152)commelégat du pape il est honoré comme
bienheureux.

CHRÉTIEN (Bx) de Douai. (7 avr ).
I LpoqchiNnBTBRiiifniB. On ne sait rien
de la naissance, de la famille, des pre-mières annéea de ce prêtre qui fut atta-
I cnéà 1 églisede Saint-Aubin de Douai
il se rendit célèbre par ses vertus et sur-
tout par sa charité envers les pauvres.
Après sa mort, on lui rendit un culte une
confrérie fut érigée sous son patronage

•

on l'invoque pour la guérisoc des fièvreset la délivrance des femmes en couche.
IBibl. Dict. Pet., I, 598.

I ^?TIIÏÏ ?.*)• év. (22 nov.).i\ s. Chrétien, trente-septième évéque
d'Auxerre, signa un certain nombre d'actes

de 880 à 871. On place sa mort It 33 no-
vembre, vers 873.

Bibl. Duch. Fast. ép., II, 451.

CHRÉTIEN de Pérouse (Bx), c.

(1" déc.).
xin* s. Un des premiers disciples de
saint Dominique qui coopéra à la fonda-
tion du couvent de Pérouse. Il est honoré
comme bienheureux dans l'ordre des frères
prêcheurs.

CHRÉTIENNE DE SAINTE-CROIX
(Bse), v. (le Jév.)#
xm«s. V. ORINGA.

CHRÉTIENNE (Ste). v.

(26 juil. ou 7 sept.).
vm« s. Cette vierge, qu'on dit avoir
été fille d'un roi anglo-saxon, passa en
Belgique et mourut à Dikelven près Den-
dermonde. Aussitôt après sa mort, elle
fut vénérée comme une sainte, elle est pa-
tronne de la ville de Termonde.

CHRÉTIENNE (S«), v. (M. R. 15 déc.).
iv« s. Cette vierge, qui professait notre
foi, fut emmenée captive chez les Ibériens,
peuple qui habitait entre la mer Noire
(Pont-Euxin) et la mer Caspienne. Ces
infidèles furent frappés de la manière dont
elle pratiquait sa religion, et spécialement
de son application à la prière pendant une
partie des nuits. La guérison miraculeuse
d'un enfant qu'elle opéra fit connaître son
pouvoir à la reine qui, elle-même, était
malade celle-ci se Bt porter près de la
jeune captive et fut guérie à son tour. La
famille royale ne tarda pas à se convertir.
On bâtit une église sur les conseils de la
jeune fille, on demanda à l'empereur
Constantin récemment converti, des prê-
tres qui vinrent compléter l'œuvre de la
conversion du peuple. Les Ibères ne con-
naissant pas le nom de l'esclave qui avait
été leur apôtre, l'appelèrent Chrétienne
et l'honorèrent d'un culte public après sa
mort.

Bibl. Dict. Pet., I, 599.

CHRISTANTIEN (S*), c. (13 mai).
Epoqijb iNDéTBRMiNBB. Est honoré à
Ascoli dans la marche d'Ancône, comme
confesseur on l'invoque contr9 la grêle
et les tempêtes.
Bibl. Dict. Pet., I, 603.

CBRISTÈTE(St8), m. (M. R. 27 act.).V. VINCENT, SABINE, etc.
C^?ETN^S^m- (M- R. ""•>•

V. BENOIT, etc.

CHRISTINE LICARELLI (Bse).
(12 fév.).

xvi« s. Née à Lodi en 1481et connue
d'abord sous le nom de Mathiase, elle
entra chez les ermites de Saint-Augustin
à Aquila, devint prieure, ne vécut que
pour Dieu. Elle mourut en 1543. Le 15jan-
vier 1840, Grégoire XVI a approuvé le
culte qu'on lui rendait.
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CHRISTINE DE VISCONTI (BU), v.

(14 fév.).
xv* s. De la famille des Visconti, cette

jeune fille prit l'habit du tiers-ordre de

Saint-Augustin, mena pendant quelque
temps la vie érémitique, se dévoua en-
suite au service des pauvres et des ma-
lades. Elle mourut à l'âge de 23 ans en
1458.Elle est honorée à Spolète.en Italie,
le 14 février.

Bibl. Dict. Pet., I, 604.

CHRISTINE (Ste), v. m.

Epoqub inconnue. Christine fut marty-
risée en Perse à une époque que l'on ne

peut déterminer. Le ménologe grec dit

qu'elle fut frappée de verges. Le marty-
rologe romain qui la mentionne au 13mars
ne fournit aucune indication plus précise.
Bibl. Dict. Pet., I, 604.

CHRISTINE de Stommelen (Bse), v.

(23 juin ou 6 nov.).
xill«-xive s. Christine, née en 1242à
Stommelen dans le duché de Juliers, vint
à Cologne pour y vivre dans un plus grand
recueillement, entra chez les Béguines.
Elle eut des extases, fut exposée à di-
verses tentations du démon, passa les
dernières années de sa vie dans la plus
grande tranquillité. Elle mourut le 6 no-
vembre en 1313 elle a laissé des lettres
sur des matières de spiritualité. Son corps
(1586) avait été porté à Gulick où des
miracles prouvèrent sa puissante interces-
sion. Pie X a confirmé son culte le 11 août
1903.

Bibl. Dict. Pet., I, 604.An. Bol., 16, 532.

CHRISTINE (S»), v. m. (M. R. 24 juil.).
Epoqub inconnue. Jeune fitle romaine,
qui ayant embrassé la loi de Jésus-Christ,
brisa les idoles de son père, en vendit les
débris pour distribuer l'argent aux pau-
vres son père la fit flageller et conduire
devant les magistrats où elle endura di-
vers autres tourments inouis avant de mou-
rir. On donne comme l'endroit oùelle souf-
frit le lac de Bolscna (Lacus Vulsinu») en
Toscane, c'est-à-dire Tyro ville située
dans une île de ce lac. L'époque où elle
souffrit n'est pas indiquée. Les reliques de
cette martyre sont conservées à Palerme
en Sicile.

Bill. Dict. Pet.. I, 604. Del. cuit., 364,
372. Quent. M. H. m. a. 580.

CHRISTINE dite l 'ADMIRABLE,
(Bse), v. (24 juil. ou 23 juin).
xiii» s.-Une sainte belge qui vivait dans
le voisinage de saint Trond. Diverses lé-
gendes existent à son sujet. Ce qui est
certain c'est qu'elle reçut de Dieu des fa-
veurs extraordinaires pour lesquelles elle
fut surnommée l'ADMIRABLE. Elle avait
connu dans sa jeunesse, sainte Marie
d'Oignies, et on la mentionne avec éloges
dans la vie de cette dernière. Elle mourut

(M. R. 13 mars).

vers 1224le 23 juin. Cependant on la fête
le 24 ou le 26juillet.
Bibl. Henckens(trad. Giron), SteCh. l'ad-
mirable, (a. 1896). An. Bol. 18. 183, et 13
58.

CHRISTOBALE (S')
V. CHRISTOPHE.

CHRISTOPHE (St), m. (M. R. 25 juil.).
m* s. Christophe, converti au catholi.
cisme, baptisé par saint Babylas d'An-
tioebe, montra beaucoup de zèle pour faire
connaître Jésus-Christ aux païens c'est
ainsi qu'il convertit sainte Nicèteet
sainte Aquiline. Arrêté durant la persé-
cution de Dèce (a. 1*50),il endura la mort
à Lycie en Asie-Mineure. 11fut l'un des
saints populaires au moyen âge on dit
que ses reliques, après avoir été portéesi
Tolède en Espagne furent transférées de
là en France à l'abbaye de Saint-Denis.
Son nom < hristophorc (qui porte le Christ)
a donné naissance à bien des légendes.Os
eut recours souvent à son intercessionen
temps de peste il est l'un des 14 ami-
liateurs.
Var. CHRIS TOPHORE,CHRISTOBALE.

Bibl. Dict.Pet., 1, 605. N.B.U., 10.454.,
Peladan, S. C. (a. 1885). Dumaine S. C.
(a. 1909).

CHRISTOPHE (S'), m. (M. R. 20 août].
V. LÉOMU1LD et.

CHRISTOPHE de Cahors (Bx), c.
(31 oct..

Mil* s. Christophe, né à la fin du
xn* siècle, entra à quarante, ans chezles
frères mineurs et mourut à Cahors le
31 octobre t2?2. On rapporte de lui qu'il
domptait sa chair avec une cotte de mailles
en guise de cilice, et qu'il montra un

grand dévoùment aux lépreux, les soignant
de ses propres mains. Pie X en 1905acon-
firmé le culte qu'on lui rendait.

Bibl. Dict. Pet., I, 605. L. de Chérancé.
S. C. (a. 1907).

N.-B. –Quelques autres Bienheureuxde
ce nom seraient à signaler si nous avions
sur eux des détails plus circonstanciés.
Nous savons seulement que leur culte fut

confirmé
1° Pour CHRISTOPHE de la Guardia.iu
enfant tué par les Juifs, par Pie VII,le

2Saoût 1805.
2. Pour CHRISTOPHE de Milan, do-

minicain mort en 1484. par Pie IX,le

3 avril 1875.
3° Pour CHRISTOPHE à Macassolin.

franciscain de l'Observance, par LéonXlH

en 1890.

CHRODEGAND (S«),év. (M. R. 6 mari)
vin» s. Chrodegand, proche parent du

roi Pépin, naquit dans le Brabant, fut

élevé dans l'abbaye de Saint-Trond, devint

chancelier de France, premier ministrede

Charles Martel. Il vécut i la cour en pfr

nitent, protégea avec une bonté paternelle
les veuves et les orphelins. Elu évéquede
Metz en 742, il dut néanmoins sous ri-
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I pin conserver ses fonctions de ministre.
I Après une ambassade auprès des Lom-
I bards, il rentra dans son diocèse, y réta-
I blit la discipline et la piété dans le clergé,
I donna une règle fort sage à ses chanoines,
I fonda les monastères de saint Pierre, de
I Gorze et de Lorsh. Il mourut le 6 mars
I 766et fut enterré dans l'abbaye de Gorze.
I Le nouveau propre de Meli a sa fête le
I 6 mars.

I Bibl. Dict. Pet., I, 606.N. B. U, 10.471.
I Duch.Fast. ép. III, 57.

CHRODEGAND (S*), év. (3 sep.).
I viiie s.– D'une illustre famille de Norman-
I die, frère de sainte Opportune, abbesse de
I Montreuil. Chrodegand fut ledix-septième
I évéque de Séez. Désireux de faire le pèle-
I rinage de Home, il confia son diocèse à
I l'un de ses amis Chrodobert qui se montra
I indigne d'une telle confiance et pour gar-
I der l'évéché fit assassiner Chrodegand à
I Nonant. Opportune fit enterrer le corps
I de son frère au monastère de Montreuil.
I Le chef fut transféré plus tard à Paris et
I le reste du corps au prieuré de l'Ile Adam-
I sur-Oise

I Bibi. Dict. Pet., I, 606.

CHROMACE (S*),m. (11 août).
I ni* s. Chromace, père du martyr saint
I 'fiburce (au 11 août), était vicaire du pré-
I fet de Home sous l'empereur Carin et fai-
I sait exécuterles édits contre les chrétiens.

Converti par saint Tranquillin, il donna
asile aux chrétiens dans sa maison, affran-
chit ses esclaves, se démit de sa charge
et obtint de pouvoir se retirer à la campa-
gne où il mourut saintement.
Bibl. Dict. Pet., I, 606.

[CHROMACE(S»), év. (M. R. 2 déc).
Ives. Chromace succéda à saint Valé-
rien sur le siège d'Aquilée (a. 387). Avant
d'être évéque, il s'était lié d'amitié avec
saint Jérôme qui lui dédia plusieurs de
ses ouvrages. Il fut aussi l'ami de saint
Augustin et le défenseur de saint Jean
Chrysostôme. Il mourut le 2 décembre 406.
11a laissédes homélies sur saint Matthieu <
où l'on trouve une explication de l'oraison
dominicale, d'excellentes maximes sur le <
jeûne, l'aumône.

Bibl. Dict. Pet., I, 607. {

HRONIDAB (Si), m. (M. R. 27 mars).V. PHILET, LYDIA et. 4

CHRONAN (8t), ab. (28 avr.).V. CHONAN.

PHRYSANTHE (S«),m. (17 fév.).
Lpoqubi.NDÉTBRMiNBB.Unmartyr d'Aqui-lée avec quatre-vingt-dix autres, honoré
le 17 février. Aucun détail sur leur Ccompte. <

Bibl. Dict. Pet., I, 608. tVar. CHRYSANÏIÈN. <

PHRYSANTHE (8*),m. etFORTUNAT

I s. Deux prêtres ordonnés par saint
(15 mai)

Syrus premier évéque de Pavie, sont ho-
norés dans cette ville.

GHRYSANTHE et DARIE (S"), mm.

_u tu (M. H. 25 oct.).III' s. Chrysanthe, originaire d'Alexan-
drie en Egypte épousa Darie qui était
d'Athènes, tous deux étaient chrétiens et
suivant une inspiration de Dieu gardèrent
la continence pour le servir d'une façon
plus parfaite. Ils allèrent se fixer à Rome
leur zèle les fit arrêter, et après de cruels
supplices, ils furent enterrés vivants en
383 sous Carin et Numérien.

Bibl. Dict. Pet., I, 607.

GRRYSEUIL (S«), m. (7 fév.).
uie s. Des auteurs donnent Chryseuil
comme un disciple de Saint-Denis de Pa-
ris. 11prêcha l'évangile dans le territoire
de Tournay, se fixa à Comines, et aprèsavoir converti bon nombre d'idolâtres fut
martyrisé à la fin du m* siècle sous Maxi-
mien Hercule, en ua endroit que l'on
nomme aujourd'hui Verlinghem. Il fut en-
terré à Comines où il est honoré comme
apôtre et comme patron. Il y a une partie
de ses reliques à Bruges. La fête est au
nouveau propre de Cambrai et de Lille.
Var. CHRYSOLE(du latin Chrysolins).
Bibl. Dict. Pet., 1, 608.

CHRYSOGONE (S»), m. (M. R. 24 nov.).IVes. Chrysogone, prêtre romain, aidait
sainte Anastasie à encourager les chrétiens
jetés dans les prisons de Home sous Dio-
clétien. L'empereur le fit comparaître de-
vant son tribunal à Aquilée (d'autres
disent à Nicomédie), et après divers
tourments qui ne purent vaincre la cons-
tance du martyr, celui ci fut décapité
(a. 304). Le corps est à Venise, mais le chef
est à Rome, dans l'église cardinalice de
saint Chrysogone. Le nom de ce martyrest inséré dans le canon de la messe.
Bibl. Ch. Dumaine: Les Saints du Canon
de la Messe,308.

CHRYSOLOGUE (2 et 4 déc.).V.PIEHRE.
CHRYSOSTOME (2? janv.).V. JEAN.

CHRYSOPHORE(St), m. (M. R. 20 avr.).V. VICTOR, ZOTICUS, ZENON, etc.
TB8S&S. (S"' m- !M- R. M avr.).V. PARMENE.

CHRYSPOLITE(S»), év. m. (12 mai)i" ou iue s. II aurait été envoyé dans
l'Ombrie par saint Pierre, suivant certains
hagiographes, il semble plutôt appartenir
au uie siècle et fut martyrisé avec un cer-
tain nombre de chrétiens sous Maxtmien.
Ils sont honorés à Bettona le 12 mai.

CHUDION (S'), m. (M. R 10 mars).V. QUARANTE MARTYRS.
™arB^

CHUNIALD (S<), et GISLAIRE
(24 sept.).vil» s. Missionnaire venu d'Ecosse ou

d'Irlande en Allemagne, vers la fin du
vu» siècle, il fut le compagnon des travaux
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apostoliques de saint Rupert premier é'ê-

que de Salzbourg il est honoré à Salz-

bourg le 24 septembre.
Var. CHUNIBALD, CHUMALD.

Bibl. Dict. Pet., I, 608.

CIANAN (S*).
V. RENAN.

CIARAN (S«). <
V. KIÉRAN ou KYRAN.

CICCO de Pesaro (Bx), c. (4 août)
xiv* s. Cicco ou Cecco est le nom vul-

gaire de ce bienheureux tertiaire de l'ordre

franciscain, (alias FRANÇOIS de Pe-

saro) il naquit vers la fin du xm* siècle,
entra dans le tiers ordre de saint Fran-

çois en 1300,alla mener la vie érémitique
en dehors de Pesaro. Des visites lui vin-
rent dans sa retraite, des miracles attes-
tèrent sa sainteté. Il mourut l'an 1350.
Pie IX a approuvé le culte immémorial qui
lui était rendu.
Var. FRANÇOIS de Pesaro.

Bihl. Léon Aur. Sér. 111,139.

CINDÉE (S»), m. (M. R. il juil.).
iv« s. Cindée, prêtre de Side en Pam-

philie, confessa la foi de Jésus-Christ
sous Dioctétien. Le préfet Stratonique or-
donna de le jeter dans les flammes. Cindée

échappa par miracle à ce supplice et mou-
rut en priant Dieu (vers 300).
Bibl. Dict. Pet., 1,609.

CINNEE (S*»},v. (1" fév.).
va s. Cinnie princesse de l'Ulster en

Inlande, se fit chrétienne, reçut le voile
des mains de saint Patrice. Elle convertit

beaucoup de ses concitoyens et mourut
vers la fin du v* siècle.

CISEL (S1), m. (M. R. 21 août).
V. LUXOUE et.

GIZT de Besançon (St), m. (16 août).
ix* s. Cizy, descendant des anciens
ducs de Bourgogne, s'enrola au ix* siècle

pour chasser de Gascogne, les Sarrasins,
ennemis du Christ. Sous l'habit de soidat
il avait des mœurs austères. Il fut fait pri-
sonnier et préféra mourir plutôt que
d'embrasser la religion de Mahomet. Ins-
crit au catalogue des saints du Langue-
doc, ses reliques furent conservées dans

l'église de Rieux sa mémoire est honorée
le 16 août, jour de sa naissance au ciel, et
le t9 juin jour, de la translation de ses re-

liques.
Bibl. Dict. Pet., I, 610.

CLAIR (S'), ab. (1" janv.).
vu* s. Clair naquit à Vienne en Dau-
phiné au commencement du vu* siècle,
entra au monastère de Saint-Ferréol et
devint abbé de Saint-Marcel. Modèle ac-

compli du supérieur, il prédit à ses dis-

ciples les ravages que les Vandales et les
Sarrasins feraient en France. Averti de sa
mort prochaine par sainte Blandine, il se
fit porter à l'église et mourut étendu sur
un cilice vers 660.Ses reliques longtemps
vénérées dans l'église de Sainte-Blandine

furent dispersées auxvi* siècle par les Ha.

guenots. Pie X a confirmé ton culte en
1903.La fête est au 2janvier dans les nou-
veaux propres de Grenoble, Annecy, Cham.

béry, Lyon, Viviers.

Bibl. Dict. Pet., 1, 611. Hist. lit. Fr, IV,
85. N. B. U. 10.632.

CLAIR (S*), reclus. (!•« fév.).
x-xi* s. Né vers la 3n du x* siècle, en-
tré jeune au mon-stère de Seligenstadt,
diocèse de Mayence, il vécut retiré pen.
dant trente ans dans une cellule au milieu

d'étonnantes austérités. 11 déclarait ne

vouloir connaitre que Jésus crucifié. Il

mourut le 1**février 1048.

Bibl. Dict. Pet., I, 612.

CLAIR d' AQUITAINE S') m.
(1« juin).

Epoque incertainb. Un évéqur région.

naire, envoyé par le pontife romain pour
réveiller la foi en Aquitaine. A Lectoure

sa prédication est le signal de la chute

des idoles. On veut l'obliger à adorer les

faux dieux il s'y refuse et est martyrisé.
On a voulu en faire le premier évéque

d'Albi, d'autres l'ont confondu avec le

premier évéque de Nantes. Un fait cer-

tain est que sa mémoire est en grande
vénération dans les Aquitaines. Ainsion

trouve aujourd'hui sa fête dans les nou-

veaux propres d'Albi, Agen, Auch, Canon

Péngueux, Tulle.

Bibl. Dict. Pet., I, 610.

CLAIR DE NANTES S'), év.
(10 oct.).

m» s. Clair envoyé de Rome dansles

Gaules (par saint Pierre disentles un»,pw
saint Eutychien vers 280disent les autres,)

pénétra dans la Bretagne Armorique atee

le diacre Adéodat. 11 mourut à Uegoinj
au diocèse de Vannes, mais son corpsfat
transféré à Nantes. En 878, devant les

invasions normandes, on le transfert à

Angers dans l'église des Bénédictin»de

Saint-Aubin. Les nouveaux propres de

Nantes, Saint-Brieuc et Vannes ont «

fête au 10 octobre.

Bibl. Dict. Pet., 1, 610. N. B. U. 10.632.

Duch. Fast. ép. II, 365.

CLAIR (S*), m. (M. R.4 as».).

vu* au «• s. La tradition donne»

Clair, comme né à Rochester en Angle-

terre, à une date qu'il n'est pas facilede

déterminer (Les ménologes disent en»

666 et 894). Ordonné prêtre, il passa «M
les Gaules, se fixa dans la Vexin, au dio-

cèse de Rouen, y vécut plusieurs an«ei

dans la pratique des plus héroïques ver-

tus. 11 mourut martyr de la ch&ww,

assassiné par deux scélérats à^l'insup"

i tion d'une femme, parce qu'il n'avaispu

i voulu consentir 4 la passion de cette mu*

i rable. Le village où il fut massacré ipor»
r son nom et est devenu un lieu de P*|
i nage. L'introduction du nom de Clair•»

ï 4 novembre dans le martyrologe roffli»
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est due à Usuard. La dévotion à ce saint
fut très populaire au moyen Age.
Bibl. Dict. Pet., I, 612. N. B. U. 10.633.

CLAIR (S»), c. (M. R. 8 nov.).iv s. Clair, né à Tours au iv siècle.
renonça au monde pour se mettre sous
la conduite de saint Martin dans le monas-
tère de Marmoutier. Elevé au sacerdoce
il se lia d'amitié avec Sulpice Sévère.'
11 bâtit près de Marmoutier un petitmonustère. Parmi les disciples qu'il y reçutse trouvait un jeune homme nommé Ana-
tole, dont il sut dévoiler les impostures.
Clair mourut quelques jours avant saint
Martin vers 397. et fut aussitôt regardécomme un saint. Saint Paulin de Noie
qui semble l'avoir connu personnellement
composa son épitaphe. Le nouveau pro-
pre de Tours a sa fête au 16 novembre.
Bibl. Dict. Pet., I, 611. N. B. U. 10.632'.
CLAIRE DE RIMINI (S"), veuve.

xiv s. Claire née à Hiraini en l'sVmariée jeune, perdit ses parents et devint
veuve à un âge où elle aurait eu grandbesoin d'être dirigée elle se livra aux
plaisirs du monde, contracta un nouveau
mariage sans mettre un frein à sa con-
duite. Cependant à 34 ans, alors qu'elleentendait la messe dans l'église des Fran-
ciscains, une voix mystérieuse l'invita à
réciter un Paiera un .4t?eavec attention.Ce lui le commencement d'une vie d'ex-
piation que son mari lui permit de mener
et qu'elle continua quand celui-ci vint à
mourir. Aux pratiques d'une austère péni-tence elle joignit l'exercice de la charité,
Elle fonda le couvent de Notre-Dame des
Anges, y fit profession mais sans s'obligerà la clôture. Elle mourut le 10 février
$n En liS4, Pie VI approuva le culte
qu'on lui rendait.

Bill. –Léon Aur. sér. I, 338. Dict. Pet. 618.
CLAIRE GAMBACORTA (Bse),

bacôrVa S' Claire, fille de Pierre Gam-
bacorta gouverneur de Pice, naquit encette ville l'an U62' A sept ans elle futfiancéeàà un jeune seigneur Simon deMassa mais déjà elle s'était donnée à
Dieu, jeûnait souvent, priait beaucoupse dévouait au service des malades <les plus repoussants. Elle n'avait quequinze ans lorsque Simon vint à mou- t
rir. Alors elle S6 coupe les cheveux,quitte ses richel habits, te réfugie dansun couvent de Clarisses où elle changeson nom (elle s'appelait Thora, diminutif
îîiî d?a) en celui de Claire. Ses frères
viennent la tirer de là et la retiennent
captive pendant cinq mois. Elle obtient
SÏÏn* °f la laisse entrer chez les Domi-
nicaines de PlM- Elle mourut ta 17 avril (
mai.' après avoir essuyé bien des preuvesmais elle ne manqua p*8 à ces heures (Pie VIII a approuvé son culte en 1M0.

Bibl.
Dict. Pet., If 62°- de Ganay- Bses CDom. p. 193.

(10 fév.).

,17 avr.),

it CLAIRE d ASSISE (S**), v.

(M. R. 12 août).
1 ? •?'

Claire née en 1193 d'une riche
famille d Assise fut la première femme à
embrasser la vie de complète pauvreté

j enseignée par saint François d'Assise. NeS
voulant pas entrer dans l'état du mariage,
elleétaitvenueleconsulter.Le 18 mars 1212!
François lui donna un habit de «énitence

t la plaça d'abord chez les Bénédictines
t d ou ses parents tentèrent vainement det

l'arracher. Enfin, il l'établit abbesse du
couvent de Saint-Damien qu'elle gouverna

i dans la crainte de Dieu pendant quarante-
i deux ans, fidèle à sa vie de pauvreté et

de pénitence. Vainement Grégoire IX
L voulut mitiger la règle concernant la pau-

vreté, Claire le supplia de n'en rien faire.
Elle mourut le 11 août 1253 deux ans
après Alexandre IV la canonisa et fixa
sa fête au 13 août.

Bibl. Dict. Pet., 1, 613X. B. U. 10.636. Léon
Aur. sér. III, 145. L. Moisson. Ste C. (1913).
L. Roure, Ste C. (I9l°; L. de Chéra°"-
Ste C. (1901).

CLAIRE de MONTEFALCO (S") v
(M. H. 18 août).xiii» ». Claire née à Moutefalco vers

1275, fut dès l'enfance un modèle de piété
et de pénitence. Après avoir fait profes-
sion chez les Augushnes, elle se distin-
gua par sa ferveur et fut élue abbesse. Ses
entretiens portaient les âmes la perfec-
tion constamment unie à Dieu, elle
aimait surtout à méditer sur les souf-
frances du Sauveur. Après sa mort arri-
vée le 18 août 1308, on trouva l'image du
crucifix peinte sur son cœur. Clément XII
au xvru* siècle fit inscrire son nom au
martyrologe romain, elle a été canonisée
par Léon XIII.

Bibl. Dict. Pet., I, 617. Léon Aur. sér. III,
214.

CLARENCE<S«). év. (M. R. 26 avr.).
vu* s. Clarence succéda à saint Ethé-
rius sur le siège de Vienne en Dauphiné
au commencement du vu* siècle. Il mou-
rut vers 620. La fête est dans le nouveau
propre de Grenoble.

Bibl.– Dict. Pet., 1,621. Duch. Fast. ép. I,
208.

CLASSIQUE (St), (M. R. 18 fév.).
V. LUCIUS, S1LVAIN.

*)>

GLATÉE (S'). év. m. (M. R. 4 juin).
1#r s. Ce saint est donné comme le pre-
mier (ouïe second) évêque de Brescia en
Lombardie. U souffrit sous l'empereur
Néron (a, 64). On ne sait rien de lui, sauf
que son nom se trouve au martyrologe
romain à la date du 4 juin.
Bibl. Dict. Pet., I, 621.

CLAUDIA (8~·), m. 'M.).V. AJÆXANDHA.
"ws&œhr-(M. R. 18 –»•

V. THÉODOTE.

CLAUDIA (S««), veuve. (27 déc.).
1" s. Une tradition d'Angleterre pré-
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tend que l'une des fllles du roi Caracta-
cus fut emmenée avec lui à Home sous

l'empereur Claude, qu'elle y devint chré-

tienne, prit au baptême le nom de Clau-
dia. Mariée au sénateur Pudens, c'est
elle que mentionne saint Paul n Tim. IV

21) elle fut la mère des Saintes Praxède
et Pudentienne et mourut dans un âge
avancé. Une autre tradition en fait

l'épouse d'un Rufus Pudens qui étant
chrétien fut expulsé de Rome et obligé
de vivre en Grande Bretagne. Là il aurait

épousé une princesse nommée Claudia.

Rappelé à Rome il emmena avec lui Clau-
dia qui prit le nom de Rufine ce sont
eux dont parle saint Paul (it Tim. tv 21).
Tout cela est basé sur des conjectures.

CLAUDE, CARBONAN, TD3UDŒN,

PLANIUS (S»), mm. (8 janv.).
m* s. Claude chef de la milice, et les
autres servant sous ses ordres furent mis
à mort pour la foi à Terni, lors de la per-
sécution de Claude II a. 628).

CLAUDE APOLLINAIRE (S').
(M. R. 8 janv.).

V. APOLLINAIRE év.
CLAUDE (S'), (M. R. 18 févr.).

V. MAXIME et.

CLAUDE, SABIN et MAXIME(S"), m.

.(M. R. 21 fév.).
iv* s. Nous n'avons aucun détail sur
ces martyrs qui souffrirent en Sicile vers
303.

CLAUDE (S'), m. (M. R. 10 mars).

V. QUARANTE MARTYRS de Sébaste.
CLAUDE (S'), m. (M. R. 26 avr.).

V. MAKCELLIN pape.
CLAUDE (S*), év. (1" juin).

v* s. Claude est d'après les catalogues,
le douzième évéquc de Vienne en Dauphiné;
U assista en 441 au Concile d'Orange, en
442 à celui de Vaison. Salvien lui dédia
son commentaire sur l'Ecclésiaste. Le

martyrologe hiéromynien (qui le nomme
Diti Eladi) marque sa mémoire au
1" juin.
Bibl. Duch. Fast. ép. 1., 205.

CLAUDE S'h m. (M. R 3 juin).
V. LUCILLIEN et.

CLAUDE (St), év. (M. R. 6 juin).
vu*. Claude né à Salins vers 603, entra
dans le clergé de Besançon dont il fut le
modèle. Elu archevêque de Besançon, il
chercha à se dérober aux obligations par
la fuite. Cependant on le découvrit et on

l'obligea à se laisser sacrer. Après sept ans

d'épiscopat, il se démit et se retira au
monastère de Saint-Oyend (ou Eugend).
11y devint abbé son zèle pour la perfec-
tion lui fit donner les surnoms d'An-
toine et de Pacôme. 11mourut vers 693,
et au xm* siècle, le monastère prit le
nom de Saint-Claude. Le corps retrouvé
en 1243sans une marque de corruption
fut mis dans une châsse d'argent. En 1743,

Benoit XIV érigea Saint Claude en évêché.
Des reliques détruites à la Révolution oa
ne sauva qu'un os du bras. La fête est
dans les nouveaux propres de saint Claude
Besançon, Autun, Lyon, Helley, Cham.

béry.
Bibl. Dict. Pet., I, 623. Duch. Fast. ép.
III, 212.

CLAUDE, NICOSTRATE, CASTOR.
VICTORIN et SYMPHORŒN (S").
mm. (M. R. 7 juil.)!
m* s. Claude est qualifié de greffier, ou
conservateur des registres d'enrôlement
militaire à Home Converti à la foi chré.
tienne par saint Sébastien, baptisé nar le
prêtre saint Polycarpe, il fut arrêté par
ordre du Juge Fabien, sollicité d'apostasier
par des promesses et des menaces. Demeuré
inébranlable ilfut torturé puis noyé (vers
288) avec lui souffrirent quatre autres
chrétiens de Rome occupés à rechercher
les corps des saints martyrs.
Bibl. Dict. Pet., I, 623.

CLAUDE, JUSTE, JUCONDIN, et

CINQ autres (S11),mm.

(M. R. 21 juil.j.
m* s. Nous avons là un groupe de
huit martyrs, qui souffrirent à Troyes a I
Gaule sous Aurélien (a. 273), le menai

jour que sainte Julie. Celle-ci est nomméeI
comme eux, le 21juillet dans le martyre-1

loge romain. Les corps furent mis duil
une châsse à l'abbaye de Jouarre près de
Meaux. Le nouveau propre de Troyes etI
fait mémoire. I

CLAUDE, ASTERS, NÉON, DONI
VINE et THÉONHLE (S"), mm. I

(M. R. 23 aoûtll
m* s. Claude, Astère et Néon, troisI
frères chrétiens qui habitaient à EgéeelI

Cilicie, furent dénoncés par leur belle-1
mère qui convoitait leurs biens. Ils com-

parurent devant le proconsul Lysim qi
tenta vainement d'ébranler leur foi et leiI
fit mettre en croix hors de la ville!

(23 août 285) Donvine (alias Domnina)fut

frappée de verges jusqu'à ce qu'elle eull

expiré, Théonille une veuve âgée expinj
sur le chevalet. I

Bibl. Dal. cuit. 195. I

CLAUDE, LUPERQUE et VICTol
RIUS (S"), mm. (M. R. 20 ocUl
m* s. Claude fils de saint Marcel le

centurion, et ses deux frères Lupercusd

Victorius, furent tous trois décapités il

Léon en Espagne, pendant la persécutioil
de Dioclétien (vers 298>. I

Bibl. Dict. Pet., I, 623. I

CLAUDE, NICOSTRATE, etc. (3^1
mm. (M. R. 8 nor I

iv* s. Onconstate ici une ressemblant!
de noms avec les martyrs mentionné»u|

7 juillet. Cependant les détails diffèrent.!
Aansi Claude, etc. étaient sculpteurs AI

profession et chrétiens. Durant la perié-l
cution de Dioclétien, on voulut les obu-l

ger à fabriquer des idoles ils s'y refol
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sèrent, furent mis en prison, battus de
verges et enfin noyés dans le Tibre
(a.304).Leurs corps furent enterrés dans
le cimetière de la voie Lavicane. En 841,
le pape Léon IV les lit transférer dans
l'église des Quatre-Couronnés. De là leur
mentionau 8 novembre dans le martyro-
loge romain.

Bibl. Del. cuit., p. 295,320.

CLAUDE. BILARIE, JASON et
MAUR (S««), mm. (M. H. 3 déc.).
iae s. Claude tribun de Rome, Hilarie
son épouse, Js on et Maur leurs enfants,
furent mis à mort pour la foi sous l'em-
pereur Numérien (a. 283).Claude fut pré-
cipité dans le Tibre avec une pierre au
cou. Jason et Maur furent décapités,
Hilarie, arrêtée au moment où elle ense-
velissait ses deux fils, subit le même sort
qu eux.
Bibl. Dict. Pet., I, 622.

CLAUDE, CRISPIN MAGINE JEAN
et ETIENNE (S"), mm. (M R. 3 déc.).
Epoque inconnue Le même jour, le
martyrologe romain mentionne ce groupe
de martyrs africains sur lesquels nous ne
possédons aucun détail.

Bibl. Dict. Pet., I, 621.

LAUDIEN (S»), m. (M. R. 25 fév.).
V. VICTORIN, V!CTOR, etc..

LAUDIEN (S'), m. (M. R. 6 mars).
V. VICTOR, VICTORIN.

tLAUDIEN (S»), c. (6 mars),
ve s. Claudien, frère de saint Vigile,
évéquedeTrente, et son collaborateur, est
honoréle 6 mars. On les dit tous deux
originaires de Rome ils vivaient au
v«siècle.

IBibl. Dict. Pet., 1, 625.

LAUDIEN (S'), m. (5 avr.).
vu*s. Claudien, appartenait à la nation
persane. On croit qu'il endura le martyre
sousChosroès au vu« siècle avec quelques
autres. On en fait mémoire le 5 avril.
IBibl. Dict. Pet., I, 625.

hœRE. «•"»•»•V. PIERRE.

CLÉMENCE (Bas), veuve. (21 mars).xn«s. Clémenee d'Hohenberg, comtesse
de Spanheim, fut dans le monde le mo-
dèle des vertus chrétiennes. Après la
mort du comte Crafton son mari, elle se
fit religieuse à Trêves et mourut l'an 1176.
On l'honore en Allemagne le 21 mars.
Bibl. Dict. Pet., I, 625.

CLÉMENT fS<). c. (20 janv.).»"• s. Clément, prêtre, fut à Lyon le
discipleet le coopérateur de saint Irénée.
On l'honore à Lyon le 20janvier.

CLÉMENT d'Ancyre (S*), év.
23 jauv.).iy« ». Clément évéque d'Ancyre en

Galatie est un de ceux que les Grecs
appellent Grands Martyrs. S'il fallait en
croire ses Actes il aurait enduré par in-

tervalles divers supplices pendant vingtans. Ce qui est certain c'est qu'il versa
son sang pour la foi sous Dioctétien
(a. 303). Au vi« siècle ses reliques furent
transportées à Constantinople où il yavait deux églises sous son vocable. Au
temps des croisades son crâne fut apportéa Paris. Dans la suite la reine Anne
d Autriche le donna à l'abbaye du Val-
de-Grâce.

Bibl. Dict. Pet., I, 628. DeI. Lcg. ha*
p. 188. °

CLÉMENT-MARIE HOFBAUER(S'),c.
(M. R. 15 mars).xix*s.-Clément-Marie Hofbauer (ou Hoff-

bauer) naquit en Moravie le 26décembre
1751 et reçut au baptême le nom de Jean.
Obligé de travailler pour vivre il se plaça
comm" aide chez un boulanger, passa de
là chei. les Prémontrés de Bruck. Cher-
chant sa voie, il se fit ermite pour un
temps, fit avec un jeune homme de son
Agenommé Pierre Kuugsmann le pèleri-
nage dd Rome. Au retour ils s'arrêtèrent
àTivcii où l'évéque Barnabé Chiaramonti
(le futur Pie Vit) les revêtit de la bure
des jrmites et leur imposa un nouveau
nom, Hofbauer fut appelé Clément-
Marte Ce dernier, désireux de travailler
au jalut des âmes, quitta bientôt sa soli-
tude, rentra à Vienne pour étudier Peu
satisfait de l'enseignement hétérodoxe
des universités, il retourne à Rome. La
PmvMsnce lui ménage alors son entrée
chez les rédemptoristes récemment fon-
dés par saint Alphonse de Ligori. Admis
à la profession (a. 1785) il propagea sou
Institut en Pologne et dans les régions
voisines, prêchant des missions, fondant
des orphelinats. Il mourut à Vienne, le
15 mars 1820,annonçant l'expansion de
la Congrégation en Autriche. Pie VII,
alors sur le trône pontifical, l'appela un
homme apostolique, la gloire du clergéde Vienne, une des colonnes de l'Eglise.
Les miracles ne tardèrent pas à manifes-
ter la sainteté de Clément-Marie. Un pro-
cès ouvert en 1864aboutit à sa béatifica-
tion par Léon XIII en 1889 et à sa
canonisation par Pie X le 20 mai 909.
Bibl. A. Desurmont Modèles de sainteté
(.1913).G. Lasilicr un apôtre précurseur
(1909).

CLÉMENT de Saint-Elpide (Bx),c.
(8 avr.)

xiii» s. Clément, né au commencement
du xm« siècle, entra chez les ermites de
saint Augustin. Elevé la dignité de su-
périeur général de l'ordre, il en est
regardé comme le second fondateur par
le soin qu'il prit d'en refondre la règle en
1287et de remettre en vigueur la disci-
pline régulière. 11établit deux anniver-
saires solennels pour les âmes du Pur-
gatoire Boniface VIII n'étant que cardinal
l'avait choisi pour confesseur à cause de
t'estime particulière qu'il avait de sa
vertu. Au retour d'une visite des cou-

(M. R. 23 janv).
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vents d'Allemagne, Clément mourut &
Orvieto le 8 avril 1291. Clément XIII a

approuvé son culte en 1761.

Bibl. Dict. Pet., I, 628.

CLÉMENT de Sardes (S'), év.

(M. R. 22 avr. ou 10 sept.).
i" s. V. APELLE, LUCIUS.

CLÉMENT (St), m. (27 juin).
iv« s. Ce Clément est donné comme
un martyr qui souffrit sous Dioctétien à
Cordoue en Espagne avec saint Zoïle et
dix-huit autres.

Bibl. Dict. Pet., I, 628.

CLÉMENT (S*), c. (17 oct.).
iv« s. Prêtre de Lodi en Lombardie,
il aurait par révélation reçu l'ordre de
faire consacrer saint Bassien évéque de
cette ville.

Bibl. Dict. Pet., I, 628.

CLÉMENT (S*), m. (9 nov.).
i« s.– Leconsul TITUS FLAVIUS CLE-
MENS. nevau de Vespasien et cousin de
Domitien. Ce dernier lui avait fait épou-
ser Flavie Domitille,mais apprenant qu'il
avait embrassé le christianisme, il le fit
mettre à mort (a. 95) et exila sa veuve
dans Pile Pandalaria. Le martyrologe
hiéronymien marque ce Clément au 9no-

vembre.

Bibl.– Dict. Pet., I, 625.

CLÉMENT (S1), m. (M. R. 21 nov.).
V. CELSE.

CLÉMENT (S1)) pape m.

i" s. Romain de naissance et Juif
d'extraction, Clément fut converti au
Christianisme par saint Pierre ou par
saint Paul. Nous venons de dire que cer-
tains ont fait de lui le coopérateur dont
il est question, Phil. IV, 3. Dans la liste
dec papes, on le place soit après soit
avant saint Clet. 11gouverna l'église en-
viron dix ans. On a de lui une épltre aux

Corinthiens qui constitue l'un des princi-

paux
documents des temps apostoliques.

Il mourut sous Trajan (a. 100) une cons-
tante tradition le donne comme exilé dans
la Chersonèse et mort martyr il aurait
été précipité dans la mer avec une ancre

qu'on lui avait attachée au cou. Son corps
transporté à Rome suus Nicolas I" fut

placé dans l'église bâtie en son honneur

longtemps avant cette translation. Cette
église est un titre cardinalice.

Bibl.– Dict. Pet., 1, 626.An. Bol.,t. XII, XV,
XVI, XIX, XXIII, XXIV. Del. Cuit., 291,
SS8.H. Douîcet. Essai. (1883'. N. B U. 10,
749.

CLÉMENT (SM, év. (23 nov.).
ua« s. Venu de Rome dans les Gaules,
dément prêcha l'évangile à Metz, y forma
an troupeau de chrétiens qu'il gouverna
saintement jusqu'à sa mort. Son corps
lut enterré dans une chapelle qu'il avait

(M. R. 23 nov.).

fait construire hors de la ville. En 1090
on en fit l'élévation pour l'exposer dans
la cathédrale on le reporta ensuite au
monastère de saint Félix qui fut alors
nommé saint Clément. En 1552 un nou-
veau monastère fut construit et on y dé-

posa les reliques. Les nouveaux propres
de Metz et de Nancy ont la fête au 23 no.
vembre.

Bibl. Dict. Pet., I, 628. Duch. Fast., ép.
III, 54.

CLÉMENTIN THÉODOTE et PHI-
LOMÈNE (Su), mm. (14 nov.).
ÉPOQUEinconnue. Ce sont des martyrs
d'Héraclée en Thrace que mentionne le

martyrologe romain mais sans fournir
aucun détail. Deux paroisses au diocèse
de Poitiers portent le nom de Clémentin.

Bibl.– Dict. Fet., I, 629.

CLÉOMENE (S*), m. (M. R. 23 déc).
V. THEODULE, SATURNIN, etc.

CLÉONIQUE, EUTROPE et BASI-

LISQUE (Stg), mm. ^M. R. 3 mars).
Ui« s. Ces saints appartiennent à un

groupe de martyrs, victimes de la persé-
cution de Dioclétien. lis furent immolés
à cause de leur attachement à la religion:
divers furent leurs supplices, ceux qui
étaient soldats fureut crucifiés, tels Cléo-

nique et Eutrope.
Bibl. Dict. Pet., I, 629.

CLÉONIQUE et STRATONICE (S"),
mm. (24 juil.).
m' s. Ces deux martyrs, .honorés à

Lentini dans la province de Syracuse en

Sicile, eurent les dents brisées, la langue

coupée et expirèrent dans ce cruel tour-

ment sous Valérien. Leurs corps jetés
dans un puits en furent retirés et ense-

velis religieusement dans la basilique des

Trois-Frères.

CLÉOPATRE (S»e), veuve. (19 oct.).
ive g. Durant la persécution de Dio-

clétien et Maximien, des soldats chrétiens

de ce dernier furent emprisonnés pour
leur religion. L'un d'eux étant venu i

mourir, un nommé Varus prit sa place

pour être compté au nombre des martyrs,
Maximien le fit torturer et mettre à mort

Une femme de Palestine, nommée Cleo-

pâtre n'osant s'afficher au grand jour,

parvint à recueillir pendant la nuit le

corps de ce Varus et l'embauma. La per-
sécution ayant pris fin, elle put l'empor-
ter au Mont Thabor, l'enterra, fit bâtir

une église. Elle y enterra plus tard son

propre fils, et quand elle vint à mouriry
fut ensevelie elle-méme (7 S19)

CLÉOPATRE (S1"), v. (20 oct.).

x« s. Religieuse de l'ordre de saint

Basile, elle est honorée chez les Mosco-

vites le 20 octobre.

Bihl. Dict. Pet., I, 629.

CLÉOPATRONIE (S:«). (8 mars).
IV«8. Fiile de Dacien gouverneur de

l'Asie Mineure au temps de Dioclétiea,
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elle fut possédée du démon pendant dix-
huit ans. Un saint VIVENTIUS, converti
par les miracles de saint Georges, reçut
en songe l'ordre d'aller à Thessalonique
(ou à Antioche selon d'autres auteurs)
pour y prêcher l'évangile et délivrer cette
malheureuse. Celle-ci se donna ensuite
entièrement au service deJésus -Christ et
des chrétiens persécutés.

CLÉOPHAS (S*), m. (25 sept.).
i" s. Cléophas est celui des deux dis-
ciples d'Emmaüs que nomme saint Luc
et qui au soir de la résurrection du Sau-
veur l'entretinrent sans le reconnaître. A
la fraction du pain, leurs yeux s'ouvri-
rent, mais Jésus disparut. La tradition
nous assure qu'il fut mis à mort par les
Juifs pour avoir confessé le nom de
Jésus-Christet qu'il fut enterré à Emmaûs,
dans la maison même, où ils s'étaient mis
à table avec Jésus.

Bil.l. Dict. Pet., I, 629. N. B. U., 10,
825.

CLER (S*«),m. (M. R. 7 janv.).
n« s. Diacre d'Antioche, il fut livré
sept fois à la torture pour la foi chré-
tienneavant d'avoir la tête tranchée.
Bibl. Dict. Pet., I, 629.

CLET.
(17 fév.)V.FRANÇOIS.
~7Mv.).

CLET (S«).pape m. (M. H. 26 avr.).
i" s. (Jet, romain de famille prétoriennefutdisciplede saint Pierre ilsuccéda àsaint
Lin (vers 76), mourut martyr sous Domi-
tieu (vers 83»et fut enterré près de saint
Linau Vatican. Son nom a été inséré dans
le canon de la messe. Quelques-uns l'ont
confondu,mal à propos, avec Anaclet. Le
martyrologe romain distingue les deux,
plaçant saint Clet au 26 avril.
| Bibl. Dict. Pet., I., 630.

CLET (S*)c.
(25 oct.).Iu"S'xT Un confesseur de ce nom est

honoréle 25 octobre à Tivoii (Tibur) en
Italie où l'on possède quelques-unes de ses

reliques. Il mourut vers 1050.
Bill. Dict. Pet., 1., 630. <

CLICÈRE (S'), év. (M. R. 20 .ept).v. s. rNflif ?eMilan, à ceque l'on croit,Uicere fut éveque de cette ville pendant
quelquesannées et mourut vers 438.Toutce qu'on en sait, c'est qu'il fut vénéré
commeun saint.

CLIGNE (S') c.
(M.R.36mar.).ï. V Cligne (latin Clinius) or iginairede la Gréce fut moine au Mont-Cassin,vers le v- siècle. 11 est vénéré 4 Saint-Pierre de la foresta près Ponlecorto.

Bib!. Dict. Pet., I., 630.

CLOTAIRE(S«),c. (7 avr.).
vil1!8' Les détails manquent sur lavie decesaint. 11mourut à Prûm vers 800et il est honoré à Vitry-en-Perthois (Cham-
£55 ? son corps était 5ardé » «bbaye
ae haint-Jacques. cBibl. Dict. Pet., I., 630.

CLOTILDE (S*«), reine (M. R. 3 juin.).
i v«-vi« s. Clotilde, fille de Chilpéric, roi
t des Bourguignons, vit son père détrôné et
s mis k mort par l'usurpateur Gondebaud.
) A la cour de ce roi arien, elle conserva la

foi et donna l'exemple de toutes les ver-
$ tus. Mariée à Clovis roi des Francs (a. 493)1
t elle gagna le respect et l'affection de ce

prince païen, travailla à le convertir elle
eut la douleur de voir mourir son fils
aîné pour lequel elle avait obtenu la
faveur du baptême attendit avec patience
l'heure de la Providence qui à Tolbiac
convertit le roi des Francs. Clotilde ren
dit grâces à Dieu quand elle vit Clovis
son époux recevoir le baptême à Reims
en 496 elle l'encouragea dans son zèle
pour la religion, obtint en 511 la fondation
à Paris de l'église Saint-Pierre et Saint-
Paul qui porta plus tard le nom de sainte
Geneviève. Après la mort de Clovis, elle
eut la douleur de voir ses fils divisés et
en lutte les uns contre les autres elle se
retira à Tours près du tombeau de saint
Martin, consacrant ses dernières années à
la charité et à la piété. Elle mourut le 3 juin
545, fut enterrée dans l'église de Sainte-
Geniève à Paris.

Bibl. -Dict. Pet., 1.630. Coll. SS. Kurth.S*9
1900. N. B. U. 10. 903.

CLOTILDE PAILLOT (Bse
V. URSULINES DE VALENCIENNES.

CLOTSENDE (S"), ab (30 juin).
via- s. Clotsonde (Clodesnidis) fille
de saint Adalbaud et de sainte Rictrude
perdit son père alors qu'elle était encore
toute jeune (a. 6i6). Sa mère devenue
veuve fonda le monastère de Marchien-
nes et devenue abbesse y lit venir ses
filles Clotsende, Eusébie ou Isoye et
Adalsinde, les deux dernières alièrent en-
suite à Haraaige ou Hamt,y. Clotsende-
demeura près de sa mère et lui succéda en
688. Elle mourut vers le commencement
du vin» siècle. Elle est honorée le 30 juin.
Bibl. Dict., Pet., I. 1199.
Var. GLOSSINDE.

CLOUD (S*), év. (8 juin)-
vu- s. Cloud (latin Clodalphus) fils de
saint Arnoul naquit en 605. Il parut avec
éclat à la cour des rois d'Austrasie Dago-
bert 1 et Sigebert II. Dégoûté des gran-
deurs humaines, il se consacra entièrement
au service de Dieu. Nommé évoque de
Metz en 656, il dut accepter cette chargeet en remplit les devoirs avec un zèle infa-
tigable. Compatissant envers les pauvres,il se privait mdmedu nécessaire pour sub-
venir à leurs besoins. Il mourut en 096
son corps fut enterré dans l'abbaye béné-
dictine de Lay près Nancy, mais une par-tie de ses reliques furent laissées à l'église
construite à Metz sous son vocable. Sa
fête est dans le nouveau propre de Metz.
Labl. N. U. B. 10 908. Duch. Fast. ép.III. 56. Dict. Pet., I, 632.

CLOUD fS»), c. (M. R. 7 sept.),
vi. s. Lloud (latin Clodoaldat) troisièm»
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ils de Clodomir roi d'Orléans, petit-fils
de Clovis et de sainte Clotilde, naquit en

522,échappa au massacre de ses deux frè-

res comme par miracle. Quand son âge lui

permit de prendre lui-même une résolu-

tion, il se coupa les cheveux pour mar-

quer qu'il voulait se consacrer à Dieu, se

mit sous la conduite de Séverin, un saint

reclus qui vivait près de Paris. Ordonné

prêtre en 551, il se fixa à Nogent à deux

lieues de Paris, y bâtit une église, se vit

entouré de disciples qu'il édifiait par ses

exemples. Il mourut vers 560 à Nogent
où l'on garda son corps et qui prit ensuite

son nom.

Bibl. Dict. Pet., I., 633. N. B. U. 10. 908.

<3LUANUS (9t), c. (1er janv.).
VI. s. Un abbé irlandais, appelé aussi

Mochua ou Moncan. Il fonda au vi* siècle

bon nombre d'églises et de monastères

il est honoré le 1" janvier.

CODRAT (S»), m. (4 mars)
m* s. Codrat avec Acace et Stratoni-

que, sont des martyrs de Ptolémaîs qui
souffrirent pour la foi en 275. Ils sont

commémorés le 4 mars. c

GODRAT ,DENIS .CYPRŒN ANECT,
PAUL et CRESCENT (S"), mm.

m* s. Ce groupe de martyrs grecs est

mentionné au martyrologe romain. Ils

furent décapités pour la foi à Corinthe

sous l'empereur Valérien (a. 258).Codrat,

alors qu'il n'était qu'un enfant, avait été

caché plusieurs années auparavant pour

échapper à la persécution de Dèce.

Bibl. Dict. Pet., I, 633.

CŒMGEN (S*), c. (3 juin).
xii* s. Irlandais de noble famille, un

des saints patrons de Dublin. U fut formé

par saint Pétroc de Cornouailles, fonda le

monastère de GlendaloughouGleandeioch
et sur ses vieux jours se retira dans un

ermitage où il mourut (a. 618).
Var. KEVIN ou KEIVIN.

Bibl. Dict. Pet.. I, 63't.

COINTA (S»*),m. (M. R. 8 lévr.).
m* s. Une dame égyptienne (d'autres
disent unejeune tille) qui tutarrêtée comme

chrétienne au début de la persécution de

Dèce. EUerefusa d'adorer les idoles les

bourreaux l'attachèrent à la queue d'un

cheval et la traînèrent ainsi à travers les

rues d'Alexandrie jusqu'à ce qu'elle eut

expiré (a. 249).
Var. QUINTA.
Bibl. Dict. Pet., I, 634.

-COLETTE (S1"),
év. (M. R. 6 mars)

xv* Colette (abréviation de Nico-

lette au nom de saint Nicolas que les

parents avaient longtemps invoqué) naquit
à Corbie le 13 janvier 1381.Le père, Robert

Boilet, ou Boylet, était charpentier. La

naissance tenait du prodige puisque la

mère sexagénaire avait été jusque-là sté-

rile des dons surnaturels marquent son

enfance, accroissement de sa taille, guéri. I

son miraculeuse d'une plaie à la jambe,etc. I

A dix-huit ans Colette perd ses pa. I

rents, elle veut embrasser une vie plus I

parfaite, va successivement chez les Bé- I

guines, les Bernardines, les Clarisses Ur. I

banistes, rentre à Corbie, se dépouille de I

tous ses biens, se renferme dans une cel- I

Iule de recluse où elle suivra la règle du I

tiers ordre de saint François. Cinq ans I

durant, elle mène la vie contemplative, se I

livre à d'effrayantes austérités, donne des I

avis à qui vient la consulter et en mêmeI

temps subit les assauts du démon. Saint I

François d'Assise et sainte Claire en des I

visions la réclament pour la réforme de I

l'ordre elle repousse cette pensée, mais I

reste perplexe jusqu'au moment où le I

Seigneur lui envoie le Père Henri de h I

Baume pour la décider à cette mission. I

Elle sort de sa cellule, se rend à Nice au-I

près de Benoit XIII, le pape d'Avignon I

et parcourt la France pour y établir desI

monastères de Pauvres Clarisses c'est I

ainsi qu'on la voit successivement à Be-I

lançon, Auxonne,Poligny, Amiens, etc.Les

oppositions ne lui manquent pas, tantôtI

déguisées, tantôt manifestes et violentes I

on la traite de visionnaire, de f matiqui. I

Mais Dieu lui donne un invincible courageI

et sème les miracles sous ses pas. ElleI

meurt à Gand le ô mars 1447. Son culteI

se développa surtout après la peste deI

Gand en 1463. Cependant la canonisationI

n'a eu lieu qu'en 1807. I

Bibl N. B. U. 11. 133. E. Sainte Mari«I

Perrin S*. C. (1923). Coll. SS: A. Pidoux.

S C. 1907). Léon. Aur. sér. 1. 538.A. Ger-I

main S. C. (1903). I

COLGAN (st), abb. (20 ttvr.). I

vm. s. Abbé de Clonmacnoise, sur

nommé le Saqe ou encore le chef Scribe

des Scots. Ami d'Alcuin, il fut l'objet d'une

vénération universelle même de son vivant:

on possède encore des prières composées

par lui. 11mourut en 796.
j

Bibl. O. HanloD ViesdesSS. (en anglais).

COLMAN. -N. B. Fort nombreux furent

en Irlande les saints de ce nom. Nous

signalerons seulement les principaux.

Bibl. Pour tous, voir O. Hanlon. Viesdes

Saints (en anglais).

COLMAN (S'), abbé (22 janv.).

vu*-vm* s. Colman se fit moine au mo-

nastère de Lismore il en devint abbé dans

la suite, succédant à saint Hierlug (ou

Zailug) en 698. Des disciples affluèrent

pour se placer sous sa conduite, et c'est

ainsi que Colman devint le père spirituel
d'illustres prélats. Hmourut en 702.Notons

ic" une fois pour toutes, qu'en Irlande, les

abbés des monastères étaient en menu

temps évèques de la région environnant*

k COLMAN de Lindistame (S*>,(18<fcvfévr.r
k (18 f6vt'.r

t VII. 8. Succédant à saint Aidan et ¡

saint Finan, Colman avait d'aburd eu

t comme eux moine à lona. Il fut tenu •»

(M. R. 10 mars).
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haute réputation de sainteté A cause de

sonzèle et de l'austérité de sa vie. Il ma-

nifesta une vive opposition à la pratique
romaine concernant la fixation de la Pâ-

que. Il abdiqua son évéché pour retour-
ner à lona, d'où il se rendit dans l'ouest

de l'Irlande pour y fonder deux monas-
tères. 11mourut l'an 676.

COLMAN (SM, c (5 mars).
v*s. Colman fut un disciple de saint

Patrice, renommé pour les rigueurs de son

abstinence. Il mourut du vivant de Patrice

qui lui donna la sépulture à Armagh.

COr-MAN (S4), év. (15 mai).
VI«s. il tut un disciple de saint Colomba

I et de saint Fintan de Clonenagh. Il fonda
I un monastère à Oughaval. Quand il mou-
I rut, une vision céleste annonça son entrée
I dans la gloire à saint Colomba qui se trou-
I vait alors en Ecosse.

COLMAN de DROMORE (S«), *v.

(7 juin).
I vu*s. Colman, disciple de saint Albée

d'Emlyet ami de saint Macanisius de Con-

nor, fut le premier évéque de Dromore
dans l'Ulster. On dit qu'il fut le maître
de saint Finnian de Clonard. 11 fit une
sainte mort en 610.

COLMAN (S»), ab. (16 juin).
Ivi*s. Un saint diacre chargé par saint
Columbkill de gouverner l'église et le
monastère fondés par lui dans l'Ile de

Lambay.
ICOLMAN(ou COLOMAN) (S1), m.

V. K1LIEN, etc
(8 la-).

COLMAN(S*),ab. (26 sept.).
Ivu*s. Irlandais d'origine, il fonda dans
le comté de Meath le monastère de Laad
Eloou Lin Alli, et fut en intime relation
avec saint Colomba. U mourut l'an 610.
11se lit admirer surtout par son détache-
mentdes créatures son amour pour les
chosesdu ciel, son ardeur pour la prière
et la contemplation.
I Bibl.-Dict. Pet., I, 638.

OLMAN (S*), m. (M. R. 13oct.).
xi*s. Colman, écossais ou irlandais

d'origine, se rendait en pèlerinage aux
Lieuxsaints quand il fut arrêté par des
malfaiteurs aux environs de Vienne en
Autriche. Ceux-ci le mirent à la torture
et le pendirent (13 octobre 1012)on le vé-
néracomme martyr et il est un des saints
protecteurs de l'Autriche.

Bibl. Dict. Pet., I, 639.

OLMAN (S»), ab. (27oct.).
vu*s. Colman fut abbé de Senbothfola

au diocèse de Ferns en Irlande, et en in-
Urnesrelations avec saint Maidoc évéque

de ce diocèse. Il mourut vers 63S.
KOLMANde Kilmacdvagh (S'), év.

(29oct.)
Mva*s. Colmanétait flle du chef irlandais
Duacus il fonda le siège épiscopal de

Kilmacduagh.Sur la fin de sa vie, il se

retira dans un ermitage où il mourut vers
630.

COLMAN DE CLOYNE (S*), év.

(24 nov.).
vu* s. Colman né à Cork en 522, fut
élevé par saint Jarlath et se fit une répu-
tation de poète barde. Sur les conseils de
saint Brendan et de sainte lia il se fit
moine à Louh Eirc, gouverné par saint
Finbarr. Il fonda ensuite l'évëcbé de Coyne
dont il fut le premier titulaire. 11mourut
en 604.

Bibl. Dict.Pet.. 1, 638.An. Bol.,t. XXXII,
339.

COLMAN (S<),ab. (12 déc.).
vu* s. Cet abbé irlandais de Glenda-

loogh mourut l'an 659 et est mentionné
sans autres détails dans les calendriers de
l'Ile.

COLOMBA ou COLUMBKILL (S1), ab.

(M. R. 9 juin).
vi* s. Colomba naquit le 7décembre 52t
à Donegal en Irlande destiné à fonder
une centaine de monastères, il se mit sous
la conduite de saint Finnian évéque de
Clonard, étudia spécialement les Saints
Livres. Elevé au sacerdoce en 546,il fonda

Derry, Durrow, composant pour ces mai-
sons une règle tirée en grande partie des
anciens moines d'Orient. Prenant avec lui
douze disciples il passa en Ecosse (a. 563)
aborda dans la petite ville de Hy ou lona,
fonda un monastère qui devint célèbre et
dont il fut le premier abbé. Tout en pra-
tiquant de rudes austérités, il paraissait
toujours gai et aimable, aussi gagnait-il
facilement le coeur de ceux qui l'appro-
chaient ses vertus admirables, le don des
miracles et de prophétie inspiraient une

grande vénération pour sa personne, les
rois eux-mêmes venaient le consulter.
Pendant trente quatre ans, il parcourut
l'Ecosse pour y enseigner l'évangile. Qua-
tre ans avant sa mort, une vision lui révéla
sa fin, aussi le terme expiré, dit-il à son

disciple
« C'est aujourd'hui le Sabbat,

vrai jour de repos pour moi, car c'est la
fin de mes labeurs 11mourut le 9 juin597,
âgé de 76 ans. et fut enterré à lona. Au
ix* siècle son corps fut transféré à Down
dans l'Ulster et déposé dans un caveau
avec ceux de saint Patrice et de sainte

Brigitte.
BibI. X. B. U. 11.30i. Dict. Pet., I, 642.
Duine Mémento, p. 119. An. Bol., t. XII,
XIII, XIV, xxix, XXXIII.

COLOMBA (S1), ab. (12 déc.).
vi« s. Colomba né dans le Leinster en

Irlande, et disciple de saint Finnian de-
vint un grand malire de spiritualité, et

gouverna le monastère de Tyrdagias dans
le Munster, jusqu'à sa mort arrivée en
548.

Bibl. Dict. Pet., 1, 637.

COLOMBAN (S«), reclus (15 ou 2 i«v.).
x8 s. Originaire d'Irlande comme plu-
sieurs de ses homonymes, Colomban quitta

(8 juil.).
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son île pour échapper aux honneurs, et

alla vivre en reclus près de l'église de

Saint-Bavon à Gand. 11 mourut avec la

réputation d'un saint (f 959). Certaines

églises invoquaient son nom dans les Li-

tanies il est parfois mentionné au 2 fé-

vrier, anniversaire du jour où il se serait

enfermé dans sa cellule, mais le plus sou

vent au 15 février anniversaire de sa mort.

Bibl. Dict. Pet., I, 638.

COLOMBAN (St), ab. (M. H. 21 nov.)
vnu s. Colomban, né vers 545 dans le

Leinster en Irlande, fit ses premières étu-

des sous saint Silène à Cluin-inys, puis
alla à Bangor où il prit l'habit monasti-

que sous saint Comgall. Au bout de quel

que temps, muui de la permission et de

la bénédiction de son abbé, il partit avec

douze moines, dont saint Gall et saint Déi-

cole, traversa l'Angleterre, Aborda en

Gaule, vers 585. Un premier monastère

fondé par lui en Lorraine fut bientôt trop
étroit il alla donc en fonder un autre à

Luxeuil qui devint le chef-lieu de son or-

dre ii y demeura vingt-cinq ans et y
écrivit sa règle qui est d'une extrême sé-

vérité. Le mécontentement de la reine

Brunehaut obligea Colomban à quitter
Luxeuil (a. 610). Le saint abbé laissa en

Suisse son disciple Gall, traversa les Al-

pes et s'arrêta à Bobbio dans le nord de

l'ltalie. C'est là qu'il mourut après avoir

fondé un monastère non moins célèbre
dans la suite que celui de Luxeuil (615).
Colcmban est regardé comme un des prin-

cipaux patriarches de la vie monastique
en France. Ses écrits révèlent un homme

expérimenté néanmoins son zèle l'égara

parfois comme dans la question de la cé-
lébration de la Pâque ou celle des «Trois

Chapit- es » rejetés par l'Eglise. Les nou-
veaux propres de Besançon, Nancy, Ne-

vers, Meaux ont sa fête ou sa mémoire,
soit au 21 soit au 26 ou 27 novembre

Bibl. N. B. U., 11.279. Dict. Pet., I, 638.

Coll. Sa. E. Martin: S. C. (1905). Hist. lit.

F2,1II, 1 X1I-505. Malnoi-y S1 C. (1895).
Duine, Memeato, 120.

COLOMBE (S»), m. (1er mai).
iv* s. Colombe et sa sœur sont hono-

rées comme martyres à Evora en Portu-

gal. Elles furent décapitées vers 303 du.

rant la persécution de Dioclétien, et à

l'endroit où roulèrent leurs tétes jaillit une
fontaine dont les eaux étaient salutaires
aux malades.
N.-B. Une autre sainte Colombe mar-

tyre est vénérée le 20 juillet à Coïmbre en

Portugal sans qu'on puisse assigner l'épo-
que où elle souffrit.

COLOMBE de RIÉTI (Bse), v. (20 mai)
xv* s. Appelée encore Colombe de Pé-

rouse, où elle exerça son action, cette

enfant naquit à Riéti le 2 février 1467. On

l'appela au baptême Angola, mais le nom
de Colombe prévalut, parce qu'au moment
de la cérémonie une colombe était appa-
rue aux assistants. A mesure qu'elle gran-

dit elle manifesta son attrait pour la so-
litude se retirant pour prier dans un
oratoire à Monte Mauro. C'est là qu'elle
se réfugie pour échapper au mariage. Ad-
mise dans le tiers ordre dominicain en
1486. elle commence son rôle social,quitte
Riéti pour se fixer à Pércuse. Ses vertus
et les dons surnaturels dont elle était fa-
vorisée lui attirèrent la vénération de tous:
on lui bâtit un monastère, elle fit profes-
sion en 1490, sauva le peuple de la peste
en s'offrant à Dieu comme victime Elle

opéra de nombreux miracles durant sa vie
et après sa mort. Celle-ci arriva le 20 mai
1501. Pie V en 1566 permit d'en faire mé-
moire à l'office et à la messe. Vint en 1625
le décret d'Urbain Vlli, interdisant son
culte. Quoique non canonises, elle es*, vé-

nérée comme une sainte.

Bibl. M. de Gan&y. B«e« Dom. p, 305.

COLOMBE [S^),v. m. (M. R. 17 sept.).
ix* s. Co:ombe, née à Cordoue, trouva

chez sa sœur aînée Elisabeth mariée à
saint Jérémie, l'exemple de toutes les ver-

tus. Sa mère la détournait de ces visites

parce qu'elle voyait que Colombe y pui-
sait l'aversion pour le monde et l'état du

mariage. Mais la jeune fille se trouva bien-

tôt libre de suivre sa vocation et alla
s'enfermer dans le monastère que gouver-
nait sa sœur Elisabeth à Tabane, elle ''y

d.stingua par sa fidélité aux pratique: de

la règle, par son amour pour la prière et

pour la lecture des Livres saints. Les

Maures expulsèrent le couvent qui se ré-

fugia à Cordoue même près de L'église de

saint Cyprien. Colombe alla delle-mème
se présenter au tribunal du Cadi, se dé-

clara chrétienne et fut décapitée (17 sep-
tembre S .2). Elle fut enterrée dans l'église
de sainte Éulalie.

Bibl. Dict.fet., I, 642. N.B. U. 11.281.

COLOMBE (S<«). (30 oct).

V. AGENT.

COLOMBE (S>*), v. m. (13nov.).
Époqub incertaine. Cet.te vierge martyre
est patronne de deux paroisses eu Cor-

nouailles. On dit qu'olle fut mise à mort

par un roi païen du pays.

COLOMBE (S"), v m (M. H. 31 déc.).
m* s.- La légende place la naissance de

cette vierge en Espagne d'une famille

royale mais païenne, Colombe ne put se

résigner à adorer les idoles à 16 ans elle

quitta sa maison à l'iusu de sa familie,

vint en Gaule et se fixa à Sens. C'est lé

qu'elle souffrit le martyre sous l'empereur
Aurélicn (a. 273). Les reliques furent véné-

rées chez les Bénédictins de Sensjusqu'au
xvi* siècle, époque où elles furent dis-

persées par les Huguenots. Plus de trente

paroisses eu France, sont placées sous le

vocable de cette sainte Les nouveaux

propres la fête, Sens et Meaux au 28juil-

let. Lyon au 31 décembre.

Bibl. Dict. Pet., I, 641. N. B. U. 11-289.

COLOMBIN (S*), ab. (13 sept.)-
vi« s. Irlandais de nation^ Colombinful
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un des douze moines qui vinrent en
France avec saint Colomban. Il suivit
Déicole à Lurc, vers 610 et lui succéda
dans la charge d'abbé en 620. On ignore
combien de temps il survécut à Déicole
il est honoré le 13 septembre

Bibl. Dict. Pet.. I, 642.

COLOMBINI (Bx). (31 juil.).
V.JEAN.

J

COLONNA. (30 déc.).
V. MARGUERITE.

COME et DAMIEN (S««), mm

iv* s. Deux frères arabes de naissance,
médecins de profession, qui adoptèrent
pour principe de n'accepter aucune rému-
nération de leurs bons offices (anargyres).
Professant la religion chrétienne, ils vi-
vaient à Egée, ville de Cilicie, quand ils
furent srrétés par ordre du gouverneur
Lysias, mis à la torture et décapités vers
303). Leurs corps furent transportés en
Syrie et enterrés à Cyr. L'empereur Jus-
tinien guéri par leur intercession fit bâtir
une église à Constantinople et la plaça
sous leur vocable. Ces deux saints furent
l'objet d'une grande vénération en Occi-
dent comme en Orient. Une partie de
leurs reliques apportée à Rome fut placée
dans leur église qui est un titre cardina-
lice. Leurs noms sont au canon de la
messe.
Leurs frères ANTHIME, LÉONCE et
EUPREPE souffrirent avec eux.

Bibi. Die. Pet., I, 643. Del. cuit, passim.
Ch. Dunainc SS. du canon. Denisov Vie et
miracl. (1909).

COMGALL (S»), ab. (10 mai).
vi« s. Né en Irlande en 516, dans le
nord de l'Ultonie, ComgaU fut élevé par
sain», Fintan, abbé de Cluain-Aidnech,
fonda vers 550 la grande abbaye de Ban-
gor et l'on compta, dit-on, jusqu'à trois
mille moines sous sa conduite ?oit à Ban-
gor, soit en d'autres maisons. Il écrivit
lui aussi une règle très sévère, acquit une
grande réputation de sagesse et de sain-
teté, il compta saint Colomban et saint Gall
au nombre de ses disciples. 11 mourut en
601 et est honoré le 10 mai.

Bibl. Dict. Pet., I, 645. N. B. U., 11.482.
COMGAN (S*), ab. (13 oct.).

vin' s. Comgan, prince il'landais et
neveu de saint Fillan, passa en Ecosse où
il se fit moine et passa une très sainte
vie. Ses reliques furent conservées à lona.
Les églises qui lui sont dédiées attestent
la vénération dont il fut l'objet.

COMMINE .S!).
Divers saints de ce nom ont amené une
certaine confusion pous les détails de
leurs vies on en rencontre un en Irlande,ou il est patron d'Ardcavan un autre est
honoré comme martyr à Catane en Sicile,le 1" mai un autre fut compagnon des
saints Pothin, martyrs de Lyon (2 juin).

(M. R. 27 sept.

COMMUN (S*), m. (8 l*v.).
EpOQUBinconnus Ce saint est honoré
comme martyr è Toscanella près du lac
Bolsène en Italie, on y vénère son corps.
Bibi. Dict. Pet., I, 644.

COMTESSE (Bse), v. (8 sept.).»v* s. Vierge de la noble famille des
Tagliapietri, elle mourut à 13 ans et est
vénérée à Venise depuis sa mort arrivée
en 1308.

CONCESSE (S««), m. (M. R. 8 avril).
Epoqub inconnue. Le martyrologe ro-
main la mentionne comme vénérée à Car-
thage, mais sans aucun détail qui permette
de déterminer l'époque et les circonstances
du martyre.
Bibl. Dict. Pet., I, 644.

CONCESSUS (S* m. (M. R. 9 avr.).
V- DÉMÉTRIUS, etc.

CONCESSUS (S1), m. (10 avr.).
L'un des saints compagnons du prêtre
APOLLONE, mentionné au martyrologe
romain.

TSSŒfâ^iZ. (M- R. 13 mm-
V. H1P1'OLY'l'E, etc.

CONCORDE (S1), m. (M. R. 1« janv.).n« s. Concorde, prêtre de Spolète, fut
arrêté vers 178 sous Marc Aurèle dans un
désert où il s'était réfugié. Conduit devant
le gouverneur TORQUATUS, il confes»-
généreusement sa foi promesses et me
naces furent vainement employées pour
le faire apostasier. Après divers tourments
il fut décapité dans sa prison. Le marty-
rologe romain qui le nomme au 1«*jan-vier lui donne la qualité de prêtre d'au-
tres martyrologes au 2 janvier le nomment
comme simple sous-diacre.

Bibl. Dict. Pet., I, 64' N. B. U, 11.396.

CONCORDE (S'), év. (25 fév).
vi» s. Ce saint est donné comme le
dixième évéque de Saintes dont il occu-
pait le siège vers 51o. 11a sa fête dans le
nouveau propre de la Rochelle.
Bibl. Durh. Fast, ép. II, 72.

CONCORDE (S* ). m. (M. R. 2 sept.).V. ZENON et.
P

CONCORDE tSl), m. (M. R. 16 déc).
V. VALENTIN, etc.

CONDÉ (S*), c. (21 oct.).
vu' s. Condé (latin Condedus), prêtre
st ermite anglais, passa en France vers le
milieu du vii* siècle, et se fixa dans une
solitude près de Saint-Valéry. Attiré A
F ontenelle par la réputation de l'abbé
Lambert, il passa plusieurs années dans
cette abbaye, 11 se retira ensuite dans
une lie de la Seine, nommée Beleinac où
il bâtit deux églises, l'une en l'honneur
de la sainte Vierge, l'autre en l'honneur
des saints apôtres Pierre et Paul. On croit
qu'il mourut vers 685 les religieux qu'il
avait formés furent transférés 1 Fonte-
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nelle quand l'île de Beleinac eut disparu
sous les eaux.
Var. CONDÉDE, CONDÈTE.

Bibl. Dict. Pet., I, 645.

CONLETH (St), év. (3 mai).
vi« s. Premier évêque de Kildare et

patron de cette ville avec sainte Brigitte
on la signale comme le directeur spirituel
de cette MARIE DE L'IRLANDE » et
de ses religieuses. 11excellait aussi à co-
pier et à enluminer les manuscrits. Il
mourut vers 529.

CONGAR (St), ab. (7 nov.).
vin» s. Congar, fils d'un empereur de

Constantinople, vint en Occident et vou-
lut se sanctifier dans la vie érémitique qu'il
pratiqua en Angleterre dans le Somerset
et en pays de Galles dans le Clamorgan.
II est connu dans ce dernier pays sous le
nom de Docwin où une abbaye porte ce
nom. Il mourut à Jérusalem l'an 711 et
son corps fut rapporté à Cungresbury dans
le comté de Somerset. 11 est honoré en

Bretagne.
Bibl. Stant. Mén., p. 52S.

CONOGAN (S'), év. (15 oct.).
v« s. Fut le successeur de saint Coren-
tin sur le siège de Quimper en Basse-Bre-
tagne, où sa mémoire est encore en grande
vénération. Le nouveau propre de Quimper
a sa fête au 21octobre. Le nom celte Gwen
a été latinisé en celui d'Albinus. Son corps
était, dit- on, conservé à Montreur en Pi-
cardie.
Var. CONOCAIN.

Bibl. Duch. Fast., ép. II, 374, note.

CONON (S'), év. (26 janv).
vu» s. On dit que ce Conon était fils

d'Eugène III, roi d'Ecosse: il se consacra
au service des autels et passa dans l'lie
de Man dont il devint évéque. Il fit fruc-
tifier les semences de la foi que saint
Patrice avait jetées dans cette lie, et mou-
rut vers 648. Son nom a été en grande vé-
nération dans les Iles Hébrides jusqu'à la
Réforme.

CONON (St), c. (19 févr.).
vit s. Conon fut prêtre et abbé de
Fenthucla en Palestine. 11mourut vers
555 et est honoré le 19 février. 11est loué

par Jean Moschus pour son admirable
chasteté.

Bibl. Dict. Pet., I, 647.

CONON (SM, m. (M. R. 26 fôvr.).
V. PAPIAS, DIODOIŒ et.

CONON (S'), m. (M. R. 6 mara)
m» s. Conon était un pauvre jardinier
chrétien de Nazareth. Pendant la persécu-
tion de Dèce(en Pamphylie selon quelques-
uns, dans l'ile de Chypre selon d'autres),
il endura un cruel martyre. 11eut les pieds
percés de clous et fut forcé de courir de-
vant un char épui«* de douleur, il tomba
sur les genoux et expira en priant Dieu.

Bibl. Dict. Pet., I, G46.

CONON (S*), c. (28 mars).
xm* s. Conon, moine de saint Basile,
au monastère de Nèse, en Sicile, mourut
en 1236 il est vénéré le 28 mars.

Bibl. Dict. Pet., I, 647.

CONON et son fils (S"), mm.

(M. R. 29 mai).
ni* s. Conon après la mort de sa femme
vivait dans ta retraite avec son fils à
Icone en Asie Mineure. On voulait le faire
entrer dans la cléricature, son humilité
s'y refusa. Sous l'empereur Aurélien, le
chef de la milice Domitien, vint à Icone
pour appliquer les édits. Conon et son fils
furent arrêtes des premiers on ne put
ébranler leur foi. Ils furent brûlés à petit
feu pendant qu'on leur coupait les mem.
bres et enfin ils expirèrent. Leurs reliques
sont vénérées à Acerra où elles furent
apportées au îx* siècle.

Bib.. Dict. Pet., I, 646.

CONRAD de Bavière (Bx). c.

(14 févr.).
xii* s. Fils de Henri le Noir duc de
Bavière, Conrad se fit moine à Clairvaux.
Il obtint de faire le pèlerinage en Terre
Sainte et, au retour. «arrêta sur les côtes
de la Pouille en Italie. Il y finit ses jours
près d'un oratoire de la sainte Vierge
(a. 1124). Il est honoré à Melfi en Italie.
Grégoire XVI a autorisé son culte en 183:.
D'autres placent sa mémoire au 7 août.

Bibl. Dict. Pet., I, 648.

CONRAD de Plaisance (Bx),, c.

(19 févr.). I
xup-xiv» s. Conrad, né en 1290à Pli- I
sance, ayant hérité d'une fortune consi-
dérable à la mort de ses parents, ment
une vie dissipée. Un .jour à la chasse, il
voulut allumer un grand feu pour faire
sortir une bête fauve, mais il ne put
éteindre l'incendie dont les dégâts furent
considérables. Conrad s'enfuit, un malheu-
reux fut saisi à sa place mis à la torture
cet infortuné avoua un crime qu'il n'avait

pas commis et fut condamné à mort. Con-
rad alla trouver alors les magistrats, se
donna comme le coupable pour sauver
l'innocent. Mais pour réparer les dégâts
il dut vendre une partie de ses biens. Cet
événement l'amena à réfléchir sur son sa-

lut, il mit ordre à ses affaires temporelles,
partit pour Rome où sa femme se fit car-
mélite et lui-même entra dans le tiers
ordre de saint François. Puis il alla en
Sicile se dévouer au service des malades
et termina ses jours comme anachorèU
sur une haute montagne (a. 1354). Ur-
bain VIII lui a donné le titre de saint et

autorisé son culte dans l'orde de saint

François.
Bibl. Dict. Pet. I, 650. N. B. U., 11.516.
Léon. Aur: Sér. I, 418.

CONRAD d'Ascoli (Bx). (19 ayr.)
xm» s. Conrad, né en 1234à Ascoli dans

la Marche d'Ancône, entra dans l'ordre
de saint François, fit ses études à l'Uni-
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versité de Pérouse, reçut la prêtrise et
alla à Rome où il prêcha avec succès. En-

voyé chez les Maures d'Afrique il en con-
vertit plusieurs milliers, revint en Italie

pour réparer sa santé. 11alla ensuite pro-
fesser la théologie à l'Université de Paris.
Le P. Jérôme général de l'ordre ayant été
élu pape sous le nom de Nicolas IV appela
Conrad à Home mais celui-ci passant
par Ascoli sa ville natale y mourut le
19avril 1289. Pie VI a approuvé le culte
immémorial qu'on lui rendait à Ascoli.

Bibl. Dict. Pet., I, 649. Léon. Aur. Sér.,
II, p. 82.

CONRAD (Bx), m. (2 mai).
xii* s. Conrad fondateur du monastère

d'Engelberg (mont des Anges), dans le
canton d'Underwald en Suisse, fut tué en
1125pour avoir voulu défendre les droits
de cet établissement contre l'injustice et
la violence. Il est honoré en Suisse comme

martyr le 2 mai.

Bibl. Dict. Pet. I, 648.

CONRAD de Pfullingen (S1), év. m.

I xi« s. Conrad était primicier de l'église
de Cologne, quand saint Annon le fit nom-
mer archevêque de Trêves le peuple et
le clergé qui n'avaient pas été consultés

I résolurent de s'opposer à la prise de pos-
session. Conrad espérant concilier les

I esprits se rendit à Trêves, mais à peine
I entré sur le territoire, il fut saisi par des

soldats que le comte de Trèves Déodorie
I avait. postés sur le chemin. Ces soldats
I jetèrent Conrad jusqu'à trois fois du haut
I d'un précipice et finalement lui coupèrent
I la tête (a. 1066). Les miracles nombreux
I au tombeau de Conrad ayant attesté sa
I sainteté, il fut honoré comme martyr d'un
I culte qui n'a pas été interrompu.
I Bibl. Dict. Pet., I, 648.

CONRAD (Bx), ab. (30 sept.).
I xm« s. Conrad, fils du comte de Seyne,
I entra dans l'état ecclésiastique, fut suc-
I cessivement chanoine à Saint-Lambert de
I Liège, abbé de Villiers-en-B-abant, de
I l'ordre de Citeaux, cardinal évéque de

Porto, légat du Saint-Siège. A la fin de
sa vie son humilité lui faisait dire a Que
n'ai-je pu rester jusqu'à cette heure au
couvent de Villiers, à y laver la vaisselle
a mon tour ? » Après sa légation, les car-
dinaux voulurent le nommer pape à la place
d Honorius III, mais ils ne purent le déci-
der à accepter. Conrad mourut quelquesmots après en 1227.
I Bibl. Dict. Pet., I, 649.

CONRADDEPRISACH(Bx)c.
*"• s. Conrad était un docteur célèbre
de 1 Université de Bologne, quand saint
Dominique, désirant le voir entrer dans
son ordre, formula intérieurement une
prière au Dieu qui gouverne les coeurs,
Conrad devint on effet dominicain et évan-
gélisa 1 Allemagne. A Magdebourg, il ap.

(1" juin).

(24DOV.).

prit par révélation l'heure de sa mort
qui arriva en effet. Le saint homme expira
en chantant le psaume Cantate Domino
canticum novum (a. 1239).

CONRAD (S*), év. (M. R. 26 nov.).
x» s. Conrad, fils de Henri comte d'Al-
torff, fut placé tout jeune sous la conduite
de l'évéque de Constance il montra dès
lors un grand mépris des grandeurs hu-
maines et de la ferveur dans le service
de Dieu. Prévôt de la cathédrale, il fut
élu évéque tout d'une voix en 934 on eut
de la peine à lui faire accepter cette
dignité. Saint Ulrich d'Augsbourg le visi-
tait souvent pour s'édifier et jouir du
bonheur de sa société. Conrad se dépouilla
de tous ses biens, fit construire des églises
dans sa ville épiscopale, accomplit jusqu'à
trois fois le pèlerinage de Jérusalem sui-
vant la dévotion du temps et en esprit de
pénitence. Après quarante-deux ans d'épis •
copat où l'on vit en lui toutes les vertus
des saints évéques, il mourut en 976 et
fut enterré dans l'église de Saint- Maurice.
Le pape Calixte II l'a canonisé vers 1120.
Bibl. Dict. Pet., I, 648. X. B. U. 11,499.

CONRAD D'OFFIDA (Bx), c. (19 déc).
xiii* s. Conrad, né vers 1241à Offida
petite ville du diocèse d'Ascoli, entra à
l'âge de quinze ans dans l'ordre de Saint-
François. Se croyant appelé aux offices
les plus humbles, il quitta les études, du
consentement de ses supérieurs pour être
employé soit à la cuisine, soit à la quête,
partageant son temps entre le travail et
la contemplation. Il habita quelque temps
la sainte montagne de l'Alverne, fut élevé
au acerdoce et remplit avec fruit le mi-
nistère de la prédication. Il mourut à
Bastia le 12 décembre 1306. En 1320 son
corps fut transféré de Bastia à Pérouse.
Pie VII en <817a confirmé le culte immé-
morial qu'on lui rendait.

BiLl. Dict. Pet., I, 650.

CONRADIN (Bx), c. (1« nov).
xv« s. Conradin, de l'ordre des frères
prêcheurs, se distingua par sa chasteté,
grâce qu'il obtint après une très violente
tentation; par son zèle pour défendre à Bo-
logne les droits du Saint-Siège: par sacha-
rité pour leprochain. Il seconda vigoureu-
sement le bienheureux Barthélémy Texier,
général des Dominicains dans sun entre-
prise pour la réforme de l'ordre. Il mou-
rut comme il l'avait souhaité en servant
les malades en temps de peste (1429).Les
miracles qu'il fit pendant sa vie et après
sa mort lui ont fait décerner le titre de
bienheureux.
Bibl. Dict. Pet., II, 1395.

CONRAN (S«), év. (14 fév.).
vu» s. Conran, évéque d'Orkney ou des
lies Orcadesau vu« siècle, se rendit recom-
mandable par l'innocence de ses mœurs,
ses austérités, son zèle. Avant la Réforme,
il était en grande vénération dans ces Iles
et au nord de l'Ecosse.
Bibl. Dict. Pet., I, 651.
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CONSORCE (Su), v. (M. R. 22 juin).
vie. s. Consorce et Tullie ont été don-

nées comme étant les filles d'un Eucher,

évéque dont le siège n'est pas indiqué.
Elles moururent vierges toutes deux. Tul-

lie avant l'élévation de son père à l'épis-

copat, Consorcc ou Consorcie, longtemps

après (vers 570). Elle fut vénérée à l'ab-

baye de Cluny. Divers problèmes ont été

posés à son sujet et ne sont point résolus.

De quel Eucher était-elle fille ? Quelles
relations put-elle avoir avec Cluny ? A

la première question, Baronius s'appuyant
sur Adon, dit que c'était d'Eucher, évêque
de Lyon. sans prendre garde que cet

Eucher était mort dès 447. On a imaginé

qu'il y avait eu deux Eucher, évêques de

Lyon mais les catologues n'en mention-

nent qu'un. Il y a un Eucher évéque sans

nom de siège dans les conciles d'Arles,

Orléans, Carpentras, Orange (524-529)
c'est peut-être le père de notre sainte.

Quant à Cluny, la relation s'expliquerait

par une translation de reliques dont il

est fait mention au 13 mars, la fête est au

nouveau propre d'Avignon.

Bib. Hist. lit. Fr., IV, 26.

CONSTABLE (S*), ab. (17 fêv.).
xne s. Un abbé de la Cava en Italie

qui mourut en 1124.

Bibl. Dict. Pet., I, 651.

CONSTANCE(S'), év. m. (M. R. 29 janv.).
n« s. Constance, évéque de Pérouse,
souffrit avec plusieurs autres chrétiens

pour la foi vers 178 sous Marc-Aurèle.
Var. CONSTANTIN.

Bibl. Dict. Pet., 1, 651. N.B.U. 11, 540.

CONSTANCE (St), erm. (12 iév.).
xii« s. Cet ermite, qui vivait dans le

voisinage de Brescia, y fonda un couvent

de religieuses et mourut après l'année

1150: il est vénéré le 12 février.

CONSTANCE (S1), m. (M.R. 26août).
V. SIMPUCIUS et.

CONSTANCE (S1), év. (M.R. l««ept).
ve s. Constance, évéque d'Aquin au

royaume de Naples, assista au Concile

tenu à Rome sur le pontificat de saint

Hilaire (a. 465).Saint Grégoire le Grand

a fait l'éloge de ses vertus, et nous dit

qu'il était doué du don de prophétie. Il

mourut vers l'an 5*>-i.

Bibl. Dict. Pet., I, 152.

CONSTANCE (S»),c. (M. R. 23 sept.).
V|« 9. Constance, mansionnaire (ou sa-

cristain) de l'Église Saint-Etienne, près
Ancône, se sanctifia par le zèle à remplir
son emploi des visites lui venaient de

toutes parts à cause des miracles qu'il

accomplissait. Au milieu de l'éclat qui
entourait son nom, il sut se maintenir

dans l'humilité. Il vivait dans la seconde

moitié du vi* siècle.

Bibl. Dict. Pet., II, 652. N. B. U. 11,
540.

CONSTANCE (S*). (M. R. 30 ne*.).
v. s. Constance, prêtre romain, résista
avec zèle aux pélagiens ce qui lui valut
de leur part une grande opposition et
même de mauvais traitements. 11mourut
vers 418. Ses miracles le firent inscrire
au nombre des saints.

Bibl. Dict. Pet., I, 651.

CONSTANCE (S*), m. Trêves.

(M. R. 12 die.}.
V. MAXENCE et.

CONSTANT de Fabriano (Bx) c.

(25 fi*
xv* s. Constant, né à Fabriano, dam
la Marche d'Ancône, entra jeune dam
l'ordre des frères prêcheurs. Il y fut formé
par deux grands maîtres de la vie spiri.
tuelle, le bienheureux Conradin et saint
Antonin avant même qu'il eut fait prtj.
fession, il était un sujet d'admiration pour
les frères en raison de ses austérités, dl
son application à la prière et à l'étude.Il

prédit à l'avance, plusieurs événement!
comme la mort de saint Antonin sonami
U opéra de nombreuses conversions. Il
mourut à Ascoli le 25 février 1481.De
nombreux miracles opérés à son tombeau
déterminèrent les fidèles à lui rendre on
culte public qui fut autorisé par Pie VII
en 1821.

Bibl. Dict. Pet., I, 652.

CONSTANT (S*), év. (M. R. 12 avril!.
vi« g. Constant ou Constantin, évéqui
de Gap, assista au concile d'Epaone a

517, se fit représenter au concile provin-
cial de 524, parut en personne à ceuxde
527 et 529. Sa fête est marquée au 12avril
dans le martyrologe hiéronymien et «
M. R. où il est nommé Constantin. Vénto
dans la région, il a sa fêle dans le nou-
veau propre de Gap.
Var. CONSTANTIN.
Bib. Duch. Fast., ép. I, 286.

CONSTANTIA (S'e), m.

V. FÉLIX et.
(M. R. 19 sept.

CONSTANTIEN (S1), c. (2 déd
via s. Constantien, né en Auvergne,
entra très jeune dans le monastère de

Micy près Orléans avec son compatriolt
Krambourg qui s'y trouvait déjà, il il

habiter la forêt de Javron dans le Maine.

Innocent, évéque du Mans, l'obligea àre-

cevoir la prêtrise pour exercer le saint
ministère dans les villages voisins. La

réputation de sainteté dont jouissait Cou-

tantien était telle que Clotaire 1" voo-

lut le voir et se recommander à ses prièra
On ignore l'époque où il mourut. Lorsde*

invasions normandes une partie de ses rtlt

ques furent transférées à l'abbaye de Brt-

teuil diocèse de Beauvais. La fête est u

nouveau propre de Beauvais.

Bibl. Dict. Pet., I, 653.

CONSTANTIN (S«), c. (11 ma»!1

Epoque incohnce. Le martyrologero-
main signale au il mars un Constant*



CON COR
177

12

I honoréà Carthage sur lequel on ne pos-
sède aucune indication, pas même de

I l'époqueoù il vécut.

CONSTANTIN (S»), m. (11 mars).
Ivies. On s'accorde assez pour voir,
dans ce saint, le roi des Bretons qui après

I une vie déréglée fut converti par saint
Gildas de Rhuys, quitta son trône, se fit
moine dans l'abbaye de Saint-David. 11
alla ensuite prêcher l'évangile aux Pic les

qui habitaient le nord de l'Ecosse, fut mis
à mort par les infidèles en 556. On l'ho-
nore comme martyr en Ecosse, et il y a

plusieurs églises placées sous son vocable.

I Bibl. Dict. Pet., I, 654.

ONSTANTIN (S*), roi, m. (2 avril).
i\e s. Constantin Il, roi d'Ecosse, était
filsde Kenneth II. Quand celui-ci mourut
(a. 85»), son oncle Donald le déposséda
du trône mais à la mort de ce dernier
(a. 85s), Constantin arriva au pouvoir,
s'appliqua à rendre heureux ses sujets.
I .Malheureusementles Danois envahirent
ses Etats, s'emparèrent de sa personne et
I regorgèrent dans une caverne près de
I Crailsur le bord de la mer (a. 874). On
l'honora comme martyr à cause des
miracles opérés sur son tombeau.

IBihJ. Dict. Pet., I, 655.

ONSTANTIN (S'), (M. II. 12 avril).
V. CONSTANT.

ONSTANTIN (S), év. (15 juin).
I vir s. Constantin, d'abord moine à
Jumièges, s'y forma à l'humilité, à la pa-
tience, à l'abnégation. Devenu prêtre, il
alla évangéliser les populations du dio-
cèse de Beauvais et fut bientôt appelé à
les gouverner comme évéque. Il conserva
ses habitudes de religieux et lit de fré-
quentes visites à son ancienne abbaye
de Jumièges. Il mourut vers l'an 700 et
fut bientôt vénéré comme un saint.

~t?; (M. Il. 27 juil.).
pssraiîxfr?.-

<*•«•» *•«•>•

ONSTANTIN ET SIMPLICE(S"),abb.
I (22 oct.).xi«s. Constantin, surnommé l'Africain,

parce qu'il était natif de Carthage, futt
d'abord médecin à Babylone ensuite il
se fit moine au Mont Cassin et en devint
abbé de 1072à 1087. Son corps avec celui
de Simplice fut déposé sous l'autel majeurde la Basilique cassinienne au xvn« siècle
on transféra ces reliques dans la chapelle

debaint-Berthaire. Elles furent profanéesen 1799par l'armée française.

iONSTANTINOPLE (MARTYRS de)Le
martyrologe romain donne des séries

anonymes aux dates suivantes
1° S février, au v* siècie. Une commu-
15 • .eu^e moines était restée fidèle au
Saint-Siège lors du schisme d'Acace un
certain nombre furent mis à mort (a. 485)et comptés au nombre des martyrs.|- 30 mars, au iv* siècle. Ceux qui souf-

frirent pour la cause du catholicisme sous
l'empereur arien Constance Beaucoup
furent bannis (de 351 à 359) d'autres
furent marqués au front avec un fer
rouge d'autres eurent leurs biens con-
fisqués d'autres enfin furent mis à
mort.
3° 8 juillet, au ix* siècle. Les martyrs
désignés sous le nom d'ABRAHAMITÉS,
parce qu'ils vivaient dans le monastère
de Saint-Abraham. Ils s'opposèrent à
l'empereur iconoclaste Théophile et furent
punis ou d'exii ou de mort (a. 832).
Malheureusement on ne peut donner des
détails authentiques sur leurs souffrances.

CONSUL (S*), év. (7 juil.).
v» s. Consul, originaire d'Allemagne,
fut pour sa science et sa piété appelé à
gouverner l'église de Côme en Lombar-
die. On y conserve son corps qui en 495
avait été enterré dans l'église des saints
apôtres Pierre et Paul. 11 est vénéré le
7 juillet.

Bibl. Dict. Pet., I, 655.

CONTARD iS«), c. (16 avr.).
xih s. Contard, de la famille des mar-
quis de Ferrare, se fit pèlerin pour l'amour
de Dieu et de Notre-Dame. Mais à peine
parti, il tomba malade et mourut à Broni
en Lombardie (16 avril 1249). On l'invo-
que contre l'épilepsie.

CONTEST OS'), év. (19 janv.).
v. s. Contest né à Bayeux y fut ordonné
prêtre et à la mort de saint Manvieu, il
fut élu pour lui succéder (a. 480). Son
zèle lui attira des ennemis et il dut pour
un temps aller se cacher dans la solitude
le calme rétabli il reprit son ministère et
mourut vers 510 on l'honore le 19 jan-
vier.

Bibl. Dict. Pet., I, G55Duch. Fast., ép. II,
212, 219.

F

CONVOYON (St), ab. t5 janv.).
ix' s. Convoyon, fils de Conon, naquit
à Comblesac en Bretagne, devint archi-
diacre de Vannes et fonda l'abbaye de
Redon dont il fut le premier abbé. Il
montra une grande piété et une grande
énergie en face des calamités. Il mourut
le 5 janvier 868.

Bibl. Dict. Pet., I, 655.

CONWAL (S»), c. (28 sept.).
vu* s Conwal. prêtre irlandais, fut le
disciple de saint Kenligern. 11 mourut en
Ecosse vers 630. D'autres récits le ratta-
chent à saint Kentigern de Glascow.

GOPRÈS (S<), m. (M. R. 9 juil.).
V. PATHEKMUTHE et.

CORBICAN (S«). c. (28 juin.).
vin* s. Corbican, irlandais d'origine,
alla se fixer dans les Pays-Bas où il mou-
rut. Il est honoré le 28 juin.

CORBINIEN (S»), év. (M. R. 8 sept.).
vin* s. Corbinien, né à Arpajon au dio-
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cèse de Paris, eut dès le jeune âge un vif

attrait pour la solitude et vécut quatorze
ans dans une cellule près d'un oratoire.

Des disciples vinrent à lui et il forma

bientôt une communauté nombreuse.

Allant de nouveau à la recherche d'un

endroit où il vivrait inconnu, il alla à Rome
et s'fc. ferma dans une cellule près de

l'église Saint-Pierre. Le pape Grégoire II,

auquel il avait demandé la bénédiction,
lui dit qu'il devait songer aux autres âmes
et le sacra évéque. Il rentra dans son

pays. Allant une deuxième fois à Rome,
il s'arrêta, quelque temps en Bavière et

fixa son siège à Frisingue. Il mourut en

730.

Bibl. Dict. Pet., I, C56.An. Bol. t. XXIV,
298.

CORCODÈME (S'), c. (M. R. 4 mai.).
m* s. Corcodème {Curcodomus), diacre

romain, reçut du pape (probablement
saint Sixte II), la mission d'assister saint

Pérégrin, premier évêque d'Auxerre,

lorsque celui-ci fut envoyé en Gaule, au
m* siècle ou un peu plus tôt. Le tombeau
de Corcodème fut le théâtre de nombreux

miracles, et la mémoire de ce saint fut en

grande vénération en Bourgogne. Le nou-
veau propre de Sens a sa fête au 5 octobre.
Var. COURCODÈME

Bibl. Dict. Pet., I, 663.

CORDELIA (S").
V. KEN.NERA.

CORDULE (S"), m. (M. R. 22 oct.).
V. URSULE.

COREBE (S'), m. (M. R.18avr.).
H* s. Corèbe, préfet de Messine en

Sicile, fut converti pour saint Eleuthère,
et mis à mort pour sa religion sous

l'empereur Adrien (entre 117 et 138).

Bibl. Dict. Pet., 1, 657.

CORENTIN (S*), év. (12 déc.).
v* s. On ignore les détails de sa vie
on croit, qu'il fut disciple de saint Martin
de Tours. Il futélevé sur le siège de Quim-
per il signa les actes du concile. d'Angers
de 45*3.La date de sa mort est incertaine.
Sa fête est au 12 décembre. Il est le patron
titulaire de l'église de Quimper. Les nou-
veaux propres de Quimper, Rennes, Saint-

Brieuc, Vannes et Tours célèbrent sa fête.

Bibl.– Dict. Pet., 1,658. Duch. Fast., ép. Il,
374.

CORMAC (S'), év (14 sept.).
x* s. II fut probablement le premier
évéque de Caphel, dont le psautier com-

pilé par lui existe encore. Il est vraisem-
blablement désigné comme roi de Munster

qui fut tué dans un combat (a. 908).

CORMAC (S*).«b. (12 déc).
vi* s. Cet abbé de Durmagh en Irlande
était d'une grande sainteté. Il fut l'ami
de saint Colomba.

Bibl. Dict. Pet., I, 658,

CORNEILLE (S* év. (M. R. 2 lév.].
i*r s. Corneille, centurion romain,
païen de naissance, mais religieux par ses
sentiments était en garnison à Césarée de
Palestine quand l'Apôtre saint Pierre
lui fut envoyé par un ange pour le con-
vertir. (Voir Actes des Ap. c. X). La tra-
dition a fait de lui le premier évéque de
Césarée et c'est ainsi que nous le présente
le martyrologe romain. D'autres diseo

qu'il fut évêque en Phrygie. Ces détails
ne sont pas sûrs. On ignore l'année os
Corneille mourut. Les Grecs célèbrent a
fête au 13 septembre, mais le martyro-
loge romain le mentionne au 2 février.

Bibl- Dict. Pet., I, G58. N. B. l\ 11.
846.

CORNEILLE (S«), év. (4 juini.
xne s. D'origine irlandaise et rehgieui
Augustinien, Corneille devint archevèqae
d'Armagh. Il mourut à Chambéry et

Savoie, au retour d'un pèlerinage à Root

(a. 1 176).On le tient en grande vénération.

CORNEILLE de WVCK. capucin (S< a

M. R 9 jufl.1
V GOHCUM (martyrs de)

\i. R g jutl.

CORNAY Bx>, m. (20 sept..
V. JEAN CHARLES.

CORNEILLE (St), pape, m.

(M. R. 14 et 16 sept.
ina s. Corneille prêtre romain fut éli

pape pour succéder à saint Fabien aprts
une vacance de seize mois (a. 231) occa-
sionnée par la violence de la persécutiot
de Dèce. Saint Cyprien son contempo-
rain le donne comme un nomme d'une
conduite édifiante, d'une pureté virginale.
d'une humilité profonde. Aux diflicultt»
de la persécution s'ajoutèrent celles à
schisme de Novatien on faisait à l'églùc
un grief d'admettre à la pénitence publiqn
ceux qui étaient tombés dans l'apostaà
quand ils témoignaient du repentir. U
persécution se ralluma sous Gallus sua
cesseur de Dèce et Corneille fut arrêté,
exilé à Ceotumcelles (Civitta Veccchia) d

mourut le 14 septembre 252. Saint Jérôme
dit qu'il fut ramené à Rome et y souffrit
la martyre ainsi s'exprime le martyro-
loge romain. Cependant le calendrier dt

Libère dit que Corneille s'endormit à Cet

tumcelles. Dans un cas comme dans l'autre,
il esl, à juste titre honoré comme martyr.
Son corps fut enterré dans le cimetieft
de Calixte. mais au vin9 siècle, le pape
Adrien Ier plaça les reiiques de saint Cor-
neille dans l'église construite sous sa

vocable. Au ix« siècle elles furent trans-
férées à Compiègne dans l'abbaye béné-

dictine dite de Saint-Corneille. Le nos

de ce saint pape est au canon de la me»si
Avec lui moururent CEREAL et SAL-
LUSTIE. I

Bibl. Dict. Pet., 1, 660. IIist. lit. Fr. Xll

1. Ch. Dumaine SS. du canon. N. H.̂ 1

11. 846. I

CORNEILLE (S»), m. (M. R. 31 décj
V. ETIENNE, PONTIEN. I
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ICORNÉLIE (Ste\ m. (M. R. 31 mars).
V. THÉODULE.

ICORONA(S"), m. (M. R. 14 mai).
V. VICTOR et.

CORREA, ANTOINE et LOUIS

(deux du même nom).I. il5 iuil }.
V. IGNACE d AZEVEDO.

ORSINI (4fév.).
I V.ANDRÉ.

OSME (St), év. (18 avr ).
vin*s. Cosme évéque de Chalcédoine

se rendit célèbre par son zèle pour la
défense des saintes images. Exilé, il passa
plusieurs années loin de son troupeau,
mais put rentrer à Chalcédoine où il fit
une saint mort. Son corps fut inhumé à

Constantinople dans l'église des Saints-

Apôtres.
I Vur.COS.MAS.

IBibl. l:ct. Pet., I, G62.

OSME \Sl), év. 14 oct.ï.
| viues. Cosmc, grec d'origine, se fit
moine clans sa patrie. Emmené captif à
Damas par les Sarrasins, il fut chargé de
l'éducation de saint Jean Damascène par
le père de celui-ci qui l'avait racheté.
I MaisCosme désirait reprendre son pre-
mier état ayant donc déterminé son
éléve à tout quitter, il se rendit avec lui
au monastère de Saint-Sabas en Palestine.
I Mais plus tard Cosme dut accepter
I l'évcchéde Majume (Gaza) où il mourut.
IIIest honoré chez les Grecs le 14 octobre.

Bibl. Dict. Pet., I, GG1.

OT (S«), m. (26 mai.).
m8s. Cot (latin Cottus) ayant assisté

à à Auxerreau supplice de saint Prisque
recueillit la tète de ce martyr et s'enfuit
dans les bois avec cette précieuse relique.
I Maisles païens le poursuivirent, finirent
par l'atteindre et le mirent à mort sous
le règne d'Aurélien (vers 273). Saint Ger-
main J'Auxerre ayant fait bâtir une
égliseen 1 honneur da saint Prisque, on y
plaça le corps de saint Cot qui est vénéré
le 26 mai.

Bibi. Dict. Pet., l, 6(12. X. B. L'. 12. <J7.
lOTTAM THOMAS <30 mai ).
V. GUILLAUME FILBY.

OTTIDE, EUGÈNE etc. (S*«). mm.

I. (M. R. 6 sept.).
ûpoqueinconnus. Un groupe de mar-

tyrs cappadociens mentionné au marty-
Irologeromain. Les actes sont perdus. Cot-
Itideest donné comme étant diacre.

teMfoït. (29 «*•>•V. JO::iEPlI BEL'\OIT.

OUSIN
(15 juinl.V. (jEIDL\I~E.

ZAKI THOMAS (5 fév.).V. JAPON MARTYRS.

ATON (S'), m. etc. (M. R.15fév.).me s. Craton, philosophe et professeurde
rhétorique à Rome fut converti au

christianisme par saint Valentin évéque

de Terni et fut martyrisé peu après avec
sa femme et ses enfants qui s'étaient con-
vertis avec lui (a. 273).
Bîbl. Dict. Pet., I, 663.

CRATZ
G~5I':1RD.

(±2 janv.k
V. JEAN GASPARD.

CRÉMENCE (S'), m. (M. R. 16 avr.).
V. CAIUS etc.

CRÉPIN et CRÉPINIEN (S»), mm.

(M. R. 25 oct.).
me s. Crépin et Crépinien, deux frères
appartenant à une noble famille de Rome,
vinrent dans les Gaules à la suite de
saint Quentin ils s'arrêtèrent à Soissons
où ils consacraient leurs journées à prê-
cher l'évangile et leurs nuits à fabriquer
des chaussures, ne voulant comme saint
Paul être à charge à personne. Quand
Maximien Hercule passa par Soissons, les
deux frères lui furent dénoncés comme
chrétiens. N'ayant pu les gagner par ses
promesses ou ses menaces, le prince les
livra à KICTIOVAKL'S qui leur infligea
de cruelles tortures et les fit décapiter
(a. 287). Au vi« siècle, on bâtit a Soissons
une grande église en leur honneur. Sous
Louis XI quand U peste désola Soissons,
la châsse renfermant leurs reliques fut
portée à Notre Dame de Paris. On en
avait détaché quelques reliques pour
l'église de Saint-Laurent à Rume. (Saint-
Laurent in Panisperna. 11 est vrai que
ces reliques pourraient bien être celles
de deux martyrs de Rome, saints Crispe
et Crispicu honorés le 27 juin.) Leur culte
fut très populaire au moyen âge ils sont
patrons des cordonniers, une association
des frères cordonniers au xvne siècle à
Paris était sous leur patronage. Les nou-
veaux propres de Soissons. Reims, Arras
en font mention au 25 octobre.
Bibl. Dict. Pet., 1, G6li. Del. cuit. 411.
X. B. l\ 12. 420.

CRESCENCE HOESS (Bse), v.

(5 avr.).
xvme s. Crescence Uoess ou Hoessin,
fille d'un pauvre tisserand, naquit le
20 octobre 1«S4à Kaufbevern, dans le dio-
cèse d'Augsbourg elle désirait être reli-
gieuse mais sa pauvreté et celle d'un cou-
vent de tertiaires de Saint-François dans
sa ville natale furent longtemps un obs-
tacle insurmontable. Les tertiaires ayant
pu acquérir une auberge dont le voisi-
nage les gênait, consentirent à admettre
Crescence. Mais celle-ci, traitée de pauvre
mendiante eut beaucoup à souffrir de la
part des autres religieuses peu à peu sa
vertu sincère et solide changea leurs dis-
positions et elles la nommèrent supérieure.
Elle mourut le 5 avril 1744et son tombeau
devint un lieu de pèlerinage. Son procès
commencé sous Pie VII n a eu sa pre-
mière conclusion que sous Léon XIII
qui l'a proclamée bienheureuse le
7 octobre 1900.

Bibl. Dict. Pet., II, 1400.
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CRESCENT (S»), m. (M. H. 10 mars).

V. CODRAT, DENIS.

N. B Le nom latin de cette série est ou <

Cresce ns ou Crescentius.

CRESCENT (S*), m. Afrique. (

(23 mars).

V. LIBÉRÂT, médecin etc. (a. 484).

CRESCENT (S4). (M. R. 15 avr.).

Epoqub inconnue. Un martyr de Myre
en Lycie qui était parvenu à une grande

vieillesse quand il fut brûlé vif pour
Jésus-Christ. Les Grecs l'honorent le

t3 avril le martyrologe romain le men-

tionne au 15 avril.

Bibl. Dict. Pet., 1,665.

CRESCENT iS»), m. (M. R. 19 avr.).

v» St Crescent était sous-diacre de

l'église de Florence sous l'évéquo saint

Zénobe il eut un grand renom de sain-

teté.

CRESCENT. DIOSCORIDE, PAUL et

n HELLADEiSts), mm. (M. R. 28 mai).

m. s. Ce sont des Chrétiens de Kome

qui pour avoir prêché l'Evangile furent

frappés de verges et livrés aux flammes

(vers 244).

Bibl. Dict. Pet., 1, G63.

CRESCENT (S'),
(M.R. 27 juin et 29 déc.)•

l« s. A cette double date, le marty-

rologe romain mentionne le disciple de

saint Paul qui porte ce nom une pre-
mière fois, 27 juin sous la rubrique. In

Galatia la deuxième fois au 29décembre

Viennaein Gallia.
Crescent est nommé par saint Paul

quand cet apôtre écrit à Tknothée( 1Tim.,

iv-10). Crescent s'en est allé en Galatie.

Ce nom indique, ce semble, la province
d'Asie Mineure où les Gaulois étaient allés

se fixer au iir siècle avant J -C. Des au-

teurs cependant disent que ce nom doit

s'entendre de la Gaule et se basent sur

cette interprétation pour prétendre que

Crescent, un des 72disciples, puis compa-

gnon de saint Paul, fonda au i" siècle le!

églises de Mayence en Germanie et d(

Vienne en Dauphiné. Puis il serait retourna

finir ses jours en Orient. Le martyrologt
romain au 27 juin dit qu'il subit lemartyr»
sous Trajan (vers 100). La mention di

même martyrologe au 29 décembre, di

qu'il fut le premier évéque de Vienne

Les Grecs fêtent ce saint au 30juillet.

Bibl. Dict. Pet., I, 664.

CRESCENT (S'), m. (M. R. 18 juil)
L'un des sept fils de sainte SYMPHO

ROSE. Voir ce mot.

CRESCENT (S«), m (M.R. Il sept.
ive s. Un enfant de onze ans, fils d

saint Euthyme. Amené de Pérouse

Rome pendant la persécution de Du

clétien, il se déclara courageusement chr<

tien, sans que les tourments pusseï
l'ébranler. Il fut décapité sur la Via Sal)

ria et probablement sa mère avec lui

(a. 300).

CRESCENT (S*), m. (M. R. 1" oct.).
V. PRISQUE, etc.

CRESCENT (S*), m. (28 nov.).
V. VALERIEN, URBAIN.

CRESCENT (S-), m.
Tréve^

I

V. MAXENCE, CONSTANT.

CRESCENT (S.), m. Afrique.
(~N1.R. 29 déc.).

V. DOMINIQUE, VICTOR.
CRESCENTIA(S"),

m.(NI. R. 15juin).
V. GUI, MODESTE. I

CRESCENTIEN (S')- (M. R. 31 mai). I
ue s. Ce martyr souffrit pour le Christ

en Sardaigne en même temps que les

saints Gabin et Crispule sous l'empereur

Adrien (vers 130) 11est en grande véné-

ration. I

CRESCENTIEN (>).
m-, R

ICRESCENTIEN (S\),
(M. R. 1-r juin).

me s. Crescenlien, soldat romain et

vétéran de l'armée s'était retiré pour
vivre en ermite près de Citta di Castello

(Tiphernum) dans les Apennins. Dénoncé

comme chrétien, durant la persécution
de Dioclétien, il fut mis à la torture puis

décapité. Les artistes le représentent
souvent avec une dalmatique de diacre

bien qu'il soit resté laïque toute sa vie.

Var. CRESCENTIN.

Uibl. Dict. Pet., I, 666.

CRESCENTIEN (S'), m. (M. R. 2 juil.].
V. ARISTON etc.

CRESCENTIEN (*).
r

M

V. HILARIE, DIGNA.
(.~i. B. 12

CRESCENTIEN, VICTOR, ROSULA.

GENERAL (S"),
mm.(M. R. 14 sept.).

m» s. Cesmartyrs africains soutTnrenM

à Carthage, l'an 258 pendant la persécu-«
• tion de Valérien, le même jour que le

grand saint Cyprien, du moins à ce que
1 l'on croit.

Bibl. Dict. Pet., I, 666.

;CBESCENTlEN(S.),mM RMnof|
1V.g. D'après les actes du pape saint

t Marcel, ce chrétien souttrit en m»

temps que les saints Cyriaque et b«

ragde, expirant sous leurs yeux «-'te«

sur le chevalet à Rome, à l'époque W

tyran Maxence (a. 300). On parle duM
• translation de ses reliques qui eut lie
1-

au ix' siècle. I

Bibl. Dict. Pet., I, 666.

}e CRESCENTIEN (S»), év.
R 28 J

V. VALÉRIEN, URBAIN, etc., évéauj

X d'Afrique exilés au temps de la per»eci™

~[ tion des Vandales.

i- Bibl. Dict., Pet. I, 666.
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CRESCENTIENNE (S"), m.

ive s. Une martyre de Rome, anté-
rieure au pape saint Symmaque (498-514)
car le concile tenu à Rome sous ce pon-
tife signale l'existence d'une église en
l'honneur de sainte Crescentienne dans
la capitale du monde chrétien.

BibI- Dict. Pet., 1, 666.

CRESCENTION (S«), m.

V. NARCISSE etc.
(M. R. 17 sept.).

CRESCONIUS (S'), év.

(M. R. 28 nov.).
Y. VALERIEN, URBAIN, etc. évéques
d'Afrique exilés au temps de la persécu-
tion ces Vandales.

CRESPY (S»}. (30*sept.).
V. SIMON.

CRIOU et DOMARD (St). (1" mai).
vie s. Deux disciples de saint Marcoul
dont la cathédrale de Coutances possède
des reliques. Marcoul originaire de
Bayeux et ahbé d • Nanteuil mourut au
milieu du vie siècle.
Var. CRIOU est appelé aussi CARIUL-
PHE.

CRISIN
(7 sept.).

V.MARC.
(7 sept.).

CRISPIN (S»), év. de Pavie.

ve s. Deux prélats de ce nom illustré-
rent le siège de Pavie en Lombardie:l'un
durant la première partie du m« siècle,
se dépensa pendant trente-cinq ans pour
le bien spirituel et temporel de la cité.
C'est sans doute en son honneur que fut
établie la fête du 7 janvier. Cependant la
mention du martyrologe romain s'entend
plus communément du Crispin évéque do
Pavie qui en 451 signa la lettre du con-
cile de Milan au pape saint Léon. Il mou-
rut en 466 et eut pour successeur saint
Epiphane.

Uibl. Dict. Pet., I, C67.

CRISPIN de Viterbe (Bx) c. (23 mai,
Crispin né à Viterbeen 1668, entracomme
frère-lai chez les capucins de sa ville
natale, passa sa vie dans les humbles fonc-
tions de cuisinier et d'infirmier, et opérades miracles nombreux qui enrayaient son
humilité. 11mourut le 19 mai 1750 à l'âgede 82 ans et son corps exposé à la véné-
ration des fidèles dans l'église des Capu-cins de Homo est demeuré sans corrup-tion. Pie VII l'a béatifié le 7 septembre1806.

Bibl. Dict. Pet., I, 667. Léon. Aur. sér
u, 320. Pic de Langogne. Vie (1901).

CRISPIN (Si), év., m. (M. R. 19 nov.)
1V8;~ ;(-rispin évéque d'Ecija( ASTI AGE)en Andalousie fut décapité pour la foi
sous l'empereur Maximien Hercule. Le <
Bréviaire et Je Missel mozarabe ont un
oruce et une messe en son honneur.
Bibl. Dict. Pet., I, 667.

(M. R. 5 mai).

(M. R. 7 janv.).

CRISPIN <S»),m. (M. R. 3 déc.).
V. CLAUDE,CRISPIN, martyrs d'Afri-
que.

CRISPIN {S'), m. (M. R. 5 déc.)-
V. JULES, POTAMIA etc.

CRISPINE (S"), m. (M. R. 5 déc.).iv s. Crispine, d'une famille illustre
de Thagare en Afrique, se maria et eut
plusieurs enfants. Dénoncée comme chré-
tienne etconduite à Thébeste en Numidie
devant le proconsul Anulin elle refusa
courageusement de sacrifier aux dieux.
Mise à la torture et obligée de subir les
moqueries de la populace elle demeura
inébranlable dans sa foi et insensible aux
larmes de ses enfants et fut enfin déca-
pitée (a. 304). Saint Augustin a prononcé
plusieurs fois son éloge.
Bibl. Dict. Pet., I, 66$.

CRISPULE £! (MR-3omal).V. hAlilV ~tc.
ClilSPULE et RESTITUT (S"), mm.

(M. H 10 juin).1<rs. Deux chrétiens que l'on pense
avoir été martyrisés sous Néron, à Rome,
bien que Baronius après Raban Maur
place leur martyre en Espagne.
Bibl. Dict. Pet., I, 669.

CRISPUS (S1),m. (M. R. 18 août).V. JEAN etc.

CRISPUS et CAIUS (S««).mm.

(M. R. 4 oct.).
i" s. Ces deux chrétiens sont de l'Age
apostolique. Ce sont les seuls que saint
Pauldit avoir baptisés à Corinthe (I. Cor.,
1,14). Au livre des Actes (XVIII, 8) nous
lisons que Crispus était à Corinthe chef
de la Synagogue et qu'il se convertit avec
sa famille à la prédication de saint. Paul.
Caïus est vraisemblablement celui chez
qui il logeait quand il écrivait ( Hom.
XVI, 23). « Caïus, mon hôte. et toute
l'Eglise, vous salue. Peut-être aussi fut-il
le destinataire de la troisième Epitre de
saint Jean, comme pensent Origène et le
vénérable Bède. La tradition fait de Cris-
pus le premier évéque de l'ile d'Egtne
près d'Athènes et de Caïus le premier
évéque de Thessalonique. L'Eglise grec-
que et l'Eglise atine ont leur fête au
4 octobre.

Bibl. Dict. Pet., I, 667.

CROISSY (Françoise de)
V. CARMÉLITES DE COMP.

CRONAN le SAGE (S\>, év. (9 lév.).
yiu« s. La caractéristique de ce saint
irlandais, qui fut probablement évéque de
Lismore au vni* siècle est son zèle, sa
prudence, et son habileté à réglementer
la discipline ecclésiastique il dressa un
certain non.bre de lois disciplinaires.
Bibl. Dict. Pet., I, 669.

2RONAN (S»), ab. (28 avr.).
vn« s. Né en Irlande dans le comté de
Munster, il fonda plusieurs monastères
parmi lesquels celui de Roserea. Il eut de
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nombreux disciples, opéra beaucoup de

miracles et mourut vers 640.
Var. CHRONAN.

CRONIDAS (S<)ou CHRONIDAS, m.

(M. H. 27 mars).
V. PHILET, LYDIA etc.

CROTATE (St), m. (M. R. 21 avr.).
V. APOLLIN.

CTESIPHON (St), m. (M. R. 15 mai)
V. TORQUAT etc

GUABÂN (St), év. (9 îév-).

vn« s. Saint irlandais qu'on a sur-

nommé comme un certain nombre d'autres

le Sage. Il cacha sa dignité d'évéque

pour se faire admettre simple moine à

Iona, mais saint Colomba le reconnut. 11

mourut probablement quelques années

après, vers 700.

CUCUFAT (St), m. (M. R. 25 juin.}.
iv« s. Originaire d'Afrique et apparte-
nant à une famille distinguée, Cucufat

passa en Espagne pour échapper à la per-
sécution de Dioclétien. Arrivé à Barce-

lone, il fut arrêté et conduit devant le

préfet Dacien sur son refus de sacrifier

aux idoles. il fut torturé et décapité.
Prudence l'a chanté dans ses hymnes. Ses

reliques ou du moins son chef fut apporté
à Saint-Denis près Paris.

Bibl. Dict. Pet., I, 669.

CUÉNOT (St). (14nov.).
V. THÉODORE.

CDFFITELLI (S*)» (4 avr.).
V. GUILLAUME.

GULMACE (S*), m. (M. R. 19 juin
V. GAUDENCE etc.

CUMIAN (S'), év. (19 août),
vu* s. Cumian était titulaire d'unévê-
ché irlandais, qu'on ne nomme pas, quand
il abandonna sa charge pour se retirer au
monastère de Bobbio fondé par saint Co-

lomban il y mourut avec la réputation
d'un saint (en 661 ou 682). Il était un ar-

dent défenseur de la pratique romaine

pour la célébration de la Pàque. D'autres
en font un évéque d'Ecosse.

Bibl. Dict. Pet:, I, 670.

GTJMMIAN FADA (St), ab. (12 nov.).
Irlandais d'origine comme le précédent, il
fut abbé du monastère de Kilcummin. Lui
aussi défendit ardemment la pratique ro-
maine pour la célébration de la Pàque.
Il mourut l'an 662.On a voulu l'identifier
avec saint Cummian évêque de Clonfert.

CUNÉGONDE (Sta), impér.

Cunégonde fille de Sigefroi premier comte
de Luxembourg fut mariée à saint Henri

duc de Bavière et plus tard empereur
d'Allemagne. A l'occasion de son cou-
ronnement comme impératrice à Pader-

born, elle fit de grandes libéralités aux

église». Dès avant son mariage eUe avait

fait vœude chasteté perpétuelle du consen-
tement de son futur époux elle fut pour-
tant accusé* d'adultère et prouva son in-

nocence en marchant nu-pieds sur des
socs de charrue rougis au feu, épreuve
usitée à cette époque. Henri lui demanda

publiquement pardon des soupçons qu'il
avait eus: et ils vécurent dans l'union la

plus intime s'appliquant à assurer le
bonheur de leurs sujets. le progrès de la

religion et leur sanctification personnelle.
A la mort de son époux (1024)Cunégonde
entra au couvent de KaiTungen qu'elle
venait de fonder, oubliant et travaillant
à faire oublier sa première dignité. Elle
mourut le 3 mars 1040. et fut canonisée
en 1200par Innocent III. La majeure par-
tie de ses reliques est conservée dans la
cathédrale da Bamberg qu'elle avait fait
bâtir conjointement avec Heuri 11.

Bibl. nict. Pet., 1,670. X. B. U. 12.613.

CUNÉGONDE S'e) v.· (16 juin).
ix-xe s. Une vierge de ce nom est vé-
nérée au diocèse de Constance en Alle-

magne. Son corps avec ceux des saintes

Mechtonde, Wibrande et Chrétienne fut
levé de terre le 16 juin 1504, et déposé
avec honneur dans l'église d'Eischel celui
de ladernière fut porté à Sainte-Chrétienne
du Mont.

CUNÉGONDE (Ste). (24 Jufl.).
xiii» s Cunégonde, fille de Béla IVroi
de Hongrie fut mariée en 1239à Boleslas

le Chaste, roi de la Basse-Pologne, et, de
concert avec son mari, fit vœu de conti-

nence perpétuelle. Son unique occupation
était la prière, la pratique de la mortifi-

cation et de l'aumône, le service des pau-
vres dans les hôpitaux. A la mort de son

mari, elle prit le voile chez les Clarisses

de Sandees et y mourut saintement le

24juillet 1292. Alexandre VIII l'a mise

au nombre des saints.
Var. KINGE.

Bibl. N. B. U. 12. 614. Dict. Pet., I, 571.

Léon. Aur. sér., I, 507.

CUNERE (S*«), v m. (12 juin),

On pense que Cunère fut une des compa-

gnes de sainte Ursule. Saint Willibrord

fit la translation de ses reliques à Uheotn

près d'Utrecht (vm« siècle) et elld estvé-

nérée en cette localité le 12 juin.

Bibl. Dict. Pet., I, 671..

CUNIBERT (S*), abbé. (16 )•
vu* ». Cunibert fut abbé de Maroillei

au diocèse de Cambrai et se montra le

parfait imitateur de saint Humberi, le

fondateur de cette abbaye il vivait au

vu* siècle.

CUNIBERT (S»), év. (M. R. 12 aof.].
vue s. Cunibert, d'une noblr famillee

d'Austrasie, entra jeune dans l'état eccle-

siastique, et devint archidiacre deTrevei.

Archevêque de Cologne en 633, il fut «

des pins grandst prélats de son siècle,Pu

son zèle, sa piété, ses lumières. Di*£
bert l» roi d'Austrasie en fit son prenij»
ministre et régna avec gloire

tant quu

suivit ses conseils. Cunibert fut encore

ministre sous les deux rois Sigebert d

(M. R. 3 mars).
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CUR GYP
Childéric II il mourut en 664 !issant un
grande réputation de sainteté une églis,
magnifique lui fut dédiée à Co'ogne.
Bibl. Dict. Pet., I, 671.

CURONOTE (SI), év. m.

(\~I. R. 12 sept.)
in" s. Curonote fut évêque d'Iconiumen Lycaonie il fut mis à mort pour la
foi pendant la persécution de Valérien
;vers ~5~).
Var. CUMONTE, du latin Curonlius.
Dii Dict. Put., I, 67-~

CURSIN
(S<)..21 ~nTHOMAS.

CUTHBERT St), év. :I. R. 20 mars).ni>! s
Cuthbert, né à Melrose, gardaks troupeaux de son père durant sa jeu-nesse. Une nuit de l'année 631, il vit! 'âme desaint Aidan monter au ciel, et cette visionle détermina à aller prendre l'habit reli-

gieux à ~lelrose sous l'abbé Eata et le prieurl3oisil. Ce dernier eut le pressentiment
que le jeune homme deviendrait un grandserviteur deDieu.Cuthbert en effet devint
hôtelier, puis prieur do Mefrose. gouvernaensuite l'abaye de Lindisfarne, qu'il luifallut quitter pour gouverner le diocèse.Sacré évoque do Lindisfarne, à York par
l'archevêque Théodore, il se regarda commeun homme dévoué au salut du prochain etne pensa qu'à sanctifier son troupeau. Les
nombreux miracles qu'il opéra le firent
surnommer le thaumaturge de la Grande
Bretagne. Après deux ans d'épiscopat,comme il sentait que sa fin approchait, ilse retira à l'abbaye de Lindisfarne oùassisté par l'abbé Herefrid il mourut le20 mars 687. Son corps retrouvé flexibleaprès onze ans, fut après diverses 8 pérégri
nations exposé dans l'église de Durhamon le cacha au moment de la réforme.

Bibl. nict. Pct., 1, 6 ï Mont. VI. occ.,IV, 405. N. B. tT. 12. 662.

(CUTHBERT MAYNE (Bx), m. <

IVI' S. Cuthbert Mayne, né dans le C
Devonshire, après avoir étudié à Oxfordétait devenu chapelain protestant du Col- Clège de

Saint-Jean (Oxford) il se conver-tit, fut envoyé en France, au séminaire de
Douai où il fut ordonné prêtre. Il rentraaussitôt en

Angleterre, travailla A l'œuvre
delamission dans le pays de Cornouailles. cIl y était à peine depuis un an quand il
tut arrété, condamné à mort pour avoir

C'célébré la sainte messe. Il fut ex C
près

de Launcelton, le 29 novembre 1571.
Aété béatifié par Léon XIII en 1886.
Biù!. Stant. MéD., p. 570.

~tJT88UR~(",E. (8t-), v. abb.

CuWbur
(31 a°~

y~Cu~burge. ,~r d'Ina roi deWestsu en Angleterre, épousa Alfred,61s naturel d'08wi roi de Northumbrie. cComme elle avait promis' Dieu de rester 1vierge, son mari l'autorisa à exkuCer son cvœu, et eU" entra au m<MatHere de Bar-

(2& nanr.).

ne king. Elle fonda plus tard celui de Win-se burn et en fut la première abbesse ellepossédait à un haut degré l'esprit deprière et de mortification. Elle mourutle 31 aoùt i24 et fut enterréa à Winburn
),

où l'on vénéra ses reliques jusqu'à lapré-
m ~d~ré~c~P~

a Bibi. Dict. Pet., I, 675.

n CDTBMANfSt). 8 février)viiie S. L n saint anglais auquel est
dédiée une église à Stcningdans le Sussex.
L'abbaye de Fécamp en ~ormandie pos-
sédait une partiede sesreliques etlefétaitle 8 février.
Bi~·l. Dict. Pet., l, 675

CUTIâS (g~), m. (Vi. R. i8 iém.j.V. MAX1~1~,CLAUOE.
CYBAR (81). abbé. R. 1e. juil.).VIe S. Cybar. né en Périgord, renonçaà ses droits sur le duché de ce nom, etmalgré sa famille, entra au monastère de

~essac. Un peu plus tard, désireux d'unevie plus austère, il alla avec la permis-sion de ses supérieurs, s'installer dans
une caverne près d'Angoulème (a. 542).L'évêque Aphtonius l'ordonna prêtre.Quoique reclus, Cybar néanmoins rece-vait des disciples, qui à son exempleétaient continuellement appliqués à laprière malgré sa pauvreté, Cvbar trou-vait moyen de soulager les malheureux etde racheter des captifs. Il mourut leter juillet 581. Ses reliques longtempsvénérées, furent

.ru.ée;a:les Huguenots. Il est mentionnéau t.. juil-let
dans le martyrologe romain sous le

~F~ Les nouveaux propresdes diocèses d'Angoulème,de la Rochelle,de Périgueux, ont sa fête au fer, au 3 ouau 4 juil!et.
V-EPARQUE,dulatin Eparchius. YBAR.

BibI. Dict. Pet., 1, 676. I. de la Mar-tinière étude sur S. C. (1708).
CYBI(Stje ou C'CB!Z.V. KEBE.

CYPIRRES(8t), m.(M.R. lcrV. CODHAT, DE:'irs.

CYPRIEN (S'), év. (21Lavril).VI. s. Cyprien fut évêque de Bresciaen Lombardie au vie siècle il mouruten
552, son corps est vénéré dansl'église col-
légiale de Saint-Pierre d'Olivet.

:'2PRIEN (S'), m. l~i. 1~. j~).Y. SABIN etc.
:TPRIEN (SI). év. m. (M. R !4 asp~ )III' 1. CYPRIBN THASCIUS CCEC
~Ca'.tha~e, probablementvers2t0.d une famille fortunée mais païenne.Après une éducation soignée, ii enseignelarhétorique, plaida an barreau, .'acquit. une
réputation bien méritée. Vers l-an 241,
sous l'in8ueace d'un prêtre vénérablenommé CœcilianuI, il se convertit au
christianisme peu après il était élevé au
sacerdoce et en 249 succédait à Donatus
commeévéque de Carthage. Au début de250, éclatait la persécution de Dècre pli'
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prudence Cyprien se retira aux environs
de la ville. Dès 251,il y rentrait, s'occu-

pait des l&psiou apostats plus ou moins

explicites par un heureux mélange de

prudence et de force, il termina heureu-
sement cette affaire. Eutre 252et 254, une

peste désola Carthage en 255 commença
la querelle entre Cyprien et lepape Etienne
sur la question de la valeur du baptême
conféré par les hérétiques. A peine le
silence se faisait-il sur ce point qu'une
nouvelle persécution commençait en août
257.Cyprien fut exilé à Curubis et y resta
un an. Rappelé en 258, il fut arrêté le
30 septembre dans sa villa, sommé de
sacrifier sur son refus il fut décapité dès
le lendemain. On cite comme compagnons
de son triomphe: Crescentien, Victor, Gé-
néral, Rosula et d'autres chrétiens de

Carthage. Distingué dans ses manières et

ayant des connaissances étendues, Cyprien
s'imposait mais en même temps il se faisait
aimer par sa simplicité, sa charité, la cor-
dialité de son accueil il fut de la race des

grands évéques administrateurs eteonduc-
teurs de leur peuple, il a été le primat etTec-
tif de l'épiscopat d'Afrique sans en avofr
le titre. 11 a laissé un certain nombre

d'écrits, treize ouvrages authentiques et
des Lettres.
A Carthage, on bâtit deux églises en son
honneur, l'une sur son tombeau, l'autre à
l'endroit où il endura le martyre. Au ix«siè-
cle, Charlemagne obtint quelques reliques
de ce grand évéque, transportées à Arles,
puis à Lyon, puis à Compiègne. Cyprien
est nommé au martyrologe romain, con-

jointement avec saint Corneille pape et

martyr au 14 septembre, puis au 16 sep-
tembre où leur fête est reportée à cause
de l'Exaltation de la Sainte-Croix.

Bibl. Dict. Pet., I, 676. Coll. SS. P.
Monceaux.S. C. 1914.Hist. litt. Fr. VII. 186.
N. B. U. 12. 705.

C7PRIEN et JUSTINE (S"), mm.

(M. R. 26 sept.).
iv s. Cyprien est surnommé le magi-
cien pour le distinguer de l'évéque de

Carthage. Unaquit versle milieu du m« siè-
cle à Antioche sur les confins de la Syrie
et de l'Arabie, fut élevé par ses parents
dans les superstitions et les mystères im-

pies du paganisme. 11fit de nombreux

voyages, usant de ses connaissances pour
séduire les vierges. 11 échoua cependant
contre une vierge chrétienne nommée Jus-
tine les prières de celle-ci le convertirent.
Quand éclata la persécution da Dioclétien,
Cyprien et Justine furent arrêtés, conduits
devant le tribunal impérial à Nicodémie et
condamnés à être décapités pour la foi

(vers 304). Quelques fidèles de Rome qui
se trouvaient à Nicomédie emportèrent
leurs corps une dame nommce Ruflne
fit bâtir une église en leur honneur. Les

reliques ont été transférées depuis à Saint-
Jean de Latran.

Bibl. Dict. Pet., I. 685 An.Bol. 12 p.
79 15 p. 319 24. p. 286.

CYPRIEN (St) év..3 oct.).
vie s. Cyprien élevé dans le monastèr.
de Saint -Victor de Marseille, fut discerné
par saint Césaire d'Arles qui l'attacha à
son clergé, puis le fit nommer évêque de
Toulon en 516. Cyprien assista aux diffé-
rents conciles présidés par Césaire, il dé-
barrassa son diocèse de l'arianisme et
mourut quelques années après Césaire dont
il avait écrit la vie. Honoré à Toulon
comme patron secondaire.

Bibl. Dict. Pet., I. 686. Duch. Fast. én.,I.1.
260 278.

CYPRIEN (St), m. d'Afrique

V. FÉLIX.
(M.R. 12 oct..

CYPRIEN de Périgueux. (S'), ab,
déc.(M. R. 9 déc.j.

vie s. Cyprien, se consacra dès sa jeu-
nesse au service de Dieu, prit l'habit dans
un monastère dont l'abbé se nommait Si-
valon. Il se retira ensuite dans une soli-
tude près de la Dordogne, se construisit
un ermitage qui a donné naissance dansla
suite à la petite ville de Saint-Cyprien.
Il mourut vers la fin du vie siècle. Saint
Grégoire de Tours rapporte qu'il opén
plusieurs miracles pendant sa vie et après
sa mort.
Var. SUBRAN.
Bibl. Dict. Pet., 687.

CYPRILLE (Ste), m. (5 juil.
ive. Née de parents chrétiens, mariéee!
devenue veuve. Cyprille visita danssapn-
son, Théodore évéque de Cyrène en Lybit.
Après la mort de l'évéque, elle fut dénoa-
cée comme chrétienne on voulut la for-
cer d'offrir de l'encens aux idoles, maii

quand on lui eut mis entre les mainsda
charbons ardents et de l'encens, elle dit:

J'offre ce sacrifice à Jésus -Christ n Elle
fut alors étendue sur le chevalet, torturée
et mise à mort, pendant la persécutiondi
Dioclétien.

CYR (S1), patriarche. (8 jaiw.)
vin8 s. Cyr, était patriarche de Corn-

tantinople quand le pape Constantin
rendit dans cette ville, vers "714 II tn
honoré le 8 janvier. I

CYR et JEAN (S15),
mm. R. 31 janv-J

I

B. 31 jaav
iv« s. Cyr médecin originaire d'Alexail

drie, et Jean originaire de Syrie trav
laient à la conversion de ceux auxqueU
ils donnaient leurs soins, quand ils fureii

arrêtés, condamnés comme chrétiens 4

décapités à Alexandrie. C'était vers la«I

de la grande persécution de DioclélieJ
vers 312. Avec eux avaient souffert saini

Athanasie et ses trois filles. On a ptfi
de diverses translations des corps de saw

Cyr et de saint Jean finalement ils fur»

apportés à Rome à une époque et dans
dj

circonstances que l'on ignore. Grecs1

Latins s'accordent pour honorer cesm

tyrs le 81janvier. I

Bibl. Dict. Pet., I., 687. I
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CYR (S'), (9 juin
| Epoque inconnue. Un préfet du prétoii
I du nom de Cyr est honoré chez les Grec
I à la date du 9 juin, on n'a point de détail
I sur lui.

CYR et JULITTE (S*"), mm.

(M. R. 16 Juin
iv« s. D'après les Actes authentiquede ces deux martyrs. Julitte une dam
d'Iconium en Asie Mineure fut arrêté,
comme chrétienne pendant la persécutioi
de Dioclétien. Elle comparut tenant en se
bras son enfant, nommé Cyr âgé de troi<
ans. Il fut impossible de le lui arrachei
et pendant qu'au milieu des tourment"
elle prononçait ces mots Je suis chré
tienne l'enfant répétait Je suis chrétien
Furieux le gouverneur saisit l'enfant paile pied et le jeta par terre sur les marche*
du tribunal l'enfant eut la tête fendue
et mourut baigné dans son sang. La mère
fut ensuite décapitée après avoir remercié
Dieu d avoir donné à son enfant la cou-
ronne du martyre (a. 304). -Deuxservan-
tes enlevèrent secrètement leurs deux
corps et les enterrèrent dans un champ
près de la ville. On dit que saint Amateur
évéque d'Auxerre, apporta d'Antioche
les reliques de saint Cyr, qu'il en dis-
tribua aux villes de Toulouse, Saint-
Amand, Nevers. Saint Cyr est patron de
cette dernière ville et de plusieurs autre3
églises de France son culte était aussi
étendu autrefois en Angleterre. Le nou-
veau propre de Nevers a leur fête doublede première classe.

Var. CYR est nommé CYRIAQUE par
quelques-uns.

Bibl. Dict. Pet., I., 687.

CYR de Carthage (S<), m.

P (M. R. 14 juil )Epoque inconnu.. Cot évéque de Car-
thage mentionné au 14 juillet n'est guèreconnu. Possidius la biographe de saint
Augustin dit que ce docteur prêcha le
jour de sa fête et fit l'éloge de ses vertus.
Dibl. Dict. Pet., I., 687.

2YRA (Ste), /\t R. 3
TMÎNA et CYRA.

3 ""»

:YRAN (S'), c.
(5 déc )BÏÏrî* Cyran, d'une noble famille du

Berri, se consacra à Dieu près du tom-beau dV1mi Martin, fit la pèlerinage denome et rentré dans les Gaules, se cons-
truisit une cellule à M«obecq dans les fo-rêts de la Brenne. Des disciples vinrentse ranger autour de lui et il dut bientôtfonder une seconde maison à Lonrey. Onne sait rien des dernières années de sa

(
vie il mourut le 5 décembre vers 657Le nouveau propre de Bour*e8 a «te <
le 5 décembre celui de Tours le 4 dé-cembre
Var.

SIGIRAN, du latin Sigiranu, <

TâiïiïùZ'
(MR. 6 Juin}.V. ~ÉNA1DE.

). GYRÉNIE et JULIENNE (S*"), mm.
>e

(M. R. 1er noy:s iv» s. Deux chrétiennes qui furent li-18 vrées aux flammes à Tarse en Cilicie, pen-dant la persécution de Maximin (a. 305).
Bibl. Dict. Pet., I, 689.

CYRIACA (Ste), m. (M. R. 20 maaray.
e
V. PHOTINA, etc.

inara;.

e CYRIACA, etc. (Stel), mm.
a (M. R. 19 mai
s iv« s. Cyriaca, à Nicomédie, osa repro-i cher à l'empereur Maximien Galère son
r impiété et sa fureur contre les chrétiens
5 elle fut cruellement flagellée, et ensuite

brûlée vive avec cinq autres vierges ses
1 compagnes (a. 307).

GYRIAGA (DOMINICA) S"), veuve, m.
s (M. R. 21 août).me s. U neriche v euve romaine qui avait

consacré son temps et sa fortune au ser-
vice des martyrs pendant la persécution
de Valérien. Elle mérita de leur être asso-
ciée en versant son sang pour la foi.
(a. 240).Léglise romaine de Sainte Marié
in Domine* perpétue son souvenir.
Bibl. Dict. Pet 1, 691.

CYRIAQUE (S'), m. (12 janv.).Un martyr d'Achaïe honoré chez les Grecs

CYRIAQUE(St), m. ~3'V. THARSICE.
CYRIAQUE:S'),m. (~I. R. 8 févr.).V. PAUL, LI.;CIUS.

CYRIAQUE et comp. (Su), mm.
(M. R. 7 avr.).

hPOQi'Rinconnue. Les martyrologes et
le romain à leur suite mentionneut un
saint C.vriaque martyr avec dix autres
comme ayant souffert à Nicomédie. On
ignore la date et les autres détails de leur
combat contre les ennemis de la foi.
Bibl. Dict. Pet., I, 690.

c™»RrioÉ. s» »•»–!•V. E1(,1;PÈRE,ZOÉ.

CYRIAQUE (S»), m. (VI. R. 4 mai).iv« s. Cyriaque, évéque d'Ancône en
Italie, étant allé en pèlerinage à Jérusa-
lem y fut martyrisé vers 3 »2sous Julien
l'apostat. Cependant cette assertion du
martyrologe romain est contestée par cer-
tains auteurs qui regardent ce Cyriaque
(Quiriacus) comme un évéque de Jérusa-
lem mis à mort sous Adrien. Les reliquesde ce saint martyr sont vénérées AAn-
cône.

Bibl. Dict. Pet., I, 691.

Tœ^ (^R 20juin).V. FLORENT.

V.PALetc.
(M. R. 20 juin).V. PAUL etc.

SYRIAQUE et PAULA (S«-), mm.
(M. H. 18 juin).iv« s.– Deuxmartyrs de Malaga en Espa-

gne qui furent lapidés vers 303.
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CYRIAQUE et APOLLINAIRE (S'«),
mm. (M. R. 21 juin).
Epoque inconnus. Ce sout deux martyrs
d'Afrique dont les actes ont été perdus.

CYRIAQUE (St), m. (M. H. 24 juin).
V. OHENCEetc.

CYRIAQUE (S-), m. (M. R. 15 juil.).
V. ANTIOCHUS etc.

CYRIAQUE etc. (Sts)r mm. (20 juil.).
Martyrs de Corinthe que les Grecs hono-
rent le 20 juillet on ignore et la date et
les détails de leur supplice.

CYRIAQUE, LÉONCE, etc. (Ste), mm.

(1er août).
iv« s. Cyriaque, laboureur à Pergé en
Pamphylie, y fut décapité avec Léonce et
plusieurs autres par ordre du préfet Fla-
vien sous la persécution de Dioclétien.

CYRIAQUE, LARGE, SMARAGDE etc.
(S«»),mm. (M. R. 8 août).
ive s. Ces martyrs comptent parmi les
nombreuses victimes que fit à Rome la
persécution de Dioclétien ils furent mis
à la torture et décapités pour la foi (a. 304).
Cyriaque qui était diacre fut enterré sur
la voie Salaria près du lieu où il avait été
exécuté le 16 mers le 8 août suivant, le
pape saint Marcel fit transporter son corps
sur la voie d'Ostie dans le cimetière de
Lucine. II y en!, une église de Rome sous
son vocable: elle fut un titre cardinalice;
comme cette église tombait en ruines au
xve siècle, ses privilèges furent transférés
à Santa- Maria in Via lata.

Bibl. Dict. Pet., I, 690.

CYRIAQUE (S'), anachorète. (29 sept.).
vie s. Cyriaque fut anachorète et abbé
en Palestine. Il mourut à la Laure de Saint-
Sabas le 29 septembre 556. Saint Cyrille
de Scythopolis a écrit sa vie.

CYRIAQUE (S*ï, év. (27 oct.).
via s. Cyria |uo fut d'abord économe de
la grande église de Constantinople il de-
vint ensuite patriache et mourut le 29octo-
bre 606. Les Grecs l'honorent le 29.

CYRIAQUE. PAULILLE,SECUNDUS,
ANASTASE, SINDIMIE, (S»), mm.

(M. H. 19 déc.).
nr" s. Ce groupe de martyrs fait partie
des nombreuses victimes que fit la persé-
cution de Dioclétien, pendant que cet em-
pereur résidait à Nicomédie (a. 303). On
n'a à leur sujet aucun détail.

CYRILLA (St8), m. (M. R. 5 juil.).
ive s. Cyrilla, veuve chrétienne de Cy-
rène en Libye fut cruellement tourmentée
pendant la persécution de Maximin (vers
300).Comme elle refusait de sacrifier aux.
dieux on la força de tenir dans sa main
des charbons allumés et de l'encens, dans
l'espérance que la douleur lui ferait remuer
la main et qu'elle paraîtrait ainsi avoir
offert un sacrifice elle demeura impaaoi-
ble. On lui déchira ensuite le corps avec
des ongles de fer.

Bibl. Dict. Pet., I, 701.

CYRILLA (Ste), veuve, m. (M. H.28 cet.).
ine s. Cyrilla, vierge romaine, fille de
sainte Tryphonie martyre sous Claude Il
le Gothique, partagea le sort de sa mère
après avoir eu sa part dans les bonnes
œuvres (entre 268et 270).Au ixesiècle le
pape Sergius II fit transporter ses reli.
ques dans l'église de Saint EQUITIL'S.
Bibl. Dict. Pet., 1,701. Del. cuit., 313.

CYRILLE d'Alexandrie (S'), év. doc-
teur. (M. R. 28 janv. et 9fév.J.
ve s. Cyrille, né à Alexandrie, proba.
blement vers 370-375,était neveu du pa-
triarche Théophile. Instruit dans les écoles
de la \illi, il parait s'être retiré quelque
temps au désert avec les moines en 403
il assiste au concile du Chêne à côté de
son oncle. En 412,malgré une vive oppo.
sition, il lui succède on redoutait de voir
revivre Théophile en lui et quelques in.
cidents malheureux parurent d'abord au.
toriser cette crainte. En 417, Cyrille con-
sent à rétablir sur les diptyques le nom
de saint Jean Chrysostome injustement
condamné dans le conciliabule du Chêne.
A partir de 428 Cyrille jouevéritablement
un rôle capital dans l'Eglisecontre l'héré-
sie Nestorienne. Dès le début, il réfute les
erreurs de Nestorius, l'invite à les rétrac-I
ter, puis il sollicite l'inlervention du papeI
saint Célestin l*r. Au concile d'Ephèse n I
431, Cyrille préside et fait triomphera I
cause de l'orthodoxie Jean d'AntiocheI
et les évéques orientaux résistent cepen-I
dant Cyrille consacre ses dernières I
années à défendre la doctrine cpnlrc les I
exaltés. Il meurt le 27 juin 444. Il nefaut I
pas juger ce saint évéque par les accusa-I
tions et les haines de ses opposants la I
grâce et l'expérience tempérèrent en lui I
ce que son caractère avait d'impérieux. Il I
tient le premier rang des Pères grecs pourI
la pénétration et la force d'esprit théo I

logien, il voit juste et profond.Il a laHé I
de nombreux ouvrages (exégèse, dogmeI
et polémique, homélies) Léon XIII l'i I
proclamé docteur de l'église I

Bibl. Dict. Pet., I, 697. Tix. Pat. 210.I
Till. M. h. e. XIV. 276. N. B. V. t2. I

719. I

CYRILLE (S*), m. (M. R. 4 mari). I
V. ARCHELAUS. I

CYRILLE et MÉTHODE (S") év. I

(M. R. i4 iév. et 7 juil.). I
ix* s. Ces deux frères naquirent au I
commencement du ix*siècle d'une familleI
de sénateurs AThessalonique. Cyrillequi I
portait d'abord le nom de Constantin allaI
étudier A Constantinople, fut promu au I
sacerdoce et montra un grand zèle à set- I
vir l'église. Chargé d'aller convertir les
Chazares sur les rives du Danube, il ap- I

prit leur langue en peu de temps et obtint
un plein succès il rentra AConstantinopleI

après avoir fondé plusieurs églises qu'il
dota de bons prêtres. Méthode son frère

ayant converti Bogoris, roi des Bulgara»,
ils allèrent tous deux évangéiiser ces peu-
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pies et passèrent ensuite chez les Moravea
Lepape Nicolas 1" informé de leurs succès
manda les deux frères à Rome peur leu
conférer l'épiscopat; mais il mourut avan
!eur arrivée (a. 867). Cyrille se fit moin<
et ne tarda pas à mourir. On se demande
fut sacré évêque quoique le martyro
loge romain l'appelle évêque des.Moraves
il avait traduit la Bible et la liturgie en
langue slavonne. Méthode après avoir été
sacré évéque de Moravie par Jean VIII,retourna dans sa mission où il fut aux
prises avec diverses difficultés. Bnconraeéet soutenu par le pape il parvint à un âgeassez avancé vers la fin du i\* siècle. Les
reliques des deux frères ont été décou-
vertes à Rome sous l'autel d'une ancienne
chapelle de Saint-Clément. Léon XIII aa
étendu leur fête à tonte l'église, la fixant
au 3 juillet d'où elle a été reportée au 7le martyrologe romain qui indque leur
lete à cette seconde date, mentionne en-core les deux saints au 14 février.
IRibl. Dict. Pot., I., 700. A. d. Vvril
So'1^851 P1"lurète: Vie (190$!. X. B. U.722.

CYRILLE(S*), carme. 6 mars)xiii* s. Cyrille né à
Constantinople en1120.reçut la prêtrise, convertit le sultan

d Iconiurn, fut envoyé à Rome par l'em-
pereur Manuel Comnène pour traiter de
l'union des .égHT, grecque et latine.
Aspirant à la solitude, il prit occasion
d und.ssentiment avec le patriarche Théo-dose pour v endre ses biens, passer enterre sainte et entrer chez les Carmes du
Mont-Carmel. Ses succès attirèrent l'atten-tion du pape Célestin III qui voulut le
nommerpatriarche de Jérusalem. Devenu
général de son ordre à l'âge de 71 ans, ilmontra

un grandamour pour Jésus-Chrisune extrême charité pour ses frères, une
grande prudence et humilité. Il mourut à
98 ans, le 6 mars 1224' Ses miracles l'ontfait honorer comme un saint.
Bibl. Dict. Pet., I, toi.

CYRILLE, ROGAT, FÉLIg, ROGAT,BÉATE. IŒRENIA, FÉLICITÉ, UR-
BAIN, sn.VAIN' et

MAMTT.t.US¡S&'),mm.
(M. R. 8 mars).Syar- Cette liste de mar-

tyrs d'Afrique est fournie au
martyrologeromain par le martyrologe hiéroSymielOn n'a aucun détail sur l'époque, le lieu,les circonstances du martyre.

CYRILLE (St), (M. R. 10 mars).QUARANTE MARTYRS de Sébaste. C

CYRILLE de J~RUSALEM (St), év.docteur. (M. H. 18 D¥l'8).r •• Cyrille, né à Jérusalem ou dansles environs en 313 ou 315, s'appliqua àl'étude des Saintes Ecritures et fut ordonnéprètre en 345. Il devint évéque et patriar-chJ de Jérusalem en 348-350. Il se trouva Caussitôt en conflit avec Acace de Césaréequi pourtant l'avait fait élire. Il s'4gimaitde question.. de discipline et surtout de

la question de foi. Les ariens l'estimaientsi peu favorable à leur cause qu'ils le firentr exiler jusqu'à trois fois, en 357, 360, 367.t Le dernier de ces exils dura douze ans.
Cv"lIe rentra en 379, sous Théodose assistaau Concile de Constantinople de 381 Du-rant son épiscopat il vit la vaine tentativede Julien 1 Apostat pour relever les ruinesdu temple. 11mourut en 386. Ses catéchè-sesou simple exposé de la doctrine catho-
lique, l'ont rendu célèbre c'est la plusancienne explication méthodique que nous
ayons du symbole. Léon XIII l'a rangéau nombre des Docteurs de l'Eglise.
mUr Dict. Pet' I. G03---Tix. Pat- 25t.

Ceil. H. a. s. V. 25. X. R U. 12. 717
<Tpaul.(8'1' m" (M' K' 2° mare).V. PAUL.
CYRILLE (S'), m. (M R. 29 mars)ïT\i" ~l

fy.rille'diacred 'Héliopolis, présdu Mont Liban, se signala sous le règnede Constantin et de ses fils par son zèle
pour l'abolition de l'idolâtrie. A l'avène-
nement de Julien l'Apostat, les païens se
vengèrent avec une cruauté inouïe ils se
saisirent de Cyrille, lui ouvrirent le ventreet lui arrachèrent le foie qu'ils mangèrent
(a. 36.). Théodoret, qui rapporte ce fait,ajoute que tous ceux qui prirent part à ceicslm de cannibales perdirent leursdents,que leur langue pourrit dans leur boucheet qu ils devinrent aveugles.
Bibl. Dict. Pet.. 1, 093

CYRILLE (S'), év.
(19 n^s. Cet évèque de Trèves n'est connu

que par la mention de son nom dans les
catalogues son épiscopat se place au
rfLn!fi"Adr siècle. Son corps inhumé
dans I éghsede Saiut-Mathias(ou Mathieu?)tut levé de terre au xiv« siècle et une
partie fut transférée à Prague
Bibl. Duch. Fast. ep., III., 37.

2YRILLE (s»), m. (29 mai).itc· s. Cyrille né d'un père païen aCésarée de Cappadoce, lut instruit de la
religion chrétienne à l'insu de son pèreCelui-ci n'ayant point réussi à lui faire
adorer les idoles le chassa de sa maison.Le gouverneur de Césarée, à cette nou-
velle, se fit amener l'enfant, et n'ayantpoint réussi à l'ébranler par ses promessesou ses menaces, le livra au bûcher dans
lequel l'enfant fut consumé (vers 250)sous Dice ou sous Valérien.

2021""
:t" Pct' I, 692. -DcK cuIt"202.

YRILLE(S«), év. m. (M. R. 9 juil.).î"i" 8^ Gyrille' évéque de Gortyne dansm I îei ï était dé)à Agé quand il futmis à la torture et décapité pendant la
persécution de Dèce.

p~uant ta

m. Dict. Pet., I, 691. Del. Cuit.
261. Del. Légend. hag., 37.

YRILLE (S*), év. (M. R. 22 iufl )IU.-IVe 8. Cyrilla succéda à Timée surle siège d Antioche et se rendit célèbre
par sa science et sa sainteté. Les Actes
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des saints Claude et Nicostrate disent qu'il
eut beaucoup à souffrir durant la persé-
cution de Dioclétien, qu'il fut arrêté et

mourut en prison.
Bibl. Dict. Pet., I, 693.

CYRILLE, AQUILA, PIERRE DOMI-

TIEN, RUFUS et MEN ANDRE, (Sts),
mm (M R- 1" août!.

ÉPOQUEinconnue. Groupe de martyrs

que le martyrologe romain place à Phila-

delphie en Arabie mais sans donner de

date ni indiquer d'autres détails.

CYRILLE (S* m. (M. R. 2 oct.).
V. PRIME, etc.

CYRILLE (St). (M R. 28 oct.).
V. ANATASIE et.

CYRIN, PRIME et THÉOGÈNE (Sts),
mm. (M. R. 3 janv.).
iv« s. Groupe de martyrs qui souffrirent

à Cyzique en Hellespont, sous Licinius,

(a. 320). Ils étaient soldats de l'armée im-

périale, et préférèrent mourir plutôt que de

prendre part aux sacrifices des idoles.
Saint Théogène a depuis longtemps été

vénéré en Orient et en Occident. Prime

est appelé aussi Primitif.

Bibl. Dict. Pet., I, 702.

CYRIN (St). m. (M. R. 26 avr.).
V. MARCELLIN.

CYRIN (S1), m. (M. R. 10 mai).
V. ALPHIUS.

CYRIN (S*), m. (M. R. 12 juin).
V. BASILIDE.

CYRION. BASSIEN, AGATHON,
MOISE (S11),mm. (M. R. 14 fév .).
Epoqi'e inconnub. Le vénérable Bède

nous présente ces martyrs comme ayant
souffert à Alexandrie Cyrion était prêtre,
Bassien lecteur, Agathon exorciste, Moïse

simple laïque. Remarquer que le marty-

rologe romain présente en ce jour du
14 lévrier jusqu'à trois groupes de mar-

tyrs d'Alexandrie avec un genre de sup-
plices différent ceux-ci furent livrés aux

flammes.

Bibl. Dict. Pet., I, 702.

CYRION (S»), m. alias GHUDION.

(M.R. 10 mars).
V. QUARANTE MARTYRS.

CYTBIN (S*), m. (17 juil.).
V. SCILLITAINS (martyrs).

DACE (S'), év. (M. R. 14 janv.).
vie s. Dace, de l'illustre famille dee

ALLIATI, fut en raison de sa piété et de
sa science, élevé sur le siège de Milan 11
rendit service au pape Vigile dans l'affaire
dite des Trois chapitres. Il prit part au
concile de Constantinople de 551 et à Ii
condamnation du patriarche Mennas. Li
mesure irrita l'empereur Justinien contre
le pape et conséquemment contre l'évéqut
de Milan. Dace ne survécut qu'un an aui

mauvais traitements dont il fut l'objet. Il
mourut à Milan en 552 peu après son re-
tour. Saint Grégoire le Grand parle delui
en termes élogieux. On dit que Dace avait
ordonné d'écrire l'Histoire de Milan, dite
Historia Datiana.

Bibl. Dict. Pet., I, 703. Ccil.H. a. s. XI.
264 N. B. U. XII 753.

DACE RÉATRE ou RETITJS,etc. (S'«.
mm. (M R. 27 janv.
ve ou vie s. Ces martyrs d'Afrique
souffrirent pour la foi, pendant la persé.
cution des Vandales qui dura plus d'un
siècle, de 427 à 53i. On ne saurait direet

quel endroit et dans quelles circonstances,
Dace et Kéatre subirent la mort.

t

Bibl. Dict. Pet., I, 703.

DACE (SM. m (ou Datius) (M.R.1er nov.
V. CÉSAIRE.

DACIEN (S*), m. (M. R. 11 févr.
V. SATURNIN.

DACIEN (S»), m. (M. R. 4 juin
V. ARETIUS ou ARÈCE.

DA-CUNHA Vincent (12 janv
V. JËAN-UASPARD CRATZ.

DADAS (S»), m. (M. R. 13 avr.
V. MAXIME.

DADAS, SAPOR, GASDOÉ et GAB-I

DÉLAS (S"), mm. (M. H. 29 sept.).
ive s. Dadas, illustre persan, étaitI

l'époux de sainte Casdoé et le pèrede
saint Gabdélas. D'autres disent que Cu-I

doé était l'époux de Sapor. Dépouillésde

leur dignité et de leurs biens par ordn

du roi Sapor II dont Dadas était parent,
ces généreux chrétiens subirent un lonçl

emprisonnement, furent soumis à decrudsl

supplices et enfin frappés par le glin

(entre 310 et 363). I

Bibl. Dict. Pet., I, 703. An. Bol., X1H.I

298. I

DADON (S'), év. (M. R. 24 août

V. OUEN. I

DAFROSE (S"), m. (M. R. 4 janT.il

iv« s. Dafrose, épouse de saint Flaviol

mère de sainte Bibiane et de sainte Déraé-j

trie tous martyrs de la même perséculioM
fut après ladisparition des siens enfemb

dans sa propre maison on l'en tira pool
la décapiter près de Rome (a.362).Cep«H
dant des hagiographes prétendent au'eal

fut exilée, réussit à convertir et à préparai
au martyre un certain FAUSTUSquip
tendait vouloir l'épouser. I

Bibl. Dict. Pet., I, 703. I

DAGAMOND (S»), ab. (sansditej
vu» s. Neuvième abbé de Saint-Oy«JI

(593-628),est compté parmi les saints*!

Franche-Comté sans qu'on lui assignen

jour au calendrier. I

Bibl. SS. Fr. C. II1, 243. I

DAGAN(S'). I
| V. DÉÇUM AN I

DAGAN (S*), év. (13 MN
vn« s. Irlandais d'origine, discipleH

D
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saint Mochoémoc, fut abbé d'Imberdaoile
avant d'être élevé à l'épiscopat. Il vivait
au vu* siècle et est honoré le 13 sep-
tembre.

DAGÉE (St), év. (18 août).
vie s. Dagée, autre irlandais, fut évéque
d'lniskin près Dundalk, assista saint Moch-
tée sur son lit de mort. Lui-même mou-
rut vers 560. On le compte parmi les il-
lustres fondeurs de cloches du pays.

DAGILE .S*«), m. (13 juil.).
v8 s.– Dagite, femme d'un maitre d'hôtel
de Hunéric roi des Vandales, avait déjà
confessé sa foi sous Genséric. Hunéric
non moins acharné contre les chrétiens
orthodoxes la lit battre cruellement et re-

léguer en exil dans un désert où elle ne

pouvait recevoir aucun secours. Elle refusa

plus tard les adoucissements à sa peine
pour mériter davantage. Elle mourut en
494 et est honoré le 13 juillet.
Bibl. DU-1. Pet., I, 704. Bérain. Mém.
liist. '1717).

DAGOBERT II (S1-),roi m. (23 déc.).
vu9 s. Dagobert, tils de saint Sigebert,
roi d'Australie, naquit en 649 et perdit son

père en 656. Ii fut alors proclamé roi, mais
le main du palais Grimoald le détrôna
pour lui substituer Childebert son propre
fils. Dagobert se réfugia en Irlande où il
vécut ignoré sa mère Himnehil Je fit de
vaines réclamations, on lit même courir la
nouvelle que Dagobertétait mort. Au bout
de quelques années, les Australiens infor-
més que Dagobert vivait encore, le firent
revenir et le reconnurent pour roi à Metz
en d73. Ce prince montra beaucoup de
zèle pour la religion, fonda plusieurs ab-

bayes. 11 avait pendant son exil épousé
une princesse anglo-saxonne nommée Ma-
thilde de laquelle il eut un fils et quatre
filles dont deux Irmine et Adèle sont ho-
norées comme saintes. Dagobert obligé de
combattre Thierry III, périt victime d'une
conspiration formée par Ebroin (23 décem-
bre 679) à Stenny. Il est honoré comme

martyr. Son corps porté à Rouen fut trans-
féré ensuite à Stenay. Les nouveaux pro-
pres de Nancy et Strasbourg ont ta fête
au 23 décembre.
Bibl. Dict. Pet., I, 70' Hist. lit. Fr. XII,
428. N. B. U. XII, 772.

DALFIN (S'). (28 sept.).
V. CHAMOND et ANNEMOND.

DALLAN FORGAILL (S«), m.

vi*s. Dallan ou Dallain, né dans le
comté deConnaught (Irlande), était parentde saint Edan de Ferns.

Remarquable parses connaissances étendues, il devint
aveugle par excès de travail. La légendedit qu'après avoir composé son poème en
l'honneur de saint Colomba, il recouvra
la vue. Des pirates le tuèrent et jetèrentsa tête dans la mer (598). Il est honoré
comme martyr en Irlande et plusieurs
églises lui sont dédiées.
Bibl. Dict. Pet., I, 705.

DALMACE (S1), ab., et FAUSTE.

(3 août).
v* s. Dalmace, de noble famille, fut
d'abord soldat. 11 était marié et offijier
des gardes sous Théodose le Grand, Mrs-
qu'en 383 il quitta tout pour se mettra au
service de Dieu Fauste. son fils, i:nita
son exemple, ils se mirent tous deux ous
la conduite de saint Isaac, abbé à Cons-
tantinople, et celui-ci en mourant désigna
Isaac pour son successeur ^a. 410). Dal-
mace, dans la suite, ayant la charge de
plusieurs monastères reçut le titra d'ar-
chimandrite. 11 se signala par son zèle
contre le nestorianisme, alla lui-même
après le concile d'Ephèse, trouver Théo-
dose pour l'informer de ce qui s'était
tramé contre saint Cyrille d'Alexandrie.
On lui donna le titre honorable d'avocat
du concile d'Ephèse. Il mourut vers 440
il est honoré chez les Grecs avec saint
Fauste son fils, le 3 août.

iiibl. Dict. Pet., I, 700. X. B. l\ XI, 821.

DALMACE MONIER Bxi, c. 24 sept.).
xiv« s. Dalmace Monier ou Monner, né
en 1291 à Sainte-Colombe-dc-Farnez, près
de Gironne en Catalogue, alla terminer
ses études dans l'Université alors très
célèbre de Montpellier. La vie peu chré-
tienne et même déréglée des étudiants lui
inspira un redoublement de vigilance sur
lui-même, et pour ne point se perdre dans
le monde, Dalmace entra chez les domi-
nicains à Gironne en 1314. Après sa pro-
fession, il enseigna la théologie et fut
maître des novices pendant près de vingt
ans. Voulant éviter les applaudissements
que lui attirait sa réputction de saint
homme, il obtint de ses supérieurs la per-
mission de se retirer à l'ermitage de la
Sainte-Baume en Provence et s'y livra à
des austérités extraordinaires. On le rap-
pela à Gironne au bout de trois ans et on
lui permit de se retirer dans une grotte
voisine du monastère. Il mourut le 24 sep-
tembre 1341 des miracles eurent lieu à
ses funérailles. En Itl3, on tit une trans-
lation solennelle de ses reliques Inno-
cent XIII approuva son culte en 1721, et
Benoit XIII en 1726 permit au diocèse de
Gironne et aux dominicains de célébrer sa
fête.

Bihl. Dict. Pet., I, 707. Van Ortrov. Vie
inédite (1911).

DALMACE (S1), év. (13 nov.\
vi* i. Dalmace. né à Rodez sur le fin
du v* siècle, fut élu évéque de sa ville
natale en 524 on rendait ainsi hommage
à sa science et à sa piété. On raconte de
lui qu'il passait quelquefois plusieurs jours
sans prendre de nourriture il tut chari-
table envers les pauvres, généreux et zélé
pour la décoration des églises. Il assista
en 535 au 1" concile de Clermont, en 541
au 4*d'Orléans. Grégoire de Tours place
sa mort en 580. II est honoré le 13 novem-
bre. Une paroisse du diocèse porte le nom

(29 janv.).
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e Saint-Dalmace le nouveau propre de

Fodez a sa fête au 14 novembre.

£^,1. Duch. Fast., ép. 11, 40. N. B. U.

X/I, «21.

DAifMACE (St), év. m. (M. R.5 déc).

iv.,s. D'abord missionnaire en Gaule,

ce Dalmace fut pendant une année évéque

de'Pavie en Lombardie. Il versa son sang

pour la foi durant la persécution de Maxi-

mien Hercule (vers 304).

Bibl. Dict. Pet., I, 705.

DAMAS (St), m. (28 août).

iv« s. Ce saint martyr de Cappadoce,
au commencement du iv« siècle, est appelé

Thaumaturge à cause des nombreux mira-

cles obtenus par son intercession. Saint

Basile dans une lettre aux évéques du

Pont parle d'une fête en scn honneur. Les

Grecs célèbrent cette fête le 28 aoùt.

DAMASE (S'), pape. (M. R. 11 déc).

iv* s. Damase né à Rome d'un père

espagnol, en 306, fut attaché commeprêtre
à l'église de Saint-Laureut. 11était archi-

diacre en 355 quand le pape Libère fut

relègue en Thrace. A la mort de Libère

(a. 366), Damase fut élu pour lui succé-

der il dut lutter contre l'anti-pape Ursi-

cin dont la rébellion fut réprimée non

sans etfusion de sang par l'empereur Va-

lentinien. Damase tint divers conciles à

Rome contre 'js ariens et les apollina-
ristes. Homme lettré, il protégea et uti-

lisa saint Jérôme pour la version latine

des Saints Livres il restaura les tom-

beaux des martyrs, favorisa le développe-
ment de la Liturgie. U mourut âgé d'en-

viron 80 ans, le 10 décembre 384. Saint

Jérôme le qualifie homme excellent, in-

comparable docteur, vierge d'une église

vierge. Le martyrologe romain lui donne

le titre de confesseur. 11 décembre.

Bibl. N. B. U., XII, 8'.4. Dict Pet., I,

708. Ceii. H. a. s., V, 12. Till. M. h. e.,

VIII, 386. Del. Cult., 86.

DAMIEN (S'), m. (M. R. 12 fév.).

EPOQUEincoxnue. Les Bollandistes

donnent deux saints de ce nom au 12 fé-

vrier l'un soldat qui mourut pour la foi

en Afrique c'est celui que mentionne le

martyrologe romain. L'autre un martyr
romain dont le corps fut trouvé au cime-

tière de Saint-Calixte et qui fut plus tard

transféré à Salamanque. Malheureusement

on ignore la date et les particularités de

leur martyre.

Bibl. Dict. Pet., 1, 710.

DAMIEN (23 «év.).
V. PIERRE.

DAMIEN (S*), év. (M. R. 12 avr.).
via* s. Damieu, de noble famille, et

remarqué pour sa science et sa piété, fut

sacré évéque de Pavie en Lombardie, l'an

680. Il s'opposa vigoureusement aux mo-

nothéliles, et agit pour rétablir la paix
entre l'empereur de Byzance et les Lom-

bards. Mais sa mémoire est surtout '«n

vénération à cause de son dévouement

pour les pauvres et les malades durant
une année d'épidémie. Il guérit un lépreux
en baisant ses plaies. Il mourut en 710et
fut enterré c!?.ns sa cathédrale.

BiL.1. Dict. Pet., 1, 711.

DAMIEN SAMINI (Bx), m. Japon.
(10 sept.).

V. CHARLES SPINOLA.
(10 sept.).

DAMIEN (S1), m. (M. R. 27 sept.).
V. COME, et.

DAMIEN FURCHÈRE (Bx), c. (26oct.).
xv* s. Damien Furchère, né à Modène

en Italie, entra dans l'ordre des frères

prêcheurs, joignit en sa personne l'inté-

grité de la vie à la mortification du corps,
se muntra un orai^jr distingué et plein

de zèle. Après sa mort (26 octobre 1484),

de nombreux miracles attestèrent sa sain.

teté. Pie IX l'a béatifié en 1848. Ce bien-

heureux est vénéré à Reggio.

Eibl. Dict. Pet., II, 140-

DANACTEouDANAX (S'), m. (16janv).

Epoque indéterminée. Danax originaire

d'Aulonc, en Jllyrie, fut égorgé pour avoir

refusé u'oiTrir un sacrifice à Bacchus. Il

est vénéré le 16 janvier.

DANCHI Thomas. (5 fév.

V. JAPON MARTYRS.

DANIEL (S»), m. (M. R. 3 jany.).)

il» s. Daniel, juif converti, diacre, aida

Prosdocime dans l'évangélisation de la

ville de Padoue. Le gouverneur ne put

amener cet éloquent apôtre à renoncer au

christianisme et le mit à mort après

l'avoir cruellement torturé (a. '168). Ses

restes furent miraculeusement découverts

plusieurs siècles plus tard. Le 3 janvierj

où il est inscrit au martyrologe romain,

marque l'anniversaire de sa translation ea

1064.

Bibl. Dict. Pet., I, 713.

DANIEL (Bx), c. (20 jaav.j.

xiu- s. Un cistercien, troisième abbe

de Cambron en Hainaut, vénéré comme

bienheureux. Il mourut en 1232.

DANIEL 'SM. m. (M. R. 16 M»-

V. ELIE, JERÉMIE, etc.

DANIEL et VERDA (S'«), mm. (2HètJ.

iv* s. Deux martyrs de Perse. durant

la persécution de Sapor 11 vers 344.

DANIEL (S1), m. (31 mari).

°tv- s Daniel, originaire de Germa*

et marchand à Venise, se préoccupait d

son propre salut non moins que de sel

intérêts temporels. Dans ce but d se*

tirait de temps en temps chez les UmaH

dules et obtint à U fin d'y avoir une «H

Iule. Il y fut assassiné en 1411. JJJ

miracles sur son tombeau manifesterez

sa sainteté et on l'honora comme martyr.

DANŒL (S'), m. (22 e~~l·

soldat sur des monnaies, est vénéré comme

patron dans plusieurs "ilIe~ d'lLalie, L~I
Trévise, Carrare, imr-ezemple. imposiiible
de dire s'il vécut soue Coast~antan ou 00
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Charlemagne, ni quelles circonstances ac-
compagnèrent son martyre.

DANIEL (S«), m. (24 avr.).ixe s. Daniel, anachorète et martyr à
Gironne en Espagne a donné ouu -Om à
une abbaye de religieuses où l'on garde
ses reliques. Il est honoré le 24 avril.

DANIEL (S»), m. (M. R. i0 nul.)
V. LÉONCE etc.

DANIEL (S» pphe A. T (M. R.21 juil.).
Daniel, U dernier des quatre grands pro-
phètes était de sang royal. Il fut emmené
captif à Babylone, après la prise de Jéru-
ialem (602 avant J.C.). fut élevé à la cour
de Nabuchodonosor, où il se rendit célè-
bre pour l'interprétation des songes. Sa
fidélité inviolable à adorer le vrai Dieu
lui valut d'être ieté dans la fosse aux lions
où Dieu le préserva de leur atteinte. La
tradition nous assure qu'il ne retourna pasen Judée, mais qu'il mourut à Babylone
presque centenaire, vers la fin du règnede Cvrus. C'est à Babylone, que le mar-
lyroiu?e romain dit qu'il est honoré le
21juillet cependant on montre son tom-
beau à Suse. Ses reliques furent transfé-
rées de Babylone à Alexandrie (iv-v« siè-
cle) et plus tard d'Alexandrie à Venise.
Les Grecs célèbrent sa fête au 17 décem-
bre en même temps que celle des trois en-
lants dans la fournaise.

-n'r;
X;,B- U. XII. 937- Dict. Pet., L,• M. IVIt. 11. a. t. II., JJ2.

DANIEL, 'SAMUEL. ANGE. DONULE,
LÉON, NICOLAS, HUGOLIN. (£•?'mm<

(M. H. 13 oct.).xiii s. Daniel, provincial de l'ordre
franciscain récemment fondé, fut envoyé 1
par saint François d'Assise, de Calabre en
Af'rique p our y prêcher l'évangile aux 1Mahométans. Ii emmenait avec lui six au-

l

tres religieux. A peine débarqués à Ceutaau Maroc, ils se mirent à l'œuvre, maisfurent arrétés au bout de quelques jours,traités de fous et finalement condamnésàmort (a. 1227). Leurs corps mis en piècespar la populace furent ensuite recueillis I
par des

chrétiens qui les envoyèrent en
Espagne. Léon X les a canonisés en 1516.
Bibl. Léon Aur. sér., IV. 40
'ANIEL {S»), év. (23 nov. ou 11 wpt.).r Damel sacré premier éveque de
Bangor au pays de Galles, par saint Du-
britius, établit un monastère dans sa ville
épiscopale, laissa la réputation d'i» saint
évêque en sorte qu'après sa mort arrivée D
dédiée la cathédrale de Bangor lui fut
dédiée, comme aussi plusieurs autres DTt£\f Grande Bretagne. Son corps futenterré dans l'ile de Berdsey. 11y a quel-
que ?OntSa°C?.rd'd'aPrè8les calendriers sur
le jour où i'on célèbre sa fête, 23 novem-
bre, 11

septembre, 1- décembre.
Bibl. Dict. Pet îf 717.
ANIEL le STYLITE

JS»), c. D

M. B. 11 déc.).^Daniel.néa&th.Ver'iloi;

entra à douze ans dans un monastère prèsde Samosate et s'y fit remarquer par uneferveur extraordinaire. Au bout de quel-ques aunées il accompagna son abbé à
Antioche, vit en passant saint Siméon
Stylite qui faisait pénitence sur sa colonneïli» résolut d'imiter cet exemple. 11 s'ins-talla à quelques lieues, des murs de Cons-
tantinople et vécut ainsi trente-trois ans.Le climat moins tempéré que celui oùvivait Siméon Stylite le fit beaucoup souf-
frir, mais il ne consentit point à changerson genre de vie Quand Gennade évequede

Constantinople l'eut ordonné prêtreDaniel dit sa messe sur sa colonne. On
recourait à ses prières, à sa puissance mi-
raculeuse de guérir, à ses conseils l'em-
pereur Léon le tint en grande vénératfo™.Il mourut assisté à ses derniers moments
par Euphème patriarche de Constantino-
ple (11 décembre vers 490).

Till. 1I. h. e.XVI. 439, :S. B. e. XII, 9fv.
DANIEL (Bx), c.

(26 d6c.).hx''s'Jfl religieux cistercien flîb-
baye de Villiers en Brabant, y fut honorécomme bienheureux après sa mort Le
ménologe de Citeaux le nomme au 26 dé-
cembre.

Bibl. Dict. Pet., 1., 717.
DANIO (S'), v.

(12 mai).
S!i;r7HUn prêtre de Bologne qui vécut
solitaire dans une petite chapelle sur la
paroisse de Sainte-Marie d'Amola Aprèssa mort arrivée en 1184,on l'honora commeun saint. 11est invoqué pour la guérisoude 1 épilepsie et des hernies.

DANTE (S«). m. (M II il «»«V. SATURNIN, DATIF
féVP')'

DARDULACA (S'*), v. (1.. févr }VJ s. y%rg* irlandaise qui succéda à
sainte Brigide comme abbesse de Kil-
dare. Elle mourut en 524 et est vénérée
comme une sainte. Son nom est appeléaussi Darlugdacha.

yv

3ARERCA (S«), veuve. (22 mars),v*.s. Darerca était sœur de saint Pa-
trice. Mariée d'abord à Conis- puis à Res-
titut, oo dit qu'elle eut un grand nombrede fils (1/) dont beaucoup devinrent évé-
ques. Sonnom

DIAR-SHEAREqui signifieferme amour de Dieu marque la caracté-
ristique de sa sainteté. On ignore l'année
de sa mort EUe est honorée le 23 mars.

>ARIE (S*«), m. (M r 25 ma*V. CHRYSÀNTHE, etc.
°°t-)>

DARIUS, ZOZIME,PAULet SECOND
(S"), mm.

(M. R. 18 déc }
Epoqui «connue. Les anciens martyro-
loges reproduits par le martyrologe ro-
main, donnent ce groupe de martyrs comme
ayant souffert à Nicée mais sans aucun
autre détail.

ASIUS, ZOTIQUE, CAIUS etc. (8>)mm.
iT cm. R. 21 oct.).iv« s. Un groupe de seize soldats chré-
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tiens qui souffrirent pour la foi à Nico-
médie (vers 303) où résidait Dioclélien.

Après d'horribles tortures, ils furent jetés
à la mer.

DASIUS (S*), év. m. (M. R. 20 nov.).

iv« s. Dasius, évèque de Dorostore en

Mysie, s'opposa avec un zèle intrépide aux

impudicités qui
se commettaient à îa fête

de Saturne. Ce zèle lui valut la couronne
du martyre sous Dioctétien et le préfet
Bassus.

Bibl. Diet. Pet., I, 718.

DATHIUS (S*), év. (M. R. 3 juil.).
nes. Dathms fut évéque de Ravenne sous

l'empereur Commode vers 190. 11 est
donné comme l'un des prélats de cette
ville qui au moment de l'élection étaient

désignés à l'attention des électeurs par
l'apparition d'une colombe.

DATIF, JULIEN, VINCENT. RÉA-

TRE, etc. (S**), mm. (M. R. 27 janv.).
Epoque inconnus. Trente chrétiens pré-
sentés comme ayant souffert en Afrique
au m' siècle Cependant Surius croit qu'il
faut plutôt les rattacher à la persécution
des Vandales. Aucun détail précis à leur

sujet.
Bibl. Dict. Pet., I, 719.

DATIF (S1), m. (M. R. 11 fév.).
V. SATURNIN, etc.

DATIF (St), m. (M. H. 10 sept.).
V. NÉMÉSIEN.

DATIVA (Su), m. (M. R. 6 déej.
V. DENISE, et.

DAUSAS (S1), év. m. (22 avr.).
vu s. Un des martyrs de Perse sous

Sapor II, que l'on peut rattacher au

groupe ACEPSIMAS.

DAVANZAT (Bx), c. (7 juil.).
xiii* s. Né près de Sienne en 1200, il
fut curé de la paroisse de Sainte-Lucie
de Casciano. Après sa mort arrivée le
7 juillet 1295il fut honoré comme un saint.

Bibl. Léon Aur. Sér., 111,16.

DAVID (S1). év. (i*r mars),
vi* s. David, né dans le sud du pays
de Galles, renonça au monde, se plaça
sous la conduite de saint Paulin, un dis-

ciple de saint Germain d'Auxerre. Devenu

prêtre il sortit de sa solitude, alla annon-
cer l'Evangile aux Bretons, fonda douze
monastères le principal situé dans la
vallée de Ross près de Menevia devint
une pépinière de saints solitaires dont

plusieurs furent élevésà l'épiscopat. David
établit une règle fort austère pour ses
moines Invité au synode de Brewi qui
avait été convoqué en 519 contre les

pélagiens, David confondit l'hérésie par
la force de son savoir, de son éloquence
et de ses miracles. Dubrice, évéque de

Caerléon, frappé de sa sainteté et de son

mérite, le demanda pour successeur. On

triompha de la résistance de David, qui
dans la suite transféra I'évéché à Menevia.
Il mourut en 544 en 962 ses reliques

furent transférées à Glastonbury. Sa fête
est au l*1 mars.

Bibl. Dict. Pet., I, 722. Gougaud. Cht.
celt., p. 301, etc.

DAVID (S»), év. (17 juin).
ix* s. David occupe le quarantième
rang dans la liste des évêques de Bourges.
Il mourut en 802, et fut vénéré commeun
saint. Son corps était conservé chez les
religieuses de Saint-Laurent-de-Bourges
et sa fête se célébrait le 17 juin.
Bibl. Dict. Pet., I, 723. Duch. Fast.,
ép. Il, 30.

DAVID (S*), ermite. (M. R. 26 juin).
vie s. David, né en Mésopotamie, s'éti-
blit dans une solitude près de Thessalo-
nique et y servit le Seigneur pendant
soixante-dix ans. Dieu l'éleva à un haut
degré de contemplation et les vertus du
saint homme en firent l'objet de la véné-
ration publique on venait le consulter de
toutes parts comme un oracle, ses exhor-
tations convertirent un grand nombre de

pécheurs. II mourut vers le milieu du
vi* siècle. En 105ses reliques furent
transférées à Pavie.

Bibl. Dict. Pet., I, 721.

DAVID (S*), ab. (15 juil).
x' s. Anglais de naissance et moinede

Cluny, David fut abbé d'un monastère
situé en Scandinavie il est vénéré en
Suède le 15juillet.
Bibl. Dict. Pet., I, 723.

DAVID (S'), m. (24 juil.).
xi* s. Fils de saint Wladimir ducde
Kiew, il fut mis à mort avec son frère
Romain en haine de la religion (a. 1010).
Connu sous le nom Gléb, les Busses

catholiques le fêtent au 24juillet.
Bibl. Dict. Pet. I, 723.

DAVID (S'), roi, prophète,
R. 29déc).(1\1.R 29 déc-il.

A.-T. David, fils d'Isaï de la tribu de
Juda naq uit à Bethléem (a. 1085av. J. C.).
Gardien des troupeaux de son père, il

s'était signalé par son courage contre les
bêtes féroces, s'était mesuré avec Goliath

qu'il tua d'un coup de pierre. Il avait
22 ans quand Samuel le sacra roi par ordre
de Dieu juï venait de rejeter Saûl et si
race. Saûl avait promis sa fille Mérobu

vainqueur de Goliath, mais il manquade

parole, et s'il donna plus tard son autre
f ille Michol comme épouse à David, il h

lui fit acheter au prix de la mort de cent
Philistins. Jaloux de la gloire que David

s'était acquise, Saûl le poursuivit de toutes
manières. Par la mort de Saül, David

devint roi de tout Israël. Après son triom-

phe sur Isboseth, il reçut de nouveau
l'onction royale à Hébron, se rendit maître
de la citadelle de Sion où il fixa sa rési-

dence. A l'apogée de sa gloire Davidter-

nit cet éclat par son adultère avec Beth-

sabée, 8t pénitence ensuite de son double

crime, vit fondre sur sa maison les malheur»

que le prophète Nathan lui avait annonce»



IJ3 DAV DEL

13

en punition de sa faute. Il régna quinze
ans encore après la mort d'Absalon et
avant de mourir désigna pour lui succéder
Salomon qu'il fit sacrer de son vivant. Il
mourut à 70 ans après un règne de qua-
rante ans. Il s'est immortalisé par son
zèle pojr la gloire de Dieu. sa piété affec-
tueuse, ses vifs sentiments de pénitence
si bien exprimés dans ses Psaumes écrits
sous l'inspiration de l'Esprit saint. Les
Grecs ont sa fête au 19 décembre et les
Latins au 29 décembre.

Bibl. Dict. Pet., I, 720. Pelt. H. a. t. II,
5. N. B. U. 13. 206.

DAVIN (S'), c. (M. H. 3 juin)
xi»s. Davin. originaire d'Arménie après
avoir vendu tous ses biens dont il donna
le prix aux pauvres, fit les pèlerinages de
Homeet de Saint-J acques-de-Compostelle.
Au retour, il reçut l'hospitalité chez une
noble dame de Lucques en Toscane. Atta-

qué par une grave maladie, il y mourut
le 3 juin 1051, et fut enterré dans une

église de la ville Son esprit de prière et
de pénitence lui avait acquis la réputation
d'un sauil.

Bibl. Dict. Pet., I, 723.

DAVY Jean. (11 mai).
V. Jean UOCH ESTER.

DÉCENCE et GERMAIN (S*), mm.

(28 oct.).
ni' s. Deux frères, Décence, prêtre et
Germain, diacre, avaient enduré le mar-

tyre vers U 1.Ensevelis non loin de Pesaro,
ville d'Italie, leurs corps furent retrou-
vés seulement au xvn* siècle, et perdus
de nouveau au xix*. On vénère ces deux
saints à Pesaro le 28 octobre.

Bibi. Dict. Pet., I, 723.

DÉCLAN (S»), év. (24 jnil.).
vi«s. Declan, irlandais d'origine, fut
disciple de saint Colman et devint évéque
d'Ardmore. Comme beaucoup de ses com-
patriotes du vi* siècle, il illustra l'Eglise
d'Irlande par sa sainte vie. Il était honoré
autrefois avec beaucoup de dévotion dans
l'ancien comté de Nondesi.

Bibl. Dict. Pet., I, 723.

DECOMBE (S').
V. DECUMAN.

DÉCOROSE (S') év. (M. H. 15 lév).
vii»s. Décorose fut évéque de Capoue en
Italie pendant la seconde moitié du
vu* siècle. Il assista en 680 au Concile
tenu à Rome par le pape saint Agathon
et il mourut en 695 il est honoré le
15février. j
Bibl. Dict. Pet., I. 724.

DÉCUMAN (S«), ermite m. (27 août).
]

vii*-vm« s. Descendant d'une noble
famille du pays de Galles, Décuman alla
chercher une retraite sur les côtes du
Somerset et s'établit près de Dunster,dans un endroit qui a reçu le nom de
Saint-Décuman. Ce saint ermite est vénéré
comme martyr ayant été mis à mort par

un assassin en haine de la religion (a 710).
Var. DAGAN ou DECOMBE.
Bihl. Dict. Pet., I, 724.

DÉFENDANT (S»), m., etc. (25 sept.).
IU" s. Détendant, un légionnaire qui
avait échappé au massacre de la légion
thébéenne (v. saint Maurice, 21 septembre),fut arrêté avec quelques compagnons pen-
dant qu'ils traversaient le Rhône. Ils furent
mis à mort par ordre de l'empereur Maxi-
mien (a. 290). L'évéquede Marseille Théo-
dore les ensevelit dans sa ville épiscopale;
puis on leur dédia une église. Leur culte
se répandit en Italie. On les trouve men-
tionnés tantôt au 2 janvier. tantôt au
25 septembre. C'est à cette dernière date
que la fête de saint Défendant est inscrite
dans le nouveau propre du diocèse de
Marseille.

Bibl. Dict. Pet., I, 724.

DÉGENHARD (Bz), c. (3 sept).
xiv« s. Dégenhard, d'une famille illus-
tre de Bavière, renonça à tous les avan-
tages de cette vie pour s'attacher unique-
ment aux biens célestes. Il se plaça sous
la conduite du Bienheureux Herman en
Bavière, et à la mort de celui-ci, vers 1327,
sous la conduite du Bienheureux Otlon
frère d'Herman. Eu6n Il se retira dans un
affreux désert, où il passa près de trente
ans (1344-1374). 11 mourut dans un Age
très avancé sa sainteté et ses miracles
lui ont valu la vénération des fidèles.

Bibl. Dict. Pet. 1, 724.

DÉICOLE (St), abbé. (M. R. 18 janv.).
vu" s. Déicole (latin Deicola), né en
Irlande vers le milieu du vi« siècle, se lit
moine à Bangor et fut avec saint Gall, un
des douze religieux qui accompagnèrent
saint Colomban. Il vécut quelque temps
à Luxeuil comme la joie paraissait cons-
tamraec' sur son vi*?ge, Colomban lui en
demanda un jour la raison « C'est, ré-
pondit-il avec sa simplicité ordinaire, que
personne ne peut me ravir mon Dieu. »

Quand il fallut quitter Luxeuil en 610,
Déicole se retira à trois lieues de là et
fonda à Lure un nouveau monastère dont
il eut la conduite. Parvenu à *one grande
vieillesse, Déicole se démit en faveur de
saint Colombin son filleul, passa ses der-
niers jours dans une cellule écartée et
mourut le 18 janvier vers 625. Le nouveau
propre de Besançon le fête au 19 janvier.
Var. DblLK, DELLE, DESLE, DICHUL.
Bibl. Dict. Pet. I, 724. Mab. A. SS. o. s. B.
H, 103. Hist. lit. Fr., VI, 410.

DEJARDIN Madeleine.
V. UHSLJLINES DE VALENCIENNES.

DELGADO Alexis.
V. IGNACE D'AZEVEDO (15 juil.).

DELPHIN (S*), év. (M. R. 24 déo.).
IV4 s. Delphin est inscrit au second
rang sur la liste des évéques de Bordeaux.
Il assista en 380 au concile de Saragosseoù furent condamnés les Priscilliamstes.
Ceux-ci qui en avaient appelé au pape
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saint Damase passèrent par l'Aquitaine

pour se rendre à Rome ils tentèrent de

répandre leurs erreurs dans cette pro-

vince, mais Delphin les en empêcha. Cet

évêque entretenait un échange de lettres

avec saint Ambroise et saint l'aulin de

Nole à ce dernier il avait inspiré le goût
de la retraite et le désir de tout quitter

pour Dieu. Delphin mourut le 24 décem-

bre 403. Le nouveau propre de Bordeaux

célèbre sa fête le 30 décembre.

Bibl. Dict. Pet., 1, 725. Duch. Fast. ép., II,

60. Till. M. h. e., X, 521.

DELPHINE (Ste). (26 sept. ou26nov ).

xme-xiva s. Delphine tille unique de

Sinna, seigneur de Pui Michel, naquit en

1283, fut fiancée à douze ans à Elzéar de

Sabran mariés quatre ans plus tard, les

deux époux s'engagèrent d'un commun

accord à vivre dans la continence. Pen-

dant les sept ans qu'ils passèrent au château

d'Ansois. diocèse d'Apt, ils menèrent la

vie des saints pénitents de la primitive

église ils se retirèrent ensuite au château

dePui-Michel, puis au comté d'Arian dans

le royaume de Naples où il fallut à force

de douceur soumettre les vassaux révoltés.

Au retour à Ausois les deux époux se firent

tertiaires franciscains. Elzéar mourut le

27 septembre 1323,et Delphine vécut assez

longtemps pour le voir mis au nombre

des saints. Elle même mourut le 26 sep-

tembre 1369 et fut inhumée à côté de son •

mari. La fête est dans le nouveau propre

d'Avignon.

Bibl. Dict. Pet., I, 725. Barjavel: Biog.

Vaucl., I, 427.

DEMÉTRI&DE (Se), v. (2i**v\'

ve s De la famille des ANICU, Démé-

triade était fille d'OLYBRIUS, et par sa

mère petite-fille de sainte PROBA louée

par saint Jérôme et saint Augustin. Dé-

métriade suivit à Carthage, Julienne et

Proba sa mère et sa grand'mère, quand

celles-ci quittèrent Rome devant l'inva-

sion des Goths elle refusa de se marier

et prit le voile à Carthage. Elle put re-

tourner à Rome, où sur les instances de

saint Léon
elle fit construire la basilique

de Saint-Etienne. Elle mourut vers 425 et

est vénérée à Rome le 24 février.

Bibl. Dict. Pet., II, 1404.

DÉMÉTRIE (S-),
v. m.(M r m

iv« ». Démétrie, fille de saint Flavien

et de sainte Dafrose et sœur de sainte Bi-

biane, partagea leurs souffrances pour la

foi sous Julien l'Apostat. Apronien, gou-

verneur de Rome, ayant fait arrêter les

deux sœurs après le martyre de leurs pa-

rents. leur fit éprouver durant un mois

toutes les horreurs de la misère sans pou-

voir vaincre leur constance. Dieu permit

que Démétrie après avoir généreusement
confessé sa foi tombât morte aux pieds du

juge (a. 363). Ses reliques furent décou-

vertes plus tard dans le cimetière de sainte

Bibiane Urbain VIII ayant fait rebâtir

l'église sur le tombeau de cette dernière, I

y plaça les reliques des deux sœurs et de ]
leur mère en 1628. I

Bib. Dict. Pet., I, 727. I

>ÉMÉTRIEN (S«), év. (sans date).
x« s. Oémétrien uaquit de parents ver.
tueux au village de Sykai, diocèse de Chy.
tri. île de Chypre, au commencement du

règne de l'iconoclaste Théophile (vers 829).
A quinze ans il fut marié à une jeune
fille qui mourut vierge trois mois plus
tard. Le jeune homme, suivant ses pieux
instincts, forma le projet de s'initier à
la vie monastique, dans le couvent de

Saint-Antoine; il y vécut quarante ans

après y avoir fait profession. L'évêque de

Chytri Eustathios, connaissant ses vertus,
l'ordonna prètre et l'établit économe de
sa maison. Mais Démétrien obtint de re.
tourner à son monastère où il fut choisi
comme higoumène. A quelque temps de là,
Eustathios fut transféré à Salamine et
Démétrien malgré sa résistance fut placé
sur le siège de Chytri. La fin de son épis.

copat qui avait duré vingt-cinq ans fut

marquée par une invasion d'Arabes qui
firent beaucoup de chrétiens prisonniers.

Malgré son âge, l'évêque suivit les cap.
tifs.

Bib. H. Grégoire dans Rev. byzantine,i.

1907, t. XVI, p. 204.

DÉMÉTRIEN (SM. (23 juta).
V. AH1SIOCLÈS de Conslantia, tle de

Chypre.

DÉMÉTRIUS (S'), c. (25 Jaxw.).
vm« s. Ce saint homme exerçait dans

l'église de Sainte-Sophie à Constantinople
les fonctions de gardien des vases sacrés:

de là son surnom de Scévophylax. Il mou.

rut au cours du vm* siècle et est honoré

chez les Grecs le 25 janvier.

Bibl. Dict. Pet., I, 727.

DÉMÉTRIUS (Bx),
franciscain, (1"

m.

avril).

V. THOMAS DE TOLENTINO, etc.

DÉMÉTRIUS, CONCESSUS, HILAI-

RE, etc. (Su), mm. (M. H. 9 avril.

Epoque inconnue. Baronius indique en

note du martyrologe romain au 9 avril,

que ces martyrs souffrirent à Rome, ce

qui peut à grand'peine se soutenir, les

anciens manuscrits étant beaucoup moins

explicites. En somme on ne possède »*

cun renseignement sur ce groupe.

Bibl. Dict. Pet., 1, 727.

DÉMÉTRIUS (S»), m. (M. R. 14 août).

Epoqub inconnue. Le martyrologe
ro-

main, après les autres, place ce martyr el

Afrique Baronius ici encore invoque le

anciens manuscrits En somme nous pou-

vons dire qu'il n'y a aucune certitude •

ce sujet.

i Dm.ŒT1UUS (gt), m. (M. R. 8 oct.l~

y exerçait les fonctions de proconsul lee
r Liment. contestable) d'autres le repr~1C1I"
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tent comme un rhéteur. Par ses exhorta-
tions, il amena beaucoup de païens au
christianisme. Arrêté et traduit au tribu-
nal de Maximien Galère, collègue de Dio-
clétien, il fut percé à coups de lance (dé-
but du iv* siècle). De son tombeau sortait
une liqueur qui guérissait les nalades.
Aussi ce saint martyr fut-il longtemps
l'objet d'une grande vénération on lui
éleva une supeibe basilique. L'en.oereur

grec Michel I V lui fut redevable d'une

grande victoire remportée sur les Bulga-
res. Les Grecs l'honorent le 26 octobre.
N. B. Le Démétrius donné comme éve-

que de Gap au i" siècle pourrait bien
n'être autre que le martyr de Thessaloni-

que vénéré en Occident.
Var. DIMITR1.

Bibl. An. Boll., t. XXIV, p. 387.

DÉMÉTRIUS, ANŒN, EUSTASE, etc.

(Sts).mm. (M. R. 10 nov.).
Epoqlb inconnub. Nous avons là un
groupe de vingt-deux martyrs qui souf-
frirent à Antioche de Syrie. Démétrius
est donné comme évéque. Anien comme
diacre. La mention du martyrologe ro-
main au 10 novembre ne présente pas
d'autres détails.

DÉMÉTRIUS de Dabude (S1), m.

(15 nov.).
iv«s. D'après les Grecs qui le vénèrent
le 15 novembre, ce chrétien souffrit pour
la foi vers 307 pendant la persécution de
Maximin Daia.

Bibl. Dict. Pet., I, 727.

DÉMÉTRIUS etHONORIUS (S"), mm.

(M. R. 21 nov.).
Epoqcb inconnub. D'après les anciens
manuscrits de Rome, ces deux chrétiens
furent mis à mort pour la foi, à Ostie à
l'embouchure du Tibre. Le martyrologe
romainqui les mentionne au 21 novembre
nenous fournit pas d'autres détails.

DÉMÉTRIUS (8t). m. (M. R. 29 nov.).
V. BLAISE, etc.

DÉMÉTRIUS, HONORAT e'i FLO-
RUS (S"), mm. (M. R. 22 déc).
Epoqueinconnus. D'après le martyro-
loge romain à la date du 22 décembre,
ces chrétiens souffrirent à Ostie aucun
autre détail a été conservé. Il se peut
qu'on doive les identifier avec les martyrsdu 21 novembre.

DÉMOCRITE. SECOND et DENIS (S««),
mm.

(M. R. 31 juil.).
tPOQLBiNcoNNCB. Baronius nous pré-
sente ces chrétiens comme ayant souffert
à Synnailc en Phrygie, c'est ainsi qu'ilssont mentionnés au martyrologe romain
les Bollandistes, suivant le sentiment du
vénérable Bède. les donnent comme étant
plus vraisemblablement des martyrs
d'Afrique.

DENIS.
N.-B. Les saints de ce nom (en latin
Dionysius) sont écrits en français, tantôt
Denis, tantôt Denys nous adoptons ici la
première manière pour plus d'uniformité.

DENIS (S*), m. à Trévi. (8 f6v.).iv« s.
V. EMILIEN.

DENIS (S'), m., EMILIEN et SÉBAS-
TIEN (S»«),mm. (M. R. 8 f6v.).
Lpoqlb inconnue. D'après le martyro-
loge romain, ce sont des moines d'Armé-
nie en réalité nous sommes bien mal
renseignés à leur sujet.

DENIS et AMMON (S»), mm.
(M. K. 14 iév.).

fcpoQUBinconnub. Les anciens martyro-
loges disent que ces deux saints furent
décapités pour la foi un 14 février et sem-
blent indiquer que cela se passait à Alexan-
drie d'Egypte c'est tout ce qu'on a pu en
tirer pour établir la mention du Martyro-
loge romain.

DENIS d'Augsbourg (S1), év. m.

(26 fév.).Iv* s. On dit que ce premier évéque
d'Augsbourg en Germanie fut converti,
baptisé et sacré évéque par saint Narcisse.
Il soutfrit le martyre sous Dioctétien, vers
l'an 303. Le 26 février est l'anniversaire
de la translation de ses reliques.

DENIS (Si), m. lM- R. 10 mars).V. CUUNA1'.
DENIS LE CHARTREUX (Bx) c.

(12 mars).
xv« s. Denis, né à Ryckel près de Loos
au pays de Liège en 1397(ou U0:>),étudia
à l'Université de Cologne et y fut reçu
docteur à vingt-deux ans. En 14*3,il entra
chez les Chartreux de Ruremonde et y fit
profession. Modèle accompli de toutes les
vertus, il se fit remarquer surtout parson humilité, son abnégation, son espritde prière On le voyait presque toujours
absorbé dans la contemplation, d'où lui
vint le surnom de DOCTEUR EXTATI-
QUE. Il composa de nombreux ouvragessur la spiritualité et le mysticisme son
érudition était immense comme sa piété.Le cardinal de Case, légat apostolique, en
Allemagne l'appela près do sa personne
pour s'éclairer sur certaines affaires. Mais
Denis rentra bientôt dans sa solitude où
il mourut en 1471.Quoiqu'il n'ait pas été
béatifié dans les formes, son nom se
trouve dans certains mai tyrologes fran-
çais. allemands et belges. Sa fête se célé-
brait le 12 mars à la Grande Chartreuse
où l'on conservait une partie de ses reli-
ques.
Bibl. Dict. Pet., I, 735.

DENIS (Si), m. (16 mars).
V. HILAUtE, TATIEN.

DENIS (S*), m. (M R 24 mare).
Deux martyrs de ce nom figurent dans le
groupe T1MÛLAUS.

DENIS de Corinthe (S'), c.
(M. R. 8 avr.).

il* s. Denis fut l'un des évéques les
plus illustres du second siècle par ses
vertus et par son éloquence. Soigneux
d'instruire et de sanctifier son troupeau,
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il écrivit encore à plusieurs églises des

lettres remplies d'un esprit apostolique.
11 nous en reste à peine quelques frag-
ments ainsi il remercie les tidèles de

]
Rome de leurs aumônes, ailleurs il se

plaint que les hérétiques corrompent ses

écrits. 11 combattit avec zèle et succès

les hérésies de son temps, fut en relation

habituelle avec saint Soter et les autres

papes de son époque. On ignore en quelle
année il mourut. Les Grecs l'honorent

comme martyr lo 20 novembre, les Latins

comme confesseur le 8 avril.

N-B. Le corps d'un saint Denis ayant
été porté de Grèce en Italie, le pape Inno-

cent III en fit don aux Bénédictins de

Saint-Denis près Paris. Comme ces reli-

gieux croyaient déjà posséder la corps de

saint Denis l'Aréopagite, ils prirent le don

d'Innocent pour le corps de saint Denis

de Corinthe et ils le fêtèrent le S avril.

Bibl. N. B. U. 13. 675. Dict. Pet., 1, 728.

Ceil. H. a. s., 1. 461. Till. m. h. e., 11. 448.

Tix. Pat., 103.

DENIS (S' m. (M. R. 19 avr.).
V. SOCRATE, etc.

DENIS (St), év. (M. H. 8 mai).
n* ou ive s. Denis, sixième évéque de

Vienne en Dauphiné, succéda à saint Just,
vers la fin du second siècle (a. 193) s'il faut

en croire Adon. Il fut, dit-on, l'un des dix

missionnaires envoyés en Gaule par saint

Sixte Ier (117-12") en même temps que
saint Pérégrin. C'est à tort que quelques-
uns en ont fait un martyr. Le 8 mai est la

date où l'on trouve sa fête dans le nou-

veau propre de Grenoble.

Bibl. Duch. Fast. op., I, 204.

DENIS (Sl), m. (M. R.12 mai),
ive s. Denis, originaire d'Asie et oncle

du jeune martyr Pancrace, auquel il avait

été donné comme tuteur ou gardien. Venu

à Rome, il donna asile au pape (Marcel ou

Miltiade), recherché par les agents de Dio-

clétien. La récompense de cet acte fut la

conversion au christianisme de l'oncle et

du neveu. Tous deux se déclarèrent publi-

quement chrétiens, furent jetés en prison.
C'est là que Denis expira quelques jours

après (a. 304)

Bibl. Dict. Pet., I. 734.

DENIS (S«), év. (M. R. 25 mai).
iv* s. Denis, successeur de saint Pro-

tais sur le siège de Milan (vers 351), est

loué par saint Ambroise pour sa piété et

son zèle à défendre la vraie foi. U assista

en 355 au concile convoqué à Milan par le

pape Libère, s'y lia d'amitié avec saint

Eusèbe de Verceil qui lui ouvrit les yeux
sur les menées perfides des évêques
ariens. 11fut exilé avec Eusèbe en Cap-

padoce par ordre de Constance empereur
arien. Lorsque sous Julien l'Apostat les

prélats exilés obtinrent de rentrer dans

leurs églises, Denis mourut en Asie, y
laissant un grand renom en raison de sa

sainteté. Grâce aux évoques Aurèle et Ba-

sile le Grand, saint Ambroise put voir le

corps de son prédécesseur transféré i I
Milan en 375.

Bibl. Dict. Pet., 1, 734.

DENIS (St), c. (1" juin),
xi» s. Un moine médecin honoré en

Pologne avec plusieurs autres.

DENIS (S*), m. (M. R. 3 juin).
V. LUCILLIEN.

DENIS, CELSE et MARCELLIN (S"),
n,m. (12 juin).
Epoque inconnue. Ces martyrs sont
honorés en ce jour à Bologne en Italie

parce que leurs reliques reposent en cette
ville. Aucun détail à leur sujet.

DENIS (S*), év. (26 juin).
Xii« s. Unarchevéque des Bulgaresen-
seveli près de Kiew en Russie l'an 1180.
Honoré chez les Bulgares le 26juin.

DENIS (S4;, m. (M. R. 27 juin.
V. SEPT DORMANTS d'Ephèse.

J

DENIS (S»), m. (M. R. 31 jufll j.
V. DÉMOCRITE, SECOND.

DENIS et PRIVAT (S»), mm.

(M. R. 20 gtpt.i.
EpOQUEincosnue. l.e seul renseigne.
ment à leur sujet est ceiui que l'on tire
du martyrologe romain au 20 septembre,
c'est qu'ils endurèrent la mort en Phry.

gie, Asie Mineure.

Bibl. Dict. Pet., 1, 733.

DENIS, FAUSTE, CAIUS, PIERRE,

PAUL, etc. (S"), mm. (M. R. 3oct.j.J
m« s. A ces noms du martyrologe ro-l

main, on pourrait ajouter encore ceuxde

saint Eusèbe évéque de Laodicée, desaint

Maxime successeur de saint Denis surle

siège d'Alexandrie. H est à noter quele

saint Denis mentionné ici est l'éréque

d'Alexandrie, nommé seul au i7 novem.

bre, ce qui lui fait une double mention

au martyrologe romain. De même Fauste

son diacre reparaît seul au 19 novembre.

t Exilés durant la persécution de Dèce

(a. 250)en Libye, tous ces chrétiens fuient

ramenés ensemble à Alexandrie poury
être jugés sous Valérien (a. 257) au sujet

J de leur religion. Les uns furent lapidés,
les autres moururent en prison. Dansune

de ses lettres authentiques qui subsis-

tent encore, Denis d'Alexandrie donne
· les noms de ses compagnons de souf-

france. Le Vénérable Bède a confonduce

t Denis (c'est-à-dire Denis d'Alexandrwl

t avec Denis l'Aréopagite.

DENIS SEBUGGAWO (Bx).

[ V. OUGANDA MARTYRS.

i DENIS, RUSTIQUE et ELEUTHÈBB

» (S««),mm. (M. R.90CJJ.
i" ou m* s. Denis, occupe le t«««fl

r sur la liste des évéques de Paris. AMJI

j époque de notre histoire qui ne p««"l

1 pas remonter plus haut que le yiir «*«l

r on a dit qu'il avait été envoyé dan Jl

i Gaules au i«' siècle par le pape m£
Clément, et on l'identifia avec samt Den»

i l'Aréopagite le sentiment avait encon
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des partisans au xix* siècle. Cependant
sain t Grégoire de Tours affirme que sa
mission remonte à l'an 250. Denis, avec
ses compagnons Eleuthère et Rustique,
s'avança jusqu'à Paris, y convertit un
grand nombre d'infidèles, y bâtit une

église et établit un clergé pour les fonc-
tions du saint ministère. Les idolâtres se
saisirent de sa personne, le firent périr
par le glaive avec Eleuthère qui était
prêtre et Rustique qui était diacre l'opi-
nion la plus probable place le martyre
vers 272 ou 280. Les corps jetés à la
Seine en furent retirés par les soins
d'une femme chrétienne nommée Catulle

qui
les enterra honorablement près du

heu de leur martyre. On bâtit ensuite
sur leur tombeau une chapelle, puis en
469 on construisit une église due aux
pieuses exhortations de sainte Geneviève.
Dagobert I". fonda la célèbre abbaye de
Saint Denis où l'on garde les reliquesdu
saint Apôtre. L'idée que Denis porta sa
têteentre ses mains après sa décapitation
est sans doute venue d'anciens tableaux

ou statues qui exprimaient de la sorte le
genre de son martyre. Les nom» de ces
martyrs sont au 9 octobre dans le martv-
rologe romain Les nouveaux propres de
Paris. Meaux,Versailles ontla fête à cette
date de plus Paris célèbre une transla-
tiondes reliques le 22 avril.

BibI. Dueh. Fast, ép. II, 469. Dict. Pot.,
I, 732.X. R. U. 13.674.

)ENIS (S1), év. m (9 oct.h
i* s. Denis, surnommé l'Aréopagite,
parcequ'il était membre du tribunal de
l'Aréopage siégeant à Athènes, fut con-
vertipar l'apôtre saint Paul quand celui-
ci vint à Athènes prêcher l'Evangile
(Act.XVll.3i). Il devint ensuite évéquedecette ville et y fut martyrisé vers 93,sousUomitien les ménologes grecs di-
sentqu'il fut condamné au supplice d'i
u-uet brûlé vif. La cathédrale de Sois-
sonsse glorifie de posséder son chef quifut apporté de Constantinoplc en Franco
i an1205.Cependant, une opinion accré-
ailée en France au moyen âge, l'a iden-
tifiéavec saint Denis de Paris, envoyé
disait-on par le pape saint Clément dans
lesGaules cette opinion est générale-ment abandonnée bien qu'on en retrouve
encorela trace dans la rédaction du mar-
tyrologe romain. On a aussi attribué à
saint Denis l'Aréopagite des écrits qui ]
paraissent plutôt avoir été composés au
v1siècle.

ft.7^673?Ll I>728-TÎX- Pat-381'1'1 B.U. 13.673.

lEOTSFUGICIMA (Bx), m. (1-r w.\V. P.erre-Paul NAVARRO, etc.

NlS (S») év. (M. R. ITaov.).
lili. T Denis, un des personnages les
plus influents du m« siècle, naquit à
Alexandrie vers 190, de parants païens,«cconvertit à la suite de ses lectures etde ses

réflexions, suivit les leçons d'Ori-

t gène, et lui succéda comme chef de l'école
i d Alexandrie. Devenu évéque de ce sièges en 24S-219, il fut deux fois arrêté sous

Dèce et Valérien, exilé en Libye et dans
la Maréotis, rentra dans son église sous
Gallien (a. 262) vit son troupeau affligé
par la guerre, la famine et la peste. Il
mourut vers 265 et est honoré comme
martyr le 17 novembre. On possède des
fragments de ses lettres qui attestent son
zèle pastoral.

Bibl. Dict. Pet., I, 729. Tix Pat. 125.

DENIS (Stl, m. (VI R. 20 aov.).
V. B.SSVS.

DENIS DE LA NATIVITÉ et RÉ
DEMPT DE LA CROIX iBxj. mm.

(29 nov.).
xvii« s. Denis de la Nativité religieux
carme, portait dans le monde avant son
entrée en religion le nom de Pierre BEK-
THELOT. Celui-ci né à Honneur le 12 dé-
cembre 1600 était l'ainé dj dix enfants.
A dix-neuf ans, il s'emharqu.i sur l'Espé-
rance. navire qui partait pour l'E.,ctrème-
Orient et qui attaqué par les Hollandais
fut incendié à Jakata.On crut que Pierre
Berthelot était mort il avait réussi à
s'échapper. Après diverses infortunes il
entra à Malacca au service des Portugais
(a. lt>26). passa à Goa, devint pilote et
cosmographe royal, combattit les Hollan-
dais avec succès. En 1638, il rencontrait
A Goa un carme français, Philippe de la
Sainte-Trinité, entrait lui-même dans
l'Ordre, sous le nom de Denis de la Nati-
vité et recevait la prêtrise en 1638.
Chargé de conduire les galères qui por-
taient les ambassadeurs du vice-roi por-
tugais au prince indien d'Atchem. il fut
trahi par les Hollandais. La prince in-
dien fit mettre en prison les membres de
l'ambassade à Alchin. notamment Denis
de la Nativité, et un frère convers Re-
dempt de la Croix qui raccompagnait
(Celui-ci était un soldat portugais, Tho-
mas RODRIGUEZ DE CUSNA, devenu
frèrj couvers carme à Gia ) Après uu
mois dj prison, ils furent mis à mort la
29 novembre 1638. Honorés comme mar-
tyrs, ils ont été béatifiés par Léon XIII I
en 1900.

Bibl. EtuJ. Cann. 1912 et 1914. Tho-
mas '2 martyrs carmes (1900).

DENIS (S'), pape (M. R. 26 déc).
Denis, que l'on croit originaire de Cala-
bre était prêtre de l'église romaine quand
il fut élevé sur la chaire de saint Pierre
en 259 pour succéder à saint Sixte Il.
Denis d'Alexandrie son contemporain
l'appelle un homme admirable et d'un très
grand savoir. Saint Basile a fait l'éloge
de sa charité Denis envoya des sommes
considérables à Césarée de Cappadoce
pour le rachat des prisonniers. 11 con-
damna le sabellianisraeet le paulianisme,
deux hérésies opposées et dont la der-
uicre donna naissance à l'arianisme. On
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lui attribue une nouvelle délimitation des

paroisses de Rome. Il mourut l'an 269.

Bibl. Dict. Pet., 1,732. N.B. U. 13.675.
Tix. Pat. 174.

DENISE (S<«), (M. R. 15 mai).
V. PIERRE, ANDRÉ.
Le nom latin est Dionysia.

DENISE, DATIVA, LÉONTIA. TER
TIUS, EMILIEN, BONIFACE, etc.

(S") mm. (M. R. 6 déc.).
VIes. Denise, sœur de sainte Dative,
et mère de saint Majoric honoré le même

jour, était une noble veuve d'Afrique
qui fut arrêtée par les ariens sous Huné-
ric roi des Vandales. Elle fut cruelle-
ment flagellée sur la place publique. Elle

encouragea son fils Majoric à souffrir les

plus horribles tortures et quand il eut

expiré elle embrassa son corps et remer-
cia Dieu à haute voix. Elle l'enterra dans
sa propre maison pour pouvoir prier plus
souvent sur son tombeau. Les tourments

qu'elle avait endurés la firent honorer
comme martyre. Parmi ses compagnons
de supplice, nommés avec elle le 6 dé-
cembre dans le martyrologe ro nain, Emi-
lien (ou Emile) était médecin, Tertius
était moine.

Bibl. Dict. Pet., I, 737.

DENISE (S"), m. (M. R. 12 déc.)-
V. AMMONARIA.

DENTELIN (S' c. (16 mars).
vu* s. Dentelin était fils de saint Mau-

ger, plus connu sous le nom de Vincent

Madelgaire (ou de Soignies) et de sainte
Vaudru. U eut pour frère saint Landric
et pour sœurs sainte Aldétrude et sainte
Madelberte qui lui survécurent. Il mourut
à l'âge de sept ans. Les miracles opérés à
son tombeau lui ont fait rendre un culte

public son corps était conservé à saint
Vincent de Soignies. Il e*it aussi patron
de Rées, dans le duché de Clèves où il y
a une église qui porte son nom et où se
trouve une partie de ses reliques.

Bibl. Dict. Pet., I, 737.

DÉOCARE (S*), abbé. (7 juin).
viue-ix* s. Déocare (latin Deocarus),
abbé d'Hernried en Allemagne avait
commencé par se retirer dans un désert
du diocèse d'Eischtadt où il bâtit un ora-
toire en l'honneur do la sainte Vierge. Des
disciples vinrent à lui, Charlemagne fit
élever pour eux un monastère près de
l'oratoire et en donna le gouvernement à
Déocare. Autour du monastère s'éleva un

village, origine de la ville actuelle d'Hern-
rieden. L'abbé fut honoré d'un culte pu-
blic après sa mort son corps fut levé de
terre en 1317; une partie des reliques fut
donnée par Louis de Bavière à la ville de

Nuremberg, une autre fut transférée à
Eischtadt.

Bibl. Dict. Pet., I, 737.

DÉODAT (S* év. (19 juin).
vu* s. Déodat, d'une famille illustre

de la France occidentale fut au milieuda
vu* siècle évéque de Nevers, renonçaaux
honneurs de l'épiscopat. vécut en ermite
dans les Vosges dont il est considéré
comme l'apôtre, fonda le monastère de
Val de Galilée, devenu plus tard. Notre-
Dame de Saint-Dié, un lieu de pèlerinage;
Déodat mourut le 19 juin 679.

Var.DIÉ, DIDIER, D1EUDONNÉ.ADÉ0-
DAT.

DÉODAT (S* év. (27 juin).
v* s. Déodat fut au va siècle évèquede
Noie en Campanie. 11mourut en 473etest
honoré le 27juin.

DÉODAT (S*), m. (27 sept).
iv« s. Un martyr de l'église de Sora,
dans l'ancien royaume de Naples. On
l'honore le 27 septembre. En 1621,onde
couvrit ses reliques et l'évéque de Sort
en fit la translation solennelle.

DEOGRATIAS (S*), év.
(M. R. 22 mars).

v* s. Deogratias devint évêque de

Carthage en 456; le siège était demeuré
vacant pendant quatorze ans par suitede
l'exil du titulaire Quodvultdeus. Lorsque
Genséric roi des Vandales s'était empiré
de Rome en 455, il avait emmené enAfri-

que un grand nombre de captifs. Pour
racheter ces malheureux et leur rendre
la liberté, Deogratias vendit jusqu'aux
vases sacrés de son église. li mouruten

457,et sa mort causa la plus vive douleur
à ses diocésains, aux captifs et aux ma-
lades qu'il visitait souvent malgré son

grand âge. Saint Eugène lui succéda.

Bibl. Dict.Pet., 1,738.TU' M. h. e. XVI,
523.

DEPPA (Ste). m. (26 juin}.
^poqub inconnub –Une martyre de Rome
dont le corps fut tiré du cimetière de

Priscille pour être donné à l'églisede

Tournai. Ou la vénère le 26 juin.

DERPHUTA (S'«), v. m.
MR. 20 man).

IV« S.
V. ALEXANDRA, CLAUDIA, etc.

DESIGNAT (S*), év. (13 janv.).
vi« s. Désignât, évéque de Maastricht,
mourut en cette ville l'an 520. Il y est

honoré le 13 janvier..
N. B. Les noms DÉSIRÉ, DIDIER, DŒ
sont souvent pris l'un pour l'autre

cependant DÉSIRÉ semble plutôt la tra-

ductiondunom latin l>esider;itus; DlDlfcn

de Desiderïns; DIE de Deodalus, ouDem-

dedit, DIEUDONN E de Deusdedit.
C'est en nous basant sur ces donnée»que
nous présenterons successivement.

DÉSIRÉ (S'), év. (10 ou 11 févr);
vi« s. –Désiré (latin Uesideratus) aurait

succédé à saint Àvit sur le siège deCler-

mont en Auvergne. Cependant son noœ

ne figure pas sur les listes, et il ne nou»

est connu que par des livres liturgique*

qui mettent sa fête au 10 février.

Bibl. Duch. Fast. ép., II, 36, note.
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DÉSIRÉ (S*), c. (30 avril).
vie s. Un ermite qui vécut à Gourdon,
près de Chalon-sur-Saône et y mourut
saintement (vers 569). Saint Grégoire de
Tours écrit qu'il était invoqué contre le
mai de dents. Il y eut deux translations
de son corps à Chalon-sur-Saône, et on
l'honore soit lo 30 avril, soit le 26 juin.

DÉSIRÉ VS«). év. (8 mai).
vie s. Désiré (Deséderatus) succéda à
saint Arcade sur le siège de Hourges il
assista en 549 an 5« concile d'Orléans et
au 2» d'Auvergne où l'on condamna les
erreurs de Nestorius et d'Eutychès, où
Ion fit enmême temps de sages règlements
sur la discipline ecclésiastique. 11 mou-
rut peu de temps après son corps se
conservait dans l'église de Saint-Ursin.
Les nouveaux propres ont sa fête à
Bourses le 11 mai, à Moulins le 13 mai.
Ril.l. Duch. Fast. ép., II, 28.

DÉSIRÉ (S«), év. (27 juil.).La calendrier mentionne au 27 juilietsaint Désiré évéque de Besançon, et le
nouveau propre du diocèse reproduit ce
document. Aucun renseignement n'étant
fourni d'ailleurs, on nd peut dire à quelle
époque appartient ce saint.
Bibl. Batt. An. p. c. (1909) p. 32.

DÉSIRÉ <S«). c. (18 déc.)vu» s. Désiré, fils de saint Vaneng,fondateur du monastère de Fécamp.se lit
moine à Koutenelle et s'y sanctifia par la
pratique de toutes les vertus. Il mourut
vers la fin du vu» siècle on croit que ses
reliques ont été portées à Gand, par suite
des invasions et qu'elles y sont restées.
Bibl. Dict. Pet., r, 739.

DEUSDEDIT (S*), év. (i4 juil"ie_s- ^«•ad'ïdit, sixième archevêque«leCunlorbéry, succéda à saint Honoriusle dernier des compagnons de saint Au-
gustin. Deusdedtt originaire du royaumede essex se nonmait primitivement
Frithona il gouverna son église environdix ans et mourut victime de la grandepeste le 14 juillet 664.
Bibl. Dict. Pet., J, 739.

DEUSDEDIT (S«).c. (M. H. 10 août) i
!ui~P' ouvrier
qui édilia Home par ses vertus et surtout
par sa charité il sanctifiait ses travaux
par une prière continuelle. Il distribuaitJ«i pauvres le samedi ce qu'il avait pugagner pendant la semaine. Il mourutvers la fin du v siècle. Saint GrégTeïe
Grand fail de lui un bel éloge

dans sesDi;¡logues. 1
Bibl. Dict. Pet., I, 739.

DEUSDEDIT (S'), abbé. (M. H. 9 oct.).
L-" Deusdedlt. moine, succéda à Apol-linaire comme abbé du Mont Cassin vers833 (ou 82Ki.Homme de grand savoir et
iïs/ï^i? piété, il avait = unegrande charité pour les pauvres. Au coursde la sixième année de son abbatiat, ilfut emprisonné par le tyran Sicard duc de

Bénévent et mourut de faim et de misère
(a. 840 ou 834). De nombreux miracles

t eurent lieu à son tombeau.

l Bibl. Dict. Pet., I, 739.

DEUSDEDIT (S«), pape. (M. R.8nov.).
vu s. Deusdedit, (ou Dieudonné ou
Déodat) succéda sur le siège de Rome à
Boniface IV en 615. Durant son pontificat• de trois ans, il se dévoua au service des

I pestiférés et se rendit ainsi cher à son
peuple. On dit qu'il guérit un lépreux en

•
l'embrassant. 11 fut, parait-il, le premier1
pape qui scella ses décrets avec une balle
de plomb d'où le nom de BULLES donné
aux actes de ce genre. Il mourut le 7 no-
vembre 617.

Bibl. Dict. Pet., I, 739.

DÉUSDSDIT (S«), év.

(M. R. 10 déc.).vu» s. C'est le dirnier des évéquesde Brescia qui soient canonisés. Il s'op-
posa énergiquement aux Monothéliles
(hérétiques qui refusent à Jésus-Christ
une volonté humaine) et prit part aux
conciles tenus en Italie contre cette erreur.
Il mourut entre 679 et 700, et est honoré
le 10 décembre.

DÉVEREUX (S«).V. DUBR1CE.
DÉVOTE (S««). m. (27 janv )iv« s. Dévote, née en Corse, au cours

du ni* siècle, fut élevée dans le christia-
nisme par une nourrice chrétienne. Ap-
prenant qu'un envoyé de Pome venait
exécuter dans l'lie les décrets de persé-
cution, elle se réfugia chez un sénateur
nommé Eutychius. L'envoyé romain
n'ayant pu se la faire livrer par Eutychiusfit périr celui-ci par le poison et voulut
ensuite forcer Dévote à sacrifier aux
idoles. Sur le refus de la jeune vierge le
gouverneur la fit étendre sur le cheva-
let et au moment où elle expirait on vit
une blanche colombe sortir de sa bouche.
Son corps fut porté et inhumé à Monaco,dont Dévote est la patronne. Sa fête est
dans le nouveau propre d'Ajaccio.
Bibl. [Achard] Hom, ill. Provonce, I, 226.

DIACRE (S«), m. (M. R. 14 mars).vi« s. Le nom attribué à ce saint lui
vient sans doute de l'office qu'il remplis-
sait dans l'église des M&rsi au centre de
l'Italie. Saint Grégoire le Grand rapporte
qu'il fut mis à mort par les Lombards
au temps où ils ravageaient l'Italie. Deux
moines furent martyrisés avec lui.

DIANE d'ANDALO (Bse). (10 juin).
xm* s. Diane, de l'antique famille des
Carbonesi, naquit à Bologne dans les pre-
mières années du xin» siècle, elle menait
une vie toute mondaine quand elle fut
convertie en entendant un sermon de
maître Kéginald, un des premiers compa-
gnons de saint Dominique. Elle voua à
Dieu sa virginité, mena dans son palais
une vie de retraite et de prière. Mais il
lui fallait davantage elle essaya d'entrer
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au couvent de Ranzans à l'insu de ses

parents on l'en tira de force une pre-

mière fois et on l'emprisonna dans le

palais. Finalementelle triompha des résis-

tances des siens, fonda le monastère de

Sainte Agnès de Bologne, reçut l'habit

des sœurs dominicaines et sous la direc-

tion de Jourdain de Saxe organisa la vie

de ses compagnes non sans rencontrer

des épreuves et des difficultés. Elle mou- J.

rut le 12 juin 1236, à peine âgée de 35 ans,

fut enterrée dans l'église rès de l'autel

de sainte Agnès. Dix -sept ans plus

tard, le monastère ayant été installé dans

la ville même de Bologne, le corps fut l

transféré dans la nouvelle église on

mit sur le tombeau une inscription qua.

liiiant Diane de Bienheureuse. Avec elle

sont nommées Cécile et Aimée.

Bihl. M. de Ganay. Bses Dom., p. 23.

DIAZ (SM-
V. PIERRE SANZ.

DIGHUL vS'j.
V. DÉICOLE.

DIDACE (S*), c. (1I. R. 13 nov.).

xv« s. Didace ou Diégo, naquit à Saint-

Nicolas del Puerto en Andalousie, au

commencement du xv* siècle. Sa famille

pauvre lui donna une éducation très chré-

tienne dont il sut profiter il alla se pla-

cer sous la conduite d'un saint prêtre qui

menait la vie érémitique et s'efforça

d'imiter ses austérités. Il rentra ensuite

chez ses parents mais pour peu de temps.

Admis comme frère convers chez les

franciscains d'Arrizafa, il fut envoyé aux

lies Canaries, montra un grand zèle pour

la conversion des idolâtres, et quoique

simple laïque fut établi gardien d'un cou-

vent dans l'Ile de Fortaventure. Rappelé

en Espagne, il habita successivement plu-

sieurs maisons qu'il édifia par ses vertus.

En 1450, il se rendit à Rome avec Alphonse

de Castro pour assister à la canonisation

de saint Bernardin de Sienne, soignant

avec un dévouement admirable Alphonse

qui tomba malade en route. Rentré en

Espagne, il habita successivement divers

couvents, Séville, la Saussaie, Alcala de

Henarès. C'est dans ce dernier couvent

qu'il passa ses dernières années, redou-

blant da ferveur à l'approche de ses der-

niers moments il expira tranquillement

le 12 novembre 1463. 11 avait opéré plu-

sieurs miracles durant sa vie, et en opéra

plusieurs après sa mort. Philippe 11, roi

d'Espagne. par reconnaissance pour la

guérison de son fils don Carlos sollicita

et obtint sa canonisation par Sixte

Quint en 1588.
Var. DIDONCE. DIEGO. Dt~GUE.

Bibl. Dict. Pet., 1,739. Léon, Aûr. sér., IV,

369.

DIDIER (S1), év. (20 janv.).

xfI« s. Didier fils de Roger le Jeune,

seigneur de Lille, fut le trente-troisième

évêque de Thérouanne et y exerça son zèle

de 1189 à ri91. 11 fonda l'abbaye cister-

cienne de Blandecques, près Saint-Orner
où l'on a vénéré longtemps une image
miraculeuse de Notre-Dame de Liesse. Il

mourut le 20 janvier 1194, trois ans après
avoir donné sa démission. Les Cistercieni

le comptent au nombre de leurs bienheu-

reux.

Bibl. X, de Ram. Hag. Belge, II, p. 239.

IDIER ou DIÉ (SM.
V. DEODAT.

IDIER (S*), m. (M. R. 25 mars).

V. BARONCE et.

iIDŒR (S*), év. m. (M. R. 23 mai).

vu» s. Didier, né Autun, vers le milieu

du vi« siècle, succéda à Verus sur le siège
de Vienne. Saint Grégoire le Grand lu.

recommanda les missionnaires envoyés m

Grande-Bretagne, et la réforme à faire

dans certaines églises de France. Le même

pontife lui exprima son mécontentement

au sujet de son enseignement -profane,
mais rendit bientôt après un bon témoi-

gnage à son innocence sur ce point. Didier

s'étant élevé avec courage contre les dé-

sordres de Brunehaut. la princesse vin-

dicative chargea trois assassins de le faire

mourir. Didier fut tué en 612, dans un vil-

lage qui fut appelé depuis Saint-Didier de

Chalaronne. Son corps fut transféré a

Vienne dans l'église des Saints-Apôtres.
Sa fête est au 23 mai dans les nouvoaux

propres d'Autun, Grenoble, Viviers, Lyon.

Bibl. X. B. U. 14, 101. Dict. Pet., I, 741.

H. lit. Fr., III, 503. Duch. Fast.ép., 1, 207.

DIDIER (S*), év. m. (M. K. 23 maii.

v. s. il règne sur l'époque où vécut

cet évéque de Langres une telle incerti-

tude qu'on se demande s'il n'y aurait pas

eu à Langres deux évèques de ce nom,

l'un au ma siècle s'il faut en croire Su-

rius, l'autre au iv« d'après les auteurs du

Gallia Christiana. Cependant l'opinion

courante est que le martyre de Didier*

place au 2S mai 411 (ou 407). Des barba-

res ayant fait une incursion dans les gau-

les, Didier de Langres alla avec son

clergé trouver leur chef païen pour tâcher

de le fléchir mais il fut massacré avec

ses prêtres. L'église de Langres, confor-

mémcnt aux martyrologes historiques

d'Adou et d'Usuard et au marlyrolof*

romain, célèbre sa fête au 23 mai. Bon

nombre d'églises sont placées sous le vu:

cable de ce saint martyr de lui aussi

vient le nom de la ville de Saint-Dizier.

Bibl. Dict. Pet., l, 741. N. B. U. 14. 1«-

Duch. Fast. ép., II, 185. Till. m. h. e. X1.5JÎ-

DIDIER (Bx). év. W*™^

vme s. Originaire de Rennes, il en de-

vint évèque. Il Ut le voyage de Rome avec

son diacre Reufroy pour en rapportera»

reliques. Sa mort se place avant 737w

17 septembre.

Bibl. Duch. Fast. ép. IL, 345, note.

DIDIER (Bx),ab. (16 octj.

V. VICTOR 111, pape
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DIDIER (St), m. (19 sept.).
V. JANVIER, elc.

DIDIER (S«), c. (19 cet.)
viie-viue s. Didier, natif de Blaye sur
la Garonne, se fixa sur le territoire de

Bourges. Un ermite de Bourges, nommé

Cyran ou Sigiran, dont il avait été le dis-

ciple, le fit élever au sacerdoce et l'ins-
talla dans une solitude près d'un oratoire
en l'honneur de saint Martin. ("est là que
Didier mourut vers 705. Il y est honoré
le 19octobre.

Bibl. Dict. Pet., I, 743..

DIDIER (S»), év. (27oct.}
vu* s. On a donné ce Didier, originaire
d'Aquitaine, comme un parent de la reine
Brunehaut. Il fut placé sur le siège
d'Auxerre, après la mort de saint Aunaire

(605). Il y a malheureusement à son sujet
de graves confusions entre cet évéque
et son homonyme de Vienne. Didier
d'Auxerre assista en 614 au concile de Paris,
et mourut vers 621 son successeur Palla-
dius était présent en 627 au concile de

Clichy. La fête de ce Didier est au 27 octo-
bre dans le nouveau propre de Sens.

Bibl. Duch. Fast. ép., II, 447.

DIDIER S'), év. (15 nov.).
vue s. Didier né vers 580, appartenait à
uue noble famille du pays d'Albi il fut
élevé à la cour de Clotaire II alors roi de
Soissons. devint gardien du trésor roy al.
11vivait à la cour comme dans un cloître,
suivant les exemples d'Arnoul, Ouen, Eloi
avec lesquels il était lié d'une sainte ami-
tié. Elu pour succéder à son frère Rusli-
eus sur le siège de Cahors, il fut sacré le
8 avril 630 il s'appliqua avec zèle à la
sanctification de soa troupeau, fut chari-
table envers L-s pauvres, fit réparer et
construire des églises, étendit sa bienfai-
sance jusque dans l'Albigeois. Il mourut
à Alby le 15 novembre 655 son corps fut
rapporté à Cahors et enterré dans I église
de Saint-Amand. Plusieurs miracles furent
opérés à son tombeau. Par quelques let-
tres qui nous restent de lui nous sommes
renseignés sur son histoire. Le nouveau
propre de Cahors indique sa fête pour le
15 novembre.

Bibl. Dict. l'et. 1, 742. Duch. Fast. ép.,
», 46. N. B. U. 14, 102. Ceil, Il, a. s. XI,
633.Mist. lit. Fr Il. 680.

DipiUS (S«). m. (M. R. 26 nov.).
V. FAL'STE.

DIDONCE (S').
V. DIDACE.

p!D~ (St), m. (NI. B. 28 avrV. TIIÉODORA.

!DYNE (St), m. (\1. R. 11 sept.).V. DIUDONE.

?*& (Sl), c.
(19 juil.).y«s. Die, originaire d'Antioche, fonda

à
Umslatlinople un monastère qu'il plaçasous la règle des Acéraètes. 11 mourut

vers 485 et ses miracles lui méritèrent le

surnom de thaumaturge. 11 est honoré chez
les Grecs le 19 juillet.
Bibl. Dict. Pet., I, 744.

DIÉMODE (Bse), recluse (29 mars).
xii8 s. Diémode entra au monastère de
VVessembrunn et au bout de quelque temps
obtint la permission de vivre en recluse
dans une cellule près de l'église. Elle fut
en commerce de lettres avec 1 bienheu-
reuse Herlucque recluseàEmpfach: toutes
deux s'encourageaient mutuellement dans
la pratique des austérités les plus éton-
nantes. Diémode s'appliquait aussi par
intervalles à quelque ouvrage manuel, sur-
tout à copier des livres à l'usage de la
communauté. Elle mourut le 29 mars au
commencement du xne siècle.
Bibl. Dict. Pet.. I.. 747.

DIEGO ou DIEGUE (St).
V. DIDACE.

DIEUDONNÉ (St).
V DÉODAT.

DIGNA (Ste), m. (M. H. 14 juin).
V. ANASÏASE, FÉLIX.

DIGNA (S*»), vierge. (M. R. 11 août).
IVe s. Digna fut une jeune fille chré-
tienne de Todi en Ombrie, qui durant la

persécution de Dioclétien au commence-
ment du iv« siècle mena une vie de péui-
tence et de prière dans les montagnes
voisines de la cité et acquit une grande
réputation de sainteté.

DIGNA iS"ï. m. (M. R. 12 août).
V. IIILARIE.

DIGNA et EMERITA (S'»').
,M. H. 22 sapt.).

m» s. Deux jeunes vierges de Rome

qui furent arrêtées comme chrétiennes et
mises à la torture pendant la persécution
de Valérien (25l*ou 259). Klles expirèrent
pendant qu'elles se tenaient eu prière de-
vant le juge. Leurs corps furent recueillis
et honorablement ensevelis dans les cata-

combes, avec ceux des saints Félix et
Adaucte. Us sont maintenant dans l'église
de Saint-Marcel.

Bibl. Dict. Pet., I, 7*3. Del. Leg. hag,
p. 95.

DIMAN (S*), év. (6 janv.).
vu» s. Diman, moine placé sous la con-
duite de saint Colman, devint ensuite abbé,
puis évéque de Connor en Irlande. C'est
l'un des évèques auxquels le clergé de
Rome après la mort du pape Honorius
(a. 640) adressa une lettre sur la contro-
verse pascale et les erreurs de Pelage.
Diman mourut le 6 janvier 658.

DIMIDRIEN (S", év. (15 mai).
m* s. Dimidrien fut é' èque de Vérone
au m» siècle il y est honoré le 15 mai.

DIMITRI (S*),
V. DEMETRIUS.

DIOCLÉS (S»), m. (M. R. 11 mai).
V. SISLNNE.

DIOCLÉS (S1), m. (M. R. 24 mai).
V. ZOEL, SERVILIUS.
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DIODORE ''S'), m. (M. R. 26 févr.).
V. PAPIAS.

DIODORE et RHODOPIEN (S"), mm.

(M. R. 3 mai).
iv* s. Deux diacres qui furent lapidés
par leurs compatriotes pendant la persé-
cution de Dioclétien, dans la province de
Carie (Asie Mineure).

Bibl.– Dict. Pet., I, 749. An. Bol., t. XXIII,

p. 255.

DIODORE (S<), m. (13 juin).
Epoque inconnus. Ce Diodore tut cru-
cifié pour la foi à Emèse en Phénicie. Les
Grecs l'honorent le 13 juin.

DIODORE (S1), m. (M. R. 6 juil ).
V. LUCIE, ANTONIN.

DIODORE, DIOMÈDE et DIDYME
(S**), mm. (M. R. 11 sept.).
Epoque inconnus. Ces martyrs souttri-
rent à Laodicée en Syrie.

DIODORE, MARIEN. etc. (S'»), mm.

(M. H. 1 déc.).
m* s. Ce sont des martyrs romains qui
souffrirent sous Numérien (a. 243). D'au-
tres auteurs disent que ce fut sous Valé-
rien en 257 ils s'étaient retirés dans une
sabloiinière pour y célébrer la fête des
saints martyrs, on les y enterra vivants.
Leurs corps furent découverts à la fin du
ix* siècle. Le martyrologe romain les men-
tionne au 1" décembre et il indique au
17 janvier l'anniversaire de l'invention de
leurs corps.

Bibl. Dict. Pet., 1,749.– An. Bol. XI, 232.

DIOGÈNE (S'), m. (M. R. 6 avr.).
V. TlMOl'HEE.

DIOGÈNE (S1), m. (14 déc.).
iv*-v* s. Un manuscrit de Koulogno
fait de ce Diogène, grec d'origine, le pre-
mier apôtre d'Arras; envoyé par le pape
Sirice, sacré à Reims par saint Nicaise,
il bâtit la première église d'Arras, fut

égorgé par les Van laies au v* siècle.

DIOMÈDE, AMANCE. MUCIEN
ALEXANDRE et JANVIER S"), mm.

(9 juin).
Epoqub incrhtainb. Ces cinq martyrs
qui souffrirent à Nicée en Bithynie, sont
mentionnés sans autre détail dans le mar-

tyrologe hii-ronymien.
Bibl. Dict. Pet., I, 750.

DIOMÈDE (S'), m. (M. R. 16 août).
iv* s. Diomede, originaire de Tarse
était médecin. 11se montra un ardent pro-
pagateur de la foi chrétienne, fut arrêté
à Nicée en Bithynie et mis à mort pour
la foi durant la persécution de Dioclétien

(vers 3»^).

Bibl. Dict. Pet. 1,750. N. B. U. 14. 272.

DIOMÈDE. JULIEN, PHILIPPE,
EUTYCHIEN.HÉSYQUE,LÉONIDE,
PHILADELPHE, MÉNALD7PE et
PANAGAPIDES (S»), mm.

Epoqub inconnus. Parmi ces martyrs,
on croit que les uns furent livrés aux

(M. R. 2 sept).

flammes, les autres furent ou noyés, ou
mis en croix ou décapités. Nous n'avons
aucune indication sur l'époque et l'en.
droit de leur supplice. On trouve simple.
ment leurs noms avec les divers genres
de supplices dans le martyrologe romain
au 2 septembre.

DIOMÈDE (S»),m. (M. R. 11 sept.
V. DIODORE.

DION (S»), m. (M. R. 6 juil `.
V. LUCIE, ANTONIN.

DIOSCORE (S*), m. (M R. 25 fév.i.
V. VICTORIA.

DIOSCORE (S'), m. (M. R. 18 mai)
EpoQuBinconnus. Dioscore, lecteur dans
une des églises de l'Egypte fut arrête
comme chrétien et la gouverneur de 11

province lui fit endurer Tes plus horribles
tortures ainsi on perça les ongles du pi-
tient, on lui brùla les côtes avec des tor-
ches enflammées. Cependant les exécu-
teurs, effrayés par l'éclat d'une lumière
céleste, tombèrent à la renverse. Enfin
Dioscore fut brûlé au moyen de lames
ardentes.

Bibl Dict. Pet., I, 751.An. Bol. t. XXIV,

p. 321.

DIOSCORE (S'), m. (M. R. 14 déc).
V. HERON.

DIOSCORIDE (S«), m. (M. R. 10 mai).
Epoqub iaconnub. Ce martyr soutint 1

Smyrne en Asie Mineure.

DIOSCORIDE (S*), m. (M. R. 28 mai).
V. CRESCENT.

DISCIOLE (S**),veuve. (13 mai).
vi* s. Disciole, naquit vers le milieudu
vi*siècle et fut placée toute jeune dansle

monastère de Sainte-Radegonde àPoitiers.
Elle y devint le modèle des religieuses.
surtout par son détachement des biens
terrestres et son humilité. Elle mouruten

583. Le nouveau propre de Poitiers a m

fête au 13 mai.

Bibl. Dict. Pet., I, 751.

DISCLIEN (S*), év. (5 octl
ni* ou îv* s. Disclien ou Divitien est

donné par Flodoard comme le troisième

évéque de Soissons qui siégea à la tindu

m* siècle et mourut vers le commence-
ment du quatrième. Son corps est vénéré

dans l'église de Saint-Crépin le Grand.Le
nouveau propre de Soissons a sa fêtean

5 octobre.
Var. DIVITIEN, du lalin Divilianus.

Bibl. Duch. Fast, ep., III, 89.

DISEN (S'),
V. DISIBODE.

DISIBODE (S*), c. (8 juil. ou 8 sept.).
VII. s. Disibode, né en Irlande, se fil

moine, rendit son nom célèbre par •»

science et ses vertus. Vers 652, il pas"
en France puis en Germanie, établit dans

la diocèse de Mayence un monastère q«
fut appelé de son nom Disenberg ou Mont
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de Saint-Disibode. Il y mourut vers 700.
Var. DISEN.

Bibl. Dict. Pet., I, 751. Mab. A. SS. O.
S. B. III, 2« part. 496.

DISMAS ou le BON LARRON (S*),
(M. R. 25 mars).

i« s Dismas (ou DYMAS, DYSMAS i
est le nom que la tradition a donné à l'un
des deux voleurs crucifiés avec Jétius-
Christ, et qui d'après le récit évangélique,
fut subitement changé par l'effet d'une

grâce extraordinaire. De blasphémateur,
il se fit apôtre sur l'arbre même de
son supplice C'est justement que nous

souffrons, dit-il à son compagnon, mais
Jésus n'a fait aucun mal. Puis s'a-
dressant au Sauveur Souvenex-vouc
de moi, dit-il, lorsque vous sere: dans
voire royaume. Aujourd'hui méme,
répond Jésus, tu seras avec moi en Para-
dis. L'Eglise grecque et l'Eglise la-
tine ont cru devoir honorer publiquement
la mémoire d'un saint, canonisé pour
ainsi dire par Notre-Seigneur lui-méme.
Le Bon Larron est mentionné dans le mar-

tyrologe romain au 25 mars. parce qu'on
a pensé que la mort de Jésus avait eu
lieu ce iour-là
Var. DYSMAS.

Bihl. J. David S" Marte Antici., p. 75.
Dict. Pet., I, 788.

DIUNIS Nicolas S* (15 juillJ
V. KÏNAGE d'AZEVEDO.

DIVITIEN (SSr,
V. DISCLIEN.

DIZANT (S»), év. (25 juin).
Certains catalogues inscrivent Dtzant
(latin Dizantius) au nombre des évéques
de Saintes on a pensé qu'il avait siégé
au vie siècle. Ses reliques furent conser-
vées à Ardres en Auvergne où on l'hono-
rait la 25 juin. A cette date, le nouveau
propre de la Rochslle inscrit sa fête
Var. DlZBlNS(du latin Dacentius).
Bibl. Duch. Fast. ép., II, 72.

DIZIER (St),
V. DIDIER.

"SWfâ: (7 -"•>• ).V. CONGAR.
DODE(Ste). v. (M. R. 24 avr.).V- BEUVE et DODE.

DODE D'ESTARAC 18*), v. (28 sept.).
hPOQUBitcoNNUB. Cette vierge dont
les reliques sont honorées au bourg de
Sainte-Dode 'Gjrs) est peu connue au-
trement. Le nouveau propre du diocèse
d'Auch en fait mémoire au 28 septembre.
Bibl. Dict. Pet., I, 753.

DODOLIN (S'), év. (i«. avr.).vu» s. Dodolin ou Dodo!ein (latin Do-
dolinus) fut évéque de Vienne en Dau-
phiné, le 33«d'après les catalogues nous
ne possédons aucun détail sur sa vie.
Bibl. Duch. Fast. ép., I, 209.

DODON (Bx), c. (3c mars).xii» s. Dodon, religieux prè-nontré,

remarquable par son éloquence énergi-
que, fit tomber des coutumes anciennes
et cruelles qui régnaient en Frise, par
exemple ceiie de garder sans l'enterrer le
corps d'une "ersonne assassinée jusqu'à
ce qu'un membre de la famille eût tiré

vengeance du meurtre. 11 mourut en 1331
et est vénéré dans la Frise le 30 mars.

Bibi. Dict. Pet., I, 753.

DODON (S*), ab. (29 oct.).
vnie s. Dodon, né au territoire de Laon,
fut placé par ses parents sous la direc-
tion de saint Ursmar (ou Ursmer) son
parrain. Devenu moine, il fut bientôt

chargé de gouverner le monastère de
Walers eu Faigne. Violemment tenté par
le démon, il triompha pad la vivacité de
sa foi et la ferveur de ses prières. Des
miracles attestèrent sa sainteté. 11mou-
rut vers 750 et on l'honore le 29 octobre,
jour où se trouve sa fêta dans le nouveau

propre du diocèse de Cambrai.

Bibl. Dict. Pet., I, 753. Hist. lit. Fr.,
VI, 557.

DOGMAEL (S»), c. (14 juin).
vie s. Dogmaël ou Docmael est un
saint ermite de Pembrock, au pays de
Galles qui vivait au vi* siècle. Il est vé-
néré dans le pays le 14 juin. Beaucoup
d'églises lui furent dédiées une abbaye
fut fondée au xn9 siècle dans le pays qui
porte son nom. Dans l'ancien diocèse de

Tréguier (Bretagne) il était, sous le nom
de Toèl, patron d'une chapelle qui n'existe

plus.

DOLENDE (S«e), v (13 mai).
V. KOLENDE ou ROLLANDE.

DOMAINE (S««). recluse. (l»'oct.).
Domaine, née au château de la Roche-

Guyon (Seine-et-Oise). fut mariée à Ger-
mer, seigneur de Vardes, et rivalisa d'ar-
deur et de zèle, avec ce vertueux chrétien
pour pratiquer la loi de Dieu. Après
avoir perdu ses deux filles, elle résolut
de passer ses derniers jours dans la soli-
tude son époux étant dans les mêmes

dispositions, ils se séparèrent. Domaine
vécut quelque temps à la Roche-Guyon,
et après la mort de son jeune fils Amal-
bert, elle suivit les conseils de saint
Ouen, et fonda à Gasny, près du tombeau
de saint Nicaise, un religieux asile où elle
termina ses jours. De temps immémorial
plusieurs églises du Vexin lui ont rendu
un culte public elle était honorée sur-
tout dans le prieuré do Gasny où repo-
sait son corps.
Var. DOMANE. DOMANIE.

Bibl. Dict. Pet., II, 1467.

DOMANGARD (S1), c. (24 mars)
Ve a. Un ermite irlandais, qui vivait
au temps de saint Patrice, retiré sur une
montagne qui a pris dans la suite le nom
de Stieve-Donard. Il mourut entre les
années 464 et 500 il est le patron de
Maghera.
Var. DONARD, D0M1NGARD.
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DOMÈGE (S*«). mm., etc. (M. R. 7 août).
IV»s. Domèce (Dometins), moine persan,
fut lapidé à rsisibe en Mésopotamie avec

deux de ses disciples, l'an 362, sous Julien

l'Apostat. Son tombeau a été illustré par
un grand nombre de miracles. Des hagio-

graphes modernes, se sont demandé si ce

martyr, mentionné au 7 août dans le mar-

tyrologe romain, ne serait pas le même

que le Domice, (Domitius) du 5 juillet,
Julien l'Apostat n'ayant jamais été à

Nisibe.

Bibl. Dict. Pet., I, 753.

DOMICE. PÉLAGIE. AQUILA. EPAR-

QUE et THÉODOSIE (S<3). mm.

(M. R. 23mars).

iVe s. Domice (Oomittus). Phrygien

d'origine, périt par le glaive sous Julien

l'Apostat en 361. probablement à Césarée

de Palestine. On rapporte qu'il provoqua
lui-même son arrestation, en attaquant

publiquement les erreurs du paganisme
dans une réunion tenue pour de jeux en

l'honneur des dieux. Quelques autres

chrétiens nommé-; ici souffrirent en même

temps que lui. Ils sont houorés chez l«s

Grecs le 23 mars.

Bibl. Dict. Pet., I, 733.

DOMICE (S»), m. (M. R. 5 juillJ.

iv« s. Dom;ce (Domitius), originaire

de Perse, quelques-uns disent de Phrygie,
se convertità Nisibe en Mésopotamie, se

fit moine, et vécut ensuite en ermite dans

une caverne, dans l'Asie Mineure. 11 con-

vertit au christianisme beaucoup des

païens qui vivaient dans le voisinage dd

sa retraite. Julien l'Apostat irrité, dit-

on par les reproches que cet ermite eut

l'occasion de lui adresser, ordonna de le

lapider (a. 36:!). Deux de ses disciples

souffrirent avec lui. Saint Grégoire de

Tours place ce Domice en Syrie ainsi

fait le martyrologe romain dans sa men-

tion du 5 juillet, si tant est que nous de-

vions ideutilier les Domice cités dans ces

deux sources. Nous avons vu que des ha-

giographes l'ont un même personnage du

Domice du 5 juillet et du Domèce du

7 août.

DOMICE (SV, c. (M. R. 23 oct.).

Vlll* s. Domice (Domitius), prêtre du

diocèse d'Amiens (J. Corblet prétend

qu'il y a erreur au martyrologe romain et

que Domice fut simplement diacre), sj

retira dans la solitude pour s'astreindre

à une austère pénitence. Il était très âgé

quand sainte Ulphe (voir ce mot) vint se

placer sous sa conduite. Chaque nuit, ils

faisaient un assez long trajet pour assister

aux matines dans une église, probable-

ment celle de Saint-Acheul. Le nouveau

propre d'Amiens célèbre sa fête.

Bibl. Corb. Hag. Am., I, 554.

DOMINICAINS (BBx), mm. au Tonkin.

(22 janv., 7 nov. et 1" nov).

xviii et xix* s. Nous groupons ici les

Dominicains béatifiés par Pie X, le 20 mai

1906, bien qu'ils appartiennent à diverses
dates.
1. Au ii janvier 1745. François Gil
de Frédéric, dominicain, attaché à la mis-

sion du Tonkin, y fut arrêté en 1737, fut

conduit à Kécho capitale de la province, où
il demeura deux ans enfermé dans la prison
des malfaiteurs, et chargé de chaînes. Il

comparut huitfois devant des juges iniques
et fut enfin décapité en haine de la foi,
l'an 1743. Matthieu Alonzo Leziniania,
dominicain fut dt apité le même jour après
onze années de fuite, persécutious et souf-

frances il avait subi un emprisonnement
de plusieurs mois.
2. Au T novembre 177S, Hyacinthe Cas-

taneda et Vincent Liem, tous deux domi-

nicains furent décapités pour la foi après
trois ans de tourments et de souffrances.

3. Le /•' novembre ISHI. quatre autres

martyrs dont les deux premiers étaient

vicaires apostoliques moururent au Ton-

kin. Ce furent Jérôme Hermosilla, 0. P.

évêquc de Mélitopolis et vicaire aposto-

lique du Tonkin oriental Valentin Be-

nioOchoa,O. P. évêque de Centurie, vicaire

apostolique du Tonkin central Pierre

Alinato et Joseph Kangh, un chrétien in-

digène.

DOMINATEUR (S»), év.

(M. H. 5 nov.).

Efoqub incertaine. Dominateur, le

quatorzième évéque de Brescia en Lora-

bardie, succéda à saint Rusticien. L. Su-

rius place sa mort en 495, en somme cette

indication est peu sûre, et le martyro-

loge romain au b novembre ne donne

rien qui puisse suppléer aux indications

qui nous manquent sur la vie de ce saint.

DOMINGUE (S«).
V. DOMINIQUE DELA CALZADA.

DOMINICI 10 juin)

V.JEAN.

DOMINIQUE de Sora (S1), c.

(M. R. 22janv.).
xi«s. Dominique, moine bénédictin,

fut abbé de Sora au royaume de Naples

et fonda neuf monastères. Il mourut en

1031, âgé de 80 ans environ il opéra de

nombreux miracles soit pendant sa vie

soit après sa mort.

BiLl. Dict. Pet., I, 754.

DOMINIQUE (S*), m (5 fév.).

V. INDRACT, martyr en Angleterre.

DOMINIQUE d'Assory (S«).
mtk ti(13 iev.).

V. DOMNOCK ou MODOMNOK.

DOMINIQUE (S»), év. (27im?rs):

V. VÉDULFE et Dominique, évoques

d'Arras-Cambrai.

DOMINIQUE VERNAGALLI (Bx).c

(20 avr.

xme s. Prêtre camaldule qui mourut i

Pise le 20 avril 1218. En 1854, Pie l\ •

confirmé le culte qu'on lui rendait.
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DOMINIQUE et GRÉGOIRE (BBx), c.

(26 avril).
xia* s. Deux dominicains d'un cou-
vent de Castille, occupés à évangéliser le
pays reconquis sur les Maures, furent
pendant un orage ensevelis sous un rocher
où ils avaient cherché un abri. Des phéno-
mènes surnaturels les firent honorer comme
bienheureux et Pie IX a confirmé le culte
qu'on leur rendait de temps immémorial.

DOMINIQUE de Calzada (S*), c.

(M. R. 12 mai).
>:ies. Dominique fut un ermite espa-
gnol qui fixa son séjour dans un endroit
solitaire de la Vieille Castille il y bâtit
une hôtellerie pour les pèlerins qui se
rendaient à Saint-Jacques de Composteile,
d'où le nom de « la Calzada ». Le tom-
beau du saint qui mourut en 1109, fut illus-
tré par des miracles et devint un lieu de
pèlerinage l'évéché qui y avait été éta-
bli a été réuni à celui de Calahorra.

Y. DOMINGUE.del'espagaol Domingo.
Bibl. Dict. Pet., I, 755,Batt. An. p. cath.,
1917,p. 24.

DOMINIQUE DE GUZMAN (S*), c.

(M. R. 4 août).
xiii« s. Dominique naquit en 1170 au
château de Calaroga,»1 diocèse d'Osma
dans la Vieille Castille de Félix de Guz-
man et de Jeanne d'Asa. On a souvent
cité le songe mystérieux qu'eut sa mère
encainte de lai et dans lequel il lui sem-
blait qu'elle donnait naissance à un chien
tenant dans sa gueule une torche allumée.
On donna à l'enfant .e nom de Domini-
que, en l'honneur du saint abbé de Silos.
Devenu chanoine régulier du chapitre
d'Osma, il aida les évéques d'Espagne à
rétablir la discipline dans leclergé, accom-
pagna son évéque à Montpellier, dans le
Midi de la Franco, où l'hérésie des Albi-
geois exerçait alors ses ravages. Il resta là
huit années, travaillant par la prédication
et la prière à l'extinction de l'hérésie il
fit de nombreux miracles, propagea la
dévotion du saint Rosaire, opéra des con-
versions et jeta les fondements d'un nou-
vel ordre mendiant, les frères prêcheurs
dont le but était la prédication et l'ensci-
gnement. Innocent III l'encouragea et
Honorius III confirma le nouvel Institut
Le premier couvent de l'ordre à Rome
fut à Saint-Sixte et bientôt transféré
à bainte-Sabine sur l'Aventin. Dans le
même temps était fondé le premier cou-
vent de Dominicaines à Notre-Dame de
ProuiUe. Dominique établit un couvent
de ses religieux à Paris, rue Saint-Jac-
oues, d'où leur vint le surnom de « Jaco-
bins » il retourna ensuite en lLalie, fixa
sa résidence à Bologne où il mourut en
1221.En 1234 Grégoire IX le canonisa et
fit lever de terre le corps du saint exposéà la vénération dea fidèles dans l'églisedes Dominicains de Bologne.
? h1" Dict. Pet., '• 755- N. B. U- 14- 6-95-
Coll. SS. Guiraud, S. D. Lacordaire Vie de
S. (t840).

DOMINIQUE CASTELLET.

V. APOLLINAIRE FRANCO12

DOMINIQUE de Nangazaki.

V. APOLLINAIRE FRANCO.
(12 sept.).

DOMINIQUE l'Encuirassé (S'), c.
«M. R. 14 oct.).xie s. Dominique né en Italie au début

du xi« siècle (ou en 995}manifesta le désir
d entrer dans l'état

ecclésiastique. Ses
parents favorables à sa vocation, firent
un présent à l'évêque qui devait lui confé-
rer la prêtrise quand Dominique appritdans la suite cet acte de simonie, il en
lut saisi d'horreur, refusa d'exercer les
fonctions du saint ministère, s'astreignità une rigoureuse pénitence pour une faute
qui ne lui était pas personnelle. Eutre
autres austérités, il portait sur sa chair
•me cuirasse de fer qu'il ne quittait que
pour prendre la discipline ce qui l'a
fait surnommer l'Enenirà$$è. Il se retira
d'abord dans l'ermitage de Lucéolo. passaensuite au désert de Moutefellro dans les
Apenn;ns. où un certain aobé Jean avec
18 disciples pratiquait de grandes austéri-
tés. Enfin Dominique se retira au monas-
tère de Font Avellane gouverné par saint
Pierre Damien et y mourut le 14 octo-
bre 1060.

Bibl. Dict. Pet., 1,754. X. B. U. 14,494.
Mah. A. SS. o. s. B. 1, 2 part, 142

DOMINIQUE (S1), év.

20 déc.(MR. 20 déc.).
vi -vu» s. Dominique succéda à saint
Anastase sur le siège de Brescia en Lom-
bardie et mourut vers 612 ap>ès un fécond
épiscopat. Saint Charles Borromée fit au
xvi« siècle la translation de ses reliques.
Bibl. Dict. Pet., T, 754.

DOMINIQUE de Silo» (S«), ah.

(M. H. 20 déc).x le s. Dominique, né de parents pauvres,
fut d'abord berger sa piété et ses faci-
lités pour l'étude lui permirent d'être
élevé au sacerdoce et il se fit bénédictin.
Prieur de Saint- Millan en Aragon, il en
fut banni pour n'avoir pas voulu livrer
certains biens du monastère au roi de
Navarre le roi de Castille l'accueillit
dans ses Etats et en tit un abbé de Silos.
Dominique réforma cette abbaye et ses
miracles le firent connaître. Après sa
mort arrivée en 10"3. il délivra miracu-
leusement plus de trois cents prisonniers
capturés par le? Maures. On a vu que son
nom fut donné au fondateur des Domini-
cains par reconnaissance pour son inter-
cession.

Bibl. Dict. Pet., I, 754. Mab. SS. o. s. B.
VI, 2, p. 293.

DOMINIQUE SPADAFORA (Bx). c.

(21 déc.).
xvi« s. Né à Palerme, entré chez les
Dominicains de cette ville. il fonde à

Montecerignone un couvent et s'y distiu-
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gue par son zèle, ses vertus sa pénitence.
Il y meurt le 21décembre1521. Benoit XV

a confirmé son culte en 1921.

DOMINIQUE. VICTOR, PRIMIEN, D

LYBOSE,SATURNIN. CRESCENT,

SECOND et HONORAT (S- mm.

Epoqdb inconnue. Sur ce groupe de

martyrs africains mentionnés au marty-

rologe romain nous n'avons aucun détail, I

les actes ayant été perdus.
N. B. -Bon nombre de bienheureux ont

porté le nom de Dominique voir par I

exemple les listes des martyrs du Japon
au 8 septembre, au 10 septembre, groupe
Charles Spinola; au 2 et au 16 septembre,
au 18 novembre.

DOMINIQUE. GEORGES, CHOZÉBI-

TE et EMILIEN (S*")f v. (8 janv.).
v. s. Jeune chrétienne de Constantino-

ple qui se retira dans la solitude et reçut
le don de prophétie. Elle mourut en 474.

Peut-être faut-il l'identifier avec sainte

Domnine avec elle est honoré un moine

du nom de Georges Chozébite, etc. ]

DOMINIQUE (S"). (13 mai).

vi« s. Dominique, sœur de saint Agrip-

pin évéque de Côme. fut son émule en

sainteté. On pense qu'elle se sanctifia en

demeurant au milieu du monde.

DOMINIQUE (S.-), v.
m.M r #

iv»s. Dominique, jeune chrétienne,dont
les parents étaient sans doute originaires
de la Grèce, cédant à l'ardeur de son zèle,
mit en pièces les idoles des faux dieux.

Elle fut pour ce fait exposée aux bêtes qui
la respectèrent et fut décapitée durant la

persécution de Dioclétien. Le martyrologe
romain place le martyre en Campanie

Cependant la légende du Bréviaire dit que
ce fut à Nicomédie et que les Anges appor-
tèrent le corps à Tropée en Calabre, où il

est vénéré de temps immémorial.

Bibl. Dict. Pet., I, 766. An. Bol., 13,55

22.328 25.507.

DOMITIEN (St), év. (10 janv.).
VI. s. Domitien né d'une famille distin-

guée, après une jeunesse vertueuse était

à peine engagé dans les liens du mariage,

qu'il perdit son épouse. Comprenant la

fragilité du bonheur d'ici-bas, il voulut se

donner entièrement à Dieu, triompha des

résistances de sa famille, s'éleva à une

perfection éminente, à tel point que les

fidèles et le clergé ds Mitylène relurent

pour évéque. Il avait trente ans à peine.
On fit violence à sa modestie qui voulait

refuser cette charge il fut sacré par sa

science, son zèle et sa sainteté, il devint

un des grands prélats de l'empire. L'em-

pereur Maurice le consultait souvent et le

peuple de Constantinople lui témoignait
une profonde vénération quand il parais-
sait dans la capitale. Il mourut vers 602,
à Constantinople où il était venu plaider
la cause de la religion. Constantinople,

avant les Turcs, le fêtait à Sainte-Sophie
le 10 janvier.
Bibl. Dict. Pet., 1, 768. N.B. U., 14,513.

lOMITIEN S»), c. (27 jany.).
va s. Ce saint, qui est vénéré le 27jan-
vier, fut disciple du grand saint Euthyme
et le maître de saint Sabas auquel il donna
des leçons de vie ascétique. 11mourut en
473.

)OMITIEN (S»), m. (5 Mr.).
V. LÉGONTIEN, m. à Chiéti au royaume
de Naples.

)OMITIEN (Bx), c. (5 fév).).
ix« s. Domitien ou TUIT1EN duc de

Carinthie, détruisit les idoles, et notam-

ment les mille statues de Milstat ou Mul-
stadt pour élever en leur place des églises
et des monastères. Son tombeau placé
dans l'église de Milstat est devenu célèbre

par les miracles qui s'y sont opérés. Delà
est venu le culte rendu au Bienheureux et
à son épouse nommée Marie.

DOMITIEN (S»), m. (M. R. 10 mar»).
V. QUARANTE MARTYRS de Séb..ste.

DOMITIEN (S*), év. (7 mai).
vi» s. Domitien né en France vers la

tin du va siècle, fut nommé évéque de Ton-

gres, d'où il passa à l'évéché de Maes-

tricht. Il se fit remarquer par sa science

et sa piété au V*concile d'Orléans tenuen

541. Dans une disette extraordinaire, il

encouragea ses diocésains, leur assurant

qu'ils auraient une abondante récolte l'an-

née suivante. Il mourut le 7 mai 560et

son corps fut enterré à Huy dont il estle

patron. Son corps levé de terre sous Char-

lemagne fut trouvé sans corruption.

Bibl. Dict. Pet., I, 767. Duch. Fast ép..

III, 189.

DOMITIEN (S'), c. (22 juin),
vu* s. Disciple de saint Landelin,Domi-
tien le suivit de Lobes à Crépin où s'éleva

bientôt un nouveau monastère. Vers«51

Domitien fit le voyage de Rome avec Lan-

delin il mourut avant la fin du vu*siècle.

Bibl. Dict. Pet., I, 768.

DOMITIEN (S*), c. (M R. 1"»)
v. s. Domitien, né à Rome vers 34/,

et devenu orphelin alors qu'il était en

core jeune, vendit tous ses biens en donm

le prix aux pauvres, entra dans un monas-

tère de la cité. De là il passa à Lérinsde

fondation récente, et y reçut la prêtrise.
Un peu plus tard, on le trouve dans 18

région de Lyon où il vit en ermite près

d'un oratoire de saint Christophe bâti Pu

ses soins. Finalement, il fonde le monas-

tère de Bébron, plus tard saint F.amben

de Joux où il meurt dans un Ageavancé.

Le nouveau propre de Belley, indique»

mémoire au 1*'septembre.

Bibl. Dict. Pet., I, 767.

DOMITIEN (S»), m. (M. R. 1" août)

V. CYRILLE, AQUILA.

DOMITIEN (St), év. (M. R. 9 août

Epoqub imcbhtaimb. Domitien est do

(ri. R. 29 déc.)
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dans les catalogues comme le troisième
évêque de

Chàlons-sur-Marne. Après avoir
travaillé aveo beaucoup de zèle à affermir
les nouveaux chrétiens dans la foi, il mou-
rut en paix et fut enterré près de ses
prédécesseurs Memmie et Donatien. Ses
reliques furent vérifiées en 1624. Le nou-
veau propre de Châlons célèbre sa fête au
9 août.

Bibl. Dict. Pet., I, 767. Duch.Fast, ép., III,
96.

DOMITIEN (S1», m. (M. R. 28 déc.).
V. ËUTYQUË ou EUTYCHE.

DOMITILLE (S*). (M. H. 12 mai).
V. NÉKÉE et ACHILLÉE, mm.

DOMNIATE (S"), m. (14 fév.).
Ei'oqub incertaine. Domniate (latin Do-
minâta) martyre et mère des trois martyrs
Viateur, Cassiodore, Sénateur est vénérée
dans l'église de San Marco en Calabre, où
les corps furent transférés.

DOMNIN (S«), év. (13 fév.).
iv*s. Africain d'origine, Domnen vint
avec Vincent en Gaule au iv« siècle, et
évangéhsa la région de Digne, dont quel-
ques-uns le font évéque en 364 (ce dernier
poiut n'est pas certain). Le nouveau pro-
pre du diocèse célèbre sa fête le 13 février.
Bil.l. Duch. Fast. ép., I. 292.

T^Mn" (M- »•»–!•V. PIIILÉ.%10~N.
DOMNIN, VICTOR. etc. (S*), mm.

(M. H 30 mars).
ÉPOQUBincertaine. Domnin endura
divers tourments sous Maximien Hercule
et mourut à Thessalonique avec Philocalus,
Achaicus, Palotinus (a. 300). Les Grecs
tètent ces martyrs le {•• octobre. Mais ce
Domnin parait bien être celui que le mar-
tyrologe romain nomme au 30 mars les
compagnons qu'on lui donne ici Vic-
tor. etc., souffrirent ailleurs en un endroit
qui n'est pas indiqué.
Bibl. Dict. Pet., I, 770.

TS'iiite (M. R. 20 avril).V. ~IAItCELLIN.
DOMNIN D'Avrilly (S'), m.

(16 ou 21 juil).
m* s. Domnin ou Donnin, enfant de
dix ans, fut attaché à une croix et eut en-
suite la tête tranchée par ordre du cruel
Rictiovare. 11est honoré au Puy le 16juil-
let et le 21 juillet dans le nouveau pro-
pre du diocèse de Luçon.
Le 16juillet encore on honore à Gandeil,
diocèse d'Albi, un saint Domnin martyr
que les 13oliandistes croient distinct du
Domnin d'Avrilly, mais qui pourrait bien
être le même.

DOMNIN (S»), m. (M. R. 9 oct.).
s. Domnin était un chrétien de

Parme, d'autres disent un officier du pa. ]lais de Maximien Hercule qui tenait sa
cour à Milan. Pour échapper à la perse-cution il voulut aller se cacher à Rome.
Atteint par les soldats envoyés à sa pour-

e suite sur la voie Claudia entre Parme etr Plaisance il fut décapité (a. 304). Un grandr nombre de miracles furent opérés à son
tcmbeau, il s'y forma une ville qu'onJ appela Borgo-San-Domnino.

[ Bibl. Dict. Pet., I, 770.

i DOMNIN (S*), év. (3nov).vi« s. Domnin occupa le siège de Vienne
( vers 536-7, fut charitable pour les pauvres

et les captifs, et se montra le modèle de
toutes les vertus. Le nouveau propre de
Vienne en fait mémoire le 3 novembre.
SbL Dict. Pet., l, 7T0- Duch. Fasté. p., I,2C8.

DOMNIN, THÉOTINE, PHILOTHÉE
SYLVAIN, etc., (S««), mm.

i (M. H. 5 nov).
Epoqdb inconncb. On donne Domnin,
comme un jeune homme, un médecin con-
damné pour sa foi à travailler dans les
mines, puis livré aux flammes en Pales-
tine (d'autres disent à Emèse l'an 310).
Il semble que Théotine et Philothée souf-
frirent ailleurs et en un autre temps. Quant
à Sylvain, il travaillait avec Domnin dans
les mines, mais il souffrit un peu plus
tard. Néanmoins, ils forment un seul groupedans le martyrologe romain.

DOMNIN (S»), év. (5 nov.).
ive s. Domnin est donné comme le pre-
mier évéque de Grenoble et fondateur du
siège. 11assista au concile d'Aquilée en
381. Le nouveau propre de Grenoble a sa
fête au 3 novembre.

Bibl. Duch. Fast ép., I. 231.

DOMNINE (S*-), etc. m.

(M. R. 14avr).
Lpoquk incertaine. Deux vierges dont
une seule est nommée souffrirent pour la
foi à Terni en Ombrie, vers le milieu du
m6 siècle, en même temps que l'évéquesaint Valentin.

DOMNINE (S'«), m. (4 oct.).
IVe s. Domnine, dame chrétienne, vivait
à Antioche avec ses deux filles Bérénice
et Prosdoce. Craignant pour elle-même et
pour ses filles la persécution du farouche
Maximien, elle alla se cacher à Edesse en
Mésopotamie mais elle rut dénoncée par
son propre mari qui était païen et indi-
qua la route aux soldats. Ceux ci attei-
gnirent les saintes femmes et les condui-
sirent à liiéraple enSyrie où elles devaient
être jugées. Elles parvinrent s'échapper
et se noyèrent. L Eglise a considéré leur
acte comme l'effet d'une inspiration de
l'Esprit Saint et les a considérées comme
martyres. Saint Jean Chrysostome a fait
leur éloge.
Bibl. Dict. Pet., I, 771. N. B. U. 14.
520

DOMNINE (S*-), m. (M. R. 12 oct ).
*v* s. Après avoir subi de cruels tour-
ments, cette chrétienne mourut en prison
pour la foi à Anazarbe en Cilicie, sous
le préfet Lysias. C'est sans doute par
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erreur qu'on lit au martyrologe romain

Lycie, nom de province pour Lysias.

Bibl. Dict. Pet., I, 770.

DOMNION (S»), etc. mm.

i" s. Domnion, évéque de Salone en

Dalmatie, a été considéré comme un des

72 disciples du Sauveur mais la question

jugée fort épineuse a été sérieusement

débattue dans ces dernières années.

D'autres en font un martyr de la persécu-
tion de Dioclétien De plus, on vénère ses

reliques à Salone, pendant que l'Église de

Saint-Jean de Lalran prétend les possé-
der en grande partie, depuis que le pape
Jean IV les fit transférer à Rome en 641.

Bibl. J. Zeiller, dans Rev. hist. et lit.

relig. (a. 1906), t. XI, p. 204, 385.

DOMNION (S*), m. (M. R. 16 juil.).
m* s. Domnion est un zélé chrétien

qui fut décapité à Bergame en Lombar-

die sous Maximien-Hercule vers la fin du

troisième siècle. Il est honoré le 16juillet.

DOMNION (S*), c. (M. R. 28 déc )
iv» s. Domnion était un saint prêtre,
membre du clergé romain, à qui saint

Jérôme a dédié plusieurs de ses œuvres,
en le qualifiant de a très saint homme ».

saint Augustin fait également son éloge,
et il n'est pas étonnant que la vénération

populaire l'ait canonisé aussitôt après sa

mort.

DOMNOCK (St), (13 fév.).
V. MODOMNOC.

DOMNOLE (S*), év. (M. R. 16 mai).
vie s. Domnole, frère- de saint Audoin

évéque d'Angers, fut d'abord abbé du

monastère de saint Laurent près Paris,

puis promu à l'évéché du Mans après
avoir refusé celui d'Avignon. Ses vertus

lui acquirent la réputation d'un des grands

évéque* du royaume. Après vingt ans

d'épiscopat (de 559 à 581) il fut frappé de

paralysie et demanda pour successeur un

abbé Théodulfe, choix qui ne fut pas

agréé définitivement. Domnole mourut en

renom de miracles le 1" décembre 581.

Ses reliques furent conservées au monas-

tère de Saint-Vincent jusqu'en 1793, sauf

le chef qui était dans l'église de Chaume

en Brie Le nouveau propre du Mans a sa

fête au 16 mai.

Bibl. Duch. Fast. ep. 11,337. N. B. U.

14, 521. An. Bol. t. XIV, 448, t. XXIV, 515.

DOMNUS (S*), m.. (M. R. 10 mars).
V. QUARANTE MARTYRS.

:DONALD (8'), c. (15 juil.).
vin* s. Un saint homme écossais qui
vécut en religieux avec ses neuf filles à

Ogilvy. Vénéré le 15 juillet.

DONARD (S'J.
V. DOMANGARD.

DONAT, SABIN et AGAPES (S"), mm.

(M. R. 25 janv).
Epoqub inconnue. Impossible de pré-
ciser quoi que ce soit sur cette mention

du martyrologe romain. Quelques-uns ont
supposé que ces martyrs avaient souffert
à Clermont en même temps que saint
Prix, vu qu'ils sont nommés aussitôt
après lui supposition bien fragile.
Bibl. Dict. Pet., I, 773.

DONAT (S*), m. (M. R. 4 fév.).
V. AQUILIN, GEMINUS.

DONAT ISt), m. (M. R. 9 fév..
V. PRIME et.

DONAT, SECONDIEN, ROMULE. etc.
(S"), mm. (M. R. 17 fév.).
iv* s. Martyrs de la persécution de Dio-
clétien (a. '304). Ils étaient de Vicence,
mais ils souffrirent à Porto Gruaro (Cou-
cordia), non loin de Venise, au nombre
de 89.

Bibl. Dict. Pet., I, 774.

DONAT, JUSTE, HERENA. etc. (S1»),
mm. (M. H. 25 fév.j.
ni« s. Cinquante martyrs qui endurè-
rent la mort en Afrique durant la persé-
cution de Dèce, on ne connaît que les
noms des premiers.
Bibl. Dict. Pet., 1, 773.

DONAT (S*), m. (M. R. 1" mani.
V. LÉON.

DONAT (S*), m. (M. R. 7 on.).
V. EPIPHANE.

DONAT (St), év. (M. R. 30 wr.|.
iv« s. Donal était évéque d'Euria en

Epire, et s'illustra par ses vertus sousle

règne de Théodose le Grand il mourut

en 387.Sozomène et les autres écrivains

d'Orient ont fait l'éloge de sa sainteté.

Bibl. Dict. Pet., I, 774.

DONAT (S«). m. (M. R. 21 mai).
V. POLYEUCTE.

DONAT et HILAIRE (S"), mm.

(M. lt 7 août).
iv' s. Donat évéque d'Arewo en Tos-I

cane s'illustra par ses vertus et ses min

cles, saint Grégoire le Grand cite leI

miracle du calice mis en pièces parles

païens et rétabli dans son premier éUU

Arrêté par ordre du préfet Quadratiensoui
Julien l'Apostat, après avoir refuséde

sacrifier aux dieux, Donat fut torturée!et

décapité avec lui fut immolé le moine

Hilaire.

Bibl. N. B. U. 14, 527. Dict. Pet,U

774.

DONAT (S»), év. (7 août)-

vu» s. Donat, dont la naissance i»l

obtenue par les prières de saint Colom-

ban, était fils de Vandalène duc dele

Bourgogne transjurane il. fut élevé a»»!

l'abbaye de Luxeuil où il fit profesno».
Placé sur le siège de Besançon vers SM.I

il assista aux conciles de Reims en 6J».|

de Châlons-Bur-Saône en 650.11fondadaoH

sa ville épiscopale le monastère de «*u»l

Paul sous la règle de saint Colomban."I

(M. R. 11 avr.).
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mourut en 660. Le nouveau propre de
Besançona sa fête au août.
Bibl. N. B. U. 14, 528. Hist. lit. Fr.,
III, 570.

DONAT (S*), c. (M. R. 19 août;.
vi#s. -Donat, originaire d'Orléans, exerça
le ministère à Sisteron en Provence, et
sur la fin de sa vie, se retira dans la soli-
tude, vécut en ermite. Il fut favorisé de

plusieurs grâces extraordinaires et du don
des miracles. Il mourut vers 535 ses

reliques sont conservées à Avignon. Sa
fête est marquée au 19 août dans les nou-
veaux propres de Gap, Digne, Grenoble,
Orléans.

Bihl. Dict. Pet., 1, 774.

DONAT d'Antioche (St). m.

V. ItESTITLTT.
(M. R.23 août.

V. RESTITUT.

DONATd'Adrumète(S1)m.
(m. 1»' sept.).

m8 s. Donat fils de saint Boniface et
de sainte Thècle, souffrit pour la foi avec
ses onze frères à Adrumète en Afrique,
pendant la persécution de Dèce Il est
honoré à Bénévent le l»pseptembre.
Bibi. Dict. Pet., 1, 773.

DONAT de Capoue (S»), m.

V. quint, arcox<:e.
(M. R. 5 sept.).

DONAT de Messine >S« m.

V. PLACIDE.
(M. R. 5 oct.).

DONAT de Fiésole (S'), év.

(M R. 22 oct.).
ix«s. Donat, irlandais d'origine, reve-
nait d'un pèlerinage à Rome, quand pas-
sant en Toscane, il fut retenu à Fiésole,
près Florence pour gouverner cette église
commeévêque. Il mourut vers 874, après
environ cinquante ans d'épiscopat.
Bibl. Dict. Pet., 1, 775.

DONAT de Cor:ou (S'), c.
(M. R. 29 oct.).

Epoqubinconnue Nous ignorons tout
de la vie de ce saint. Nous savons seule-
mentque vers l'an 600 saint Grégoire le
Qrand voulut que ses reliques apportées
d'Asie Mineure dans l'Ile de Corfou fus-
sent décemment exposées dans une égliseà la vénération des fidèles.
Bibl.Dict. Pet., I, 774.

DONAT (St), m. (M. R. 12 déc).
V. HERMOGÈNE.

DONAT d'Alexandrie (S'), m.

V. MANSUET.,
<M-«• 30 d*e-

N.B. Le nom de DONAT se rencontre
fréquemment dans les groupes de mar-
tyrs nous avons seulement mentionné
ceux qui sont nommés au martyrologe
romain et ceux qui offrent quelque inté-
rét pour la France.

DONATEBARTHÉLÉMY.
V. SERVITES de PRAGUE.

DONATE (S'»), m.
N.B. Nombreuses sont les saintes mar-
tyres, du nom de DONATE (latin DonaU)
mentionnées dans les calendriers ou les
martyrologes. Sur un total de 28, 10 ou
12 sont martyrisées à Rome, 2 ou 3 en
Italie, 9 en Afrique. Nous nous bornons
ici à celles qui sont nommées dans le
martyrologe romain.

DONATE (Stel, m. (M. R. 17 juil.).V. aLlLLIlAlNS martyrs.
DONATE, PAULINE RUSTIQUE,

NOMINANDA, SEROTINS, BILA-
RIE, etc. (S«e«),mm. (M. H. 31 déc.)
ÉPOQUBinconnue. Ces femmes chré-
tiennes, dont six sont nommées, souffri-
rent pour la foi à Rome, dans une des
premières persécutions leurs corps fu-
rent ensevelis dans les catacombes sur
la Via Salaria. Nous n'avons pas d'autres
détails.

DONATIEN et ROGATIEN (S*«),m.
(M. R. 24 mai).m» s. Donatien, d'une famille illus-

tre de
l'Armorique, après avoir reçu le

baptême mena a Nantes la vie la plus
sainte et travailla à y convertir les idolâ-
tres. Arrêté par ordre de Rictiovare, il sa
déclara courageusement chrétien, fut jetéen prison Rogatien, son frère, qui n'était
pas baptisé, vint l'y rejoindre et ils pas-sèrent la nuit en prières. Le lendemain,ils comparurent de nouveau et comme ils
persévéraient dans la même profession de
foi, ils furent étendus sur le chevalet et
finalement décapités a. 288 ou 299) Ro-
gatien fut ainsi baptisé dans son sang.Inhumés sur le lieu de l'exécution, ils eu-
rent leuréglise au v» siècle. En 1145,leurs
reliques furent transférées à la Cathé-
drale. Le nouveau propre de Nantes cé-
lèbre leur fête au 24 mai, et la fête de leur
translation le 21octobre.
Bibl. Dict. Pet., I, 775. N. B. U. 14. 538.
DelanoueSS. (1904).

DONATIEN (S'), év. (M. R 7 août).
Epoqub incbrtainb. Donatien, second
évêque de Chàlons-sur-Marne, succéda à
saint Memmie, il montra un grand zélépourla conversion des idolâtres et l'affermis-
sement dans la foi des nouveaux chré-
tiens. U fut enterré auprès de son prédé-
cesseur. Le nouveau propre de Châlons a
sa fête le 7 août.

Bibl. Duch. Fast. ep., II, 96.

DONATIEN, PRÉSIDE, MANSUET,
GERMAIN, FUSCULE et LŒTUS
iS»), mm. (M. R. 6 sept.).v» s.– Ce sont les plus notables des Ca-
tholiques qui furent bannis d'Afrique parle roi arien Hunéric (a. 484 et dont Vic-
tor de Vite parle dans son Histoire de
cette persécution. Lœtus un évêque fut
ensuite livré aux flammes, les autres
prêtres ou laïques furent flagellés et en-
suite bannis.

Bibl. Die. Pet., I, 777.
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DONATIEN (S»), év. (M. R. 14 oct.). I

IV« s. Donatien, originaire de Home,

fat évêque de Reims antre les années 3C0

et 390 et eut la réput ition d'un saint eoit

pendant sa vie soit après sa mort on

l'enterra dans l'église de Saint-Agricol

qui fut appeléeplus tard de Saint-Nicaise.

Baudoin comte de Flandre, fit la transla-

tion de ses reliques, au ix« siècle dans

l'église principale da Bruges dont Dona-

tien devint le patrcn depuis cette époque.

La fête est dans le nouveau propre de

Reims.

Bibl. Dict. Pet., I, 776. Duch. Fast. ]

«p., III, 81.

DONATIU.E(Ste),m.(M. R.30 juil.).
V. MAXIMA.

DONATULE (S*«).
On compte plusieurs martyres de ce nom,

une à Nicodémie, au 22 février; une

autre à Rome, au l«f août; une en

Afrique au 28 septembre, etc..

DONNAN (S'), m. (17 avr.).

vn# et xi6 s. On honore en Ecosse, un

abbé de ce nom qui fut mis à mort par

des pirates dans Itle d'Eggasur les côtes

d'Ecosse cinquante-deux de ses disciples

moururent avec lui (vers «00). Un autre

abbé du même nom mais qui vivait au

xi« siècle est honoré le même jour.

DONULE (S*), m. (M. R. 13 oct.).

V. DANILL.

DONVINE (S"), m. (M. R. 23 août).

V. CLAUDK, ASTÈRE.

DORBHÈNE (S<), ab. (28 oct.).

VIne s. Dorbhènc arrière-neveu de

saint Colomba, fut abbé dlona on a de

lui une copie de la vie de son oncle par

saint Adamnan. Il mourut en 713 et est

honoré le 25 octobre.

DOROTHÉE (S'), m. (M. R. 28 mars).
V. CASTOR.

DOROTHÉE (Ste), v. m. (M. R. 6 févr.).

iv« s. Dorothée la célèbre martyre de

Césarée en Cappadoce, fut soumise à di-

verses tortures par ordre du gouverneur

Sapricius qui voulait la contraindre à se

marier ou à sacrifier aux idoles. Au lieu

de faiblir, elle convertitdeux femmes apos-

tates qu'on avait chargées de la séduire et

qui aussi sont honorées comme saintes

(CHRISTÈLEet CALLISTA). Comme on

la conduisait au lieu où elle devait être

décapitée, un jeune avocat du nom de

Théophile l'entendit parler de son époux
céleste « Envoyez-moi,lui dit-il. des fleurs

et des fruits du jardin de votre époux. u

Surpris peu de temps après de voir un

ange lui apporter ce qu'il avait demandé,

Théophile se convertit et fut martyrisé

peu de temps après. Le corps de Dorothée

a été transféré a Rome et déposé dans

l'église qui porte son nom. Il est curieux

de voir le culte de sainte Dorothéerépandu
en Occident alors qu'il est à peu près ou-

blié en Orient.

Bibl. Dict. Pet., t. 779.

DOROTHÉE d'Alexandrie (S'«), v.

e
(6févr.).

iv« 8. Dorothée jeune fille d'Alexandrie

qui avait voué à Dieu sa virginité fat con.
voitée par Maximin Daia pendant le séjour
qu'il fit en cette ville. Dorothée repoussa
toutes ses propositions puis creignant de
nouveaux dangers,elle alla se cacher dans
la solitude avec une compagne consacrant
le reste de ses jours aux austérités de la

pénitence. Elleest honorée aussi le6 février
ou le 7.

Bibl. N. B. U. 14, 645.

DOROTHÉE (S««),m. (M. R.3 Mpt).
V. EUPH .MIE. 1

DOROTHÉE de Tyr (S*), m.

(M. R. 5 juin).
Ive s. Le martyrologe romain nousdit

que ce Dorothée était un prêtre de Tyr
en Phénicie, qu'il souffrit pour la foi pen-
dant la grande persécution de Dioclétiec,
mais ne mourut pas, qu'il fut exilé sous

Julien l'Apostat et mourut à Verya sur

la mer Noire âgé de 107ans (362). Les

Bollandistes en font, avec un semblantde

raison un évéque de Tyr et l'un des Pè-

res du Concile de Nicée (tenu en 325).11

aurait écrit, parait-il, sur divers sujetsen

grec et en latin il est surprenant qu'Eu-
sèbe ou saint Jérôme n'en parlent point.

Bib. Dict. Pet., I, 778.

DOROTHÉE le Thebain (S'), c.

(5juin).
iv* s. Dorothée naquit à Thèbes, au

iv» siècle, entra jeune dans un monastèrt

où sous la conduite de maîtres habiles3
5

s'exerça aux pratiques de l'ascèse. 11alla
i ensuite s'enfermer dans une caverneà

r.
neuf milles d'Alexandrie, menant unevie

I très austère, ayant pour principe de tenir

son corps comme un ennemi qu'il faut

· brider. 11mourut vers 395 et est honoré

le 5 juin.
• Bibl. Dict. Pet., I, 778. N. B. U. 14,
e 645.

DOROTHÉE
GORGON .W.JJ».

r (M. R. 9 s~pt.l.
e IV»s. Deux favoris de l'empereur Dio-
II clétien et officiers de sa cour à Nicomédie,

.i qui furent sacrifiés à sa haine pour les
1 chrétiens. Dioclétien les fit mettre à It
s torture puis étrangler (a. 303). Le corpi
a de saint Gorgon fut transféré à Rom: joui
e

Grégoire IV ou ix* siècle.
e Ce même jour du mois de septembre,oa
x honore saint Dorothée le Thébain, déjj
• nommé le 5juin et un autre saint Dorothée

archimandrite en Palestine ou vit siècle.
n

Bibl. N. B. U. 14, 645.

é DOROTHÉE (S*«), veuve.
e (25 juin ou 30 oct.].
s xiv« s. Dorothée naquit en 1336enPo-

x méranie, dans l'Ile de Marienburg, à 1 en-

u bouchure de la Vistule. Mariée à 1. tani

i- Adalbert, riche seigneur de Dantzig, w»

en eut huit enfants, dont ta dernière sew

survécut. En 1382et les années suivanW,
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les deux époux firent le pèlerinage d'Aix-
la-Chapelle. En 1390, Dorothée fit seule le

pèlerinage de Rome pour gagner le Jubilé;
pendant qu'elle rentrait par Cologne, son
mari vint à mourir. En 1894 elle obtint
d'avoir une cellule de recluse près de

l'église de Marienwerder, y vécut plusieurs
années opérant des miracles et des con-
versions, favorisée de visions célestes. A
sa mort arrivée en 1399, de nouveaux mi-
racles furent opérés à son tombeau la
renommée de sa sainteté se répandit.
en Pologne, Silésie, Livonie, Lithuanie,
Bohême. Elle est la patronne de la Prusse.

Bibl. Dict. Pet., I, 780

DORYMÉDON (S'), m.

(M. IR IL9sept.).
V.TROPH1NE.

<*•«•»<>.

DOSITHÉE SM. c. (M. R. 23 Mr.).
vie s. Dosilhée après avoir passé ses
premières années dans l'ignorance des vé-
rités du salut alla visiter les Saints Lieux,
fut frappé à la vue d'un tableau représen-
tant les supplices de l'enfer, se le fit
exphquer et changea complètement de
vie. Entré au monastère de Gaza il fut
confié à un moine nommé Dorothée qui
fut chargé de Instruire et de le former
par degrés à la vertu. Quand il mourut, i
son maitre rendit de lui ce témoignage
que sans avoir pratiqué des austérités
extraordinaires, Dosithée les avait tous
surpassés en vertu. On l'honore le 23 fé-
vrier.

Bibl. Dict Pet., I. 780. X. B. U. 14, 663.

OTTi (31ao'M).
[ŒSdrè.

(31 "*>•

boTTON (S»), ab. (9 avp).
vit s. Ce saint abbé fonda dans les lies
Orcades, un grand monastère qui dans la
I suiteporta son nom, et qu'il gouverna
saintement pendant des années. Il mou-
rut presque centenaire et est honoré le
9avril.

IBibl. Dict. Pet., I, 781.

OUCELINE(Ste), v. (1" eI air s. Douceline, sœur du fameux
Huguesde Digne, naquit probablemcnt en 1
cette ville (a. 1214 ou 12Î5), fonda des bé-
guinages à Hyères, à Aix et à Marseille •
elle se rattachait à l'ordre de saint Fran-
Içouetappartenait à l'ordre des spirituels.Elle mourut le le? septembre 1274.
BK>r Ilist. lit. Fr. 29' 52G. AuW*. Vie.
(18î9).

Bpucis(s<).
DULCIDE.

E^CH^A^ouDOUCHARD (S*).
'.lJl'LCARD.

tjÇONCE (S'), év. ai mai)
lvAm,7,raconce [Dr*cuntiu$) fut sacré

WX d'Hermopolis pour saint Athanase.
EL- contre l'arianisme, lui valut d'être
11mKvers l56 par l'empereur Constance.1 fut visité par Saint Hilarion en 858,

1 mais on ignore l'année de sa mort. Il esta honoré le 21 mai,

j Bibl. Dict. Pet., I, 782.
t

DRAUSIN (S), év. (5 mmgm)nirHS"~i Drausin 1°™"™' ™ Drausius)né dans le Soisounais, fut élevé par l'évé-
que Anséric qui l'admit en 649 au nom-bre des clercs de son église. Archidiacrede Soissons il mit beaucoup de zèle et del prudence à corriger divers abus. Devenu
évéque, il mit une ardeur infatigable à
remplir les devoirs de sa charge, fit baiir
l'abbaye de Saint-Pierre de Retondes àune lieue de Compiègne et la gouvernalui-même: il détermina Ebroin à fonderun monastère de religieuses aux portes de
Soissons. U mourut vers 576 son corpsfut enterré dans le monastère situé horsde la ville, mais en 680 on le rapportadans l'église que l'on venait de bàtirà
Soissons même. Le nouveau propre de
Soissons à sa fête au 7 mars.
Bib. Duch. Fast. ép., III, 90. Hist.lit. Fr., IV, 330. N. B L. 14, 744.

DREUX (S*).
V. DROGON.

DROCTOVEE (S*), ab.
R. 10 m2a»).(M. R. 10 mars)vi« s. Droctovée (latin Droctoveus ou

Droclonius), disciple de saint Germain de
Paris était né vers 535 dans le diocèse
d'Autun et avait été élevé dans l'abbayede Saint Symphorien. Quand le roi Chil-
debert eut Tonde le monastère de Saint-
Vincent plus connu depuis sous le nom
de Saint-Germain des Prés, l'évéque en
confia le gouvernement à Droctovée son
disciple qu'il fit venir d'Autun. Le nouvel
abbé gagna la confiance de tous par son
humilité, son amour de la prière, et des
mortifications, sa charité pour les pauvressa sagesse et sa douceur. Il mourut vers
580 et son corps fut inhumé dans l'-éplisede son abbaye. Les nouveaux propres de
Paris et d'Anton ont sa fête.
Bibl. Dict. Pet., I, 782.

DROGON (S'), reclus. (M. R. 16 «vr )xn« s. Drogon, né en 1102à Epinoy en
Flandre, fut orphelin dès sa naissance il
montra dès son enfance d'excellentes dis-
positions pour la piété. A vingt ans il
renonça à tous ses biens en faveur de ses
parents et des pauvres, se revêtit d'un
cilice et d'un habit grossier, quitta son
pays et après divers pèlerinages, se fixa
à Sebourg, dans le Hainaut où il s'engageacomme berger au service d'une pieuse
dame, dans la pratique de l'humilité de
I obéissance et de la mortification. Pour
échapper à la vénération des habitants et
à la tentation de vaine gloire, il reprit le
cours de ses pèlerinages, fit neuf fois ce-
lui de Rome. Ses infirmités l'obligèrent à
finir ses jours ASebourg où il vécut en
reclus pendant 45ans il mourut le 16 avril
1186à 84ans. U est honoré comme patron
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des bergers. Les nouveaux propres de

Cambrai et Arras ont sa fête.
Var. DREUX, DRUON.

Bibl. Dict. Pet., I, 782.

DROSIS (S*«), v. m, (22 sept.).
iv« s. Une vierge martyre d'Antioche

qui fut brûlée vive pour la foi au commen-
cement du iv« siècle pendant la persécu-
tion de Dioctétien saint Jean Chrysos-
tome a fait son éloge.
Var. DROZELLE, DREUSILLE.

DRUON (S*),
V.DROGON.

DROSTAN (S*) ab. (11 juil.).
vu* s. Drostan, irlandais d'origine, fut un

disciple de saint Colomba et l'un de apô-
tres de l'Ecosse. Ce fut le premier abbé

de Deer.

DRUSUS, ZOSIME et THÉODORE

(S««), mm. (M. H. 14déc).
Époque inconnue. Ces martyrs soutTri-
rent en Syrie, probablement à Antioche.
On a de saint Jean Chrysostome une ho-

mélie prononcée le jour de leur fête. Cer-
tains manuscrits portent Drusine au lieu
de Drusus.

DRUSUS (S»), m. (M. R 24 déc).
V. LUCIEN, MÉTROBE.

DRUTHMAR (S'), ab. (15 févr.)

zie s. Druthmar était moine de Lorsch

quand il fut nommé abbé de Corvey en
Saxe (ou Nouvelle Corbie). Par ses exem-

ples et ses instructions il sut maintenir
des religieux dans la régularité et la fer-
veur. Il mourut le 15 février 1046,mais sa
fête est marquée au 13 août.

Bibl. Dict. Pet., I, 783.

DUBRIGE (S«), év. (14 nov.).
vi« s. Dubrice (Dubritius) originaire
du pays cîoGalles, après ses études ouvrit

plusieurs écoles en Angleterre, fut sacré

évéque de Warwich par saint Germain

d'Auxerre, transféra son siège épiscopal à
blandaft* où il établit saint Théliau son
successeur quand if devint archevêque de
Caerléon. Parvenu à un Ageavancé, il se
démit en faveur de saint David, et se
retira dans l'Ile de Bardsey où il mourut.
En 1120il y eut une translation de ses

reliques à LlandafT.
Var. DEVEREUX.
Bibl. Dict. Pet., I, 784.

DUCREZ Geneviève (S").
V. URSULINES DE VALENCIENNES.

DUFOUR Marie (S'.).
V. CARMÉLITES DK COMP1ÈGNE..

DUGLIOLI (S'«), (23 sept).
V. HÉLÈNE.

DULA (S*«), v. m. (M. R. 25 mars).
EpoQuBinconnus. Dula (latin Dula ou

Théodula) jeune fille chrétienne, servante
d'un officier païen i Nic~T*die, mourut en
défendant sa chasteté elle fut tuée par
celui qui voulait la lui ravir.

DULAS (St), m. (M. R. 15 juin),
iv" s. Ce chrétien de Zéphyre en Cili-
cie, province de l'Asie Mineure fut sou.
mis pour sa foi en Jésus-Christ aux plus
atroces tourments, battu de verges, étendu
sur un gril ardent, arrosé d'huile bouil.
lante (a. 300).
Var. TATIEN.
Bibl. Dict. Pet., I, 784.

DULCARD (S'), c. (25oct.).
vie s. Dulcard, moine de Micy ou
Saint-Mesmin (Orléans) se retira à latin
de sa vie dans un ermitage aux environs
de Bourges, là où se trouve maintenant
le village de Saint-Doulchard (Cher).H
mourut le 25 octobre 584. Le nouveau
propre de Bourges indique sa fête à cette
date.
Var. DOULCHARD, DOUCHARD, OU.
CHARD.

DULGIDE (S'), év. (16 oct.|
v«s. Dnlcide (Dulcidius ouDnlcitias),
ciplc et successeur de saint Phébade évéqne
d'Agen, nous est surtout connu par/i

passion des saints Caprais et Foy. Ilélen
une basilique en l'honneur de ces sainb,
martyrs.Il mourut vers le milieu du v*siè-
cle. Le nouveau propre d'Agen a sa fête
au 16 octobre. Son corps fut transféréi
Chamberet (aujourd'hui au diocèse de

Tulle) où il est honoré sous le nomvul.

gaire de saint Dulcet.
Var. DOUCIS, DULCET.

Bibl. Duch. Fast. ép., 11, 63.

DUMINE (S*), c.. « (16noT.|.
vu» s. Dumine (Dominius) vécuta
solitaire à Gimel où il est honoré le 13no-
vembre. Le nouveau propre de Tullei
sa fête au 16 novembre.
Var. DUMINY.

DUMOULIN-BORIE (S*). (24 nov)
V. PIERRE.

DUNS SCOT (Bx). (8 nov.j
V. JEAN.

DUNSTAN (S')., év. (M. R. 19 mai).
x* s. Dunstan né à Glastonbury en91*,
fut élevé dans l'abbaye de sa ville natalepuii
à Cantorbéry près de son oncle Athelme.
Admis à la cour dû roi Athelstan il tomba
en disgrâce et suivant l'avis d'Elphèj»
évéque de Winchester, se fit moias«r

Glastonbury. En 957 il devint évéquede

Worcester et quelques années plusUwl

(961) archevêque de Cantorbéry. Le pape
Jean XII fit de lui son légat en Angleterre.
Tout entier à son devoir, il mettait leplu»

grand zèleà reprendre ceux quimanquaient,
ne ménageant pas le roi Edgar lui-mime

qui avait abusé d'une vierge. 11travailla*

restaurer la discipline ecclésiastique*
Angleterre et son inftuence fut considé-

rable dans tout le royaume. Il expiradou-

cement le 19 mai 988, fut enterré dans

cathédrale. Une partie de ses reliquesfui

transférée à Glastonbury en 1012.

P57Bibl. Dict. Pet., I, 785.N. B. U. 15.?*7
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DUTHAC (S'), év.
(8 mars).

xii» s. Duthac, né en Ecosse fut le pre-mier évêque de Ross, se distingua par son
zèle ardent pour la gloire de Dieu, parson humilité, sa tendre charité envers les
pauvres et les pécheurs. Il prédit à l'avance
la terrible invasion des Danois en 1263.
Les Ecossais attribuèrent à son interces-
sion et à celle de saint André leur victoire
sur ces barbares. Duthac était mort dix
ans auparavant c'est-à-dire en 1253. Avant
la Réforme, son tombeau dans l'église de
Thane au comté de Ross attirait beaucoupde pèlerins.

r

Bibl. Dict. Pet., I, 787.

DTJYNEN (Godefroy de).
V. GORCUM(martyrs de).

DWYNWEN (Ste).
V. THENNE.

DYMPNA (S'«), v. m. (M. R. 15 mai).
vie s. Dympna, fille d'un prince d'Ir-
lande, perdit sa mère en bas Age. Son
père était païen, mais les femmes à quielle fut confiée étaient chrétiennes, elles
l'instruisirent des vérités de la foi et la
firentbaptiser secrètement. Le père frappéde sa beauté voulut, dans l'aveuglementde sa passion, épouser sa propre fille.
Dympna repoussa avec horreur une telle
abomination. Elle prit la fuite de l'avisd'un
saint prêtre qui l'accompagna et ils abor-
dèrent sur les côtes de la Frise Dympnaavec quelques servantes qui l'avaient sui-
vie forma une espèce de monastère. Le
père, à force de recherches connut le lieu
de sa retraite. U traversa la mer pour la
ramener de gré ou de force auprès de lui •

n'y pouvant réussir il la tua de sa propremain. Le corps de Dympna fut enterré à
Ghéel en Brabant une église fut bâtie
sousle vocable de Dympna vénérée comme
une sainte.

J
Bibl Dict. Pet., I, 788.

E

EADBERT (S'), év. (M. R. 6 mai).Ilflif* Eadbert, moine de Lindisfarne,célèbre par sa science des Saintes Ecri-
tures, par sa charité envers les pauvresu2" autres vertus., fut choisi pour rem-
placer saint Guihberl sur le siège de Lin-
disfarue, en 687. Il mourut le 6 mai 698
après ayoïi annoncé son prochain trépaset plusieurs miracles furent opérés par.son intercession.
Var. EDUERT.
Bibi. Dict. Pet., I, 792. 1

EADBURGE (S«»), v (12 déc )
VI11' s. EadbuI'ge ou Edburge fut ab-besse

d9LMmst'>ey dans l'Ile de Tanet à
l'embouchure de la Tamise • «Hé. succéda
à sainte Mildrède, reçut de saint Boniface

fu?S • lettres'où l'apôtre de Germanieluitémoigne son estime. Elle mourut en

751, fut enterrée à Minstrey ses reliquesavec celles de sainte Mildrède furent trans-1 férées à Cantorbéry sous l'archevêquer Lanfranc en 1055.

|
J

Bibl. Dict. Pet., I, 793.

EALRED (S«).
• V. AF.LRED.

EANFLÈDE (S"), veuve. (24 nov.)-vne s. Eanflède fille de saint Edwin
roi de Northumbrie fut baptisée par saint
Paulin, épousa le roi Oswy, et protégeasaint Ufrid évéque d'York. A la mort
de son mari. elle se retira à Whitbysous la direction de sa fille sainte Elflède.
Elle mourut vers l'an 700.

EANSWITHE (S««). v. (31 août).^iV s. Eanswithe, princesse, petite-fille de saint Elhelbert, obtint de son père
hadbald roi de Kent la permission d'em-
brasser la vie religieuse le roi fonda
pour elle le monastère de Folkestone
dont elle fut la première abbesse (a. 630NElle mourut le 31 août, vers 640. Ses re-
liques furent déposées plus tard dans
l'église de Folkestone qui porta le nom
de sainte Eanswithe.
Var. EANSW IDA.
Bilil. Dict. Pet., I, 787.

EATE (St), év. (26 oct.}.vue s. -Eate, né en Angleterre au début
du vu» siècle, se fit moine à Melrole sous
saint Aidan et eut pour disciple saint
Cuthbert. Théodore de Cantorbéry le
sacra évéque d'Hexham c'est là qu'Eate
mourut vers 685 taissant la réputation
d'un homme doux et simple il est ho-
noré le 26 octobre..
Var. EAT, EATAS.

Bibl. Dict. Pet., I, 789.

EBBE (Ste), v. m., etc. (2avr. et 5 oct.).ix» s. Ebbe, abbesse du grand monas-
tère de ColdinKham sur les frontières de
l'Ecosse, fondé deux siècles plus tôt par
une autre sainte Ebbe. fut saisie de
frayeur à la pensée du danger que l'inva-
sion des Danois pouvait faire courir à sa
chasteté. Elle communiqua ses craintes à
ses religiquses, se coupa le nez et la lèvre
supérieure et toutes les religieuses eurent
le courage d'en faire autant. Les Danois
les trouvant ainsi défigurées respectèrent
leur pudicité, mais mirent le feu au mo-
nastère toutes périrent dans les Gammes,a. 870.
Var. ABB.
Bibl. Dict. Pet., I, 789. N. B. U. 15, 591.

EBBE (S»»), abb. (25 août).
vu» s. Ebbe, appelée l'ancienne pour
la distinguer de la précédente, était filie
d'Ethelfrid et sœur de saint Oiwald, elle
naquit au début du vu» siècle, entra dans
la vie religieuse et fonda le célèbre monas-
tère de Coldingham. Elle compta au nom-
bre de ses religieuses sainte. Etheldrède
elle fut vénérée comme une sainte pen-
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dant sa vie et après sa mort celle-ci ar-
riva en 683.
Var.TABBS.
13ibl. Dict. Pet., I, 789.

EBBEKESTORP (Martyrs d').
(2 fèv.).

IX«S.–Cette ville du duché de Lunebourg
en Saxe fut le théâtre d'une bataille san-

glante qui fut livrée aux Danois par Bruno

duc de Saxe et ses sujets pour ta défense de
leur religion et de leurs églises (a. 880).
Ceux des Saxons qui périrent dans le

combat furent ensuite honorés comme

martyrs. Les plus remarquables d'entre
eux étaient BRUNO, duc de Saxe, vé-

ritable héros chrétien THÉODORIC ou

THIERRY, évéque de Minden, MAR-

QUARD, évéque d'Hildesheim ERLUPH

évéque de Verden. venu d'Ecosse ou

d'Irlande GOSBERT évéque d'Osna-

bruck qui avait été missionnaire en

Suède. A cette liste, les Bollandistes

ajoutent encore vingt-cinq noms de com-

tes ou de nobles. A l'endroit où ils suc-

combèrent fut élevée dans la suite une

abbaye de Bénédictines il y eut de nom-

breux miracles. En 1243, au jour anniver-
saire du martyre une huile abondante

coula des ossements et servit à opérer
des guérisons. La dévotion des peuples
s'en accrut.

EBBON (S»), m. ^7 juin).
xie s. Ebbon, missionnaire chez les

Slaves, ou Vandales occidentaux, fut mas-

sacré, en haine du Christianisme, avec

saint Gothescalc prince de ces peuples,
en la ville de Lenzin, le 7 juin 1046.

Bibl. Dict. Pet., 790.

EBBON (St), év. (27 août).
vme s. -D'après la vie d'Ebbon, vingt-
neuvième évéque de Sens, il était neveu

de Géricus son prédécesseur il fut élevé

à l'épiscopat sous Childéric III (695-711)
et fut témoin de l'invasion arabe en Bour-

gogne (725). Il avait été moine à Saint-

'ierre-le-Vif célèbre par sa charité en-

vers les pauvres, par ses austérités, son

amour pour la prière, il mit beaucoup de

zèle à instruire et édifier son troupeau. Il

mourut le 27 août 740. Le nouveau pro-

pre de Sens a sa fête à cette date.

Bibl. Dict. Pet., I, 790. N.B. U. 19,593.
Duch. Fart, ép., II, 417 Mab. A.

SS. o. s. b. III, 1 part. 647.

EBERHARD(S').
V. EVRARD.

EBONS (S1), év. (12 sept.).
xie s. Ebons, moine à Saint-Victorien

d'Espagne, fut ensuite évéque de Roses

et Balbastro. On conserve ses reliques à
Saint-Bertrand de Comminges où il mou-

rut, xie siècle. Le nouveau propre de

Tarbes en fait mémoire au 12 septembre.
Var. EBONCE, du latin Ebontius.

EBRÉGISE (S*), év. (24 oct.).

vue s. Ebrégise fut évêque de Maestricht

après saint Perpétuut. Il mourut le 28mars

631,est honoré le34 octobre. On doute ce.

pendant qu'il ait été évêque. Les habitants
de Cologne au Xesiècle l'ont identifié avec
leur évéque Ebrégésile contemporain de
saiut Grégoire de Tours il y eut une
translation de ses reliques dans cette ville
en 959.

Bibl. Dict. Pet., I, 792.

EBRÉGISILE (St), év. (31 août).
vn» s. Est donné comme évéque de

Meaux, succédant à saint Patuse, bien

que ces deux noms ne figurent pas sur les

catalogues. Ebrégisile était frère de sainte

Agilberte abbesse de Jouarre il mourut
dans cette ville qui conserve une partie
de ses reliques. Le nouveau propre de
Meaux a sa fête au 31 août;.
Var. EBRIG1SILE, EVRÈLE.

Bibl. Dict. Pet., I, 792.

EGATERINE (S"). (25 nov.).
V. CATHERINE.

ECCLÈSE (S«), év. (27 jufl.).
vi« s. Ecclèse, né à Ravenne en fut

évêque. Sur remplacement de sa maison

paternelle il fit construire l'Eglise de

Sainte-Marie majeure. Il mourut le 37juil-
let 534 et fut inhumé dans l'église desaint

Vital de Ràvenne.

Bibl. Dict. Pet., I, 792.

ECDITIUS (S1), m. (M. R. 10 min).
V. QUARANTE MARTYRS de Sébaste.

ECHEN (St), év. (11 ttw.).
vi* s. Echen évéque de Clonlert en Ir-

lande, ordonna prêtre saint Colombaet

eut voulu en faire un évéque, ce à quoi
Colomba ne voulut pas consentir. Il

mourut le 11 février 577 jour où sa fête

fut solennellement célébrée en Irlande.

Var. ECIAN, ETCHEN.

EDBERT (S').
V.EADBERT.

EDBURGE (S"), v. (20 juin)

vu* s. Fille de Penda, roi païen de

Mercie, prit le voile à Caistor dans le

Northampton. Elle mourut vers la lin du

VIIe siècle. Ses reliques furent transfé-

rées à Péterborough et de là en Flandre

à Berg-Saint-Vinnox (vers 1040). Elles

furent brûlées dans un incendie en la».

Var. IDABERGE.

Bibl. Dict. Pet., L 793.

EDBURGE (S»e), v. (18 jufl^

vu* s. Princesse anglo-saxonne quise

fit religieuse à Aylesbury avec sa saur

Edith toutes deux se chargèrent de leur

troisième sœur sainte Osith qui mourut

martyre. Edburge mourut avec la répuu-

tion d'une sainte en 620.

EDBURGE (S»),
v^ dée. ou 15 j1ÚD)'

xe s. Edburge, fille duroi EdouardI".

fut religieuse, puis abbesse à Winchesur

où elle mourut en 960.

Bibl. Mab. A. SS. o. a. B. V, 640.

ÉDBLBURGE (S"), v..(M. R. 9 Ijg'

vu* s. Fille d'Annas roi del'Est AngW-
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elle passa en France vers le milieu du
vu8siècle prit le voile à Faremoutier sous
l'abbesse fondatrice Fare. Edelburge fut
troisième abbesse du monastère après la
mort de sainte Sédride. Une chapelle
construite en son honneur non loin de
l'abbaye fut rebâtie en 1714. Honorée
dans le diocèse de Meaux sous le nom de
sainte Aubiergre.
Var. ETHELBURGE. AUBIERGE.

Bibl. Dict. Pet I. 793. N. B. U. 15,
656.

ÉDÈSE (S*), m. (M. R. 8 avril).
iv*s. Edèse (latin .£desias) frère ainé
de saint Amphien ou Appien, disciple de
saintPamphiledeCésarée, souffrit d'abord
cour la foi à Césarée, passa ensuite en

Egypteoù il reprocha au préfet Hiéroclès
sescruautés envers les chrétiens. Hiéro-
clés le soumit à de nouveaux tourments
et le fitjeter dans la mer (a. 306).
Bibl. Diet. Pet., I, 794.

EDGAR (S*), c. (8 juil.).
x*s. Edgar, surnommé le Pacifique,
fut roi de Mevcie en 957 et roi d'Angle-
terre en 959. 11mourut en 975et est hono-
ré à Glastonbury.
Bibi. Ceil. H. a. e., XIII, 755.

ÉDIBE (S»), év. (10 déo.).
vas. Edibe que l'on dit avoir été évê-
que de Soissons ne figure pas sur les ca-
talogues.Il est honoré le 10 décembre où
l'on trouve son nom dans le nouveau pro-
pre du diocèse.
Var. HERLUBE.

Bibi. Duch. Fast. ep., III, 89note.

ÉDICTÉ (S'), év. (23 oot.).
vu*s. Edicte {peut-être Recdicus en
latin) est au trente et unième rang dans
lecatalogue des évéques de Vienne. On
ne sait rien de sa vie il eat houoré le
23octobre.
Var. EDICE ou HEDICE.
Bibl. Duch. Fast. ép.. I, 208.

ÊDIGNE (S»*),v. (28 févp.).
vir s. Edigne, princesse du sang royal
de France, quitta la cour pour vivre dans
la solitude, la prière, la pratique de la
pénitenceet de la charité. Elle alla fonder
plusieurs monastères en Bavière et mou-
rut au commencement du vin* siècle.
Bibl. Dict. Pet., I, 794.

ÉDISTE (S«),m. (M. R. 12 oet.).tv' s. Ediste souffrit pour la foi à Ra-
vennependant la persécution de Dioclé-
tien (a. 30i) on na pas de détails sur son
martyre.
Bibl. Dict. Pet., I, 794.

ÉD1THE (S««),r. (M. R. 16 sept.).x*s. Edithe, fille d'Edgar roi d'Angle-
terre, naquit en 901, fut élevée dans le ]
monastèreoù sa mère avait pris le voile.
Admisetoute jeune à lu profession reli-
gieuse,elle ne connut point le monde, fit«wdélicesde la contemplation, du ser-

i viea des pauvres, du. soin des malades.
i Eloignée des honneurs, même dans le
t clottre, elle s'endormit dans le Seigneur
i âgée seulement de 23 ans (16 septembre

984). Elle fut inhumée à Wilton dans
s l'église qu'elle avait fait bâtir, et son tom-

beau fut célèbre par les miracles que l'on
s vit s'y opérer

Bibl. Dict. Pet., I, 794. N B. U. 15,
657.

EDMOND de Gantorbéry (S»), év.

(M. R. 16 m.).
xiii« s. Fils deRaynaud Rich,d'Abing-
ton, Edmond né à la fin du xi* siècle,
montra dès l'enfance un caractère doux,
atTable et docile. Après de brillantes étu-
des à Oxford et à Paris, il fut élevé au
sacerdoce, enseigna la philosophie i
Oxford, donna des missions dans le voi-

sinage de cettecité, devint successivement
chanoine de Salisbury, archevêque de

Cantorbéry, montra aans le gouvernement
de la délicatesse, mais aussi une vigueur
apostolique qui lui attira des ennemis.
Pour montrer son improbation des abus
dont Henri 111 se rendait coupable à pro-
pos des bénéfices ecclésiastiques, il passa
secrètement en France, vécut à Pontigny,
abbaye cistercienne du diocèse d'Auxerre,
édifia les religieux. Il mourut chez les
chanoines réguliers de Soissy près Provins
(16 novembre 1242), mais son corps fut
reporté à Pontigny dont l'abbaye prit son
nom. Innocent IV le canonisa en 1247.
Var. EDME.

Bibl.– Dict. Pet., 1,796. F. B. U. 15,650.
Massé Vie de S. (1858).

EDMOND (S*), roi, m. (M. R. 20 nov.).
ixa s. Edmond, fils d'Offa, roi de l'Est
Anglie, naquit en 840. Son père lui légua
sa couronne pour aller terminer ses jours
à Rome dans l'exercice de la pénitence.
Sacré à quinze ans, le jour de Noël 855,
Edmond devint le modèle des bons rois
aversion pour les flatteurs, ferveur dans le
service de Dieu, telles étaient ses princi-
pales dispositions. En face de l'invasion
des Danois, l'une des plus désastreuses
de l'époque, sa petite armée ne put tenir

longtemps Edmond lui-même fut fait
prisonnier à Hoxon. Son cruel vainqueur
ne pouvant lui faire accepter des condi-
tions contraires à l'intérêt de son peupla
et à la religion, ordonna de le fustiger,
puis de le percer de flèches. Edmond expira
ri an sles tourments en prononçant le nom
de Jésus (870). On l'honora comme mar-

tyr un concile national d'Oxford en 1122
décida que sa fête serait d'obligation. Ses

reliques furent longtemps vénérées à Bury
saint Kdmond.
Var. EDME.
Bibi. Dict. Pet., I, 795. N. B. U. 15, 659

EDMOND CAMPION (Bx), m.

(f dé©.)-
xrv s. C'est l'un des plus célèbres mar-

tyrs de la Réforme en Angleterre. Né 4

Londres, brillant éiève de l'Université
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d'Oxford, diacre de l'église anglicane, il

se convertit, alla étudier à Douai où il

reçut la prêtrise. A Rome en 1575 il fut

admis dans la compagnie de Jésus. Envoyé
en Angleterre, il y fut mis à mort pour
la foi par ordre de la reine Elisabeth

(28 nov. 1581). Distingué par sa science

non moins que par ses vertus, il a laissé

divers ouvrages. 11 a été béatifié par

Léon X11I. Avec lui souffrit ALEXAN-

DRE BRIANT ^voir ce nom).

Bibl.- An. Boll.,t. XII, XIII, XVI, XVII, J

XIX, XXV, XXV11I-, Dict. Pet., II. 1.414.

EDNA ou ENNA (S*«).
V. ENDEE.

EDOUARD (8'), roi, m.

x» s. Edouard, fils d'Edgar le Pacifique,

naquit en 962 et succéda en 975 à son père
sur le trône d'Angleterre il n'avait que
13 ans. Sacré par saint Dunstan archevê-

que de Cantorbéry dont il suivait docile-

ment les avis, il montra une sagesse pré-
coce et surtout une grande pureté de

mœurs. Malheureusement son règne fut

court. Les intrigues de sa belle-mère qui

voulait lui substituer son propre fils

Ethelred aboutirent au meurtre d'Edouard

qui fut poignardé par un domestique

(18 mars 979). Le corps du prince fut jeté

dans un marais, mais plusieurs miracles

le firent découvrir. On l'enterra dans

l'église de Notre-Dame de Wareham,

trois ans après il fut transféré au monas-

tère de Schaftesbury.

Bibl. Dict. Pet., I, 800. N. B. U. 15,

664.

EDOUARD POWEL (Bxj, m. (30 juil.).
XVI« 9. Professeur distingué de l'Uni-

versité d'Oxford, auteur de divers traités

pour la défense de la foi contre Luther,

l'un des trois avocats de la reine Cathe-

rine d'Aragon dans l'affaire du divorce, il

fut mis à mort par Henri VIII en 1540,

parce qu'il ne voulut pas reconnaître la

prétendue suprématie spirituelle de ce

monarque. L'un des martyrs béatifiés par
Léon XIII.
V. aussi THOMAS ABEL.

Bibl. Stant. Mén., 370.

ÉDOUARD III le Confesseur (S'), roi.

(M. H. 13 oct. et 5 janv.).
XI* s. Edouard, fils du roi Ethelred Il

et d'Emma, naquit en 1002 il fut élevé

en Normandie avec son frère Alfred, leur

mère s'étant réfugiée là pour échapper au

roi danois Canut Il. Quand, après de

longues années de trouble, la dynastie

anglo-saxonae revint au pouvoir, Edouard

fut couronné roi d'Angleterre ta. 1042). 11

sut rallier les Danois restés en Angleterre
à son gouvernement, replaça Malcolm ill

sur le trône d'Ecosse après avoir vaincu

les rebelles (a. 1057) il diminua les

impôts, employa ses revenus à soulager
les pauvres, à doter les églises et les mo-

nastères, se fit aimer de son peuple. U

(M. H. 18 mars).

mourut le 5 janvier 1066 après un règne
de vingt-quatre ans. En 1102son corps fut
trouvé sans aucune marque de corruption
et en 1141,Alexandre le canonisa. La fête

principale est au 13 octobre anniversaire

de la translation des reliques en 1163 ce-

pendant le M. R. signale son natalis au

5 janvier.
Bibl. Dict. Pet., I, 800. N. B. U. 15,
663.

EDWIN (S«). roi, m. (12 oct.l

vu' s. Edwin roi du Northumberland,

était né en 586 il dut reconquérir son

royaume sur l'usurpateur Ethelfred. Marié

à sainte Ethelburge fille de saint Ethelbert

roi de Kent. Edwin se convertit au chris-

tianisme, fut instruit par saint Paulin

chapelain de la reine, puis il travailla lui.

même à la conversion de ses sujets ido.

lâtres. 11 fut tué en combattant pourla

cause de la religion chrétienne que Penda

roi des Merciens voulait détruire et on

l'honora comme martyr (a. 633).

Bibl.– Dict. Pet., I, 805. N. B. U. 15,690.

EDWOLD (S*), c. 127 nor).

ix« s. Frère de saint Edmond, roi mar.

tyr, Edwold vécut en ermite à Cerne,dacs

le Dorset et fut après sa mort véntrt

comme un saint (seconde moitié du ix*si!.

cle).

EFFLAM (S*), c. (6 nov.

vi« s. Efflam (latin Inflan&nnus) origi-
naire d'Irlande, passa en Armorique, habita

un lieu désert où il mourut en 512.Une

église porte son nom à Saint-Michel-en-

Grève, ancien diocèse de Tréguier.

Bibl. Dict. Pet., I, 808.

EGBERT (S*). (M. R. 24 avr;.

vin» s. Egbert, anglais de naissance,»

lit moine et passa en Irlande pour seper-

fectionner dans la science des saints etlila

pratique de la perfection. Il songeaiti

aller comme tant d'autres évangéliserU

1 Germanie, mais saint Boisil mort depuis

vingt-six ans lui apparut pour l'envoyer
aux monastères de Colombkille et desu-

gis où il enseignerait la vraie manièredt

célébrer la fête de Pâques. Il réussiti

mettre les moines celte- en accord avec

l'église romaine sur ce point particulier.
11mourut vers 730 et le vénérable Bèdei

i donné dans son histoire ecclésiastiqueu

i détail des vertus, des travaux apostolique

p des austérités de ce saint homme.

Var. HECHBERACT.

B Bibl. Dict. Pet., 1, 808.

i EGBIN (S»), c. (19 "g

l V11» s. Egbin, d'une famille nobled At

b gleterre, passa en Armorique, se mit««

I la conduite de saint Samson évéque«

Li Dol. La parole évangélique sur le reno

s cement complet au monde quil méditail

r fit entrer au monastère de Taurac enw

i- Après la dispersion des moines decew

:1 nastère, il vécut en ermite et pass»a
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Irlande où ses miracles l'on rendu célèbre.
Il mourut le 19 octobre vers 625.
Var. ETHBIN.

Bibl. Dict. Pet., I, 809. Hist. lit. Fr., III,
4103, VII. G09.

EGDUNE ;S«), m. (M. H. 12 mars).
ive s. Egdune (Egdon ou Egdunius) fut
une des premières victimes de la persécu-
tion de Diociétien à Nicomédie. Avec sept
autres chrétiens, il fut suspendu par les
pieds au-dessus d'un feu dont la fumée
l'étouffa.

Bibi. Dict. Pet., I. 809.

EGELNOTH (S»), év. 30 oct.).
xie s. Egelnoth (Aehelnotus) surnommé
le Bon, fut archevêque de Cantorbéry. De
Rome où il était allé pour recevoir le pal-
lium, il rapporta pour sa cathédrale un
bras de saint Augustin, évéque d'Hippone
II mourut en 1038.

Bibt. Dict. Pet., I, 809. Mab. A. SS.O.S.
B. VI. part. 447.

EGELRED -VS«),m. ^25 sept.).
i.V s. Moine de Croylani mis à mort
par les Daaois au moment où il venait
d'assister son abbé à l'autel (a. 870).
Bibl. Dict. Pet., I, 809.

EGWIN(S',év. (30déc)vin» s. Egwin, de la famille des rois de
Mcrcie, après une jeunesse consacrée à
Dieu, devint évéque de Worcester en 692
Pour calmer des ennemis puissants dont
il avait repris les vices il fit le pèlerinagede Rome. A son retour, il fonda la célèbre
abbaye d'Evcsham où il fut enseveli aprèssa mort arrivée le 30 décembre 7! 7. Une
translation de ses reliques eut lieu le
11 janvier 1183, d'où l'insertion de son
nom à cette date dans les martyrologes
anglais.

J °

Bibl.– Dict. Pet., I, 810.

EGYPTE .Martyrs d').
(5 janv. et 21 mai)n s. Outre les martyrs d'Alexandrie,

principal centre chrétien de ce pays, le
martyrologe romain mentionne quelquesautres groupes, par exemple au 5 janvier,les chrétiens nombreux de Thébaïde qui
souffrirent sous Diociétien (a. 303), au-1 mai, les évèques et prêtres relégués audésert par les ariens (a. 357)

EIGIL (S«i, ab.
(17 déc )

Sabh7~ (.Eigilus) élu abbé de Fulda
l'ieur L "110" et la paix parmi les reli-
ear h cette abbaye il succédait a Rut-
gar obligé de démissionner. Il mourut enM- et eut saint Raban Maur pour succes-seur.

J1Bibl. Dict. Pet., I, 810.
]

RIC ou ETHELRIC (St). J[WffRÎSlP™1110
(SM' 1

r vf^HE ff t]' év.
(19aoûtKEl.ii.rP ""e famille noble de Limoges,

MirPn,
devint évêque de Châlons-sur-Marne et mourut en 580 au cours d'une

légation en Espagne. Il a été honoré d'un

ï. culte local et le nouveau pronre de Ghâ-
lons a sa fête au 19 août.

-4

Bibl. Dict. Pet., I, 8H.Duch.Fast.ép., III,l, 96.

ELÉAZARS'ï, m. (M. R. 1" août).Avant les Machabées souffrit Eléazar, vieil-
it lard de race sacerdotale, fidèle observateur
i- des lois divines. Il souffrit en 167 avant
t J.-C. sous Antiochus Epiphanepour n'avoir
s pas voulu manger de la chair de porj ni
6 v' MeACHABErEte qu'il en avait mangé.V. HACHABEES.

Bibl. N. B. U. 15.786. Dict. Pet., I, 811.

• EI^AZAR (SM, m. (M. R. 23 août).5 V. MINERVE, martyrs de Lyon.

ELÉAZAR (S*1-,grand-prêtre. (2 sept.)A. I. Eléazar, fils d'Aaron était né en1
Egypte peu d'années avant la sortie des
Hébreux, il fut désigné par Dieu pour être
grand sacrificateur, après le châtiment de
ses deux aînés Nadab et Abiu, puis établi
grand prêtre du vivant même d'Aaron.
Désigné par Dieu pour succéder à Moïse

t, dans les consultations, il fit avec Josué le
i partage de la terre promise. A sa mort, il

fut enseveli à Gabaath. Les Grecs le fêtent
au 2 septembre, mais les Latins ne lui ren-
dent aucun culte.

Bibl. Dict. Pet., II, 1415. X. B. U. 15.785.

ELDRADE (S*).
V. HELDRAD.

ELESBAAN ;S*>, roi. (M. H. 27 oct.).vi« s. Elesbaan, roi chrétien d'Ethiopie,se distingua en diverses expéditions d'Ara-
bie uit un usurpateur juif nommé Dunaan
avait prer-jue anéanti les chrétiens. Aprèsun règne heureux Elesbaan abdiqua et
finit ses jours en ermite dans les exerci-
ces de la prière et de la pénitence (vers
o55). Son vrai nom parait avoir été CALEB
et les peuples d'Abyssinie le nomment
CALAM -NEGUS.
Bibl. Dict. Pet., I, 812. B. U. 15. 804.

ELESME <S>)
V. ALEAUME.

ELEUCADE (S«), év. (M. R. 14 fév.).
11"s. Eleucade, grec d'origine, converti
par saint Apollinaire, gouverna l'église de
Ravenne avec les autres diacres pendant
rabsence d'Apollinaire. Elu pour succéder
à celui-ci, il gouverna comme évéque pen-
dant douze ans il mourut le 14 février 112
et fut aussitôt honoré comme un saint.
Ses reliques furent ensuite transférées à
Pavie.

Bibl. Dict. Pet I. 813.

?8&T;E. lM- It. 19 janv.).
V. Sl'I:(,SI1'PE etc.

ELEUTHÈRE (S»), év. m.
M. R. 20 fév).v« s. Eleuthère, élu par les catholiques

pour remplacer l'eutychien Acace sur le
siège de Constantinople en 484, eut beau-
coup à souffrir et après avoir siégé sept
ans, il mourut victime de son attachement
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à la fol (a. 491). On fit une translation de
ses reliques en 881.

ELEUTHÈRE (St), év. m. (M. R. 20 H*.).
vi« s. Enfant natif de Tournai, Eleu-

thère avait entendu Médard un de ses ca-

marades lui prédire qu'il serait évéque. 11

fut appelé en effet à gouverner l'église de

Tournai, dès 486 dix ans avant la conver-

sion de Clovis roi des Francs. Il travailla

avec succès à l'évangélisation des idolâtres

et défendit le mystère de l'Incarnation

contre les hérétiques. Ceux-ci le mirent à

mort le 1" juillet 532. 11y eut des trans-

lations de ses reliques en 897 et en 1164.

Sa fête est au 20 février dans le nouveau

propre de Lille et Cambrai.

Bibl. Dict. Pet., I, 815. N. B. U. 15. 806.

ELEUTHÈRE et ANTHIA (S'), mm.

(M. H. 18 avr.).
ne s. Eleuthère fils du consul Eugène
et de sainte Anthie fut élevé par sa mère

dans la fui chrétienne. Le pape saint Ana-

clet l'admit tout jeune dans le clergé de

Rome. Plus tard Eleuthère sacré évéque
fut envoyé prêcher en Illyrie. Arrêté comme

chrétien, il fut placé sur un lit de fer rougi

au feu et subit plusieurs autres supplices

(à Messine, dans la Pouille, ou à Home

même) il fut enfin étranglé et sa mère

subit la même peine (vers 120). Une par-
tie de leurs reliques fut portée à Constan-

tinople où on leur dédia une église.

Bibl. Dict. Pet., I, 813.

ELEUTHÈRE (S1), pape m.

il* s. Eleuthère. grec de naissance, fut

élu pape pour succéder à saint Soter (170)
il combattit les Valentiniens et l'hérésie

naissante des montanistes, vit la persécu-
tion de Marc-Aurèle sévir particulièrement
dans les Gaules (Lyon 177) envoya des

missionnaires en Grande Bretagne. On

ignore dans quelles circonstances il mou-

rut (vers 190).
Bibl. Dict. Pet., I, 813. N. B. U. 15. 805.

ELEUTHÈRE (S*), c. (M. R. 29 mai).
xne s. On le croit natif d'Angleterre,
frère des saints Grunwald et Foulques. 11

mourut au cours d'un pèlerinage à Rome,
et le martyrologe romain dit qu'il est

honoré à Rocca d'Arce près d'Aquinum,

royaume de Naples. Il est rattaché au

xu* siècle, mais sur ces divers point ré-

gnent des incertitudes.
Var. LOTHIER.
Bibl. Stant. Mcnol. 240.

ELEUTHÈRE (S«), m. (M. R. 4 août).
ive t. Eleuthère, de famille sénatoriale

et chambellan de l'empereur Maximien

Galère, 8e convertit et se retira en Bithy-
nie. Mais il y fut arrêté, mis à la torture

et décapité (avant 310).

Bibl. Dict. Pet., I, 814.

ELEUTHÈRE et LÉONXDE S"), mm.

(M. R. 8 août),
Époqob mcBRTArNH. D'après le marty-

rologe romain, il semble que ces deux

(M. R. 26 mai).

chrétiens furent livrés aux flammesà Ana.
r»rbe en Cilicie, mais ce document ne
nous dit pas sous quel empereur des
auteurs ont parlé de Dioclétien.

Bibl. Dict. Pet., I, 814.

ELEUTHÈRE S»), év.

(M. R. 16 août).
vie s. 11 succéda comme évéque
d'Auxerre à saint Droctuald vers 532 il
assista à quatre conciles qui se tinrent à
Orléans en 533, 538, 541 et 549. On croit

qu'il mourut le 16 août 561. Le martyro.
loge hiéi onymien le place au 26 août, et
c'est à cette date que l'on trouve sa fête
dans le nouveau propre de Sens.

Bibl. Dict. Pet., I, 815. Duch. Fait.

ép., II, 446.

ELEUTHÈRE (S1), ab. (M. R. 6 sept.),
vi* s Moine et abbé d'un monastère

près de Spolète, Eleuthère opérait des

prodiges par ses prières. Il en tira an

jour vanité et Dieu l'en punit aussitôt.
Sur la fin de ses jours, il se retira à Rome
dans le monastère de saint André oùil
mourut (vers 585). Son cotos fut reporté
à Spolète où il est en grande vénération.

Bibl. Dict. Pet., I, 815.

ELEUTHÈRE (S"), mm.
(bl. R. 2 oe.).(M. R. 2oct.)

tv* s. Eleuthére, avec d'autres chré.
tiens de Nicomédie, fut accusé d'avoir
mis le feu au palais de l'empereur Dio-
clétien. Us furent cruellement tourmentés
et mis à mort (a. S03).

Bibl. Dict. Pet., I, 14.

ELEUTHÈRE (S»), m.· (M. R. 9 oct.1.
V. DENIS.

ELFLÈDE (S**), v. (8 Ut).
vin» s. EIflède, fille du roi Oswyet de

sainte Eanflède, vouée au Seigneur par
son père, fut élevée par sainte Hildaqui
l'emmena à Whitby quand elle en devmt

abbesse. EIflède devint elle-même abbeis*

de Whitby en 680 et vit sa propre mère

venir se ranger sous sa conduite. La mort

d' EIflèdese place vers 713.

Bibl. Dict. Pet., l, 816.

N. B.- Deux autres saintes de ce nomsont

vénérées au 23 octobre l'une reclusei

Glastonbury au x* siècle une autre de

cette même époque, abbesse de Romsey.

ELGIYE (S**), reine, veuve (18 mail.

xe s. Elgive, mère des rois fcldwy«

Edgar, épouse du roi Edmond frère

d'Athelstan. A la mort de son mari, «w

se retira à Shaftesbury et y mourut vers

971 dans la pratique de la piété et dea

charité.

Bibl. Dict. Pet., I, 817.

ELIDE (S«), m. (25 J»*J
vn«8. Elide, acolyte de saint Pruévé-

que deClermont fut lecompagnon de »"

martyre et il est honoré avec lui.

Bibl. Dict. Pet., I, 817.
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ELIE, JÉRÉMIE, ISAIE, SAMUEL <
DANIEL (S««), mm. (M. R. 16 lévr.
iv* s. Cinq chrétiens d. Ciiicie qi
étaieat allés visiter leurs frères condamna
aux mines ils furent arrêtés aux porte
de Césarée de Palestine, conduits devar
le gouverneur Firmilien, mis à la tortur
et décapités (a. 309). Ces chrétiens avaier
reçu au baptême le nom d'un des prc
phètes de l'ancien Testament.

Bibl. Dict. Pet., I, 818.

ELIE, PAUL et ISIDORE (S"), mm

(M. R. 17 avr.)
ixe s. Elie prêtre de Cordoue, vénéra
ble par son Age et par ses vertus, et deu:
chrétiens Paul et Isidore, ses fils spiri
tuels, furent mis à mort pour la foi à Cor
doue l'an 856. Saint Euloge en frit mentioi
dans son mémorial.

Bibl. Dict. Pet, I, 820.

ELIE de Jérusalem (S») év.

V. FLAVIEN, et c.
(M. R. 4 iuil.)

ELIE, (S*), pphe. (M. R. 20 juil.).
a.i. Elie,uéàThesbé en Galaad l'an 91
avant J.-C., fut envoyé par Dieu pour an.
noncer au roi Achab deux fléaux qui allaient
désoler son royaume, peste et famine. II
alla se cacher ensuite dans le désert où
des corbeaux lui apportaient sa nourriture,
opéra deux miracles en faveur de la veuve
de Sarepta, retourna vers Achab à diver-
ses reprises. Il fut enlevé vivant sur un
char de feu (1 V. Rois, 11) et l'on ignore ce
qu'il devint. Les Evaugélistes le signa-lent aux côtés de Jésus sur la montagne
du Thahor une opinion assez générale-
ment répandue est qu'Elie n'est pas mort
et reparaîtra parmi les hommes avant la
nn du monde. Comme il habita quelque
temps le mont Carmel avec ses disciples,les Carmes l'ont regardé comme leur fon-
dateur. Une église portant son nom à
Constantinople fut rebâtie par l'empereur
Basile.

Bibl. Dict. Pet., I, 817. N. B. U., 15,
815

™pffilfcî. (M. a 19 ""•»•V.PÉ LÉ E et.

ELINED (S'").V. ALMÈDE.

EL»HE(S'),m. (M. R. 16oct.).
iv« s.-Eliphe, né au diocèse de Toul, fut
emprisonné par des Juifs durant la per-
ÎS? *°n.îe Julien |f AposUt; il s'échappa,vmt à Toul où il fut bientôt inquiété*e nouveau pour avoir travaillé à la con-
version des Juifs. Julien ordonna de le
décapiter. Ses reliques, illustrées par des
miracles, furent dans la suite partagéesentre les églises de Toul et de Cologne.
8ain?PrelU propre de Nancy a la fête de
saint Eliphe au 16 octobre.
îCaJ&iE16

octobre-

Bibl. Dict. Pet., I, 837.

~t ELISABETH PIGENARDI (B"), v.
)• (19 ffgm

1
ii xy" s. Elisabeth, née à Mantoue ens 1428, montra toute jeune une grande dévo-
s tion à la sainte Vierge, obtint de son pèreIt la permission d'entrer dans le tiers ordre
e des Servites où elle prononça ses vœuxt Des jeunes personner de la ville se mi-

rent sous sa conduite. Les faveurs céles-
tes qu'elle recevait ne portaient aucune
atteinte à son humilité. Elle mourut le
19 lévrier 1468, et près de son tombeau
dans l'église de saint Rarnahé s'opérèrentde nombreux miracles.

c Bibl. Dict. Pet., 1, 851.
ELISABETH de Schonauge (Ste) v.

(M. H. 18 juin).
t xn« s. Elisabeth née en 1129au diocèse

de Trèves entra jeune chez les Bénédic-
tines de Schonauge près de Bingen sur le
Rhin. En proie à des tentations de doute
et de dégoùt des choses saintes, elle les
surmonta par une confiance inébranlable
en Dieu. Elle fut consolée ensuite pardes
grâces et des visions de choix, comme
elle le marque dans une lettre à sainte
Hildegarde. Elle mourut le 18 juin U65
et ne parait pas avoir été canonisée dans
les formes mais son nom est inséré au
martyrologe romain.

Bibl. Dict. Pet., 1, 821. N. B. U., 15,
834

ELISABETH de Portugal (S">\ reine.
(M. H. 8 joiL).

xiy« s. Fille de Pierre 11roi d'Aragon,
Elisabeth naquit en 1271 elle donna
toute jeune des marques de son esprit
d'abnégation et de prière. A douze ans.
elle fut mariée à Denis roi de Portugal et
donna à la cour l'exemple de tout« les
vertus on vit paraitre surtout sa charité
pour les pauvres et son application à en-
tretenir une bonne harmonie eutre les
rois de Portugal et de Castille. ce qui
n'était pas une tâche facile. Après la mort
de son mari en 1325elle prit l'habit des
tertiaires de saint François et s'adonna
entièrement aux bonnes œuvres. Elle mou-
rut le 4 juillet 1336 et fut canonisée par
Urbain VIII en 1625.
BibI. Dict. Pet., I. 827. X. B. U., 15,
867. Léon Aur. sér., III, 21.

ELISABETH de France (S*8).

V. ISABELLE.
(31

ELISABETH (S'«j, veuve.

(M. R. 5uot.)-
i" s. Elisabeth, épouse de saint Za-
charie et mère de saint Jeau-Bapliste, vi-
vait dans la pratique de la loi de Dieu et
était arrivée à un âge avancé sans avoir
le bonheur d'être mère. L'ange Gabriel
vint annoncer à Zacharie que son épouse
aurait un fils. La promesse s'accomplit
comme nous en lisons le récit dans saint
Luc; Elisabeth reçut la visite de la mère
de son Sauveur, donna naissance à un en-
fant qu'elle voulut appeler Jean et qui
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devait être le Précurseur de Jésus. Une 1

tradition nous apprend que pour sous-

traire son fils à la persécution d'Hérode,

elle alla se cacher dans une caverne de

la Judée, et y mourut quelques années

après. Elisabeth est mentionnée le même

jour que saint Zacharie.

Bibl. Dict. Pet., I, 820 N. B. U., 15,

833.

ELISABETH de Hongrie (Ste), veuve.

(M. R. 19 nov.).

XHf s. Elisabeth, fille d'André II roi

de Hongrie et de Gertrude, naquit en

1207. Dès l'âge de quatre ans, elle tut

fiancée à Louis fils du Landgrave de Thu-

ringe et fut élevée à la cour de son futur

beau-père. Elle eut beaucoup à souffrir

dans ce milieu mais Louis, auquel elle fut

mariée en 1221, se montra un digne époux,
lui laissant toute liberté pour accomplir
ses bonnes oeuvres. A la mort de son

mari en 1227, elle fut laissée presque sans

ressources avec ses enfants. Tout en de-

meurant dans le monde elle prit l'habit

des tertiaires de saint François, et per-
sévéra dans ses œuvres de piété et de

charité jusqu'à sa mort qui arriva le

19 novembre 1231. Grégoire IX la cano-

nisa quatre ans plus tard.

Bibl. Dict. Pet., I, 822. N*.B. U., t5,
875. Montalembert Hist. Je S* (nombr. édi-

tions). Léon. Aur. sér.,IV, 288.

ELISABETH la Bonne (B"), v.

xi* s. Elisabeth naquit à Valdsée, dio-

cèse de Constance, le 25 novembre 1386

son naturel doux et aimable lui fit donner

le surnom de Bonne. Confiée à une pieuse
Tertiaire franciscaine elle fut éprouvée

par le démon pendant trois ans, entra

dans une communauté de Tertiaires ré-

cemment fondée à Haute près Valdsée,

supporta héroïquement de nouvelles épreu-
ves et fut consolée intérieurement par
des faveurs divines, visions, don de pro-

phétie, stigmates. Elle mourut le 25 no-

vembre 1420. Clément XIII H approuvé le
culte qu'on lui rend.

Bibl. Dict. Pet., I, 830. Léon. Aur. sér.,

IV, 310.

ELISABETH Rose (S"), v. (13 déc.).
xii' s. Elisabeth, née au diocèse de

Troyes, entra au monastère de Chelles

près Paris désireuse d'une plus grande

solitude, elle alla avec la permission de

son abbesse près de Château- Landon en

un lieu appelé Rozoy où avec quelques

religieuses elle construisit de pauvres ca-

banes. Demeurée seule, elle se cacha dans

le creux d'un chêne, vivant de fruits sau-

vages et de racines crues. Les habitants

du pays, par vénération pour elle, l'ai-

dèrent à bâtir un monastère. Elle mourut

le 13 décembre 1130, fut vénérée comme

une sainte à cause de ses miracles. Les

nouveaux propres d'Orléans et de Meaux

ont sa fête le 14 ou le 13 décembre.

(25 nov.).

IXISÉE (St) pphe. (M. R. 14 juin).
A. T. Elisée, fils de Saphat, de la tribu
de Manassé fut associé au prophète Elie
et continua son œuvre après qu'il lui eut
laissé son manteau. 11mourut à Samarie,
vers l'an 830 avant J.-C. et fut enterré

près de cette ville. Saint Jérôme parlant
de ce tombeau dit qu'il fait trembler les
démons. Les reliques d'Elisée furent trans.
férées à Alexandrie au e siècle. Grecset
Latins s'accordent à placer sa mémoireau
14 juin.
Bibl. Dict. Pet., I, 831. N. B. U. 15,
886.

SLME.
V. PIERRE GONZALÈS.

ELMER ovlELMÈRE (St) c.

(25 ou 27 août.
viie-vnie s. Patron de l'église de Mol-

haing en Belgique, il vécut au vue ouau
vme siècle.

ELMO (S*).
V. ERASME.

ÉLOI (S«)f év. (M. R. 1" déc..
vue s. Eloi (Eligius) né vers 588près
de Limoges, d'une famille pieuse, fut

d'abord placé chez un orfèvre de Limoges
et devint très habile à travailler les mé-

taux. Mis en relation avec le trésorierdu
roi Clotaire H, il eut bientôt un grandcré-
dit à la cour des rois mérovingiens. Mais

la piété l'attirait de plus en plus vers

Dieu non content de faire des châsses

pour les reliques des maints, il se liaI

d'amitié avec saint Ouen, travailla decon-I

cert avec lui pour maintenir la puretéde

la foi et l'unité de l'Eglise. Il entra dam

l'état ecclésiastique. En 641 il fut sacré

évéque de Noyon en même temps que
saint Ouen était sacré évêque de Rouen

il évangélisa une grande partie des Flan-

dres et mourut le 1**décembre 660.Son

culte est très populaire en France, beau-

coup de diocèses donnent à sa fête une

grande solennité, il est invoqué comme

patron par tous ceux qui travaillent les

métaux.

Bibl. Dict. Pet., I, 832. N. B. U-15,

902. Coll. SS. Parsy (1907).

ÉLOPHE (S').
V. ELIPHE.

BLOQUE (S>) c. Jf^
vue s. Eloque, moine et abbé de u-

gny au vue siècle, est honoré spécialement
à Wasor, diocèse de Namur où ses reli-

ques furent transférées en 94ti.

ELPHÈGE (S») év. m. (M. R. 19 avr.).

XIe s. Elphège (Elphegus) d'une noble

famille saxonne, naquit en 954, se »

moine, devint abbé de Bath fondé parhu,

puis évèque de Winchester en 984 de

il passa sur le siège de Cantorbérye»

1006, fut emmené par les Danois et reteni

prisonnier à Greenwich, puis lapidé«

19 avril 1012.

Bibl. Dict. Pet., I, 837. N. B. U. tt

903.
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ELPIDE (S'), m. (M. R. 4 mars).
V. BASILE et

ELPIDE (S') év. etc. (24 mai).
ve s. Elpide fut évéque d'Atella, ville
aujourd'hui détruite et remplacée par
Aversa entre Naples et Capoue. Il était
invoqué pour la délivrance des énergu-
mènes.

Bibl. Dict. Pet., I, 839.

ELPIDE et ARCONCE (S"). (18 juin).
iv«s. Ces deux vieillards qui gardaient
les troupeaux en Auvergne furent invités
par un ange à ensevelir le martyr Julien
de Brioude. Dans la suite le premier fut
martyrisé, le deuxième mourut de vieil-
lesse.

ELPIDE (S»), m. (M. R. 1« sept.)..
V. PRISQUE DE CAPOUET et.

ELPIDE (S«), év. (M. R. 2 sept.).
V s. Elpide, seizième évéque de Lyon,succéda à saint Antiochus. Il mourut en
422et fut inhumé à Saint-Just. Il fut vé-
néré comme un saint.

Bibl. Dict. Pet., I, 839. Duch. Fast.
ép-,II, 163.

ELPIDE (S'), ab. (M. R. 2 sept.).IVes. Ermite de Cappadoce au iv« siè-
cle, il réunit autour de lui de nombreux
disciples.Ses reliques furent apportées en
Italie, à Sant-Elpidio dans la Marche
d'Ancône,et cette localité devint le cen-
tre de nombreux pèlerinages.Var.LUPEDE.
Bibi. Dict. Pet., I, 839.

ELPIDE, MARCEL, EUSTOCHE, etc.
(S"), mm. (M. R. 16 nov.).iv«s. Elpide, de famille sénatoriale et
dignitaire à la cour de l'empereur Cons-
tance, fut dégradé par Julien l'apostat
pourcause de christianisme. Il fut atta-
chéà la queue d'un cheval indompté, puis
jeté au feu ainsi de ses compagnons(a. 362).
Bibl. Dict. Pet., I, 839.

ELPIDÉPRORE(St), m. (M. R. 2 DOV.).V. AC1\Dl'V et.

WKfe. (6 fév.).
¡

V. ALURIC.
ELVÉ(S'). ]
V. ALHÉE.

EL VIRE(S>«)V. ALVERE.
ELZÉARcomte d'Arian (S»)

(M. R. 2? oe t.).wv s. Elzéar ou Eléazar (latin Elea-
ni Lnéen 1285à R°b««ns, eut pourpère Hermengaud de Sabran qui fut fait
comte d'Arian au royaume de Naples.Offert à Dieu dès sa naissance par sa
mère,élevé,àSaint-Victor de Marsoillepar son oncle Guillaume de Sabran, il lit
de grands progrès dans la science et la£ blarié à Delphine de Glandèves,une sainte comme lui, il convint avecellequ'ils vivraient dans la continence •

appliqués à la pénitence, à la prière soit
au château d'Ansois soit à celui de Pui-
Michej. Devenu tertiaire de Saint-Fran-

3 çois, il ne négligeait pas le soin de ses
r affaires temporelles, mais il exerçait avec
t zèle les œuvres de miséricorde, visitant

les malades et surtout les lépreux qu'il
pansait de ses propres mains, se faisant
l'avocat des pauvres à la cour. Nommé
ambassadeur de Naples près de la cour
de France en 1325, il tomba malade peu

i de temps après et mourut à Paris le17 septembre dans les sentiments de la
plus tendre piété. Il fut inhumé dans
i église des Franciscains à Apt en Pro-
vence. Il fut canonisé en 1369 par Ur-
bain V, du vivant de Delphine son épouse,
qui mourut cette même année 1369. La
fête de saint Elzéar est dans les nouveaux
propres d'Avignon, Digne, Fréjus, Mar-
seille.
Var. AUGIAS.

Bibl. -Dict. Pet., I, 839. N.B. U. 15, 929.

ÉMAN etc. (S«),m. (16 mai).V i* Eman (lai. Emanas), originairede Cappadoce, se trouvait à Milan où il
était venu en pèlerinage au tombeau des
saints Nazaire et Celse, quand Nectaire
évéque d'Autun, l'amena avec lui en
Gaule. D'Autun Eman alla prêcher l'Evan-
gilc dans le pays chartrain il revint en-
suite à Autun pour prier au tombeau de
saint Symphorien. Mais l'évêque Nectaire
prêtant l'oreille à de faux rapports, fit
emprisonner Enian il revint bientôt de
ses préventions et aurait voulu conserver
Eman dans son clergé. Celui-ci ordonné
prêtre retourna à Chartres. Des brigandsle massacrèrent dans une forêt (16 mai
vers 560). Ses deux compagnons Afaurille
et Almaire furent martyrisés en même
temps que lui. Les corps furent inhumés
à Islaris-Cella (Illiers) par des religieux
Longtemps après 1s restesd'Eman furent
transférés dans l'église de Saint-Maurice
de Chartres où on les vénéra jusqu'à la
Révolution.

M

Bibl. Dict. Pet., 1, 843.
ÉMARD(S').

V. ITHAMAR.
ÉMEBERT (S»), év. (15 Janv.).l"K «. Emebert, appelé aussi Able-

bert, fils du comte Witger et de sainte
Amelberge, compta parmi ses sœurs qua-tre saintes, notamment Gudule de Bruxel-
les. Il menait une vie de pénitence et de
contemplation, quand il fut appelé vers
f sur le siège de Cambrai et Arras à la
mort de Bertvald. 11 se reposait à Ham
son pays natal quand il fut pris de la
flèvre et alla recevoir sa récompenseinhumé à Ham, son corps fut transféré
de la à Martinas, puis à Maubeuge. Cette
dernière ville l'honore le 15 janvier. D'inu-
tiles recherches ont été faites en 1637
pour retrouver ses restes.
Var. ABLEBERT.
Bibl. Dict. Pet., I, 843.
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tutmt (SI). c. (27 janv.)-
viii* s. Eméré français de naissance,

fonda le monastère de Bagnols en Cata-

logne et en fut le premier abbé. Son

corps est vénéré dans l'église de saintt

Estève de Guialbes.

ÉMÉRENTIENNE
(S*-},(M.m.R.23 janv.).m

vi« s. Emérentienne, sœur de lait de

sainte Agnès. n'était encore que catéchu-

mène se préparant au baptême quand

eUe priait sur le tombeau de la jeune

martyre. Les païens la surprirent dans

cette attitude et l'assommèrent àcoupsde

pierres (vers 304).

Bibl. Dict. Pet., I, 843.

ÉMÉtUC (Bx), év. (1" août).

xlve s. Evéque d'Aoste en 1301, Il

mourut le lef août 131S.Léon XIII a con-

firmé son culte en 1881.

ÉMÉRïC(S*),c (M. R.4nov.)-

xi* s. Eméric, fils de saint Etienne roi

de Hongrie et de Gisèle sœur de saint

Henri, naquit en 1002suivit les exemples

de son père dont il fut le soutien et la

consolation on lui attribue l'excellent

code de lois d'Etienne. Il mourut en 1032

âgé de trente ans à peine Ce qu'on a

écrit de ses vertus et de ses miracles est

vraiment étonnant. Benoît IX le canonisa

en même temps que son père.

Bibl. Dict. Pet., I, 844.

«MÉRITA (S"), m.
(MR2awpt).

V. DIGNA et.
N. B. Le nom de cette martyre se re-

trouve encore en d'autres groupes, en

des endroits et des temps divers.

<rmrrT.Aft et JÉRÉMIE (S"), mm.

(M. R. t5.ept.).

xi« S. Deux jeunes chrétiens dont le

premier était diacre, ils furent empri-

sonnés à Cordoue et décapités pour la foi

(a. 852).
É&LE (S*), m. (M. R.22 mai).

V. CASTE et.

É»,E, FÉLIX PRIAN LLTCIElQ(8~· ),
mm. (Ni. R. 28 mai)

Epoqu* iwcBRTAtxB. Ces martyrs souf-

frirent en Sardaigne, où des églises leur

sont dédiées, mais on ne possède aucun

détail à leur sujet.

Bibl. Dict. Pet., I, 845.

EMILE(S1)- (M-a- 6oct•)•
V.MAKCIÎL,CASTE,et.
N.B. D'autres martyrs de ce nom se

retrouvent encore 6n d'autres groupes

par exemple à Tomes dans le Pont au

20 juin, à Rome au 20 juillet etc.. mais

on n'a sur eux aucun détail.

EMILIE(S").
V. AMELIE.

EMILIE
BICCHTERÏ (B«*),v. (3 UXU).

xiii«-xiv« s. Émilie, née A Veroeil en

1238,perdit sa mère et finit par obtenirI
de son père la permission d'entrer en

religion elle entra chez les Dominicames
perdit son père peu de temps après ta

profession et reçut cette triste nouvelle
sans émotion. Elue malgré elle supé-
rieure du couvent, elle ne s'en montra

que plus humble. travailla à entretenir

la charité. EHe fut favorisée du don des
miracles et mourut saintement le 3 mai

1314. Le pape Clément XIV a approuvé
le culte qu'on lui rend.

Bibl. M. de Ganay. B"« Dom.p. 271.

ÉMELIANI (8 fiv. et 20joli.). I
V. JEROME.

ÉMILIEN(S'). (8 jawr).
V.DOMINIQUE(S««).

ÉMILIEN (S1*), m. (M. R. 8 lévr.
V. DENIS.

N. B. Certain* auteurs identifient ce

martyr, avec celui qui est honoré à Trévi

en Ombrie comme premier évéque de

cette ville.

ÉMILIEN (S*), m. (M. R. 29 avr.).
V. AGAPE. mm.

ÉMILIEN (S1), m. (M.R. 18 jmiL).
vi« s. Emilien esclave chrétien de Do-

rostore en Mysie. voyant avec douleur

que le culte des faux dieux se ranimait

sous Julien l'Apostat, entra dans un

temple d'idoles et y brisa les statues.

Il alla ensuite se dénoncer au préfet Capi.
tolin qui le fit jeter dans une fournaise

pour être brûlé vif (a. 362). Une église
en son honneur fut bâtie sur son tombeau.

Bibi. Dict. Pet., I, 848. N. B. U. 15,947.

Del. cuit. 284.

ÉMILIEN (S*), év. (M. R. 8 août).

«• s. Emilien, évéque de Cyzique,par-
fait pasteur des Ames et défenseur deli

foi orthodoxe eut beaucoup à souffrirpour
le culte des saintes images et mouruten

exil (a. 820).

Bibl. Dict. Pet., I, 849.

ÉMILIEN (S*), év. (M. R. 11«••)

vi« s. Les documents anciens de

l'église de Verceil, en Piémont, affirmai*

qu'Emilien vécut en ermite pendant qui-

rante ans avant son élévation à 1 epwcoj

pat. Il se rendit trois fois à Rome

assista aux trois synodes tenus sousla

pape Symmaque. 11 mourut eenteniiri

en 520. Il y eut des translations de «

reliques en 11*1et à la fin du xvir»siècle.

Bibl. Dict. Pet., I, 848.

1
ÉMILIEN (S»), év. (M.R. 13 wê&\

1
iv s. Emilien, d'après la vie de su*

1 Marcellin d'Embrun, prit part à la con*
1

cretion de ce dernier comme *#£!?

Valencs, avec saint Eusèbe de Verceu-
la vie ce saint Marcellin est consjdért

comme un texte bagiographique de bon

note. D'autre part un concile tenu *J

tenoe en 374porte la signature d EnuMJI

i On peut donc considérer celui-ci coiwi
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évoque de cette ville, c'est le plus ancien
que l'on connaisse. Le nouveau propre de
Valence a sa fête au 13septembre.
Bibl. Duch. Fast. ép., I, 222.

EMILIEN (S*), c. (M. R. 11 oct.).
Le martyrologe romain donne à cette
date un saint Emilien honoré à Rennes
comme confesseur. Les Bollandistes n'ont
trouvé aucune trace d'un saint de ce
nom dans les documents bretons Us en
concluent que ce pourrait être unecorrup-tion du uom de saint Mélaine évéque de
Rennes.

ÉMILIEN (S«), c. (i2 nov
]

vie s. Emilien, né à Vergeye dans
l'Aragon de parents pauvres, fut employé

J
à la garde des troupeaux. A vingt ans, il
se mit sous la conduite d'un saint ermite
nommè rélix, puis rentra quelque tempsdans son pays. Mais importuné par les
visites de ses connaissances, il s'enfuit
sur les montagnes de Disterces au dio-
cèse de Tarragone. L'évéque informé de
ses vertus et de ses austérités l'ordonna I
prêtre et l'obligea d'accepter la cure de
Vergeye. Mais des confrères jaloux ayant
prévenu 1 évéquecontre lui, Emilien re-
tourna dans sa solitude où il mourut
dans un Ageassez avancé (a 574).A l'en-
droit de son ermitage on bafit un monas-
tère. Ses reliques furent transportées ou
«• siècledans un autre monastère à trois
lieuesde Najara les Bénédictins le comp-tent parmi les saints de leur ordre.Var.MILLAN.
Bibl Dict Pet., t, 848.

ktt"EN (S»), c.
(18 nov>).

Evm« s. Emilien, né à Vannes, montra
it' fan.ce une grande charité pour les
pauvres. I1 se retira au monastère de
Saujon près de Saintes, et un peu plus Etard dans une forèt du Bordelais nom-mée les Combes. Il mourut en 767. Les
S"Mt propres de Bordeaux et la Ro-
cbelle ont sa r'ête au 16 novembre.Var. EMILION.
Bibl. Dict. Pet., I, 849. E
MILIEN (S»), m. (M. R. 6 déc).v*s.– Emilien, médecin en Afrique, filr

EJune des victimes de la Per^?on'Je »
Vandales, sous le roi arien Hunéric
vieille! On trouve son nom dans de
vieilles litanies des sainte de la profes-sionmédicale.

Bibi Dict. Pet.,1, 848.

IENNE (S'8). (M. R. 5
sille et~ti,nï1ïeiln?'.92!Urdesainte Thar- «
"ppaîtenaï 1^1^*°™ le Grand, i
vi« si*ni» pu

la noblesse romaine du i
la vS^V«T8Crf Dieu et mena 1la vie| T sénateurr dans la maison de sonaie le sénateur Gordier. ?*WliT Thar- J8dlemorte le 24décembre lui apparut et a

l'invita à venir célébrer l'Epiphanie avec
elle. Emilienne mourut le 5janvier.
948," Dict. Pet., I, 849. N. B. V' i5'948,

ÉMIUENNE(S"), m. (M.R. 30 juin)iv« s. Chrétienne de Rome, qui fut
martyrisée au commencement de la per-sécution de Dioclétien. Les détails nous
manquent. Mais on trouve de bonne heureà Rome une église en l'honneur de cette
sainte un concile y fut tenu en 499 sousle pape Symmeque.
Bibl Dict. Pet., I, 849.

EMHJON (S*
V. EMILIEN.

EMMA (S.e), v.
fl9m)«• s. Emma sœur de Meinwerk évé-

que de Paderbon et veuve du comte de
Liudger, donna aux pauvres et à l'égliseson immense fortune elle mourut vers
1040,et son corps repose dans l'église de
Vaérm^MMAe où elle est honorée.Var. HEMMA.

EMMA (S'«), veuve. (29 itdn)xi» s. Emma, proche parente de l'em-
pereur saint Henri, après s'être sanctifiéedans le mariage par l'accomplissement detous ses devoirs, fonda le double monas-tère de Gurk en Carinthie, et prit le voile
daniSni« S d?\ religieuses. Elle mouruten 1045et est honorée le 29juin.Var. HEMMA. Ce nom fut assez communen Allemagne nu moyen Ageet l'on comptedeux autres saintes «PPdées Hemma, unereine de Bavière au ix« siècle (23 juin)une abbesse près de

Ratisbonne(29 juin).
Bibl. Dict. Pet., I, 1311.

EMMANUEL (S»), m.

(M. R. 26 anars),V. QUADRAT, THÉcJdôJe.*6
map")*

EMMANUEL (Bx), c. (27 Mvr )xu* s. Emmanuel, moine cisterciendans une abbaye de la Frise, mourut vers1170.Il est honoré à Crémone le 27 fé-vrier.

Bibl. Dict. Pet., 1. 850.

SMMEIJE (S««>. (M. R. 30 mai).ive s.
30 mai).

v. BASILE.

2MMERAN (S'), év. m. (M. R. 22 MPt )VIIV' Erarîéran' d'une famille mus-tre du Poitou, entra dans l'état ecclésias-
tique, fut élevft à l'épiscopat, sans qu'onsse

dire po~r quel siège de la Gaule.En 648,il alla prêcher l'évangile en Ba-
vière, fixa son îiiège à Ratisbonne sur les
instances du roi Sigebert III. Comme il
se rendait t Rome en 652, il fut saisi parune bande d'assassins à Heldendorf Ces
sauvages lui coupèrent les membres lesuns après lee autres et laissèrent le corpsnageant dans le sang. Enterré d'abord à
Aschaim près Mnnich, il fut transféré à
Ratisbocne dans l'église de Saint-Georges,appelée plu» tard de Saint-Emmeran. Lc^
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nouveau propre de Poitiers a sa fête au

22 septembre.
Bibl. Dict. Pet., I, 850. N. B. U. 15, 956.

Duch. Fast. ép., II, 84, note.

EMMON (S»), év. (26 avril).

vil* s. Emmon, évêque de Sens, donna

l'hospitalité à saint Adrien, envoyé de

Rome en Angleterre pour aider saint

Théodore de Cantorbéry. On célébrait sa

fête dans i'abbaye de Saint- Pierre le-Vif

où son corps était inhumé (a. 675).

Bibl. Duch. Fast ép., II, 416.

EMYGDE (S«), év. m. (M. R. 5 août),

iv» s. Ou pense qu'Emygde, originaire

de Germanie, se convertit au christia-

nisme et se rendit à Rome où le pape

pape saint Marcel le sacra évêque et l'en-

voya comme missionnaire à Ascoli dans

les Marches d'Ancône. Il y fut arrêté et

mis à mort sous Dioclétien (a. 303ou 304).

Ses reliques sont en grande vénération et

de nombreux miracles ont eu lieu à son

tombeau.

Bibl. Dict. Pet., I, 851.

ENCRATIDE (V), v.

m. avril).

IVe s Encratide, née en Portugal,

quitta la maison paternelle parce qu'elle
était résolue de consacrer à Dieu sa vir-

ginité et que son père voulait la marier.

Elle se retira à Saragosse au moment où

sévissait la persécution de Dioclélien. Le

préfet Dacien auquel elle osa reprocher
en face ses procédés barbares contre les

chrétiens, la livra L d'horribles tortures,

et elle mourut en prison des suites de ses

blessures (a. 304). Au xiv» siècle, ses

reliques furent découvertes à Saragosse
avec celles de 18 autres martyrs.
Var. ENCRAT1E ou ENGRATIE.

Bibl. Dict. Pet., 1, 851. N.B.U., 16, 65.

ENDÉE (S«), ab. (21 mars),

vie s Endée né en Irlande, vers le mi

lieu du v siècle, était le frère de sainU

Faine (Fanchea). Après avoir vécu dam

le monastère de Rosnal, sous l'abbé Man

sénus, il fonda un grand monastère dan:

l'tle d'Arran et mourut vers 540. L égnsi

principale d'Arran fut appelée de son nom

Kill-Enda.
Var. EDNA ou ENNA.

Bibl. Dict. Pet., I, 852.

ENGELBERT (S').
V. ANGILBERT.

ENGELBERT (S~) év. m.

(M R. 7 D~V,
xme s. Engelbert fils d'Engelbert comt
de Berry. fut dès l'enfance engagé dan

l'état ecclésiastique et pourvu de rich<

bénéfices, mais il refusa Vévèchéde Muni

ter, se déclarant trop jeune pour pouvo
le gouverner par lui-même Nommé

l'archevêché de Cologne en 1215,il s'appl

qua à calmer les dissensions politique

Ayant mécontenté son parent, Frédér

comte d'Issembourg pour avoir blâme s

injustices, il s'attira le ressentiment de

prince qui paya des assassins pour tuer I

l'archevêque. Engelbert fut tué en effet

le 7 novembre 1225 il tomba en priant

pour ses meurtriers et fut inhumé dans

l'église de Saint -Pierre-de-Cologne où dei
miracles attestèrent sa sainteté.

Bibl. Dict. Pet., I, 852.N.B.U., 16, 46.

ENGELMER (Bx), ermiU m.

(14 janv..

XIIe s. Fils d'un pauvre laboureur de

Bavière, Engelmer se plaça tout jeune
sous la conduite d'un ancien évéque armé-

nien, solitaire près de Passau. Après la

mort de cet habile maître, Engelmer per.
sévéra dans son genre de vie, travail ma.

nuel, bonnes œuvres, contemplation. On

venait le consulter et demander ses priè-
res. Un compagnon qu'il s'était associé

l'assassina par jalousie (14 janvier 11251

Son tombeau au monastère de Wintsberg
fut le théâtre de nombreux miracles.

Bibl. Dict. Pet., I, 853.

ENGELMOND (S*), ab. (21 juin!.
vme s. Anglo-saxon d'origine, qui sui.

vit saint Willibrord en Hollande, dirigea
un monastère et mourut près de Haarlem.

Ses reliques sont vénérées à Utrecht.

Bibl. Dict. Pet., I, 854.

ÉNIMIE (S") v. (5 ou 6 «t.).

vi« ou vnie s. Enimie, princesse de

France, qu'une tradition donne comme

étant la fille de Clotaire Il, renonça auz

avantages de ce monde pour vivre dansle

cloître elle obtint par ses prières dêtre

frappée de la lèpre pour échapper auma-

riage. Guérie, elle put gouverner un mo-

nastère que son frère le roi Dagobertfit

construire pour elle, dans le Rouergueo»
le Gévaudan. Elle délivra la contréedes

serpenta qui l'infestaicnt. Le nouveaupro-

pre de Mende a sa fête le 5 octobre.

Bibl. Dict. Pet., I, 854. N. B. l\, 16,«*

;ENNATHA(S'e)(v.m.(M Ki3noy)
1

V. ANTONIN, ZEBINAS.

s ENNECO (S«), ab. (M R-J' ftg
l xle s. Enneco fut le second abbé d On*

1. monastère espagnol fondé par le roi Sin

che le Grand et passé sous l'observa^

bénédictine de Cluny. Enneco gouve

cette maison de 1038à 1057,où il futcêfr

bre par son austérité, sa sainteté de

et ses miracles.
Var. IN1GO.

,)
Bibl. Dict. Pet., I, 1.416.

i ENHÉMOND(S').
V.ANNEMOND.

» ENlfODE (St), év. (M. H. 17 *#

s- Vies. Ennode (latin Ennodiuth^

ir 473,dans le sud de la Gaule, fit ses
«J

à à Milan et y professa probablement
li- rhétorique. Après *»4um annéesde

s. riage, il entra dans le clergé .peadan^
ic son épouse se faisait «liguée. W

es évoque de Pavie vers 510, il *™™»2

ce traces de saint Epiphane dont il «v««^
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le disciple, fut envoyé comme légat du
pape Hormisdas près de l'empereur Anas-
tase pour détourner celui-ci de l'eutychia-
nisme (a. 514). A sa seconde mission en
521pour le même objet, Ennode eut à
subir de mauvais traitements à Constan-
tinople et faillit y laisser sa vie. Rentré
à Pavie, il s'appliqua plus que jamais à la
sanctification de son troupeau il mourut
le 1" août 521. Littérateur, poète et théo-
logien, il a laissé d,'s ouvrages intéres-
sants. Les papes Nicolas Ier et Jean VIII
lui ont donné le titre de grand et glorieux
confesseur.

Bibl. Dict. Pet., I, 854. N. B. U., 16, 76.
Tix. Pat., 4G9.Hist. litt. Fr., II, 209 et III,
96. Ceil.H. a. s. x, 569.

ÉNCGAT (S'), év. (i3 févr.
vue s. Enogat est donné comme un des
successeurs de saint Maio, sur le siège
d'Alelh, avant que ce siège fût transféré.
Il mourut vers 631. Le nouveau propre
de Henncs a sa fête au 13 février.

Bibl. Dict. Pet., I, 855. Duine, ilem., 75.
Duch.Fast. ép., II, 383.

ENSELMINI (4 fevr )
V. HÉLÈNE.

l Jl

EOBAN (S«),m. (M. R. 5 juin).vme s. 11fut un des compagnons de
saint Bonifacede Mayence dans son apos-tolat et son martyre (a. 754). On dit quesa famille était irlandaise. Ses reliquesfurent vénérées à Utrech, puis transférées
à Erfurth.

Bibi. Dict. Pet., I, 856.

EOLADE S«),év. (28 août).vit s. Kolade[Aeoladias, Eulàdius) oc-
cupe le 4erang dans le catalogue des évê-
ques de Nevers. En 570il assista au Con-
cile de Lyon. Lo nouveau propre de
Nevers en fait mémoire le 28 août.
Bibl. –Duch.Fast. ép., II, 483.

EONE (S»),év. (30 août).I"*1" s. Eone {Aeonios) quatorzième
évêqued Arles fut le successeur de Léon-
tius et le prédécesseur immédiat de saint
Césaire.La vie de ce dernier nous le fait
connaitre. Il reçut des lettres des papesliéiase et bymmaque celle de ce der-
nier est du 29 septembre 500. Eone mou-rut sans doute pou de temps après, vers
502 Le nouveau propre d'Aix a sa fêteau 18 août.

?6blÔ6~~Duch. Fast. ép., l 257<N. D. U.16.106.

~PAGAT8U8(S~), m. (M. R. 2 juin).V.POTHIN, etc.

B5fAfHR^f Th m- <M R. "Juin.).
L ;• Un des disciples de saint Paul,
qui l'appelle son très cher compagnonS,; h 7). La tradition dit qu'il fut fait
evequede Goiosseo en Phrygie et qu'ilversa son sang pour la foi. son corps,
Importé à.Rome, est conservé dans
1 Eghsede Sainte-Marie MaJeure.
Cibl Dict. Pet., 1, 857. N.B.U. 16414.

EPAPBBODITE (St), év.
(M. R. 22 mars).i« s. Epaphrodite, chrétien de Phi-

lippes, converti sans doute par saint Paul,dont il fut le frère, le coopérateur, le
compagnon d'armes, fut chargé par les
fidèles de Philippes d'aller porter secours
à saint Paul détenu prisonnier à Home.11tomba dangereusement malade et quandil fut guéri l'apôtre le renvoya avec une
lettre aux Philippiens. On pense qu'alors
Epaphrodite était évéque de Philippes.La tradition en fait ensuite un évéque de
Terracine en Italie, à moins que ce der-
nier ne soit un autre disciple du même
nom.
Bibi. Dict. Pet., I, S57.N. B. U. 16.114.

EPARGNE(St), m. (M. R. 23 mars).V. 1)UÜICE, PÉLAGIE.

EPARQUE(St), M' *•>.V. CYBAR, abbé.

E^ÉNÈTE %8»). (15 juiU.).Ne dans la province proconsulaired'Asie,il fut le premier converti de cette région.Saint Paul le nomme Rom., 16.5. La tra-
dition en a fait un évèque de Carthage.
Bibl. N. B. U. 16.10$.

^Mt? (*«•»).V. PRUCULE.

EPHISE (S»), m. (M. R. 15 janv.).iv« s. Ephise né à Jérusalem au m* siè-
cle, vint à Rome encore païen Nommé
par Dioclétien gouverneur de Sardaigne
pour y combattre le christianisme, il fut
converti par la vision céleste d'une croix
éclatante, reçut le baptême et précha
l'Evangile. Le nouveau gouverneur
nommé à sa place, le fit arrêter à Ca-
gliari. essaya de l'ébranler dans sa foi et
n'y pouvant réussir le fit décapiter aprèsdiverses tortures (a. 303).
Bibl. Dict. Pet., 1, 862.

EPHREM (S«),év. (24 jaav. ).v. s. Evèque de Mylase dans la Carie
au v. siècle, y est honoré le 24janvier.

EPEMEU(81). év. M. (M.R.4marw).V. BASILE, EUGÈNE.
"'<

EPHREM (S«), diacre d'Edesse, doct.
(M. R. 18 juin).Ive s. Ephrem est né à Nisibe, vers

306, de parents chrétiens probablement
il fut attiré jeune encore vers la vie reli-
gieuse et monastique. Honoré de la con
ance de son évéque Jacques (| vers 338),il parait avoir rendu à ses concitoyens de
notables services pendant le siège de Ni-
sibe par Sapor 11 (a. 338, 346 et 350).
Lorsque la ville fut cédée au roi de Perse
en 363, Ephrem se retira en territoire ro-
main à Edesse. Il y passa les dix der-
nières années de sa vie, instruisant les
disciples qui venaient à lui, préchant et
composant de nombreux écrits. U resta
néanmoins toujours simple diacre. Sa
mort arriva jo 375 probablement le
9 juin. Benoit XV qui vient de le déclarer
docteur de l'Eglise a fixé sa fête au



EPI ÉPI 22&1

18 juin auparavant le martyrologe ro-
main le mentionnait au 1erfévrier.

Bibl. Dict. Pet., I, 858. N.B. U. 16.124.
A. Ap. Sed 1920, p. 457. Tix. Pat., 285.

EPICBARIS (S"), m. (M R 27 sept.).
iv« s. Chrétienne de famille sénato-

riale, qui souffrit à Rome pendant la per-
sécution de Dioclétien. 1

Bibl. Dict. Pet., I, Sô3.

EPICTÈTE. JOCOND, SECOND, VI-

TAL, FÉLIX, etc. (S««), mm.
9 jaav.)

m' s. Douze martyrs africains qui
souffrirent probablement durant la per-
sécution de Dèce en 250. Une lettre de
saint Cyprien indique qu'Epiclète était

évéque et signale la douceur de son carac-
tère.

Bibl. Dict. Pet., 1, 863.

EPICTÈTE et ASTION (S*«),mm.
8 juil.).

m* s. Epictèle prêtre et Astion son

disciple vécurent en solitaires dans la

Scythie et se rendirent célèbres entre les
anciens Pères du désert par les miracles

qui remplirent leur existence. Ils eurent
la tête tranchée durant la persécution de

Dioclétien (a. 295).

Bibl. Dict. Pet., I, 863.

EPICTÈTE (S*), m. (M. R. 22 août).
V. MARTIAL, SATURNIN.

EPIGMÈNE (S»), m. (M. R. 24 mars).
iv* s. Epigmène prêtre de Rome, bap-
tisa un enfant nommé Crescent qui fut

martyrisé peu après durant la persécution
de Dioclétien. Epigmène lui aussi souf-

frit ensuite pour la foi.

Bibl.- Dict. Pet., I, 863.

EPIMAQUE (St), m. (M. R. 10 mai).
V. GORDIEN

EPIMAQUE et ALEXANDRE (Su),
mm. (M. R. 12déc).
m* s. Doux chrétiens qui furent arré-

tés à Alexandrie pendant la persécution
de Dèce. Jetés dans une horrible prison
et chargés de chaînes, ils persévérèrent
dans la confession de leur foi. Après di-

verses tortures, on les plongea dans une

fosse pleine de chaux vive où leurs corps
furent consumés. Une partie des reliques

d'Epimaque fut transférée à Rome et

placée dans une crypte où l'on mit peu

après le corps de saint Gordien. Ainsi

cet Epimaque est le même qui mentionné

au 12 décembre avec Alexandre se re-

trouve au 10 mai avec Gordien.

Bibi. Dict. Pet., I, 864. N. B. U. 16.154.

ÉPIPHANE (S*), év. (M. H. 21 janv.).
va s. Epiphane, né à Pavie en 4»9, de-

vint évèque de cette ville en 467 sa sain-

teté et ses miracles lui assurèrent un

grand crédit auprès des puissants de l'épo-

que, il usa de son influence pour le bien

de son troupeau et la paix de l'église. Il

releva les édifices de Pavie à la suite de

leur destruction par Odoacre, il alla jus-

(M. R. 9janv.)

qu'en Bourgogne pour acheter les captifs
détenus par le roi Gondebaud. Il mourut
à Pavie en 497. L'an 963, son corps fut
transféré à Hildesheim en Saxe. Saint En.
node son successeur a écrit sa vie.

Bibl. Dict. Pet., 1, 867. N. B. U. 16, 159.
Till. M. h. e. XVI, 479.

gPIPHANE, DONAT, RUFIN. etc. (S"),
mm. (M. R. 7 avr.).
Epoque inconnus. Epiphane était un
évéque africain, on ne saurait dire de
quel siège ou à quelle époque. Les mar.

tyrologes qui le mentionnent restent dam
le vague, nomment seulement deux de ses
compagnons.
Bibl. Dict. Pet., I, 864.

ÉPIPHANE de Salamine (S*),év. doct.

(M. R. 12 mai).
v* s. Epiphane né vers 315 d'une fa-
mille chrétienne de Palestine, après avoir

reçu une éducation pieuse, alla visiter

l'Egypte et ses moines, revint fonder pris
d'Eleuthéropolis un monastère dont il prit
la direction. Après trente ans passés dans
l'étude et la retraite, il fut choisi en M*
comme évéque de Constantia, l'ancienne
Salamine. Dix ans plus tard il combatel
condamne à regret son ancien ami Apol-
linaire en 382 on le trouve à Romen

compagnie de saint Jérôme dans laque-
relle origéniste, il se laisse surprendre
d'abord, mais reconnaît bientôt qu'il s'est

trompé. Il meurt sur le bateau qui len.
menait de Constantinople à Constant»

(a. 413). Ses écrits dénotent une érudition
considérable

Bibl. Dict. Pet. I, 864. N. B. U. 1G,161.
Tix. Pat., 252.

ÉPIPHANE (SM, év. (25 août
vi* s. Epiphane fut patriarche de Cons-

tantinople, de 520 à 535. 1. mourut le

5 juin, est honoré le 25 août.

Bibl. N. B. U. 16, 161.

ÉPIPHANE (S' m. (M. R. 12 juil).
Epoque inconnus. Ontrouva cette sainte

martyre mentionnée dans les Actes peu
sûrs de saint Alphius, et donnée conte1-

quemment comme ayant souffert sous

Dioclétien. Cependant il serait plus vrai-

semblable de la reporter après 307sous

Licinius, et plus probable encore d'en faire

une martyre de Sicile sous la persécution
de Dèce en 250.

Bibl. Dict. Pet., I, 868.

ÉPIPHANE (S"), v. (6oct}
vi n« s. Epiphane était fille de Ratch»

roi des Lombards, qui abdiqua aprèssu

ans de règne et se fit moine Sa filleav«*

été accusée devant lui, mais une visioi

céleste manifesta l'innocence de l'accusée.

Le roi voulait punir le faux accusateur
mais Epiphane obtint son pardon. Cellt

ci se justifia plus tard encore d'une auto

accusation en se soumettant à l'éprea*
du feu. Elle est honorée à Pavie.

1
Bibl. Dict Pet., I, 864.
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EPIPODE et ALEXANDRE (S««,.
mm. (M. R. 22 avr.).
«• s. Epipode d'une illustre famille de
Lyon élait encore très jeune quand sévit
la persécution de Marc Aurèle. Il alla se
cacher quelque temps avec Alexandre son
ami, dans un bourg voisin de la vilie.
Tous deux furent découverts, conduits de-
vant le gouverneur où ils se déclarèrent
chrétiens. Ils furent mis à la torture et
décapités (a. 278). Le nouveau propre de
Lyon a leur fête au 22 avril.
Bibl. Dict. Pet., I, 868. Hist. lit. Fr., III,145. Till. m. h. e. III, 30.

ÉPISTÈMS (S"), m. (M. R. 5 aov
V. GALATION et. «aov.

ÉPITACE et BASILÉE (S" mm.
(M. H. 23 mai).

1"s.-Epitace et Basilée, considérés comme
des évêques de l'âge apostolique, ont été
vénérésen Espagne de temps immémorial •
nousn'avons cependant aucun récit de leur
vie et de leur martyre.
Var. ÉPICTÈTE.

Bibi. Dict. Pet., I, 869.
ÉPOLONIUS (S»), m. (M. R. 24ianv )L'un des trois enfants baptisés par saint

Babylas évéque d'Antioche et martyrisésavec lui.
V. BABYLAS.

Bibl.– Dict. Pet., I, 869.
ÉPTADE £«), c. (24 août).•T •• ÉPlad«. natif d'Autun, alla dès

1 âgede douze ans se mettre sous la direc-
tion des moines de Saint-Symphorienrentré dans sa famille, il tomba gravementmaladeau moment où on voulait lui faire
contracter mariage. Il fit vœu de se con-
sacrer à Dieu et fut aussitôt guéri. Élevé
au sacerdoce, il se retira dans un lieu
désert pour ne pas recevoir la charge
épiscopale. Il mourut vers 525,à Monthe-
lon près Autun, dans sa solitude de Ger- 1von près Corbigny selon les autres. Aux«siècle. ily avait à Monthelon un ora-
toire dédié Asaint Éptade. La fête de ce ]
saint est marquée au 23 ou 24 août dansles nouveaux propres de Nevers et d'Au-tun.

Kbl.- Dict. Pet., I, 869. Hist. lit. Fr. III,182.

Éîy5B(8iï- (15 ••pt.).

V. ÊVIIE, du latin Aper ou Apros.ÉQUICE (B«),ab. (M.R? 11 août).Vies. Equice, sur les origines duquelnousn'avous aucun délaiI' élablil> Va-
leria, dansle voisinage de Rome, une mai-son de moines fervents. H n'était quewique,et cependant parcourait les bourgs
Jervfr n a&e8,pour exciter le peuple à
servir Dieu. Le pontife da Rome auquel2,vL dénonça l aulori8a à continuer son
£“? i1 mourut vers 540 son corps est

conservé
dans l'église de Saint-Laurent

d'Aquilaoù il est honoré le il août
1Bibi. Dict. Pet., 1, 869. Mab. A. SS. 0.8.
m; sMfeMfc .•

ss°- ••

ÉRASME (S'), m. (M. R. 2~~).
?. Erasme, évêque d'une ville dee

Syrie, résigna sa charge pour mener unelt vie solitaire. Au bout de sept ans, il vinte
à Antioche pendant la persécution de Dio-nclétieu Il eut à subir d'horribles tortures,fut rejeté en prison dont il fut tiré mira-culeusement par un ange, comme cela étaitt arriva à saint Pierre. Plus tard un sortt analogue lui fut réservé en Illyrie. Enfine il mourut paisiblement à Formies. En 812son corps fut transféré à Gaète ce saint
a été l'objet d'une dévotion

populaire quis'étendit au moyen Age les légendiers ontdécrit le genre de supplice qu'il subit eny mettant un réalisme outré. Le saint est
invoqué comme l'un des 14 auxiliateurs.Var. EL~IE.
Bibl. Dict. Pet., I, 870. N. B. U 16, ig0.

ÉRASME d'Utrecht (23 juil.).V. HURE.MONDE(Martyrs de)

ÉRASME (St), m. (M. R 3 sept.).V. EUPHËM1E, DOROTHÉE et.

ÉRASME (8t), m.
(M.R.25n<~v.).ÉPOQUE Chrétien de Syriequi souffrit pour la foi à Antioche durant1 unedes premières persécutions. Certains

auteurs, mais à tort, l'ont confondu avecle précédent du 2 juin.

ÉRASTE 'S'), év. m. (M. H 26 iuiï )i" s. Eraste, un disciple de saint Paul,est appelé par celui-ci trésorier de la villede Corinthe (Rom. XVI, 23), mentionnécomme l'un de ses collaborateurs (Act.,XIX,22 ii. Tim. I V,20).La tradition desGrecs en fait un évêque de Philippes Pa-neas en Palestine tandis que les Latins
placent son siège à Philippes de Macé-doine. fut martyrisé pour la foi et esthonoré le 26juillet.
Bibl. Dict. Pet., 1, 871. X. B. U. t6, 213.

ERBLAND (S'
V.~EHMELAND.

ERCONGOTHA (S"), v. (7 jun )vu" s. Fille du roi de Kent Ercombert
et de Sexburgc. Avec sa tante Ethelburgeelle se fit religieuse à Faremoutier, dio-cèse de Meaux, sous l'abbesse Burgondo-tare et mourut vers 660.

Bibl. Stant. Mén. 319

ERCONWALD (S'), év.

( ~i. R. 30 avril).vc`· 1. Prince de t'Ëst~g~e~'u*avec son patrimoine les deux célèbres ab-
bayes de Chertsey pour les hommes et de
Barking pour les femmes. Sacré évêquede Londres par Théodore de Cantorbéry,en 675, il mourut en 686 après un 61-isco-
pat de onze ans, et fut enterré dans sa
cathédrale où les miracles illustrèrent sontombeau. Ses reliques placées dans une
belle chAsseon tU8, disparurent au mo-ment de la Réforme en 1533.
Bibl Dict. Pet., 1,872. Hi.t. lit. Fr., XII,439.
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EREMBERT (S*), év. (14 mai)

^SiT- Erembert né à Wocourt près de

Paû.v au commencement du vue siècle,

le fit'religieux à l'abbaye de Fontenelle

récemment fondée par saint Wandrille.

Placé sur le siège de Toulouse par ordre

de Clotaire 111,il gouverna saintement son

diocèse pendant douze ans. La vieillesse

ne lui permettant plus d'exercer ses fonc-

tions d'évêque, il s'en démit pour revenir

passer ses derniers jours à Fontenelle. nE

mourut en 680. Le nouveau propre de

Toulouse a sa fête le 14 mai.

Var. HEREMBEUT.

Bibl. Dict. Pet., T, 872. N. B. U. 16. 232.

Hist. lit. Fr., Vill, 682.

ERENTRUDE(S'«),v. (30 *uJn).

vin* s. Erentrude, nièce de saint Key-

nier archevêque de Sallzbourg, fut établie

par celui-ci abbesse dumonastère de Nonn-

berg qu'il venait de fonder. Elle donna à

ses religieuses l'exemple de l'humilité et E

des autres vertus. Elle se plaisait à exer-

cer dans la maison les fonctions les moins

relevées. Elle mourut saintement vers

718
Var. ARENTRUDE, ARNTRUDE.

Bibl. Dict. Pet., I, 872.

ERIC (S»), roi. m. (M. H.18mai).

xii' s. Eric, gendre du roi de Suède

Smercher, fut élu pour lui succéder en

1141. On l'a appelé le père et le serviteur

de son peuple il montra un grand soin

pour l'administration de la justice, tra-

vailla à la conversion des Finlandais ido-

lâtres après les avoir subjugués, bAtit à 1

ses frais beaucoup d'églises. Des conjurés

le mirent à mort en haine de la foi au

moment où il sortait de la messe (18 mpil

1162).

Bibl. Dict. Pet., I, 873. N. B. U. 16.

242.

ERKEMBODE (S»), év. (12 av.).

vntTs.- Erkembode, venu d'Irlande avec

deux autres missionnaires qui furent mas-

sacrés en ch min, se fit moine à Sithiu

(plus tard Saint Berlin) et devint abbé de

ce monastère. Appelé à remplacer Raven-

ger sur le siège de Térouanne, il conserva

sa charge abbatiale. Il mourut en 734.

Des miracles nombreux opérés devant ses

reliques attirèrent les pèlerine et leurs

offrandes permirent de reconstruire la

cathédrale. La fête est dans le nouveau

propre d'Arras.

Bibl. Dict. Pet., I, 877.

ERLUPH, év. VORDEN, m. (2 ttvr.).

V.EBBEKESTORP martyrs.

ERMEE (S*).
V. ERNÉE.

ERMEL (S*)- ^16 août)*

V. ARMEL en Bretagne.

ERMELINDE (Su)» v. (29 oct.).

^ÎTrrErmelinde née près
de Louvain,

ïï consacra à Dieu dès Age de douze ans.

Avec la permission de ses parents elle se

retira dans une cellule à Bevec, pour y

prier, jeûner, se mortifier. Ayant appris

que deux jeunes seigneurs voulaient ten.

dre des pièges à sa vertu, elle alla se fixer'i

Meldrick en Brabant où elle se fit.l'~mute

des anciens solitaires. Elle mourut le

29 octobre vers 594, fut enterrée à Mel-

drick où son culte est resté célèbre.

Bibl. Dict Pet., I, 875. N. B. U. 16.

266.

RMEMBURGE (S«), veuve.
(19 nov.).

vite s. Princesse de Kent, mariée à

Merewatd, fils du roi Penda,elle donna le

jour aux trois saintes Milburge, Mildrède

et Milgithe. Après la mort de son mari

elle fonda l'abbaye de Minster, lie de Tha-

net et mourut après 650. Appelée aussi

Domna ou Ebba.

Bibl. Dict. Pet., I, 875.

SRMENTROI (S'), c. (25 sept.).

"g Ermenfroi fils ainé d'Ermenric,

seigneur de Rantechaux en r ranche-Comt~,

après avoir passé ses jeunes années à la

cour du roi Clotaire 11. se fit moineà

Luxeui1 il devint ensuite abbé de Cu-

sance et mourut le 25 septembre vers 610.

Ses restes longtemps conservés dans le

monastère de Cusance furent transférés

dans la suite à Sautoche, puis à Clerval.

Le nouveau propre de Besançon marque

sa fête au 25 septembre.

Bibl. Mab. 4. SS. 0. S. B. 1[I, part.

461. SS. îr. C. II. 380.

ERMENGARDE (BI'). veuve '(1" juin).

~lt° s. l:rmeogarde, née à Angers
en

io57, `tait fllle de Foulques 1V comte

ci'Anjou elle épousa d'abord GuillaumeiX

duc d'Aquitaine et à la mort de celui-ci

en 1092elle fut donnée en mariage à Alain

Fergent duc de Bretagne. Après la mort

d'Alain elle pourvut à la situation de son

fils Conan; avant de mourir elle reçut

l'habit de cistercienne des mains desaint

Bernard. Sa mort arriva vers 1147.

Bibl. N. B. U. 16. 268.

T~MBNILDE (S"), reine. (13 ttv ):

VII, 3. Ermenilde fille d'Ercombertroi

de Kent et de sainte Sexburge fut ma-

riée à ~Vulphére roi de Mercie et donna

le jour A eainte Wereberge.
A la mortde

son mari, etle alla rejoindre
sa mèredan.

l'abbaye de Minster Plus tard on retrouve

la mère et la fille au monastère d'Ely

c'est là qu'Ermenilde termina ses
jours le

13 février vers 70C.

Bibl.- Dict. Pet., 1, 875.

ERMIN (S'), abbé. (M. R. 25 &'91'.).

vttt· s. Ermin né Laon,
au cours da

vu. siècle, fut élevé à l'état ecclésiastique

et après sou sacerdoce 9allase joindre
i.

Ursmer, abbé de Lobbes et ~dquerégion.

naire. Frappé de son mérite et de ses

~M~
dans sa ettaree

d'abbé ~v~qu~ Ermi°

ddi8a ses religieux par son humilité,
sol
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austérité de vie, son amour pour la prière.
Dieu le favorisa du don de prophétie. Le
nouveau propre de Soissons en fait mé-
moire le 26 avril.

Bibl. Dict. Pet., 1, 875. Mab. A. SS. O.
S. B. 111, 1 part. 56' Hist. lit. Fr. IV. 62.

ERMINOLD (S»), ab. m. (5 janv.).
xii* s. D'une des premières familles
de Souabe, Erminold fut élevé au monas-
téred'Hirschau, se fit moine et fut. nommé
par Henri V en lllOabbé de Lorsh.Crai-
gnant que sa nomination ne fut entachée
de simonie, il renonça à cette charge et
rentra à Hirschau. Bientôt après, Othon
évéque de Bamberg le demanda pour gou-
verner sa nouvelle fondation de Prufe-
ning près Ratisbonne. Erminold refusa
l'entrée de son monastère à Henri V ex-
communié il s'efforça de ramener les
religieux relâchés à la pratique de leurs
devoirs et fit quelques mécontents. Un de
ceux-ci lui porta un c<-up mortel. Ermi-
nold avant de mourir pardonna au meur-
trier, reçut les sacrements avec la foi la
plus vive et expira le 6 janvier 1121.
Ribl. Dict. Pet., I, 87C.

ERNÉE (S*), c. (9 août).
VIes. Ernée, originaire d'Aquitaine,
quitta sa famille pour aller chercher une
solitude dans le Passais (Orne) il cons-
truisit un oratoire, qu'il dédia à saint
Martin, et vit bientôt trente disciples se
réunir autour de lui. 11 leur bâtit un mo-
nastère ce fut l'abbaye de Ceaucé iCel-
iiâcus). Ernée mourut vers 560 avec la
réputation d'un saint. Au moment de l'in-
vasion des Normands, ses reliques furent
transféréesà Notre-Dame de Beaune, dio-
cèse de Dijon. Le nouveau propre de
aéez marque sa fête au 9 août.

Var ElUNÉE, ERN1ER. HERNÉ, AU-
V1LU.

Bibl. Dict. Pet., I, 877.

ERNEST (S'), m. (7 nov.)in' s. -Ernest, abbé bénédictin de Zwie-
ralten en Allemagne partit pour la
deuxième croisade. Arrivé en Asie, il se
mit en devoir de prêcher l'évangile aux
infidèles, pénétra jusque dans la Perse et
dans l'Arabie, et trouva le martyre à la
Mecque, en 1148; son corps fut rapporté à
Antioche.

Bibl. –Dict. Pet., I, 877.

Tî^B-
(M.R.27oct.).V. C \1'1 rOLIN~

n??œEJS'Ô)' m; <M.H.6oct.).m ««mie femme qui mourut
martyre en Grèce vers 330. Les détails
manquent à ce sujet. Des hagiograp les
ont cru devoir Identifier avec la ;,récé-
pïace\ bien que le martyrologe romain les

place à différents jours.
I Bibl. Dict. Pet., I, 877.

lERNAUD ANNE-MARIEV. URSULINES de Valenciennes.

ESDRAS (S*), pphe.
(NI. R. 13 juil.).A (M. K. 13 juil.).

A. T. Esdras, de la famille d'Aaron,
exerça les fonctions de grand-préti e à Ba-
bylone pendant la captivité des Juifs. En
faveurauprès d'Artaxercès Longue Main, il
obtint la permission de revenir à Jérusalem
avec ceux de sa nation qui voudraient l'ac-
compagner après son retour, il remit en
vigueur les points de la Loi tombés en
désuétude. Sa science des Ecritures l'a
fait surnommer le « prince des Docteurs
de la Loi ». Nous avons quatre livres sous
son nom dont les deux premiers sont
seuls réputés « canoniques » par l'Eglise.
D'après la tradition, il vécut longtemps
encore après son retour à Jérusalem. Les
Grecs ne paraissent pas lui avoir décerné
un culte et l'ont confondu parfois avec le
prophète Malachie. Chez les Latins, le
nom d'Esdras figure dans les martyrologes
à partir seulement du ix* siècle; le M. R.
le nomme avec Joel au 13 juillet.
Bibl. Die. Pet., I, 878. N. B. U. 16.
383. Pelt. H. a. t. 11, 371.

ESKILL (6 avr.).
V. GUILLAUME d'.

l

ESKILL (S1), év. m. (13 juin).
xii* s. Eskill, honoré comme un des
apôtres de la Suède, accompagna dans ce

pays saint Sigfrid qui le sacra évéque.
Les infidèles le mirent à mort en 1129.
Bibl. Dict. Pet., l, 879.

ESPÉRANCE (S1*). (l"août).
Honorée avec les saintes Foi et Charité.
V.FOI.

ESPÉRANCE (S"), v. (M. K. 26 avr.).
Honorée à Troyes où son corps était con-
servé dans l'église de Saint Frodobert.
Le martyrologe romain la nom ne Bxupé-
rance. La féte est dans le nouveau propre
de Troyes.
Var. EXUPÉRANCE.
Bibl.– Dict. Pet., I, 879.

BSTERWIN (S'), ab. (7 ma
vu* s. Esterwin fut moine à Wear-
mouth et gouverna cette abbay\% avec
zèle et succès après saint Benoit Biscop.
U mourut en 6b6 pendant une absence de
Benoit Biscop. Le souvenir de son humi-
lité et de sa douceur le fit vénérer comme
un saint.

Bibl. Dict. Pet., I, 880.

BSTHER et MARDOCHÉE VS").

a t (24 mai).
A.-T. Esther, jeune fille juive remar-
quable par sa beauté, choisie pour épouse
du roi de Perse Assuérus à la place de
Vasthi, et devenue l'instrument de Dieu
pour la délivrance de son peuple que
l'orgueilleux Aman voulait exterminer.
On rappelle au 24 mai sa mémoire en
même temps que celle de son oncle Mar-
dochée.

Bibl. N. B. U. 16, 477. Pelt. H. a. t. Il.
377.
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ÉTERNE (S*), év. (15 Juil).
tu* s. Eteme occupe le neuvième rang
dans le catalogue des évéques d'Evreux.
Il occupa ce siège un peu après 660.

D'après certains auteurs, il aurait accom-
pegné les saints martyrs Vénérand et
Maxime venus d'Italie. A Evreux, on
l'honore comme martyr, le 16juillet une

partie de ses reliques est conservée dans t

cette ville, l'autre se trouve à Acquigny
avec les reliques des saints Maxime (ou
Mauxe) et Vénérand.

Bibl. Dict.Pet.. I. 880.-Duch. Fast. ep.,
II, 230, Mesnel SS. év. Evreux (1915).

ETHBIN (S'), ab. (19 oct.).
V EGBIN.

ÉTHELBERT (St), roi. (M. H.24févr.).
vu* s. Roi de Kent, en 560 il épousa
alors qu'il était idolâtre Berthe fille uni-

que de Caribert roi de Paris celle-ci dis-

posa son cœur àrecevoir les enseignements
de l'Evangile qui furent apportés en

Angleterre par le moine Augustin envoyé
par saint Grégoire le Grand. Devenu

chrétien, Ethelbert consacra les 20 années
de son règne à étendre la religion et à

convertir ses sujets. Il mourut en 616 et
fut enterré dans l'église de l'abbaye de

Cantorbéry. 11était patron de l'église de
Norwich et de plusieurs autres églises
d'Angleterre sous le nom d'Albert.

Bibl. Dict. Pet., I, 880. N. B. U. 16, 594.

ÉTHELBERT (S1), roi, m. (20 mai).
vin» s. Ethelbert, roi de l'Est Anglie,
succéda à son père Ethelred en 749 il

était alors très jeune et régna 44 ans avec

beaucoup de sagesse et de piété. Le roi

Offa dont il désirait épouser la fille le fit

assassiner par un officier de sa cour en

793et s'empara de son royaume. Ethel-

bert fut enterré secrètement à Marden,
mais bientôt des miracles le firent hono-

rer comme martyr. On transporta son

corps à Hereford dans une église qui plus
tard porta son nom.

Bibl.– Dict. Pet., I, 881.

ÉTHELBERT et ETHELRED (S"), mm.

(17 oct.).
vu* s. Deux petits fils de saint Ethel-

bert, roi de Kent, frères de sainte Ermem-

burge, cruellement mis à mort en 670 à

Eastry près Sandwich et honorés comme

martyrs. Leurs reliques furent placées
dans l'abbaye de Ramsey.

Bibl. Stant. Men.,498.

ÉTHELBURGE (S1*), veuve (5 avr.).
vu* s. Fille de saint Ethelbert roi de

Kent, et épouse d Edwin de Northumbrie,
elle fonda après la mort de son mari le

monastère de Lyminge et s'y retira pour
terminer «a internent ses jours (a. 647).
Var. TATE.

Bibl. Stant. mén., 144.

ÉTHELBURGE (S1*),v. (11 oct.).
vu* s. Sœur de saint Ercon-wald évéque
de Londres, et première abbesse de Bar-

king. Elle mourut vers 6'10,et est célè-
bre par les nombreux miracles opérés
devant ses reliques.
Bibl. Dict. Pet., I, 882.

iTHZLBURGE (Ste), ab. (7 juil.).
vu* siècle.
V. EDELBURGE.

:theldrède (s«), v.

(M. R. 23 juin).
vu* s. Fille d'Anna roi de l'Est Anglie,
elle fut mariée à Egfrid roi de Northum.

brie, mais vécut avec lui comme une
sœur dans une parfaite continence peu.
dant douze ans. Elle prit alors le voileà

Coldingham sous sainte Ebba et fut bien-
tôt choisie pour être abbesse de la nou-
velle fondation d'Ely. La sainteté de sa
vie y gagna beaucoup d'âmes à Dieu.
Elle mourut le 23 juin 679 son corps
trouvé sans corruption fut seize ans plus
tard placé dans une châsse, par sa sœur

Sexburge qui lui avait succédé.
Var. AUDREY.
Bibl. Dict. Pet., I, 882.

ÉTHELDRITHE (Ste). v. (2 aoûtl.
ix* s. Etheldrite fille d'Offa roi de

Mercie, qu'Ethelbert n'avait pu épouser,
mais qui demeura étrangère dans le

meurtre de ce prince par ses parents, se
retira dans l'Ile de Croyland où elle vécut

en recluse pendant 40 ans. Sa pénitence
était très rigoureuse. Elle mourut en 834;
des miracles manifestèrent sa sainteté.
En 8T0 ses reliques furent brûlées pu
les Danois.
Var. ALFKÈDE.
Bibl. Dict. Pet., 1, 884.

ÉTHELFLEDE (S"), v. (23 oct.).
x. siècle.
V. ELFLÈDE.

ÉTHELNOTH (S»), év. '30 oct.).

xi* siècle.
V. EGELNOTH.

ETHELRED (S').
V. AELRED.

ETHELRED (S*), roi (4 mail.

vin* s. 11 fut roi de Mercie, après
Wulfère en 675, mais quitta volontiersla

sceptre pour le remettre aux mainsde

Coenred fils de Wulfère (vers 703).Alors

il se fit moine à Bardney, dont il devint

ensuite abbé. Il mourut l'an "16.

Bibl. Dict. Pet., I, 884.Stant. Mcn.194.

ÉTHELWALD (S»), év. (M. R. 1" août).

x' s. Né à Winchester, il se lit moine

à Glastoubury, sous saint Dunstan, res-

taura la vie monastique en Angleterre

après les ravages des Danois. Evéque«

Winchester, il remplaça les séculierspu

des moines dans son chapitre. 11mour»

le 1*' août 984.

Bibl. Dict. Pet., I, 885. N. B. U.16, «t

ÉTHELWOLD (St), év. (2 161.~

viîi* s. 11fut un disciple de saint Cu*

bert, puis abbé de Melrose et enfinév

de LindisfarnejBontemporsin de saintw»
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qui fait de lui les plus grands éloges dans
ses écrits. Il mourut en 740 et ses reliques
furent transférées plus tard dans la cathé-
drale de Durham.

Bibl. Dict. Pet., I, 886.

ÉTHÈRE (S»), év. (M. R. 14 juin).
1 vu* s. Ethère, vingt-huitième évéque

de Vienne, d'après les catalogues, succéda
à saint Domnole. 11 est mentionné dans
la vie de saint Didier comme ayant siégé
peu de temps après lui. Il mourut avant
627. Le nouveau propre de Grenoble a sa
fête au 14 juin.

Bibl. Duch. Fast. op., I. 208. Dict. Pet
I, 886.

'•

ÉTHÈRE (S*), m. (M. R. 18 juin).
iv* s. Un des nombreux martyrs qui
soulTrirent pour la foi à Nicomédie pen-
dant la persécution de Dioctétien (a. 304).
Bibl. Dict. Pet., I, 886.

ÉTHÈRE |S»), év. (M. R. 27 mil.).
vr s. Ethère occupa le siège d'Auxerre
avant saint Aunachaire, et mourut vers
570,le martyrologe hiéronymien place son
anniversaire au :!7 juillet, jour où le nou-
veau propre de Sens inscrit sa fête.
?lbJ;r Duch. Fast. ep., "i *'i6. Dict. Pet.,
I, Seo.

ÉTHÈRE (S»), év. (7oct).vi s. Elu évéque de Lyon après la
mort de saint Nmer, il fut écarté par le
roi Contran et ne put siéger qu'à la mort
de ce prince. Il reçut plusieurs lettres du
pape saint Grégoire le Grand et mourut
l'an 602. C'est lui qui célébra l'ordination
épiscopale de saint Augustin de Cantor-
béry. Le nouveau propre de Lyon fête
saint Ethère au 8 octobre.

Bibl. Duch. Fast. op., Il, 1G8.

ÉTHERNAN (S»), év. (3 déc.).
Epoque inconnue. Natif d'Ecosse, il
étudia en Irlande où il fut sacré évéque
missionnaire. 11alla travailler en Ecosse
ou après sa mort il fut vénéré comme un
saint.

Bibl. Dict. Pet., 1, 886.

ETIENNE de Bourg (S») (4 janv ).*i"r?V~ Chanoine de Saint Ruf à Valence,
Jil rut l'un des douze compagnons de saint ]

Bruno pour la fondation de la Grande
Chartreuse. Il alla ensuite fondcrune char-
treuse à Meyria cul il mourut le 4 janviert1l8.

ETIENNEde Bourges (S«), év.

£îl 43M?êque de Bourges d'aP^Vles 1
catalogues. Il considérait les biens de
l'église comme le patrimoine des pauvresei les leur distribuait généreusement. Il
mourut vers R35. Il est honoré à Saint-
sSrXrcS.'ie8t

honoré à Saini-

Bibl. Duch. Fast. ép., Il, 30.

ETIENNE BELLESINI (Bx). (2 férr.).

XIX'S. Néà Trenteen 1774,ilentrachezles
Ermites

de Saint-Augustinen enlra ch« ^S

(13 ja~av ).

» prêtre en 1809il obtient de rester à Trentes après la suppression de son ordre, fonde des
écoles gratuites,se prive de tout pour secou-rir les pauvres. Lorsque Pie VII rétablit
les ordres religieux, Etienne quitte Trenteen secret, se rend à Home où il devient mal-tre des novices il est attaché ensuite au

t couvent de Gennazano, remplit les fonc-
tions de curé, et meurt pendant une épi-t démie où il s'est dépensé corps et âme

i pour sa paroisse (2 février 1840).Pie X
t l'a béatifié le 27 décembre 1904.

Bibl. Anj. pont., t. XXIII. c. 623.

ETIENNE de Muret (St) év.
(M. R. 8 févr.).,su» s. Etienne, filsdu vicomte de Thiers

en Auvergne naquit vers le milieu duxf siècle. Son éducation fui confiée à Mi-
lon doyen du chapitre de Paris. Celui-ci
emmena son élève à Bénévent quand il en
devint évéque, ordonna Etienne diacre de
son église. A la mort de Milon en 1076
Etienne se rendit à Rome où il passa qua-tre ans, perplexe sur sa vocation. Auto-risé par le pape à vivre en ermite, il revinten Auvergne, se fixa dans la solitude de
Muret et posa les bases de l'ordre de
braudmont, nom de l'endroit où ses reli-
gieux se transportèrent dans la suite Il
mourut le 8 février 1 124en grande répu-tation de sainteté. Sa règle qui tient de
celle de saint Benott et de saint Augustina été approuvée par Urbain III en 1186,
puis mitigée dans la suite. La fête est dans
les nouveaux propres de Clermont et de
Limoges.
Bibl. Dict. Pet., I, 893. X. B. U. 16.
608.

ETIENNE de Lyon (S») èv.

(M- R- 13 iev.).vi« s. Etienne, 23» évéque de Lyon, ne
nous est guère connu que par des lettres
que lui adressèrent Ennode de Pavie
et Avit de Vienne ses contemporains il
mourut vers 512 et son anniversaire est
marqué au 13 février dans le martyrologe
hiéronymien.
Bibl Dict. Pet., I, 890. Duch. Fast.
ep., II, 164.

ETIENNE de Riéti (St), ab

(M. R. 13fév.).
vit s. Ce saint homme recommandable
surtout par son humilité, son esprit de
pauvreté, son attrait pour la prière, nous
est présenté par saint Grégoire le Grand
comme un modèle de patience.

ETIENNE d'Obasine (S«). (8 mars).xii» s. Etienne né à la fin du xi« siècle,était déjà prêtre quand il se retira avec
un compagnon dans la forêt d'Obasine, à
deux heues de Tulle. Autorisés par Eus-
tache de Limoges, ils bâtirent un monas-
tère pour recevoir des disciples et un peu
plus tard un monastère de religieuses.
Etienne d'un caractère doux était néan-
moins rigide pour faire observer ses règle-ments empreints d'une grande austérité.



2321ETI ETI

N'ayant pas écrit sa règle, il établit sa
nouvelle congrégation sous la dépendance
de Citeaux. 11mourut le 8 mars 1154.Les
nouveaux propres de Tulle et de Limoges
ont sa tète le 8 ou le 11 mars.

Bibl. Dict. Pet., I, 903.

ETIENNE IX (Bx), pape. (29 mars).
xi« s. Etienne frère de Godefroi le
Barbu., duc de Basse-Lorraine, moine et
abbé du Mont-Cassm fut élu pape pour
succédera Victor lien 1057.11s'appliqua à
remédier aux dérèglements des clercs, mais
son pontificat ne dura qu'une année. Il
mourut à Florence le 29 mars 1058.

Bibl. Dict. Pet I, 898.

ETIENNE (St), m. (M. R. 1 avr.).
V. VICTOR.

ETIENNE et H1LDEBRAND (S"), mm.
(11 avr.).

xiii* s. Etienne, abbé et Hildebrand
moine de l'ordre de Citeaux furent massa-
crés pour la toi par tes hérétiques albigeois
en 1209. Ils sont vénérés à Saint-Gilles
en Languedoc.

ETIENNE HARDING (St), ab.

xiie s. Etienne, né en Angleterre, fut
l'un des fondateurs de Citeaux et le pre-
mier qui traça la règle de cet Institut.

Après avoir fait son éducation dans l'ab-

baye de Sherburne dans le Dorset, il vi-
sita les monastères d'Ecosse et passa en
France, fut attiré à Molesmes par ce qu'on
lui disait de l'austérité de la Régie.
Avec Albéric et Robert, il se fixa dans la
forêt de Citeaux le 21 mars lo9S tous
trois firent une nouvelle profession de
suivre la règle de saint Benoît de ce jour
date la fondation de l'ordre. A la mort
d'Albéric (a. 1109) Etienne devint abbé.
11connut les épreuves du dénûment, de
la pénurie des sujets, mais en 1113trente
et un poslulants se présentèrent conduits

par saint Bernard et c tts même année
on put fonder le monastère de la Ferté,
suivi de ceux dj Puntigny, Clairvaux,
Morimond (les quatre filles de Citeaux).
Cent maisons dépendaient de Citeaux
quand mourut Elienne (28 mars 1134).Les
cisterciens l'honorent le 15 juillet, mais
au M. R. le nom est au 17 avril que l'on
croit être le jour de la canonisation du
saint. La fête est dans lc nouveau propre,
de Uijon.
Bibl Dict. Pet., 1, 900. X. B. U. 16.609.

ETIENNE (S'), év, (M. R. 25 avr.).
v. s. Etienne, patriarche d'Anlioclic fut

pendant tout son épiscopat persécuté par
les eutychiens chassé plusieurs fois de son

siège. La protection de l'empereur Zenon
favorable aux catholiques le rétablissait à

chaque fois Dans une.de leurs révoltes,
les eutychiens furieux l'arrachèreut de
l'autel où il célébrait, l'accablèrent d'ou-

trages et lejetèrent dans l'Oronte (a. 481).
Il est honoré comme martyr.

Bibl. Dict. Pet., I, 890. N. B. U. 16. 607.

ETIENNE (S*) m. (M. R. 27 avr)-
V. CASTOR etc.

ETIENNE le SYNCELLE (S'), év.

(17 mai)
ixe s. Etienne fils de l'empereur Basile1e
le Macédonien fut placé sur le siège de
Constanlinople en 886 après la seconde
déposition de Photius. Il mourut en 893
après avoir édifié la cour et la ville par
sa sainte vie.

ETIENNE de Narboxmo et RAYMOND
(Bx), mm. (29 mai).
xme s. Deux franciscains immolés par
Uo A!bigeois en haine de la foi (29 mai
1242). Léon XIII a approuvé leur culte.
Bibl. Léon. Aur, sér. Il, 415.

ETIENNE le THAUMATURGE (S«),c
(13 juil.i.

ix« s. Etienne, moine de la laure de
Saint-Sabas en Palestine était neveu de
saint Jean Damascène. Son surnom lui
vient du grand nombre de miracles qu'il
opéra.
BiM. Dict. Pet., I. 894.

ETIENNE (23 juil )
V.RURhMONDE martyrs de.

ETIENNE I" (S'), pape, m. (M. R. 2août1,
m* s. Etienne, romain de naissance.
archidiacre sous les papes saints Corneille
et Lucius, succéda à ce dernier en 254.Il
eut à intervenir en Gaule. en Espagne et
en Afrique à propos des Novatiens et des
troubles suscités au sujet des libellatiques.
En Afrique ce fut surtout la question de
la validité du baptême donné par les héré-

tiques qui attira son attention, il se pro-
nonça pour la validité, et son sentiment

prévalut sur celui de saint Cyprien qui
soutint pendant quelque temps la n-n va-
lidité. Pendant la persécution de Valérien.
des soldats envoyés pour le mettre à mort
le trouvèrent à l'autel. Etienne put ache.
ver le saint sacriîice et fut ensuite déca-

pité sur sa chaire pontificale le 3 août 25".
Ses reliques transférées à Pise cn 16811
furent déposées dans une église qui porte
son nom son chef est vénéré à Cologne.

Bibl. Dict. Pet., I, 888. N. B. U. 16.610.
Tix. Pat. 174.

ETIENNE ;S- m. (M. R. 6 août).
V. SIXTE, FiiLlCISSlME etc.

ETIENNE etc. (S") mm. (M. R. 6 août).
lx« s. Etienne, abbé de Saint-Pierre de

Cardègne en Espagne fut mis à mort avec
les moines de su communauté (au nombre
de deux cents) par les mahométans (l'u

872).

ETIENNE (S'), roi. (M. R. 2 sept.
xie s. Etienne, fils de Geisa duc de Hou-

grie, né en 977 se convertit et reçut au bap-
tême le nom du premier martyr Etienne.

Saint Adalbert de Prague chargé de M

première éducation lui inspira un grand
amour pour la vertu. Monte sur le trine

en 997, il fit son œuvre capitale de

conversion de ses sujets et reçu du p*P*I

le titra de Roi apostolique ». Il fonda

(M. H. 17 avr.).
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de nombreux évêehés et consacra sor
royaume à Marie. Il m .unit le 15 aoùi
1038, fut canonisé par Benoit IX. Inno-
cent XII fixa sa fête au 2 septembre.
Bibl. Dict Pel.. 1, 894. N. E. U. 16. 61J.

ETIENNE de ChatiUou (S').év.

X,n'f" Etienne, né vers Il55*°?e"«t
chartreux à Portes vers 1176 et en devint
prieur. Apr-elé à gouverner le diocèse de
Die, en 1203, il remplit ses fonctions avec
sagesse. vigilance et zèle. U mourut le
7 septembre 1208 des miracles attestèrent
sa sainteté. Sa fête se trouve au 7 sep-tembre dans les nouveaux propres des
diocèse, de Belley, Grenoble, Valence,
Lyon.

Bibl. Dict. Pet., I, 90't.

ETIENNE PONGRACZ(Bx), (7 sept ).V. 11.-lltL CHIS1N.

'FŒ8M&-JS: <MR»«p'.>.V. SU~H:~1'E etc.

ETIENNE d'Agde (S«), év. (6 nov
xi« s Ëtieuue fut évoque d'Apt au
xi* siècle, et remarqué pour sa mansué-tude. Liant tombé gravement malade du-
rant un pèlerinage aux Lieux Saints, il fit
le vœu s'il recouvrait la santé de recons-
truire sa cathédrale, ce qu'il réalisa heu-
reusement. Sa mort arriva en 1046. Sa fêle
est dans les nouveaux propres de Mont-
pellier au 6 novembre, d'Avignon au 6 oc-
tobrc.

ETIENNETHÉODORE CUÉNOT
(«., m.

(14 nov )xix- s. Etienne Théodore Cuénot, né à
Bessieux, diocèse de Besançon le "4 fé-
vrier 1802 entra aux missions étrangèresfut envoyé en Cochinchine, y devint vi'
ca.reapostoiiquo sous le titre dévèque de
Melellupoin. Arrêté le 27 octobre 1861U mourut d'épuisement dans sa prison le14novembre suiv mt. Il a été béatifié par™ X le 2 mai 1909.

K

i^S5h1î,s.11èuti-cJ.?û§ 22 nov.).V.
tiO.\OHIUS, EUTYCHIUS etc.

ETIENNE £>• m- <M- "• » '–•>•V. M.UC rtc.

ETIENNE, BASILE, ANDRÉ. PIER
RE etc. a" m. (M. N. 28 nov.).51 S. Ces noms ouvrent une série dej*i

catholiques, qui furent victimes de la
ïnimr u"m«Jereur iconoclaste Cons-irées

c A,Pr°"e- D'après les documents
grecs, c'étaient des moines qui soulTnrent
Cnnî fSes ,façon3 dans le voisinage de
Constautinuple. ^l'enne dit le Jeune pa-rait avoir été leur chef qui parla au nomde tous pour déclarer sa foi (vers 76 i)
B»bl. Dict. Pet., l, 891.

ETIENNE (S»), diacre, l« martyr. r
Pr (M. R. 26déc.)

1" 8. Etienne, dont le nom grec signifie

• £ ffin
"l0

de!
Juifs de la Dispersion

OuHellénistes, était rentré avec ses pa-rems à Jérusalem au moment, de la mort

(7 sept.)

i et de l'Ascension du Sauveur converti
par ws Apôtres aussitôt après la Pente-
côte, il est ordonné diacre, fait preuved un grand zèle pour convaincre aes an-
ciens coreligionaires que le salut est pourtous les hommes. Les Juifs le traitent
comme un blasphémateur et lui font subir
la peine de la lapidation. Etienne priepour ses bourreaux, et sa prière gagne à
Dieu. Saul un de ceux qui gardaient les
vètements de ceux qui lapident le saint
diaçrj. Le supplice ayant eu lieu à la finde 1 année où mourut le Sauveur, Etienne
est honoré comme le premier en date
qui donna sa vie pour la foi de Jésus-
Christ Le corps enseveli par des hommes
pieu* fut découvert au nord de Jérusalem
en 415, transféré d'abord dans l'église de
Sion, de là à Constantinople. Des reliquesfurent portées en Afrique, à Home, à
Met», etc. L'invention du corps en 415
inaugura la rapide expansion du culte en
Occident. Deux fêtes furent célébrées en
l'honneur du ler martyr, la principale au
26 décembre, l'invention au 3 août. Beau-
coup de diocèses en France donnent une
grande solennité à l'une ou à l'autre. Voir
les nouveaux propres de Bourges, Châ-
Ions, Metz, etc. Le corps d'ABIBAS fut
trouvé en même temps.
BibI. Dict. Pet., l, 886 X. B. U. 16. 606.
Till. M. h. e. II. 1. 23.

ETIENNE, PONTIEN, ATTALE, FA-
BIEN, CORNEILLE, SERTUg~

SIMPLICIEN (SU), mm.

# (M. R. 31 déc.).
Etoqcb inconnue. Un groupe de dix
martyrs qje les martyrol^es placent à
Catane en Sicile. On n'a sur eux aucun
détail.

ETIENNE BANDELLO (Bx). c.

(sans date).xv s. Etienne, né à Gastelnuovo di
bjnvia en 1369, entra dans l'ordre des
frères prêcheurs et mourut à Saluer en
1430. f:e IX a confirmé sou culte le
21 février 1856.

BTIS^o(r)C^PUS,e[cM:.H-3d*°-»-
V. CLAUUE, CltISpUS,etc.
N. B. Da-is cette énumération, nous
avons dù laisser de côté un certain nom-
bre de saints du nom d'Etienne parce queles détails font défaut. Tels sont le frans-
ciscain martyr mentionné au 13 mars un
martyr honoré chez les Grecs le 7 juin

•
un autre au Il juin au milieu d'un grouped'autres martyrisés au xm« siècle un
chartreux mis à mort en Belgique par les
Calvinisles, avec 22 autres le 23 juillet
1572; un martyr de Constantinople le
2. août, etc..

r

ITTON (S»), év. (10 juil.).j!l\8' Evêquc missionnaire, originaired Irlande, il évangéhsa les Flandres et
mourut vers 670. Sa mémoire s'est con-
servée au village de Dompierre où des
pèlerins venaient l'invoquer. Les nouveaux
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propres de Cambrai et d'Arras ont sa fête

au 17 juillet.
Var. ZE.

EUBERT (S»), m. (1" lévr ).
ni* s. Compagnon de saint Piat, il

donna sa vie pour la foi au m* siècle. 11

est patron de Lille. Ses reliques longtemps
conservées à Séelin ont été transférées à

saint-Pierre de Lille vérification en fut
faite l'an 1229 par Pauthier évdque de
Tournai. La fête est dans les nouveaux

propres de Cambrai et de Lille.

Dibl. Dict. Pet., I, 905.

EUBULE (St), m. (M R. 7 mars).
iv«s. De Mandane où il résidait, Eubule

voulut aller rendre ses devoirs aux con-

fesseurs de la foi à Césarée de Palestine.
Il y fut arrêté avec Adrien qui l'accom-

pagnait, condamné à périr sous la dent
des bêtes (7 mars 309).

Bibl. Dict. Pet., I, 905.

EUCARPE (S'), m. (M. R. 18 mars).
V. TROFHIMJ5, etc.

EUCARPE (St), m. (M. R. 25 sept.).
V»BAHDOV1IKN, etc.

EUCHAIRE (S1), m. (22 oct.).
iv* s. Euchaire né aux environs de

Toul, fut décapité pour la foi par ordre
du préfet Salluste sous Julien l'Apostat,

prés d'un bourg nommé Pompey. Ses re-

liques placées à Tout dans une église qui
lui était dédiée, ont été brûlées en 1587

par les Luthériens. Sa mémoire est rap-

pelée dans le propre de Nancy au 22 oc-
tobre.

Bibl. Dict. Pet., 1, 906.

EUCHAIRE (S«), êv. (M. R. 8 déc ).
i" s. Est donné comme le premier

évéque de Trêves et sa fête y est célébrée
le 8 décembre. Strasbourg (nouveau pro-

pre) enfait mémoira le 9 décembre, Nancy
le fête au 12 décembre.

Bibl. Dict. Pet., I, 906.

EUCHER (S*), év. (M. R. 20 fév.).
vin* s. Eucher né A Orléans, se lit

moine à Jumièges en 714. En 721, il dut

accepter la charge épiscopale dans sa ville

d'Orléans, se dévoua avec zèle au bien do

son troupeau. Il eut lo malheur de déplaire
à Charles Martel q Ii l'exila à Cologne, le

fit interner au mon*stère de Saint-Trond
où Eucher mourut lo 20 février 741. Le

nouveau propre d'Orléans a sa fête.

Bibl. Dict. Pet., I, 908.Duch. Fast. ep.,
II, 462.

EUCHER (S'), év. (M. R. 16 nov.).
v» s. D'une illustre famille, Eucher

épousa Galla dont il eu deux enfants qu'il

plaça à Lérin». Duconsentement de Galla,
il se fit moine à Lérins vers 410, devint

évéque de I.yon vers 434 et y travailla

avec fruit jusqu'à sa mort (450 ou 455).
Il a laissé divers écrits peutrétre la
Passion des martyrs d'Agaune est-elle

de lui. Il a sa fête dans les nouveaux

propret de Lyon, Digne, Fréjus, one

simple mémoire à Grenoble.

Bibl. Dict. Pet., I.906.N. B. U. 16.645.
Tox Pat., 364.

EUDES (Bx). (19 août).
V. JEAN.

EUDOCIME (St), c. (31 jufl.].
ix* s. D'une famil!e patricienne de

Cappadoce, il montra un grand zèle pour
la défense des saintes images sous l'em.

pereur Théophile. 11mourut vers 842.

EUDON (S1), c. (20 nov.).
vir-viu* s. D'une famille noble, il se
fit moine et fut bientôt chargé de gouver.
ner le nouveau monastère de Charmillac
ou Corméry-en-Velay (plus tard appeléde
Saint-ChatTre). U fit le voyage de Lérinj

pour s'instruire de la règle des religieux,
décida ChatTre son neveu à le suivre et
se prépara en lui un successeur. U mou.
rut au début du vin* siècle. Sa fêteest
dans le nouveau propre du Puy.
Var. EUDES.

Bibl. Dict. Pet., I, 909.

EUDOXE, ZÉNON, MACAIRE (Bx),
mm. (M. H. 5 sept..).
H*s. -Eudoxe soldat chrétien avec Zénon,

déposa ses insignes militaires pour n'avoir

pas à offrir un sacrifice aux dieux. Trans-

portés de Gaule à Mélitène en Arménie,
ils souffrirent la mort pour Jésus-Christ

et furent imités par un grand nombre de

leurs compagnons.
Bibl. Dict. Pet., I, 909.

EUDOXE (S»), m. (M. R. 2 nov.).
V. CARTE HE, etc.

EUDOXIE (S«*).m. (31 janv).
V. ATHANASIE, etc.

EUDOXIE (S«»)tm. (NI. R. 1»' mari).

i*rs. Eudoxie, de famille samaritaine,

naquit à Héliopolis, mena d'abord une

vie assez désordonnée, puis se conver-

tit, reçut le baptême, et mourut péni-
tente. Sous une fausse accusation ellefut

traduite devant le gouverneur de la pro-

vince, dont elle ressuscita le fils et

retrouva ainsi sa liberté. Arrêtée de nou-

veau comme chrétienne elle fut décapi-
tée sous Trajan (entre 98 et 117).

Bibl. Dict. Pet., I, 909.

EUPRAISE (S*), év. (15 mai).

vi« s. Eufraise, treizième évoque de

Clermont, se fit représenter au concile

d'Agde en 506, assista à celui d'Orlé«ns

en 511. En 512, il donna l'hospitalité*à

saint Quintien, évéque de Rodez chasse

de son siège par le parti des VisigolM.
11mourut vers 515et eut pour successeur

le même saint Quintien, Apollinaire ayant

siégé quatre mois à peine. Le n°uvej"

propre de Clermont donne sa fête««

16 avril.
Var. Euphraise du latin Euphrasias.

Bibl.– Dict. Pet., I, 909. Duch. Fait,

ép-, II, 35.
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EUFRÈDE IW, c. (il oct.).
viies. Eufréde (Eufridut), moine au
Comtéd'Asti, est honoré dans la cathé-
drale d'Albe en Piémont où l'on conserve
son corps.
Bibl. Dict. Pet., I, 910.

EUFRONE (S«), év. (4 août).
vi« s. Euphrone (Euphronins) prédé-
cesseur immédiat de Grégoire de Tours.
commeévêque de cette ville. Pendant ses
17 ans d'épiscopat il vit Tours incen-
diée avec ses églises. Dans le nouveau
propre au 11 août.

Bibl. Ducb. Fast. ép., II, 367. N. B. U.
16. 742.Dict. Pet., I, 926.

EUGEND (S*), ab. (M. R. l«r jaxw).
vi° s. Eugend, ou Oyand, fut le qua-trième abbé de Coudat (plus tard saint
Claude) dans les montagnes du Jura.
Entré à sept ans au monastère il y resta
jusqu'à sa mort à l'âge de soixante-six
ans (a. 510). Il fut un vrai modèle du re-
ligieux humble, zélé pour l'observance
de la pauvreté monastique, affectionné de
tous.
Var. OYAND.
Bibl.– Dict. Pet., II, 620.

EUGÈNE (St), m. (~%1.R. 4janv.).
V. AQUILIN,etc.

EUGÈNE (S'), m. (21 janv.).iv* s. Il soulTrit à Trébizonde sous
Dioclétien avec saint Candide et deux
autres il est honoré chez les Grecs.
Bibl. Dict. Pet., I, 910.

Ffis.iSfe.r.t. <m- »• « )•»»•)•V. MARI/OrNE et.

EUGÈNE(8~), m. ~M. R. 4 mars).V. llASIL~ et.

EUGÈNE St), m. (12 mars).n" s. Eugène fut pnge de l'empereur
Dioclétien, à ce que l'on croit, Chrétien
il fut l'une des premières victimes de la
persécution de ce prmce à Nicomédie. Il
est honoré chez les Grecs.

EUGÈNE Sl)f m. (M' Il. 20 mars).V.PAUL et.

EUGÈNE iSt), m. (M. R. 2 mai).
V.Vl.'V1)Èl~iIALet.

~'naij.

EUGÈNE I» (S»), pape, c.

(M. R. 2 juin).vin* s. Romain de naissance, Eugènefut vicaire général de l'Eglise pendant la
captivité du pape saint Martin qui mourut
martyr dans la Chersonèse où il avait été

¡relégué(16sept. 655). Elu pour lui auc- ]

céder Eugène se montra bon pour tous et
spécialement soucieux de soulager les 3
ETffii i1 combattit avec force et habi-leté l'hérésie subtile des Monothélites,
ïau/n6". i?ar ie temps de remédier auxmauxde É8'1"- Après un court ponti-ink' il mourut le 1er juin 657 et fut
"ihuméà Saint-Pierre-du Vatican. i
Bibl.- N. B. U. 16, 689.Dict. Pet., I, 914.

EUGÈNE ni (Bx), pape.
1

(M. R. 8 juill.).xii*s. Bernard Paganelli de Pise, ciater-
cien était abbé de Saint-Anastase de
Rome, quand il fut élu pape en 1145. Il
prit le nom d'Eugène III. Disciple aimé
de saint Bernard, c'est à lui que fut
adressé le traité de la Considération du
saint docteur. Eugène III gouverna avec
sagesse, donna l'élan à la seconde croi-
sade et mourut en 1153 la même année
que saint Bernard. Sa fête au 8 juilletest marquée dans le nouveau propre de
Châlons-sur-Marne, Pie IX en 1872a con-
firmé son culte.
Bibl. N. B. U.16, 690.

EUGÈNE (S*),m. év. avec lui. SALUTA-
RIS, MURTTTA, etc. (S**), mm. de
Carthage. [M. R. 13 juill.).
v*-vi« s. Eugène, l'un des citoyens les
plus recommandables de Carthage au
va siècle par son savoir, sa piété, son zèle
sa charité, sa prudence, fut choisi d'une
voir unanime pour évéque, après une
vacance du siège pendant vingt-quatre
ans. Sacré en 481,Eugène se fit respecter
même des hérétiques, il distribuait de
larges aumônes pendant que lui-même
jeûnait chaque jour. Mais bientôt t'estime
des Ariens se changea en haine. Hunéric
voulut l'empécherde siéger prescrivituna
conférence des orthodoxes avec les
évéques ariens (février 484). Les catho-
liques se présentèrent avec une profession
de foi, œuvre d'Eugène, les Ariens exci-
tèrent un tumulte qui fit rompre la con-
férence. Eugène fut arrêté, mis à la tor-
ture, puis exilé. Gontamond qui succéda
à Hunéric en 488 permit aux prêtres et
aux évoques exilés de rentrer. Trasimond
devenu roi en 496 persécuta par inter-
vatled, mais n'osa faire mourir Eugène
il se contenta de l'exiler en Languedoc
Eugène fonda à Miance un monastère qui
dans la suite prit le nom de saint Ama.
ranthe. C'est près du tombeau de ce saint
martyr qu'Eugène mourut et fut enterré
(Î3 juillet 505). Les reliques furent trans-
férées plus tard dans la cathédrale d'AIbi
aussi le nouveau propre de ce diocèse
a-t-il la fête de saint Eugène de Car-
thage le 13juillet.
BibI. N. B. U. 16, 6*9.

EUGÈNE (S«), m. (M. R. 18 juill.).
V. SYMPHOROSE et ses fils.

EUGÈNE (S»),m. (M. R. 23 juill.).
V.APOLLONIUS et.

EUGÈNE (S»), m. iM. R. 23 juill.).
V. LUCILLEet.

EUGÈNE (S'), év. (23 août).
vu» s. Missionnaire en Angleterre et
sur le continent, il mourut vers 618. Il
est honoré comme patron du diocèse de
Londcnderry en Irlande.
Bibl. Dict. Pet., 1,915.

EUQrÈIITE(8~), m. (M. R. 6 Hpt.).V. COTTIDE.
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EUGÈNE (SM. m. (25 sept.).
V. PAUL, TATTA, ses parents.

EUGENE de Tolède (S'), év.

vn- s. Eugène fut élevé malgré lui sur

le siège de Tolède, vers 645. Il avait pris
la fuite et s'était caché, mais on découvrit

sa retraite il dut céder aux vœux du

peuple et aux ordres du roi. Il présida
deux conciles tenus à Tolède et mourut

vers 657. Il a écrit des traités de thé lo-

gie et divers autres opuscules. Saint Ilde-

fonse son successeur a fait son éloge.

Bibl. N. B. U. 16. 689. Dict. Pet., I, 914.

EUGÈNE (S*), év. m. (M. R. 15 nov )

Epoquk incbhtainb. Eugène, compa-

gnon et disciple de saint Denis de Paris,
fut arrêté et mis à mort à Deuil en Pari-

sis quelque temps après son mai re. Ses

reliques furent transférées à l'abbaye de

Saint-Denis et l'église de Tolède en

obtint une partie en 1565. On en fait mé-

moire dans les nouveaux propres de

Paris et de Versailles. Wi iX\ 4&. Tsùjj
Bibl. Dict. Pet., I. 910.

EUGÈNE (S*), m. (M. R 17 nov).
v* s. Uiacre de l'église de Florence, il

vivait sous l'évéque Zénobe au commen-

cement du v. siècle. Sa mort arriva en

422.

Bibl. Dict. Pet., I, 911.

EUGÈNE (S»), m. (M. R. 13 déc.).
V. KUSTRATE et.

EUGÈNE et MACAIRE iS*«), év.

(M. R 20 déc.).
iv« s. Ce sont deux victimes de la

persécution de Julien l'Apostat (a. 362). Ils

furent flagellés, relégués dans le désert

d'Arabie et à leur retour ils périrent par
le glaive.

EUGÈNE (S*), év. (M. R. 30 déc).

EpoQuB incbrtainb. Tout ce que l'on

sait de ce saint c'est qu'il a été honoré

depui* les temps anciens dans la liturgie
de Milan comme ayant été évéque decette

ville

EUGÉNIE (S*«i, abb. (16 sept).
viii» s. Eugénie, fille d'Adulbert duc

d'Alsace, succéda à sa tante sainte Odile

première ahbesse de Hohenbourg, qui
l'avait élevée dans la pratique dô !» vertu.

Après sa mort que l'on place en 735, eiîc

fut honorée d'un culte public. Da ses reli-

ques dispersées en 1622 par les Suédois il

reste quelques portions. Sa fête est dans

le nouveau propre de Strasbourg au 26 sep-
tembre.

Bibl. Dict. Pet., I, 915.

EUGÉNIE <S'<), m. (25 déc).
m* s. Eugénie formait au service de

J.-C. un certain nombre de vierges, quand
elle fut arrêtée comme chrétienne etdéca-

pitée vers 258 par ordre du préfet de

Rome Nicétius. Son nom se trouvait au-

trefois au canon de la messe. En France

c'est d'elle et non de sainte Anastasie que

(M. R. 13 nov.). ]

l'on faisait mémoireà la seconde messede
Noël.

Bibl. Dict. Pet., t, 915.

EUGÉNIEN (S1},m. (M. R. 8 jan*).
iv*s. Tout ce que l'on sait de ce saint dont
le nom ne figure pas dans le catalogue des

évéques d'Autun, c'est qu'il fut de son

temps un ardent championdela foi catho.

lique contre les ariens. On ignore dans

quelles circonstances il souffrit le mar.

tyre.
Bibl. Dict. Pet., 1, 915.

EUGRAPHE iS«)• ( M R. 10 déc.)
V. MENNAS, HERMOGENE.

EULADE (S*), év. (26 août].
vie s. Quelques-uns placent Kuladeen
téle des évéques de Nevers, d'autres le
mettent au quatrième rang. U est question
de ce saint dans la vie de saint Séverin

d'Agaune qui guérit miraculeusement En.

Jade alors qu'il passait à Neverspouraller
trouver le roi Clovis (a. 504).Euladerepril
alors l'exercice de ses fonctions qu'il
exerça jusqu'à sa mort quelques années

"
plus tard. Le nouveau propre de Neversle

fête au 26 août.
Var. EULALIUS.
Bibl. Dict. Pet., I, 917. Ducb. Fut

ép., Il, 483,

EULALIE (S").
V. EUTHAL1E.

EULALIE de Barcelone (S*«), v. m.
léi.).(M. R. 121er).

,v« s. Jeune fille do Barcelone, Eulalie

fut arrêtée comme chrétienne pendantII

persécution de Dioclétien, en 304, étendue

sur le chevalet, déchirée avec des ongles
dis fer et enfin, nu crucifiée, ou jetée dans

le feu. Barcelone dont elle est patronne

garde ses reliques elle est honoréeéga-
lement en France, dans la Guyenne et le

Languedoc.
Var. AULAIRE, AULAZIE.

Bibl. Dict. Pet., I, 915,

EULALIE de Mérida (S*«), v. m.
^M. R.10 déc).

iv* s. Eulalie, née d'une famille illustre

de Mérida, n'avait que douze ans quand
éclata la persécution de Dioclétien. Si

mire voulut la cacherà la campagne,mais
la jeune fille s'échappa pendant la nuit,

' revint à Mérida et alla se présenter au

gouverneur Dacien pour lui reprocherson

[ impiété. Elle fut comme son homonyme

soumise à diverses tortures. Prudence'i

raconté qu'au moment où Eulalie expi-

rait, on vit sortir de sa bouche uneblan.

che colombe s'élevant vers le ciel.On1

voulu l'identifier avec son homonyme;»»
• preuves ne sont pas convaincantes.

| Bibl. Dict. Pet., I, 915. N. B. U. «

l 708.

EULAMPE et EULAMPffi R(BgJJ

(M. R. 10oc&.J.

ive s. Deux jeunes enfants, le £*•*[

i la sœur, qui se déclarèrent chrétien»
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Nicomédiesous Maximien Hecule (ar. 302)
n Jetés dans une chaudière d'huile bouil-

I lante, ils en sortirent indemnes. Ils furent
I alorsdécapités.Deux cents soldats, témoins
I deleur martyre se convertirent et parta-
J gèrent leur sort.

Bibl.Dict. Pet., I, 917.

EULOGE S»), m. (M. R. 21 ianv.).V. FHUCTUEUX.

EULOGE de Cordoue (S'), m.
(M. R. 11 mars).«• s. Euloge né en 800 d'une illustre

famillede Lordoue, devint prêtre et diri-
gea l'école de Cordouealors célèbre L'hu-
milité, la douceur, la charité d'Euloge lui
concilièrent la vénération de tous. Pour
avancer sa sanctification personnelle, il
visitait souvent les monastères. Pendant
la persécution des Maures contre les chré-
tiens en 850,Ëuloge encourageait les chré-
tiens à demeurer fermes dans la foi. Pen-
dant sa première captivité, il composa son
Exhortation au martyre. A la mort de
l'archevèquede Tolède en 8>8,Euloge fut
élu pour lui succéder. Il fut arrêté de
nouveau,pour avoir soutenu dans la foi
unejeune vierge Léocntie que ses parentsvoulaient faire abjurer. Il fut décapité le
II mars 859. Dans son Memoriale Sanc-
toram, il nous a laissé le récit des mar-
tyrs de cette persécution.
Bibl. Dict. Pet., I, 919. N. B. U. 16.
719.

EULOGE(S'), év. (M. R. 5 maT!£rS T, Euloge, prêtre d'Edesse en Syrie,défendit énergiquement la foi catholique isous l'empereur Valeus protecteur des
Ariens.Celui-ci l'envoya en exil dans la
Thébaïde, Euloge y travailla à convertir ]
les Païens en ouvrant une école publique.Rentré à Edesse après la mort de Valens, ]
l v devint éveque, assista en cette qua-ité au Concile général de Constantinopletenu en 381. On ignore l'année de samort.

]
Mbl. Dict. Pet., I, 918. N. B. U. 16.

1

718.
]

EULOGE, etc. (8"). mm.

(M. R. 3iv. « r (M« R- 3juil.).!'• c.e martyrs souffrirent la mort
pour la foi de Nicée à < .onstantinople pen-dant la persécution que les ariens exci-tèrent contre orthodoxes sous Va-lens.

EULOGEd'Alexandrie (S'), év.
(M. R. 13 wpt).J* s. Né en Syrie, EilogeVfit moine

8^ie.UIîeH(lr?Vaiîlt «!« des sciences Ed« .? et devint apte à combattre l'hérésie
bSlîï.r^len*ICon8idérécommel'unedes
brillantes lumières do l'E*li8e« a fut or-
donnéprêtre et H11*»*a" clergé d'Antio-
Satriiroh lia dnm*lii avec saint E«tychius

Foi'S»•?,*
de Constantinople exilé pour la

foi et s'unit à lui pour combattre les enne-
miedela S?1^ Sacré patriarche d'Alexan-
ane, en 583,il fit le voyage de ConsUn-

). tinopie, y rencontra Grégoire, le futur
pape Grégoire le Grand, qui plus tardit lui adressa de Rome plusieurs lettres. Ilis mourut vers 606, laissant divers traités

t- contre les acéphales, les autres sectes des
Eutychiens, etc.
Bibl. Dict. Pet., I, 918. N\ B. U. 16.718.

>#
EUMACHIUS (S'J. (9 fév )V. CHAMASSY.

EUMÈNE (S' év. (M. R. 18 sept.).
è J"- S- -E^e d« Gortyne dan. Î'ÎE de

Candie, Eumène fut remarquable par sacharité. Il mourut exilé, dans la Haute
i Egypte, ou peut-être à Thèbes en Béotie.
Ses nombreux miracles l'ont fait surnom-
1

mer le Thaumaturge. Ses reliques furent
[ transférées dans l'ile de Crète au vu*siècle.

Bibl. Dict. Pet., I, 920.

EUNAN<S«),év. ,23 sent)T* s. LeZèleet les œuvres de cet évfquèi irlandais l'ont fait choisir comme patronde son diocèse de Raphoé dans l'Ulster.
L Quelques auteurs l'ont confondu avec saint

Adarnnan qui écrivit :a vie de saint Co-
i lumba dans ce cas, il faudrait admettre

qu'après a,\ oir gouverné le diocèse de Ra-
cP.oU;e1d'fon.terininer ses jours dans lecloitre d'lona.

BarsATuSift 23 déc.).V. THÉUDULE, SATURNIN.
EUNOIA (S«), m. (M. R. 10 mars).V. QLAKANTE MARTYRS de Sébaste.

E™ŒeSU)' ra- R 12 août).V. HILARIE.

E^î?Li!:i' (M.R.27Iév.).V. JULIE~14.

EUPERGE (S«) (u mars).Honoré à Fréjus en Provence.
">'

EUPHEBE (S'), év. (M. R. 23 mai).Epoqu8 inconnub. Un évéque de Na-
ples, peut-être du vin»siècle qui se rendit
célèbre par ses miracles.

EUPHÉMIE (Su), m. (20 mars)V. ALEXANbRA et.
l mar8)

EUPHEMIE(S'«), abb. (17 juin)
xii» s Euphémie fille de UerthoW,comte d Andechs, renonça à tout pour se
consacrer à Dieu dans le mouastère d'Al-
ton en Bavière. Elue abbesse elle fut
jusqu'à sa mort (17 juin 1280)un modèle
d humilité, de mortification et de charité.
Son corps fut porté à Diessen et enterré
près de celui de sa sœur sainte Mech-
tilde.

Bibl. Dict Pet., I, »22.

EUPHÉMIE, DOROTHEE, THÈCLE
et ERASME (S<"), vv. mm.

*a'*i

(M. R. 3 »#pt.).r'J- Les deux premières filles d'un
noble païen d'Aquilée, nommé Vaientius,et les deux autres étaient filles de son
frère Valentinien qui était chrétien. Va-
lentius apprenant qu'elles avaient été bap-tisées les fit arrêter toutes quatre elles
furent mises à la torture et décapitées
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(vers 65). Elles sont honorées à Venise

et à Ravenne.

Bibl. Dict. Pet., I, 921.

EUPHÉMIE (Ste), v. m. (M. R. 16 sept.).
iV« s. Euphémie née à Chalcédoine,
consacra à Dieu sa virginité. Arrêtée sous

l'empereur Galère par ordre du magistrat
Peiscus, elle confessa Jésus-Christ dans

l'interrogatoire qu'on lui fit subir, endura
divers tourments inouïs et fut condamnée

à être brûlée (a. 307).Un tableau, dans la

grande église de Chalcédoine représentait
les principales circonstances de son mar-

tyre c'est dans cette église que fut tenu

le 4* concile général qui condamna l'er-

reur d'Eutychès. Les reliques d'Euphé-
mie furent transférées i Sainte-Sophie dj

Constantinople, et au vin* siècle on put
les soustraire à la faveur de l'iconoclaste

Constantin Copronyme elles furent en

grande vénération jusqu'à l'arrivée des

Turcs 1452). A Rome il y avait une église

portant le nom do sainte Euphémie elle

fut réparée par le pape Urbain VIII et

subsiste encore.

Bib.. Dict. Pet., I, 921. N.B. U. 16. 735.

Del. cult. 370-373,404.

EUPHÉMIEN (S"). (29 oct.).
V. ANNE.

EUPHRAISE ^S«)
• **•»•

,n« s. Un évèque d'Afrique que des

auteurs identifient avec Eucratius, un cor-

respondant de saint Cyprien. D'autres

veulent le reporter au v« siècle à l'époque
de la persécution des Vandales.

Bibl. Dict. Pet., I, 923.

EUPHRAISE (S») év. (15 mai).
i«r s. Euphraise (Eaphrasius) sacré à

Rome par les saints Apôtres, fut envoyé
en Espagne avec plusieurs autres mission-

naires pour prêcher l'Evangile. Il mourut

en paix à Anduxar ou il avait établi son

siège. Sa fête est dans le nouveau propre

d'Ajaccio.
V. TORQUAT.

EUPHRASIE (Stej, vauve. (14 janv. ou
4 mars).

iv« s. Euphrasie d'une illustre famille

de Constantinople fut élevée chrétienne-

ment, et mariée jeune à un jeune seigneur
nommé Antigone qui partageait ses sen-

timents. Ils eurent une fille qu'on nomma

Euphrasie, comme sa mère, et les deux

époux firent ensemble le voeu de vivre

dans la continence. Antigone mourut en

381,Euphrasie devenue veuve quitta secrè-

tement Constantinople en 386, se retira

dans la Thébaïde, dota nombre de monas-

tères et plaça sa fille dans l'un d'entre

eux. Elle mourut en 390. Elle est honorée

ou bien le 4mars, avec saint Antigone son

mari ou encore le 11janvieT.

Bibl. Dict. Pet., I, 923.

EUPHRASIE (S»'),v. (M. R. 13 mars),
v* s. Euphrasie, fille de la précédente

et d» saint Antigone, naquit t Constant;,
nople en 480 elle n'avait qu un an quand
son père mourut sa mère l'emmena la
Egypte et quand elle fut en âge de se pro.
noncer sur son propre sort, elle choisit de
vivre dans la communauté où sa mère
l'avait placée. L'obéissance et les austé-
rités corporelles la rendirent victorieuse
du démon. Euphrasie mourut an 410Agée
de trente ans elle fut honorée du don
des miracles après sa mort comme pendant
sa vie.

Bibl. Dict. Pet., I, 924.

EUPHRASIE (S"), m. (M. R. 20mars;,
V. ALEXANDRA,CLAUDIA.

EUPHRASIE (S"), m. (M. R. 13 mai.'
V. THÉODORE, THECUSA.

`

EUPHRONE (S*), év. (M. R. 3aoàt).
v. s. Euphrone, prêtre d'Autun, avaot
d'en être évèque, rédigea conjointement
avec saint Loup de Troyes une réponse*i

l'évéque d'Angers Thalassius qui les avait
consultés (vers 453). Il construisit la basi-

lique de Saint-Symphorien, contribua i
l'ornementation du tombeau de saint Mar
tin. 11 vivait encore eu 475, époque où
Sidoine Apollinaire lui écrivit. Sa fêteest

marquée au 3 août dans le martyrologe
hiéronymien.
Bibl. Dict. Pet., I, 926. Duch. Fast. ép.,
I1, 178. N. B. U. 16.742.

EUPHRONE (S'), év. (M. R. 4 août)
V. EUFHONE, évoque de Tours.

EUPHROSIN (S»), év. m. (1*' janr.).
V. PRIM1EN, etc., martyrs à Nicomédie.

EUPHROSYN (S»), év. (3 nor.).
Époqub inconnus. Euphrosyn était en-

que d'une ville de Pamphilie dont on

ignore le nom. 11 est honoré à Panzano
en Toscane.

EUPHROSYNE (S"), v. (M. R. 1" jant).
v* s. Euphrosyne naquit à Alexandrie,
vers 414. Son père était un grand person-
nage nommé Paphnuce. Elle voulut se

consacrer à Dieu dès le jeune âge voyant

que son père n'y voulait pas consentir.
elle s'échappa secrètement, alla se pré-
senter près d'Alexandrie à l'abbé Théo-

dose, revêtue d'habits d'homme et sousle

faux nom de Smaragde, excusablod'un

tel acte en raison de son jeune âge et de

ses pieuses intentions. L'abbé lui donné

une cellule à part, et la confia à ui: saut

directeur qui lui fit faire de grands pro-

grès dans la perfection. Son père visita

souvent !c monastère, la voyait sans «

connattre et recevait d'elle d'excellents

avis. Quand elle fut sur son lit de mort,

elle lui découvrit qu'elle était sa filleEu-

phrosyne. Il fut si touché de cet exemple

qu'il quitta le mcnde et se retira dansla

cellule habitée trente-huit ans par sa fille.

La mort d'Euphrosyne arriva vers 47«-

Ses reliques apportées d'Égypte en France

sont honorées à Beaulieu près de Com-

piègne le 25 septembre.
40,Bibl. Dict. Pet., I, 928. N. B. U. 16.740*
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EUPHROSYNE (S««),m. (M. R. 7maiV. FLAVIE, DOMITILLA.

EUPILE (S*), év. (11 oct.)vi«s. Cet évoque de Côme vivait ai
commencement du vi« siècle une partii
de ses reliques est à la cathédrale de cetti
ville,ou Sain te-Marie-la-Neuve, une autn
à Saint-Abonde.

Eibl. Dict. Pet., I, 928.

EUPLE (S»), m. (M. R. 12 août)iv« s- Euple (Euplus ou Eaplias) diacn
de Catane en Sicile, fut arrêté pendant l«
persécution de Dioclétien. Devant le gou.verneur Calvisien il s'écria Je suis chré-
tien, je veux mourir pour Jésus-Christ. »Il
avaiten main le livre des Evangiles. Il fut
étendu sur le chevalet, endura les pluscruelles tortures tout en continuant ses
prières. Il fut enfin décapité (a. 30i). Les
chrétiens ayant emporté son corps l'euter-
rèrent après l'avoir embaumé.
Bibl. Dict. Pet., I, 928.

EUPORE (S*), m. (M. H. 23 déc.).V. THËODULE, SATURNIIIN.
–°~~

EUPRÈPE (S') év. (M. R. 21 août).i" s. II fut le premier évéque de Vé-
rone, envoyé là par saint Pierre, si l'on
en croit une ancienne tradition.

TS&nAW1-»-»7-1-V. COV1Eet DAMIEN.

EUPRÉPIE(S~e).m.(M.R.12aoüt'V. UIL.\HlE, DIGNA.

EUPRÉPITE(SC), 111. (~1. R, 30 nov.).V. C:151'U1.E.
EUPRÉXIE (S»'), veuve et THÉOGNIE.

(5 janv )s. EuPrétie vivait en Sicile aum» siècle avec sa fille Théognie. On lui
envoyade Home le corps de sainte Agrip-pme sa compatriote, une martyre de la
persécution de Valérien. Elle est honoréeà Menéle 5 janvier.
BibI. Dict. Pet., I, 930.

EUPSYQUE ;s»), m. (M. R. 9 avr.).Dunefamille illustre de Gésarée en Cappa-doce,il fut martyrisé avec plusieurs au-tres pour avoir abattu le temple de la
Fortune(a. 36:!).Julien l'Apostat voulait
obliger les chrétiens à rebâtir le templedétruit ils s'y refusèrent mais élevèrenten l'honneur d'Eupsyque une église oùsaint Basile célébra huit ans plus tard la ]
fêtedu saint martyr.
Bibl. Dict. Pet., I, 930.

EUPSYQUE (S*), m. (M. R. 7 sept.).Le
EuPs^ue de Césarée en Cappa-docefut accusé d>étre chrétien et jeté en

I. i?h^AU-,lempereurAdrien- Rendu à Ilammvi fl vendit ses biens, en donnaesaccùta?UX pauvres et l'autre m°itie à
885accusateurscomme à des gens qui luiavaientrendu service. Arrêté une seconde
fois par ordre de Saprice, il fut déchiré

coupset décapité.
Bibl. Dict. Pet., fh 930.

). EURIELLE (S*«),v. (1.t oetvh' 7f!l • L'un des nombreux enfants
1 de Judicael, roi deDomnonie en Breta-
a gne. Elle est honorée dans cette provincee et à Trémeur prés de Dinan il y a une
e église sous son vocable.

7 a une

e EUROSIE (Bse), v. m. (26 iuin.2iïV r Vierge mise à mort pour la foi
na^/fT1113 Cn 7U' elle est honoréeà

Jacca en Aragon où son corps fut dé-couvert en 1071.En 290: Léon XIII a con-
P~d~1
propre de Bayonne.
Var. OROSIA, pour EUROSIA, EUROIE.

[ Bibl. Dict. Pet., I, 930.
EUSEBE (S«),m. '20 i».V. BASSUS. v20j«iW.).

EUSÈBE de Str^gonie (Bx), c.
1 20janv.).x«i- s. Eusèbe, d'une illustre famille

hongroise, naquit à Slrigonie vers la findu xu- siècle. A un Age déjà avancé ilquitta le monde, distribua aux pauvresses grands biens, se retira dans une forêtLes disciples lui vinrent, et il fonda rSalrtU| des Ermites de Samt-Paul, sous larègla des chanoines réguliers de Saint-
Augustin. 11mourut le 20 janvier 1270.
Bib!. Dict. Pet., I, 942.

EUSEBE (S»), ab. (23 ianviv- s. L'un des ornements de r^at
m-TS.lK Eusèbe y entra jeune et de-vint abbé d'un monastère de Syrie entreBérée et Antioche: il donna l'exemple dela pénitence ne faisant qu'un repas tousles quatre jours, vivant dans une celluleétroite dont il ne sortait que difficilement
?3 jartlWerreDdrCI'é*Hie^1 est honoré le:3 jacmier.
Bibl. Dict. Pet., I, 941.

EUSÈBE (S«), m. (31 janv.).ix- s. ou BaviHos. M,ine de Saint-Gall,tué d'un coup de faucille par des paysan*qu'il reprenait de leurs vices. On con-serve ses reliques à Saint-Gall et il esthonoré le 31 janvier.
Bibl. Dict. Pet., 943.

EUSÈBE (S'), c.
/15 fx_v s. Un saint reclus d'Aschia en Syrie,qui vivait aucomm,ncement du v siècJe •

il est honoré le 15 février.
»«*-«.

5USÈBEetc.(S«'),mm. (M. R.Smar.)Epoque «coiikui. Dix martyrs que l'onsuppose avoir 8Ouffert ea Afrique aucundétail à leur sujet. Dans les martyrologesle nom d'Eusèbe est suiv i du mot Pala-
tin est-ce un qualificatif, est-ce le nomd'un personnage ? on ne saurait le dire.

:U3ÈBE de Crémone 'S^.
(M. Il. 5 mars).v«s Eusèbe, disciple de saint Jérôme'qu'il avait rencontré à R"me en visitantses tombeaux des saints apôtres, en reçutdes leçons de science et de piété II l'ac-

compagna en Orient en 31f5,le suivit en
Koypte et se retira avec lui au monastère
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de Bethléem, tout entier à la prière et a

l'étude de l'Ecriture sainte. Après la mort

de saint Jérôme, Eusèbe gouverna le mo- ]
nastère, et mourut vers le milieu du

v. siècle. Il est honoré à Crémone sa pa-
trie le 5 mars et à Bethléem le 19octobre

quoique son nom ne se trouve pas dans le

M. R. On lui attribue un traité sur le mys-
tère de la croix.

Bibl. Dict. Pet. I, 942.

EUSÈBE iS»), év. (23 mars). 3

vi* s. Eusèbe, 5. évêque de Saint-Paul-

Trois-Châteaux, assista au concile de Va-

lence en 584 et fut représenté en 585 à

celui de Màcon. Sa mort se place vers 600.

Le nouveau propre de Valence a sa fête

au 23 mars.

EUSÈBE (St), m. etc. (M. R. 24 avril).

Epoq.jb iNCEBTAiNE. Les ménologes
Grecs lui donnent huit compagnons ils

se convertirent, d'après la tradition, en

voyant le supplice de saint Georges et

furent eux-mêmes martyrisés le jour sui-

vant. Ses compagnons étaient NÉON,

LÉONCE, LONGIN et quatre autres.

EUSÈBE iS1). (M. R. 28 avril).

V. APHRODITE.

EUSÈBE de Samosate (S*),év .m.

(M. R 21 juin).
iv*s. Eusèbe, porte lumière du monde,

d'après saint Grégoire de Nazianze fut

placé sur le siège de Samosate en 361

aimé et vénéré de l'Orient, il prit une

grande part à la lutte contre les Ariens;

ceux-ci parvinrent à le faire exiler en

Thrace en 374 quatre ans plus tard il fut

rappelé par l'empereur Gralien U soupi-
rait après le martyre et fut enfin exaucé.

Entrant dans la ville arienne de Doiiche

pour y installer le nouvel évêque, il fut

lue par une femme arienne qui lui lança

une tuile du haut d'un toit (a. 379ou 380).

Bibl. Dict. Pet., I, 939. N. B. U. 16.777.

EUSÈBE de Milan (S»), év.

va s. Eusèbe, Grec de naissance, suc-

céda à saint Lazare sur le siège de Mi-

lan. 11 prêta son concours à saint Léon

le Grand pour combattre l'hérésie d'Eu.

tychés, il tint en 451 i Milan un concile

où l'on souscrivit la lettre de saint Léon

au patriarche Flavien. Il mourut en 465

après 16 ans d'un épiscopat fécond.

Bibl. Dict. Pet., I, 942.

EUSÈBE (S»), m. (14 août),
m* s. Eusèbe prêtre romain, honoré

comme martyr. Il montra un grand zèle

pour propager la foi chrétienne et fut arrêté

au commencement du règne de Dioclétien.

Mis à la torture, il était condamné à être

brûlé vif, quand son juge frappé du calme

et de la joie de sa victime le renvoya en

prison. On porta le fait à la connaissance

de l'empereur Maximien celui-ci voulut

interroger Eusèbe et l'eût épargné volon-

tiers s'il n'eût craint de déplaire aux hom-

mes. Eusèbe fut décapité vers la fin du

m* siècle. Il est nommé dans le martyre.

loge hiéronymien.
EUSÈBE (St c (M. R. 14 août),,

iv*s. -Le martyrologe romain parled'ua
autre Eusèbe, prêtre romain, qui sous
Constance empereur arien, fut enfermé

pour la foi dans sa maison, y demeurt

sept mois entiers jusqu'à sa mort. Son

corps fut enterré dans le cimetière de Ca-
lixte.

EUSÈBE, PONTIEN, VINCENT

PERÉGRIN(S") mm. <M.H .25août).
ii6 3. Groupe de martyrs qui souffrirent

pour la foi à Rome sous l'empereur Com-
mode (a. 192).Au ix*siècle leurs reliques
furent transférées en France.

EUSÈBE, NESTABE, ZENON (S*),
j.mm. (M. R 8 sept.],

iv» s. Trois frères de Gaza en Pales-

tine, assaillis comme chrétiens par une

populace païenne qui venait d'apprendre

l'apostasie de Julien (362). On les train»
à travers les rues de la cité et finalement
on les livra aux flammes.

EUSÈBE (St), m. (M. H. 2i sept.).
Epoque inconnue. Un martyr de P6é-
nicie qui parait s'être présenté lui-même
volontairement comme chrétien et avoir

subi de craelles tortures avant d'être mis
à mort. Les recueils grecs qui exaltent
son courage ne disent rien de l'endroit où
il souttrit.

Bibl. Dict. Pet., I, 931.

EUSÈBE (S1), pape. (M. R. 26 sept.).
iv*s. Eusèbe, Grec de naissance, suc.

céda au pape saint Marcel eh 310. Il se

montra ferme pour le maintien de la péni-
tence imposée par les canons à ceuxqui
étaient tombés: il s'attira ainsi des enne-

mis. Exilé en Sicile parle tyran Maxence,
il y mourut après un pontificat de quel-

ques mois son corps rapporté à Rome

fut placé dans les catacombes.

Bibl. Dict.Pet., 1,934. N. B. U.16.761

EUSÈBE de Bologne (S«). év.ETJBÈ13E de ]Bologne
(M. R. 26 sept.).

iv*s. Eusèbe, un ami de saint Ambroise,
devint évêque de Bologne vers 370.Il as-

sista en 381 au concile d'Aquiléc avec

saint Ambroise. Ce dernier a décrit dans

son livre des Vierges l'état florissant di

l'église de Bologne sous un tel prélat.
Informé dans une vision de l'endroit où

étaient cachés les corps des saints martyn
Vital et Agricola, il en Ht l'élévation pow
les placer dans une chasse magnifique.U

mourut vers l'an 400.

[
Bibl. Dict. Pet., I, 941.

EUSÈBE (S'), m. (M. R. 4oct.).

V. CAIUS.

EUSÈBE, ERAGLE, DENIS, SEP

i TIME,SECONDErtSALSE(S»),ma
(10 OCW'

t i" ou iv« s. Martyrs d'Afrique sur le*

quels on n'a aucun détail. Les uns w

placent au î" siècle, d'autres au u«, tu nr

i ou même au iv*.

(M. R. 12 août).
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EUSÈBE (St) m.

È
(M. R. 22 cet)V. PHILIPPE, SÉVÈRE.

EUSÈBEIS'), m. (M.R.5.V. !<'ELlX.

EUSÈBE. MARCEL, HIPPOLYTE
MAXIME. ADRIAS. PAULINE,
NEON. MARIE. MARTANA et AU-
RÉLIE (St-1), mm. (~I 1(. 2 déc.).tu· s. Eusèbe, prêtre de t'Elise ro-
maine, voyant éclater la persécution de
Valérien s'appliqua à raffermir le couragede ses parents et de ses amis. Un enfant
paralytique auquel il administra le bap-tême fut aussitôt guéri ce miracle con-
vertit les deux époux Adrias et Pauline.
Le grenier Nlaxime, chargé de les arrêter
fut possède du démon, dut sa délivrance
aux prières d'Eu~-éhc et se convertit- il
fut le pr'-mier immolé et Eusèbe enterra
son corps dans le cimetière de Calixte.
Eusèbe arrêté ensuite avec Adrias, Pau-
line et plusieurs autres, fut enfermé dans
la prison Mamertinc. On les en tira trois
jours après, pour les eiTrayer par la vue
des tourment leur courage demeura iné-
branlalle. Eu·csice fut décapité avec le
diacre Mareet (_~Uoctobre 256); Adriaset
Hipp~~lytefureut frappés de verges jusqu'àla mort, Pauline mourut dans la salle des
supplices, Néonet. Mitrie furent décapitésLes noms de ces martyrs se trouvent réu-
nis à la date du 2 décembre.
Bibl. Dict. Pet., 1, 934.

EUSÈBE de Verceil {Si), év. m.

(~L U. 16 décemh.).ive s. Eusèbe oririnaira de Sardaigne,
exerça AHome les fonctions de lecteur,
jusqu'à son éléntlon sur le siège de Ver-
cen: ü Fut sacré le 15 décembre vers 340
Durant tes quinze premières années de
son épiscopaL, il s .-irorça d'introduire lavie monastique dans son ctcrgé. En 3j5iloppose une farme barrière à l'arianisme
qui tente de se répandre en Occident.Les
ariens obtiennent contre lui une sentenced'exil à bcvthopohs en Palestine. Eusèbe
y subit de mauves traitement.s, mais de-
meure ferme dans la foi et soutient ses
fidèles de Verceil par des lettres qu'illeur adresse. Ret.-gué dans la Cappadoceet la Haute Thébllïd~ il y demeure jusqu'àl'avènement de Julien l'Apostat. En 362ilassiste au concile d'Alexandrie, puis ren-tre en triomphe .1 Verceil. Il y meurt le1er août370 ou 371 et est enseveli dans la
basilique du martyr Théoneste. Sa fête a
été fixée au jour anniversaire de son 88crePuis reportée au 16 décembre.

'Iix. Pat., 305.

USÉBIE (Sh).. 24ianv)
Ro'!ne'?.' d'une illustre famille de ]
à la veille de son m&riage s'enfuit
avec deux servantes, voulut être appelée
Hospitaou Xené (c'est-à-dire étrangère) etPu~'lntA Mylase en Carie où elleconstrui-
Oit unePetite chapelle en l'honneur de saint
Etienne. Elle y vécut inconnue avec ses

BibI.Dict.Pl't.,l,935.-N.B.U.16.776.

deux servantes et quelquellaintes femme.qui vinrent se placer sous sa conduite.
EUSEBIE (S««) v

mc »vu. s. Busébie naquit en 637 elle étaitfille de saint Adalbaud et de sainte Ric-trude. Elevée par son aïeule Gertrudealors abbesse de Hamay dans les pays-Bas, elle prit l'habit dans ce mona.l~re.A la mort de Gertrude en 649 EuibTen'avait que douze ans, elle fut néanmoinsélue abbesse. Rictrude sa mère alorsabbesse de Marchiennes la fit
venir auprèsd'elle pour la former au gouvernement.tusébie retourna ensuite à Hamay, oùelle gagna la vénération et l'affectfon detoutes par sa bonté. Elle mourut à 23 ansle 16 mars 660. La fête est dans le nouveaupropre de Cambrai.

V. YSOIE

Bibl. Dict. Pet., I, 943. -X. B. U. 16.780
EUSEBIE (S»'), v. m. etc. (n oct.).?v s. l-Sébie' orf»inaire de Marseluebeyssi religieuse à ans et devint ab-besse de son monastère. La ville ayantsuad^ 'e par KS Sarrasi"^ Eus/bie per-suade ses religieuses qu'elles duivent se

défigurer pour préserver leur chaTteâ?seurs? sont "nmoJée3 par les envahis-sturs.

Bibl. Dict. Pet., I, 943.

EUSEBIE (Sf ). v. m. (M R 29 oct.)."r s. Kusébie de Bergame en Lombar-
dZiini1 nièce de saint Dom"ion: elle fut
cuïP lr.P-°U« la foi sous M«*imien Her-cule, vers la fin uj m« siècle.

EUSÉE (SM. c.
(15 fév.).VePf s. Solitaire à Serraval, diocèse de

Verceil. il gagnait son pain à faire ou à
raccommoder des souliers. Son cOrp«. setrouve dans une église qui porte son nom.lle»t honoré comme patron des savetiers.
Bibl. Dict. Pet., I, 944.

EUSICE is»>. ab. ;27 novemb).vit s. Eusice, né à
Périgueux^a-rents pauvres, fut vendu par eux à l'abbéde Percy: employé d'abord comme do-

mestique dans le monastère, il fut admisensuite comme religieux, re?ut la prêtrise,obtint de se retirer dans un désert du
uerry. n changea son ermitage en un mo-
nast qui prit le nom de Celle et fut
bientôt peuplé d'un grand nombrede dis-
ciples. Il mourut vers 542. Chiidebert
auquel il avait Pr.édit une victoire sur les
Visigoths fit construire une église sur son
tombeau. Sa fête est dans les nouveaux
propres de Blois, Bourges et Périgueux.
Bibl. Dict. Pet., 1,944. N.B. U., 16.780.

BUSIGNE (S*), m. (M. R. 5 août).IV" Sx\r Eusigne (Eusiffniat) soldat. était
un vétéran de l'armée de^Constance Chlore.11était parvenu à l'âge de 110 ans quandil rappela à Julien l'Apostat la piété de
Constantin et lui reprocha de déserter latoi de ses pères. Julien, sans égards pour
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se n grand âge et ses longs services le fit

décapiter à Antioche (a. 362).

Bibl. Dict. Pet. I, 944.

r.TJSFICE (S*). (16 juin).

vi^ -Prêtre du clergé de Verdun, il fut

député par les habitants de la ville pour

implorer le pardon de Clovis au moment

où celui-ci allait s'emparer de la place

r« 498^ Le roi s»;laissa toucher, et. charme

de la vertu d'Euspice voulut en faire un

évêque de Verdun. Euspice refusa et pro-

posa Vanne son neveu au choix du prince

Ayant suivi Clovis, il fonda près d Or-

léans, le monastère de Micy dont il fut

le premier abbé. Le nouveau propre de

Verdun a sa fête au 16 juin celui d'Or-

léans t honorele 17février en même temps

que saint Mesmin.

Bibl. Dict. Pet., I, 944.

CTtaT&CHE (S%),m. <14avril).

V. ANGINE, JEAN et EUSTACHE,

martyrs à Vilna.

EUSTACHE (Si), ab. (7 sept.).

xu'-xm's- ~ustache, né dans le Bdau-

viisU et prêtre du diocèse, gagna l affec-

tion des religieux de Flay (aujourd'hui

Saint-Germer) auxquels il donnait des

conseils II devint ensuite leur abbé, tra-

vailla ensuite avec Foulques de Neuilly

pour l'organisation d'une croisade, fut lé-

gat apostolique d'Innocent III en Angle-

terre. R«ndu à son abbaye, il édifia les

religieux par son humilité, ses continuel-

les oraiso s, ses austérités jusqu'à sa

mort qui arriva le 7 septembre 1211. Il esl

honoré dans l'ordre de Liteaux comme

l'un de leurs principaux saints.

Bibl. N. B. U. 16.782.

EUSTACHE, THÉOPISTE^ etc. (S;-)

mm. (M. R. 20 sept.)

8*. Bustache, nommé Placide avan

sa conversion, parait être le même Pla

cide qui servit avec distinction sous Ves

pasieï et Titus dans la guerre contre le

Juifs. Sous Traja.n on ne put le découvri

parce qu'il avait changé de nom en deve

nant chrétien. 11avait distribué tous se

biens aux pauvres, quand il fut arrêt

avec sa femme Théopiste et ses deux fil

Thcopiste et Agape. On les condamna

être exposés aux bêtes qui les re"pecl4

rent; finalement on les enferma dans u

bosuf d'airain sous lequel on alluma u

grand feu On croit que ce martyre S

fieu à Rome en 118.Une église fut élev<

sous le vocable d'Eustache. Le culte c

ces martyrs se répandit en Orient et «

Occident.

Bibl. Dict. Pet., 1, 945. N. B. U. 16.780.

EUSTACHE (S1), c. (M R. 12 cet

EPOQVBIl'fCol'4l'fUBLes baRiographes

s'accordent pas bien au sujet de ce sa»

Le martyrologe romain le donne oona»

prêtre et confesseur les Bollandistes

font un martyr égyptien.

EUSTACHE THESPESrUS et AN,

TOLE (S"), mm. (M. R. w» no^

m» s. Groupe de martyrs qui souffrt.
rent pour la foi vers 312 pendant la per.
sécution de Maximien Daïa (ou Maximin
de Thrace en 235).

EUSTACHE (St), m. (M. R. 28 nov.).
V. VALERÏEN, URBAIN.

EUSTADIOLE (S**),abb. (8 juin).
VI1eg. Eustadiole. après avoir vécudans
l'état du mariage devint veuve, et con.
sulta saint Florent de Bourges sur l'em.

ploi qu'elle devait faire de ses richesses.Il
lui conseilla de fonder un monastère de
fltles qui fut le prieuré de Saint- Paul;elle

y prit elle-méme le voiUs et devint plus
tard abbesse de Mcntenmoyen vu»s.)Le
nouveau propre de Bourges a sa fêtele

8 juin.
Bibl. Dict. Pet., I, 946.

EUSTASE <S*)iab. (M. H. 20 mars).
vu« s. Eustase, d'une noble famillede

Bourgogne fut disciple de saint Colom.

ban à Luxeuil. Quand celui-ci fut exiléen

610, Euslaso lui succéda, et acquit une

telle réputation de sainteté que beaucoup

d'évéques se conduisaient d'après sesavis.

Il mourut en 625. Dès avant le xm« siècle

son corps fut transféré à Vergaville,au-

jourd'hui du diocèse de Na.icy de là

vient que le nouveau propre de Nancya

sa fête le 8 juin comme celui de Besan-

çon.
Var. EUSTACHE, EUSTAISE.

t Bibl. Dict. Pet., I, 946. N.B. U. 16.786.

1 EUSTASE (Bx), év. (saaidaU).
e ii«-iii« s. On estime que cet EusUse

fut le septième ou le huitième évéquede

Naples (vers 1*0) entre Agrippin etEu-

phèbe. Léon XIII a confirmé son cultele

|' 18 décembre 1884.

It EUSTATHE (S'), m. [14 ma»),
i- v,n«. Eustathe ou Eutyche, patnce.ful
»• mis à mort par Evelid prince des Arabe

!S en haine de la religion chrétienne il eit

ir plusieurs compagnons de son suppli
5- (a. 741).Ils sont honorés à Carres enMèso

îs potamie.

Ljé
Bibl. Dict. Pet., I, 949.

là EUSTATHE (S'), év. (M.R 18j11i11:

é- ive S. Eustathe, né à Side en Pamphi
tn lie,. vers275, fut évêque d« Bérée, doù

m fut transféré à Antioche en 323ou 3«.

ut Nicée, il se prononça nettement COD

ée Arius et fut dès lors une victime de.

de réaction arienne. Déposé en 330ilfut es

en et mourut à Philippes en 337.11«J

beaucoup écrit, mais un seul de se»0

vrages de la Pythoniite » nousestptf

)
venu en entier.

± Bibl. Dict. Pet., I, 947. N. B. U. 16.»

nt. Tix. Pat. 255.

me EUSTATHE (S»), m.
(|MI\J-/|?B

~r.
divers aupplices pour la foi à Ancyre

1

A- Galatie, puis jeté dans le fleuve Sur

v.). d'où un ange l'aurait retir6 miracul
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ment. Les ménologes grecs ont un peu
amplifiéces détails.

Bibl. Dict. Pet., I, 947.

gUSTELLE (S*«), v. m.

(30 avril et 11 mai).
Eustelle,fille d'un chef païen de Saintes
fut convertie et baptisée par saint Eu-
trope.Lorsque celui-ci fut martyrisé elle
donnala sépulture à son corps et fut bien-
tôtelle-mème mise à mort par son père
demeurépaïen. Le nouveau propre de la
Rochellecélèbre sa fête le 11mai, mais le
nomd'Eustelle est mentionné au 30 avril
enmêmetemps que celui de saint Eutrope
dansle martyrologe de France.

EUSTÈRE(S«), év. (M. R. 19 oct.)
v*s. Eustère fut le quatrième évéque
de Salerne au royaume de Naples il
sembleavoir vécu vers le milieu du v. siè-
cle,maisles détails manquent à son sujet.
Autrefois une église hors des murs de
Romeportait son nom.

Bibl. Dict. Pet., I, 949.

EUSTOCHE (S'), m. (23 juin).
iv»s. Eustoohe, prêtre et martyr, souf-
fritpour la foi avec plusieurs autres, à
Ancyreen Galatie sous l'empereur Galère.

Bibl. Dict. Pet., I, 949.

EUSTOCHE(S*),év. (M. R. 19 sept.),
v*s. D'une illustre famille d'Auvergne,
Eustochesuccéda à saint Brice, comme
évéquede Tours en 444.Au concile d'An-
gersen 453, il défendit les droits de l'E-
gliselésés par une loi de l'empereur Va.
lentinienIII; il augmenta le nombre des
paroissesde son diocèse, lit bâtir à Tours
uneéglise où il plaça les reliques des
saintsGervais et Protais que Martin avait
reçuesd'Italie. 11mourut en 461. Le nou-
veaupropre de Tours a sa fête au 19sep-
tembre.

Bibl. Dict. Pet., I, 950. N. B. U. 16.793.
Duch.Fast., ép. II, 303.

EUSTOCHE(S«). m. (M. K. 16 nov.).
V.ELPIDE. MARCEL, etc.

EUSTOGHIUM(Bm). v. (13 fév.).
xv*s. Euslochium fut une religieuse
bénédictinedu monastère de Padoue qui»efit remarquer par sa patience au milieu
de ses épreuves et de ses souffrances.
Dieupermit au démon de l'attaquer en
diversesmanières pendant sa courte exis-
tence.Elle mourut à 24 ans en 14o9.

EUSTOCHXUM(Bse), v. (28 fév.).xv*s. Euslochium, née à Messine en
"30,appartenait à l'illustre famille de Ca- ]
iwatoet fut élevée selon son rang. Recher-
chéeen mariage, elle refusa tous les
partiscar elle voulait se consacrer à Jésus-
Christ.Elle eut à subir les mauvais trai-
5?men.tsde ses parents, mais rien ne put
l ttranlersa résolution. Elle entra enfin
chezles Clarisses deBassicano. Autorisée
P* Calixte 111, elle fonda en vue de
I 'exacteobservance, le nouveau monastère

du Mont des Vierges dont elle devint ab-
besle. Elis mourut le 20janvier 1484.Son
culte a été approuvé par Pie VI en 1782et
sa fête se célèbre le 28 février.
Bibl. Dict. Pet., I, 951,

EUSTOCHIUM (S"), v. (M. R. 28 sept.).v» s. Eustocbium naquit à Rome vers
364. Fille du sénateur Toxotius et de
sainte Paule, elle perdit son père encore
enfant, fut élevée par sa mère dans l'amour
de Dieu et la pratique de la vertu. A 18ans,
elle prit saint Jérôme pour son guide spi-
rituel, et

s'engagea par un vœu solennel à
garder la virginité. Pour elle le saint doc-
teur écrivit sou traité de la Virginité. Eus-
tochium quitta Rome avec sa mère en 384,
voyagea en Syrie, en Egygte et en Pales-
tine, se fixa à Bethléem. Après la mort de
sainte Paule elle gouverna un monastère
de vierges. Attentive aux leçons de saint
Jérôme, elle devint la personne de son
sexe la plus instruite le saint docteur lui
dédia ses Commentaires sur Isaïe et Ezé-
chiel. En 416 lors des incendies des mo-
nastères de Bethléem, Eustochium avec
Paule-la-Jeune sa nièce, courut les plus
grands dangers. Elle mourut en 419 et fut
enterrée près de sa mère.
Bibl. Dict. Pet., I, 950. N. B. U. 16.792.

EUSTOCHIUM (S««),v. m. (M.H. 2 nov).
iv». Fervente chrétienne de Tarse qui
refusa d'obtempérer à l'éditde Julien l'A-
postat prescrivant des sacrifices à Vénus.
Elle fut donc jugée, soumise à de barbares
tortures, et expira en priant Dieu ^a. 362).
Bibl. Dict. Pet., 1, 950.

EUSTOLE (St), m. (7 juin).
iv* s. Cet évéque souffrit pour la foi à
Nicomédie et est honoré le 7 juin.

EUSTOLIE et SOPATRE (S*'«),veuves.
(M. R. 9 nov.).

vu» s. Elles étaient (ou du moins l'une
d elles était) filles do l'empereur Maurice
(t 602) elles moururent à Coustantiuopleet furent aussitôt vénérées comme saintes,
soit en Orient, soit en Occident où leurs
noms furent inscrits dans le M. R.
Bibl. Dict. Pet., I, 952.

EUSTORGE (S'), m. (M. R. 11 avr.).
iv« s. Prêtre de Nicomédie, qui souffrit
pour la foi dans l'une drs persécutions,
peut-être celle de Diodétien, vers l'an 300.
U n'est pas établi qu'il soit mort des tor-
tures qu'on lui intligea.
Bibl. Dict. Pet.. I, 952.

EUSTORGE (S«>,év. (M. R. 6 juin).
vi» s. Le deuxième de ce nom qui fut
évéque de Milan. Il avait d'abord long-
temps vécu à Rome (a. 512i. Il convertit
un nommé Laurien. hongrois d'origine,
qui fut éréque de Séville et martyr. Cha-
ritable envers les pauvres, il racheta aussibon nombre de prisonniers de guerre. 11
mourut en 518.

Bibl. Dict. Pet., I, 952.
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EUSTORGE(S»), ér. (M. R. i8 ««pt.)

iv« s. Eustorge était grec d'origine; la

tradition en a fait un officiT au service

de Constantin le Grand. Il fut élu évêque

de Milan pour succéder à saint Materne

ou à saint Mirocle. Une lettre de saint E

Athanase le signale comme ayant souffert

pour la foi, et ayant écrit en faveur de

l'orthodoxie contre les Ariens. C'est à lui

que Milan doit de posséder les reliques

des trois mages venues de Cologne. 11

mourut vers 331.

Bibl. Dict. Pet., I, 952.

EUSTOSEVS»), m. (M. R. 10 nov).

V. DEMETRIUS,etc.

EUSTRATE le Thaumaturge (S»), f-

(9 janv.).

ix« s Abbé d'un monastère près de Ni-

comédie, il combattit l'hérésie iconoclaste.

Les Grecs l'honorent le 9 janvier.

Bibl. Dict. Pet. I, 952.

EUSTRATE. AUXENCE. EUGÈNE ]

MARDAIRE et ORESTE lS'«). mm.

(13 déc.).

ive s. Ces chrétiens souffrirent pour la

foi sous Dioctétien à Sébaste en Arménie

(vers 302).Eustrate fut jeté dans une four-

naise, Oreste étendu sur un gril, les autres

soumis à divers supplices. Leurs reliques

sont vénérées à Rome dans 1 église de

Saint-Apollinaire.

EUTHALIE (S*«)v. m. (M.H. 27 août).

il j. s. Eulhalie, de Lentini en Sicile,

fut convertie au christianisme par les soins

du martyr saint Alphée. Servihen son

frère ayant appris ce changement de reli-

gion perça Euthalie d'un coup d'épée. Ceci

se passa durant la persécution de Dèce.

Var. EULALIE.

Bibl. Dict. Pet., I, 952.

EUTHYME (S»), ab. (M. R. 20 janv.).

ve s D'une noble et riche famille de

Méli'tène, Euthyme naquit en 377. Elevé

par son évèque dans la pratique des ver-

tus chrétiennes et l'étude des sciences

ecclésiastiques, il devint prêtre, puis su-

périeur général de tous les monastères du

diocèse. A 27 ans, il quitte secrètement

sa patrie, visite les saints lieux en Pales.

tine, s'enferme dans uns cellule près de

la laure de Pharan à det x lieues de Jéru-

ealem. Cinq ans plus tard. il se retire avec

un saint ermite nommé Théoctiste dans

une caverne entre .léric io et Jérusalem.

On découvre leur retraite, des disciples

amuent, et Euthyme se voit forcé de bt-

tir un monastère. Mais il faut à son humi-

lité la solitude, il se rend avec un disciple

nommé Domitien sur les bords de la Merr

Morte, puis dans le désert de Ziphon. Bien-

tôt il lui faut fonder une nouvelle Laure.

Attaché à la foi catholique, Euthyme fut

l'instrument dont Dieu se servit pour dé-

tacher l'impératrice Eudoxiede l eutychia-

nisme, et procurer la soumission de Orient

aux décrets du concile de Chalcédorae. il

mourut le 10 janvier 473. C'est l'un dtJ

saints les plus vénérés de l'Orient.

Bibl. Dict. Pet., I, 952. R. GénierîVj

de saint (1909).N. B. U. 16. 798. I

EUTHYME (S*), év. m. (M. R. 11 mant.l
Ixe s. Eulhyme, après avoir été q
moine fervent, fut tiré de sa solitude pou

occuper le siège de Sardes en Lycie.soo
Constantin VI et Irène sa mère. Il parai
avec éclat au second concile de Nicée,a
78" réuni pour condamner les Iconocl»

tes. Exilé par l'empereur Nicéphow,Jil

put rentrer dans son église en 811àU

mort de ce prince. Il prit hautementh

défense de la foi catholique contre Un

l'Arménien, fut de nouveau condamnéi

l'exil. Ason retour, il combat encore lia

noclasme et est relégué en Bithynie où«

le renferme dans une étroite prison.U*

cruelle flagellation occasionna sa mori,
arrivée vers 820.

Bibl. Dict. Pet., I, 955.

EUTHYME (S»), m- (M- R- 5 nui).

Epoque isconme. Un diacre d Ain»

drie qui mourut en prison pour Jéra-

Christ en des circonstances et à uneépo-

que que l'on ignore.

EUTHYME (S*). M. R. 29 aottj.

Ive s. Eulhyme chrétien de Romequillt

cette ville au moment de la persécuta»
de Dioclélien, et s'enfuit à Pérouse m

sa femme et son fils Crescent. Là il m»

rut en paix après une sainte vie. vers301

Bibl. Dict. Pet., I, 952.

EUTHYME (S'), m. (M. R. 24 dfej.

IV«s. L'une des victimes de lape«

cution de Dioclétien à Nicomédie (a.M»

Après avoir encouragé plusieurs chréliu

à donner leur vie pour Jésus-Christ Ufil

immolé à son tour. f

Bibl. Dict. Pet., î, 952. I

EUTROPE (S'), m. (M. R. 12 jaml

v« s. Eutrope, de famille patricienn

Constantinople fut remarqué pour la

teté de sa vie quoique jeune encore,il«

arrêté à l'occasion de l'incendie deSain

Sophie en 404,parce qu'il était très«

chéà saint Jean-Chrysostome récetnae
• exilé pour la seconde fois. On le mit*à

torture pour le forcer à révéler lesau
» de l'incendie. Il endura les plus a

supplices avec une fermeté héroïque,

clamant hautement en faveur de la
• et de la justice violées dans la cause

•
saint patriarche. Il expira des suites

5 ses tortures sur le théâtre de son suppDj

ou dans une prison, et de [nombreux

racles attestèrent aussitôt sa sain

I a. 405).
Bibl. Dict. Pet., I, 956.

J
»- EUTROPE (S*),m. (M- R 3 tari

t V. CLEON1QUE. I

II EUTROPE (S*), év. m. (M. R. 3° «J]

lt î" ou m- s. Eutrope fut 1 undese-

Il pagnons de saint Denis pour l'éva
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sation de la Gaule. La tradition fait de lui
le premier évéque de Saintes, martyrisé
dans cette ville. Au vi« siècle, Pallade un
de ses successeurs, fit bâtir une église
sous son vocable et y plaça ses reliques.
Le chef se conserve dans 1 ancienne église
I cathédrale le reste du corps fut détruit
en grande partie par les Huguenots au
I xvi*siécle. La fête est dans les nouveaux
propres d'Amen, Cahors Montauban, An-
goulème, La Rochelle.

Bibl.- Dict. Pet.,1, 956. Duch. Fast ep. II
I72,Briand Notice. (1846), Rainguet Uae
I Saintong(1851).

° 8

UTROPE (S»), év. (M. R. 27 mai).
ve s. Eutrope né au commencement du
vasiècle, appartenait à une riche famille
IdeMarseille. Il contracta mariage, mais
après la mort de son épouse, il entra dans
l'état ecclésiastique, fut ordonné prêtre
par l'évéque Eustathe de Marseille et s'im-
posa un genre de pénitence très sévère.
Appelé à succéder à saint Justin sur le
siège dOrange, il fut d'abord effrayé de
I létalde cette église et voulut prendre la
fuite. Un homme de Dieu nommé Aper lui
fit sentir que c'était aller contre la volonté
du ciel. Eulrope se livra donc tout entier
à la sanctification de son troupeau. Il sié-
geait déjà en 463 et il signa en 475 la let-
tre synodale rolative à Lucidus, prêtre quierrait au sujet de la prédestination. Sidoine
Apollinaire fait un grand éloge de ce saint
évèque.La fête est dans le nouveau propre
d'Avignon

r y

Bibl. Dict. Pet., I? 957. Duch. Fast. eP-«'•265.

ROPE, ZOSIME et BONOSE
<S"). mm. (M. R. 15 juil.).m» s. Ces martyrs de Porto près de
Home Mut!rirent probablement sous Au-
rai» (vers 273; il st vrai que des auteurs
veulent les rattacher à la P^écuUon de
Septime bévère (entre 193et 211). Le nomiaesainte Bonose semble avoir attiré l'at-
I UnUonplus que les deux autres.

RJTROPE (S«), c. (7 déc.).
lîl-8"~iin ^iaciPl6 dt> saint Martin, quilui succéda dans le gouvernement de l'ab-
baye fondée à Saintes. On ignore les dé-
l£? • sa vie comme aussi l'année pré-I çiseou il mourut on sait qu'il vivait versle milieu du v« siècle. ]
pW. Dict. Pet., I, 957.

OPIE (M. R. 15 juin).Pïg™
(-}• (M. R. 15 Juin).

hfOPlE (S-), m. (5 ou 12 août).
ILiir/ utp°Pie> servante de sainte Afra,limita dans sa conversion: elle fut bapti-

J
Iml? f prétre Narcisse. Alra ayant été
[martyrisée près d'Augsbourg, Eutropie ]
demeuraa,ipré3 de

eon corps I usqu'au mo-ment laZXla?e mère d'Afra fit
transpor-

|ArrétéeSTidanS.
le tombeau de famille.

HUaViJ à leur tour par ordre du Juge,Hilarie et Eutropie refusèrent de sacrifier

i aux dieux et furent renfermées dans leS tombeau où l'on mit le feu (a. 304).
Bibl. Dict. Pet., I, 958.

ËUTROPIE (S«'), veuve

(M.R. 15 sept..).s (M. R. 15 sept.).
t v« s. D'une famille distinguée d'Auver-
x gne, Eutropie après la mort de son mari
c se consacra à la pénitence et aux bonnes

œuvres. Elle eut à subir diverses épreu-ves qu'elle supporta avec courage. EUe
mourut saintement, suivant ce que rap-» porte Sidoine Apollinaire.
Bibl. Dict. Pet., 1 958.

EUTROPIE (S*«),m. (M. R 30 oct ).m* s. Cette pieuse chrétienne qui vi-
sitait les martyrs à Alexandrie partagealeur sort, durant la persécution de Dèce
(vers 250).
Bibl. Dict. Pet.. I, 958.

EUTROPIE {»«•), v. m.

V. NIC USE (M- R- 14 déc.).

^S.R^vgs10-V. QUARANTE bI:IR'l'1 RS.

~~e~ (M. R. 15 avr.).V. :1I:1RONet..

EUTYCHIEN (Si). m (M. R. 2 j1Û1.).V. ARISI-ON, CRESCENTI£N.
EUTYCHIEN (8t). m. (M. R. 17 ao1it).V. SfRA'fO:V, PH1LIPYE.

^SÎSÎeÏe^ùlW.2'V. DlUMEDE, JULIEN.
EUTYCHIEN(S'),m.(M.R.13IIOY.J.V. ARCADE, PASCHASE

EUTYCHIEN (S»), pape, m.
(M. R. 8 déc).ni» s. Eutychien, natif d'Etrurie ou de

Toscane, succéda à saint Félix I«» sur la
chaire de Saint-Pierre (a. 275). 11 témoi-
gna d'une grande vénération pour les
restes des saints martyrs voulant qu'ilsfussent ensevelis dans des tuniques de
pourpre il en ensevelit lui-même ainsi
plusieurs centaines de ses propres mains.
11fit revivre la pratique de bénir les rai-
sins et autres fruits Ata fin du canon de
la messe. 11mourut lui-même martyr vers
283 et fut enterré dans le cimetière de
Calixte.

Bibl. X. B. U. 1G,809.

EUTYCHE (S«;, m. (M. R. 4 févr.).Iv* s. On pense que ce fut une victime
de la persécution de Dioctétien. Le corps
enterré dans le cimetière de Calixte,
fut plus tard transporté dans la basiliquede Saint Laurent et le pape saint Damase
composa son épitaphe.

EUTYCHE (S«).m. (M. R. 10 mars).
V. QUARANTE MARTYRS.

EUTYCHE (S»), m. etc.EUTYCHE (St), m.

(M. R. 14 mars).vin» s. Nombreux chrétiens mis à
mort pour la foi à Carres en Mésopotamie
lorsque les Mahométans eurent conquis le
pays (741). Les reliques d'Eutyche ont
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opéré de nombreux miracles de là sa cé-
lébrité en Orient.

EUTYCHE d'Alexandrie, etc., (S*),mm.
(M. R. 26 mars).

iv* s. Eutyche, sous-diacre de 1Eglise
d'Alexandrie, à la tète des chrétiens ortho-
doxes qui soutenaient saint Athanase,
fut emprisonné avec eux. Les partisans
de IVvéque intrus arien mirent à la tor-
ture ces défenseurs de la foi. Saint Atha-
nase nous apprend qu'Eutyche après avoir
été flagellé fut condamné aux mines, mais

qu'il mourut d'épuisement -en s'y rendant

(a. 356).

Bibl. Dict. Pet. I, 959.

EUTYCHE iS»), év. (6 avr.).
vit s. Eutyche, moine d'Amasée, fut

pris en affection par l'empereur Justinien
et placé sur le siège de Conslanlinople. Il

présida en 553 le concile général où l'on
condamna les trois chapitres. 11refusa plus
tard de signer l'édit de Justinien concernant
l'erreur des incurruptibles, fut pour cela

déposé et exilé. Rappelé en 565 par l'em-

pereur Justin, il tomba lui-même dans
l'erreur au sujet des qualités des corps
glorieux. Grégoire le Grand qui était alors

légat du pape Pélage 11à Constantinople
le détrompa peu de temps avant sa mort
et Eutyche sur son lit de mort donna
une marque publique de ses sentiments
orthodoxes concernant la résurrection.

(a. 582).Ses reliques sont à Vemse où il
est honoré.
Var. EUTYvlUE.
Bibl. Dict.Pet., I, 961. N. B. U., 16, 809.

EUTYCHE (S'), m. (M. R. 15 avr.).
Epoque inconnus. On ignore l'époque
où ce martyr souffrit à Férentino dans la

campagne romaine. D'après le récit de
saint Grégoire le Grand ce martyr appa-
rut au sixième siècle à l'évéque Kédempt.
Diverses conjectures ont été faites pour
identifier ce martyr est-ce celui honoré
à Soriano le 15 mai, ou celui mentionné
au 25 août? Aucune réponse satisfaisante
n'a été donnée jusqu'ici.
Bibl. Dict. Pet., 1, 959.

EUTYCHE (S'), m. (M. R 21 mai).
V. TIMOIHÉE.

EUTYCHE et FLORENT (S").
(M. R. 23 mai).

vi* s. Deux saints de l'Ombrie qui ont
successivement gouverné un monastère

près de Norcia. Eutyche mourut vers

540, léguant le monastère à Florent son

disciple, il fut enterré dans l'église abba-

tiale, puis transféré plus tard dans une
autre église avec le corps de saint Spé. En
1492 sa fête fut d'obligation pour tout le
diocèse.

Bibl. Dict. Pet., I, 959.

EUTYCHE (S1). (M. R. 24 août).
i*r i. Un Phrygien, disciple de saint
Paul on a pensé que c'était peut-être le

jeune homme ressuscité par Paul à Troas.

(Act. Ap XX, 9-11). 11 s'attacha en-

suite à saint Jean l'Evangéliste qu'i)I
suivit à Patmos. 11fut mis en prison, tor.
turé pour la foi, mais vécut jusqu'à lafa
du 1" siècle et mourut en paix. I

Bibl Dict, Pet., I, 958.

EUTYCBE (S*), m. (M. R. 19 sept.).
V. JANVIER etc. mm. de Pouzzoles.

EUTYCHE, PLAUTE HERACLÉA8,
(Stt), mm. (M. K 29 sept).
Epoque incbrtainb. Les martyrologe*
placent le martyre de ces chrétiens el
Thrace mais la plus grande incertitude
règne à leur sujet.

EUTYCHE (S»), m. (M. R. 5 oct.].
V. PLACIDE, etc.

EUTYCHE (S»). ;M. R. 21 noy.).
V. HONORIUS et.

EUTYCHE (S'). m. (M. R. 11 déc.}.
iv* s. Eutyche souffrit pour la foien

Espagne. 11est patron d'un prieuré dé-

pendant de la Seauve. On l'honore i
Mérida sous le nom de saint Oye.

Bibl. Dict. Pet., I, 959.

EUTYCHE et DOMITIEN (Su) mm.

(M. R. 28 déc.].
Epoquk inconnue Eutyche prêtreet
Domitien diacre endurèrent la mort pour
la foi à Ancyre en Galatie.

Bibl. Dict. Pet., I, 959.

EUVERTE [&*),év. (M. R. 7 sept).
vi« s. Euverte (Evortius, Eorliat,
Evurlius) sous-diacre de l'Eglise romaine
devint évêque d'Orléans, miraculeusement

désigné par une colombe pour cet office.
On ignore les détails de sa vie et oni

quelque peine à déterminer les dates.

Un Eorlius assiste au Concile de Valence
eu 374, si c'est notre Euverte. on peutpla»
cer sa mort en 391.Il eut pour successeur
saint Agnan (Anianus). Ses reliques furent

transférées à l'abbaye qui porte sonnom

à Orléans et son culte était autrefois très

célèbre. Le nouveau propre dOrléaniii

sa fête au 7 septembre.

Bibl. Dict. Pet., I, 962. Duch. Fast.ép.,
11. 460.

EVAGBE de Constantinople (S1), év.

(M. R. 6 mari)

iv*s. -Elu évêque de Constantinople jw
les catholiques après la mort d'Eudole

en 370, Evagre se vit en facede Démétnui

de Bérée, l'élu des ariens des troubles

s'en suivirent. L'empereur Valensenvon
des troupes de Nicomédie avec ordre o«

saisir Evagre et de 1envoyer en exil.On

ignore en quel lieu il fut relégué; u

mourut vers 380 avant d'être rendu son

troupeau. Evagre est honoré commecon-

fesseur par les Grecs et les Latins»

6 mars.

Bibl. Diet. Pet., I, 962.

EVAGRE et BÉNIGNE (S"), mm.

(M. R.3avr-H

Epoqitb incomnob. Ces deux martyr»

souffrirent à Tomes en Scythie ce»
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tout ce que nous disent les martyro-
loges.

EVAGRE (S»), m. (M. R. leroct.).
V. t'RISQUE.

EVAGRE,PRISCIEN, etc. (S'«). mm.

(MR. 12 oct.).
Epoque ^connue. On pense que ces

I martyrs souffrirent à Rome pour la foi.
I d'autres cependant placent leur martyre

en Syrie

EVAN(S'), c. (18 août).
ix* s Ln saint ermite d'Ecosse à qui
des églises sont dédiées dans ce pays.

I Var. INAN.
J

EVANGÉLISTEetPÉRÉGRIN (Bx). c.

(20 mars).
xni' s. Deux jeunes gens de Vérone,
qui entrèrent chez les Ermites de Saint-
Augustin, furent comblés des faveurs
célestes, édifièrent par leur humilité e!
moururent à quelques jours d intervalle.
Leu.s corps transférés dans l'église de
Sainte- Euphémieà Vérone furent l'objet
d'un culte, que Grégoire XVI a approuvé
en 1837.

Bibl. Dict. Pet., II, 1423.

EVARISTE iS»), m. (M. R. 14 oct ).
V.CAHFoNel.

EVARISTE ,S1;, pape, m.

(M. R. 26 oct.).
iiÉs. Evariste, successeur de saintAna-
clet (ou peut-être de sainlCIément), était
grec d'origine. Les dates de son pontiG-
cat ne sont pas très certaines 96 à 108,
ou 103à lis, ou 112 à 121. L'Eglise sous
son pontificat fut persécutée au dehors,
attaquée au dedans par les hérétiques. On
iui attribue l'institution des titres ou
paroisses do Rome. comme aussi des dia-
conies. Ou croit qu'il souffrit le martyre
et il est honoré comme tel.

Bibl. Dict. Pet., 1, %2. N. B. U. 16,823-
EVARISTE S*), m. (M. R. 23déc).

V. ltlEUDULE, SATURNIN.

EVASE (S»), év. m. (M.K. 1« déc.).iv" s. Lus détails que nous possédons
surce saint sont peu sùrs. D'après la tradi-
tion, il fut sacré évéque d'Asti eu Piémont
par le pape saint Sylvestre, travailla avec
zèleà la sanctiJication de son troupeau, ]
fut exilé par 1 empereur arien Conslance,
puis martyrisé sous Julien l'Apostat
(a. 362) à Casale en Italie.
Bibl. Dict. Pet., I, «,63.

^E (S«), (MR. 2 déc).
Hpoqub inconnue. Nous n'avons d'au-
tie renseignement que celui fourni par le
martyrologe romain. Evase nous y est pré-senté comme évé<ïue de Brescia en Lom- 1bardie.

h^S^v. m. (6sept.).I fcPOQoaiNco.NNtB. Cette sainte mar-
tyre nous est présentée comme la patronnede Dreux, où l'on conserve son corps«nu 1 églisede Saint-Etienne. j
BM. Pet., I, 963.

ÈVEJS'»), (19 d6c.).A.1'.
V. ADAM. ~~j~<1.

V. ADAM., "Li;EVE(B~,vjM~' ~anmtmttk
xiii» s. Eve recluse à Saint-Martin de
Liège fut, avec sainte Julienne du Mont

s Cornillon la propagatrice de la fête du
[. saint Sacrement. Elle mourut vers 1266.
e Léon XIII a confirmé sou culte.

EVELLE (S«), m. (M. H 11 mai).
• ter s. Evelle Evellius). un des officiers
i de Néron, dont la conversion au christia-

nisme se rattache au martyre de saint
Torpès, fut décapité à Pise peu de temps
après son baptême.
Bibl. Dict. Pet., I, 963.

| EVENGE (SM. m. (M. R. 8 avril).
~.JUVE~CE.

EVENCE (S'), m. (M. R. 16 avril).
V. S. \HAGOSSE (martyrs de).

EVENCE (S»), m. (M. h. 3 mai)V. ^LEXANDHE.

EVER3ISTE (S«j, év. m. (M. R24oct.).v' s. Evergiste, élevé par saint Séve-
rin évéque de iologne, lui succéda en 404.
Prélat d'un grand zéla, il visitait souvent
son diocèse pour corriger les abus. main-
tenir la discipline. Homme de prière, il
passait la nuit dans l'église d'un monas-
tère de Tongres quand il tut assassiné par
des brigands (vers 4 18).On l'honora comme
martyr.
Var. EVERGISILE, EBHEGlSILE.

Bibl. Dict. Pet., I, 9G4. Till. M. h. e. X.
oo7.

EVÉRILDE (S"), v. 9 juin.).
vue s. bvérilde, née idolâtre en Angle-
terre, eut le bonheur de connaitr-: la reli-
gion de Jésus Christ et de l'embrasser.
Après son baptême elle quitta secrètement
la maison palerurlle pour se consacrer à.
Dieu dans la retraite. Saint Wilirid lui
assigna une demeure dans les environs
d'York des personnes vinrent su placer
sous sa conduite. elle forma un monastère
qui plus tard fut appelé Everilsham ou
Everingham.

Bibl. Dict. Pet., I, 9C4.

EVERMAR (S«). m. (1or mai).
4 vu» s Evermar, ou Evermer (latin

Evennarut). originaire de la Frise, se
rendait à un pèlerinage célèbre du diocèso
de Liège, quand il fut assassiné sur la
route avec ses compagnon- de voyage par
l'hôte qui l'avait logé la nuit précédente
(a. 702). 11est honoré comme martyr.
Bibl. Dict. Pet., I, 964.

EVERMODE (S»J, év. (17 fôv.).
xii» s Evermode, religieux prémontré
à Cambrai, fut choisi comme évéque de

Salzbourg. Il mourut vers 1178 on trouve
son nom dans un ancien marty rologe.
Bibl. Dict. Pet., I, 964.

EVILASE <S«), m. (M. R. 20 sept.)
V. FAUSTA.
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EVODE, HERMOGÈNE et CAL-

LISTE, (S««;, mm. (M. H. 25 avril).
Epoque inconnue. Les deux premiers
étaient frères, Calliste (ou Callista) était
leur sœur. C'étaient des chrétiens de

Syracuse qui furent mis à mort pour la
foi dans des circonstances que nous igno-
rons. Certains martyrologes les nomment
au 2 septembre. Le mdrtyrole romain
donne Callisla au lieu de Callisle au
2 septembre.

EVODE (S*), év. m. (M. R. 6 mai).
i« s. Le premier évéque d'Antioche

après saint Pierre. Celui-ci sacra Evode
l'an 41quand il partit pour Home. Oncroit J

qu'Evode souffrit la mort pour Jésus-
Christ sous Galba ou Othon. Ignace, l'il-
lustre martyr son successeur le loue comme

ayant passé tout*?sa vie dans une exacte
continence.

Bibl. Dict. Pet., 1, 905. N. B. U. 16.843.

EVODE (S*), m. (M. H. 2 août).
V. THEODOTA.

EVODE (S'), év. (M. R 8 oct.).
v* s. Evode ou Yved, fils de Florentin
et de Céline, personnages distingués de

Neustrie, fut attaché au clergé de Rouen,
sa ville natale, sous saint Victrice. Il de-
vint évéque de Rouen vers 422 après In-

nocent. On ignore l'année de sa mort, qui
arriva aux Andelys, à ce que l'on croit
son corps fut apporté à Rouen et enterré
dans l'égiise cathédrale. Au ix* siècle, on
le transféra à Braine, diocèse de Soissons
où il y avait une abbaye de Prémontrés

qui portait son nom.

Bibl. Dict. Pet., I, 965. Duch. Fast. ep.
II, 207.

EVODE (S»), év. (12 nov.)
vi* s. On n'est pas bien fixésur l'époque
où Evode fut évêquc du Puy. Un Evode
assistait au concile de Valence en 376. 11
aurait succédé à saint Paulien et transféré
le siège épiscopat de Ruessium où il était
d'abord (soit Saint-Paulien à vingt kilomè-
tres du Puy) à Anicium (Le Puy). Dans
cette dernière ville so trouve une église de
Saint-Evude où l'on conserve ses reli-

ques.
Var. EVOSY, VOSY.
Bibl. Duch. Fast. ep., II, 56.

EVRARD (S1), év. (M. R. 8 janv.).
vu* s Evrard. Irlandais (d'autres di-
sent Ecossais) d'origine, aurait été évéque
d'Ardagh avant de partir comme mission-
naire en Allemagne. Il partagea pendant

quelque temps la solitude d'Hidulphe
dans les Vosges il alla ensuite à Ratis-
bonne dont il fit le centre de ses travaux

apostoliques. C'est là qu'il mourut vers

•71 et que ses reliques furent honorées. 11

fut, dit-on, canonisé par le pape saint
Léon IX.
Var. EBERHARD, EVERARD, ERARD.

EVRARD (Bx), ab. (11 mars).
z* s. Evrard, d'une noble famille de

Souabe, fut d'abord prévôt de la cathé-

drale de Strasbourg. En 954, il alla re.
joindre snn ami Bennon au désert delà
Suisse oùMeinrad avait jeté les fondementa
d'un monastère. Les disciples vinrent se
grouper autour d'eux, Evrard consacra
sa fortune à terminer le monastère dont
il fut le premier abbé. Il fit construire es
l'honneur de la sainte Vierge l'église cé.
lèbre plus tard sous le nomde Notre-Dame
des Ermites ou d'Eitisiedelu. 11 mourut
le 14 août 958, mais il est honoré à Ein-
siedeln le 1mars.
Var. EBERHARD, EUERARD.

Bibl. Dict. Pet., I, 790.

EVRARD Bx), c. (20 mari).
xii* s. Evrard, comte de Mons en Bel-

gique, ayant pris part à la guerre du Brj.
bant se reprocha vivement une faute qu'il
commit dans cette expédition. Il quitta
secrètement sa patrie, revêtu d'habits

pauvres, lit les pèlerinages de Rome etde

Compostelle. Au retour, il s'cngagei
comme porcher à l'abbaye de Morimoni
Reconnu et signalé à l'abbé. il fut exhortéi
continuer sa pénitence sous l'habit rel

gieux et fit profession. En 11-42,il fondi

l'abbaye d'Einberg, etquelque tempsaprès
celle du Mont Saint-Georges. 11 mourut

peu après le milieu du xu* siècle. LesCil-
terciens l'honorent le 20 mars.

Bibl. Dict. Pet., I, 966.

EVRARD (Bz), c. (7 avril!.
xi« s. Evrard, comte de Nellembourj
se fi' moine bénédictin et mourut versII

fin du .a*siècle. 11est honoré ASchaftou»
en Suisse.

Bibl. Dict. Pet., I, 966.

EVRARD (S'), év. (22juta),
xii* s. Evrard né en 1085à Nuremberg
fut élevé chez les religieux du Mont-Saint-
Michel à Bamberg, devint chanoinede

Bamberg et entra en 1104comme rcligieo
au monastère de Prufening près Hatii*

bonne. Evcque de Salzbourg, il se dis1it

gua spécialement par sa dévotion enven

la Sainte Vierge, ne refusant jamais»

qu'on lui demandait au nom de Marie.U

mourut le 11 juin 1164 au retour d'u»

mission en Styrie.
Var. EBERHARD.
Bibl.– Dict. Pet., I. 791.

EVRARD (S»), c. (16 dée)
ix* ». De naissance princière, il M

i élevé auprès de Charlemagne, il épouij
Giale fille de Louis le Débonnaire et e»

L en jouissance le fisc royal de Cysouf
î Sur cette terre, il fit bâtir une église,p»

une abbaye, pour laquelle il obtint

c Home le corps du pape saint CalixU»d

i mourut en 869. Son corps déposé «

1 l'église du monastère deCysoing, fut«"

t de terre cinquante ans plus tardetexpoj
à la vénération des fidèles. En 1793on g

seulement sauver le chef. La fête estd"

les nouveaux propres de Cambrai et*

Lille.

Bibl. Dict. Pet., I, 965.
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EVRARD HANSE (Bx), m. (31 juill
I xvi* s. Ministre protestant converti,
I qui abandonna une riche position pour
I aller se faire ordonner prêtre à Reims
I Rentré en Angleterre, son apostolat de
I mission fut court. Il fui arrêté, condamné
I à mort et martyrisé à Tyburn Londres)
I (a. 1582). Il a été béatifié par Léon XIII.

I Bibl. Stant. Mén., p. 373.

EVRE (S'). év. (M. R. 15 espt.).
v s. Evi-e (latin Aper) naquit près de
Trèves et montra de bonne heure une

grande ardeur pour le service de Dieu,
visitant les églises, imitant les exemples
des saints personnages qu'il rencontrait.
Devenu maître de son bien il le distribua
aux pauvres sans se rien réserver. Elu
évéque de Toul. il donna l'exemple de
toutes les vertus et fut favorisé du don des
miracles. N'ayant pu obtenir des magis-
trats la grâce de trois malheureux con-
damnés à mort, il s'adressa à Dieu et les
condamnés virent tomber leurs chalnes,
ce qui les rendit libres. Evrejeta les fon-
dements d'une église à Toul, que l'on cou-
tinua après sa mort et où l'on plaça ses

I reliques.
Var. APER, EPVRE, APRE.

Bibl. Dict. Pet., 1, 966. Duch. Fast.,
cp., III, 6i.

EVRÈLE (S«\
V. EBKÉGIS1LE.

EVREMOND (S'), ab. (10 juin).
vu* s. D'une noble famille do Baycux,
Evremond reçut une brillante éducation
et passa quelque temps à la cour du roi
Thierry III. A près avoir contracté mariage
il ne tarda pas à se dégoûter du monde
sa femme ayant pria le voile, lui-même se

I lit moine, fonda plusieurs monastères
dans le Bessin. Saint Anobert évéque de
Séez l'établit abbé de Fontenai, puis abbé
de Mont-Maire. C'est là que mourut Evre-
mond vers 720. Pendant les incursions
normandes, ses reliques furent portées à
Creil, diocèse de Uemvaia en 1567 elles
furent brûlées par les Huguenots, on putI cependant sauver le chef.

Bibl. Dict. Pet., I, 967.

EVROmE(S'-),v. (15 julU ).
V. APHONE ou APRONIE.

EVROULT (S*) c. (26 iuiU )vu' s. Evroult. né à Beauvais, se mit
I sous la conduits d'un saint homme qui le
I forma à l'étude, à la prière, au travail des
I mains. Son attrait le porta ensuite A me-
I ner la vie de reclus il se construisit prèsde Beauvais une cellule et un oratoiredes disciples lui vinrent auxquels il servit

I vLÇ)lldcet de modèle. On croit qu'ilvivait au vu» siècle. Le nouveau propre de
Beauvais a sa fête le 27 juillet.

E~n~~P~' EVHOU, EVROUIL,EVROUX (latin Ebrulfat).
Bibl. Dict. Pet., I, 967.

EVROULT (S»), ab. (M. R. 29 déc ).vi« s. Evroult né en 517à Bayeux, vécut
à la cour du roi Childebert l", se maria
pour plaire à sa famille bientôt il obtint
de son épouse qu'elle se ferait religieuse,vendit tous ses bieus pour les distribuer
aux pauvres et alla s'enfermer dans le
monastère des Deux Jumeaux (diocèse de
Bayeux) que saint Martin de Vertou ve-
nait de fonder. Alarmé de la vénération
qu'on lui témoignait, il alla avec trois
religieux se fixer dans la forêt d'Ouche. Il
y mourut le 29 décembre 596, après avoir
fondé de nombreux monastères.

Bibl. Dict. Pet., I, 967.

EWALD (S«»)frères, mm. (M. R. 3 oct.).vu» s. Deux frères du nom d'Ewald,
anglais de naissance, après avoir été or-
donnés prêtres dans leur pays, suivirent
l'exemple de saint Willibrord. et se ren-
dirent en Saxe pour y prêcher l'Evangile.Leur aspostolat dura peu de temps. Les
Saxons craignant de voir leur princeaban-
donner le culte des idoles, massacrèrent
les deux missionnaires (a. 695). Le roi
Pépin fit transporter leurs corps à Colo-
gne et les fit placer honorablement dans
l'église de Saint Cunibert. Les deux Ewald
sont patrons de la Westphalie.
Bibl. Dict. Pet., I, 968.

EXANTBE (8*), m. (M. R. 7 août).
V. CARPOPHORE.

EXMEW Guillaume (Bx),
V. HUMPHREY MIDDLEMORE.

EXOGE (S»), év. (6 août),
vi* s. Exoce(Exocius ou Exotius) figure
dans les catalogues, comme le quatrième
évéque de Limoges. Le recueil de Fortu-
nat, donne >oa épitaphe, d'après laquelle
l'épiscopat aurait duré quinze ans, entre
550 et 565.

Bibl.– Duch. Fait., ép., II, 51.

EXPÉDIT (S»},m. (M. R. 19 avr.).Ce nom se lit au milieu d'un gr >upe de
martyrs de Mélilène mais tout ce qu'onsait par les martyrologes c'est qu'il a
existé un personnage nommé Expédit et
que ce

personnage a enduré la mort pour
la foi de Jésus-Christ. La légende ne s'est
pas contentée de ces maigres détails
elle a fait de ce martyr un thaumaturge,
le patron des causes urgentes. On joueici sur le mot Expédit, on transita mele
saint en un intercesseur qui fait plus vite
que les autres, qui expédie les affaires.
Puis, sous prétexte que l'Histoire de la
Légion fulmmante s'est formés dans le
pays de Mélitène, on a dit que saint Ex-
pédit chef de cette légion avait connu
Jésus-Christ grâce aux traditions orales
ou écrites présentées par les soldats ro-
mains de la Légion. Dans quelle mesure
tout cela est-il fondé sur la tradition ? on
est bien en peine de le dire. Le culte de
saint Expédit parait plutôt d'importation
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récente, soit en Allemagne soit surtout en

France.

Bibl. Del. Leg. hag., p. 54 et 104. An.

Bol., t. XVIII, p. 425. De Segange. SS. pa-
trons, I, p. 270.

EXUPÉRANCE(SM. év. (M. R. 24 janv.).
v» s. Evêque ie Cingoli près d'Ancône

en Italie, venu de l'Afrique du Nord. 11

aurait par ses prières délivré ou préservé
son troupeau de la peste qui sévissait en

Italie. On l'a vénéré comrce patron de la

contrée.

EXUPÉRANCE (S"), (26 avr.).
V. ESPÉUANCE DE TROYES.

EXUPÉRANCE (S* év. (M. R. 30 mai).
va s. Exupérance fut le 19" évéque de

Ravenne il occupa ce siège une vingtaine
d'années et mourut vers 41S. il fut inhumé

dans l'église de Sainte- Agnèsde Ravenne.

Bibl. Dict. Pet., I, 969.

EXUPÉRANCE (S*), m. (M. R. 30 déc).
V. SABIN, etc.

EXUPÈRE. HESPÊRE. ZOÉ. CYRIA-

QUE et THÉODULE (Su), mm.

(M. R. 2 mai).
n» s Une famille d'esclaves chrétiens,

(Exupère. Zoé son épouse, Cyriaque et

Théodule leurs deux fils. Hesperius pour-
rait bien n'être qu'une autre forme du nom

d'Exupéru). fut immolée à Attale en Pam-

philie sous l'empereur Adrien pour avoir

refusé de prendre part à des sacrifices

offerts aux idoles.

EXUPÈRE (S*), év. (1«' août).
lie s. Exupère est désigné comme le

premier évéque de Bayeux par une tradi-

tion qui remonte au moins au ix* siècle.

Il aurait existé au milieu du second siècle,
mais les détails de sa vie sont peu sûrs.

Son corps fut mis dans une châsse par
un de ses successeurs et exposé à la véné-

ration dans la cathédrale de Bayeux.
Au

ix* siècle, par crainte des invasions nor-

mandes. on lu porta àPalluau en Gâtinais,

puis de là à Corbeil où le saint est honoré

sous le nom de Spire. La fête est marquée
dans les nouveaux propres de Bayeux.
Coutances, Séez Versailles.

Var. SPIRE.
Bibl. Duch. Fast., ép., Il, 219.

EXUPÈRE (S*), m. (M. R. 22 sept.).
V. MAURICE, etc., légion thébéenne.

EXUPÈRE (S*), év. (M. R. 28 sept.).
v* s. Exupère succéda à saint Silvius

sur le siège de Toulouse il s'illustra par
ses vertus et surtout par sa charité envers

les pauvres. Dans un temps de famine, il

vendit pour les soulager jusqu'aux vases

sacrés de son église. Saint Jérôme quilui
dédia un de ses ouvrages, fait de lui le

plus grand éloge et saint Paulin le compte

parmi les grands évêques des Gaules. Il

eut la douleur de voir sa patrie ravagée

par les Vandales et les Goths, cependant
il ne fut pas témoin de la prise de Tou-

louse arrivée après sa mort. Il termina
l'église de Saint-Saturnin commencée sous
Silvius, et y transporta les reliques du
saint martyr. Il mourut vers 411. Sa fête
est au 28 septembre dans les nouveau

propres de Toulouse et de Tarbes.

Var. SPIRE.

Bibl. Pict Pet., 1, 970.Duch. Fast., ép., I,
307. N. B. U. 16.860.

EXUPÈRE (S'), m. (M. R. 19 nov

V. SÉVERIN.

EXUPÉRIE (Stc>. m.

(M. R. 26 juill ,25 août. 8 déc).
m* s. D'une famille distinguée, mariée
à saint Olympe, elle souffrit à Rome.

V. SYMPHRONE, OLYMPE.

Bibl. Dict. Pet., I, 970.

EXUPÉRIE (Ste).v. m. Cahors. (12 oct..

V. SPERIE.

EYNON GuiUauxne (Bx),
V. RICHARD VVH1ÏING.

EZÉGHIAS (S'). (28 août.

A.- T. Ezéchias, treizième roide Juda.fili
et successeur d'Achaz, imita la piété de

David détruisit les autels élevés aux faux

dieux, (U rouvrir les portes du temple, as-
sembla lesprétr s et les lévites pour lepu.
rifier. Dieu le récompensa en lui accordant
la victoire sur ses ennemis. Menacé par
Sennachérib roi d'Assyrie, il reçut duSei-

gneur 1assistance d'un ange. Attaqué
d'une maladie mortelle, il eut par la voix

d'isaie, l'assurance qu'il vivrait quinze
ans encore et exprima sa reconnaissance

par le cantique Ego dixi In dunidio.

11mourut après 29 ans de t'élue. Ce roi

n'a pas de mention spéciale dans les mé-

nologes Grecs en Occident il parait
assez tard dans les additions au martyro-
loge d'Usuard.

Bibl. Dict. Pet. 1, 970. N. B. U. 16.878.

Pelt. H. a t. Il, 126

EZÉCHŒL (S1) pphte.
(M. R. 10 I(M. R. 10 a*r.).

A.-E. Ezéchiel est l'un des quatre

grands prophètes, dont les visions for-

ment un de* livres inspirés de la Bible.

Fils du sacrificateur Buzi, il fut emmené

captif A Babylone l'an 605 avant «ésus-

Christ. U commença à prophétiser la

dixième année de la captivité et prophé-
tisa vingt ans jusqu'en 5*5, annéo où il

fut mis à mort à Babylone par un prince
de sa nation auquel il reprochait son ido-

lAtrie. Il fut enterré dans le tombeau des

patriarches Scm et Arphaxad. Saint Epi-

phane assure que de son temps, ce tom-

beau était visité par un grand concourt

de fidèles. Les Grecs honorent sa mé-

moire le 21 juillet, les Latins le 10avril.

Ses prophéties en 48"chapitres sont rem-

plies de visions, de paraboles d'allégories

qui
les rendent difficiles à comprendre,

1 ancienne Synagogue n'en permettait pa»
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la lecture aux jeunes gens avant l'Age de

trente ans.

Bibl. Dict. Pet., I, 972. N. B. U. 16, 880.

Pelt. H. a. t. Il. 309.

EZELINDE ou EZEIUDE (S**)
V. ALICE R1CH.

F

FABIEN (S»), pape, m.

(MR. 20janv).
hi* s. Fabien, romain d'origine, était

simple laïque, quand désigné par une co-
lombe, il fut élu pour succéder au pape
saint Antère. Saint Cypnen le qualifie
d'« homme incomparable ». Fabien profita
du calme laissé par les persécuteurs pour
faire rapporter et ensevelir à Rome le

corps de saint Pontien mort en exil il

réprima le rigorisme de certains hérétiques
de son temps. On lui attribue des travaux
dans le cimetière de Saint-Calixte. la dis-
tribution de Rome en sept diaconies, l'ins-
titution du rite de la consécration des
saintes Huiles. 11fut une des premières vic-
times de la persécution de Dèce (20janvier
250). Son corps fut inhumé dans le cime-
tière de saint Calixte, le pape Sergius II
le fit transférer dans l'égiise du titre

d'Equitius.
°

Bibl. Dict. Pet. I, 971. N. B. U. 16, 503.
Del. cuit. 371.

FABIEN (S'), m. (M. R. 31 déc.).
V. ETIENNE.

FABIOLA S") (27 déc).
iv s. De l'illustre famille des FAB1I,
membre de cette société de chrétiennes
ascètes qui se groupaient autour de sainte
Marcelle, Fabiola parait avoir été d'une
piété ardente, mais inconstante, ayant un
regard de complaisance tantôt pour les
ascètes, tantôt pour les mondains. Mariée
jeune à un homme de mauvaises mœurs,
elle obtint le divorce, et épousa un second
mari aussi peu satisfaisant q' le premier.
Elle quitta celui ci sans solliciter le di-
vorce légal. Une telle conduite conforme
»Ja loi romaine était condamnée par
l'Eglise après la mort du second mari,
rabiola prit rang parmi les pénitents du-
rant les jours de la semaine sainte, à la
porte de l'église du Latran, et confessa sa
faute devant Rome entière. Saint Jérôme
dans sa 55*lettre remarque que si Fabiola
pouvait quitter sou premier mari, il ne lui
était pas permis de contracter un nouveau
mariage: pour être admise dans la commu-
nion de l'église elle devait quitter le second
mari et ne pouvait pas reprendre le premier.
Réconciliée, Fabiola vendit ses biens et
consacra ses immenses richesses au ser-
vice des pauvres: avec t'aide de Pamma-
chius elle fonda le premier hôpital pour les
malades, soigna ceux-ci de ses propres
mains. En 395 elle alla visiter saint Jérôme
et sainte Paula à Bethléem. Touchée de
la vie pauvre et simple que menait Paula

elle demanda à saint Jérôme de lui trou-
ver une solitude et put habiter sous le
toit qui avait abrité la Vierge Marie. Elle
étudia avec avidité les Saintes Ecritures
sous la direction de saint Jérôme. La
menace des Huns que l'on disait descen-
dre sur Jérusalem ramena Fabiola Rome:
sur le port de la cité elle fonda un abri
pour les pèlerins. Elle mourut en 399. Son
immense charité l'a fait mettre au nombre
des saints du iv* siècle.

Bibl. Dict. Pet., I, 973. N. B. LT.16, 903.
Till. M. h. e. XII, 13S.

F^K£m- (M -• u –>•V. MAXIME.
FABIUS S»), m. (M. R 31 juil.).

[ iv s. Fabius, soldat chrétien, refusa de
porter les enseignes de la légion sur les-
quelles étaient des emblèmes idolâtriques
il lut d'abord incarcéré, subit un double
interrogatoire dans lequel il professa sa
foi en Jésus-Christ et fut décapité à Césa-
rée de Cappadoce vers l'an 300.

Bibl. Dict. Pet., T, 974.

FABRICIEN (S1), m. (Ujuil.).V. KLOUK.
FABRICIEN et PHILIBERT (S"), mm.

(M H. 22 août).
hroQCR inconnub. Ces deux chrétiens
soutinrent, dit-on, en Espagne et sont
honorés à Tolède on ne possède à leur
sujet aucun autre détail

Bib!. • Dict. Pet., I, 974.

FACILE ;s»s. c. (7 sept ).
Epoqub i>connue. Facile, ou Faciole,
(du latin F.iaolus), est patron de Lucé
dans le Maine, il est honoré aussi dans
le Poitou sous le nom de saint Fazion.
Var. FAZIOU.

Bibl. Dict. Pet., I, 974.

FACOND et PRIMITIF (S"), mm.

(27 nov.).
iv# s. Deux martyrs espagnols, fils du
centurion saint Marcel, martyr lui même:
ils furent mis à mort vers 300, sous Dio-
clétien, par ordre d'Att eus ou d6 Dacien.

BibI. Dict. Pet., I, 974.

FACONDIN (S«), év. (28 aoùt).
vi«-vh« s. Facondin fut évéque da l'aino
[Tnditium) ancienne ville épiscopale de
l Ombrie il est resté célèbre pour ses
vertus et son zèle. Son corps resté long-
temps sans honneur fut découvert sur une
révélation du ciel et l'on se disputa ses

re iques qu'il fallut protéger contre l'avi-
dité des fidèles.

Bibl. Dict. Pet., I, 974.

FACTOR. (23 déc.}.
V. NICOLAS.

FAENZA (26 août).
V. MARGUERITE de.

FAILBE (S'), ab. (22 mars)
vu» s Failbe fut le prédécesseur immé-
diat de saint Adamnan A Iona il était
irlandais de naissance et frère de saint
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Finan. Les Ménologes d'Ecosse ont un
certain nombre d'autres saints du même
nom.

FAINE (S««), v. (ler janv.).
vi* js. Faine ou Fanchea (latin Fanchea,
Faina) était l'une des quatre filles de
Conall prince Irlandais. Recherchée en

mariage par un roi du pays nommé Angus
elle opposa un refus formel, voulant se
consacrer à Jésus Christ seul. Avec l'aide
de sa sœur Darenia, elle bâtit un couvent
à Rosairthir (aujourd'hui Rossory) et gou-
verna les vierges qui vinrent se placer sous
sa conduite. Elle convertit son frère Enna

(Endeu s) qui devint moine, alla jusqu'à
Rome, y fut ordonné prêtre et fonda un
monastère. Faine alla l'y visiter et mou-
rut à son retour. Les fidèles de Leinster
et de Mea! h se disputèrent l'honneur de

posséder son corps.

Bibl. Dict. Pet., I, 974.

FAINE (S'e). m. (M. R. 18 mai).
V. TI1ÉODOTE, THECUSA.

FALCON (S'), év. (20 févr.).
vi* s. Falcon, d'après les catalogues, fut
le troisième évéque de Tongres, Macs-
tricht. Une lettre de saint Rémi de Reims
lui reproche d'avoir inauguré son épisco-
pat en s'annexant une paroisse conflit
entre évoques assez fréquent à cette épo-
que où les partages politiques ne tenaient

pas toujours compte de la délimitation
des anciennes cités. Falcon est honoré
le 20 février.
Var. FAUCON.

FALCONIERI. (12 et 17 îévr.).
V. ALEXIS.

FALCONIERI (S"). (19 juin).
V. JULIENNE.

FALCUS (Bx), c. (9 août).
xiv* s. Kalcus fut ermite en Calabre au

rapport de Ferrarius. Léon XIII a con-
firmé son culte le 2 juillet 1893.

FALE(S»).ab. (16 mai).
vi* s. Fale ou Fidole (Fidolus), d'une
des premières familles de Clermont en

Auvergne, fut fait prisonnier par Thierry
roi d'Austrasie et emmené en Champagne.
Saint Aventin, solitaire près de Troyes,
le racheta et le reçut au nombre do ses

disciples. Etabli prieur, Fale fut choisi

pour gouverner la communauté à la mort
de saint Aventin en 540. Son adminirtra-
tion fut marquée par un mélange de fer-
meté et de douceur qui produisit les plus
heureux effets. Sa patience et sa bonté la
firent triompher de la malice de personnes
mal intenlionnées à son égard. 11 était
d'ailleurs d'une austérité extraordinaire,
passant les carêmes sans prendre pres-
que aucune nourriture. Il est honoré le
10 mai.

Bibl. Dict. Pet., I, 974. Hist. list. Fr., III,
415. Mab. A. SS.o. s. B. I. 196.

FAMIEN (S»), c. (8 août),
xu* s. Famion, natif de Cologne, quitta
sa patrie pour faire de pieux pèlerinages

en Italie. Après 25 ans de pénitence pas-
sés dans une forêt, il prit l'habit de Ci-
teaux et mourut à Galèse (a. 1150) où une
église a été construite sur son tombeau.
On dit qu'il s'appelait Quard, mais sa ré-
putation de sainteté le fit- appeler Famien
(de fuma).
Bibl. Dict. Pet., I, 975. Penuazzi Vie de
saint (1876).

FANDILAS (S1), m. (M. R. 13 juin)
ix" s. Fandilas, né au sud de l'Espagne,
était abbé de Pignamella, au moment où
Mohammed de Cordoue voulait forcer par
les supplices les chrétiens à abjurer leur
foi. Fandilas alla le trouver avec l'inten-
tion de lui reprocher sa cruauté. La har-
diesse dont il fit preuve en menaçant le
roi de la colère de Dieu amena sa con-
damnation. Mohammed le lit décapiter
sur-le-champ (13 juin 853V

Bibl. Dict. Pet., I, 975. Eul. Cord mem.

FANTIN (St), c. (M. R. 30 août)
ix* s. Fantin était moine et abbé en

Calabre, quand saint Nil le jeune vint s'y
fixer Poussé, à ce que l'on croit, par une

inspiration divine, il sortu du monastère,
parcourut les campagnes, se lamentant sur
les églises et les monastères, s'imposant
de rudes austérités. Nil faisait tous ses
efforts pour ie ramener à son couvent,
Fantin l'assura qu'il n'y rentrerait point et

qu'il mourrait dans une terre étrangère.
Les Sarrasins ayant détruit la maison de
Calabre Fantin se rendit dans le Pclopo-
nèse, habita successivement Coriu'he, La-
risse, passa douze ans à Thessalônique où

il mourut vers la fin du ix* siècle. Des

miracles opérés pendant sa vie et après
sa mort l'ont rendu célèbre.

Bibl. Dict. Pet., I, 975.

FARE (S»«). (7dée.J.
V. BURGONDOFARE.

FANTOU Thérèse.
V. FILLES DE LA CHARITÉ d'Arras.

FARINGDON Hugues ;Bx).
V. RICHARD WtllTING.

FARON (S*), év. (M. H. 28 oct.).
vile s. Faron, frère de sainte F are, na-

quit vers 592, fut élevé à la cour des rois

Théodebert 11et Thierry, et passa ensuite

au service de Clotaire 11devenu maître de

toute la France. 11exerçait les fonctions

de référendaire ou de chancelier. Suivant

les conseils de sa sœur, il décida sa femme

Blidéchilde à prendre le voile et il entra

lui-méme dans le clergé de Meaux. De-

venu évéque en 62«, il travailla avec un

zèle infatigable au salut de tous, justes
affermis dans la vertu, pécheurs ramenés

à Dieu, âmes élevées à une plus grande

perfection. En 657 ii assista au concile de

Sens qu'il éclaira de ses» lumières. 11attira

près de sa personne plusieurs serviteurs

de Dieu, entre autres saint Fiacre auquel
il céda l'ermitage de Breuil. Il mourut le

28 octobre 672 après quarante-six
ans

d'épiscopat.
Bibl. Dict. Pet., I, 977. Duch. Fast 6>,i
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nIf Ît7' A" a" o. s. B., II, 606. N. B.
U., 17, 129.

FASTRADE(Bx), ab. (21 avr.).xn« s. Ce moine cistercien fut succes-
sivement abbé de Campron dans le Hai-
naut, de Clairvaux et enfin de Citeaux Il
mourut en 1161 à Paris où il est honoré le
21 avril.

v!1.1" Dict. Pet., I, 978. Hist. litt. Fr.,
XII, B25. X. B. U., 17, 137.

FAUQUES ;St), ermite.

° (13 janv. et 9 août).*v? s. Fauques (Falcus) originaire de
Lalabre, vécut en ermite dans l'Abruzze.
Apres sa mort arrivée en 1440, son corpsfut porté à Palena où il est honoré.
Bibl. Dict. Pet., I, 978.

FAUSTA ,s»«l-, v. m. t^ t^^ «
Epoque inconme. La mémoire de cette
vierge martyre sur laquelle on ne possèdeaucun détail <e conserve à Fesenlac dans
le comté d Armagnac où elle est honorée
de temps immémorial. Son corps fut dé-
couvert au xi« siècle il fut transféré au
xiu» sied»- dais le monastère de la Prée
au diocèse de Bourges. Le nouveau pro-
pre d Auch en fait mémoire au 4 janvier.
BiLl. Dict. Pet., I. 980.

FAUSTA et EVILASE (S««\ mm.

» (M- R. 20 sept.).• I<ailsrn. jeune fille de Cyzique en
ropontide. avait 13 ans à peine, quandelle tomba au pouvoir d'un magistratpaïen nommé Evilase. U la livra aux
bourreaux en leur ordonnant de la couperen deux par le milieu du corps. Ceux-ci
furent absolument impuissants à fair dumal il la jisiine chrétienne. Emu de ce pro-dige Evilase se convertit et fut martyriséavec Fausta pour laquelle on imagina des
tourments vraiment raffinés (vers 305).
Bibl. Dict. Pet., I, 980.

Ff£SsTA ? U)'fveuIve- (M. H. 19 déc ).
!,J;A,US a' dame romaine d'un rangainï était iU1 témoignage de sa fillesainte Anastasie, un modèle de piété eti«- ferveur. EIIC mourut vers la fin duIlle siècle.

Bibl. n;ct> Pet., I, 980.

FAUSTE (S«). m. (H levïïris--
Fauste, chrétien d'Abitine en

Afrique, fut arrêté avec 48 autres un di-
manche pendant la célébration delamesse.On les chargea de chalnes, on lescondui.oui

Im r latfe devant le proconsul Anulin
qui les

interrogea, leur fit subir d'affreu-

CisoMa:^rPirérentPeUaPrèSdanS
lu prison (4. 304).
Bibl. Dict. Pet., I, 979.

r^,TE_Sc^-
dSIév.).fut le" ZT Fauste, moine bénédictin,

fut le compagnon de saint Maur dont ilécrivit .V1C< Ce point est sérieusementcontesté de nos jours. On n'est pas fixés"r
l'époque et le lieu où mourut ce

Fauste. Des auteurs placent cette mort à
Rome, après 607. 11 est honoré à Saint-
Benoit-sur-Loire.

Bibl. N> B. U., 17, -02- Hist. lit. Fr.,II If 496.

FAUSTE(S*), etc., mm. (M. R. 24 juin).
EpOQUE I:SCO:S!'H:B.

Vingt-quatre martyrsde Rome dont les Actes sont perdus. On
a conjecturé que Fausle pouvait être le
chrétien converti par Dufrosa, mère de
sainte Bibiane. D'autres ont pensé que ce
groupe était peut-être celui des sainte
Lucie et vingt-c,eux compagnons men-
tionné le iX""

C°mpa5nOnS men-

Bibl. Dict. Pet., I, 979.

FAUSTE (S»), m. (M. R. 16 juil.).m» s. Fauste fut martyrisé durant la
persécution de Dèce il vécut cinq jourssur la croix où il avait été attaché, il fut
ensuite percé de flèches et vit ainsi ter-
miner ses souffrances.
Bibl. Dict. Pet., I, <j73.

FAUSTE S'\ m. M n 1« aoôft>V. BON, FAUSTE et MAUR.

FAUSTE (SM,c. 3 août).'ai • »9< ulau8te' fils de saint Dalmace,célèbre abbé de Constantinople, quitta le
monde en même temps que son père pourse retirer dans le monastère de saint Isaac.
On ignore s'il survécut longtemps à saint
Dalmace avec lequel il est honoré chez les
urées.
V. DALMACE.

Bibl. Dict. Pet., F, 9S0.

FAUSTE (S«)f m. ( M. R. 7août).n« s. D'après la tradition, Fauste était
un soldat chrétien qui eut à soutenir pourla foi de terrible» assaut sous l'empereurCommode (entre ISO et 193). A Milan où
il souffrit on ne trouve pas d'autres dé-
tails.

Bibl. Dict. Pet., I, 973.

FAUSTE S«), m., MACAIRE, etc., mm.
(M. R. 6 sept.).m« s. Fauste, prêtre d'Alexandrie,Macaire et dix autres, furent décapités

pour la foi par ordre du préfet Valére,vers 250, durant la persécution de Dèce.
BibI. Dict. Pet., I, 978.

FAVU?^O(?;ife^et. (M- R 8 sept.v. l'I:1~10 f tIÉF et.

FAUSTE de Ries (S») év. (28 sept.).• s. Fauste, breton d'origine, aprèsses études, embrassa la vie monastique à
5iri»«- En *™ y fut élu abbé et vers
452 devint évéque de Riez. Dans cette
nouvelle situation il conquit une autorité
exceptionnelle par l'austérité de sa vie la
force de sa parole, son zèle pour le bien
spirituel et temporel de ses diocésains.
Banni vers 478 par le roi arien Eurich il
put rentrer dans son diocèse à la mort de
ce prince en 485. Oa ignore l'époque où
il mourut lui-même. Quelques-uns de sesécrits sont entachés d'erreurs semi-pélt-
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giennes. Le culte public qui lui est rendu

remonte à une haute antiquité.

Bibl. Dict. Pet., Il, 1423. N. B. U., 17,
203 Hist. lit. Fr., II, 585. Ceil. H. a. S., X,
420. Till. M. h. e., XVI, 408. Ducb. Fast.

ép., I, 284. Tix. Pat., 440.

FAUSTE (S*) év. (28 sept.).
v« s. Fauste est donné par les auteurs

du G*lli» Christian* comme le cinquième

évéque de Bigorre (Tarbes). Malheureu-

sement ce détail est emprunté à une vie

de saint Lizier. qui manque d'autorité. Il

est à craindre que cet évéque n'ait été con-

fondu avec Siûnt Fauste de Riez honoré

le même jour. Néanmoins, le nouveau pro-

pre de Tarbes a sa fête au 28 septembre.

Bibl. Duch.Fast., ép. II, 102, note.

FAUSTE (S»), m. (M. R. 3 oct.).
V. DENIS.

FAUSTE (S'), m. (M. R. 4 oct.).

V. CAlUS.

FAUSTE (S'), m. (M. R. 5 oct.).
V PLACIDE, etc.

FAUSTE, JANVIER et MARTIAL(S"),
mm. (M. R. 13 oct.).

[Vt s. Le poète Prudence appelle ces

martyrs les trois couronnes de Cordoue.

Durant la persécution de Dioclétien, ils se

présentèrent hardiment devant le gouver-
neur, firent bravement leur profession de

foi à Jésus-Christ et furent décapités

(a. 304).
Bibl. Dict. Pet., I, 979. Ruin. AA.mm.,

596.

FAUSTE (S*} m. (MR. 19 nov.).

ive s. Fauste, diacre de 1 évéqueDenis

d'Alexandrie, avait accompagné celui-ci

dans son exil sous l'empereur Dèce. Il

survécut longtemps à son évéque et il

était très âgé quand il endura le martyre
sous Dioclétien (vers 304).

Bibl. Dict. Pet., I, 979.

FAUSTE. DIDIUS. AMMONIUS. PHI-

LÉAS HÉSYQUE P AGOME THÉO

DORE, etc. (Su)> mm. (M. H. 26 nov.).

IV«5. Ces martyrs endurèrent la mort

durant la persécution de Maximien Galère

en Egypte (vers 311). Fauste était prêtre
d'Alexandrie, Philéas, Hésyque, Pacôme

et Théodore étaient dei évéques égyp-
tiens. 660chrétiens, dit-on, furent immo-

lés pour la foi en même temps que ceux

qui sont nommés ici.

Bibl. Dict. Pet., 1, 980.

N. B. D'auhres saints du nom de Fauste

seraient à signaler ici, mais les renseigne-
ments à leur sujet sont encore plus mai-

gres que ceux donnés pour les précédents.

FAUSTIN et JOVITE (8»«),mm.

(M. R. 15 f6v.).

H» s. Deux frères, chrétiens fervents,

appartenant à une famille distinguée de

Brescia. Alors que l'évéque de la cité

s'était caché au plus fort de la persécu-

tion, ils se mirent à prêcher hardiment

l'évangile. Arrêtés, ils furent présentés i

l'empereur Adrien en personne celui-ci

essaya de les faire renoncer à Jésus-Christ,
n'y parvenant pas il les fit décapiter (vers
121). La ville de Brescia qui possède
leurs reliques les honora comme ses prin.

cipaux patrons une église fort ancienne
est dédiée sous leur vocable.

Bibl. Dict. Pet., 1, 980. All. H. pers.,I,
211.Till. M.h. e., II, 229.

FAUSTIN (S'), év. (M. R 16fév.).
iv* s. Faustin succéda à saint Ursicia
sur le siège de Brescia. On dit qu'il re.
cueillit les actes des deux martyrs pré-
cédents. Il mourut après vingt ans d'épis.
copat, vers 381.

Bibl. Dict. Pet., I, 981.

FAUSTIN,etc. (Si&), mrn. (M. R. 17 16v.l.
Epoqub inconnue On ne possède au-

cun détail sur ces martyrs que Baronius

dit avoir placés au 17 février en s'appuyant
sur d'anciens manuscrits.

FAUSTIN, r TIMOTHÉE et VENUSTE

(S**), mm. (M. R. 22 mai).
iv« s. Ces martyrs sur lesquels onne

possède aucun détail souffrirent peutêtre
sous Julien l'Apostat (entre 360 et 363).
Ils sont honorés à Rome.

Ribl. Dict. Pet., I, 981.

FAUSTIN (S*), m. (M. R. 5 juin'.
V. FLORENT, etc.

FAUSTIN M. R. 29 jnfl.
V.SIMPLICE.

FAUSTIN (S*)- (M. R. 29 juil.l.
iv« s. Faustin était un disciple de saint

Félix, évéque de Spello près Spolète qu'il
assista au moment de sa passion (18mai)
lui-même souffrit pour la foi mais mourut

en paix un peu plus tard. Il est honoréà

Todi en Ombrie.

Bibl. Dict. Pet., 1, 981.

FAUSTIN. LUCIUS CANDIDE, CE

LIEN, MARC, JANVIER et FOR

TUNAT (S"), mm. (M.R. 15 dés.).

Epoque inconnue. Groupe de martyrs

d'Afrique, que l'on trouve mentionnésdam

les anciens martyrologes, mais sur lesquels
on ne possède aucun détail.

Bibl Dict. Pet., I, 981.

FAUSTINE >3W). (18 jaiw!.
V. LIBERATE.

FAUSTINE et FLORIENNE (Sl"î-
).(9 juu.Ji

Epoque inconnue. Deux vierges romai-

nes qui subirent le martyre mais sur

lesquelles on ne possède aucun détail. Les

noms seuls se trouvent dans l'hiérony

mien.

Bibl. Dict. Pet., I, 981.

FAUSTDÏŒN (S»), m. (M. R. 26 ttjrj-

iv« s. Faustinien fut, à ce que l'on croit,

s le second évéque de Bologne. Ses p«:

dications raffermirent la commun»"

chrétienne éprouvée par la persécution
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de Dioclétien et il s'opposa énergique-
ment aux menées ariennes. On n'est pas
fixé sur la date précise de sa mort qui
arriva avant le milieu du iv« siècle.

Bibl. Dict. Pet., I, 981.

FAZZIO (S*), c. (18janv.).
xiii* s. Faztio, né à Vérone en 1190 de
parents pieux, apprit le métier d'orfèvre.
Son habileté lui permit d'acquérir de
grandes richesses qu'il employa au soula-
gement des malheureux. La jalousie de
ses confrères l'obligea à se retirer quelque
temps à Crémone. Rentré dans sa ville
natale, il fut emprisonné injustement, sup-
porta avec patience cette épreuve jusqu'à
ce qu'il fût délivré miraculeusement. Il
retourna à Crémone où il continua ses
bonnes œuvres. L'évéque le nomma ins-
pecteur des monastères. Fazzio mourut f.
82ans (tS janvier 1272). Honoré dans plu-
sieurs diocèses d Italie.
Var. FAZIUS.

Bibi. Dict. Pet., I. 981.

FÉBRONIE (S*«), v. m. (M. R. 25 juin)»
iv« s. Fébronie, confiée dès l'âge de
trois ans à sa tante abbesse d'un couvent
de Sybapolis en Syrie, grandit dans la
piété et l'innocence aussi à 19 ans tit-elle
le vœu de se consacrer à Jésus-Christ.
Quand éclata la persécution de Dioclétien,
l'abbesse autorisa ses filles à chercher
leur salut dans la fuite. Seulo Fébronie
demeura auprès de sa tante et d'une autre
vieille religieuse. Lorsque les agents
impériaux se présentent pour faire exé-
cuter les décrets, Fébronie se plaça en
avant et demanda à être immolée la pre-mière. Il semble qu'elle fut la seule vic-
time dans cette occasion. Le préfet Sere-
nusne pouvant l'aracnerà adorerles dieux,lui infligea de cruelles tortures et la fit
décapiter(a. 304). Les dernières recherches
ont fait modifier l'assertion des martyro-
loges et placent le supplice à Nisibe en
Assyrie

Bibl.- Dict. Pet., I, 982. An. Bol. XIV, 20K.

FÉGHlN(S»)fc. (20janv.).LIlK.8; Kéchin' disciP'° de saint Yathyétablit plusieurs monastères en Irlande.
nu-même s'imposa des pénitences extra-
ordinaires, comme de rester dans l'eau
toute la nuit en récitant le psautier,comme faisait saint Patrice. mourut
victime de la peste de 664 il est honoré
spécialement à Fower et plusieurs églisesd Irlande lui sont dédiées.

Bibl. Dict. Pet., I, 984.

FÉLAN(S«),c ,o JflM |
vin. Félan, né en Irlande, passa en 1
Ecosse avec sa mère sainte Kentigern et
leur parent saint Com&an là il se «' moine

1et mena la vie de missionnaire jusqu'à un
'ge très avancé. L'endroit où il mourut

prit
ensuite son nom, Strathfillan. Les ]Ecossais attribuent à sa protection la vic-

toire de Robert Bruce sur Edouard II as Bonnochorn.
i Var. FILLAN, FCELAN, FOILAN.

Bibl. Dict. Pet., I, 984.

^îffl.S c.
F.DOLUS.

(16M«-V. PHAL ou FIDOLUS.

FÉLIGIE (S"),
Ce nom se retrouve en différents groupesde martyrs, par exemple 26 avril et 7 mai
au milieu de martyrs d'Afrique au 27avril
avec des martyrs de Nicoraédie, au 8 mai
avec saint Acace de Constantinople, etc.

FÉLICIE de Montmorency (Bse), v.

(6 juin).xvii» s. Une religieuse visitandine d Au-
tun, appelée dans le monde Marie Félicie
des Ursins, née à Rome en 1600,morte en
1666. Elle fut contemporaine de sainte
Françoise de Chantal, fondatrice de l'Or-
dre de la Visitation.

FÉLICIE MÉDA (Bse) ,clarisse(30sept.).Y' V Né<}à Milan en »378,elle entra
chez les Clarisses à samte Ursule de Milan
l'an 1400,devint abbesse en 1425, fonda
la maison de Pesaro en J 440et mourut le
30 septembre 1444. Pie VII a approuvés<>nculte.

BiLl. Léon,Aur. sér., VI, 249.

FÉLICIEN j»t), év. m. (M. R. 24janv.).ni» s. Félicien, originaire de Foligno,fut sp.cié évéque de a ville natale par le
pape saint Victor et gouverna cette églisenaissa'.te avec un grand zèle jusqu'à la
persécution de Dèce dont il fut une des
victimes(a. 250(.Ses reliques furent appor-t à Mett en 969 par l'évéque Thierri.
A Minden on Allemagne où quelques par-ties de ses reliques furent reçues vers la
même époque, on célèbre sa mémoire le
20 octobre, ce qui a donné lieu à une nou-
velle insertion de son nom dans le mar-
tyrologe romain.

Bibl. Dict. Pet., I, 985.

FÉLICIEN, PHILIPPIEN, etc (S««\mm.
P (M. R 30janv.).
bP0QUBiHC0NNUB.126

martyrs d'Afriquesur lesquels on n'a pas d'autre indication
que celle des anciens martyrologes à la date
du 30janvier.
Bibl. Dict. Pet., I, 985.

~T' (M.R.2~.v. '/ORl't.JNAT.

1^™(!;)t.m-<»•»••>V. PRIME et 1'
N. B. -Deux martyrs du nomde Prime et
Félicien, se trouvent aussi dans le groupe
Caprais, martyr d'Agen au 20 octobre.

FÉLICIEN (SI), m. (M R. 21 juil.).
V. VICTOe-1, ALEXANDREetc.

n:uCIEN (SI), m. (M. R. 29oct.V. HYACINTHE.
^aBWRfe. (M- R -"•'•V. VALENTIN.
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FÉLICIEN (S1). (M. R. 19 nov.)-
V.SÉVERIN, EXUPERE.

FÉLICIENNE (S««). (20 juin).
V. PAUL et CYRIAQUE martyrs de

Tomes aux noms de ces martyrs qui sont

au M. R., on a ajouté ceux de FELI-

CIENNE, PAULA, EMILE et FELIX.

FÉLIGISSIMA (Ste),v.m.(M.R. 12 août).
V. GRAGILIEN et.

FÊLICISSIME.HÉRACLIUS et PAU-

LIN (Sta). mm. ^VI-R. 26 mai).

m» s. Ces martyrs souffrirent proba-
blement vers 303. à Todi en Ombrie, où

l'on conserve leurs reliques. Les détails

manquent.
BiLl. Dict. Pet 1, 9S7.

FÉLICISSIME S1), m- (M. R. 2 jufl.).
V. ARl^TON.

FÉLICISSIME (S*) c. ( M.R. 2 juil.).
Epoqub incbhtainb. Félicissime était

entré j.-une au monastère de saint Euty-
chius de Nursia (aujourd'hui NOCERA).
Revenu près de son père, il mécontenta

celui-ci par ses aumônes et il fut oblige
de se retirer dans une solitude où il ter-

mina saintement ses jours. U est honoré

à Nocera le 15juillet.

Bibl. Dict. Pet., I? 987.

FÉLICISSIME (S*), m. (M. R. 6 août).
V. SIXTE et

FÉLICISSIME et FÉLIX (S««) mm.

M. R, 12 août).
mi s. Deux martyrs honorés en Seine-

et-Marne, à Vernon, du diocèse actuel de

Meauxmais primitivement de Sens. Leurs

corps furent transférés dans la cathédrale

de Sens. Le nouveau propre de Meaux en

fait mémoire au 12 août.

Bibl. Dict. Pet., I, 987.

FÉLICISSIME ;S«), m. (M. R. 26 oct.).
V. ROGATIEN.

FÉLICISSIME (S'), m. (M. R. 24 nov.).
iv« s. Ce martyr souttrit pour la foi à

Pérouse, probablement sous Dioctétien
vers 30t. Aucun autre détail n'est fourni
à son sujet.
Nous avons omis un certain nombre

d'autres saints du même nom pour la rai-

son que leurs noms sont seuls connus.

Bibl.– Dict. Pet., 1, 987.

FÉLICITÉ (8*«) m.

Cartha-e(M.R. 7 mars).
V. PERPETUE et

(M. B. 7 inare).

FÉLICITÉ (S»»), m. (M. R. 8 mare).
V. CYRILLE.

FÉLICITÉ (S*«), m. Rome.

n* s. Félicité, dame romaine, distin-

guée par ses vertus comme par sa nais-

sance, étant devenue veuve, partagea son

temps entre l'éducation de ses sept fils,
le service de Dieu et la pratique des
œuvres de la charité. Ses exemples con-
tribuaient beaucoup à la conversion des

païens de là les plaintes des prêtres des

(M. R. 23 nov.).

idoles à l'empereur Antonin. Publius pré.
fet de Rome chargé de cette affaire fit
comparaître Félicité avec ses sept enfants.
Tous les moyens furent vainement
employés pour les amener à sacrifier aui
dieux. Informé de cet insuccès Antonin
condamna les sept fils à divers genres
de supplices. Félicité fut décapitée quatre
mois après eux. Les sept fils sont hono-
rés le 10juillet leur mère est honoréele
23 novembre dès le temps de saint Gré.
goire le Grand, il y eut à Rome, surla
Via Salaria, une église de sainte Félicité.
Bibl. Dict. Pet, I, 987. N. B. U. 17
281. lill. M. h. e. Il, 324.

FELICULA (S'«), m (M. R. 14 févr.L
V. VITAL.

FELICULA (S*«),v. m. (M. R. 13 juin),
i" s. Une sainte de l'âge apostolique,
Felicula vierge de Rome, refusa d'épouser
Flaccus et de sacrifier aux dieux. En con.

séquence, elle fut sous Uomitien jetée
dans un cachot où elle souffrit beaucoup
de la faim. Le juge témoin de sa persévé-
rance la fit étendre sur le chevalet, puis
on jeta son corps dans un égout. Nico-
mède la recueillit et l'enterra sur lavoie
Ardéatine.

Bibl. Dict. Pet., I, 989. N. B. U. 17,
2S2.

FÉLIN et GRATINIEN S"\ mm.

(M. R. 1" juin).
m* s. Deux soldats de l'armée impé-
riale, qui reconnus chrétiens subirent
divers tourments et furent mis à morti1
Pérouse sous l'empereur Docè (a. 250).
Leurs corps furent transférés à Arom

près Milan en 979.

Bibl. Dict. Pet., I, 989. N. B. U. 17.
283.

FÉLIX et JANVIER (S"), mm.
(M. R. 7 janv).

EpOQURinconnue. Ils souffrirent i

Héraclée en Thrace sans qu'on sacheen

quelle année et dans quelles circonstances.

Bibl. Dict. Pet., I, 993.

FÉLIX (sans date).
V. POTENTIN.

FÉLIX tSM. m. (M. R. 9 janv.).
V. EPICTÈTE.

FÉLIX ie Noie (S»),m.

(M. R. 14 jasr.].
m* s.. Félix, syrien par ses parent.,

naquit à Noie en Campanie. se consacn

au service du Seigneur sous l'évêque
Maxime qui l'ordonna prêtre. Au moment
de la persécution de Dèce, les agentsdu

pouvoir n'ayant pu saisir Maximes'empa-
rèrent de Félix, lui firent endurer de cruels

supplices, l'enfermèrent en prison chargé
de chaines. Félix délivré par un «ng«
alla porter secours à son évoque, se cauc

jusqu'à la fin de la tourmente, fit élireun

autre prêtre pour succéder à Maxime«

alla vivre dans une modeste retraite oùu

mourut en paix vers 2S0. Il est néanmou»

honoré comme martyr en raison de Cf



257
FÉL FÉL

17

qu'il avait enduré sous Dèce. Les écrits
de Paulin l'ont rendu célèbre.

Bibl. Dict. Pet., 1, 991. N. B. U. 17,
285.

FÉLIX (S'), c. (14janv.).
Un prêtre de Rome du nom de Félix,
honoré aussi le 14 janvier, est souvent
confondu avec Félix de Noie.

FÉLIX IV (S»), pape c. (M. R. 30 lanv.).
vi- s. rélix, successeur de saint Jean
sur le trône pontifical, durant les quatre
annéesde son règne (526-530),fit construire
à Romel'église des Saints Cômeet Damien,
et sacraun bon nombre d'évéques. Homme
d'Etat, il obtint d'Athalaric, roi arien,
un édit consacrant les libertés et privi-
Jegesde l'Eglise, et affranchissant les
clercsde la juridiction des juges séculiers.
Bibl. Dict. Pet., I, 998 (sous le nom de
Félix III). La différence de numérotation
provientde ce que des auteurs font figurerdans la liste Félix II (355-35S)qui fut élu
par les ariens pendant l'exil de Libère
d'autresl'éliminent. N. B. U. 17, 290.

FÉLIXde Lyon (SI), év. ~M.R. 3 févr.).
V. LUPICIN.

FÉLIX SYMPHRONE, HIPPO-
LYTE, etc. (S««),mm. (M. R. 3 févr.).
Epoqi'e INCONNUS. Généralement, on
dit que ces martyrs soutTrirent en Afri-
que c'est là qu'ils sont commémorés, dit
le martyrologe romain. Cependant Félix
appartenait à la province romaine.
Bibl. Dict. Pet., I, 990.

'ÉLIX (S'), m. d'Afrique.

V. SATURNIN, DAT1F.M>
féVr)'

'ÉLIX d'Adrumète iS»), m.

V. VÉRULE. (M.R-21£évr.).

ÉLIX de Metz (S<),év.
(M. R. 21 16vr.).

]
IV s. Félix fut le troisième évêque de
Metz il succéda à saint Céleste et fut
remplacépar saint Patient. Si la chrono- 1
logieest exacte, son épiscopat dura 42 ans.Le nouveau propre de Metz a sa fête au*i février.

Xe^ Duch.Fast. ep., IIIf 54. Dict. Pet.,il 996.

ÉLIX de Breaoia (8'), év.

va» vu- i • (M' R- 23 levr )• Iwi s. Félix, le vingt-deuxième évéqueae Brescia, gouverna ce diocèse durant
Snïïîïî d- troubles, ayant à lutter et
contreles ariens et contre les Lombardsil mourut vers 652.
Bibl. Dict. Pet., I, 1000.

^sX mr?v]> Pape c. (M- R. » iHr.>.

bisaïeuTrf.Félix romain de naissance etbisaïeulde saint. Grégoire 'e Grand suc-
Mda commepape' Simplicius en 483. Il
combattit le monophysisme ou hérésie
ConstS'f ép0W Acace patriarche da
Constantinopleparce que celui-ci s'oppo-

~s sait au concile de Chalcédoine. Il tint t
Rome en 487 un synode pour réconcilierà l'Eglise ceux qui avaient apostasié durant
la persécution des Vandales. Le premier
des papes, il ordonna que les églises neseraient dédiées que par des évêques il

't mourut en 492.
P' =

it
Bibl. Dict. Pet., l, 999 (voir remarque au
sujet de Félix IV). N. B. U. 17, 292.Till. M. n. e. XVI, 436.

~TUSAT
(M. R. 26 f6vr.V. FORTUNAT.

FÉLIX, LUCIOLE, FORTUNAT, MAR-e
CIA, etc. (S&8), mm. (~I. R. 3 mars).EPOQUBI:fCONINUB.Nous n'avons aucundétail sur ce groupe qui fi--ure dans les1 anciens martyrologes.
Bibl. Dict. Pet., I, 993.

FÉLIX (St), m. f\i R. 8 mars).k V. CYRILLE, ROGAT.
'°*

F'ÉLIX de Dunwich (St), év.
R. 8 ZDarII).-Ni.R 8 anars)vue s. Félix naquit en Bourgogue versla fin du vie siècle. Il était prètre quandSigebert héritier du trône de l'Est Angliese réfugia en France ce prince fut con-verti et baptisé par Félix, et quand il fut

rappelé dans ses Étals, il emmena ce prêtrepour convertir ses sujets encore idolâtres.
Honorius, archevêque de

Cantorbéry,lacra Félix évêque en 629 et celui-ci tra-vailla avec succès jusqu'à sa mort en 646):il avait établi son siège épisc~pal à Dom-moc (aujourd'hui Dunwich), dans lecomtéde Suffolk il y fut inhumé. Quelquessiècles plus tard ses reliques furent trans-férées à l'abbaye de Ramsey.
Bibl. Dict. Pet., 1000.

FÉLIX d'Aquilée (St), m.

V. HILAIRE. TATIE:'l. (~I. R. 16
mars).

FÉLIX de Gerona (8'), m.

V. NARCISSE.
(M. R. 18 m&r8).

FÉLIX et vingt Autres (S"), mm.
( VI H. 23 mars).v. s. Victimes de Hunéric, roi ariendes Vandales, sur lesquels nous ne possé-dons aucun détail. Le martyrologe de Bèdeet les autres en font mention à cette date.

Bibi. Dict. Pet., I, 9')3.
FÉLIX de Trèves (8~) év.

(M. R. 26 mars).v· s. Félix succédant à saint Britun sur
le siège de Trèves, fut sacré en 386 aumilieu de la crise priscillianiste saintMartin de Tours l'assista. L'attitude deFélix dans les querelles relatives à Pris-cillien détermina un schisme parmi les
évêques de la Gaule. Sa condute fut blâ-mée à Rome et à Milan où l'on décida
qu'on accorderait la communion aux seuls
évêques qui se sépareraient de Félix Cedernier abdiqua un peu plus tard et ter-
mina ses jours près d"uneéglise de Notre-Dame qu'il avait fait construire ou répa-
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rer. Mais peut-être ces détails s'appli-
quent-ils à un autre Félix de Trèves.

Bibl. Dict. Pet., I, 997.

FÉLIX (S*), m. (M. R. 31 mars).
V. THÉODULE.

FÉLIX (S'), m. (M. R. 16 avr.).
V. SARAGOSSE (MARTYRS de).

FÉLIX d'Alexandrie (S'), m.

V. ARATEUR..

FÉLIX, FORTUNAT, ACHILLÉE, (S**),
mm. (M. R. 23 avr.).

1 m* s. Félix, prêtre, disciple de saint
Irénée de Lyon, fut envoyé avec Fortu-
nat et Achitlée, tous deux diacres pour
précherl'Evaugile à Valence enDauphiné.
Après de nombreuses conversions, ils
furent arrêtés, mis en prison, condamnés
à mort par le préfet Corneille (a. 212).
On bâtit une église sur leur tombeau, et,

depuis leurs reliques ont été transférées
dans la cathédrale de Valence. Celle-ci eu
a été dépouillée par les Calvinistes, mais
a pu recouvrer quelques parcelles que
céda la ville d'Arles La fête est au nou-
veau propre de Valence et il y a une
mémoire dans celui de Lyon.

Bibl. Dict. Pet., I, 990.

FÉLIX de Séville (S'), m.

Epoqcb inconnub. Ce diacre souffrit le

martyre en des circonstances que nous

ignorons, mais il est en grande vénération
dans la région de Séville.

Bibl. Dict. Pet., I, 994.

FÉLIX de Rome (S1),m.
R. l0 mai).

V. CALÉPODIC.
(M. R. 10 mai).

FÉLIX et GENNADE (S"), mm.

(M. R. 16 mai).
Epoqur inconnue. –Deux martyrs hono-

rés à Uzale en Afrique proconsulaire, où
sont conservées leurs reliques.

Bibl. Dict. Pet., I, 994.

FÉLIX de Spolète (St), év. m.

iv* s. Fut-il évéque de Spolète, ou

de Spello (Rispellum) ? c'est un point sur

lequel on discute mais un fait certain,
c'est que Félix fut une des victimes de la

grande persécution de Dioctétien (vers
304).11est en grande vénération à Spolète.
Il y a des auteurs qui voudraient en faire

un évoque de Spalalo en Dalmatie.

Bibl. Dict. Pet., I, 994.

FÉLIX de Cantalice(S«), c.

xvi« s- Félix né en 1515et employé à

garder les troupeaux, montra une grande

piété, l'amour de la solitude, devint un

contemplatif. Il alla se présenter au cou-

vent des capucins de Citta Ducale comme

frère convers II fit ses vœux en 1545 à

trente ans. Quarante ans durant il fut

chargé de fai e la quête, entra en intimité

avec laint. Philippe de Néri et fut haute-

(M. R. 21 avr.),

(M. R. 2 mai).

(M. R. 18 mai).

(M. R. 18 mai).

ment apprécié par saint Charles Borromée.
Sa piété joyeuse se traduisait en des can.
tiques spirituels. On lui avait donnéle
surnom de Deogratias, formule qui lui
était familière. Il mourut le 18 mai 1587,
I! a été béatifié par Urbain VIII en 16»,
et canonisé par Clément Xi en 1712.

Bibl. Dict. Pet., I, 1002. N. B. U. 17,
299. Léon Aur. sér. II, 210.

t

FÉLIX d'Istrie (S«) m. (M. R.24 ruai'.
V. ZOEL.

FÉLIX de Sardaigne
(S1),(M.m.R. 28 mai).

V. EMILE.
(M. R. 28 mmai).

FÉLIX I" (S1), pape m. (M. R. 30 mai).
m* s. Félix, premier du nom, occupale

siège pontifical de 269 à 274 succédanti
saint Denis. On a de lui une lettre à saint
Maxime d'Alexandrie dans laquelle ilcon-
damne l'hérésie de Paul de Samosate il
décida que les messes seraient célébrées

près des corps des martyrs dans les cryptes
des cimetières de là est venu le rite d'in.
sérer des reliques des martyrs dansla

pierre d'autel. On lui donne le qualifica-
tif de martyr bien que l'ancienne tradition
n'en parle pcs son nom est inscrit avec
celui des évêques dans le calendrier philo-
catien.

Bibl. Dict. Pet., I, 992. N. B. U., 17,290.
Till. M. h. c, IV, 362.

FÉLIX de Nicosie (Bx), c. (31 mai).
xvuie J. t- élix,né le 5 novembre 1715,
entra chez les capucins comme frère laiet
mourut en odeur de sainteté à Nicosieen

Sicile le 3 mai 1787. Léon XIII l'a béatifié
en 1888.

Bibl. Dict. Pet., II, 1425.

FÉLIX et FORTUNAT (S"), mm.

(M. R 11 juin).
m* s. Deux frères nés à Vicencedan

le nord de l'Italie, mis à mort pour la foi

après d'effrayantes tortures subies à Aqui-
lée (vers 296).Une partie de leurs reliques
est honorée à Vicence. I

Bibl. Dict. Pet., I, 994.

FÉLIX de Cordoue (S'),
m.(M.R. Ujmull

V. ANASTASE.

FÉLIX et MAUR (S"), év. (16 Juto).
VI«8. Deux Palestiniens, le père etUl

fils qui après un pèlerinage à Rome«I

fixèrent près de Narni. On les vénèredans

la région de Spolète. I

FEUX d 'Apollonie (S'),m. (M.R.17juis]J
V. 1S AURE,diacre, etc. I

FÉLIX de Nantes (S»), év. (7 juflll

vi'8. D'une des premières fanulieil

d'Aquitaine, Félix né en 514,était marié«I

avait trente-sept ans quand il fut chef

pour remplacer Eumère évêque deNa°*f[l

Son épouse prit le voile et lui-mêmereç»|

les saints ordres. Il montra un è*1*™.1*?!

pour la discipline ecclésiastique soitdi»|

son diocèse, soit dans les conciles M*j

quels il prit part, à Paris 557et 573. Tom»|
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en 567. Il exécuta à Nantes plusieurs tra
vaux que Fortunat célèbre dans se
poèmes il intervint plusieurs fois dans le
affairesque les Bretons avaient soit entr
eux soit avec les rois francs. Saint Gré
goire de Tours en plusieurs circonstance
s'est plaint de lui. Il mourut le 6 janvie
584mais sa fête est au 7 juillet, anniver
saire de la translation de ses reliques.
Bibl. Dict. Pet., 1. 999. N. B. U- 17, 287
Duch.Fast. ep., Il, 366.

FÉLIX de Sutri (S*), m. (M. R. 23 juin)
m» s. Un prêtre de Sutri en Toscane
qui mourut des suites de la flagellatior
sous les empereurs Valérien et GalèrE
(a. 257),pour son zèle à prêcher l'Evan-
gile et son succès à convertir les paiens,
Bibl. Dict. Pet., I. 992.

FÉLIX (S'), m. (M. R. 2 mil )
V. ARISTON, CRESCENTIEN.

>'

FÉLIX (S'), m. (M. R. 10 juil.).Undes SEPT FRÈRES martyrs, fils de
sainte Félicité.

FÉLIX (S»), m. (M. R. 10 juil.).V. JAN VIER, MARIN, et.
J

FÉLIX (S1), m. (\t h 12 juil.).V. NABORet FÉLIX.
{ iUil)'

FÉLIX de Côme (S'), év. (M. R. 14 juil.).iv« s. Félix fut, dit-on, le premier
évêque de Côme. Il fit. bâtir l'ancienne
cathédrale dite de saint Carpophore et
mourut vers 390. Saint Ambroise quivivaitdans son iulimité fait son éloee dans
une de ses lettres.

8

Bibl. Dict. Pet., I, 997.

FÉLIX de Pavie (S'), év. m.
(M.R.15juu.)

Epoqcbinconnub. Saint personnage sur
lequel nous ne possédons aucun détail
certain des auteurs ont pensé qu'onpouvait l'identifier avec le saint Félix du18mai, évéque de Spello ou de Spolète.
Bibl. Dict. Pet., I, 994.

^fciffiAv^ (M. R i7juil.).V. SCILLITAINS (martyrs).
FÉLIX de Vérone (S'), év. (M.R.19 juil »Epoqcb.connub Unévéque de Véronehonoré depuis les anciens temps, mais

sur lequel nous ne DOS8édonsaucun détail
authentique. Ses reliques sont conservéesdansunedeséglises deVérone.Var.1!'ELICIN.
Bibl. Dict. Pet., I, 997.

FEUX de Maniredonia (S'), m.

V. FLORENT.
(M<R. 2S iui1^

PEUX, JOCONDE et JUUE (S««),mm.
(M. R. 27 juü.).

EPOQu~ UCCONl'W8.
y a, au sujet deces aaulta, une erreur dans le martyro-loge romain qui les place à Noie dans le

sud ini- Ue' Les plus «-'ciens manus-crits indiquent Joconde et Julie comme

des martyrs de Nicomédie. PeuWtre> Félix était-il originaire de Noie.

|
Bibl. Dict. Pet., I, 994.

FÉLIX de Cordoue (S*), m.

V. GEORGES
<M-R- 27 Ji*.).

U ÎSV' pape, m. ^M-R. 29 juil )IV s.- téhx était archidiacre de lSisêromaine quand il fut nommé pape en35o pendant l'exil de Libère: les uns le
regardent comme pape légitime, les autresle considèrent comme antipape et lui con-testent son titre de martyr quoique tous
s accordent à le regarder comme saint.Au retour de Libère, Félix quitta l'admi-
nistration de l'Eglise ct fut ensuite mar-
tynsé à Cervetro en Toscane (vers 360).Dautres auteurs pourtant soutiennent
qu'il mourut en paix dans une de sesterres le 22 novembre 365.Le

martyrologeromain, dans sa mention du 29 juilletaffirme le martyre, et parle de l'invention
du corps en 1582 dans l'église des saintsCôme et Damien.
Dibl. D-t. Pet., J, 997. Voir la remarquesur Félix IV. X. B. U., 17, 290.Till.1i. h. e.,VI, 778.

FÉLIxdeGirone(8t), m.(M.R.1erao6t).ive s. Félix habitait Césarée en Mauri-
tanie quand il apprit que la persécutionde Dioclétien sévissait en Espagne, sousle gouverneur Dacien. Il passa donc lamer avec saint Cucuphat et vint trouverle gouverneur à Girone où il reçut fa cou-ronne rmaiiSre après s'étre déclaréchrétien. La fête est dans le nouveau
propre de Perpignan.

nouveau

Bibl. Dict. Pet., I, 996.
FÉLIX (S* m.

fl2««A*.V. FEL1CISSIME.
( W>Ût)#

^ifSî!0^™ ^22 août,.V. MARTIAL.
FÉLIX de Pistoie (St) (M. R. 26 août)ix- s. Les traditions de Pistoie, villede Toscane, nous présentent ce Félixcomme un ermite d'une extrème «ust*ritéet vénéré comme un saint aussitôt aprèssa mort (ixi siècle). Son culte se ranimaen 1400quand on découvrit son tombeau.

Bibl.– Dict. Pet., I, 1001.
FÉLIX et ADAUCTE (S"), mm.

iv. « b-ai (VL R 30 août).iv« s. Félix, prêtre romain, fut arrêtéau commencement de la persécution de
Dioclétien la constance invincible dont ilfit preuve au milieu des supplices, amenala conversion d'ur. étranger qui se déclarachrétien et fut décapité aussitôt avecFélix. Comme on ignorait le nom de ce
chrétien, les fidèles l'appelèrent Adaucte
(du latin Adattctns), c'est-à-dire surajouté(a. 303). Ils furent enterrés dans un cime-
.^iffii,1?"1 leur nom dans la suite. Au«• siècle les reliques deces deux martyrsfurent portées dans l'abbaye des chanoi-nesses d'Eschau. Au xiv« siècle elles
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furent placées dans l'église de Saint-

Etienne à Vienne en Autriche.

Bibl. Dict. Pet., I, 995.

FÉLIX et AUGEBERT (S*-),
"JJ'

V1I«s. Deux chrétiens, originaires de J

Grande-Bretagne, prisonniers amenés en

Gaule, furent rachetés par saint Grégoire

le Grand qui leur fit donner le baptême.

Le pontife les destinait à sa mission d'An-

gleterre, il fit ordonner prêtre Félix et ]

diacre Augebert. Avant d'avoir atteint le

but de leur mission, ces deux athlètes

furent massacrés en Champagne par des

païens (vue siècle). Il y a de leurs reliques

à Silvarouvres. Ils sont invoqués contre

la morsure des vipères.

FÉLIX et REGULA (SU), mm.(11sept.).

tit· s. Deux chrétiens, le frère et la

sœur, qui au moment du martyre de saint

Maurice se réfugièrent en Suisse ils

furent découverts dans la suite et mis à

mort pour la foi dans la région de Zurich.

F*JX CONSTANC?MSr!'iSV>-

1er s. Ces deux chrétiens furent mis à

mort sous Néron à Nocera, entre Naples

et Salerne où leurs reliques sont vénérées.

PEUX d'Autun (S*
mm. r sept.).

V. ANDOCHE, THYRSE, à Saulieu.

FÉLIX et CYPRIEN (SU), év. mm.

.• g Deux chefs d'une multitude de

chrétiens d'Afrique que le roi arien des

Vandales, Hunéric chassa dans le désert

de Sahara pour les faire mourir de faim

?a 482). Parmi eux se trouvaient beau-

coup d'enfants. Victor de Vite a écrit un

récit louchant de leurs épreuves.

Bibl. Dict. Pet., I, 998.

r*-LIX ADAUCTE (ou Audactus), JAN-

~~TUNAT.~T~
mm. (M. R. 24 oct.),

IV. s Martyrs africains sous Dioclé.

tien (a. 303). En vain voulut-on forcei

Félix à livrer les Livres saints. emmené

à Rome, il périt par le glaive à Venos*

ou à Nole.

Bibl. N. B. U., 17, 284.Dict. Pet., I, 995

FÉLIX et
EUSÈBE(Su)^mm.R5nov)

.« 8 Félix, prêtre, et Eusèbe, moin.

solitaire, sont mentionnés dans les acte

des saints Julien et Césaire, comme ayan

enseveli ces martyrs. Eux-mêmes furen

décapités à Terracine, dans les première

années du second siècle.

Bibl. Dict. Pet., I, 994.

FÉLIXdeTbynissalSO.m. R 6nw

EpOQUBmcBBTAisn. Un chrétien d'Afr

que, qui, ayant confessé Jésus-Chri

devant le juge romain, fut condamné

mort le lendemain de sa condamnatu

on le trouva sans vie dans sa prison sai

Augustin raconte le fait dans un de ses I

sermons. Thynissa était une ville procheI

d'Hippone et non Tunis comme quelques- I

uns l'ont cru. I

Bibl. Dict. Pet., I, 994. I

f'ÉL1X de Fondi (8'),
moine.(M.R.6nov.).

vi« s. Saint Grégoire le Grandson con. I

temporain atteste la sainteté de ce moine.I

rÉuxd.Nol.(S.),é,.(ï?i6BOTl
aia s On croit que ce Félix fut le pre.I

mier'évéque de Noie en Campanie. DèsI

l'âge de quinze ans, il avait été favoriséI

du don des miracles. llcontessala foiavecI

courage et souffrit en compagnie de trenteI

autres sous le préfet Marcien, au commen.I

cernent de la grande persécution de Dio.

clétien (vers 2<J7). I

Bibl. Dict. Pet., I, 994. I

FEUX de VALOIS
iS.),(C. R20B07J

FÉLIX de VALOIS
(.Ni. R. 20 nov.1,

xiii* s. Félix, de famille royale, naquitI

en 1127, quitta ses biens considérable!I

pour vivre caché dans une foret du diocèse

deMeaux. Jean de Matha, un autre ermite,I

ayant entendu parler de lui, vint se met-1

tre sous sa conduite. Félix constata viteI

que ce disciple était plus avancé queluiI

dans les voies de la perfection. La penséeI

leur vint de se consacrer au rachat desI

chrétiens captifs des Mahomélans. 111I

prièrent le Seigneur pour êtreéclairessutI

les moyens, allèrent trouver InnocentIIII

à Rome qui les reçut comme des angesdu

ciel, les encouragea dans leurs desseimI

Au retour en France, ils s établirentt I

Cerfroi, dans une terre que leur donniteI

seigneur de Chatillon, et y fondèrent11I

première maison de l'ordre âesTrinitaim I

Félix mourut le 4 novembre 1212.LeW*!

Innocent XI a transféré sa fête au 20no-1

vembre. I

Bibl. Dict. Pet., 1,1001. N.B. U.17.289.1

Corbl. Hag. Am., 11,1. I

FÉLIX (S'), év. (M. R. 28 BOT)

5 V. VALÉRIEN, URBAIN. I

i FÉLIX de Bologne
(SM,év.R4^l

y s. Félix d'abord diacre de l'église

de Milan sous saint Ambroise fut lecin-

quième évêque de Bologne. 11mourut«I

» 429 et eut pour successeur saint Pétrone.

s
e

Bibl. Dict. Pet., I, 997.

t FÉLIX (S'), m. (M. R. 5 déc)

t V. JULES. I

s FÉLIX de Rome (S»), m. (M. R.29dée)J

V. CALLISTE. J

NB -Le chiffre de 72 saints quenoj

venons d'énumérer est loin d'atteindre1

). nombre de saints qui ont porté lenom

i- Félix :à peine se trouve-t-il danslesmi

It tyrologes un groupe de martyrs qui»l

à compte un Félix. .,t ^1
m Une martyre de Rome portant ce m

nt est mentionnée au 27juin le plus souwj

(M. R. 19 sept.).

(M. R. 12 oct.).
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pour les femmes ce nom devient en fran-
çais Félicie.

FELTON (Bx). (8 août).
V. JEAN.

FERDINAND (S'), roi. (M. R. 30 mai).
xiii* s. Ferdinand, né en 1199,était fils
d'Alphonse IX roi de Léon et de Bérun-
gère de Castille. Celle-ci ayant hérité du
royaume de Castille par la mort de son
frère Henri renonça à la couronne en fa-
veur de son fils qui avait alors dix-huit
ans. Le jeune prince commença par étouf-
fer les dissensions de ses Etats il épousa
en 1219,Béatrix fillede Philippe de Souabe
dont il eut dix enfants, sept princes et
trois princesses. Kxact pour faire obser-
ver les lois et rendre la justice, il pardon-
nait toutes les injures personnelles il
reprit aux Maures les v illes de Cordoueet
de Séville, ruina leur influence en Espa-
gne. 11ne voulut pas aggraver les taxes
prélevées sur ses sujets même pour faire
faceaux frais de la guerre contre les infi-
dèles « Je crains plus les malédictions
d'une pauvre femme, disait-il, qu'une ar-
méede Maures. » D'une piété austère, il
consacrait à la pénitence et à la prière le
temps dont il pouvait disposer. Il se pré-
parait à la conquête du Maroc quand la
maladie l'arrêta il se prépara à bien
mourir par une confession publique, donna
à ses enfants des avis salutaires, fit chan-
ter les Litanies et le Te Deum pendant
son agonie et expira le 30 mai 1252. Clé-
ment X l'acanoniséen 1671. Ona souvent
comparé Ferdinand à son cousin saint
Louis: tous deux rois législateurs, grands
capitaines, zélés pour la foi.
Var. FERNAND.
Bibl. Dict. Pet., I, 1004. N. B. U.
17.369 Coll. SS. Laurentie (1906).

FERDINAND (Bx), c. (5 juin).
xv« s. Infant de Portugal, vingt-troi-
sième grand maître de l'ordre militaire
d'Avis sous la dépendance de Citeaux, il
mourut à Fez en Afrique (a. 1443).Il est
honoré à Bataille en Portugal où l'on a
rapporté son corps.
Bibl. Dict. Pet., 1, 1007.

PERMÈRE ou FRENIR (S»),V. FRAIGNE.
FERME (François de) (15 mars).V. MONALDD'ANCONE.

FERNANDEZ Jean, Antoine, Domini-
que, Emmanuel (quatre du même nom).

V. IGNACED'AZEVEDO.
(1* juill.).

FERRÉOL(S«),év. (4 janv.).vi« s. Quatrième évêque d'Utès, Fer-
réol est mentionné par Grégoire de Tours.
Il mourutvers 581 et est honoré le 4jan-
vier. Le nouveau propre de Nîmes le fête

Jà cette date. 3

Bibl. Duch. Fast., ép. l, 315 Dict. Pet.,
') 1008.

PERREOLfS^év. (tejanv.).vu»s. Quatorzième évéque de Greno-

· ble. Nous avons de lui un souvenir litur-
gique faiblement documenté. Le nouveau
propre de Grenoble a sa fêle.
Bibl. Duch. Fast., ép., I, 232.

FERRÉOL et FEHJEUX (S««),m.1
(M. H. 16 juin).m» s. Deux frères qui furent envoyés1 dans les Gaules par saint Polycarpe. Saint1 Irénée dont ils furent les disciples leur

assigna la région de Besançon à évangéli-t ser ils y travaillèrent, croit-on, plus de
trente ans. Arrêtés sous l'empereur Cara-

| calla par l'ordre de Claude, préfet de la
région séquanaise, ils moururent après
d'atroces supplices (vers 212).Leurs corps
furent enterrés dans une grotte près dela
ville de Besançon ils furent découverts
en 370 sous l'épiscopat de saint Aignan.Le diocèse commémore cette invention le
5 septembre.
Var. pour FERJEUX. on trouve les for-
mes FERRUCE, FERRUCION, du latin
Ferracias.

Bibl.- Dict. Pet., I, 1007; N. B. U. 17.534.

FERRÉOL (S'), év. (18 sept.).
vit s. Cinquième évéque de Limoges.
Il est mentionné par Grégoire de Tours,
à propos d'une émeute qui éclat* à Limo-
ges le 1" mars 579et d'une église deBri-
ves incendiée en 584 qu'il fit réparer. U
assista au concile de Mâcon en 585 et
mourut vers 591.

Bibl. Dict. Pet., I. 1008 Duch. Fast.,
ép., II, 51; N. B. U. 17.534.

FERRÉOL (S*), m. (M. R. 18 sept.)
iv» s. Ferréol, tribun des armées impé-
riales habitait Vienne en Dauphiné quand
il donna l'hospitalité à saint Julien de
Brioude, chrétien et légionnaire commelui.
Le gouverneur de la province, après avoir
fait décapiter Julien, fit arrêter Ferréol
soupçonné par lui d'avoir abandonné le
culte des dieux. U voulut l'amener à don-
ner l'exemple pour l'exécution dei édits
impériaux. Ferréol se déclara chrétien,
fut frappé de verges, chargé de chaînes,
mis en prison trois jours après, il était
miraculeusement délivré et s'échappait
par la route de Lyon quand il fut repriset décapité sur les bords du Rhône (vers
304). Sur son tombeau à Vienne fut cons-
truite une église. Cette église ayant été
rasée, saint Mamert en fit bâtir une autre
dans l'intérieur de la ville et y transféra
les reliques de saint Ferréol en 474 Une
autre translation eut lieu au vu» siècle.
Les nouveaux propres de Grenoble, Lyon,
Fréjus ont la fête ou la mémoire de ce
saint martyr au 18 septembre.Var. FORGET.
Bibl. Dict. Pet., 1, 1008.

FERRUCE (S'), m.

(M R. 28 oct.).(M. R. 28oct).
Epoque incbrtainb. Autre soldat ro-
main, stationné à Mayence, qui demanda
à être relevé de son service pour ne pas
prendre part au culte des idoles. Irrité de
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cette démarche, le commandant jeta en

prison Ferruce qui mourut des suites de
mauvais traitements quelques mois plus
tard. Il fut honoré comme martyr à la
suite de miracles sur son tombeau.

Bibl. Dict. Pet., I. 1009.

FERRETTI (14 nov.).
V. GABRIEL.

FERRIER (5 avr.)
V. VINCENT.

FESTUS (S'), m. (M. R. 19 sept.).
V. JANVIER.

FESTUS (S*), m. (M. R. 21 déc.).
V. JEAN et FESTUS.

FETHERSTONE (30 juin).
V. RICHARD.

FÈVRE (S'),
V. FIACRE.

FIAC (S*), év. (12oct).
v* a. Un évéque irlandais, ami et dis-

ciple de saint Patrice, auteur d'une hymne
en l'honneur de son maître.

FIACRE (S'), c. (M R. 30 ao ût)
vie s. Fiacre, originaire d'Irlande ou
d'Ecosse, car les deux contrées le récla-

ment, quitta son pays, vint en Gaule avec

quelques jeunes gens, obtint de saint
Faron évéque de Meaux la permission de
se fixer dans la forêt de Breuil. 11y défri-
cha un coin de terre qu'il transforma en

jardin, construisit unecellule, un oratoire
dédié à Marie: là il s'adonna à la contem-

plation et au travail des mains. Remar-

quable par sa charité envers les pauvres,
il partageait avec eux le fruit de ses tra-
vaux, fit construire prés de son ermitage
un hôpital pour les étrangers et surtout

pour les malades qu'il servait lui-même.
11mourut le 30 août 670. La châsse de ses

reliques devint bientôt célèbre par les
miracles opérés elle fut transférée à
Meaux en 1568.
Var. FÈVRE
Bibl.- Dict. Pet., I, 1009 N. B. U. 17.614.

FIBICE (S'), év. (M. R. 5 nov.).
vi* s. Ce saint fut d'abord abbé, puis
devint évéque de Trêves il occupe le

vingt-et-unième rang dans les Catalogues.
Les détails manquent sur sa vie.

Bibl. Dict. Pet., I, 1010; Duch. Fait,

ép., III, 37.

FIDÈLE (S'), év. (7fév.).
vis s. Fidèle, originaire d'Orient, vint
AMérida en Espagne avec des marchands

grecs. L'évéque Paul le retint auprès de
sa personne. et Fidèle lui succéda dans
la suite sur le siège de Mérida il fut dès
ici-bas favorisé de la présence des saints
avec lesquels il faisait la visite des églises.
Il mourut vers 570.

FIDÈLE (S'), m. (M. R.23 mars).
Epoqor iNCBftTAiNB. Des hagiographes
mettent ce martyr d'Afrique dans legroupe
de saint Félix et de ses vingt compagnons,
mentionnés aussi au 23mars plus proba-
blement il fut martyrisé à une autre place

et en une autre année. Mais les détail
font défaut pour compléter ta mentionda
martyrologe romain.

Bibl. Dict. Pet., I, 1010.

FIDÈLE de Sigmaringen (S*), m.

(M. R 24 avr].
xvii*s. Marc Reyd, en religion Fidèle
de Sigmaringen, naquit en 1577 à Sigmi-
ringen. Jeune homme d'un esprit vif, d'an
caractère doux et prévenant. il fit ses
humanités, alla étudier la philosophie etle
droit à Fribourg, fut quelque temps avo.
cat à Colmar et entra chez les capucins
de Fribourg ayant auparavant reçu la pré-
irise à Rome en 1612. Son noviciat fut
marqué par un zèle ardent pour les humi.
liations, une Apre lutte contre les tenta.
tions, même celle d'abandonner la vie reli-
gieuse. Après une série de prédication]
fructueuses, il fut choisi pour évangélùer
les Grisons sur la demande de la Propt.
gande. Les protestants alarmés de ses sac-
cès réussirent à trouver des révoltés qui
le frappèrent mortellement dans l'église
de Sévis où il devait prêcher. Il put encore
prononcer des paroles de pardon pourses
bourreaux et tomba mort sous un dernier

coup de massue qu'on lui asséna sur U
tête (24 avril 1622). De nombreux min-
cies ont amené sa béatification en 1729et
sa canonisation en 1743.

Bibl. Dict. Pet., I, 1011.

FIDÈLE d'Edesae (S*), m.FIDÈLE d'Edeese

(M. R. 2i août).
V. BASSAet THÉOGONE.

FIDÈLE de Côme (S»),
(M. R. 28 oct),

iv* s. Fidèle, soldat dans l'armée de
Maximien Hercule, remplissait fidèlement
les devoirs du christianisme mais, quand
parurent les édits contre les chrétiens, il

quitta les drapeaux et s'enfuit à Corne
avec plusieurs autres (Exanthe et Carpo-
phore). Saisi et amené devant le magis-
trat il fut condamné à être décapité (a.290
ou 304). Son corps conservé dans l'ab-

baye d'Arona fut transféré à Milan par
saint Charles Borromée en 1572dans une

église qui porte son nom. Il y a dans tel
œuvres de saint Pierre Damien unehymne
et un panégyrique en son honneur.

Bibl. Dict. Pet., I, 1010.

FIDENGE et TÉRENGE <S*«),mm.

ÉroQu: trrconras.
(NI.R. 27 sept.}.

Epoquii inconnub. Deux martyrs qui
souffrirent ATodi. Leurs reliques y furent

découvertes au xu* siècle :on n'a sur leur

vie et leur martyre aucun détail certain.

Bibi Dict. Pet., I, 1013.

FIDENCE (S»), év. m. (15 nov.).
in* s. Evéque d'Hippone au m* siècle,

il souffrit pour la foi avec Calendionet
dix-huit autres. Une église d'Hippone éU»

dédiée à ces martyrs, saint Augustin y fit

leur éloge dans un de ses sermons.

Diet. Pet., 1,1012.
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FZDENGE (S«), (M. R. 16 nov.).
I n«s. On n'est pas d'accord au sujet de
I cesaint vénéré à Padoue: les uns en font
I un simple confesseur, d'autres un martyr,
I Baronius dit qu'il fut évéque. Il vivait,
I dit-on, au n« siècle.

Bibl. Dic\ Pet., I, 1012.

FIDENTIEN (S'), m. (M.R. 15 nov.).
V.SECOND.

FIECH (S*), év. (12 oct.).
vi«s. Un barde irlandais, dont Patrice
fit un abbé puis un évéque à Siane dans
le Leinster après l'avoir converti et bap-
tisé.

Bibl. Dict. Pet., I, 1013.

FIESCHI dame AOORNO.
V. CATHERINE de Gênes.

FILBY(S'), (30 mai)
V.GUILLAUME.

FILIBERT (S«).
V. PHILIBERT.

FILLES de la Charité d'Arras (B"«)mm. (26 juin 1794).
xviii»s. Sous ce titre nous rangeons
quatre sœurs de Saint Vincent de Paul,
martyres de la Révolution et proclamées
bienheureusespar Benoît XV. Voici leurs
noms
MADELEINE FONTAINE, née à Etré-
pagny (Eure), le 22 avril 1723, entrée au
Séminaire(c'est le nom donné au noviciat
des sœurs) le 9 juillet 1748, envoyéel'an 1767à Arras pour y diriger la maison
de charité en qualité de supérieure

•

FRANÇOISELANEL, néeà Eu, diocèse de
Rouenle 24 aoù11 745,admise au Séminaire
en 1764.Elle passaquelques années à Cam-
brai et arriva en 1769à Arras, trouvant
commesupérieure la sœur Fontaine qu'elle
ne devaitplus quitter;
THÉRÈSEF ANTOU,originaire de Bre-
tagne, naquit le 29juillet 1747 à Miniac
Morvan, ville de l'ancien diocèse de Dol.
Reçueau Séminaire le 29 juillet 1771 à
lâjje de 24ans, elle séjourna peu de tempsen divers postes, notamment à Cambrai,
arrivaà la maisonde charité d'Arras quandcelle-ciétait en pleine prospérité sous la
directionde la sœur Fontaine;
JEANNEGÉRARD, née à CumièresprèsVerdunle 23octobre 1752.vit des épreuvesde familleretarder son entrée en religion.A24 ans elle commençait son postulat en

J1776dans la maison de Verdun. Sa proba- J
tion au Séminaire fut de peu de durée
dèsavril 1777elle était envoyée à la mai-
son de charité d'Arras pour y complétersaformation.

r r

Destrois autres religieuses qui compo-saientla maison d'Arras en 1783, une ren-
tra dans sa famille lors des premières I
menacesde 1792, deux autres partirentpour l'exil.
En 1792,ces religieuses avaient refuséle serment de Liberté-égalité elles con-
tinuèrent cependant leurs œuvres sansêtre inquiétées jusqu'à l'arrivée de Joseph

Lebon. Arrêtées le 14 février 1794,eUess séjournèrent quelque temps en diversest prisons, subirent plusieurs interroga-toires. Sur un mandat d'amener de JosephLebon qui siégeait à Cambrai elles arri-
vèrent en cette ville le 26 juin 1794.Pendant
le trajet et à son entrée dans la ville la
sœur Fontaine rassura divers groupes' dedétenus « Ne vous désolez pas, leur dit-
elle, vous ne mourrez point, nous serons
les dernières victimes 1La supérieure fut

i condamnée à mort comme « pieusecontre-
révolutionnaire Il etses trois compagnes en-
tendirent la même condamnation comme« complices «.Conduites aussitôt à l'écha-
faud elles attendirent à genoux dans la
prière le moment de l'exécution. La sœur
Fontaine mourut la dernière, mais avant
de se livrer au bourreau elle adressa à la
foule ces paroles «Chrétiens, écoutez-moi.
Nous sommes les dernières victimes.
Demain la persécution aura cessé, l'écha-
faud sera détruit et les autels de Jésus se
relèveront glorieux 1(26 juin 1794).
L'impression fut vive à Cambrai et à Ar-
ras, quand on constata l'accomplissement
de la prophétie les quatre religieuses
furent vénérées comme saintes. Le procès
de béatification commencé en 1900 a eu
sa conclusion quand le 13 juin 1920 Be-
noit XVa proclamé bienheureuses tes filles
de la Charité d'Arras.

Bibl. Coll. SS. Misermont(192o;.
FINAN (S'), év. (17 fev.).vu» s. Finan, irlandais d'origine, fut

moine d'lona. 11 succéda à saint Aidan
sur le siège de Lindifarne, convertit les
roisPéadade Mercie, Sigebert de l'Essex,
évangélisa le sud de l'Angleterre avec le
concours de saint Cedd. etc. Il mourut en
661 il est honoré le 9 janvier et le 17 fé-
vrier.

Bibl. Dict. Pet., I, 1013;Mont. m. occ.
IV. 54.

FINBARR (S'), év. (25 sept.).vi« s. Natif du Connaught, il fonda une
école célèbre dans le monastère de Lough
Eire, premier noyau de la ville de Cork en
Irlande. Il fut ensuite le premier évéquede Cork et mourut à Cloyne après seize
ans d'épiscopat. Une église bâtie sous son
vocable conservait ses reliques.
Var. BARR, latin Baroccus.
Bibl. Dict. Pet., I, 1013.

FINCANE et FINDOGHE (S'" vv.

(13 oct.).
vin6 s. Deux saintes, de royale origine,
honorées en Ecosse où des églises leur
étaient dédiées. Elit s vécurent au vin* siè-
cle sans qu'on puisse fournir des détails
sur leur vie sainte.

FINGAR,PIALA (S"), mm. (14 die.).
Ves Fingar, fils d'un roi d'Irlande, fut
chassé de la cour par son propre pèrepour
avoir reçu honorablement saint Patrice et
s'être fait chrétien. Il passa en Gaule, se
fixa dans l'Armorique, mais à la mort de
son père, retourna en Irlande pour y
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mener la vie érémitique. Il fut massacré

en haine de la foi avec Piala sa sœur et

plusieurs autres (vers 455) Il est honoré

dans le diocèse de Vannes et plusieurs

paroisses de Bretagne.
J

Var. GUIGNER.

Bibl. Dict. Pet., 1, 1013.

FINIENLOBHAR (SM c. (16 marsï.

vie s. Finien, irlandais de famille

royale, fut formé à la vie religieuse par

samt Breuzdan, fonda divers monastères

en Irlande et mourut en 615 dans celui de

Cluain More Madoc. Son surnom lui vint

d'une espèce de lèpre dont il fut atteint et

qu'il supporta avec une patience héroï-

que.
Bibl. Dict. Pet., I, 1014.

FINIEN (S»), év. (10 sept.).
vl« s. Finien né en Irlande, fit plusieurs

voyages pour se perfectionner dans les

voies du salut, séjourna au monastère de

Saint Ninian, à Hrath Clyde, retourna

dans son pays et devint évêque de Mag-

bile où il avait fondé un monastère. 11est

honoré comme le principal évéque de

l'Ulster.

Bibl. Diet. Pet., 1,1014.

FINIEN (S»), év. (12 déc.).
Vi«s. Nédans la province de Leinster,

Finien fut convertit par les disciples de

saint Patrice. Il passa dans le pays de

Galles où il vécut quelque temps avec les

saints David, Gildas, etc. Rentré en Ir-

lande, il établit des monastères études

écoles, dont la principale était celui de

Clupin lrad ou Clonard dont il devint

évéque. Il donnait l'exemple de toutes les

vertus et surtout de la mortification il

vivait simplement de pain, d'eau et de

quelques herbes. Il mourut le 12 décem-

bre 552.
N.-B. D'autres saints du même nom.

ou du nom de Finnien, serait encore à

signaler en Irlande au 18 mars, 7 tvril par

exemple.

Bibl. Dict. Pet., I, 1014.

FINTAN (S«), abbé. (M. R. 17 fév.).
vi* s. Cet abbé d'Ednech en Irlande

faisait observer à ses religieux une règle
très sévère, ne leur donnant que des herbes

et des racines pour nourriture, les astrei-

gnant au dur travail de la terre. Il eut un

grand nombre de disciples dont le plus
célèbre fut saint Comgall.

Bibl. Dict. Pet., I, 1014.

FINTAN MUNNU (S»), abbé (21 oct.)'
vu* s. Fintan, de l'illustre famille de

Neil, alla se consacrer à Dieu dans le

monastère de Hy ou lona alors gouverné

par saint Colomba.A !a mort de ce der-

nier, il retourna en Irlande où il fonda

dans le Leinster le monastère de Veach

Munnu. Sa sainteté et ses miracles lui atti-

rèrent un grand nombre de disciples. Il

mourut le 21 octobre 654 l'ancien Bré-

viaire d'Ecosse le célèbre sous le nomde
saint Mund.

Bibl. Dict. Pet., I, 1015.

PINTAN(S*),c. (26 no?.),
ne s. Fmtan, d'une illustre famille..

landaise, naquit en 800, supporta aveccou.

rage et résignation des revers de fortune.
Fait prisonnier par les Normands, il fut
vendu comme esclave, parvint à s'échip.
per et passa deux ans chez un évéqùc
d'Ecosse. Il alla ARome en pèlerinageet

prit la résolution de vivre dans la sot

tude. 11entra au monastère bénédictinde

Rheinau en Suisse, contribua à y rétablir

la régularité par ses exemples. Sur lafia
de sa vie il obtint de se retirer dans au

cellule isolée et mourut à "8 ans le 25no-

vembre 878.

Bibl. Dict. Pet., I, 1015.

FIRMAT (S1), m. (M. R. 5 oct.|.
V. PLACIDE.

FIRMAT (24 mai).
V. GUILLAUME.

FIRMAT et FLAVIENNfi (S»«),mm.

(5 oet.;

Epoqub inconndb. Firmat, diacre d'An-

xerre et Flavienne sa sœur, sont honora

comme martyrs à Auxerre en France a

ne sait rien à leur sujet. Des hagiographa
ont été portés à conjecturer qu'ils étaient

peut-être des compagnons de martyrede

saint Placide dont les reliques auraient ?

apportées A Auxerre. La Kte est dansk

nouveau propre de Sens (Firmiat et Flarie).

Bibl. Dict. Pet., I, 1015.

FIRME (S»), m. du latin Pirmus.

V.
(M. R. 2 iéft).

V. FORTUNAT.
FIRME (S'), m. (M. R. 11 man!.

V. GORGON.

FIRME (8'), m. (M. R. 1" Jd*
ma 8 Un martyr d'Orient, pendantI»

persécution- de Dioclétien, qui fut cruel-

lement torturé, lapidé et enfin décapité.

Bibl.- Dict. Pet., I, 1016.

FIRME de Tagaste
(S*),(M.ni.R. 31)uflU

Epoqub incertaine. Saint Augustinrai

l'éloge de ce martyr, « fermede nom,diH
il fut plus ferme encore par sa foi*. Mimi

la torture il subit les peines les plus cruel-

les plutôt que de faire connaître rendrai

où se cachait un chrétien de ses compr

gnons. C'est Baronius qui a inséré sonno»

au martyrologe romain.

Bibl. Dict. Pet., 1,1016.

FIRME et RUSTIQUE (8'1), mm.

(II. R.Stottl.

m»s. Deux parents, principaux citoyjjl
de Bergame en Lombardie, qui fur*

frappés de verges et décapités pour ««

A Vérone vers la fin du m» siècle.W»

reliques portées en Afrique'furent
nm



FIR FIS265

I nées ensuite en Italie, partie à Bergame et
I partie à Vérone.

I Bibl. Dict. Pet., I, 1016.

I FlBMnJEN (S*), év. (28 oct.).
I m« s. Cet évéque de Césarée en Cap-
I padoce était lié d'une étroite amitié avec
I Origène et il lui donna asile pendant la
I persécution de Maximin. Il prit parti pour
I saint Cyprien dans la question de la vali-
I dité du baptême donné par les hérétiques
I on lui attribue une lettre où le pape saint
I Etienne est traité avec peu de respect,
I mais il se peut que cette lettre ne soit
I pas de lui. 11 mourut à Tarse en Cilicie
I (a. 272)et il est honoré chez les Grecs le
I 38octobre.

I Bibl. Dict. Pet., I, 1016. N. U. B. 17, 749.

FIRMIN (S»), év. (19 janv.).
EpoqueiNCBivrAiNB. Est donné comme

I troisièmeévéque de l'église des Gabales
I (Gévaudan,Mende) par le Gallia Chris-
I iiana, mais le nom ne figure pas dans les
I catalogues. Cependant le nouveau propre
I de Niende,indique sa fête au 19 janvier.
I Bibl. Dict. Pet., I, 1017. Duch. Fast, ép.
I 11,54,note.

FIRMIN (S'), ab. (M.R. 11 mari).
I Epoqueincohnub. Le martyrologe ro-
I maindonne à cette date un abbé du nom
I de Firmin honoré à Amiens. Or on verra
I plus loin que deux évéques du nom de
I Firmin sont honorés dans cette ville le

l*ret le25septembre. On n'y connaît point
d'abbé de ce nom D'autre part, un Fir-
min abbé dans la Marche d'Ancône mort
en 1020est honoré le 11 mars. Baronius
aurait-il fait ici une confusion.

FIRMIN (S*), év. (29 mars).
vit s. Firmin occupe le 12* rang dans
le catalogue des évéques de Viviers et
parait avoir gouverné cette église au
vit siècle pour laquelle il fit des dotations
prélevées sur ses biens. Le nouveau pro-
prede Viviers place sa fête au 11 octobre.
Bibl. Duch. Fast. ép., I, 238.

FIRMIN (S'), m. d'Arménie.

V. ORENCE,HÉROS.
('d. R. 24 juin).

FIRMIN (S~),év. de Metz.

(M. R. 18 août).v*s. Leonzièmedans lecatalogue des évé-
quesde Metz; il était peut-être originaire
d'Italie, quelques-uns disent de Grèce il
gouverna son diocèse environ huit ans et
mourut en laissant une haute idée de sa
sainteté (a. 496). Le nouveau propre de
Metza sa fête au 18 août.
Bibl. Dict. Pet., l' 1107. Duch. Fast.ép.,I *»*|54.

HRMIN d'Amien. (S'), év.

T. (M. R. le- et 25 ..pt.).Le cataloguedes évéquesd'Amiens débute
par deux prélats du nom de Firmin, l'un
martyrl'autre confesseur, saints tous deux
et tenus en grande vénération dans la ré-

I gion.La légende rapporte que saint Satur-

nin de Toulouse, disciple des apôtres,
étant allé à Fampelune, y opéra beaucoup
de conversions, notamment celle du séna-
teur Firmus et de son fils Firmin. Ce der-
nier, consacré évéque. évangélisa une
grande partie de la Gaule, Agen, l'Auver-
gne, l'Anjou, Beauvais et se fixa à Amiens,
où il fut martyrisé. Un sénateur nommé
Faustinien, converti par lui, l'enterra dans
son cimetière appelé Abladana. Le nou-
veau propre d'Amiens célèbre la fête de
cet évéque martyr le 25septembre et l'in-
vention de son corps le 19janvier.
Le sénateur Faustinien avait un fils au-

quel il donna le nom de Firmin, en sou-
venir de l'évéque martyr. Ce second Fir-
min fut promu à l'épiscopat par Jean,
évéque de Lyon, fit le voyage de Rome,
y séjourna trois ans et reçut du pape la
mission d'évangéliser les pays voisins
d'Amiens. 11s'occupa en même temps de
la sépulture de son prédécesseur, flt cons-
truire à Abladana une église en l'honneur
de la Sainte Vierge, dans laquelle il fut
lui-même enterré. Le nouveau propre
u'Amiens fète cet évéquele 1*' septembre.
1 est difficile de dire en quel siècle ont
vécu ces deux évéques. La tradition d'un
culte distinct rendu à l'un et à l'autre n'a
pas d'attestation antérieure au ix* siècle.

Bibl. Dict. Pet., I, 1016et 1017,N. B. U.
17, 749, 750. Duch. Fast. ép., III, 122-124.

FIRMIN (S»), év. (M. R. 11 oct.).
vi* s. Firmin, né à Narbonne dans la
Gaule méridionale, fut élevé par son oncle

l'évéque d'Uzès et lui succéda à l'Agede
22 ans. Ses grandes vertus suppléèrent
au défaut d'âge il fut le contemporain de
saint Césaire d'Arles dont il écrivit la
vie. Il assista à divers conciles, Orléans
en 541 et 549, Paris en 552. 11est honoré
le 1 octobre c'est la date où l'on trouve
sa fête dans le nouveau propre de Mont-

pellier.
Bibl. Duch. Fast. ép. I, 315. Dict. Pet., I,
1017, N. B U. 17, 751.

FIRMIN (S»), év. (5 déc).
vi« s. 1! occupe le 7* rang dans le cata-

logue des évéques de Verdun. On l'a iden-
tifié avec l'évéque de Verdun qui, d'après
la vie de saint Mesmin de Micy, mourut
au temps de Clovis. Son tombeau fut
trouvé au ix* siècle, à l'abbaye de Saint-
Vanne. Le nouveau propre de Verdun in-

dique sa fête au 5 décembre.
Bibl. Duch.Fast. ép., III, 70. N. B. U.17,
750.

FTRMINE (S1*),v. m.

(M. R 24nov.).
ive s. On a dit que cette vie'ge chré-
tienne était fille de Calpurnius préfet de
Rome. Elle convertit un personnage con-
sulaire nommé Olympiade et fut martyri-
sée à Améliadans l'Ombrie durant la per-
sécution de Dioclétien vers 303).
Bibl. Dict. Pet., 1,1017.

PISHER (22 juin).
V. JEAN.
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FIVETEIN (S»), c. (11 déc).
ix* s. Fivetein ou Fivetin (du latin
Fidivetenns) fut moine de Redon et dis-

ciple de saint Gerfroy. Umourut vers 888,
et est honoré à Redon dans le diocèse de
Vannes.

Bibl. Die». Pet., I, 1018.

TLAMIDIEtf (S*), m.

iv* s. Deux martyrs de ce nom au
iv* siècle, sont honorés l'un à Cusa en

Espagne, l'autre à Elne en Roussillon le
25 décembre. Les détails manquent pour
les deux.

Bibl. –Dict. Pet., I, 1018.

FLAMINE (Su),v. m. (2 mai).
iv* s. Une chrétienne martyrisée à Ni-
comédie sous Dioclétien. Ses reliques au-
raient été apportées en Auvergne près
de Royat. On l'invoque contre les maux

d'yeux.
Bibl. Dict. Pet., I, 1018.

FLANNAN (S»), év. (18 déc).
vu* s. Flannan, moine irlandais, grand
thaumaturge, fut sacré évêque par le pape
Jean IV il évangéhsa les Hébrides. On
l'honore eu Irlande comme le premier évé-

que et le patron de Killaloe.

Bibl. Dict. Pet., I, 1018.

FLAUBERT (S').
V. FKOBERT ou FRODOBERT.

FLAVIE DOMITILLE EUPHROSYNE
et THÉODORA (S'"), mm.

i*r s. Flavie Domitille était nièce du
consul Flavius Clémens, martyrisé par
ordre de Domitien (i*r siècle, infrà) elle
était parente aussi de Domitien celui-ci
furieux d'apprendre qu'elle était devenue
chrétienne et avait reçu le voile des mains
du pape saint Clément, la relégua dans
l'Ile de Pontia. Elle fut suivie dans son
exil par deux de ses principaux domesti-

ques, Nérée et Achillée. Après la mort de

Domitien, elle se rendit à Terracine et y
propagea la religion de J.-C. ce qui fut

regardé comme un crime. On mit le feu à

sa maison; elle y fut brûlée avec deux ser-
vantes Euphrosyne et Théodore, sous Tra-

jan (98-117) So corps fut transporté à
Rome et déposé dans l'église des saints
Nérée et Achillée.

Bibl. Dict. Pet., I, 1018.

STJkVIE (S*«),
m. (M. R. 5 oct.).

V. PLACIDE, etc..

FLAVIEN (S»), m. (M. R. 28 janv ).
iv* s. Préfet de Rome socs Dioclétien,
Flavien se convertit au christianisme avec
ceux de sa maison. lit furent mis à mort

pour la foi à Civita.

Bibl. Dict. Pet.,1, 1020.

FLAVIEN (S1), év. m. (18 févr.)
v* s. Flavien était prêtre et trésoriei

de l'église de Constantmople quand il fut

élu comme patriarche pour succéder à saint

r-oclus en 447. Cette élection mit en

fureur l'eunuque Chrysaphe qui résolut de;
le perdre aux yeux du faible empereurI
Théodore le Jeune. Il éloigna PulchérieI
sœur de l'empereur, favorable à Flavien,I
et prenant parti pour Eutychès contre le I
patriarche obtint du brigandage d'EphèieI
une sentence de bannissement contre FU-I
vien (a. 449). Celui-ci en appela au Saint.I

Siège, fut cruellement frappé et mourutI
peu après des suites de ses blessures,I
Marcien et Pulchérie arrivés au pouvoirI
firent transférer solennellement à Cou- I

tantinople le corps de Flavien mortI
en exil le Concile général de Chalcé-I
doine mit le patriarche au nombre desI
saints martyrs (a. 451). I

Bibl. Dict. Pet., I, 1021. N.B. U.17.861.
Till. M. h. e. XV, 446.

FLAVIEN (S*), m. (M. R. 24 fôvr.).
V. MONTAN.

FLAVIEN et ELIE (S'*), év.
(M. R. 4 juil.;

vie s. Ces deux évêques, l'un d'Antio-

che, l'autre de Jérusalem furent exiléspu
l'empereur Anastase (de 491 à 518)pour
avoir maintenu les décrets du Concilede

Chalcédoine sur ie dogme des deux natures

en Jésus Christ. Flavien mourut à Pétri

en Arabie, l'an 512, et Elle à Aïla sur les

bords de la mer Rouge en 513

Bibl.– Dict. Pet., I, 1023.N. B. U. 17.861

FLAVIEN (S'), m. (19 août).

Epoque incertaine. Flavien souffrit

pour la foi avec saint Mandrien il est

honoré à Toulon, et le nouveau propre
du diocèse de Fréjus marque sa mémoire

au!9 août.– On croit que ce martyre eut

lieu vers le vie siècle.

Bibl. Dict. Pet., I, 1020.

FLAVIEN d'Autun(S'),év
(M. R. 23 août].

vi* s. II est marqué au 7* rang dans

les catalogues à la suite de saint Euphrone;
il est probablement identique à l'évêque
Flavichonus mentionné dans lavie desaint

Eptade comme contemporain de Clovii.

Le martyrologe hiéronymien marque son

anniversaire au 22 août et le nouveau

prcpre d'Autun en fait mémoire le 23août.

Bibi. Duch. Fast. ep II, 178.

FLAVIEN (S»), (M R. 22 déc.].
(V«s. Flavien, chevalier roman, avait

exercé à Rome les fonctions de préfetde

la ville. Apronien l'un de ses successeurs,

le fit arrêter, confisqua ses biens, le fl

marquer au visage avec un fer rougeet

l'exila dans un village obscur de ro*0*?6

Flavien y mourut peu de temps aprèi des

suites ùo ses mauvais traitements (a.36-1-
Il était le mari de sainte Dafrosa et p««

des saintes Bibiane et Démétrie, égalera*»

martyres.
Bibl. Dict, Pet., I, 1020.

FLAVIENNE d'Auxerr.
(SJ^(M. il. 5 o~

V. FIRMAT.

(5 janv. et 25 déc.).

(M. R. 7 et 12 mai).
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FLAVIT (S«), c. (18 déc.).
vu* s. Flavit, originaire d'Italie, fut

fait prisonnier par des coureurs en 568

et amené par eux en Champagne. Vendu

comme esclave, il gagna le cœur de son

maître qui en fit l'intendant de ses biens.

Victime de la perversité de sa maitresse,
comme autrefois le patriarche Joseph,
Flavit souffrit avec patience d'être persé-
cuté, changea par des miracles les dispo-
sitions de son maître qui l'affranchit.
Flavit ordonné prêtre put mener la vie

d'anachorète et mourut plein de mérites
le 18 décembre 630. Sa fête est à cette

date dans le nouveau propre de Troyes.

Bibl.– Légende (1855).

FLAVIUS (S'), m. (10 mars).
Undes QUARANTE de SÉBASTE
V. QUARANTE MARTYRS.

FLAVIUS, AUGUSTIN et AUGUSTE

i (S»),mm. (M. R. 7 mai).
iv» s. Trois frères qui souffrirent le

martyre à Nicomédie sous Dioclétien.

VIUS (S'), év. (13 mai).
vi« s. D'après Grégoire de Tours, Fla-
vius fut d'abord référendaire du roi Gon-
tran il succéda ensuite à saint Agricol
évêque de Chalon-sur-Saône, assista en
581 aux conciles de Lyon et de Màcon,
en 585 à ceux de Valence et de Lyon. En
591il était présent au baptême de Clo-
taire Il. Le nouveau propre d'Autun en
fait mémoire le 13 mai.

I Bibl. Duch. Fast. ép., II, 194.

AVIUS CLEMENS (S<). m.

(M. R. 22 juin).
i" s. Flavius Clemens, neveu de Ves-

pasien et cousin de Domitien avec lequel
il fut consul en 95, fut condamné à mort

par ce prince l'année suivante, parce qu'il
s'était fait chrétien et ne voulut pas apos-
tasier. Sa femme Flavie Domitille l'an-
cienne fut exilée pour la même raison.
Le 22 juin est l'anniversaire du jour où
le corps de Flavius Cl. mens fut transféré
dans l'église de Saint-Clément.

Bibl. Dict. Pet., 1. 1019.

JLAVIUS (S'), év. (23 août).
Ivi*s. Le quinzième des évéques de
Rouen d'après les catalogues, Flavius
assista aux deux conciles d'Orléans de 538
et 541. La fête est dans le nouveau pro-
pre de Rouen.

Bibl. Duch. Fast. ep., II, 207.

OCEL (S«), m. (M. R. 17 sept.).
n*s Un enfant mis à mort pou" la

[foià Autun, sous l'empereur Antonin ou J

Marc Aurèle
(entre 161 et 180). Le préfet

Valérien lui fit subir d'abord la torture
et ordonna ensuite de l'exposer aux bêtes
dans l'amphithéâtre
IV-FLOSCEL.

teibl. Dict. Pet., 1,1023.
â-ORA de BEAULIEU (B»e). (11 juin).toi» g. Née en Auvergne d'une famille

oble, Flora entra à l'âge de 14 ans à l'hô-

pital de Beaulieu en Quercy et y fit profes-
sion comme religieuse de l'ordre de Saint-

1 Jean de Jérusalem (appelé depuis de Malte).
1 Ses vertus et surtout sa profonde humilité
L en tirent le modèle de ses compagnes.

Elle reçut de Dieu des faveurs extraordi-
naires, visions, ravissements, don des
miracles. Treize ans après sa mort
arrivée en 1247son corps fut levé de terre
et exposé à la vénération des fidèles par
ordre de l'évéque de Cahors. Le nou-
veau propre de ce diocèse a sa fête le 5
octobre. Le ii juin rappelle l'élévaticn
du corps.
Bibl. Dict. Pet., I, 1024.

FLORA (S*), v. m. (M. R. 29 juil.).
V. LUCILLE et.

FLORA et MARIA (S'"), v. mm.
(M. R. 24 nOT.).

ix' s. Ces deux chrétiennes souffrirent
à Cordoue en 851 sous le règne d'Abde-
rame II. Flora née d'un père mahométan
et d'une mère chrétienne, fut dénoncée
par son propre frère au Cadi de Cordoue,
frappée cruellement, sur la tête, remise
à son frère pour qu'il la fit apostasier.
Elle parvint à s'échapper et se réfugia
chez sa sœur à Ossaria. Quelque temps
après elle rentra à Cordoue un jour
qu'elle priait à l'église, eile rencontra une
martyre comme elle, nommée Maria
toutes deux allèrent se présenter au cadi,
qui les fit enfermer dans un cachot obscur
où elles reçurent la visite de saint Euloge 0,
après un second interrogatoire. elles fu-
rent condamnées à être décapitées (24 no-
vembre SU).

Bibl. Dict. Pet., I, 1024.

FLORA ou FLOS iS1*},m.

(M. R. 31 déc.).
V. ETIENNE et. mm. à Catane.

FLORE (ou Florus), LAURE, PRO-
CULE et MAXIME(S»), mm.

(M R. 18 août).
Epoqub incertains. Procule et Maxime,
deux sculpteurs chrétiens d'illyrie ou de
quelque autre province de l'Europe orien-
tale avaient à leur service deux frères
jumeaux tailleurs de pierre, nommés Flore
et Laure qui étaient également chrétiens.
Tous quatre furent mis à mort pour la
foi (noyés dans un puits). On ne s'accorde
pas sur l'époque, les uns plaçant leur
martyre au n* siècle et les autres au
iv« siècle.

BibI. Dict. Pet.. I, 1023.

FLORENCE (S"), v. (M. R. 20 juin)
vu* s. Florence d'une famille illustre
de Carthagèno en Espagne, sœur des saints
Léandre, Fulgence et Isidore, se consacra
au Seigneur dès sa jeunesse. Léandre lui
adressa sa règle monastique où l'on trouve
des instructions sur le mépris du monde
et l'exercice as la prière. Isidore aussi
lui adressa deux traités sur la Virginité.
On ignore l'année de sa mort. Elle fut
enterrée dans la cathédrale de Séville à
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côté de saint Léandre, saint Isidore fut 1

placé dans un tombeau à côté, quelques
années plus tard, en 636. Le nouveau

propre de Perpignan lavénère le 14mars.

Var. FLORENTINE.

Bibl. Dict. Pet., I, 1025.

FLORENCE (S**),m. (M. R. 10 nov.).

V. TIBERE etc. ]

FLORENCE (S"), v. (1« déc.).

IVes. Florence, née en Phrygie de pa-
rents païens, fut baptisée par saint Hilaire

de Poitiers, alors en exil. Lorsque celui-

ci revint en Gaule, elle le suivit à Poi-

tiers où elle vécut en recluse, s'inspirant
des instructions du saint docteur pour

progresser dans l'œuvre de sa sanctifica-

tion. Elle mourut le ter décembre 367et

est en vénération à Poitiers où l'on célè-

bre sa fête.

FLORENT (St), év. (M. R. 3 janv.).
ive s. Florent, huitième évêque de

Vienne fut remarquable pour sa science

et la sainteté de sa vie. Il assista en 374,

au concile de Valence. Le martyrologe

hiérciymien le mentionne au 3 janvier.
C'est le jour où le nouveau propre de

Grenoble a sa fête. Un autre Florent

évêque de Vienne est dit avoir été marty-
risé un siècle plus tôt (vers 253).

Bibl. Duch. Fast. ep., I, 204.

FLORENT (S*), c. (M. R. 23 iévr.).
v» s. Un saint de ce nom, qui mourut

en 485et que quelques-uns donnent comme

martyr (ce qui est peu probable) est

vénéré à Sévilie et dans les environs.

Bibl. Dict. Pet., I, 1026.

FLORENT d'Osimo
(S1),(M.

m.
R. limai).

V.S1SINNE.
(M. R. 11 in ai)

FLORENT deNursie (S*), c.

V.EUTYQUE.
(M. R. 23 mai).

V. EUTYQUE.
FLORENT (S*), év. (4 juil.).

iv» s. Le premier évêque de Cahors.

d'après les catalogues qui ne semblent pas
tenir compte de saint Genou, Florent est

un des correspondants de saint Paulin.

Sa fête est marquée au 4 juillet dans le

nouveau propre du diocèse de Cahors.

Bibl. Duch. Fast. cp. II, 44.

FLORENT (S'), m. a Carthage.

V. CATULIN, JANVIER.
FLORENT et FÉLIX (S"), mm.

m* s. Deux soldats chrétiens, originai-
res de Siponto ils servaient dans l'armée

impériale sous l'empereur Maximien de

Thrace, et furent mis A mort à Forconio,

près d'Aquilée. Il semble qu'ils apparte-
naient au régiment des 83 soldats marty-
risés à Amiterne (mentionnés au 24 juil-

let), maison les amentionnés spécialement
le lendemain.

Bibl. Dict. Pet. I, 1025.

(M. R. 15 juil.).

(M. R. 25 juil.).

FLORENT, JULIEN. CYRIAQUE
MARCELLIN etFAUSTIN (S"),mJ

(M R. 5 juinj
m« s. Chrétiens qui furent décapitai
sous Dèce à Pérouse, ville de l'Italie!
centrale (a. 250).

Bibl. Dict. Pet., I, 1024.

FLORENT (S«ï, c. (M. R. 22sept.].
v« s. Florent, originaire de Bavière,

quitta son pays pour venir se mettresou
la conduite de saint Martin de Toon.
Celui-ci l'ordonna prêtre et l'envoyapri-
cher l'Evangile dans le Poitou. Floreat

se retira ensuite sur le Mont Glonneeta

Anjou pour y mener la vie solitaire du

disciples vinrent à lui, il bâtit un moou.

tère qui fut appelé dans la suite Saiat-j

Florent le Vieux. C'est là qu'il moant

et fut inhumé. Ses reliques furent pin
tard transférées à Saumur au xi*sièdU

Hugues le Grand comte de Vermandoi

les enleva et les plaça à Roye au diocés]

d'Amiens. Au xve siècle, Louis XI lesi

restituer à Saumur la ville de Roye,

ayant réclamé, eut gain de cause, maiskl

sentence ne pouvant être exécutée,ilj
eut un partage des reliques entre lesdeo

villes. Florent est le patron de Hoyeqal
l'honore le 22 septembre. Le nouvm

propre d'Angers a sa fête au 25septembul

Bibl.- Dict. Pet., I, 1025.Corbl.Haj.An,
IV, 268.Till. )1. h. e. X.364.

FLORENT (S*), m. (M. R. 10o~
V. CASSIUS.

FLORENT (S*), m. (M. *R 13od|.

iv*s. Florent, martyr à Thessalooiq*
fut brûlé vif après plusieurs tourraeià

endurés pour la foi sous MaximinDuï

(a. 312).
Bibl. Dict. Pet., I, 1025.

FLORENT (S. év. d'Orange.
(M.R 17 oetl.

vi« s. Le cinquième évêque d'Or»»

d'après les catalogues. Il assista auconea

national d'Epaone en 517 et au conca

provincial d'Arles en 524. 11 mouruten»

célèbre par les grâces multiples qu'ilreçi

et par ses miracles. Le nouveau propn

d'Avignon a sa fête au 17 septembre.
Un Florent, dans la liste des évéo,ues*
Saint-Paul-T rois-Châteaux, appartientil
même époque.

Bibl. Duch.Fast. ep., I, 264,note.– M

Pet., I, 1026.

FLORENT (S«),m. (M. R. 27 octj

m* s. Ce Flotent est donné comme1

disciple de saint Didier, évêque de Lu

gres (au 23 mai) il aurait été mis à o«
8

par les Vandales à Tille-Château «t
e

Langres et Dijon. Le nouveau proprei

'
Dijon a sa fête au 27 octobre.

-I Bibl. Dict. Pet., I, 1025.

FLORENT de Strasbourg (S»),**

it (M. R. 7P

vu*s. Irlandais d'origine, FlorentpJ
sur le continent, se fixa dans unem
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vallée de l'Alsace, d'où Dagobert II roi

d'Australie le tira pour le nommer évéque
de Strasbourg à la mort, d'Arbogaste
(a. 678).11fallut faire violence à la modes-

tie de Florent. Celui-ci aidé par les libé-

ralités de Dagobert fonda le monastère de

Haslach, puis l'hospice de Saint-Thomas
à Strasbourg même. 11 mourut le 7 no-
vembre 687 et fut enterré dans l'église
de Saint-Thomas, d'où il fut transféré plus
tard à Haslach. La fête est dans le nou-
veau propre de Strasbourg.

Bibl. Dict. Pet., I, 1026. Duch. Fast. ep.,
III, 171.

ORENTIEN (S'), év. (M. R. 28 nov.).
V. VALERIEN.

FLORENTIN (S»), ab. (12 avril).
v* s. Florentin, né en 483, se fit reli-

gieux. Aurélien évéque d'Arles le choisit
à cause de sa science et de sa piété pour
gouverner la nouvelle communauté établie

par lui dans sa ville épiscopele, en 5 t8.
Florentin y demeura jusqu'à sa mort arri-
vée en 553. Ses reliques furent transférées

plus tard dansl'église paroissiale de Sainte-
Croix et de là dans l'église de baint-Pierre
à Arles. Le nouveau propre d'Aix a sa
fête au 12 avril.

Bibl. Dict. Pet., 1.1027.

FLORENTIN et HILAIRE (S"), mm.

(M. R. 27 sept.).
Epoqub incertains. Florentin vivait
avec Hilaire (ou Helier) dans la pratique
des vertus chrétiennes à Pseudun (aujour-
d'hui Sémontl) dans le diocèse d'Autun.
Les Vandales qui ravagèrent la Gaule au
v* siècle, envahirent le pays, voulurent
faire apostasier nos deux solitaires, mais
ceux-ci préférèrent perdre la vie. Ils tu-
rent décapités après avoir eu la langue
coupée (27 sept. 407). Au ix« siècle, les
corps furent transférés au monastère d'Ai-
nay à Lyon, puis distribués en plusieurs
lieux. Le nouveau propre de Lyoa en fait
mémoire.

Bibl.-Dict. Pet., I, 1027. Hiat. lit. Fr.
V, 397.

ORENTIN(S'), év. (M. R. 16 oct.).
iv*s. Florentin ou Florent est donné
dans certaines listes des évoques de Trê-
ves, comme le successeur de saint Séverin
au début du iv* siècle. 11aurait été mis à
mort pour la foi. Mais sur lui comme sur
Séverin son prédécesseur il plane des
doutes.

Bibi. Duch. Fast. ep., III, 32. -Dict. Pet.,
tO:!7.

ORENTINE(S"), de Carthagène.

V.FLORENCE.
(20 S"Èn)'

OREZ (S»), c. (l"juil.).
I rw' Sur ce saint F[orez,àliisVLEV-
RET(latin Floregius),on ne possède aucune

I i-nQu.p|<!ues-unspensent qu'il s'agit de Suinten ^P.arol'aiSid'autres de Simond au diocèsedeDijon.

donnée certaine. La légende en a fait un
évéque sans lui assigner de siège dans
l'Auvergne; ce qui laisse supposer qu'il
était un évéque régionnaire, une sorte de
missionnaire apostolique. Il serait mort
à Estaing aucours du vu*siècle. De là, cette
vénération que l'on a pour lui dans le dio-
cèse de Rodez dont le nouveau propre in-
dique la fête de saint Florez au 3 juillet.
Bibl. Dict. Pet., I, 1028.

FLORIAN (S*), m. (M. R. 4 mai).
iv* s. Florian ou Florien {Florianas),
né dans la Basse-Autriche au m*siècle, fut
enrôlé dans les armées de l'empire. Arrêté
comme chrétien et conduit devant Aqui-
lin gouverneur de la Norique, il refusa de
sacrifier aux dieux, fut cruellement fla-

gellé, et jeté avec une pierre au cou dan*
la rivière d'Ens (Anisus) près de Lorch
en Autriche. Sur son tombeau furent éri-
gés une église et un couvent. Au va siècle,
le corps ayant été transféré à Rome, l'évê-

que de Bologneobtint une partie des reli-
ques pour son église et ainsi saint Florian
est devenu un des principaux patrons de
Bologne.
Bibl. Dict. Pet I, 1029.

FLORIAN, CALANIQUE, etc. (S"), mm.
iM. R. 17déc).

vu* t. A Eleuthéropolis en Palestine,
à l'époque où Héraclius était empereur
d'Orient, les Sarrasins qui s'étaient empa-
rés de Jérusalem, mirent à mort en haine
de la foi soixante chrétiens dont Florian
et quelques autres sont nommés au marty-
rologe romain (vers 638).
Bibl. Dict. Pet., I, 1029.

FLORIENNE (S**). (9 juill.).
V. FAUSTIN È.

FLORIBERT(St),ab., puisév. (l"nov.).
via' s. Floribert était abbé de Saint-
Pierre de Gand au moment de la mort de
saint Bavon solitaire. Il assista aux funé-
railles de ce saint homme. En 727, il fut
choisi pour remplacer saint Hubert comme
évéque de Liège. 11 mourut en 746.

Bibl.– Dict. Pet., I, 1028.Duch. Fast.ép.,
I11, 192.

FLORIDE (S«), év. (13 nov.).
vi* s. Né à Cilta-di-Castello au vi*siè-
cle, Floride perdit ses parents et entra
dans l'état ecclésiastique il était diacre à
l'époque où Totila roi des Goths s'empara
de Citta-di-Castello, il se réfugia à Pérouse
dont l'evôque t'ordonna prêtre malgré lui.
Rentré dans sa ville natale, il la trouva en
ruines et contribua à sa reconstruction.
Par reconnaissance les habitants le choi-
sirent comme évéque comme il refusait,
ils l'envoyèrent à Rome au pape Vigile,
demandant à son insu la ratification de
leur choix, ce à quoi Vigile consentit.
Floride gouverna son diocèse près de
20 ans et mourut vers 566. Les habitants
de Citta-di-Castello 1o»:tchoisi pour leur
principal patron.
Bibi. Dict. Pet., 1, 1028.
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FLORIDE (S*«) (9 r 10 14et la janv )
Plusieurs saintes de ce nom sont men-

tionnées dans les martyrologes mais on

ne possède aucun détail à leur sujet. Ainsi

deux martyres de ce nom souffrirent en

Afrique à une époque que l'on ne peut

préciser. On les trouve indiquées au 14et

au 19 janvier. Une sainte Floride avec

sainte Paschasie est honorée à Langres le

9 janvier une autre à Dijon le 10janvier.
Ces deux dernières sont peut-être identi-

ques.

FLORINE (S'«), v. m. (1" mai).

Epoqub incertainb. D'une famille ro-

maine qui habitait l'Auvergne à l'époque
où la région fut envahie par les Alamans,

Florine fut, dit-on, persécutée par ces bar-

bares. Pendant quelque temps elle parvint
à leur échapper et à se cacher dans une

vallée qui porte son nom. On l'honore

comme une vierge et martyre le 1" mai.

Bibl. Dict. Pet., I, 1030.

FLOSCEL (S'), m. (M. R. 17 sept ).
V. FLOCEL.

FLOU (St), év. S3*)'
y s. Flou, ou Floscule (latin Floscn-

las), fut le onzième évêque d'Orléans. On

ignore les détails de sa vie et même l'an-

née de sa mort qui arriva après 480. En

1029, ses reliques furent solennellement

transférées dans l'église de Saint-Agnan.
Il est patron d'une église paroissiale d'Or-

léans. Le nouveau propre place sa fête au

3 février.

Bibl. Dict. Pet., I, 1030. Duch. Fast. cp.,

11,461.

FLOUR,FABRICIEN et FLORENTIN

(Su), mm. (U juill.).
Epoqub incbrtainb. Martyrs dont les

reliques étaient vénérées à l'abbaye de

Chelles, au diocèse de Meaux elles sont

actuellement dans l'église de' Saint-An-

dré-de-Chelles.

FLOUR (S*), év. (4 nov.).
iv« s. Flour (Florus) fut le premier évé-

que de Lodève et l'apôtre d'une partie du

Languedoc. Du moins la tradition locale

lui reconnaît ce litre depuis le xiv*siècle.

11mourut vers 389. Sur son tombeau on

bâtit une église; saint Odilon y fonda une

abbaye que Jean XXII érigea ea évéché
en 1317sous le nom de Saiat-Flour. Les

reliques du saint patron furent transférées

dans la cathédrale. La fête est dans les

nouveaux propres de Montpellier (27oct.),
Saint-Flour (30 oot.\ Clermont et Mende

(1«*juin).
Bibl. Duoh. Fast. ép., I, 313. Dict. Pet.,
1030. N. B. U. 18, 10.

FLOVIÉ (SM m. (3 mai).
V s.– Flovié (latin F/odoueus, Flodoyus),
est un martyr du v. siècle honoré en Tou-
raine. Il est le patron d'une église qui

porte
son nom près de Châtalon- sur

Indre.

Bibl. Dict. Pet., I, 1030.

FOI (S«*),m. (M. R. 1» Mût I
u* s. Foi, Espérance et Charité ac I
les noms des trois Biles d'une saintoik I

phie. Après qu'elles eurent reçu cesn<J.I
au baptême, leur mère les éleva <U
l'amour de Dieu et le mépris du moaJ
Elles furent arrêtées à Rome commeet.
tiennes sous l'empereur Adrien et souft
rent la mort pour Jésus-Christ. Leu,
noms ont toujours été fort célèbres dans
les Eglises d'Orient et d'Occident.

Bibl. Dict. Pet., 1, 1030.

FOI (S1*),v. m. (M. R. 6 oct.
m'-iv* s. -Foi appartenait à une famill.

distinguée d'Agen et eut le bonheurd.
connaître et de servir Jésus-Christ dèsson
enfance. Recherchée en mariage pourm
beauté et sa fortune, elle refusa tousles

partis, s'étant déjà vouée tout entière
au Seigneur. Sous l'empereur Maximien

Hercule, Dacien gouverneur de la pro.
vince vint à Agen pour y faire exécuter
les décrets de persécution. Foi dontla

religion était bien connue lui fut présentée
des premières. N'ayant pu l'amener àsa-

crifier, Dacien la condamna au supphce
du feu. Les chrétiens de l'endroit furentsi

frappés du courage que montra la jeune
fille qu'ils se présentèrent d'eux-mêmes
et furent décapités, ainsi Caprais. Au
viesiècle l'évêque Dulcidius fit ttansfenr
les reliques de sainte Foi dans une nou-
velle église. Au ix* siècle elles furentpor.

tées à Conques dans le Rouergue. Vas

1355 Urbain V en donna une partie au

moines de Cucufat. Le nom de la saint.
est dans les nouveaux propres d'Agen,
Rodez, Périgueux, Auch, etc. Elle eutpour
compagnons de martyre Alberte, Primeet
Félicien.

Bibl. Dict. Pet., I, 1030. Till. M. h. e.,

IV, 543.

FOILLAN (S'), m. (31 oct).
vu* s. Foillan fils de Fintan, princi
irlandais avait pour frères saint Fursyet

saint Ultan. Quand ceux-ci quittèrentUl

cour pour se faire moines, Foillan sui

leur exemple; ilgouverna quelques ann

la nouvelle fondation de Burghcastle(

Angleterre, puis il passa en France ap
la mort de saint Fursy (a. 650) avec sod

frère Ultan. On dit qu'il alla à Romeet jl
fut sacré évéque régionnaire puis il «j

joignit Ultan à Cambrai, vint avec lait

Nivelle près de l'abbesse Gertrude. Cellfrl

ci chargea Foillan de donner des inst?*|

tions à ses religieuses et aux population
des environs. En 635, il se rendait a

monastère dz Fosse fondé par Ulsujl

quand il fut massacré par des voleurso4

des infidèles à Soignies dans le Haina

Bibl. Dict., Pet., I, 1031. Corbl.HiJ

Am., IV. 277. IAm..IV. 277.

FOLQUIN (S* év (14 déej
ix» s.– Folquin, neveu du roi Pépinauuaj
la cour pour entrer dans l'état ecclesii»|

tique. Nommé évêque de Thérouanne

817, il s'appliqua d'abord à corriger HJ
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!abus qui résultaient des incursions barba-
res. Il tint à cet effet plusieurs synodes
:#. assista à plusieurs conciles. Il fit en 846
ta translation des reliques de saint Omer,
que Hugues abbé de Sithiu avait enlevées
H main armée. Pour éviter le retour d'un

(pareilattentat Folquin tint les reliques
Quelque temps cachées. Il mourut en fai-
sant la visite de son diocèse le 14 décem-
bre 855et fut enterré à côté de saint Omer.

Il y eut une élévation de son corps le
13novembre 928. Les nouveaux propres
d'Arraset Lille ont sa fête le 14 décembre.

Bibl. Dict. Pet., I, 1032. N. B. U.

18,56
FONTAINE Madeleine.

V.FILLES DE LA CHARITÉ, Arras.

FONTOURA Pierre (15 iuill.)
V. IGNACEd'AZEVEDO.

FORANNAN (S*), év. (30 avr.).
xes. Foranuan, né en Irlande au com-
mencement du xe siècle, devint évéque
d'Armagh après s'être consacré à Dieu.
L'attrait pour la solitude lui fit traverser
la mer pour aller avec quelques compa-
gnonsse cacher dans l'abbaye de Waul-
sort en Belgique. A la mort de l'abbé, le
papeBenoit VU ordonna à Forannan de
prendresa place, mais celui-ci sentant le
besoin de réformer ses moines alla de-
manderau pape Jean XIII ses conseils et
sonappui. Au retour, il fit de Waulsort
un modèle de régularité et de ferveur. 11
mourutle 30 avril 982.

Bill. Dict. Pet., I, 1033. Hist. lit. Fr.,
VI,461.

FORCHERN (S'), év. (14 fév.).
s. Forchern, ou Forichern ou For-

kern,disciple de saint Loman qui l'avait
baptisé, lui succéda comme évéque de
Trimen Irlande. Il mourut en 505.

Bibi. Dict. Pet., l, 1033.

PORD. (28 mai).
V. THOMAS.

'ORNARI. (12 sept.).
V. MAKIE-VICTOIRE.

ORREST. (22 mai).
V.JEAN.

ORT GABRIELLI (Bx), c. (9 mai).
x«-xi«s. Né à Gubio (Qn x» siècle),
Fortquitta sa famille pour se joindre à de
ferventsermites de la Marche d'Ancône
et devint bientôt un fervent émule de
leursaustérités. Pour satisfaire son désir
de pratiquer l'obéissance, il entra dans le

monastèrede Font Avellane récemment
fondépar le bienheureux Rodolphe, y
I vécutdix années dans une grande répu-
tationdesainteté et mourut le 9 mai 1040.
En1756,Benoit XIV a approuvé son culte.
Bibl. Dict.Pet., I, 1033.

iORT(S»), év. m. ;16 mai).Iîi t?^ UnSE'nt très populaire à Bor-
deauzoù la tradition le considère comme
>epremierévéque de cette ville, institué
par saint Martial de Limoges. Il aurait

enduré le martyre avec plusieurs enfants.
La crypte de Saint-Seurin lui est dédiée
et le nouveau propre a inscrit sa fête au
15 mai.

FORT ou FORTÈS. (13 juin).V. VINCENT.
FORTUNAT(S'), m.(M.R.9 janv.).V. VITAL, RÉVOCAT.

FORTUN AT, FÉLICIEN, FIRME et
CANDIDE (S"), mm. (M. R. 2 fév.).
Epoqub INCONNUE.Martyrs romains sur
lesquels on ne possède aucun détail.
Bibl. Dict. Pet., I, 1034.

FORTUNAT (St), m. (M. R. 21 fév.).V. VERULE. SECONDltf.
]

FORTUNAT, FÉLIX, etc. (S*»>,mm.
(M. R. 26 fév.).

ëpoqob INCONNUE. Ces deux noms re-
présentent les principaux d'un groupe de
martyrs au nombre de 29 on n'indiqueni le lieu ni la date de leur exécution.
Bibl. Dict. Pet., I, 1034.

FORTU11TAT(S~), m. (rI. R. 27liv.).
V.ALEXANURE, ABONDE.

FORTUNAT(Si), m. (M. R. 3 mars).
V. FÉLIX, LUCIOLE.

FORTUNAT et MARCIEN(S"), mm.
(M. R. 17 avr.).

Epoqub inconnub. Ces martyrs sur les-
quels l'histoire ne fournit aucun détail,
souffrirent peut-être à Antioche de Syrie
ou plus vraisemblablement dans une v.
d'Afrique
Bibl. Dict. Pet.. I, 1034.

FORTUNAT d'Alexandrie (S'), m.

V. ARATOR.
V(M.H. 21 avr.).

FORTUNAT de Valence (S'), m.

V. FÉLIX.
(M- "• » "*•>

FORTUNAT (S'), c. (15maiL
V. CHRYSANTHE.

<

FORTUNAT (S'), c. (M. R. 1« juin).
iv« s. Fortunat était un saint prêtre,
chargé d'une église non loin de Spoléte
dans l'Ombrie qui se fit remarquer par sa
charité pour les pauvres et à qui Dieu
donna de faire dès miracles pendant sa
vie et après sa mort. Celle-ci arriva vers
400.

Bibl. Dict. Pet., 1, 1035.

FORTUNAT dAquilée (S«). m.

V. FÉLIX.
<M-"• juin).

FORTUNAT (S'), év. (15 juin). ·
ivf s. Cet évéque de Naple^ ne nous
est connu que par une lettre u'évéques
ariens en 343. 11mourut avant 359. Gré-
goire XVI a confirmé son culte.

FORTUNAT et LUCIEN (S"), mm.

(M. R. 13 juin).
Epoqub inconnus. Deux martyrs afri-
cains dont les actes sont perdus. Beau-
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coup de martyrologes leur adjoignent six

ou huit compagnons.

Bibl. Dict. Pet., I, 1034.

FORTUNAT LE PHILOSOPHE (SI), év.

vi* s. Originaire de Verceil, Fortunat

mérita par son savoir le surnom de Phi-

losophe. Il fut quelque temps évéque en

Lombardie. Il se retira ensuite en France

à Chelles et se lia d'amitié avec saint Ger- ]

main de Paris dans le diocèse duquel il

résidait. 11composa la vie de saint Mar-

cel évêque de Paris. Il mourut vers 569

le lieu où il fut enterré porte son nom et

possède ses reliques deux églises en

France lui sont dédiées. Le nouveau pro-

pre de Meaux en fait mémoire. Il ne faut

pas le confondre avec saint Venance For-

tunat son contemporain.
Var. FORTUNÉ.
Bibl. Ceil. Hist. «. s., XI, 306. Hist. lit.

Fr., III, 298. N. B. U., 18.227.

FORTUNAT (8'), m. (M. R. 12 juil.).
V. HERMAGORAS.

FORTUNAT ,CAIUS et ANTHÈS (Su),
mm. (M. R. 28 août).

jV« s. Ces martyrs furent décapités

pour la foi à Salerne par ordre du préfet
Léonce pendant la persécution de Dioclé-

tien (a. 303). Leurs reliques placées dans

une châsse en 940,ont été depuis ce temps
en grande vénération.

FORTUNAT de Todi (S*), év.

vie s. Saint Grégoire le Grand fait

l'éloge de la sainteté de cet évéque et

parle de son pouvoir de chasser les dé-

mons. Fortunat siégea neuf ans à Todi et

mourut en 537. Durant ces temps trou-

blés, il empêcha les hordes de Totila de

saccager la ville.

Bibl. Dict. Pet., I, 1035.

FORTUNAT S'), m. (M. R. 15 oct.).
EpOQUBinconnue. Ua martyr romain

sur lequel on ne possède aucune donnée.

Bibl. Dict. Pet., I, 1034.

FORTUNAT (S*), m. (M. R. 24 oct.).
V. FÉLIX, AUDACTUS.

FORTUNAT VENANCE (S'). (14 déc.).
V. VENANCE FORTUNAT.

FORTUNAT (S»>,m. (M. R. 15 déc).
V. FAUST1N, LUC1US.

N.-B. Nous omettons un cartain nom-
bre de saints du nom de Fortunat parce

que les détails font défaut à leur sujet.
On n'a guère que la date où ils sont com-
mémorés.

FORTUNATE (S'*),v.m.(M. R. 14 oct).
iv* s. Fortunate, sœur des saints mar-

tyrs Carpon, Evariste et Priscien, souffrit

pour la foi quelques jours avant eux à
Césarée de Palestine. Arrêtée pendant la

persécution de Dioclétien, et ne voulant

pas ebéir aux édits de cet emperour, elle
fut •' tenduesur le chevalet, livrée aux

flammes, exposée aux bêtes. Comme elle

vivait encore après ces épreuves, elle fat

achevée par les bourreaux (a. 303). Son

corps transféré à Pouzzoles puis à Naples
au vin* siècle fut retrouvé en 1561et ou

l'a exposé depuis à la vénération des fidè-

les dans l'église de Saint-Gaudiose.

Var. FORTUNÉE.

Bibl. Dict. Pet., 1,1036.

FOULQUES de Neuilly (Bx), c.

(2 mari).
xii6 s. Curé de Neuilly-sur-Marne,
dans la Brie, Foulques brilla par ses ver-

tus, son zèle, son talent pour la prédica-
tion. Il fut un des principaux promoteurs
de la croisade de 1190 à laquelle prirent

part Philippe-Auguste fet Richard Cœur

de Lion. Il ne connut <pas les résultats de

l'entreprise, étant mort à Neuilly le

2 mars 1201. On l'honore en certains en-

droits comme bienheureux.

Bibl. Dict. Pet., I, 1038.

FOULQUES (S'), c. (M. R. 22 mai).

vu» s. Foulques fut un des nombreui

pèlerins d'Angleterre qui allaient en Terre

Sainte et à Rome. Il mourut au servie*.

des pestiférés, près d'Arpinum dans l'Ita-

lie méridionale et il est honoré comme

patron de la localité. Cependant les tra-

ditions à son sujet sont assez obscures

ainsi tandis que quelques-uns le font

vivre au vu» siècle, d'autres le placent
au xn*.

FOULQUES (S'), év. (M. R. 26 oct.).

X1I1«s. Foulques, né à Plaisance (vers

1161)de parents écossais, put malgrésa

pauvreté faire des études et alla mêmeà

l'Université de Paris. Au retour, il devint

successivement prévôt du Chapitre de

Plaisance, archiprétre, associé à l'admi-

nistration du diocèse et enûn évoque.

Après six ans d'épiscopat à Plaisance,Ho-

norius III le nomma à lévêché de Pavie.

Sa piété, son zèle, sa chanté en faisaient

un modèle de sainteté ses vertus furent

récompensées par le don des miracles.11

mourut vers 1230et est honoré le 26oc-

tobre.

Bibl. Dict. Pet., I, 1038.

FOURIER. (9 déc.).

V. PIERRE.

FRAIGNE (S»), c. (30 août),

vi». Un saint confesseur honoré dans

l'Angoumois. On l'appelle aussi FER-

MÈHE (du latin Fermêiias) Frenir ou

Frevir.

Bibl. Dict. Pet I, 1039.

FRAMBAUD d'Auvergne (S»),
aotlt)~(16 août)-

vi" s. Frambaud né en Auvergne,de

parents riches, passa sa jeunesse à la cour

L des rois dé France il alla vivre ensuite

t en reclus, à l'endroit où se trouve Ivrj

t près Paris. Exposé à des visita et à des

t distractions, en raison de la proximité
î de la apitale, il se retira à Micy pr»

c d'Orléans où il passa quelques années.

(18 juin).

(M. R. 14oct.).
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Puis il s'enfonça dans une vaste forêt du
Maine où avec l'autorisation d'Innocent
évéque du Mans, il se construisit une
cabane. On croit que l'évêque l'ordonna

prêtre et 1<3chargea d'instruire les popu-
lations du voisinage. Il mourut vers 542.
Ses reliques furent transportées dans la
collégiale de Senlis qui porte son nom.
En 1177on en fit une seconde translation
solennelle. En 1673, les habitants d'Ivry
en obtinrent une partie qu'ils placèrent
dans une chapelle érigée en son hon-
neur. Les nouveaux propres du Mans,
Laval,Séez ont sa fête le 18 août.
N. B. On trouve un Frambaud dans la
liste desévoques de Bayeux, et le nouveau
propre de ce diocèse en a la fête le 5 mars.
Var. FRAIMBAUD, FRAIMBOUR,
FRAMBOURG.

Bibl- Dict. Pet., I, 1039.

FRAMECHILDE (S*»). (17 mai).
vu»s. Fraraechilde (latin Fràmecnil-
dis ou Franehildit), de la race des rois
allemandsnaquit au début du vu* siècle
et épousa un des seigneurs de la cour de
Dagobert l" le comte Baufroy. Elle eut
pour fille sainte Austreberte qu'elle éleva
dans la piété. Du consentement de son
époux, lui aussi honoré comme saint, elle
employa une grande partie de ses biens à
soulager les pauvres, à doter les églises.
On lui doit la construction de celle de
Marcone près Hesdin, dans laquelle elle
fut inhumée après sa mort. En 1030, son
corps fut levé de terre et plus tard ses
reliques furent transférées à Montreuil-
sur-Mer.

Bibl. Dict. Pet., I, 1040. Corbl. Hag.Am.II, 217.
fa

FRANC lS'). (7 mai et 5 juin).xv«et Xies. Deux solitaires de ce nom
sont honorés comme saints l'un mort
au xv siècle le 7 mai est honoré en
Calabre l'autre mort au xi« siècle se
sanctifiadans les Abruzzes et est honoré
le 5 juin.
Bibl. Dict. Pet., I, 1040.

FRANCAIRE (S»), c. (21 sept.).iv« s. Francaire ou Fragaire, riche
seigneur d'Aquitaine, donna le jour à
Hilairequi devait comme évéque illustrer
il?1!*0de Poitiers. Il mourut le 28 avril
350.Sesreliques longtemps cachées furent
découvertesle 21septembre 1470,et expo-sées à la vénération des fidèles à Cléré au
aiocèsed'Auçers, on les conserva ainsi
jusquà la Révolution de 1793. On en a
sauveune partie.
Bibl.-Dict. Pet., I, 1040.

MANCHE (S»), v. (25 avril).versV~ Franche naquit à Plaisance

l'habi'7-uneifara'1Ie distinguée, prit
]

mon. religieux à quatorze ans dans le
monastèrede Saint-Cyr, y pratiqua de
glandesaHSléri,téset montra beaucoup de ]
Patiencedans les maladies dont elle fut
«•«Ve. Elle mourut le 25 avril 1218,jour

i où elle est honorée à Plaisance et dans
t l'ordre cistercien.

j
Bibl. Dict. Pet., I, 1041.

FRANCHE d'Irlande (S"), v. (8 mai)v-vi» s. Née en Irlande à la fin du
t v« siècle, elle avait six frères dont saint

Gibrien et deux sœurs tous vinrent dans
j les Gaules, et saint Remi, évéque de
r Reims, leur assigna diverses solitudes
t sur les bords de la Marne où ils menèrent

la vie érémitique sous la direction de
saint Gibrien. On ignore l'année où mou-
rut Franche, mais ce fut au cours du

t vit siècle elle est honorée le 8 mai.
i Bibl. Dict. Pet., 1, 1040.

• FRANCHY(S*), ermite. (21 mai).vu- s. Entré d'abord au monastère de
Saint-Martin de la Bretonnière, il eut à
souffrir de la jalousie des religieux. Lors-
que son monastère fut dévasté et brûlé il
vécut en ermite dans le Nivernais li a
laissé son nom à un village situé près de
Saint-Sauge. Le nouveau propre de Nevers
célèbre sa fête le 21mai.
Var. FHANCOVÉE.
Bibl. Dict. Pet., I, 1041.

FRANCHI (Bx), év. (26 mai).xiv-xv» s. André Franchi né en 1335entra chez les Dominicains en 1351, fut
évéque de Pistoie en |.»77. Il démissionna
en 1400et mourut dans un couvent de son
ordre le 26 mai 1401. Benoit XV a con-
firmé son culte en 1921.
Bibl.– A. Ap. Scd.,1922, p. 16.

FRANCISCI ANTOINE (Bx).
(17 juil).V. RUDOLPHE ACQUAVIVa!17

iUU)*

FRANCO
(12aet>t )V. APOLLINAIRE.
lM"«P*-J

FRANÇOIS de Capillas (Bx), m.

(ISjanT.).xyn« s. François-Fernand de Capillas,
d'une illustre famille espagnole, entra chez
les Dominicains de Valladolid. Après son
ordination au Sacerdoce, il partit pour la
Chine et y pénétra en 1642 il exerça avec
succès son zèle apostolique dans la pro-vince de Fogan. Arrêté par ordre des man-
darins du pays, en novembre 1647, il fut
livré à diverses tortures, jeté dans un
cachot, puis enfin condamné à mort. 11
subit sa peine avec un calme et une joie
qui étonnèrent les infidèles (15 janvier
1648).Son corps, déposé dans une maison,
y resta deux mois sans se corrompreson chef a été rapporté au couvent de
Valladolid. 11a été béatifié par Pie X le
2 mai 1909.
Bibl. Dict. Pet., Il, 1430. A. Ap. Sed.,
1909,pp. 142 et 452.

FRANÇOIS Gil de Frédéric (Bx), m.

22 janv.).V. DOMINICAINS martyrs au Tonkin.

FRANÇOIS de Sales (S»)- év. doct.
(M. R. 29 janv .).xvi«-xva«s. François de la noble famille
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de Sales naquit au- château de Thorens FI

en Savoie l'an 1567.Doué d'aimables qua-

lités, il fit de brillantes études et se sen-

tit attiré vers Dieu pour se dévouer au

salut des Ames.Délivré d'une cruelle ten-

tation de désespoir par l'intercession de

Marie, il s'adonna avec plus d'ardeur à

la piété. 11obtint non sans peine le con-

sentement de son père pour entrer dans

l'état ecclésiastique. Prêtre en décembre FJ

1593il se mit à prêcher en apôtre, donna

au confessionnal une direction fort goûtée
des âmes avides de perfection, accepta
la dure et pénible mission de convertir

le Chablais. Nommé coadjuteur de l'évè-

que de Genève, il ne consentit à être sacré

qu'après la mort de Mgr de Granier. 11

resta fermement attaché à son église de

Genève, malgré les offres les plus sédui-

santes il aida et dirigea sainte Jeanne

de Chantal dans la fondation de l'ordre

de la Visitation. Le 28 décembre 1622 il

mourut à Lyon dans des dispositions qui
édifièrent profondément tous ceux qui
l'assistaient. Le corps fut transporté à

Annecy le 10juin 1623, on ne put faire

les funérailles solennelles que le 29 jan-
vier 1624..
Cette dernière date du 29 janvier a été

adoptée pour la fête du saint qui fut cano-

nisé par Alexandre Vil en 1665. Pie IX

a mis François de Sales au rang des doc-

teurs de l'Eglise, en déclarant que sa « doc-

trine est admirable en matière de théolo-

gie mystique « Saint François de Sales a

laissé de nombreux écrits, Sermons, Trai-

tés de Controverse, Entretiens. Lettres

mentionnons l'Introduction à la Vie

dévote, vrai manuel de dévotion pour

les personnes du monde et le Traité de

l'amour de Dieu où la vie mystique appa-
raît sous un jour aimable et saint.

Bibl. Dict. Pet.. I, 1085. N. B. U. 18 487.

Coll. SS. A. de Margerie (1901). Hamon,

Vie de S.

FRANÇOIS (S»), m. (M. R. 5 fév).

XVI.s. Parmi les vingt-six martyrs du

Japon en 1597,on en compte plusieurs du

nom de François François de Saint-

Michel frère lai franciscain, espagnol d'ori-

gine François de Meaco, laïque et méde-

cin japonais François Blanco, prêtre et

religieux franciscain, d'origine espagnole; i

François D&no, un laïque japonais qui

suivait la troupe des martyrs et s'obsti-

nait à lui prodiguer des soins. On sait que
ces vingt-six martyrs ont été canonisés

par Pie IX en 1862.

FRANÇOIS JOSEPH -XAVIER
BIAN-

CHI(Bx),c. (31 janv.).
xvm«-xix« »?. Né à Arpino en 1743, il

entra chez les clers réguliers de Saint-

Paul et mourut à Naples en 1815.Il a été

béatifié par Léon XIII le 22 janvier 1893.

Bib. Dict. Pet., II, 1451.

FRANÇOIS de Fermo (Bx) m.

(15 mars)
XIII*s.
V. MONALD d'Ancône, etc.

1ANÇOIS GLET (Bx), m. (17 lé».).I
six* s. Prêtre de la Congrégation deUI
Mission fondée par saint Vincent de Paul.I

Après trente années de travaux aposto.1

liques en Chine, il subit un cruel martyreI
en 1820. Il a été béatifié par Léon XIIII

le 27 mai 1900. I

Bibl. Dict. Pet., 11,1431. I

RANÇOIS de Paule (S'), c. I
(M. R. 2 an.). I

xvi* s. François naquit en 1416 depj-I
rents pauvres à Paule en Calabre. AtreizeI

ans, il demanda à être conduit au couventI
des Cordeliers de San Mares, commesesI

parents en avaient fait la promesse à saintI

François d'Assise il n'y resta qu'un anI
revint auprès des siens, mais pour vint I
en ermite et s'imposer de rudes pénitences.I

Des disciples lui vinrent, il fit construinI

une église non loin de Paule, jeta leiI
fondements d'un nouvel ordre auquel i1I

donna lenom de frères minimes par humi-I

lité. En raison de ses prophéties et desa I

miracles, sa maison est surnommée leI

Couvent des miracles. Instruit de sa

sainteté, le roi de France Louis XI vou-I

lut l'avoir auprès de lui: François n'éUitI

pas prêtre, il refusa de se laisser ordon-1

ner, ne partit que sur un ordre du pape,I

demandant seulement l'autorisation deI

bénir des cierges et ues chapelets. ArrivéI

à Plessis-les-Tours, résidence du roi,
l'humble religieux réussit à calmer le

monarque, l'invita à se préparer a Uj

mort, assista à ses derniers moments. Sur

les instances de Charles YIII et de

Louis XII, François passa en France lu

vingt-cinq dernières années de sa vieet

mourutsaintement au couvent de Plessii-

les-Tours (2avril 1507).Il fut canonisépe
Léon X le 12mai 1519. Ses reliques furent

brûlées par les calvinistes en 1562:ce-,

pendant des miracles continuèrent àson

tombeau profané et l'on put recueillit

des ossements tirés du brasier qi
furent distribués à diverses églises,no-

tamment Notre-Dame la Riche, à Tours.

Bibl. Dict. Pet., I, 1054.N. B. U.18.483.

FRANÇOIS de Fabriano (Bx), c.
(22avr.).

xm'-xiv* s. François Venimbeni m-

quit à Fabriano en 1251,entra dans l'or-
dre de saint François d'Assise parti

qu'il devait à l'intercession de ce saint"u

guérison d'une maladie grave il fut «

des célèbres prédicateurs de l'ordre en

une grande dévotion au saint »acrificj'?i

témoigna une ardente charité pour lade>

vrance des âmes du purgatoire. 11connu

par révélation le jour et l'heure dee

mort qui arriva le 22avril 1322. Pie ™

approuvé le culte qu'on lui rendait«

temps immémorial.

Bibl. Dict Pet., I, 1053.Léon Aur.*»•

II. 177.

FRANÇOIS de Girolamo (S), c^
(il ID-

xvjii» s. Né près de Tarente en W*
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r rançoispassa dans l'innocence ses pre-mières années. Il entra en 1666dans la
Compagniede Jésus dont il devint un des
plus éloquents prédicateurs à cette épo-
que. Sa parole soutenue par les exemplesde sa vie opéra des conversions sans
nombre. C'est à Naples surtout qu'il tra-
vailla pour Dieu il avait une dévotion
spéciale au martyr saint Cyr et opérabien des miracles par le moyen de ses
reliques. Il mourut au jour qu'il avait
prédit le JI mai 1716: son corps est con-
servé dans l'église des Jésuites à Naples.
GrégoireXVI l'a canonisé en 1839.
Var.FRANÇOIS de GERONIMO, ou de
Hiéronymo. (Girolamo est la traduction
italiennede Hieronymus).
Bibl. Dict. Pet., I, 1101.

FRANÇOIS POSSENTI (S»).

V. GALRIELDES SEPT DOULEUITS.

FRANÇOIS de Sienne (Bx). c.

(17juil.).

(16 mai et 8 juin).xiv*s. Religieux de l'ordre des Ser-
vites,mort à Sienne en Toscane le 16mai
1325.Ln autre Bienheureux du même or-
dre est François Patrizzi mort en 1338dontle culte a été approuvé par Benoit XI V
et la fête fixée au 8 juin.

FRANÇOIS CARACCIOLO (S*), c.
(M. R. 4 juin)xvi«s. De !a famille de Caracciolo etnommé Ascagne au baptême, cet enfant

naquit le }.»octobre 1563 une grave mala-
die dontil guérit lui fournit l'occasion dese vouer entièrement au service de Dieu 1et du prochain. Devenu prêtre, il s'appli-
qua spécialement à l'assistance des con-

]damnésà mort. Il cherchait sa voie quand ]
unelettre qui ne lui était pas destinée luifut remise elle contenait une invitationà prendre part à la fondation d'un nouvel i
ordre qu'avaient ?°,nÇUAugustin Adorno

]
et FabriceCaracciolo. Ascagne va trouvercesdeuxpersonnages, demande à sejoin-I Èoiî™- Ainsi débule l'ordre des cïerSs
réguliers mineurs. Ascagne fait profes-sionet prend le nom de François par dé-
d?AdornPn°Ur saint d'Assise. A la mortd'Adornoil devient le supérieur du nou-
vel institut auquel il assigne ses attribu-tions, un f a"RC de vie active et con-
templative.Il mourut le 4 juin "08. en
répétant ces mots « Allons 1 Allons au ï
Com™; i l a canonisé le 24 mai 1807.
Commeattribut, on lui met un ostensoir
entre les mains,pour marquer la dévotionausaint

S aU1S<P°UPmar<?uepl'Ordre.Bibl. Dict. Pet., I, 1083.
PANÇOISRODES (S'), m.

V^-rtyrsdeGorcu^^9^-r • GORCUM(martyrs de).
PANÇOIS

PACHECO(Bx),m.

~t'su. (20 juin).nu' s. Un des martyrs de NangasakiauCn de "aï i62TrtyrS
d°

(31m&i).

FRANÇOIS ARANRA (Bz).a V. RUDOLPHE ACQUAVIVA.

FRANÇOIS SOLANO (S*), c.
s

xviie s. François, né
(24 juil.).

s XVU'1. François, né en 1549 dans le
déS,de»Goi;doue' fit ses études chez ie!Jésuites et entra en 1569 chez les frères

a mineurs de l'Observance à MonUlhTS
1 ferveur de novice lui faisait passer des
t nuits entières devant le très saint Sacre-
• ment. Prétre, il se livra avec zèle à la
• prédication. En 1583ila peste ayant éclatédans 1 Andalousie, il se mit au servicedes pestiférés avec une h^oïque charité.En 1589 il fut envoyé aux missions duPérou i a employa les vingt dernièresannées à évangél.ser le pays. Des miracles

rendirent puissante sa parole que fécon-
daient d'ailleurs ses austérités et ses priè-res. Il mourut après une maladie de lan-
gueur le 14 juillet 1610' et fut canonisé
par Benoit XIII en 1i 26 sa fête fut fixéeau 24juillet.

Bibl. Dict. Pet., 1085- Léon. Au'-Sér. III, 92.

FRANÇOIS de Pésaro (Bx), c.

XIV.s. (5 août).

V. CICCO DE PESARO.

FRANÇOIS NOURY (Bx). (7 août).V. AGATHANGE DE VENDOME.

FRANÇOIS de Saint-Bonaventure.

V. APOLLINAIRE FRANCO.12
sept.).

FRANÇOIS GALVEZ (12 sept.).V. APOLLINAIRE FRANCO.

FRANÇOIS de Sainte-Marie.

V. APOLLINAIRE FRANCO.(12
-*Pt)*

FRANÇOIS (Bx) mm. (8-12 s«pt.).Plusieurs Bieqheureux martyrs du Japonsont honorés en ces jours, savoir un ter-
tiaire de Saint-Dominique, japonais d'ori-
gine, martyrisé en 1828 et mentionné le
8 septembre François Morales, compa-
gnon du Bienheureux Charles Spinola,nommé au 10 septembre un martyr japo-nais en 1622, nommé le Il septembre; le
Bienheureux François de Saint-Bonaven-
tare, nommé le 12 septembre.

FRANÇOIS de Posadas (Bx), o. P.
(20 sept.)xvu«-xvni« s. François né en "l"^ à

Cordoue, de parents nobles, mais pauvres,fut placé par sa mère sous la protectionde Marie avec l'intention de le voir entrer
dans l'ordre de Saint-Dominique. Fran-
çois put réaliser ce dessein en 1663 il fit
son noviciat dans le couvent de la Scala
Cœli près Cordoue, prononça ses vœux
reçut la prêtrise et fut employé au minis-
tère de la prédication. Dans ses missions,il menait la vie la plus mortifiée il fut
considéré comme un saint dans les pro-vinces méridionales de l'Espagne II mou-
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rut le 20 septembre 1713. Pie VII l'a béa- c

tifié le 20 septembre 1818. g

Bibl. Dict. Pet. 1, 1100. §d

FRANÇOIS JACCARD
(Bs),(21m.

I1

xix» f Né en Savoie le 6 septembre 1799,

il entra au séminaire des Missions étran- 1

gères en 1821,partit pour la Cochinchine FF

deux ans après. Arrivé dans sa mission

en 1826,il y travailla plusieurs années. 11

souffrit le martyre le 21 septembre 1838. (

Sa fête est au 25 septembre dans le nou- j

veau propre de Chambéry.

Bibl. Dict. Pet., II, 1436.

FRANÇOIS d'As.isa
(S»), c. r

xm« s. –François, fondateur du grand

ordre des frères mineurs, appelé aussi

« Le Pauvre d'Assise • naquit en 1182. Il

avait reçu au baptême le nom de Jean,

mais sa facilité à apprendre et à parler le

-> français lui lit donner le surnom de fran-

çois. Ses études furent assez superficielles
et son père Pierre Bernardone le mit dans

le commerce. Sa charité pour les pauvres

le portait à des prodigalités qui bientôt-

déplurent à son père. Pierre Bernardone

exigea de François une renonciation à

tous ses biens, faite en due forme devant

l'évéque, ce à quoi le jeune homme accéda,

poussa le renoncement jusqu'à se dépouil-

ler de ses habits « Désormais, dit-il, je

pourrai dire Notre Père qui êtes au cieux,

mon seul trésor et mon unique espérance. »

A partir de ce moment François se mit

au service des pauvres pour lesquels il

mendiait, soigna les lépreux dans lesi hôpi-j I
taux. Il se mit en devoir de réparer l église

de Saint-Damien, allant quêter à cet effet,

partout, à Assise même, trouvant ses

délices dans les affronts. Il fit de même

pour Notre-Dame-des-Anges ou Portion-

cule près de laquelle il établit sa rési-

dence. Des disciples se groupèrent autour

de lui auxquels il inspira la pratique de

la pauvreté absolue. La règle qu'il établit

pour son Ordre fut approuvée par Inno-

cent III et Honorius III. Le désir du mar-

tyre le fit s'embarquer pour la Palestine;

une tempête rejeta son vaisseau sur la

côte Dalmate. En 1214, il partit pour le

Maroc mais une maladie le retint en Espa-

gne. En 1224, sur le mont Alverne, il

reçut l'impression des sacrés Stigmates.
Il établit un second ordre sous la direc-

tion de sainte Claire et un troisième ordre

pour les personnes du monde. 11mourut

en 1226et fut canonisé deux ans plus tard.

Bibl. Dict. Pet., I, 1040. N. B. U. 18.485.

Léon Aur. Sér. I, 20.Le Monnier,Hist. de S.,

2 vol. (1906).

FRANÇOIS TITELMANS (Bx), c.
(4 oct.j.

xvi*s– NédansleLimbourgbelge.François
fit de brillantes études à Louvain, puis entra

chez les Cordeliers de cette ville. Ayant
entendu parler de la Réforme des Capu-

(.NI.R. 4 oct.).

ins en Italie, il alla se joindre à ces relu 1

ieux. passa le reste de ses jours à soi. I

ner les lépreux et les autres malada I

ans l'hôpital de Saint-Jacques de Rome. I
I mourut victime des austérités qu'il s'im. I
osa (a. 1537). I

libl. Dict. Pet., II, 1429. I

~ÇOIS de Borgia (8'), c.
(M. R. 10 oct.).

Vl« s. Fils du duc de Gandie, Fran.|
:ois naquit en 1510, fut placé à 18 ansij

a Cour de l'Empereur Charles-Quint, i

épousa peu après la vertueuse Eléonorei

le Castro dont il eut cinq enfants. h II

1539,il reçut la mission d'accompagner le

corps de l'impératrice Isabelle à sa der.

nière demeure, et constata les ravages de

la mort sur le cadavre de l'illustre prin.]
cesse. Il en fut tellement impressionné

qu'il fit le vœu d'entrer en religion. Qui-j

tre ans plus tard, il donna sa démissioni

de vice-roi de Catalogue et entra dans 11|
compagnie de Jésus (a 1551).Après plu.
sieurs années d'étude et de prière, passée!]
à Rome, il refusa la pourpre cardinalice,
s'adonna a la prédication, devint le troi.

sième général de son Ordre, qu'il contri.

bua à affermir et à propager. 11mouruti

Ferrare au cours d'une ambassade dont

saint Pie V l'avait chargé auprès desroii

de France et d'Espagne (a. 1572), Béatifié

par Urbain VIII, en 1624, il a été cano.

nisé par Clément X en 1671. InnocentXI

a fixé sa fête au 10 octobre.

Bibl. Dict. Pet., I, 1073. N. B: U. 18.455,

Coll. SS. Suau. S. (1905).

FRANÇOIS de Calderola (Bx), c.
(25 oct.).

xv'-xvi» s. Né à Caldergla, diocèsede

Camerino, François entra chez les frère»j

mineurs de l'Observance de la Provincej
de la Marche, montra un zèle infatigablej

pour la conversion des pécheurs. Il an*

un don spécial pour apaiser les hainesd

les discordes. Il mourut au couvent Col-

fano le 12 septembre 1507. Son culloi1

été approuvé par Grégoire XVI.

FRANÇOIS SERRANO et FRANCO!

DIAZ (Bx). mm. (28 o*t|>

V. PIERRE SANZ.

FRANÇOIS d'Estaing (Bx), ^,f
1lotno~

xvi* s. Né à Rodez en 1642,U fil

d'abord chanoine de Lyon, puis abbé«

Saint-Chaffre et enfin évèque de Roda

où il mourut l'an 1529. On l'honore <tt»

le Rouergue le 1" novembre.

Bibl. Dict. Pet., 1,1059.

FRANÇOIS NÉRON (Bz) m. (3 *J

XIX, s. Pierre-François Néron, ne

Bornay dans le Jura le 21 septembre t811

fut admis au séminaire des MissionséW

gères en 1846,fut ordonné prêtre le 17J"

1848. Peu de temps après, il partit P*

Hong-Kong, arriva dans la mission
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Tonkin occidental, devint directeur du
principal collège de la mission et fut dé-
capité le 3 novembre 1860. Pie X l'a béa-
tifiéle 2 mai 1909.

FRANÇOIS Xavier (S*), c.
(M. R. 3 déc).xvi»s. François, né à Xavier près Pam-

pelune en 1506,alla faire ses études à
l'Université de Paris. Il ne songeait qu'à
acquérir de la gloire, mais il rencontra
cur les bancs de l'école Ignace de Loyolarécemment converti qui le convertit lui-
mêmeà force de lui répéter « Que sert
à l'homme de gagner l'univers s'il vient
à perdre son âme ?»Il lit de rapides pro-
grèsdans l'œuvre de sa sanctification, il
fut l'un des premiers membres de la com-
pagniede Jésus, s'élant offert à Dieu à
Montmartre en 1534.L'obéissance le con-
duisit aux Indes: il aborda à Goa en 1542
s'appliqua d'abord à ramener aux prati-
queschrétiennes la population européennede cette cité, puis s'adonna à la conver-
sion des païens avec un succès extraor-
dinairequirappela les prodiges des temps
apostoliques. 11 mourut le 2 décembre
1552.Grégoire XV l'a canonisé en 16%2.\11a été déclaré par Pie X le patron des
Missionscatholiques et sa fête est celle
de la propagation de la foi.
Bibl. Dict. Pet., I, 1059. N. B. U, 18.491A.Brou,S. Ir., 2 vol. (1912) Bouhoure Vie.nouv.éJ., (1916).

FRANÇOISE ROMAINE (S»«),veuve.
(M. R. 9 mars).xv s. Françoise, d'une noble famille de

Rome,naquit vers 1381. Elle manifesta
dèsl'enfance un grand amour de Dieu un
grand zèle pour la pratique des stations
romaines.Son attrait l*ev portée vers le
clollre,mais ses parents la donnèrent en
mariageà Lorenzo Ponziani. Epouse dé-
vouée,elle s'imposait secrètement de
dures pénitences et gagnait A Dieu les
personnesde son entourage. Miraculeuse-
mentguérie à la suite d'une apparitiondesaint Alexis, elle s'adonna à la prièreaux bonnes œuvres elle eut la faveurdètre guidée par son ange gardien qui se
fit sonmoniteur. En un temps de famineelle se fit mendiante pour venir en aide
auxindigents. Attaquée violemment parle démon,épP0Uïée par la mort de ses
enfants,elle persévéra néanmoins dans la
pratiquede la fontempliiion et l'ezercicedela charité. Avec i'aulc.,iMtion de son
mari,elle forma t'Association des Oblates
régulières de Saint-Benoit veuve, ellevécutde leur vie. Avertie plusieurs foisde sa fin prochaine elle expira le 9 mars
1440.Soncorps ful inhumé dans l'églisede

s»- ? Ia/iC-|a-Neuve' devenue plus
canon? inc"Françoi8O-Romaine- Elle fut
canoniséeen 1608par Paul V.
[KM- Dict Pet., I, 1103. N. B. U. 1557.

Pi^WSE (B..). (4 juin).i *t s.
Keligieuse de l'Ordre des Ser-

vites de Marie, honorée à Mantoue, aprèssa mort survenue en 1495.

FRANÇOISE LANEL (Bse). (26 juin).V. FILLES DE LA CHARITÉ D'ARRAS.

FRANÇOISE de Croissy (Bse).
(17 jnill.)V. CARMÉLITES DE COMPIEGNE^*

FRANÇOISE BRIDEAU (Bse).(17i~u.).V. CARMÉLITES DE COMPIEGNE.

FRANÇOISE d'Amboise (Bse).
(4 nov.)(4 nov.)

xv« s. Françoise, fille de Louis d'Am-
boise, née en 1427,fut envoyée dès l'4gede quatre ans à la cour de Jean V duc de
Bretagne. Elle devait épouser le fils aîné
du duc, mais préféra le second nommé
Pierre, qui devint duc en 1450.Duchesse,elle ne changea rien à ses exercices de
piété qui faisaient ses délices, enjouée
dans la conversation elle était particu-
lièrement compatissante envers les pau-
vres auxquels elle donnait chaque jour
et des aumônes et des instructions salu-
taires. Le duc son mari-, animé d'une
jalousie aveugle, lui fit subir des traite-
ments injustes et barbares; elle n'y opposa
que douceur et patience jusqu'à ce queson innocence fut reconnue. Françoise
fit plusieurs fondations pieuses à Vannes,
à Nantes, elle s'occupa de la canonisation
du Bienheureux Vincent Ferrier et vit la
cause aboutir en 1455. A la mort de son
mari, elle fut traitée iudignement par le
nouveau duc qui mourut lui-méme peu
de temps après François 11 eut pour elle
plus d'égards. Libre de suivre son at-
trait, Françoise redoubla ses austérités
elle eut voulu se faire religieuse et passa
quelques temps chez les Clarisses de Nan-
tes. En 1459, elle avait fondé à Nantes un
couvent de Carmélites, elle y prit le voile
en 1470,fut élue supérieure de la commu-
nauté en 1475.Elle mourut le 4 novembre
1485, son corps fut trouvé entier sept ans
après sa mort, des miracles furent opérés
à son tombeau. Des instances ont été
faites en vue de sa canonisation. Sa fête
est dans les nouveau: propres de Nantes,
Poitiers, Quimper, Rennes, Saint-Brieuc
et Vannes.

Bibl. Dict Pet., II, 1439. N. B. U.18.558.
Card. Richard Bse.

FRANCOVEE SI). (15 mat).
V.FRANCHY.

FRATERNE (S'), év. m.

(M. R. 29 sept.)v« s. Le huitième des évéques d'Auxerro
d'après les catalogues. 11 fut martyrisé
vers 480, sans que l'on sache la cause ni
les circonstances de sa mort. Son nom se
trouve au martyrologe hiéronytnien. La
fête est dans le nouveau propre de Sens.
?^V«~ Duch. Fast. *P-»"• 445-Dict. Pet.,
1,1105.
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PRÉ (S1, ab). (2 déc.).

Epoqhb incbrtaikb. Fré (latin Fredus)

originaire de France, fut abbé en Irlande

il est honoré en divers lieux le 2 décem- j

bre.

Bibl. Dict. Pet., I, 1105. j

FRÉDÉRIC (Bx) c. (M. R. 6 Janv.).
x*-xi*s –Fils de Godefroi comte de Ver-

dun et frère de l'évéque Adalbert, il fit

don de son comté aux évéques de Verdun,

partit en pèlerinage pour les Lieux saints.

Au retour il séjourna quelque temps chez

l'abbé Richard, doyen de la cathédrale de

Reims, alla ensuite prendre l'habit mo-

nastique à Saint-Vanne. Il suivit Richard

qui
était devenu abbé de Saint-Vanne à

1 abbaye de Saint- Vaastd'Arras et devint ]

prévôt de la communauté. 11 mourut le

6 janvier 1020.

Bibl. Dict. Pet., I, 1106.

FRÉDÉRIC (Bx) ab. (3 mars).
xii» s. Frédéric, frison d'origine, étu-

dia avec succès à Munster, montra une

tendre dévotion envers Marie et fonda

vers 1163 un monastère sous son vocable,

Mariengarten, dont il fut abbé. 11apparte-
nait à l'ordre de Prémontré il mourut le

S mars 1175,jour où les Prémontrés célè-

brent sa fêle.

Bib. Dict. Pet., I,liO7.

FRÉDÉRIC (Bx), év. (27 mai).
xii* s. Frédéric gouverna l'église de

Liège au début du xu* siècle, montra beau-

coup de zèle à combattre la simonie et les

usurpations des empereurs de Germanie.

Il mourut l'an 1121 et est honoré le

27 mai.

Bibl. Dict. Pet., I, 1106. f^C

FRÉDÉRIC (S'), év. m. (M. R. 13 juil.).
ix* s. –Frédéric, petit-fils de Radbod roi

des Frisons, fut élevé avec les clercs de

l'église d'Utrecht qu'il édifia par ses ver-

tus, se* austérités, son ardeur a la prière.
Elu évéque d'Utrecht pour succéder à

Riefride, en 820,il travailla à évangéliser le

Nord de la Frise, réprouva avec une liberté

apostolique la conduite de Judith seconde

femme de Louis le Débonnaire et s'attira

ainsi le ressentiment de cette princesse.
Il passa dans l'lie de VValcherenpour y
combattre l'abus des unions incestueuses.

Un jour qu'il faisait son action de grâces

après la messe dans la chapelle de Saint-

Jean-Baptiste, deux scélérats envoyéspar
Judith le percèrent de coups de poignard,
et il mourut en récitant les paroles du

psaume114 « Je louerai le Seigneur dans

la terre des vivants. » (18 juillet 838).

Bibl. Dict. Pet., I, 1105. Duch. Fait,

•p., III, 196.

FRÉDÉRIC de Ratisbonne (Bx), c.

(30 nov.).
xiv* s- –Tout ce que l'on sait de certain

sur cet ermite de saint Augustin en Ba-

vière, c'est la date de sa mort, au 30 no-

vembre 1329. Pie X en 1909a confirmé le
culte qu'on lui rendait.

Bibl. A. Ap. Sed., 1909,p. 495.

FRÉDULPHE ou FRION (S18).
V. FROULT.

FRÉGAUD (Bx). (17 juil.).
vite s. Originaire d'Irlande, il passa
sur le continent avec saint Foillan, devint
abbé de saint Amand de Deurne près An.
vers où il mourut (fin vu* siècle). Quand

l'abbaye fut détruite par les Normands
en 836,ses restes furent transférés à Mous.
tiers près Namur.
Var. FRÉDÉGAND.
Bibl. Dict. Pet., I. 1108.

FRÉMOND (S'), roi, m. (11 mai).
ix« s. Son histoire est bien obscure.
Selon toute probabilité, il était le filsd'au

prince de Mercie qui s'était retiré dansla
solitude pour vivre en ermite. Aumoment
de l'invasion des Danois, il quitta u
retraite pour défendre la religion et l'in.

dépendance de son pays. Il fut tué, dit-on,

par un de ses parents apostat qui comp-
tait sur l'aide des Danois pourréaliser sei
projets ambitieux. Ses restes furent trans-

férés à Dunstuble et on l'honora comme

martyr.
Bibl. Stant. Mon.p. 207.

FRÉMYOT de Chantal (S*). (21 août).
V. JEANNE-FRANÇOISE.

FRÉVISE (S**).
V. FR1DESWIDE.

FRÉZAL (S'), év. m. (4 stpU
ix« s. Frézal ou Frézaud {Frodoaldut),
acheva d'extirper les restes d'idolâtrie du

Gévaudan. Après plusieurs années d'un

épiscopat pénible, il devint victime de

l'avarice d'un neveu qui convoitait sa

richesses (a. 820). On croit que soncorpi

repose dans une église de son nom prit
de la Canourgue (Lozère). Le nouveau

propre de Mende marque sa fête au 4sep-
tembre.

i Bibl. Dict.Pet., 1,1108.Duch.Fast.ép.,H,
> 55.
•

FRIARD (SI), reclus. (1" août).
5 vi* s. Friard (Friarias) né vers 511,
1 d'un laboureur du territoire de Nantes,

pratiqua des jeûnes et des pénitencesqui
? lui valurent souvent des railleries. Un

jour, il confondit les railleurs en lesde>
I vrantd'un essaim de guêpes par «esprières.

11se retira avec un diacre nommé SELuv
r DEL dans une lie de la Loire, fut éclairéde
» Dieu pous discerner les esprits, donni
II des conseils de perfection à qui venaitle
• consulter. Il fut enterré dans sa cellule,

sur laquelle on bâtit plus tard une église.
11 est la patron de Besnay où l'on cofr

serve une partie de ses reliques.

Bibl. Dict. Pet., I,U08.Joly. Vie.(1854).

). FRIDESWIDE (S«*). v. (19ojg

n vin* s. Fille de Didan, prince dW

i- ford, Frideswide, dès son bas-Agesegui»

»- d'après cette maxime: « Tout ce quine»
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pas Dieu n'est rien 1 A la mort de sa
mère, Saprida, elle prit le voile, et bientôt
fut chargée de gouverner le monastère de
sainte Marie d'Oxford bâti par son père.
On raconte qu'elle dut à la prière d'être
délivrée des criminelles importunités d'un
princede Mercie. nommé Alear. Elle mou-
rut vers la fin du vin» siècle et est honorée
commepatronne de la ville et de l'Uni-
versité d'Oxford.
Var. FRÉVISE, FRÉWISSE, FRIDES-
WINDE.

Bibl. Dict. Pet., I. 1108. liab. a. SS.O S.
B. III, 1 part. 561.

FFIDIEN(S'), év (18 mare).vi« s.– F ridien (FngdUnus) élait, suivant
quelquesauteurs, le ls d'un roi d'Ulster
en Irlande. Le désir de se perfectionner
dans la vertu et les sciences ecclésiasti-
ques le conduisit en Italie, vers le milieu
duvi»siècle. Il fut choisi pour succéder A
Gémimenévéque de Lucques II arrêta
par ses prières l'inondation de la rivière
d'Auser (Serchio) qui menaçait de sub-
mergerla ville. Il mourut en 578et fut en-
terréà l'endroit où se trouve l'église qui
porteson nom.
Var. FRIGDIEN, FINNIAN, FRIGI-
1)[EN.

Bibi. Dict. Pet., 1, 1109.

FRIDOLIN (S'), abbé (M. R. 6 mars).vu' s. Fridolin, né en Irlande ou en
Ecosse,quitta sa patrie pour aller prêcher
l'Evangiledans les Gaules. II fonda dans i
l'Australie,ta Bourgogneet la Suisse plu-sieursmonastères, dont ledernier fut celui
deJseclcmgen,dans une île du Rhin. Il yterminasaintement sa vie en 538. 11 est
patrondu canton de Glaris dont les ar-
moiriesportent l'image de saint Frido-
hn 11fut quelque temps abbé de Saint-
Hilairede Poitiers. Aussi trouve-t-on sa
fêtedans le nouveau propre de Poitiers,«u1" mars, comme dans celui de Stras-
bourgau 5 mars.
Bibl. Dict. Pet., I, 1109. Hist.lit. Fr. III,296..

~7~ ]V.fIUD1~N.
P"WSE(S'),m. (lGjanv)S SÂ f ?e ou Frit* martyr auvin.siècle est honoré A Auch On trouvesa16 dans le nouveau propre du diocèseau16janvier.

iBibl.Dict.Pet.,I, 1109.
PtOBERT(S«; abbé. (8 janv )S,1'? rrobeft né Troyes, futéllvédansl'école fcclé«»»t'que de cette ville,admisdans la cléricature, favorisé parDieudu don des miracles. Il passa c iel-

quesannées au monastère de Luxeuil où
SeSS^T te mit en grande vénération.
Rentré à Troyesil fonda le monastère de
I abb* n Gelle dont ll fut le premierI S» « mourut le 81 décembre 673. En
I ïï'r!r lieu le 8 janvier la transition delesreliques,et sa fête principale se fit ce

~?!r-<"
Troyes l'a au 2 janvier.
Var. FRODOBERT (du latin '
tus) FLAUBERT.
Bibl. Dict. Pet., I, 1109.

PRODULPHE (S*) c. (23 avril)vn»-vm»s. Né vers la fin du viTsiè-
cle, dans la région d'Autun, il se lia
d amitié avec saint Merry abbé de Saint-
Martin d Autun et l'accompagna pour vivre
avec lui dans une solitude à l'entrée de
Paris. Il survécut à Merry mort en 700,mais on ignore combien de temps. Ses
reliques sont à Paris dans l'église deSaint-
Merry où il esthonoréle 23avril (ailleurs,le 16 septembre par exemple le nouveau
propre de Dijon).
Var. FROU (le latin est Frodulphas).
Bibl.– Dict. Pet., I, 1111.

FROILAN (S*),év. (M. R. 5oct ).lie s. Né à Lugo en Galicie, Froilan
retira au désert à 18 ans. Des dis^Mg»s'étant groupés autour de lui, il foYjdaun
monastère et compta parmi ses disciplessaint Attilan. Nommé évoque de Léon en
Espagne l'an 990, il gouverna ce diocèse
jusqu'à sa mort arrivée en 1006.On remar-
qua son zèle A propager la vie monasti-
que et sa bonté pour les pauvres. Ses
relique* sont vénérées dans la cathédrale
de Léon.

Bibl. Dict. Pet., I, 1110.

PROMOND (S'), év. (24 oct )vue s. Natif de Brévandsdans la Man-
che, Fromond ou Frodomont fut évéquede Coutances au vu» siècle. A sa mort
on t'ensevelit dans l'église d'un monastère
auquel on donna son nom. Lors des inva-
sions normandes ses reliques furent trans-
férées à Bayeux et plus tard à Saint-Lô de
Rouen. L'abbaye de Fécamp possédait
aussi de ses reliques. On l'a parfois con-
fondu avec le martyr anglais saint Fré-
mond.

Bibl. Duch. Fast. ép., II, 240. Dict.
Pet., I, 1110.

FRONT et GEORGES (S") év.
(M. Il. 25 oct.).'•' a. La tradition prétend qua Front,né en Lycaorie, fut baptisé par saint

Pierre puis envoyé dans les Gaules où il
devint le premier évéque de Pé'igueux.
Accompagné par ::nprêtre nommé Georges,il convertit par ses prédications un grand
nombre d'intidèles. 1! nouruten paix, illus-
tré par ses travaux et jes miracles. Cepen-dant d'autres auteurs placent sa mission
au m» siècle. Le nouveau propre de Péri-
gueux céièbre au 25 octobre sa fête prin-
cipale, au 30 avril, l'invention de ses reli-
ques et au 6 octobre la translation.
Un disc:ole de Front, le martyr FRON-
TAIRE est honoré A Périgueux le 4 jan-vier (ou Frontase ou Frontaise).
Bibl.– Ducû.Fast.ép., II, 87. Dict. ?et., 1,
1110.
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FRONTIGNAN (8*; m. (8 Mpt.).
Époqob incohnoh. Ce saint, natif de

Carcassonne, est honoré comme martyr à

Albe {Albà Pompii*) dans le Montferrat.

Bibl. Dict. Pet., 1, 1110.

FRONTON (S*), abbé (M. R. 14 avril),
u* s. Fronton abbé au désert de Nitrie

en Egypte est honoré à Alexandrie. Comme

on place sa mort i la fin du ne siècle, il

serait un témoin de l'origine presque apos-

tolique de la vie cénobitique.

Bibl. Dict. Pet., 1, 1111.

FRONTON (S'), m. (M. R. 18 avril).
V. SARAGOSSE (martyr. de).

FROULT (S*) c. (5 août),
vu* s. On se demande s'il y eut réel-

lement deux saints de ce nom, l'un évé-

que de Saintes au îx* siècle l'autre simple
confesseur au vu* siècle. Quoiqu'il en

soit il y a à l'embouchure de la Charente
une église de Saint-Froult et le nouveau

propre de la Rochelle inscrit au 11 août

un saint de ce nom.
Var. FRÊDULPHE (du latin Frédul-

phns), ou FR1DULPHE ou FRION.

Bibl. Duch.Fast. ép., II, 75. Dict. Pet., I,
1109.

FROWIN (S*), (7 mars).
xu* s. Frowin, d'abord moine de saint

Biaise, puis d'Einsielden, fut nommé abbé

d'Engelbert en Suisse l'en 1143. Il fut

remarqué pour sa sagesse et opéra des

miracles soit pendant sa vie soit après sa

mort. Celle-ci arriva en 1178. On a de lui

deux ouvrages manuscrits dont l'un sur

l'oraison dominicale.

Bibl. Dict. Pet., 1, 1111. <L% VCj-

FRUCTUEUX, 0 AUGURE et EU-

LOGE (Su), mm. (M. R. 2i J– m.).
ui« s. Fructueux était évéque de Tar-

ragone, alors capitale de l'Espagne. Durant

la persécution de Valérien il fut arrêté le

16 janvier 259 avec deux de ses diacres,

Augure et Euloge. On les invita à adorer

les dieux, ils répondirent qu'ils n'ado-

raient qu'un Dieu unique. Ils furent atta-

chés sur un bûcher pour y être brûlés

vifs et les liens étant rompus ils étendi-

rent les bras en croix, et moururent dans

cette attitude. Saint Augustin a fait un

panégyrique pour le jour de leur fête. La

fête est au propre de Perpignan.

Bibl. Dict. Pet., 1. 1111.

FRUCTUEUX (S») év.
(M. R. 18 avril),

vn* s. Fructueux, né à Vierz en Espa-

gne d'un général d'armée, put à la mort

de ses parents suivre son attrait pour la

solitude. De son immense patrimoine, il

fit une part pour les pauvres et les églises,
une autre pour la fondation de monas-

tères, parmi lesquels celui de Complute,
ou Alcala, où il prit l'habit religieux. Après
avoir gouverné quelque temps la commu-

nauté, il se retira au désert. Mais il dut

en sortir pour accepter le siège épiscopal

de Dume, d'où il fut transféré à l'arche
vêché de Braga en 656. L'envie lui suscitai
des persécutions dont il triompha par lil
douceur et la patience. 11 mourut kl
16 avril 665, couché sur la cendre et les
mains étendues vers le ciel. Ses reliquat
sont à Compostelle. 7\

Bibl. Dict. Pet., 1, 1112. î** -.f I

FRUCTUEUX (S*) év. (29o*.).I
vin* s. Evéque de Sigcvie, il mouratI
en 725. Il est honoré comme l'un daI

principaux patrons de la ville. I

Var. FRUTOS. I

Bibl. Dict. Pet., 1, 1113. I

FRUCTULE (S«), m. (M. R. 18 fér.].I
V. LUCIUS, SILVAIN.

j
FRUCTUOSE (S«*) m. (M. R. 23 août:]

V. RESTITUT, DONAT.

FRUMENCE, etc. (S"), mm.

V. VICTORIEN.
(M. R. 23man|.

V. VICTORIEN.
FRUMENCE de Tyr (S»), m.

(M. R 27 oei).
iv* s. Frumence, né à Tyr au commen.

cement du iv* siècle, fut élevé par lit-j

rope son oncle qui l'emmena avec li

dans un long voyage à travers la Perseet

l'Ethiopie. Le vaisseau qui le portai]
s'étant arrêté dans un port, les habituli

]
du pays massacrèrent tous ceux quinj

trouvaient à bord. Frumence et Edèsema]

frère étaient descendus à terre et étu-

diaient sans se douter de rieri Lesbu-

bares les ayant trouvés en eurent pitiéH
les conduisirent à leur roi qui les adopta,
fit d'Edèse son échanson et de Frumence

son trésorier. A la mortdu roi, Frumence

n'occupa de l'éducation des jeunes prince»
et quand le jeune Aisan put gouverner,
Edèse retourna à Tyr, Frumence, désirwx

de convertir l'Ethiopie, se rendit àAUxin-j

drie pour demander aide à saint Atha-

nase. Celui-ci sacra Frumence évéqueetk

renvoya en Abyssinie. Celui-ci converti

la population et son roi et mérita ainsiI»

titre d'apotre de l'Ethiopie. On ignore
l'année de sa mort. Les Latins fonth

fête le 27 octobre et les Grecs lo 30DO-

vembre.

Bibl.– Dict. Pet., I, 1114.

FULBERT (S'), év. (10 atrfl).

x*-xi* s. On ignore le pays où naquit

Fulbert. Il vint très jeune on France,sui-

vit les cours de la célèbre école de R«m»

où professait Gerbert, le futur Silves-

tre II; il suivit celui-ci à Rome et
t«J

sa mort revint en France. En t003,il eu»

chancelier de l'église de Chartres; UJl

ouvrit une école de théologie. Conitm

d'accepter l'évêché de cette villeà lamort

de Rodolphe, il se recommandaauxprier»

de saint Odilon de Cluny. Le roi RoMn

lui demanda souvent ses conseils pwf,
· tré d'une tendre dévotion envers la son»

i Vierge, Fulbert fit rebâtir en son honM£

t la magnifique cathédrale de Chartres
i
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cendiée en 1020,établit danstout son dio-
cèse la fête de la Nativité de Marie. Oc
croit qu'il mourut le 10 avril 1029au mo-
nastère de Sain t-PAre-en- Valléeoù il allait
souvent se recueillir. Recommandabh
par ses vertus et ses lumières, il a laissE
des é pitres, sermons, proses, hymnes. Let
nouveauxpropres de Chartres et de Poi-
tiers ont sa fête au 10 avril.

Bibl. Dict. Pet., I, 1115. Ceil. H. a. s
XIII, 78. Hist. lit Fr. VII, 261. N. B. U
19.31.

FULCRAN (S*). (13 !6v.)
r-xi» s. Fulcran, de t'illustre famille de:
comtesde Soustancion, fut élevé dans h
piétéet les sciences et marqua un grand
amour pour la chasteté. Elu malgré sa
jeunesseà l'évéchéde Lodève, il se dévoua
tout entier à la sanctification de son dio-
cèse, qu'il gouverna plus de cinquante
ans. Il mourut le 12 février 1008, fut
enterrédans sa cathédrale. Son corps levé
de terre vers 1127 demeura sans corrup-tion jusqu'en 1572 où les Huguenots le
brûlèrent il ne resta que quelques par-
celleset reliques conservée* a Lodève.
Bibl. Dict. Pet., I, 1116.Bec Via de S..
(1858).

FULGENCE (S«), év. (M. R. 1" janv.).
vies. Fulgence, né en 468à Thélepte dans
laByzacène,appartenait à une riche famille
son éducation fut très soignée. II avait
commencéà s'occuper des affaires sécu-
lièresquand se développa en lui le désir
de la vie monastique. Il la pratiqua en
plusieurs couvents d'Afrique, essaya de
passeren Egypte, aborda en Sicile, visita
Romeet rentra en Afrique où il fonda
unnouveaumonastère. 11en fut tiré pourdevenirmalgré lui, évéque de Ruspe (507ou508).Il n'y resta que peu de temps, fut
exiléen Sardaigne par Trasamund et ne
putrecouvrer son siège qu'à l'avènement
de Hilderich (a. 523).Sa mort se place en
533.II a laissé des traités théologiques,deslettres et des sermons.
Bibl. Dict. Pet., I, 1117.Ceil. Il. A.S., XI,1.Tix.Pat., 460. N.B.U.,19,41.

FULGENCE (SS év. (14 janv.).
!T'~r'°~ (Flavius Fulgenlias),né à Séville en 556, était frère des saints
Léandreet Isidore. Le roi Récarède le
nommaévêque d'Astigis (Ecga) puis de
Carthagène.Le saint prélat travailla aveczèleà convertir les ariens de son diocèseetmourut en 638.

fl&RAD (S«), ab. (16juil)
B? 8fl|-D'Uonefamille «l^cienne, Fulr'ad
R de Riculphe et d'Ermangarde. Ilfuthonoré de la confiance des rois et des
dîP,nV.?épin"le"Brefqui "PiMit au titrederoi l'envoya en 751 consulter le pape
mm: et FuIrad rapporta une réponseX aux vues du prince. Il fut élevéauxplus hautes dignités, abbé de Saint-
Jjnw, conseiller du roi Pépin, chapelain
de

"n palais, grand aumônier de France:
reçut en 755 le pape Etienne H venu

pour implorer la protection de Pépini contre Astolphe roi des Lombards. Fui.
rad fonda plusieurs monastères qu'il
plaça sous la dépendance de saint Denis.

i Il mourut en 784.Son nom se lit dans plu-s sieurs martyrologes, et anciennement on
célébrait sa fête le 17 février date qui
marquait la translation de son corps.
Bibl. Dict. Pet., I, 1122.Mab.A. SS. o. S,.• B., II, 2 part., 334.

EVRCEIÈIR {28 act.).V. DAMIEN.
PURSY (S»), ab. (M. R. 16 jtw.K
vu» s. Fursy, de famille royale irlan-
daise, se fit moine et devint abbé d'un
monastère en Irlande. U passa de li en
Angleterre y fonda avec l'aide du roi Sige-
bert l'abbaye de Burghcastle dans le Suf-
folk. Chassé par les irruptions de Penda
roi de Mercie, il se rendit en France où-
Clovis II l'aida à fonder le monastère de
Lagny l'évéque de Paris l'associa au gou-
vernement de son diocèse. U mourut à
Froheim dans le diocèse d'Amiens, vers
650 alors qu'il s'occupait de fonder un
monastère à Péronne. Son corps fut
inhumé dans cette dernière ville.
Var. FOURSY.
Bibl. Dict. Pet., I, 1123.

FUSCA et MAURA (S'«). mm.

(M. R. 13 fér.)-
ni* s. Fusca, jeune fille de Ravenne,
songea A se convertir au christianisme
quand elle eut quinze ans. Elle en parla à
Maura sa nourrice, et celle-ci au lieu de
la détourner suivit son exemple. A cette
nouvelie, le père de Fusca entra en colère,
eut recours divers moyens pour rame-
ner sa nlle à la pratique de l'idolâtrie. N'y
pouvant réussir, il la dénonça au gouver-
neur Quintilien, qui fit comparaître les
deux converties Ason tribunal, les fit fla-
geller et les condamna A mort (vers 250).
Les reliques de Fusca, portées en Afrique,
en furent rapportées et sont vénérées près.
de Venise.

Bibl. Dict. Pet., 1,1124.

FUSCŒN, VICTORIC et GENTŒN
(S'«), mm (M. R. 11 déc).
V. VICT'.fllC.

FUSCTJLE (St) év. m. (M. R. 6 sept.).
V. DONATIEN.

FYNCANA «t FYNDOGA (S*"} vv. mm.

.(îaoct.).
bPOQUBincbrtainb Deux vierges mar-
tyres, dont les noms se lisent dans le bré-
viaire d'Aberdeen mais sur lesquelles on
ne possède aucun renseignement sérieux.

G

GABDELAS (S«), m. (M. R. 29 Mpt.J.
V. DADAS.

GABIN (S»)m. (M. R. 19 !).
m* s. -Gabin, prêtre de l'Eglise romaine,.
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frère du pape saint Caïus et père de sainte «

Suzanne, fut longtemps tenu en prison et i

y mourut pour la foi sous Dioclétien, 1

dont on croit qu'il était parent (295 ou (

296). ]
Bibl. Dict. Pet., 1, 1124.

CABIN.tCRISPULE~mm~
(M. R. 30 anai)·

H» s. On pense que ces deux chrétiens

étaient prêtres. Ils furent martyrisés sous

Adrien à Torrès en Sardaigne où ils avaient

prêché l'Evangile (vers 130). Le corps de

saint Gabin est sous l'un des autels de

Saint-Pierre de Rome, où il fut transféré

par le pape saint Grégoire III (731-741).

Bibl. Dict. Pet, I, 1123.

GABRAJOANNÈS
(M. inm. R. 23 DOV.).

Bpoq'jb wcbrtaime. Un saint confes-

seur honoré sur les confins de l'Egypte et

de l'Elhiopie.

Bibl. Dict. Pet., I, 1125.

GABRIEL (S'), m. (22 janv ).

,z« Gabriel fut fait prisonnier en

813 par CHRUMNUS roi des Bulgares, à
la suite d'une victoire remportée sur les

troupes de Michel Curopalate. Le succes-

seur de Chrumnus, ne put faire abjurer le

christianisme à ce prisonnier il le con-

damna à mourir au milieu de cruels sup-

plices. Ce martyr est honoré chez les
Grecs.

Bibl. Dict. Pet., 1, 1125.

GABRIEL (S*), ab. 26 janv.).

v. s. Ce saint abbé du monastère de

Saint-Etienne de Jérusalem, mourut vers

487 les Grecs l'honorent le 26 janvier.

Bibl. -Dict. Pet., 1, 1125.

GABRIEL de Duisco
(M. R. 5 r,v.).

V. JAPON (MARTYRS DU).

GABRIEL archange (S1).GABRIEL
(M7R. 18 ou 24 mars.).

A. T. sT N. T. L'un des trois archanges,

dont les noms sont marqués dans nos

Saint Livres. Il apparut au prophète Daniel

pour lui expliquer le sens d'une vision

relative à la succession des empires (V m.

16; IX. 21). Ce fut l'Auge du Seigneur

envoyé à Zacharie pour lui annoncer la

naissance de Jean-Baptiste, puis à Marie

pour lui annoncer le mystère de 1 incar-

nation, (Saint Luc, l, 11-19; ibid. 26 et

suiv.). Les Grecs ont sa fête le 26 mars.

Chez les Latins, on l'a célébrée le 18 mars

Benoit XV vient de la fixer au 24 mars.

Bibl. Dict. Pet, 1,1125.

GABRIEL DES SEPT DOREURS

igt\ c (31 mai).

Jux» 8>* François Possenti, né à Assise

le 1" mars 1838 était le onzième enfant

de santé Possenti, un solide chrétien qui

le fit baptiser le jour même. Il avait quatre

ans quand son père alla se fixer à Spolète

et bientôt après il perdit sa mère. Le

père se fit lui-même l'éducateur de ses

enfants et leur donna l'exemple d'une I

incorruptible intégrité. A dix-sept ans S

François se préoccupe de sa vocation: fl I

a des goûts frivoles et prise les succès I

mondains, mais il est énergique quand il I

lui faut défendre sa vertu, contre l'effron. I

terie d'un jeune hommevicieux. Une I

grave maladie lui tire la promesse d'en. I

trer en religion, mais à peine guéri il I

oublie sa promesse. Il tombe de nouveau I

malade et il est guéri par l'intercession I

de saint André Bobola; il reprend sa vie I

mondaine. La mort foudroyante d unede I

ses sœurs qu'il aimait tendrement lui I

découvre la vanité de la vie présente; il I

déclare à son père qu'il veut se faire reli. I

«eux et rencontre d'abord de l'opposition. I

En 1856, le 15 août, la sainte Vierge lui

apparaît, c'est le coup décisif, le 7 septem. I

bre suivant il entre au noviciat des ?u- I

sionnistes et reçoit le nom de GABRIEL

DELL ADDOLORATA, ou DES SEPT I

DOULEURS: 11conserve en religion si I

jovialité rayonnante, et fait de rapides I

progrès dans la perfection. A vingt-quatre

ans, il meurt emporté par la tuberculol8

(28 février 1882). Onparut l'oublier, mais

en octobre 1892 on fit la reconnaissance

de son corps et les miracles se njutti-

plièrent. La cause fut introduite en 1896,i

il a été béatifié le 31 mai 1908 et cano-

nisé le 16 mai 1920.

GABRIEL MARIA (Bs`, c. (27 aoM).

xv-xvi* s. Gabriel, né à Riom en 14«,

montra dès l'enfance un amour tendre et

filial pour la très Sainte Vierge. Refuié

dans plusieurs maisons de l'Observance,il

fut admis dans celle de Notre-Dame deh

Font près la Rochelle. et malgré la fij-

Wesse de sa complexion pratiqua des

austérités rigoureuses. Elu commissaire

îénéral il visita avec zèle les provinces

confiées à ses soins, fonda de nouvel

couvents. De plus il coopéra à la fonda-

tion de l'ordre de l'Annonciad* comme

confesseur de sainte Jeanne de Valois.il

mourut chez les Annonciades de Rodesle

?î août 1532.Les religieuses de cet ordre

célèbrent sa fête et en 1647,Innocent X1

concédé une indulgence pour le jour de

sa fête à leur église de Bourges, ce f

"après Benoît XIV constitue une connr-

mation de culte.
Var. Il Appelé GILBERT NICOLAI

jusqu'à l'année 1518.

Bibl. Dict. Pet., II, 1448.

GABRIEL PERBOYRE
(B*),(̂111.r 1.

xix" s. Jean-Gabriel Perboyre, nf Jj
î janvier 1802au diocèse de Cahors, fiti «

études a Montauban sous la direction de

son oncle lazariste supérieur du Peul

e ~M~
t ristes en 1818, il fut un saint no'-

li commeil avait'été parfait éjogr-^g

e son ordination sacerdotale, il fut p

e seur à Saint-Flour, ««J^jyB*

e mort de son frère missionnaire en
uj^

• il obtint d'aller occuper son poste. Arn
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dans sa mission le 10 man 1836,il fut un
ouvrier évangélique accompli, passa dans
le Houpé en 1838. Arrêté en 1839, inter-
rogé, mis à la torture, il montra la plus
grande fermeté dans la profession de sa
foi. On le condamna t être étranglé, il tut
attaché 4 un gibet qui représentait une
croix (11 septembre 1840).Déclaré véné-
rable par Grégoire XVI, il a été béatifié
par Léon XIII le 17 novembre 1889.
Bibi. Dict. Pet., II, 1485.

GABRIEL FERRETTI(3x),c (14nov).
xv«s. Gabriel, de la famille des comtes
Ferrelti naquit à Ancône en 1385. A dix-
huit ans, il entra chez les frères mineurs
de l'Observance, travailla dès le début du
noviciatà se faire oublier dans la pratique
des moindres règles, exerça divers em-
plois, ministère sacerdotal, direction du
couvent d' Ancône, provincial. Il mourut
au couvent d'Ancône, le 12novembre 1456
assisté par le bienheureux Georges d'Albe
et saint Jacques de la Marche. Benoit XI V,
en1753a approuvé le culte qu'on lui ren-
dait.

Bibl. Léon Aur. sér., IV, 274.

GABRIELLE B OURLA. (Bse).
V.UHSULINES de Vf Anciennes

GAÉTAN de Thienne (S'), c.

(M. R. 7 août).
xv-xyi* s. Gaétan, naquit en 1480près
de Vicence en Lombardie; il profita si
biendes leçons de piété données par sa
mère,que dès son enfance on le nommait
leSAINT. Il fit de grands progrès dans
l'étude de la théologie et du droit, fut
ordonné prêtre, fonda à Rampazzo une
chapelle à ses frais, se rendit à Rome
dansle dessein d'y mener une vie cachée,
revintà Vicence en 1513se dévouant aux
humiliantespratiqueti, comme le sofs des
maladesà l'hôpital dea Incurables. Membre
de la Confrérie de l'Amour divin, il cher-
chait les moyens les plus efficaces de
réformerles mœurs, il comprit qu'il fal-
laitd'abord faire revivre le zèle et la fer-
veurdans le clergé. De là, la fondation de
h Congrégation des Clercs réguliers ou
Théatins,opérée de concert avec Pierre
CaralTa(le futur pape Paul IV). Elu supé-rieurde la maison de Venise, il se dévoua
au service des pestiférés, travailla à
Naples,à Vérone, à Venise de nouveau.
Enfinil revint à Naples où il mourut d'une
maladiede langueur occasionnée par ses
i!Ï72r et ses travaux (7 août 1547).Béatifiépar Urbain VIII en 1629, il a été

}*nonisépar Clément X en 1671 à la sol-
licitationde Louis XIV.
Var.CAJETAN.
Bibl. Dict. Pet, l, 1125. Coll. SS. blaulde,
«laClavière (1902).

OAIUS«i).
V. CAIUS.

HÎ^TOIRE (S»), év. m. (27 jull.).I nu Galactoire fut évêque de Lescar
I SKîï On signale sa présence au Con-I med Agdeen 506. Les Visigoths ariens

se saisirent de lui, et après lui avoir fait
subir de cruels tourments, le mirent à
mort en haine de la religion. Ses reliques
gardées à Mimizan en Gascogne furent
transférées à Lescar où les huguenots les
mirent en cendres en 1569. Avant le
xvii* siècle, saint Galactoire était patron de
Lescar. Les nouveaux propres de Bayonne
et d'Aire ont sa fête au 27juillet.
Bibl. Dict. Pet., I, 1130.Dueb. Fait. ep.,
II, 100.

GALATAS (S'), m. (M. R. 19 avril).
V. HERMOGENE.

GALATION (S*), m. (22 juin).
EpoQuaircbrtainb. Honoré autrefois A
Constantinople dans l'église de Sainte-
Euphémie au faubourg de Petra.

Bibl. Dict. Pet., 1,1131.
GALATION et EPISTÈME (S»), mm.

ttt· s. Galation, né
(M. R. 5 nov.).

m* s. Galation, né à Emèse et élevé
dans la religion chrétienne par Leucippe
sa mère, épousa Epistème qui se conver-
tit le jour même de leur mariage et con-
sentit à vivre dans la continence. Pour
exécuter plus facilement cet engagement,
Galation se retira dans une solitude, près
du Sinaî pendant qu'Epistème se joignit
à une communauté de vierges. Arrêtés et
conduits à Emèse sous l'empereur Gallus
ils refusèrent d'offrir de l'encens aux
idoles et furent décapités (5novembre 253).
Bibl. Dict. Pet., I, 1131.

GALDIN (S'), év. (18 avril).
vn*s. De l'illustre famille de la SCALA,
Galdin naquit à Milan au début du
xn* siècle il se prépara au sacerdoce par
l'étude de l'Ecriture Sainte, la pratique des
vertus et une grande innocence de mœurs.
Successivement archidiacre et chancelier
de l'église de Milan, il fut élu pour rempla-
cer l'archevêque Hubert (en 1166) et créé
cardinal par le pape qui voulut le sacrer.
11encouragea les Milanais à reconstruire
leur ville à peu près détruite par Frédéric
Barberousse, manifesta un zèle ardent
pour le salut des Ames en même temps
qu'une humilité profonde et un «aint
amour pour la prière. A la suite d'un long
sermon prêché le dimanche de Quasimodo,
Galdin tomba en défaillance et exf ira A
la fin de la messe dans le Jubé où i»était
resté a. 1176). Divers miracles manifes-
térent sa sainteté.

Var. GAUDIN.
Bibl. Dict. Pet., 1, 1131.

GALGAN (8«), ermite. (M. R. 3 déo.).
xu* s. Un ermite qui mena une simple
et sainte vie et mourut à Sienne en Tos-
cane à l'Agede trente-six ans (a. 1181).
Bibl. Dict Pet., t, 1132.

GALL (S*), év. (M. R. !•' juil.).
vi* s. Gall, né A Clermont vers 489,
quitta secrètement la maison paternelle
pour éviter un mariage qu'on voulait lui
faire contracter. L'abbé de Cournon, au-
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quel il se présenta pour être admit au

nombre des moines, mit pour condition

qu'il obtiendrait le consentement de son

père. Le consentement obtenu, Gall s'em-

pressa de revêtir l'habit monastique.
L'évoque Quintien voulut l'attacher à son

église et l'ordonna diacre. Gall alla ensuite

ie représenter à la cour de Thierry roi <
d'Austrasie. A la mort de Quintien, en 5S7,
Gall devint évéque de Clermont, gouverna
ce diocèse jusqu'à sa mort arrivée vers

551 ou 553. On remarqua sa patience et sa

douceur en diverses occasions il forma

plusieurs disciples parmi ;esquels son

neveu, l'historien saint Grégoire de Tours.
Le nouveau propre de Clermont a sa fête
le 3 juillet.
Bibl. Dict. Pet., I, 1128 Duch.Fast. ep.,
11, 36. N. B. U. 19. 199.

GALL (S'), ab. (M. R. 16 cet.).
vn* s. Gall, d'une famille noble d'Ir-

lande, naquit vers le milieu du vit siècle;
il fut élevé à Benchor sous la direction
des saints Comgall et Colomban et

acquit surtout la connaissance des Saintes
Ecritures. Moine, il suivit Colomban en

Angleterre d'abord, puis en France(a. 585),

prit part à la fondation de Luxeuil. Ban-
nis par le roi Théodorie, Gall et Columban

évangélisèrent les païens de Zurich et des

environs. Pendant que Colomban se re-

tirait en Italie, Gall malade ne put le

suivre, il se retira à quelques lieues du lac

de Constance et fonda l'abbaye qui plus
tard devait porter son nom. En 625, les

moines de Luxeuil l'élurent pour abbé,
mais il refusa et mourut vers 646 le 16oc-

tobre, dans un âge avancé. Il avait donné
à ses moines la règle de saint Colomban,
mais au vin* siècle, ils adoptèrent celle

de saint Benoit. Le nouveau propre de

Besançon célèbre sa fête et celui de Stras-

bourg en fait mémoire.

Bibl. Dict. Pet., 1,1129. N. B. U. 19. 270.

Ceil. H. a. s. XI, 736. Hitt. lit. Fr. 111,561.

GALLE (S»), veuve. (1" tév.).
v. s. Galle, d'une illustre famille des

Gaules, épousa Eucher, plus tard évéque
de Lyon, et en eut plusieurs enfants qui
furent saints eux-mêmes, Salone et Véran

élevés à l'épiscopat, Consorce et Tullie

qui consacrèrent à Dieu leur virginité.
Lorsqu'on 432, Eucher se fit moine A

Lérins du consentement de sa femme,
celle-ci quitta le monde pour s'occuper
du service de Dieu. Elle mourut vers le

milieu du v* siècle. Le nouveau propre
de Valence a sa fête le 6 novembre.
Var. GALLA.

Bibl. Dict. Pet., I, 1133.

GALLE (S"), v. (31 mai).
vil,s. Une vierge honorée à Clermont

en Auvergne, au temps de saint Grégoire
de Tours.

Bibl. Dict. Pet., I. 1133.

GALLE (S"), v. m. (26 août)
vi* s. Galle avec sa soeur Menne était

à ce que l'on croit originaire de Marsac

(Dordogne). Elles souffrirent toutes demi
le martyre dans des circonstances q«l
l'on ignore leurs reliques furent con-I
servées dans l'abbaye bénédictine de]
Brantôme fondée vers 769 par Charlem*

gne. La fête de sainte Galle est au 26aoât1
dans le nouveau propre de Périgueux. 1

GALLE (S"), v. (M. R. 5oet.|
vi* s. Galle, fille du pâlrice Symmaque,I
fut mariée jeune et devint veuve dèsUI

première année de son mariage. Ellele I
retira du monde après avoir distribué ux I

pauvres tout son patrimoine elle sefit1
faire une cellule sur le Vatican prèsdoI
tombeau des saints Apôtres et devint parI
sa sainte vie un objet d'admiration pour1
son siècle les plus grands personuagesI
de l'église rendaient hommage à sesver.1
tus. Eprouvée par d'affreuses maladiesI

durant ses dernières années, elle les iup-I

porta avec une patience inlassable et I

mourut vers 550. Saint Grégoire le GrandI

en parle dans ses Dialogues. Son culteI

fut populaire à Rome où une église futI

placée sous son vocable. I

Bibl. Dict. Pet., I, 1132. Mab. A. SS.I

S. B. I, 113. I

GALLICAN (S'), m. (M. R. 25 juin).I

iv* s. Gallican, général dans l'arméeI

de Constantin, fut élevé à la dignitéde 1

consul après sa victoire sur les Scythe»I

(a. 330). Converti à la foi chrétienne,il I

se retira AOstie et fit de sa maisonanI

hôpital pour les étrangers et les maladesI

quil soignait lui-même. Chassé d'Ostie

sous Julien l'Apostat, il sa rendit è

Alexandrie. Là ayant refusé de sacrifier

aux idoles, il fut décapité par ordre du

juge Uaucien (25juin 362). Une églisefol
construite sur son tombeau à Alexandrie

et à Rome son culte est associé à catai

des saints Jean et Paul, officiers demb

armée qui avaient travaillé A sa conver-

sion.

Bibl. Dict. Pet., I, 1133.

GALLICAN (S»)»év. (25 Juin),
vi* s. Gallican occupe le cinquièmeranj
dans le catalogue des évéques d'Embrun:

il assista Adivers conciles, notammenti

celui d'Orléans de 541. On connatt peu

les détails de sa vie, il mourut nn 25juin

d'une année qui n'est pas marquée.Le

Galli» Christian* distingue deux éveques

d'Embrun ayant porté ce nom, entreles-

quels aurait siégé un saint Palladiu «

gnalé dans des documents hagiographiques
de peu de valeur.

Bibl. Dict. Pet., 1, 1133.Duch. Fast.«P«

1,291.

GALMIEB (S»), c. (M. R.27M»"
Gy^rGalmier (du latin BMomem

l
que l'on traduit parfois Baldomer) naquit

» dans le Fore* AMafin du vi- siècle,"

rendit à Lyon où il exerça1 état de MJj
rurier, sanctifiant son travail par la pn£
et la mortification charitable

«JJgg-
t pauvres, il alla jusqu'A sacritier sesouw»

c pour soulager leur misère. Frappe de*
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ferveuret de son esprit intérieur Vivence
abbé de Saint-Just et ensuite évéque de

Lyonlui donna une cellule dans son mo-
nastère pour lui faciliter les moyens de
travaillerà sa perfection. Galmier mourut
vers 650 après avoir été élevé au sous-
diaconat à la fin de sa vie. Son tombeau
futillustré par des miracles ses reliques
furent dispersées par les Huguenots au
xvi' siècle. Le nouveau propre de Lyon
a sa fête au 27 février.
Var.GARMIER, GERMIER.

Bibl. Dict. Pet., I, 1134. Collombet SS.
Lyon(1835.).

GAMALIEL, NICODÈME et ABI-
BON S") (M. R. 3 août).
i" s. Gamaliel, juif de Jérusalem, doc-
teurde la loi, sous lequel saint Paul se
faisaitgloire d'avoir étudié (Act. XXII,
3),montra indirectement que la religion
chrétienneétait l'œuvre de Dieu (Act. V,
34-39).La tradition nous assure qu'il se
convertitmême avant saint Paul. Quand
Etienne eut été lapidé, Gamaliel, aidé de
Nicodème,l'enterra à sa maison de cam-
pagne il voulut être mis dans le même
tombeau. En 415, il apparut au prêtre
Lucienpour lui indiquer où se trouvaient
soncorpset ceux d'Etienne, de Nicodème,
d'Abibonson propre fils. Voilà pourquoi
le martyrologeromain associe leurs noms
aufait de l'Invention du corps de saint
Etienne.

Bibl. Dict. Pet., I, 1134. N. B. U. 19.
381.

GAMBARA (24 janv.).V. PAULE.
OMBACOIRTA (17 svril).V.CLAIRE.
GAMBACORTE (17 juin)V.PIERRE.

l JWB'

GAMELBERT (S«), c. (27 jaxw.).vin*s. Gamelbert (Gamelbertus) né en
Bavièrede parents riches montra dès son
jeuneâge un goût marqué pour les pra-
tiquesde la religion. Son père voulut
l'engagerdans l'armée le jeune homme
montrases répugnances pour un état oùilvoyaitson salut exposé. De là résultè-
rentdes mauvais traitements qu'il subit
sansse plaindre. Employé à la garde des
rojpeaux, il trouva un jour un livre etleportaà un ecclésiastique pour savoircequec'était. Le prêtre prit Gamelbertenaffectionet lui apprit à lire autorisénonsans peine à faire des études, le jeunehommeprogressa rapidement et fut jugéignec être élevé au sacerdoce. Son pèremourutle jour même où Gamelbert fut
ordonné;ainsi le jeune prêtre put dispo-£, de ses bLie.n8'devint curé <"»son vil-
lagedeMichelsberget en exerça les fonc-tionsdurant cinquante ans. Après une
longuecarrière consacrée aux bonnes
ÏÏPV1 entreprit malgré son grandê&£ pèIeMna«ede Rome. Il mourut peuaprèsson retour (57 janvier vers 800).

?50n«oCûUtllÎ9oVétéC°nflrmé par Pie X le25 ao\\t, 19U9.
Var. GAMULBERT, AMALBERT.
Bibl. Dict. Pet., I, 1135.

GAND ou GAON (S*).
V. GODON ou GOND.

GANDOUL ou GANDULPBE ™'
v. GENGOUL.

GANDOLPBE de Binasco (Bz). c.
(17 se tZIII· s. Né dans la ville de Binasco en

Lombardie, Gandolphe entra dans l'ordredes frères mineurs du vivant de saint
François d'Assise, y pratiqua d'effrayan-tes austérités, une profonde humilité, l'es-
prit de

prière
et le zèle pour le salut desâmes. 1 demanda à vivre solitaire prèsde Polizzi en Sicile et il y termina sain-

tement ses jours (12«0). Léon XIII a con-
firmé le culte immémorial qui lui est
rendu, surtout à Polizzi dont il est le pa-tron. r

Bibl. Léon Aur. ser. 111. 438.
GARCIA GONZALÈS.

V. JAPON MARTYRS du.
GAREMBERT (Bx), c. (31 d6c..xii» s. Garembertou Walembert (Wâ-

lemberlua), né en 1084 au territoire de
Furnes en Belgique, vécut d'abord dans
la solitude et bAtit ensuite un monastèreau Mont Saint-Martin, diocèse de Cambrai.Il mourut le 31 décembre 1141 et fut
enterré dans l'église de Boni, endroit desa première retraite non loin de son abbaye.Des miracles eurent lieu à son tombeau
et son nom a toujours été en vénération
dans le pays.
Bibl. Dict. Pet., I, 1136.

Gnœ
<*•– >Y. MICHEL.

•vfSSMK'ffîi.0- l21 aott).V. MARIE d'Alzire.

GARDINER. (7mâr<).V. GERMAIN.

GARIBALD (S»), év. (8 janv.).~tu* s. Ce saint gouverna l'Eglise de
Ratisbonne après le rétablissement de
l'église en Bavière il mourut le 23 dé-
cembre 761 et est honoré le 8 janvier.
Var. GAUBALD, GAUDEBALD.
Bibl. Dict. Pet., I, 1136.

GARMŒR ou GERMIER (SI).V. GALMIER.
GARNŒR(S«).

V. VERNIER ou VERNHER.
GASPARD (S»), c. (1" Jaxw. et 6 jaxw.).

!•* s. L'un des trois mages qui vinrent
adorer l'enfant Jésus. La tradition porte
qu'ils furent baptisés dans la suite parsaint Thomas, et évangélisèrent la Perse.
Leurs corps auraient été transportés à
Constantinople sous les premiers empe-reurs chrétiens, ensuite à Milan, et enfin
l'an 1162à Cologne.
Bibl. Dict. Pet., 1,1136.
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OASPARDBON(Bx), c. (14 juil): G

xvl« s. Né à Valence en Espagne. en

1530, Gaspard se fit soldat et sut conser-

ver des mœurs pures dans cette situa-

tion périlleuse pour l'innocence. Sur le

champ de bataille, il fit le vœu d'entrer

dans l'ordre des Minimes, et l'exécuta en

1560.Ordonné prêtre, il fut élu par deux

fois provincial de son ordre et s'acquitta

de cet office avec zèle et prudence. Des

douleurs aiguës à lafin de sa vie ne lui Hrent

rien perdre de sa sérénité. Il mourut le

I4juillet 1604. Pie VI l'a béatifié en 1786.

Bibl. Dict. Pet., I, 1137.

GASPARD (S»),
mm. gspttti>toet)

xvxi» s. On signale deux Bienheureux

martyrs du Japon l'un Gaspard Cotenda

catéchiste (11 septembre 1622), l'autre <

Gaspard Fisogiro (ter octobre 1617).

GASPARD del Bufalo (Bx),
c.^

xvm«-xix« s. Gaspard, né à Rome le

6 janvier 178"?,dut à l'intercession de

saint François-Xavier la conservation ce

ses yeux il ne put entrer dans un ordre

religieux commeil l'eut désiré, mais devenu

prêtre, il s'occupa avec zèle de l'instruc-

tion des ouvriers et des enfants. Après

l'arrestation de Pie Vil par Napoléon,

il refusa le serment que l'usurpateur des

Etats romains exigeait « Je ne le peux,

ni le dois, ni le veux », répondit-il. Il fut

exilé, puis jeté en prison. Délivré au mo-

ment de la chute de Napoléon, il occupa

des Missions, fonda à Spolète une Société

sous le titre de Missionnaires tau Précieux

Sang. 11mourut le 28 décembre 1837. 11a

été béatifié le 18décembre 1904par Pie X.

Bibl. Dict. Pet., II, 1143.

GASTON (S*).
V. VAAST ou WAAST.

GATIEN (S«),êv. (M. R. 18 d60.).

m»s Gatien fut l'un des missionnaires

envoyés de Rome dans les Gaules avec

saint Denis de Paris, vers 252. Il prêcha

à Tours et y établit son siège épiscopal.

Il convertit bon nombre d'idolâtres qu'il

réunissait dans les lieux souterrains pour

se soustraire à la persécution. On lui

compte cinquante années d'apostolat, il

mourut à la findu m» siècle. Son tombeau

fut illustré par plusieurs miracles saint

Martin le plus illustre de ses successeurs

y allait souvent prier, ses reliques, après

plusieurs translations, furent brûlées par

les Calvinistes en 1562. La cathédrale de

Tours lui est dédiée. Il a sa fête dans

les nouveaux propres de Tours et de

Nantes. A Tours, outre la fête principale
du 18décembre, on célèbre l'invention de

es reliques le 19octobre et la translation

le 2 mai.

Bibl. Dict. Pet., I, 1137. N. B. U. 19.

618. Durh. Fast. ep., II, 302.

GAUBERT (S*).
V. VAUBERT ou VALDEBERT.

FAUCHER (S*), ab. (9 avril). I
xii* s. Gaucher (Gtucherias ou Vtlu. I
ras) né à Meulan.vers 1060,suivit HumbertI
chanoine de Limoges avec un autre jeune1
homme nommé Germond et tous troisI
vécurent quelque temps ignorés d« I
hommes dans une solitude appelée plu I

tard Chavagnac. On parvint à les décon-I

vrir des disciples leur arrivèrent, el I
Gaucher fonda deux monastères à Aureil;I
il gouverna comme prieur la maison desI
hommes il était en relation d'étroiteI
amitié avec saint Etienne de Muret. Il I
mourut le 9 avril 1140et fut canonisépu I
Célestin III en 1194. I
Var. GAULTIER, WALTER. I

Bibl. Dict. Pet., I, 1137. N. B. U.19.I
640. I

JAUD (S*), év. (31 jan..). I
va s Gaud (Valdus ou Waldus)estI

rangé dans le catalogue des évêques d'E-I

vreux entre Eterne et Aquilin1. 11futI

placé sur ce siège par Germain évéquedeI
Rouen. Ses journées étaient rempliespu I
la prédication et il passait les nuitsen I

prières: il abolitApeu près totalementla I

superstitions du paganisme. L'âge et la I

infirmités le portèrent à se démettre de I
sa fonction: il se retira dans la solitudeI

de Scicy près de Coutances, où étaientI

saint Pair et plusieurs autres ermites.Il I

mourut en 491 et fut enterré dans l'on- I

toire appelé plus tard Saint-Pair-sur-Mer.I

Ses reliques furent découvertes en 1131.I

Bibl. Dict. Pet., 1,1138.-Duch. Fast.ép.,
II, 225, 228note. MesnelSS.d;Evreux.

GAUDENCE (S'), év. (M. R. 22 jant !
va s. Gaudence né au iv«siècle, de pa-
rents idolâtres, se convertit. Une tenta-

tive infructueuse de convertir ses parents

l'obligea à s'expatrier. Il vint trouver

Eusèbe de Verceil qui l'ordonna lecteur,
se rendit ensuite à Novare où il fut asso-

cié aux travaux de l'évéque Laurent.U

alla aussi à Milan et vécut quelque temps
sous la conduite de saint Martin de Tours.

Devenu évéque de Novare à la mortde

Laurent, il travailla pendant trois ansi

la conversion de son peuple, réformason

clergé établit la vie commune parmiles

prêtres de sa cathédrale. 11mourut vers

417.

Bibl. Dict. Pet., I, 1139.– Till. M.h.e.,

X, 257.

GAUDENCE (S»), év. (M. R. 12 itj•)•
va s. Un évéque de Vérone qui vècui

au milieu du vasiècle, et mourut vers«ïj

peut-être assista-t.-il au concile tenu»i

Rome en cette année 465.On ne poiie»

pas de détails à ce sujet. Ses relique»

sont vénérées dans l'église Saint-Etienne

de Vérone.

Bibl. Dict. Pet., 1,1141.

t. D'aprèsL. Duchesne,ceci necadrepas»«Ç

la chronologie. Eterne et Aquilinétant »

ni* siècle.

^1
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6AUDENGE (S»), év. m. etCULMACE

(S1),m. (M. R. i9 juin).
iv*s. Gaudence, évéque d'Arezzo en
Toscane (vers 381?) fut mis à mort avec
Culmaceson diacre, par les Barbares qui
firent irruption dans le pays sous l'empe-
reur Valentinien (1" ou 3' du nom). D'au-
treschrétiens furent massacrés en même
temps qu'eux.

Bibl.-Dict. Pet ,1,1141.

GAUDENCE de Rimini (S'), év. m.
(M. R. 14 oct.).

iv#s. Gaudence, originaire d'Ephèse en
AsieMineure, vint à Rome vers 308 il fut
ordonnéprêtre vers 332 et quatorze ans
plus tard devint évéque de Rimini. A la
suited'un concile d'ariens tenu à Rimini
en359,il en déchira les actes, et le gou-
verneur arien le fit mettre à mort, sûr
d'être ainsi agréable à l'empereur Cons-
tance.

Bibl. Dict., Pet., I, 1139.

GAUDENCE de Brescia, (S') év.'
(M. R. 25 oct.).

v*s. Gaudence, né au iv« siècle fut
élèvede saint Philastre évéque de Bres-
ciaqu'il appelle son père. Pour se sous-
traire aux honneurs et applaudissements,
il fit le pèlerinage de terre sainte, visita
enpassant à Césarée de Cappadoce les
soeurset nièces de saint Basile qui iui don.
nèrent des reliques des 40 martyrs. U
était encore en Orient quand Philastre
venantà mourir, on élut Gaudence pour
leremplacer il fallut la menace de l'ex-
communication pour le forcer à rentrer.
Hfut sacré en 387 par saint Ambroise.U
fut un des députés que le concile de
Rometenu en 405 envoya en Orient pour
défendrela cause de saint Jean Cbrysos-tomeet fut emprisonné en Thrace. Cepen-dantil put rentrer auprès de son troupeau
qu'il instruisit et édifia jusqu'à sa mort
en420.Il a laissé plusieurs sermons Ru-
finl'appelle la gloire des docteurs de son
siècle.

Bibl. Dict. Pet., 1,1140.Ceil. H. «tS. X,517.Till.M.h. e., X, 581. Tix. Pat., 310.

GAUDENS(S»),m. (30 août).
> s. Gaudens,pauvre berger du payss
de Toulouse,poque où les Visigoths y
dominaient fut instruit par sa mère et
prémunicontre l'hérésie des ariens. A
treizeansil confessa hautement la divinitédeJésus-Christ devant les tribunaux et
futdécapité (a. 475l Les miracles se mul-
«puérent à son tombeau et îc culte du
jeunemartyr devint populaire. Il a donné
sonnomà la ville de Samt-Gaudens. Ses
I ?.u/«sfurent bpûl*es par les protestantsen1869.

I KM–Abadie:S. (1855).

[8AUDENTIA(S««),v. m.

(M. R. 30 80d&).
I r^'acoNNUB. Gaudentia vierge ro-
I mimefut martyrisée avec trois autres A

une époque que l'on ne saurait préciser,les Actes de son martyre étant perdus.
Bibl. Dict. Pc. 1, 1141.

GAUDIN (S«), «v. m. (U férr.).vin» s. Cet évéque, dont les cataloguesne donnent pas le nom, gouverna t'élisede Soissons au vm« siècle. 11s'éleva avec
force contre certains désordres et fut vic-
time de son zèle. Des hommes postés sur
son passage dans une de ses courses le
précipitèrent dans un puits d'où on le re-
tira mort. Des miracles ont attesté sa
sainteté. Lo nouveau propre de Soissons
a sa fête au 13février.
Bibl. Dict. Pet., I, 1141.

GAUDIN (S«)fév. (18 avr ).xn. 8.
V. GALDIN.

GAUDIOSE de Brescia (S«), év.
(M. H. 7 mars).v« s.– Gaudiose fut le treizième ou quin-zième évéque de Brescia en Lombardie. Il

mourut vers 445, mais on ne possède au-
cun détail sur sa vie. Ses reliques sont
vénérées à Brescia.

Bib Dict. Pet., 1,1141.

GAUDIOSE de Salerne (S'), év.
(M. R. 26 oct.).vu* s. Gaudiose est regardé comme un

évéque de Salerne où il est vénéré, on ne
possède aucun détail sur sa vie qui fut
peut-être écrite et qui est perdue; aussi
des auteurs l'ont-ils confondu avec le sui-
vant, disant que ce fut un évéque d'Afri-
que exilé par Genséric.

Bibl. Dict. Pet., I, 1141.

GAUDIOSE l'Africain (S*), év.
(M. R. 28 oct.).va s. Gaudiose évéque d'Abitine en

Afrique fut exilé pendant la persécution
de Gensérie embarqué en 440 sur un vieux
vaisseau, il put néanmoins aborder en ita-
lie, il fonda à Naples un monastère où il
mourut. On vénère ses reliques dans une
église qui lui est dédiée.

vvî" Dict., Pet., l,j 1141. Till. M.h. <
AVI, 513.

GAUDIOSE (S*év. (3 nov.).vi« s. Gaudiose, un des plus illustres
disciples de saint Victorien d'Asane, fut
évéque de Tarragone. Il mourut vers 530
et est honoré en Aragon.
Bibl. Dict. Pet., I, 1141.

GAUDRÉE (S**).
V. VALDRADE.

GAUDRY(S«),c. (16oot.)ix»s. Gaudry (Wtlderiena), simple la-
boureur, vivait à la fin du ix« siècle en
Languedoc. Il fut vénéré dans l'abbaye de
Saint-Martin-de-Canigou, diocèse de Per-
pignan, et à Saint-Maurice-de-Mirepoix,
diocèse de Pamiers, où l'on gardait ses
reliques il y avait aussi une partie de ces
mêmes reliques au Val-de-Grace à Paris.
On l'invoquait contre les pluies. Les nou-
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veaux propres de Perpignan, Pamiers
Carcassonne le mentionnent encore.

«GAUGERIC (S»), év. (M. R. 11 août)
ni* s. Gaugeric (lat. Gaagericus), dia
cre de Trêves, fut envoyé comme évêquc i
Cambrai par le roi Childebert Il et sacré

par le métropolitain Egidius (entre 584 el
590). 11assista au concile de Paris en 614,
et après un épiscopat de 39ans, il mourul
le 11 août, entre 624 et 627.
Var. GERY.
BibL Dict.Pet., I, 1189.Duch. Fa«t. ép.,
III. 110. Hist. lit. Fr., III, 644.

GAULTIER (S»..
V. GAUCHER.

GAUSBERT (S*), c. (27 mai).
xi* s. Gausbert, ermite, fonda le mo.
nastère de Moataalvy en Auvergne; il
mourut vers 1069(?). Les nouveaux pro-
pres de Saint-Flour et Rodez en font
mention.

Bibl.– Dict. Pet., 1142.

GAUSBERT (S«), év. (10 dée.).
x* s. Gausbert gouverna l'église de Ca-
hors vers la fin du x- siècle et mourut

après 990. Le nouveau propre de Cahors
a sa fête le 10 décembre.

Bibl. Dict. Pet., 1, 1142.

GAUTIER PIERSON (Bx), m.

V. Jean ROCHESTER.
(11 mai).

GAUTIER da Bi*rb«k« (S<)c.

xu*-xut* s. Gautier, né en Brabant,
montra tout jeune une grande dévotion
envers Marie. Il se fit soldat, mais avide
de prière et de retraite, il entra bientôt
chez lescisterciens de Hemraerode. Chargé
de recevoir les hôtes, il put par sa con-
versation convertir plusieurs pécheurs
endurcis. Il mourut à Villers en Brabant
le 22janvier 1222 son tombeau a été il-
lustré par des miracles.

Bibl. Dict. Pet., 1, 1142. X.dt Ram Hag.
Belge, I, 249

GAUTIER de PontolM (S1),c. (8 avr.).
xi* s. Gautier, né au village d'Andain-
ville en Picardie, se fit moine bénédictin
à Rebais diocèse de Meaux. En1060, il fut
nommé abbé de Saint Germain (plus tard
Saint-Martin) près Pontoise, monastère de
fondation récente. Philippe I**roi de France
et les grands personnages dn royaume
avaient pour lui une vénération singu-
lière, ce qui alarma son humilité et lui fit

prendre la fuite. On le ramena à son ab-
baye et le pape lui défendit de la quitter
de nouveau. Homme austère et mortifié,
ardent ennemi de la simonie, il s'attira
des persécutions qu'il souffrit avec pa-
tience. Il mourut le 8 avril 1099. Son
corps fut levé de terra en 1153 par les

i. L'orthographedece nom,dont la formelatine
'est Gaatterusou WalUru»,variesouvent.Ainsi
on écrit Gaultier, Gauthier, Oaatier pour
I uniformiténous prenons ici la dernière.

(22 janv.)

évéques de Paris, Rouen et Senlis anconstatèrent les miracles opérés à son
tombeau, dernier exemple d'une canoni.
sation par des évéques. Le nouveau pro.
pic de Vercciliés a sa fête le 8 avril.
Bibl. Dict. Pet., I, 1143. Corbl.Hat
Am 11,345. Hist. lit. Fr., IX, 516.

GAUTIER d'Esterp (S*), c. (li mal),
xi* s. Né en 990 d'une famille consu-
laire établie en Aquitaine, Gautier devint
chanoine de Dorat en Limousin, donnant
à ses confrères l'exemple de l'humilité,de
la mortification, de l'assiduité à la prière.
N'ayant pu apaiser son prieur auquelil
avait fait quelques remontrances, il h
retira à Confolens, près de l'abbaye d'Ei-
terp. Admis dans cette dernière comme
nauté, il fut élu abbé en 1032;humble.cbi-
ritable envers les pauvres il avait «
même temps un talent de prédicateur qui
lui permit de faire des conversions nom-
breuses. Il devint aveugle sept ans avantI
sa mort: celle-ci arriva le 11 mai 1090.LaI
féie est au nouveau propre d'AngoulémaI
au il mai, de Limoges au 19 février. J
Bibl. Dict. Pet., 1, 1142. I

GAUTIER (S'), ab. (4juin),j
xiii* s. Gautier, né à Rome, se retinI
jeune dans la solitude pour y vaqueràlaI
pénitence et à la contemplation. 11euluneI
dévotion spéciale à la croixet à ta passionI
de Jésus-Christ. Il bâtit à San ServilianoI
dans la Marche d'Ancône un monutértI
dont il fut le premier abbé. Son corpsest I
conservé dans l'église de Saint-MarcdeI
cette localité et on l'honore le 4 juin.IlI
vécut au xur siècle. I

Bibl. Dict. Pet., I, 1143. I

GAUTIER de Lodi (S*), c. (3 joflUI
xiu* s. Devenu orphelin de bon»
heure, Gautier distribua ses biens au

pauvres, se retira à Plaisance pour y m-

ner les malades dans un hôpital. Renlii
Lodi il fonda lui-même un hôpitalappelé
de la Miséricorde, puis de Saint-Gautier.
II mourut en 1224. Son corps est vénéré
dans l'église cathédrale de Lodi en Lob-
bardie.

Bibl. Dict. Pet., I, 1142. I
GAUTIER (Bac), c. (2août).I

xme a. De l'ordre des frères mineur).!
Gautier fut envoyé par saint Franco»
d'Assise en Portugal, gagna à l'ordre dil
nombreuses recrues. Il mourut le 2 aoùli

1258,Grégoire XIII approuva son culte, I

Bibl. Léon. Aur. iér., III, 132. I
GAUTIER (Bx) év. (15oeU|

xiii* s. Gautier évéque d'Auxerre »

mis à mort en 1244 pour la défense<wl
droits de l'Eglise. Il est honoré à Qaincfl
en Champagne où se trouve son corps. I

Bibl. -Dict. Pet., 1, 1144.
J

GAUZELIN (S*), év. (7 HP*
x*s. Gauzelin (GaoseWnu*), né ver»m
fin du îx* siècle, fut élu pour succéder*
Drogon sur le siège de Toul en 918et•fl
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pliqua
d'aborci à réparer les maux causés

par les invasions des Danois. Les empe-
reurs Henri I" et Othou qui l'estimaient

lui vinrent en aide. Il introduisit à Saint-

Evre la réforme bénédictine et assura aux

moines des moyens de subsister, deman-

dant des prières oour prix de ses généro-
sités. U fonda le monastère de Rouxières

pour des religieuses et commença l'église
de Saiut-Mansuy qui fut achevée par saint
Gérard son successeur. Il assista à plu-
sieurs conciles, Verdun 947. Mouson 948.

Après un épiscopat de 44 ans, il mourut
le 7 septembre 962: son corps fut selon
son désir, enterré dans l'église du monas-
tère de Rouxières. Le nouveau propre de

Nancy a sa fête le 7 septembre.
Bibl.– Dict. Pet., I, 1144 Mab. A SS.
o. 9.B,V, 891.

GAVIN,St), m. (25octA
iv« s. converti par les saints Prote et
Janvier martyrs, Gavin qui était soldat
fut martyrisé lui-même au début du
iv*siècle. 11 est honoré à Torres en Sar-

daignedont il est un des patrons..
Bibl. Dict., Pet., 1, 1144.

GÉBERN 'S'), m. (15 mai).
V. GEKEBûRNE.

GEBHARD (S«), év. (16 juin).
xi»s D'une illustre famille d'Allema-

gne. Gebhard fit ses études à l'Univer-
sité de Paris où il se lia d'amitié avec le
bienheureux Altmann et samt Adalbéron.
Ordonné prêtre en 1055. il devint chanoine
de Saltzbourg, chancelier de l'empire en
1060,puis archevêque de Su'tzbourg en
place de Balduin. Saint Grégoire Vil le tit
son nonce apostolique en Allemagne et
l'eut toujours pour défenseur. Henri IV

d'Allemagne lui substitua un intrus, mais
les habttants de Saltzbourg rappelèrent
l'évéque légitime qui rentra dans son
Eglise après un exil de neuf ans. Les
épreuves abrégèrent les jours de Gebhard
quimourut le 16 juin 1088. Sondiocèse l'a
toujours honoré d'un culte public.
Bibl. Dict. Pet., 1, 1145.

GEBHARD II (S»), év. (27 août).
s* s. Gebhard, fils d'Uson comte de
Souabe, fut élevé dans l'école du chapitre
deConstance, devint chanoine, puis évè-
quede cette église en 980. Il se montra un
digne pasteur, brilla par ses vertus et
lurtout par sa charité. Il mourut le
Y}août 996 et son nom se lit dans plu-
lieurs martyrologes.
V«. GÉBARD, G-.BÉHARD.
Bibl. Dict. Pet., 1, 1146. Mab. A. SS. O. S.
B.V. 839

6ÉBUIN (Bx), év. (18 avr.).il s.– Gebuin {Gebuinus, Gibuinns, Ju-
I omn»),né au xi« siècle, était fils de Hu.
Igon111comte de Dijon. Il reçut les saints

•ordres, devint grand vicaire de Langres,
Puisarchevêque de Lyon. Contraint d'ac-
cepterce fardeau (1077), il gagna tous les
| cœurspar son zèle, sa sagesse, sa dou-
|«ur, reçut les éloges de Grégoire Vil

qui confirma son titre de primat des Gau-
les. Il assista au concile de Lyon de 1080
et y fit adopter de sages règlements. Il
mourut le 18avril 1082. Les nouveaux pro-
pres de Lyon et de Langres ont sa fête le
18 avril.
Var. JUBIN. GÉBOUIN.
??i!; Dict. Pet., II, 170« Hist. lit. Fr.,
Mil, 104.

GÉDÉON (S»), év. (8 août).
vm« s. Le treizième des évéques de
Besançon d'après les catalogues, entre
790 et 796.

Bibî. Duch. Fast., ép. 111, 215.
GÉDÉON (S'). (M. R. 1« gept.).c.' j T Gédéon juge de la nation juive,fi.s de Joas de la tribu de Mariasse, fut

choisi par Dieu pour délivrer Israël du
joug des Madianites. Reconnaissants, les
Juifs voulurent le prendre pour roi; ilre-
fusa et continua à les gouverner comme
juge grecs et latins honorent sa mémoire
le ter septembre en même temps queJosué. M

Bibl. Dict. Pet., I, 1146. X. B. U. 19.799.
Gv"gence (16 mai).V. GENCE.

°^|(Kk-.B- (M.R.4iév.).V. AQUILIN.
GÉLASE I» (S«), pape. X.I. R 21 aov.).

v»s. Africain d'origine et romain de nais-
sance, Gélase succéda à saint Félix III sur
la chaire de Saint-Pierre (a. 492). lise mon-
tra ferme à l'égard d'Euphemius deCons-
tantinople et parvint à le détacher des
hérétiques eutychiem, il affirma avec éner-
gie les droits du Saint-Siège, rappela les
règlesconcernant l'emploi des biens ecclé-
siastiques. Il abolit les fêtes païennes des
Lupcrcales, réprima les manœuvres des
manichéens. On lui a attribué un recueil
de messes ou sacramentaire qui porte son
nom, comme aussi un décret concernant
les livres à lire durant les saints offices.
D'une rare piété, il consacrait un temps
considérable à la prière ou a de saints en-
tretiens. Il a laissé quelques écrits, prin-
cipalement des Lettres. Il mourut le 21 no-
vembre 496.

Bibl. Dict. Pet., I, 1148. Ceil. H. a S. X.
493. N. B. U. 19.817.Tix. Pat. 468.

^gfote (M-R.23déc.
V. TH£ODULE.

GÉLASIN (SM,m. (26 août)
"»• »• Gélasin, comédien d'Héliopolis
en Phénicie, après avoir contrefait sur la
scène la cérémonie du baptême, se trouva
tout à coup changé et professa hautement
le christianisme. Les spectateurs furieux
de ce changement subit se jetèrent sur
lui et le lapidèrent (a. 297). On trouve
des faits analogues chez saint Télémaque
(ou Almaque), saint Genès.
Bibl. Dict. Pet., I, 1149.

GEMBLE (S«), m. (4fév.).
Gemble (latin Hyemulus, Gemmulus) fut



massacré par des voleurs à Ganna près de
Varèse dans le diocèse de Milan. On l'ho-
nore le 4 février et on l'invoque dans les
temps de sécheresse.

Bibl. Dict. Pet., I, 1149.

GEMELLE (S'), m. (M. R. 10 déc.)
iv* s. Gemelle (Gemellus) à Ancyre en
Galatie, endura pour la foi de cruelles
tortures sous Julien l'Apostat et fut mis
en croix (a. 362).

Bibl.– Dict. Pet., I, 1149.

GEMIN (S1),m. (M. R. 4 fév.et 23 déc.).
V.AQU1L1N.

GEMINIEN (St), év. (M. R. 31 janv.).
iv* s. Géminien, évéque de Modène,
vécut dans l'intimité de saint Ambroise
et de saint Sévère de Ravenne. U assista
au concile de Milan en 390, contre Jovi-
nien. Un autre Géminien, évéque, peut
être aussi de Modène, soixante ans plus
lard travailla avec saint Léon le Grand

pour les décisions du Concile de Chalcé-
doine et protégea son troupeau contre les
fureurs d'Attila.

Bibl. Dict. Pet., 1, 1150.

GÉMINIEN (S1), m. (M. R. 16 sept.).
V. LUCIE.

GEMMA (Ste), v. (12 mai).
xv* s Gemma, fille de pauvres paysans
d'Italie, gardait les troupeaux, quand elle
fut enlevée par les serviteurs d'un cer-
tain Roger comte de Celano. Elle réussit

par ses prières et ses larmes à convertir
son ravisseur qui tU bâtir une église en
l'honneur de saint Jean-Baptiste et à côté
une cellule où Gemma vécut quarante-deux
ans en recluse. Après sa mort en 1429,
l'église fut appelée de sainte Gemma. En
1890Léon XIII a confirmé son culte.

Bibl. Dict. Pet., 1, 1150.

GEMMA (S"), v. m. (20 juin).
Epoqu3 INCONNUE. Gemma était fille
d'un noble païen de Saintonge. Son père
n'ayant pu l'amener à épouser un païen
parce qu'elle était chrétienne la frappa si
cruellement qu'elle mourut de ses bles-
sures dans la prison où il l'avait renfer-
mée. Le nouveau propre de la Rochelle

marque sa fête au 20 juin comme vierge
martyre.
Bibl. Rainguct Biog. Saintonge(1851).

GENCE (S'), ermite. (16 mai).
XII'ou xui*s. Gence naquit à Moteux près
de Carpentras. 11se retira de bonne heure
dans la solitude de Bausset où il vécut
en ermite. U est le patron de la paroisse
de Bausset. Il y a aussi près de Mont-de-
Marsan une église qui porte le nom de
Saint-Gein une autre prés de Limoges
est appelée Saiut-Gence.
Var. GEINS.
Bibl. Dict. Pet., I, 1150.

GENDULPHE (S*), év. (13 nov.).
Epoque inconncb. Evéque dans les Gau-

les, mais d'une église dont le nom n'est

pas donné, ce saint est honoré à Paris

dans l'église métropolitaine qui possèd*ses reliques.

Bibl. Dict. Pet., I, 1150.

GÉNÉBAUD (S*), év. i5 sept ]
vie. s. Génébaud (Genebaldus, <ftj
baudus), distingué par le savoir et lano.
blesse fut institué évéque do Laon p«rsaint Rémi qui venait de fonder ce siè"e
Flodoard raconte à son sujet une histoireI
assez singulière qui tient plutôt de lalé.I
gende. Génébaud se fit représenter anI
Concile d'Orléans de 549 et mourut ptaI
de temps après. On l'honore le 5 septem-1
bre, le nouveau propre de Soissons a a I
fête le 4. I
Var. GOMBAUT GUÉNÉBAUD. I

Bibl. Dict. Pet., I, 1150. Duch. Fast.I
ép., III, 138. I

GÉNÉRAL (S*), m. (M. R. Ustrt.) I
V. CHESCENTIEN, Victor. mm.enI
Afrique. I

GÉNÉREUSE (S»), m. (M. R. 17 taflll I
V. SCILLITAINS (martyrs). I

GÉNÉREUX (St) ab. (16 jufll; I
vu» s. Fut abbé de Saint-Jouiudé I
Marnes en Poitou. Il mourut vers 683.LsI
nouveau propre de Poitiers en fait me1
moire. I
Var. GENE ROUX (du latin Gêneront).I

GÉNÉREUX <S«),m. (M. R. 17jofi.).l
Epoquk incowsub. Martyrisé à Tivoli,
l'ancienne Tibur, on n'a à son sujetaucul
détail. 11est honoré à Rome dans uni
église de Saint-Laurent. I

Bibl Dict. Pet., I, 1151.' I

GENÈS (Sn.év. (3 j«b). I
vnê s. Genès (Genesiat) fut le vùftl
et. unième évéque de Clermont d'aprèsla
catalogues. Saint Prix l'eut pour protêt»1
teur et pour guide. Il fonda le monisttnl
de Manlieu, tit bâtir un hôpital àCler-l
mont. Il mourut vers 662 et fut inhuméI
dans l'église de Saint-Symphorien, appelétl
depuis de Saint-Genet Le nouveaupropttl
de Glermont a sa fète le 3 juin. I
Var. GENÊT. I

Bibl. Duch. Fast ép., II, 37. Dict.Pet,
1, 1253. N. B. U. 19.868. I

GENÈS (S»), c. (5jufaj.|
vh*-vhi* s. Genès, comte d'AuvergMl
était un gouverneur intègre et zélépovl
la religion. Le clergé et le peuple vouloJ
rent l'élire comme évéque la mort
Garivald il allégua les canons qui défet-l
daient de nommer un laïque et parvint
faire élire saint Prix il seconda de\m
son pouvoir le nouvel évéque, légua\m
ses biens A

l'église d'Auvergne, fondil
monastère de Chamalières. A la mort
saint Prix il se consola en pensant(pf
avait au ciel un intercesseur. Lui-
mourut vers 710. Ses relique3 sontàm
l'église de Combonde il y eut deom
breux miracles à son tombeau. 1

Bibi. Dict. Pet., 1, 1153. I



GENÈS (S*), m. (M. R. 25 août).
iv* s. Genès, après avoir été soldat
était greffier public à Arles et simple ca-
téchumène quand Maximien Hercule vint
en cette ville et le chargea de transcrire
un édit de persécution. Indigné de l'in-
justice de cet acte, Genès jeta ses registres
aux pieds du magistrat et sortit secrète-
mentde la ville. Maximienordonna de le
tuer làoù on le rencontrerait. Gênés avait
fait dire à l'évéque qu'il désirait le bap-
tême,il lui fut répondu que cela n'était pas
possible vu la violence de la persécution,
maisque son sang versé lui tiendrait lieu
du sacrement. Arrêté, Genès fut décapité
sur les bords du Rhône et l'on bâtit plus
tard un oratoire sur le lieu du martyre.
Ce saint est patron de l'église de Lodève
et de plusieurs autres en France. Les
nouveauxpropres d'Aix et Perpignan ont
sa fête au 25 août, celui de Montpellieren
fait mémoire.

Bibl. Dict. Pet., 1,1152.Ceil.H. a. S., IV,
70. Hist lit. Fr., I, 1 part. 423. Ruin. A
a m. m., p. 601. Till. M. h. e. iV, 569. N.
B.U. 19.867.

GENÈS (S*),m. de Home.

(M. R. 25 août).
m8s. Genès, comédien, jouait sur la
scèneen présence de Uioclétien, une pa-rodiedes cérémonies chrétiennes, lorsque
changétout à coup par un prodige de la
grâce il demanda sérieusement le baptême
et déclara devant l'empereur qu'il était
chrétien. Il fut cruellement flagellé, tor-
turéet comme on. ne pouvait vaincre sa
constance il fut décapité (a. 286 ou 303).
Bibl. Dict. Pet., I, 1151.N. B. U. 19.867.

GENÈS (S»), m. (M. R. n oct.).
V,ANASTASE, PLACIDE.

GENÈS(S«).év. (l«'nov.).vu*s. Genès, prieur de Fontenelle,avaitun tel amour des pauvres que Clo-
visU voulut en faire le distributeur des
aumônesde la reine Bathilde. Son mérite
et ses vertus le firent placer sur le siège
episcopalde Lyon. Ebroïn, maire du palais
qui le haïssait, envoya une armée pour
emparer de sa personne les Lyonnais
opposèrent une résistance vigoureuse et
sauvèrentainsi leurévéque. Celui-ci étant
allé à Chelles visiter Bathilde qui était
malade,fut atteint lui-même de maladieet mourut au monastère l'an 678. Le nou-
veaupropre de Lyon a sa fête le 3novem-
bre,celui de Meaux en fait mémoire le 5.

Bibl. Dict. Pet., *• 1153. Duch- Fast.
ép.,11,170.Collombet,SS. Lyon (1835). N.B U 19 8C

SS"Ly°n (1835)#N*

ÉNEVÉ(si),év. (29 juill.).«M* Génevé (Genevœas), abbé du mo-
nastèrede Dol en Bretagne, aurait été en
mêmetemps évéque. On ne trouve pas«onnom dans les catalogues des évoquesdecette église on a supposé que c'étaitunévolue régionmirc. Il mourut en 639.

120\r
Dict. iPet» *• 1154-Duine. Invent.130.Mémento,66.

GENEVIÈVE (S"), (M. R. 3 janv.),v'.vl* s. Geneviève, née à Nanterre
près Paris, vers 425, avait sept ans quandelle fut présentée à saint Germain d'Au-
xerre et reçut de ce prélat une médaille,
gage de sa consécration à Dieu. Son bon-
heur était d'aller prier à l'Eglise un jourGéronce sa mère lui refusa cette faveur et
dans son impatience lui donna un soufilef.
Dieu punit cet acte, priva la pauvrefemme de la vue et ne lui accorda sa gué.rison que deux ans après, à l'aide d'un
peu d'eau sur laquelle Geneviève avait
fait le signe de la Croix. A quinze ans
Geneviève reçut le voile des vierges, con.
tinua à vivre chez ses parents, et, quandceux-ci furent morts elle quitta Nanterre,alla habiter Paris chez sa marraine etcon-
tinua ses mortifications. Elle ne mangeait
que deux fois la semaine, etsenourrissait
alors d'un peu de pain d'orge et de quel-
ques fèves. Vertueuse, elle fut pourtant
calomniée, Germain d'Auxerre passant de
nouveau à Paris fit constater son inno-
cence. Les vexations cependant ne cessè-
rjnt pas, la jeune vierge au milieu de ces
toreuves recevait de Dieu le don des lar-
mes et d'autres grâces extraordinaires.
Paris fut menacé par Attila Geneviève,dans la consternation générale fut la seijé
à rassurer le peuple, promit la protection
divine si l'on avait recours aujeûne et à la
prière. Dieu écarta tout danger par le
moyen de sa fidèle servante à laquelle il
accordait le don de prophétie et le pou-voir de faire des miracles. La réputation
de Geneviève alla jusqu'en Orient d'où
saint Siméon stylite lui envoyait un mes-
sage pour se recommander à ses prières.
Après 89 ans passés sur cette terre dans
la pratique des bonnes oeuvres, Geneviève
mourut le 3 janvier 512. Son corps fut en-
terré dans l'Eglise des Apôtres, appelée
dans la suite église de sainte Geneviève.
Dès le vi« siècle, le tombeau était fré-
quenté par les foules et des miracles s'y
accomplissaient. Le corps transporté à
Marisy en 845 par crainte des Normande
fut rapporté en 890. A partir du xn« siè-
cle, la chasse contenant les reliques de la
sainte fut portée en procession à travers
Paris, chaque fois que survenait une cala-
mité publique comrie par exemple le mal
des Ardents en 1130, les inondations de
la ville en 1206et 1233,la grande pitié du
royaume en 1427. En 1524 se forma la
compagnie des Porteurs de la châsse. Les
reliques furent brûlées en 1793, mais le
tombeau vide transporté dans l'église de
Saint-Etienne-du-Mont continue d'être
vénéré. Chaque année il y a une neuvaine
de prières du 3 au 11janvier. Geneviève,
patronne de Paris, y est fêtée solennelle-
ment non seulement le 3 janvier, mais le
quatrième dimanche après Pâques et le
26 novembre.
Bibl. Dict. Pet., 1, 1154. N. B. U. 19.878.
Hist. litt. Fr., III, 151 XIII, 593.Coll.SS.
Lesêlro.S\ (1900) Macaignedans R. Q. H.
(a. 1912),p. 90.E. Pinet le culte (1903),etc



GEN GÉN m!IJ

GENEVIÈVE MEUNIER (B«e).

V. CARMÉLITES DE COMPIÈGNE.

GENEVIÈVE DUCREZ (Bse) (26 oct.).
V. UHSULINES DE VALENCIENNES.

GENEZ de Micônes (S«), m. (28 oct.).
v. s. Un néophyte qui fut martyrisé à C

Thiers en Auvergne au v* siècle et y est

vénéré depuis ce temps.

GENGOUL (S'), m. (M. R. 11 mai).
VIn« s. Gengoul (Gengulphus) d'une

illustre famille de Bourgogne fut élevé dans

ls piété. Il servit sous le roi Pépin, mais

dans la licence des camps, il ne perdit rien

de la crainte de Dieu et de la fidélité aux

maximes du christianisme. Marié à une

femme dont la conduite ne répondait pas
à son rang, il se vit obligé de demander

une séparation de corps et de biens. Il

n'eut qu'un désir passer le reste de ses

jours dans les exercices de la pénitence
et la pratique des oeuvres de miséricorde.

Son indigne épouse, craignant pour elle- <

même la sévérité des lois, le lit poignarder

par le complice de son libertinage le

11 mai 760. Le corps fut enterré à Avaux

en Bassigny, puis transporté ensuite à

l'église de Saint-Pierre de Varennes au

diocèse de Langres. Il y eut plusieurs
translations de ses reliques et le culte est

fort répandu en France, en Allemagne,
dans les Pays-Bas. Saint Gérard évîque
de Tout lui fit bltir une église dans sa

ville épiscopale. Le nouveau oropre de

Langres à sa fête le 11 mai ceux de

Nancy et de Dijon en font mémoire.

Var. GENGOUX, GENGOULT, GJfiUF,

GIGOU.

Bibl. Dict. Pet., I. 1157.Hist. lit. Fr. \i,

180.

GENITEUR (S»), m. (25 oct.).
,v« s. –Géniteur fut mis à mort pour la

foi en Touraine par les Goths avec lui

périrent, Maure sa .nère et ses huit frères.

Le plus connu de ces derniers est EFAIN

2ui a donné son nom au lieu de martyre.
Le nouveau propre de Bourges à sa fête

le 27 octobre.
Var. GENITOU, GENITOUR.

Bibl.- Dict. Pet., I, 1157.

GENNADE (S*),m. (M. R. 16 mai).
V. FÉLIX.

GENNADE iS»), év. (25 mai).
x« s. Gennade, moine bénédictin, était

abbé de Saint-Pierre des Monts à Vierzo

quand il fut élu évéque d'Astorga en Es-

pagne. Il répara plusieurs monastères rui-

nés par les Sarrasins et tn fonda de nou-

veaux il se démit de sa charge pour se

retirer dans le monastère du Mont du Si-

lence où il mourut en 925. Son corps fut

inhumé dans l'église de Pegnalbès à la-

quelle il a donné son nom.

BibL Dict. Pet., I, 1158.

GENNADE (S»), év. (25 août).

y. g. Gennade patriarche de Constan-

tinople est donné comme saint par les

(i7jum.].
Bollandistes ceux-ci font remarquer qml
s'il écrivit contre saint Cyrille d'Alexis.I

drie, c'est que celui-ci n'avait pas été con-l

pris. On n'a du reste que des fragment!I
des écrits de ce Gennade mort en 471. I

Bibl. Till. M.h. e. XVI, 67. Tix. Pet. 399.1

GENNARD (S*), ab. (6 avril.!
vin* s. Gennard (ou Gennade) fut élevéI

à la cour de Clotaire III où il se lia d'ami.1

tié avec Ansbert alors chancelier de FranceI
Il se fit moine à Fontenelle sous saintI
VVandrille il assista au Concile de RouetI
tenu en 689 par saint Ansbert alors éveI

que, suivit ensuite ce prélat dans soi
exil à Haumont en Hainaut. Devenu abbéI
de Saint-Germer, (ou Flay) dans le dio-1
cèse de Beauvais. il quitta cette charpI

pour aller mourir à Fontenelle au débutI

du vin* s. Une partie de ses reliquesI

fut donnée à l'abbaye de Saint-GcrmercsI

10SI.
Bibl. Dict. Pet., I, 1157.

GENCU (S»),év. (17janv..
Genou ou Genulphe a été donné comme

le premier évêque de Cahors, envoyéde

Rome dans les Gaules au m* siècle. Après
avoir subi divers tourments pour lafoi,
il se serait retiré dans le Berry et serait

mort à la Celle de Saint-Genoux (diocèse
de Bourges). Malheureusement ces détaib

reposent sur une vie écrite au ix*siècle:

à cette époque une abbaye de Stradasur

l'Indre possédait les reliques d'un saint

Genulphe qui avait vécu dans la région
avec un saint Genitus. Le fait»est quesaint

Genou fut honoré à Bourges le 17janvier,
et sa fête se trouve à cette mêmedate

dans le nouveau propre de Cahors.

Bibi. Dict. P«t., 1,1158. Duch. Fut. ép.

II, 44, note.

GENTIEN (S'), m. (11 déc.].

V. VICTOR1C FUSCIEN mm. Amiens.

GENTIL (Bx) m. (5 int.).
x,v« s. Gentil, d'une illustre famillede

Matelica, dans la Marche d'Ancône,entra

jeune dans l'ordre da Saint-François.De-

venu prêtre après d'excellentes étude»1i

se tit. remarquer comme gardien du Mont

Alverne par ses talents et ses vertus.Il

obtint la permission d'aller prêcherl'Evan-

gile en Orient, fit de la Perse le théâtre
de ses travaux et baptisa plus de quinze
milles indigènes. Irrités, les Sarrasinsle

massacrèrent pendant qu'il faisait unpe-
1 lerinage au tombeau de sainte Catherine
>

(5 septembre 1340). Les restes ont eu

transférés à Venise dans l'Eglise desFrt-

res mineurs et Pie VI a confirmém

culte.
9 Bibl. Dict. Pet., I, 1158. LéonAur.s»

T III, 330.

GÉJTOIN.t ALBIN(S'^ SMW.
vu» s. Genuin {Genninus ou {i?en!!J'

nui) évéquede Seben, Sabiona. pet"»*»"

}. duTyrol qui a disparu, futpendantqueiqu
i- temps partisan de l'erreur des Trois w*

s pitres, mais après sa conversion, u rep
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cet égarement par une vie sainte. Ses tel*

ques transférées à Brixen vers l'an mille

y ont été vénérées depuis. On commé-

more en même temps que lui le 5 février

un saint Albin qui fut au xi*siècle évéque
de Brixen ou Bressanone du Tyrol où le

siège de Seben avait été transféré.

GEOFRID (S').·
VoirGEOFFROY.

GEOFFROY de Loudon (Bx év.
(3 aotit).

xm«s. Geoffroy de Loudon, fils du ba-

ronde Trèves fut élu en 1234 pour occu-

per le siège épiscopal du Mans une fa-

mine marqua le commencement de son

épiscopat et il sacrifia une partie des orne-

ments du sanctuaire pour venir en aide
auxmalheureux. 11vit les Chartreux s'éta-

blir dans son diocèse, se rendit à Rome

en1239,assistaau Concile de Lyon en 1245,
consacrp.solennellement sa cathédrale dont
le chœur fut terminé en 1254.11mourut à

Aiiagnile 3 août 1255et y fut enterré. Plus
tard son corps fut rapporté dans l'église
de la Chartreuse du Parc saint Denis. Le

culte duBienheureux a duré jusqu'en 1790.
Bibl. Dict. Pet., I, 1159

GEOFFROY de Savigny (Bx) c.

(1" mai et 20oct.).
m* s. Geoffroy originaire de Bayeux,
devintmoine cistercien et fut créé abbé de

Savigny en 1112. 11 mourut le 8 juillet
1139.Son corps fut levé de terre pour être

exposé à la vénération des tidèlcs.
Var. GODEFROY.
Bibl. Lebreton. Biogr. normand. II, 152.

GEOFFROY (S'), év.
(M. R. 8 nov ).

xu*s. Geoffroy (Godefridus, né dans
le Soissonnais vers le milieu du x* siècle

(1066environ) fut placé dès l'âge de cinq
ansdans leMonastère du Mont Saint-Quen-
tin. A vin^l-cinq ans, il reçut le sacer-
doceet on lui confia le gouvernement de

l'abbaye de Nogent en Champagne il y
rétablit la régularité et la ferveur. Il re-
fusal'abbaye plus riche de Saint-Remi de
Reims. Elu évéque d'Amiens en 1103, il
résista longtemps avant d'accepter cette
dignité.Pauvre et simple dans son ameu-
blement il se montra ferme pour répri-
mer les abus de son clergé et réformer le
monastère de Saint-Valery. Un jour de
Noël.il refusa les offrandes des princes à
la messe parce que leur extérieur était

trop mondain. Il aurait voulu se retirer
chez les Chartreux, mais son archevêque,
le clergé et les fidèles de son église s'y
opposèrent. Il mourut à l'abbaye deSaint-
Crépinde Soissons, le 8 novembre 1115,
alors qu'il se rendait à Reims pour s'en-
tretenir de matières importantes avec son

métropolitain. Le nouveau propre d'A-
miensa sa fête le 16 novembre, celui de
Soissons le 8.
Var. GEOFRID, GODEFROY, GODE-
FKID.

Bibl. Corbl. Hag. Am. 11,373. Hist. lit.
f». X 267.

GEORGES GHOZÉBITE (S'),
(8c.janY.).

V. DOMINIQUE (S").
GEORGES (S»), év. (19 févr.).

u* s. Le neuvième des évoques de Lo-

dève, d'après les catalogues. Il avait été

moine de l'abbaye de Conques dans le

Rouergue. Il mourut vers 884.Le nouveau

propre de Montpellier à sa fête le 16 no-

vembre, celui de Rodez le 19 février.

Bibl. -Duch. Fast., ép. I, 314.Dict. Pet.,

1, 1161.

GEORGES d'Amastris (S»), év.
(21 févr).

ix« s. Georges, moine, fut tiré de son

monastère parTaraise patriarche de Cons-

tantinople, pour être placé sur le siège
d'Amastris en Paphlagonie. Il vivait au

ix* siècle et par ses prières obtint l'éloi-

gnement des Sarrasins qui dévastaient son

diocèse.

Bibl. Dict. Pet., I, 1160.

GEORGES deMitylène (S*), év.

(7 ayr.}-
ix* s. D'une famille noble et riche,

Georges s'était fait moine. On le nomma

évéque de Mitylène dans l'Ile de Lesbos
il montra surtout une grande charité en-

vers les pauvres. Il fut chassé par Léon

l'Arménien, iconoclaste, %trelégué à Cher-

sone où il mourut en 816.

Bibl. Dict. Pet., I, 1160.

GEORGES d'Antioche (S'), év.
(M. R. 19 avr.).

!x« s. Georges, d'abord moine, puis

évéque d'Antioche de Pisidie, se montra

un zélé, défenseur de la foi contre les Ico-

noclastes. 11assista au 2*concile général
de Nicée, en 787,fut exilé pour Léon l'Ar-

ménien et mourut avant de pouvoir être

rappelé (a. 814). 11 est honoré par les

Grecs et par les Latins.

Bibl.– Dict. Pet., I, 1160.

GEORGES le grand martyr (S*), m.

(M. H. 23 avr.J.
iv* s. Décoré du nom de grand martyr,
en grande vénération dans l'Occident

comme dans l'Orient, Georges est un des

saints dont nous ne savons presque rien.

On a placé son berceau en Cappadoce, on

en a fait ensuite un soldat de l'armée de

Dioctétien. Quand parut à Nicomédie

l'edit de persécution, Georges qui se trou-

vait dans cette ville quitta son emploi et

osa même reprocher à l'empereur la

cruauté de ces édils. Des hagiographes
l'ont identifié avec ce jeune homme dont

parlent Eusèbe et Lactance et qui déchira

les édits affichés à Nicomédie. Quoi qu'il
en soit, Georges fut arrêté, mis en prison,
exécuté (23 avril 303). On a compté à

Constantinople jusqu'à six églises dédiées

à ce saint martyr, il y en eût une à Rome

que saint Grégoire fit rebâtir. Dans la dé-

dicace de saint Vincent (Saint-Germain
des Prés) à Paris, l'évêque Germain plaça
une relique de saint Georges. Le culte de
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ce saint était déjà célèbre en France ar

vi« siècle. A partir du xn* siècle il fut

regardé comme patron de l'Angleterre en

place de saint Edouard le confesseur.

Bibl. Dict. Pet., I, 1159.

GEORGES (S»), m. (24 avr.).

ui« s. L'un des martyrs de la légion

thébéenne (a. 286), qui parvint à se sau-

ver d'Agauue. Poursuivi, il fut atteintprès

de Pignerol en Piémont et mis à mort

avec deux autres soldats. Leurs corps

sont conservés dans l'église de Sainte-Ma-

rie de Pignerol.

Bibl. Dict. Pet, 1,1159.

GEORGES FÉLIX, AURÈLE, NATA-

«E«tLalOSE(StVmR.27juil).

1X«s. Georges. moine de Saint-Sabas

en Palestine au ix« siècle, fut envoyé par

son abbé pour recueillir des aumônes en

Egypte. Cette contrée était ravagée par

les infidèles, Georges s'avança jusque

Carthage où l'évéque lui conseilla de pas-

ser en Espagne. Georges arriva ainsi à

Cordoue, y fut reçu chez un bourgeois

nommé Aurèle. Les Sarrasins, 1 arrêtèrent

avec Aurèle et sa famille relâché ensuite

comme étranger Georges réclama, déclara

publiquement qu'il éiait chrétien. Ceat

ainsi qu'il fuk mis à mort (le 27 juillet

852) sous Abdérame Il. Ses reliques fu-

rent apportées à Paris avec celles de saint

Aurèle l'anniversaire de cette translation

est au 20 octobre, et le martyrologe ro-

main en fait mention à cette dernière

date.

Bibl. Dict. Pet., I, 1160.

GEORGES LIMNIOTE (8.), m.

vm« s. Georges. ermite du Mont Olympe

en Asie Mineure, osa reprocher à Léon

l'Isaurien l'impiété avec laquelle
il brisait

les saintes images et brûlait les reliques

ce prince lui fit couper les mains et brû-

ler la tête. Ainsi se consomma le martyre

de ce Georges surnommé Limniote (vers

736 ou 730).

Bibl. Dict. Pet., I., 1160.

GEORGES de H-il-«|f!|:£

V. FRONT évêque.

GEORGES de Vienne (SM. év.
2

y, s. Georges, trente-cinquième év*

que de Vienne en Dauphiné, d après le

catalogues, gouverna cette église proba

blement au commencement du vm« sd

cle, bien que Adon l'un de ses succei

seurs place sa mort en ««9.Il futcanonu

en 1251. La fête est dans le nouveau pr<

pre de Grenoble.

Bibl. Duch. Fast. ép. I, 209, Dict. Pet.,

1160.

GEORGES du Velay (S»),év. (10 nov

Epoqob iscbrtainb. Ce Georges e

mentionné dans la plus ancienne légem

de Saint Front de Périgueux; on le donne

comme prêtre et compagnon du saint

(voir 25 octobre). Il est difficile dedire

à quelle époque on en a fait le premier

évêque du Velay. Une tradition veut quil

ait fixé son siège épiscopal à Vellara ou

Ruesium qui s'appela ensuite saint Pau-

lien, d'un évêque de ce nom. Saint Evode

transféra ensuite le siège au Puy à cause

d'une église dédiée à la sainte Viergeet

lieu de pèlerinage très fréquenté. Nous

omettons beaucoup d'autres saints du nom

de Georges, parce que les détails font

défaut.·

Bibl. Dict. Pet., I, 1159.Duch. Fast.ep,

11,56

GÉORGIE(S*"), v. (M. R. 15 févr).

v. s. Cette sainte fille mena une vie

austère dans une solitude près de Cler-

mont en Auvergne, vers 500 et sa sain-

teté fut attestée par des miracles. Lenon-

veau propre de Clermont a sa fête le

15 février.

Bibl. Dict. Pet., 1, 1161

GÉRALD (8t), év. (10 mars!.

vm's-Gératd (Géraldus) anglais d'ori.

gine, passa en Irlande à la suite de saint

Colman quand celui-ci quitta la province

de Northumbrie. Devenu moine dansle

monastère de Mayo fondé par Colman,u

en fut ensuite constitué abbé puis évéque.

11 mourut en 732 à un âge avancé, après

avoir fondé lui-même deux monastères,

celui d'Elvthérïe(plus tard Tempul-Gérald)

pour les hommes celui de Teaghna saxon

pour les femmes il mit à la tête dece

dernier sa sœur Ségrétie.

Bibl. Dict. Pet., 1, 1161.

N. B. Les saints du nom de Otadd se

retrouvent aussi sous la forme GÉRARD,

| GIRAUD.

réRAN (SM
128*m

?sf- Est donné comme évêque d'Auxerre.

Un autre Géran, ou Gérand, de la même

i époque fut chanoine de Saint-Gervaiset

s archidiacre de Soissons il mourut en fU
9

et est honoré le même jour. 11a donné

son nom à plusieurs W»™v2£
Saint Gérand-de- Vauxet baint-Gérand

Puy dans le diocèse de Moulins.

)• Bibl. Dict. Pet., 1. 1161.

GÉRARD CAGNOLI (Bz), c.
1(s~s date..

). xiV s. Né à Valensa, diocèse de Pavie

l àla fin du ni* siècle, Çé«rd après divers

as pèlerinages en Italie fut quelque "?,

i- ermite près de l'Etna en Sicile. Il <L

è- ensuite chez le. frères mineurs de Ron-

s- daccio, fut longtemps vor^tj^ de

se Dieu lui accorda les dons de miracleet de

o- prophétie. Il mourut « « ans, l'n
cu|u

Vénéré à Palerme et à Valensa, son culte

If été confirmé par Pie X le » w* t90S.

Bibl. Batt. An. p. cath. a. «^j,

,.). GÉRARD(Bx), c. Jt rh4bit

est GÉRARD Gérard,nben i280, reçut l h~bitast XIVes. Gérard, né
en 1280.reçut

1b.bl

de religieux à neuf ans, dans le mon

(M R 27 jnil )

(M. R. 24 août)

(M. R. 25 oct.)

(M. R. 2 nov.'
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camaldule de sainte Croix près de Sasso-
Ferrato. Elevé au sacerdoce et chargé
d'une paroisse il donna de nombreux
exemples de zèle et de charité, et cepen-
dant fut en butte à l'envie. Dieu lui
accorda de faire des miracles. Il mourut
le 18 novembre 1367 et est honoré le
1" avril chez les camaldules.

GÉRARD de Sauve Majeure (S'), c.

xie s. Gérard (Geraldns) né à Corbie
vers 1030fut élevé dans la célèbre abbaye
de cette ville, y reçut l'habit monastique
et après sa profession devint procureur.
Remis d'une maladie grave, il accompa-
gna son abbé à Rome, au mont Cassin et
au mont Gargan en repassant par Rome
il fut ordonné prêtre par le pape saint
Léon IX. De nouveau malade, il se prépa-
rait a la mort à son retour à Corbie quand
il fut tout à coup guéri par l'intercession
de saint Adalard dont il écrivit la vie. Il
fitle pèlerinage de Jérusalem, fut nommé
au retour abbé de Saint-Vincent de Laon,
quitta cette charge pour se retirer à Saint-
Médard de Soissons. Elu abbé de ce
monastère, puis chassé par un usurpateur
il allaen Poitou fonder l'abbaye de Sauve
Majeureoù il mourut en 1095avec la répu-tation d'un saint. Il fut canonisé en 1197
par Célestin 111, et pendant plusieurs
siècles sa fète se célébra le 19 octobre
anniversaire de la translation de ses reli-
ques. Le nouveau propre de Bordeaux a
sa fête le b avril.
Var.GÉRAUD.

Bibl. Dict. Pet., I, 11C5.

GÉRARD de Toul (S'), év.

(MR. 23avr).x" s. Gérard, né à Cologne, entra dans
la communauté des chanoines réguliersde cette ville et fut nommé évéque de
Toul en 963. Sa lecture favorite était
l'Ecriture sainte et la vie des saints, il
consacrait une partie des nuits à la prièreet à la méditation. Il fit rebâtir et enri-
chitla cathédrale de Toul. dota des monas-
tères, fonda un hôpital et l'église de saint
Gengoul. Il s'appliqua à ranimer les
bonnes études en établissant des écoles
ecclésiastiques dirigées par des moines
grecs et écossais. Après un pèlerinage à
Homeen 981, il trouva son diocèse désolé
Par la peste et la famine, combattit ces
deuxfléaux avec un dévouement héroïque.II mourut le 23 avril 994. Le pape saint
LéonIX, qui avait été un de ses succes-
seurs sur le siège de Toul, le canonisa en
1050, ordonna l'élévation de son corpsqui so fit un 30 octobre. Les nouveaux
propres de Nancy et Saint-Dié ont satête au 23 ou 24 avril.
BU. Dict. Pet., I, 1163.N. B. U. 20.146.

GÉRARD de Bourgogne (B*), c.

ïïnt8F.7f Il fut abbé de Camb:?o8nla<PTés
tZt Fède ei y est vénéré '« 28 avril,•• mort arriva en H75.

(5 avr.).

(28 avr.).

GÉRARD de Lunel (St), c. (24 mai).xiii» s. Gérard, ou Géry né à Lunel en
1275, demandait dès l'âge de cinq ans
1 habit du Tiers-Ordre de Saint-François •

i à dix-huit ans il se retira dans une soli-
tude avec Effrenaud son jeune frère des
miracles ayant attiré l'attention sur eux,ils allèrent en pèlerins à Rome. Gérard
mourut en route à Monte Santo. diocèse
de Fermo (24 mai 1299). En 1855Pie IX
accorda sa fête au diocèse de Montpellier.
Bibl. Dict. Pet., I, 1170.

GÉRARD (S»), év. (29 mai).x« s. Gérard, originaire de Belgique,fut évéque de Mâcon au x« siècle. Il
N

assista au concile de Chalon-sur-Saône
en 915. Contrarié dans son désir de faire
le bien, il se retira dans la solitude de
Brou en Bresse, on lui doit ainsi la fon-
dation de ce célèbre monastère. Il mourut
vers 942. Le nouveau propre d'Autun le
fête au 29 mai, celui de Belley au 1«*juin.Var. GIRALD, GIRARD.

J

Bibl. Duch. Fast. ep., II, 199.
GÉRARD de Villamagna (Bx), c.

(30 mai).xiii» s. Pèlerin et ermite, du tiers ordre
franciscain, il mourut le 30 mai 1242.Gré-
goire XVI a approuvé son culte en 1883.
Bibl. Dict. Pet., I, 1167,

GÉRARD (Bx), c. (13 juin).xii« s. Le second frère de saint Ber-
nard vint se mettre sous la conduite de
celui-ci et l'aida dans la fondation de
Clairvaux. Tombé malade à Viterbe, il
put cependant rentrer à Clairvaux, mais
la maladie le reprit et il se prépara à
mourir. assisté par saint Bernard (f 1138).Son corps fut levé de terre en 1148 pourêtre placé à côté de celui de Bernard.
Bibl. Dict. Pet., I, 1166. N. B. U. 20.
148.

GÉRARD Jeanne (26 juin).V. HLLES CHARITÉ ARRAS.
jt:ia).

GÉRARD (S»), év. m. (~i. R. 24 sept.).xi» s. Né à Venise, au début du xi« siè-
cle, Gérard se fit moine, demanda à faire
le pèlerinage de Jérusalem. Arrivé en
Hongrie, il fut retenu par le roi Etienne
pour prêcher l'évangile aux populations.
Devenu évéque de Chonad en 1037, il eut
beaucoup à souffrir pour convertir les
idolâtres nombreux dans son diocèse,
s'imposa des pénitences, parvint à gagnerà Jésus Christ les deux tiers de son trou-
peau. Dans les troubles qui suivirent la
mort de saint Etienne, Gérard fut cruel-
lement mis à mort (24 sept. 1046).Ses
reliques ont été transférées à Venise où
on les vénère.
Bibl. Dict. Pet., I, 1164. N. B. U. 20.
148.

GÉRARD (S*), ab. (M. H. 3 oct.).*• s. Gérard, né d'une famille noble
dans le comté de Namur, abandonna une
situation brillante pour se faire moine à
l'abbaye de Saint-Denis près Paris (a. 9*1).
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Ordonné prêtre, il fut chargé en 931 de
fonder le monastère de Brogne et un peu
plus tard, il dut introduire la réforme
dans les divers monastères de Flandre, de
Lorraine, de Champagne. Il se retira
ensuite dans sa cellule de Brogne où il
mourut le 3 octobre 957.

Bibl. Dict. Pet., I, 1161. N. B. U. 20.147.

GÉRARD MAJELLA (S*), c.

xvm» s. Né dans le sud de l'Italie en
1725, il entra dans la Congrégation des
Rédemptoristes récemment fondée par
saint Alphonse de Ligori. Il fut comme
un second Louis de Gonzague et mourut
comme lui dans un âge peu avancé en
1755. Les miracles se sont multipliés à
son tombeau il est l'objet d'une dévotion
populaire fort répandue. Sa cause intro-
duite en 1841 a suivi les diverses étapes
il a été béatifié en 1893 par Léon XIII et
canonisé par Pie X en décembre 1904.

Bibl. Dunoyer.St G. (1905).
GÉRARD de Potenza (S'), év.

xii« s. Gérard, né à Plaisance, fut
incorporé dans le clergé de Potenza ses
vertus le firent nommer évêque alors qu'il
était déjà avancé en âge. 11 mourut après
neuf ans d'épiscopat en 1119et Calixte II
le canonisa peu d'années après.
Bibl. Dict. Pet., 1, 1166.

GÉRARD (S») c. (6 déo.).
xi« s. Gérard ou Girard, premier prieur
de la Charité-sur- Loire au diocèse de
Nevers, étendit au loin son action en fon-
dant de nouveaux monastères bénédictins
dans les divers diocèses de France, et
même d'Angleterre, etc. Chargé ensuite de

gouverner l'abbaye de Joigny, il y éta-
blit une parfaite régularité, et revins. finir
ses jours comme simple religieux à la Cha-
rité (a. 1109).

GERARDESCA (Bs.). (29 mai).
xiii" s. Née à Pise, mariée jeune, mais

n'ayant pas d'enfants, elle suggéra à son
époux de renoncer au monde. Tous deux
allèrent se présenter à l'abbé de Saint-
Salvino leur parent qui reçut le mari dans
son monastère, tandis que Gerardesca
habitait une cellule à côté du monastère.
Morte le 29 mai 1240 celle-ci fut l'objet
d'un culte que Pie IX a confirmé en 1857.

Bibl. Dict. Pet., I1, 1446.

GÉRASIME (S»), c. (M. R. 5 mars).
v* s. Gérasime, né en Lycie au début
du v. siècle, s'y fit moine, alla ensuite se
fixer en Palestine après la condamnation
d'Eutychès à Chalcédoine. Il se laissa
entrainer quelque temps dans cette erreur,
mais saint Euthyme le ramena dans la
sein de l'unité. Gérasime expia sa faute
par une pénitence de toute sa vie. De
nombreux disciples vinrent à lui, et il
bâtit près du Jourdain dans le voisinage
de Jéricho une Laurede 70 cellules et au
milieu un monastère pour ceux qui

(M. R. 16oct).

(M. R. 30 oct.).

menaient la vie cénobitique. Il mourutk
5 mars 475.

Bibl. Dict. Pet., I, 1167. TULM. h.et
XVI, 90.

GÉRASINE (S»»),m. (12 ikf.t
ve s. Cette sainte que l'on croit avoir
été tante de sainte Ursule et mère&
sainte Avoye était honorée comme nur.
tyre à Cologne ses reliques étaient con-
servées dans l'église du monastère des
religieuses dit des Machabées.

Bibl. Dict. Pet., I, 1168.

GÉRAUD de Sales (S*), c. (20 avr.
xu* s. Géraud (Giraudus) né dansm
village du Périgord, épris de solitude,«lia
se placer sous la conduite de Robert
d'Arbrissel qui lui fit prendre l'habit da
chanoines réguliers de Saint-Avit ni»
loin de Sales où se trouvait le manoir

paternel. Mais Géraud retourna yen
Robert pour s'astreindre à une vieplu
austère ayant ensuite prêché des mis-
sions il vit venir à lui des convertis qui
se placèrent à son école. Il leur bâtit plu-
sieurs monastères, entre lesquels celuide
Cadouin (Périgord), de Grand-Selve,etc.
Il mourut le 20 avril 1120, danscelui da
Chatelliers (Deux-Sèvres) qui était lesep-
tième et le plus pauvre. Le nouveau pro-
pre d'Angouléme et de Périgueux enfiit
mention le 20 avril.

GÉRAUD d'Aurillac (S»), c. (13 oct,
ix« s. Géraud, baron d'Aurillac ntqni
en 855 ne pouvant aller à la guerre»
cause de sa mauvaise santé,.il prit dugoii
pour la religion et résolut de renonceru
monde. A la mort de ses parents, ildosa
ses biens aux pauvres, fit le pèlerintp
de Rome et fonda en 894 le monastère
d'Aurillac. 11 songeait à s'y retirerloi

même, son directeur saint Gausbert,éveV

que de Cahors l'en détourna l'assurai

qu'il ferait plus de bien dans le monde.
Géraud perdit la vue en 902 et support!
cette privation avec patience. U mourd
à Cézenac en Quercy le 13 octobre 909et
son corps fut rapporté à Aurillac. AI

xvi* siècle, on put sauver quelques osse-

ments. Les nouveaux propres de Sainl-

Flour et Cahors ont sa fête le 13 octobre.

Bibl. Dict. Pet., I, 1168. N. B. U. 20.181

GERBAUD (Bx), év. (12 juin].
ix« s. Gerbaud (Gerebaldus, GirW-

dus), évéque de Chalon-sur-Saône, ver

862. montra beaucoup de zèle et de piétt
dans l'exercice de sa charge il assisti*l

divers conciles notamment à celuidt

Troyes en 878 présidé par Jean VIII.U

découvrit dans l'église de Saint-Marcellei

corps de saint Agricol et de saint Sirvesw

deux de ses prédécesseurs, et fit transpoi-

ter leurs reliques dans l'église de
Saiw

Pierre. On ignore t'année de sa mort;»

est honoré le 12 juin.
Var. GERBOLD.
Bibl. Duch. Fast. ep., II, 195. m

Pet, I, 1169.
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GERBAUD (S«),év, (7 déc.).
vu6s. Gerbaud (Gerebaldus) fut évé-
quede Bayeux au vu» siècle. On trouve
sa signature au bas du privilège de Fon.
tenelle (688 ou 689). On garde son corps
à Senlis, où il est honoré comme aussi à
Bayeuxoù sa fête est le 7 décembre.
Var. GERBOLD, GEHEBOLD.

Bibl. Duch. Fast. ep., II, 221,
GERBRAND (S'), ab. (13 Oct).
xin«s. Gerbrand est un abbé cister-
ciende Klaar-Kamp (Clari Campi) dans
la Frise. 11mourut le 13 octobre 1218, il
est honoré à Foigny en. Laonnais.

BibI. Dict. Pet., I, 1169.

GÉRÉBERNE (S»), m. (15 mai).
vu»s. Géréberne ou Gérébrand, prêtre
irlandais, accompagna sainte Dympna
danssa fuite en Belgique et partagea avec
elle la couronne du martyre à Gheel en
Brabant. Les détails manquent sur leur
supplice.Gereberne est le patron d'un vil-
lagede la Prusse Rhénane où ses reliquessont conservées.
Var.GEBERN.
Bibl. Dict. Pet., I, 1144.

GÉRÉON.
etc. (S»«),mm. (M. R. 10 oct).

iv«s. Géréon flt partie d'un groupe de
319chrétiens qui semblent avoir formé
une partie de la Légion thébéenne ils
furentmassacrés par ordre de l'empereur
Maximien(a. 286).Découvertes par saint
Annon (ou Hannon) de Cologne leurs
reliques furent exposées à la vénération
desfidèles au xi« siècle.

Bibl. Dict. Pet., I, 1169.

GÉRIN(S'), m. (M. R. 2 oct.).vu»s. Gérin ou GUÉRIN (Garinus),
frèrede saint Léger d'Autun, fut accusé

par Ebroïn d'avoir pris part au meurtre
deChilpéric Il. Cité avec son frère il ne
put être convaincu de ce crime dont il
étaitinnocent. Séparé de son frère, il fut
parordre d'Ebroîn assommé à coups de
pierres.Saint Léger dont le supplice avait
été différé déclara à sa mère qu'un tel
supplicefaisait la joie des anges (a. 678).25août et 2 octobre.
Bibl. Dict. Pet., I, 1170.

GERLAC(S»), ermite. (5 Janvxii»s. Gerlac né aux environs de Maes-
trichtvers 1100, engagé dans la carrière
desarmes, se laissa entralner dans des
désordresqui lui causèrent un amer re- (
pentir.Au moment de prendre part à un
tournoi,il apprend subitement la mort desonépouse.Ce coup de la grâce le fait ré-
fléchirsur le néant de la vie présente etiur le triste état de son âme. 11règle ses
«raines, part pour Rome, fait au papeEugèneIII l'humble aveu de sea fautes,enreçoit comme pénitence l'obligation
devisiter la l'erre sainte et de servir
Pendant sept ans les pauvres et les
naïadesdans hôpital de Jérusalem. Ce
tempspassé, il vient de nouveau trouver
«pape, alors Adrien IV, et lui demande

une règle de conduite. Sur l'avis du pon-tife il retourne dans son pays, se retireî dans le creux d'un gros chêne où il mène
la vie la plus dure. Des persécutions luiî vinrent contre lesquelles il fut soutenul par l'évèque de Liège. Il mourut le 5jan-vier 1170, on bâtit sur son tombeau une
abbaye de Norbertines qui porta son nom.
Bibl. Dict. Pet., I, 1171.

GERLAND (S*«), év. (25 fév.).xi» s. Gerland, originaire de Besançon.était parent du comte Roger qui le fit
venir en Calabre. 11devint chantre de la
cathédrale deMélit révolté des désordre»
qu'il voyait dans cette ville il retourna à
Besançon. Roger le rappela pour le faire
évéque d'Agrigente. 11 fut sacré parUrbain II et mourut après un épiscopatde 12 ans. Son corps repose dans l'église
cathédrale qui porte maintenant son nom
Bibl. Dict. Pet., I, 1172.

GERMAINet RANDOALD(S"),mm.
(21fév.).vue s. Germain fils d'un riche sénateur

de Trêves, se retira à 17 ans auprès de
saint AmoulddeMetz qui vivait en ermite
près de Homberg aujourd'hui le Saint-
Mont en Lorraine. Témoin de son inno-
cence et de sa ferveur, Arnoul lui con-
seilla d'aller avec son frère Numérien au
monastère de Lureuil. Dans la suite saint
Walbert abbé de Luxeuil plaça Germain
à la tête de la fondation de Granfel. Le
nouvel abbé eut à lutter contre les barons
et finalement fut mis à mort par les sol-
dats du duc Boniface avec son compagnon
Randoald (a. 666). Leurs corps rapporté»à Granfet furent exposés à la vénération
des fidèles jusqu'à l'époque de la préten-due réforme.

Bibi. Dict. Pet., 1,1185.
GERMAIN GARDINER (Bx), m.

(7 mars),xvi» s. Germain Gardiner, plus proba-
blement un laïque, était secrétaire des
évéques de Winchester au moment de la
Réforme en Angleterre. Il fut mis à mort
pour la foi, à Londres en 1544. Béatifié
par Léon XIII en même temps que le
bienheureux Jean Larke.

Bibl. Stant. Ménol.p. 107.

GERMAIN(S'), m. (M.lt. 2 mai).V. SATURNIN.
GERMAIN d'Ecosse (S»), év. m.

(2 mai).v« s. Germain était fils d'un seigneur
écossais nommé Audin, que saint Germain
d'Auxerre avait converti avec sa famille
lors de son voyage en Grande-Bretagne.Le jeune homme, filleul de l'évèque quilui avait donné son nom, quitta le monde
devint prêtre et alla prêcher la foi aux
habitants de la Moselle. Sévère, évéque de
Trêves le sacra évéque sans attribution
de territoire. Germain fit un pèlerinagea Rome, passa en Espagne, retourna dans
sa patrie gagnant partout des âmes à J. C.
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Revenu en Gaule, il évangélisa en Neus-

trie Bayeux et Coutances, pénétra en Picar-

die où il fut martyrisé entre Aumale

et Sénarpont le 2 mai vsrs 460. Sur son (

tombeau on bâtit une église qui porta son

nom Au ix«siècle son corps fut porté à

Ribemont, diocèse de Laon. Au xvu* siè-

cle on en rapporta une partie dans l'église
de son nom à Amiens.

Bibl. Dict. Pet., I, 1178. Corbl. Hag. Ara.

II, 488.

GEBMAIN de Constantinople (S*), év. <
(M. H. 12 mai).

vm* s. Germain, né en 638,était fils du

patrice Justinien il fut un des ornements

du clergé de Constantinople, auquel siège

il fut transféré en 715 après avoir été

quelque temps évéque de Cyzique. Il

fut un ardent défenseur de la foi contre

les monothélites et les iconoclastes. Banni

il mourut en exil le 12 mai 733. Le même

jour, on honore un autre Germain qui
fonda le monastère de Cosinitre, avant le

ix* siècle.

Bibl. Dict. Pet., 1,1182.X. B. U. 29.237.

Ceil. H. a. S, XII, 36.

GERMAIN de Paris (S*), év.

vies. -Germain, né vers 496près d'Autun,

fut élevé par son cousin le prêtre Scapil-

lon, solitaire à Luzy il vécut là en anacho-

rète pendant quinze ans. U fut ensuite

ordonné prêtre et devint abbé de saint

Symphonen. Se trouvant à Paris vers 555

après la mort de l'évéque Eusèbe (L. Du-

chesne hésite sur le nom de cet évéque),
Germain fut élu, dut accepter, mais ne

changea rien à sa manière de vivre, simple,

mortifiée, pénitente. On le surnomma le

Père des pauvres. en raison de sa charité

à leur égard. Son zèle et ses exemples

opérèrent un merveilleux changement
dans les moeurs; le roi Childebert jusque-
là peu chrétien, se convertit. Par recon-

naissance pour une guérison subite lors

d'une visite que lui rendait Germain, le roi

donna à celui-ci la terre de Chelles, puis
il fonda U monastère de saint Vincent

(plus tard Saint-Germain des Prés) près
de l'église où il voulait être enseveli.

Germain eut bien de la peine à maintenir

dans le devoir les successeurs de Childe-

bert qui était mort en 561 ainsi il excom-

munia Caribert, vit avec peine les luttes

sanglantes entre Frédégonde et Brunehaut.

Malgré son grand Age,son zèleet ses aus-

térités n'avaient pas diminué. U mourut

le 28 mai 576à l'Age de quatre-vingts ans.

Il fut enterré suivant son désir dans

l'église de Saint-Vincent dans la chapelle

desaintSymphorienquiprit son nom dans

la suite. Le corps fut solennellement trans-

féré dans l'église en 754 en présence de

Pépin et du jeune Charles (Charlemagne).
Par crainte des Normands on le trans-

porta hors de Paris mais on l'y rapporta
en 846. Paris célèbre sa fête le 28 mai et

la translation le 25 juit'et. La fête du saint

(M. R. 28 mai).

évéque e*t dans les nouveaux propres
d'Autun, Séez, Versailles, etc.

GERMAIN (S'), év. (3 juil.).
v. s. Germain, compagnon de saint Pa-

tnce, fut établi évéque de l'Ile de Manet

chargé de prêcher la foi à ces insulaires
encore idolâtres. Il est honoré le 3 juil.
let.

GERMAIN d'Italie (S*), m

V. PÉRÉGRIN.
(M. R. 7 juil.1.

GERMAIN d'Auxerre (S*), év.

(M. R. 31 juil.).
ve s. Germain, né à Auxerre vers 380,
alla à Rome étudier le droit civil et l'élo-

quence. Marié à Eustachia, personne d'une

grande noblesse, il fut créé par Honorius

gouverneur de sa province, ce qui leramena

à Auxerre. Sa vie n'était pas très édifiante:

ainsi il scandalisait les chrétiens en imi-

tant les superstitions païennes suspendant
à un arbre de la ville les produits desa

chasse. L'évéque Amateur qui l'avait

averti inutilement finit par abattre l'arbre

ce qui mit Germain en colère. Amateurreçnt
de Dieu l'annonce qu'il allait bientôt mou-

rir et que Germain serait son successeur

il en informa aussitôt Germain qui chan.

gea de vie, entra dans le clergé, futélu

évéque le 7 juillet 418. Après son sacre,

il vécut avec son épouse comme si elle

eût été sa propre sœur, s'imposa edures

privations. Sa mission en GrarJe-Bre-

tagne avec saint Loup contre les PéU-

giens le rendit célèbre. Il remplit encore

diverses autres missions et mourut aucours

d'un voyage près de Valentinien 111

(31 juillet 448). Son corps fut rapportée4

Auxerre où il fut vénéré jusqu'à la Révo-

lution. Honoré dans beaucoup dodiocèses

de France.
Bibl. Dict. Pet., l, 1173.N. B. U. 20.236.

Hist. lit. Fr., II, 256. Duch. Fast. ép., II,

470.

GERMAIN (S*) év. m. (M. It. 6 sept ).

V. DONATIEN.

[GERMAIN (S-), ér.m.
(MRM0Cl,

iv«-v«s. Germain succéda à saint Dé-

siré sur le siège de Besançon, du moins

à ce que l'on croit, car ses actes sont

perdus. Il fut mis à mort par les ariens

hérétiques en 372. selon les uns, en 401

selon d'autres. Son corps se gardait

religieusement lans le monastère de

Beaume. Le r ouveau propre de Besan-

t çon célèbre sa fête le il octobre.

· Bib.. Dict. Pet. I, 1173.

î GERMAIN (S»), m. (M. R. 23 oct).

J
V. SERVAND.

GERMAIN de Montfort (S»), c.

e (29 oc~

l x- s. Germain, né à Montfort près M«-

lines en Belgique, alla faire ses études1

a Paris, d'où il se rendit au château m

t Menthon en Savoie pour l'éducationde

it celui qui devait être saint Bernard «
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Menthon. Tous deux revinrent à Paris

où les désordres des étudiants les révol-
tèrent. De retour en Savoie, ils visitèrent
divers monastères, Talloires, Savigny.
Germain devenu bénédictin se retira dans
un ermitage près de Talloires et mourut
vers l'an mille. Le nouveau propre d'An-

necy a sa fête le 29 octobre.

GERMAIN de Capoue (St), év.

(M. R. 30 oct.).
vie. Germain, successeur de Constan-
tin sur le siôge de Capoue fut envoyé en

qualitéde légat par le pape Hormisdas,en
519, vers l'empereur Justin pour faire
cesser les maux qui désolaient l'église
d'Orient Germain obtint ce qu'il deman-
dait, entre autres la condamnation de
Nestorius, d'Eutychès, etc. Plus d'une
fois il fut exposé à la fureur des héré-

tiques Dieu le protégea et lui permit
de rentrer sain et sauf dans son diocose

qu'il gouverna durant vingt ans avec zèle
et sainteté. Il mourut le 30 octobre vers
540 saint Benoit dans une vision qu'il
eut au Mont Cassin vit l'âme de ce saint

évéqueportée dans le ciel par les Anges.
Bibl. Dict. Pet.. I, 1178.

GERMAIN, THÉOPHILE CÉSAIRE
etVITAL (S««).mm. (M. K. 3 nov.)
m*s. Un groupe de martyrs qui souf-
frirentà Césarée de Cappadoce durant la
persécution de Dèce (a. 250).
Bibl. Dict. Pet., I, 1172.

GERMAIN ,S«), m. (M. R. 13 nov.).
V. ANTONIN.

GERMAINE S»«),m. (M. R. 19janv.).
V. PAUL, GÉKONCE, etc.

GERMAINE (S"), v. m. (28 avril).
IV*S.
V.PROBE.

GERMAINE et HONORÉE (S'"), mm.

v' s. Deux parentes qui furent massa-
crées par les soldats d'Attila en 45t. Leurs
reliques étaient conservées à Bar-sur-
Aubeet un prieuré du voisinage portait
lenom de Sainte-Germaine: les reliques
furent en grande partie détruites au
momentde la Révolution.

Bibl. Dict., Pet., 1,1183.

GERMAINE COUSIN (S»«). v.
(M. R. 15 juin).

xvi«-xvu«s. Germaine, d'une famille
pauvre, naquit à Pibrac diocèse de Tou-
louse vers 1579. Infirme dès l'enfance,
elle perdit sa mère et eut beaucoup à
souffrir d'une marâtre. Quand elle fut
capablede travailler, on l'envoya garderles troupeaux elle s'éleva à une émi-
nente sainteté dans cette humble occu-
pation,elle fut exposée aux railleries des
libertinsmais n'en fut pas ébranlée et
nuitpar conquérir leur vénération. Pau-
vre,elle faisait la charité a de plus pau-ses qu'elle. Elle mourut vers 1601dans
«» vingt-deuxième année. En i644 son
corpsfut retrouvé sain et entier; elle opéra

(l»'mei).

de nombreux miracles. Elle a été cano-
nisée par Pie IX en 1862.Sa féle est dans
les nouveaux propres de Rodez, Toulouse,
Montauban, Nantes, Auch, etc.

Bibl. Dict. Pet., 11,1447. Coll. SS. F. tt
L. Veuillot S» (1904).

GERMANIQUE (S1), m.
(M. R. 19 janv.).

u« s. Un chrétien de Smyrne qui sous
Marc Aurèle fut condamné à être exposé
aux bêtes il descendit d'un pas ferme
dans l'arène, le visage brillant d'un éclat
céleste. Un lion se jeta sur lui et le mit
en pièces (19 janvier 166) quelques jours
avant le supplice de saint Polycarpe dont
il était le disciple.
Bibl. Dict. Pet., I, 1183.

GERMER <SM,c. (M. H 24 sept.).
vu» s. Germer (Geremarus), né à \Vardes

près de Gournai, reçut une éducation

distinguée, et passa quelques années à la
cour de Dagobert I«r, qui estimait beau-

coup son mérite et sa vertu. Après
avoir épousé Domaine (ou Domane), il

conçut le dessein de se retirer dans la

solitude et sur l'avis de saint Ouen il se

retira avec le consentement de sa femme

dans le monastère de Pentale, entre

Brionne et Pont-Audemer. Il fut un mo-

dèle de régularité, ce qui lui suscita des

ennemis parmi les religieux et quelques-
uns voulurent attenter à ses jours. Ger-

mer se retira dans une grotte près du

monastère, appliqué à la prière, aux

œuvres de pénitence et de charité, au tra-

vail des mains. 11 venait de recevoir la

prêtrise quand la mort de son fils Amal-

bert le rendit héritier de ses biens il les

consacra tous au Seigneur, il fonda dans

sa terre de Flay un monastère qui fut ap-

pelé plus tard de son nom. Ses reliques
sont à Beauvais dont il est un des pa-
trons. Il mourut vers 638.

Bibl. Dict. Pet., I, 1184.Hit. Ut. Fr.,XV.

590. Lebreton Biog. norm. (1858).

GERMIER (S*), év. (16 mai).

vie s. -Germier (Geremares), né à Angou-
lème, fit sesétudes à Toulouse. Lorsque la

ville fut enlevée par Clovis aux Wisigoths,
Germier s'y fixa. Grégoire, évêque de

Saintes voulut l'attacher àson église et le8t

sous-diacre. A la mort d'Héraclien, évéque
de Toulouse, Germier fut élu pour le rem-

placer vers 511. Clovis lui tit des dons

considérables pour son église, mais Dieu

éprouva le prélat qui montra beaucoup
de résignation. Germier serait mort après
560 Cependant L. Duchesne ne l'a pas
trouvé dans le catalogue des évêques et

estime que les données hagiographiques
laissent à désirer. Cependant la fête de

ce saint est dans les nouveaux propres de

Toulouse, Auch, Angouléme, La Rochelle.

Bibl.– Dict. Pet.,1, 1184.Duch. Fast. ép., I,
397, notes. Hist. Ut. Fr. VII, 81.

GERMOG (S*), c. (24 juin ou 27oct.).
vi* s. Un chef irlandais, frère de saint
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Breaca, qui se retira en Cornouailles où

une église est placée sous son vocable.

Près de l'église se trouve une pierre

appelée la chaire de Germoc.

GÉROLD (S*), ermite» (19 avr.).
x« s. Gérold (Geroldus),comte de Saxe,
abandonna femme et enfants pour se re-

tirer dans la solitude du Tyrol. Il vivait

depuis plusieurs années dans la forêt du

Walgan près de Feldkirch quand il fut

découvert par Othon comte de Jagbert.
Celui-ci ui fit construire une église et un

monastère Gérold fut rejoint par ses

deux fils Cunon et Ulric qui prirent l'ha-

bit monastique. Gérold mourut peu de

temps après (vers 980). Il est l'objet d'un

culte public, dans le pays des Grisons 3t

surtout à Coire.

Bibl. Dict. Pet., I, 1185.Mab.A. SS. o. S.

B., V, 554.

GÉROLD lSt), m. (7 oct.).
xm* s. Gérold (lat. Giroaldus), né à

Cologne, par goût pour les pèlerinages, fit

ceux de Saint-Jacques-de-Compostelle, de

Jérusalem, de Rome, mais des voleurs le

dépouillèrent et le mirent à mort dans les

Alpes (f 1241). Des passants trouvèrent

son corps, lui donnèrent une sépulture
honorable et son tombeau fut illustré par

plusieurs miracles. En 1651, ses reliques
furent apportées i Cologne dans l'église
des Jésuites.

Bibl. Dict. Pet., I, 1185.

GÉRONCE (S»), m. (M. R. 19 janv).
V. PAUL.

GÉRONCE de Milan (S»), év.

v. s. Géronce (Geruntius) succéda à

saint Eusèbe sur le siège de Milan, à l'épo-

que où régnait Valentinien 111 il parait
avoir gouverné cette église pendant cinq
ans. Son corps est vénéré dans l'église de

Saint-Symphorien où saint Charles Bor-

romée lui fit faire une chAsse magnifique.

Bibl. Dict. Pet., I, 1186.

GÉRONGE (S1), év. m. (M. R. 9 mai).
vi« s. Géronce fut évéque de Cervia

près Ravenne il assista au Synode tenu

à Rome par le pape Symmaque (a. 501).
A son retour, il fut assailli et mis à mort

à Cagli sur la voie Flaminienne, dans des

circonstances qui l'ont fait honorer comme

martyr.
Bibl.– Dict. Pet., I, 1186.

GÉRONGE S*>,év. m. (M. R. 25 août\

i« s. Un missionnaire de l'âge apos-

tolique qui alla prêcher en Espagne et fut

évéque de Talco (Séville). 11 mourut en

prison, ce qui lui a mérité le titre de

martyr.
Bibl. Dict. Pet., 1, 1186.

GERTRUDE de Nivelles (S"), v.

(M. R. 17 mars).
vu* s. Gertrude, fille du bienheureux

Pépin de Landen et de la bienheureuse

Itte ou Idûberge, naquit en 626. En pré-

(M. R. 5 mai).

sence même du roi Dagobert, elle déc!s.;H
vouloir rester vierge libre d'agir selon
ses goûts, elle se retira dans le monasUrtl
de Nivelles-en-Brabant récemment fondéI

par sa mère. En 647,elle en devint abbeuel

quoiqu'elle n'eut que vingt ans sa méte
Itte vint se placer sous sa conduite. Ger-1
trude gouverna sa communauté avecm
zèle et une prudence qui surprirent. Oi
admira son amour pour la pauvreté,a H
charité pour les malheureux, sa douceur,I
son humilité. A trente ans, elle se démitI
de sa charge en faveur de sa nièce,et
consacra les trois dernières années de
vie à se préparer à la mort. Elle mount
en 659, d'autres disent en 664. I

Eibl. Dict. Pet., 1, 1187. Hist. lit. Fr.,IV,I
39. N. B. U. 20. 322. I

GERTRUDE (S»«), v. m. (1« mail.I

va s. Gertrude, originaire de Châloos-1

sur-Marne, se retira au diocèse de Reims,I

y fut poursuivie par ses deux frèresquiI

la percèrent de flèches près du villagedeI
Vaux-en-Dieulet (fin du ve siècle). LaI

translation de ses reliques se fit lejourI

de l'Ascension, et la fétc de la saintefutI

fixée au vendredi suivant. I

Bibl. Lhote Biogr. Chalon (1870). I

GERTRUDE (Bse), abb. (13 août).I

xm« s. Gertrude, fille de Louis VILtod-1

grave de Hesse et de sainte ElisabethdeI

Thuringe, naquit vers 1226,fut élevéedamI

le monastère d'Altembourg et y pritleI

voile. Elle édifia surtout par son huai-

lité « Plus on est grand aux yeuxdesI

hommes, disait-elle, plus il faut devenirI

humble aux yeux de Dieu ». Nomméeib- 1

besse, étant encore jeune, elle gouveraI

saintement pendant un demi-siècleelI

mourut le 13 août 129". Le pape Clé-1

ment VI a autorisé sa fète au couventI

d'Altembourg. I

Bibl. Dict. Pet., 1, 1187. I

GERTRUDE (S»«), v. abb. (7 no*).I

vu» s. Sœur de saint Adelphe et petite-1

fille de saint Romaric, Gertrude futéle-1

vée dans le monastère de Saint- MontprêtI

de Remiremont, y prit le voile et suc-

céda comme abbesse à sainte Claireou

Cécile sa tante vers 654.Son frère l'aidait

de ses conseils. On ignore l'annéedea

mort. Son corps fut levé de terre enl«i

par ordre du pape saint Léon IX quiau-

torisa son culte.
Var. GEBERTRUDE.
Bibl. Dict. Pet., I, 1187.

GERTRUDE (S"), abb. (M. H. IJJjJ

i xm«-xiv« s. Gertrude, née à Eislebe»

(Haute-Saxe), fut placée à cinq anscha

les Bénédictines de Rodersdorf, y "»**

vée dans la piété et y fit profession.
1

1294elle devint abbesse. Un an aprèsc«

alla au monastère de Heldelfs et g^

verna les deux communautés pewjjr
c quarante ans. Mortifiée, douce et humble,

b elle s'adonna spécialement à la çobmfi

plation, et reçut de Dieu les grâce»m
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plus extraordinaires ravissements et

extases à l'état habituel. Elle composa en

latin son livre des Révélations où elle dé-

crit les transports de son amour avec

ardeur et vivacité dans les sentiments. Ce

livre a été comparé aux écrits de sainte

Thérèse. Avec elle travailla dans le même

sens sa sœur sainte Mechtilde. Sa dernière

maladiefut une langueur, effet de l'amour

divin et du désir d'être unie à Jésus. Elle

mourut en 1334 le 17 novembre et de

nombreux miracles attestèrent sa sain-

teté.

Bibi. Dict. Pet., 1, 1188. Coll. SS. Ledcs

(1901).X.B. U. 20. 323.

GERTRUDE (Sle), veuve. (6 dée.).
vu8 s. Gertrude avait épousé un sei-

gneur nommé Rigomar. Devenue veuve

elle fonda le monastère de Hamaye près
de Douai, y prit l'habit et en fut la pre-
mièreabbesse. Elle survécut quatre ans

à saint Adalbaud, son petit-fils, et mou-

rut en 649 elle est honorée le 6 décembre.

Bibi. Dict. Pet., I, 1186.

GERVAIS de Bayonne (S1), m.

x*s. Frère de saint Léon patron de

Bayonneet apôtre des Basques, Gervais

partagea ses travaux apostoliques et fut

martyr comme lui, ayant été mis à mort

par des pirates.
Bibl. Dict. Pet., 1, 1189.

GERVAIS (Bx) c. (17 avr.).
xii«s. Pèlerin de Jérusalem et de Rome,
Gervais ou Gcrvin se retira ensuite dans
la forêt de Corbie puis dans une solitude
du Mont Cassel, c'est là que les moines

d'Oudenbourg en Flandre vinrent le cher-
cher pour en faire leur abbé. Pendant

quarante ans il pratiqua une entière abs-
tinencede viande. 11mourut l'an 1117.

GERVAIS et PROTAIS (S<«>,mm.

t·~s. Gervais et Protais,
(19 juin)

i" s. Gervais et Protais, fils de saint
Vitalet de sainte Valérie, après le mar-

tyre de leurs parents, vendirent leur pa-
trimoine.en distribuèrent le prix aux pau-
vres, affranchirent leurs esclaves. Les

prêtres païens persuadèrent au comte ro-
mainAstasius qu'il fallait les faire apos-
tasier si l'on voulait remporter la victoire
surles Marcomans. Peine perdue les deux
frèrespersistèrent à confesser leur foi et
furent martyrisés à Milan, un 19 juin
(i" siècle). Saint Ambroise en 386 décou-
vrit leurs corps et tit la translation solen-
nelledans l'église qui fut plus tard Saint-
Ambroise-la-Grande et où il voulut être
lui-mêmeenterré. Le culte de ces deux
martyrs s'est répandu dans toute l'église.
Lafête est dans les nouveaux propres de
Poitiers,Séez,Soissons, Le Mans, Nevers.

Bibl. Dict. Pet., I, 1188.Till. M. h. e., Il,
78.

GERVAIS (S*),m. (6 juil.).
iv«s. On croit que ce Gervais, origi-
naire du Mans, fut baptisé par saint Pa-

(ler mars).

vace. Il fut martyrisé en Bourgogne vers
la fin du iv« siècle et il est honoré à Cha-
lon-sur-Saône le 6juillet, jour où il en est
fait mémoire dans le nouveau propre
d'Autun.

Bibl. Dict. Pet., I, 1189.

GERVAIS (S*), év. (8 août).
vu* s. Gervais, frère de saint Ternat
évêque de Besançon qui l'avait ordonné
prêtre, lui succéda comme évéque, non
sans avoir opposé une grande résistance
à son élection. On a vanté son attache-
ment à la foi et sa vigilance à tenir ses
diocésains à l'abri des erreurs et des nou-
veautés. Il mourut vers 685.

Bibl. SS. Fr. C., I, 253.

GERVIN (S*), ab. (ler ou 3 mars).
xt« g. Gervin, d'abord chanoine de

Reims, se signala par son zèle pour le sa-
lut des âmes. Il fut accusé de prêcher sans
mission et se rendit à Rorie pour se jus-
tifier auprès du pape saint Léon IX. Le

pontife lui permit de prêcher et de con-
fesser partout où il se trouverait. Gervin
devenu abbé de Saint-Riquier, fut atteint
d'une lèpre ditTorme qu'il supporta avec

résignation les quatre dernières années de
sa vie. Il mourut sur la cendre et le cilice
l'an 1075.

Bibl. Dict. Pet., I, 1189.

GERVOLD (S*) év. (14 juin).
vin* s. -Gervold, d'après les catalogues,
est !e soixante-treizième évéque d'Evreux;
il avait été chapelain de la reine Bertrade
et obtint de Charlemagne cet évéché qu'il
abandonna-en 787 pour devenir abbé de
Fontenelle. 11mourut le 14juin 806.

Bibl. Duch.Fast. ép., 11,229.
GÉRY (S1)-

V. GAUGÉRIC.
GÉRY (S*). (24 mai).

V. GÉRARDDE LUNEL.

GÉTULE, CÉRÉALE, AMANCE
et PRIMITIF (S") mm. (M. R.10 juin).
ii« s. Martyrs romains qui souffrirent
sous Adrien (117-138). Gétule, mari de
sainte Symphorose avait été tribun dans
les armées romaines; après sa conversion
il se retira dans le pays des Sabins. Cé-

réale, officier envoyé pour l'arrêter, fut
converti par Gétule et son frère Amance.

Décapités à Tivoli ils furent enterrés par
Symphorose.
Bibl. Dict. Pet., l, 1190.

GEUF (S').
V. GENGOUL, GENGOUX ou GEN-
GOULT.

GÉZELIN (S<),c. (6 août).
EpoQuBincertains. Gézelin, porcher,
sur la vie duquel on manque de renseigne.
ments, est honoré dans la région de Colo-

gne on l'invoque, parait-il, contre la
èvre. Un oratoire fut construit en son
honneur sous lequel se trouvait une source
d'eau miraculeuse. 11parait qu'il ne faut
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pas le confondre avec saint Schetzelon ou

Scocelin. commémoré le mêmejour. IC,
Var. GEZZELIN, GOTZELIN, GH1S-

LAIN,GISLE ou GISELA1N, JOSCELIN.

Bibl. Dict. Pet., I, 1199. i

GHISLAIN (S1) év. (M. R. 9 oct.).

vn« s. Ghislain (Gislenus) grec de nais-

sance, aurait été religieux de l'ordre de

saint Basile et même évêque d'Athènes.

11vint à Rome, passa de là dans le Hai-

naut en Belgique, y fonda un monastère

de son ordre, à l'endroit où se trouve la

ville qui porte son nom (primitivement

Ursidongus ou retraite de l'ours, puis la

Celle, Cella). Il mourut en 681 il y eut

plusieurs translations de son corps au ix\

au xi» et xn« siècles. Sa fète est au nou-

veau propre de Cambrai.
Var. GUILLAIN, GISLAIN, GUISLAlN.

Bibl. Dict. Pet., I, 1291. N. B. U. 20 403.

GBISLERI Michel. (5 mai) ·

V. PIE V.

GIBERT (S') ab. m. (7 avr ) ·

IX«s. Gibert ou Gibart (Gibarlus) était

abbé de Luxeuil, au moment de l'invasion

des Huns en Austrasie. Il avait quitté son

abbaye avec ses religieux Les barbares

le trouvèrent et le mirent à mort avec sa

suite parce qu'il ne voulait pas renoncer

à Jésùs-Christ (a. 888).11fut enterré dans

l'église de Martinvelle où l'on fonda un

prieuré pour honorer son tombeau.

Bibl. Dict. Pet., I, 1190.

GIBITRUDE (Ste), v. (26 oct.).

vu» s. Gtbitrude, une parente de sainte

Fare, religieuse de Faremout.iers, mourut

vers le milieu du vu» siècle.

Bibl. Dict. Pet., I, 1150.

GIBRIEN (S»), c. (8 mai).
v.Vi«s. Gibrien (Gibrianus) né en Ir-

lande, passa enFrance avec ses cinq frères

et ses trois sœurs, honorés comme lui

d'un culte public. Cesont: HELAN. TRE-

SAN, GERMAIN. ABRAN, PETRAN

FRANCHE, PROMPTiE et POSSKNNE.

11fixa sa demeure à Cole, près de Châ-

lons-sur-Marne. et dirigea cette colonie

d'anachorètes. Ses reliques furent portées
à Saint-Rémi de Reims, quand les Nor-

mands eurent détruit l'oratoire bâti sur

son tombeau. Un village du diocèse de

Chàlons porte le nom de Saint-Gibrien.

Sa fête est dans les nouveaux propres de

Reims et de Châlons.

Bibl. Dict. Pet., 1, 1190.

GIGON(S').
V. GENGOUL.

GILBERT (S*), c. (M. R. 4lév.).
xn« s. Gilbert, né à Sempringham, pro-
vince de Lincoln, en 1084, ouvrit une

école après avoir été ordonné prêtre, fut

chargé de sa paroisse natale et d'une autre

dans le voisinage, fonda un monastère de

religieuses, puis une communauté de cha-

noines réguliers qui devint l'ordre des

Gilbertins, obtint du pape Eugène III

l'approbation des nouvelles règles. fl
mourut le 3 février 1190à l'âge de 106au
et fut canonisé en 1202.

Bibl. Dict. Pet., I, 1192.N. B. U. 20. 4»

GILBERT de Meaux (St), év.

(13 févr.
x» s. Gilbert né à Ham en Vermu-

dois, devint chanoine de Saint-Quentin,

puis archiprétre de Meaux. Obligé d'ao-

quiescer à son élection comme évéquede

Meaux, il se donna entièrement au soinà

son troupeau et gouverna avec douceur,

sagesse, désintéressement. Il assista u

Concile de Chelles en 1008et mourutle

13 février de l'année suivante. Sa fêteest

dans les nouveaux propres de Meauiet

de Soissons.
Bibl. Dict. Pet., I, 1191.

GILBERT (St), év. (1" avril.

xtne s. Gilbert de l'ordre des Chanoines

réguliers, puis archidiacre de Murray,fat

évéquo de Cailhness en Ecosse pendim
vingt ans (1220-1240).Il bâtit sa cathé-

drale sa sainteté le fit comparer auxévè-

ques des premiers siècles il fut favorisé

du don des miracles. Il mourut en 1240.

Bibl. Dict. Pet., I, 1193.

GILBERT iS»; ab. i 6juinl.
xii' s. Né d'une famille noble d'Auver-

gne au début du xu« siècle, Gilbert passa
ses premières années à la cour du roi

Louis le Gros, prit part à la 2' croisade

où il allia un brillant courage à une ten.

dre piété. Au retour, il obtint de safemme

et de sa fille qu'elles entreraient en reli-

gion et entra lui-même dans l'ordre dt

Prémontré. Il fut abbé de NeutTonUon

NeutTontaines et mourut le 6 juin 1151

L'abbaye prit ensuite le nom de Saint

Gilbert. Le nouveau propre de Clermonl

a sa fête le 6 juin.

Bibl. Dict. Pet., I, 1192. N. B. U.20,483

GILDARD (S1) év. (M. II. 8juia]
V.GODARD.

GILDARD (S») c. (23 aoûtl

vu» s. Gildard, prêtre, édifia au vu'siè

cle, la paroisse de Lurcy le-Bourg enNi

vernais, et mourut un 24août. Il futense

veli dans l'église de Saint-Loup prèsNe
vers. Sa fête est au 23 août dans le no«

veau propre de ce diocèse.

OILDASl,g.(S'),«b.li29jaiw

vi« s. Gildas, appelé
aussi Bidonica

parce qu'il naquit 1année où les Bretot

battirent à Bath les Saxons envahisseur

fut élevé par lltut, avec saint Samsoi

saint Paul de Léon, etc. Il passa en Bf

tagne où il composa son œuvre non

de la Bretagne, et fonda le célèbre ra<

s nastère de Rhuys au diocèse de Vanne

t Il passa ses dernières années dans

s ermitage de l'lie d'Houat, où il mourut

a 570. Ses reliques furent longtempsco
servées à l'abbaye de Rtuiys en 91»

s crainte des Normands le fit transport

I dans le Berry. 11est patron de laville
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Vannesqui célèbre sa fête le 28janvier
dans le diocèse, trois paroisses portent
son nom. On en fait aussi mémoire dans
Ilediocèse de Quimper et généralement
dans toute la Bretagne.

I Bibl. Dict. Pet., I, 1193. Gougaud Ann.
Bret(1920).Lot. NomsdesSS" Breton,, p, 43.
IS.B. U.20.509.Tix. Patr. 452.

GILDAS l'Albanien (St) c.

I (29 janv.).
Ivi«s. Gildas, appelé l'Albanien et aussi
l'ancien,par rapport au précédent, n'a pas
une histoire bien nette, car sa vie se dé-
tacheassez mal de celle de saint Gildas
I leSage.On pense cependant que, lils d'un
roi breton nommé Caunus, il entra au
monastèrede Clan-Carvan fondé par saint
Cadoc.Il y enseigna pendant un an, copiale livre des saints évangiles. Puis il se
retira dans une lie déserte avec saint
Cadocd'où les pirates le chassèrent. Il
Iallaensuite dans les îles de Ronech et
Echni.Enfin il se retira dans l'abbave de
I Glastonbury,où il mourut l'an 512. N'était
son culte à Glastonbury, on pourrait le
confondreavec Gilbert le sage.
Bib!. Dict. Pet.. II, 1193.

GILDASTRECH-MEUR (S*), m.

I (7nov.).Ivfs. Gildas Trech-meur (vulgairement
Tremeurou Trever). fils de Conomor et
de la bienheureuse Trifine, fut élevé à
Saint-Gildas de Rhuys. Son père le tua
parjalousie. On conserva son corps en
Bretagne jusqu'en 965 une partie fut
alorsportée à Paris. U y avait quelques-unsde s*s ossements à Saint-Magloire au
momentde la Révolution, ils sont aujour-d'hui à Saint-Jacques-du-Haut-Pas. Ce
saintmartyr est honoré au diocèse de
Quimper.
IV.THEMEUR.
IBibl. Dict. Pet., I, 1186.

|GILDÉRIC(S'),c. (14 mai).Ivu»s.– Gildénc, né en Ecosse au vn« siè-
cle,résolu d'abandonner le monde, s'em-
barqua sur un vaisseau, et aborda les
I côtesde Neustrie, au diocèse de Coutan-
ces Retiré dans une épaisse forêt prèsdela ville d'Etmes, il se construisit une
celluleet un oratoire et après toute une
I vied austérités,mourut saintement. Anno-
I î?.?ùei'êquede Séez' qui l'avait souvent
I isitédurant sa vie lui donna la sépul-ture. Son corps fut ensuite transféré à
I I abbayed'Almenéches.d'où en H37.Geof-
I I?ycomte de Vendôme le transportadansune église qui prit le nom de saint
Joudry.Plus tard enfin il fut «Potô à la
vénérationdes fidèles dans l'église collé-
gialeJOUDRY1"6 jusqu'à la Révolution-Var.JOUDItY.

~~o~t'o"-

Bibi. Dict. Pet., h, 168.
MLDOUIN(S»), c. (27janv.).ni. Gildouin ou Gilduin, fils d'un
seigneurde Dol, naquit en 1052, entradans1 état ecclésiastique, fut chanoine de

Saint-Samson de Dol. Nommé évéque, ilrefusa constamment cette dignité et obi ntde Grégoire VII une approbation de sa
conduite. Au retour de Rome, il mouruta Chartres le 27 janvier 1077. Sa fête estau *7 janvier dans le nouveau propre de
Rennes et celui de Chartres en fait mé-
moire.

GILLES (Marie de Saint Joseph (Bx), c.
Il** fév )JE s. ?é ? Tarente, il entra comme

frère lai chez les frères mineurs Alcanta-
rins et mourut en 1812.Léon XIII 1"abéa-
Ufiéen 1888.

1812'Lé°n XUI 1<abéa"

GILLES de Saumur «Bx), év.

(23 avril).xiir s.– Gilles, né à Saumur, fut attaché'
comme chapelain à la personne de saint
Louis. Il suivit ce prince à la croisade,rut nommé archevêque de Damiette enen 1249. Le siège de Tyr étant devenu va-
cant, saint Louis l'assigna à Gilles de
Saumur qni fut dès lors désigné sous le
nom de Gilles de Tyr (a. 1253). Il fut
chargé d'aller chercher du secours en
Occident le pape Urbain IV le nomma
légat universel de la Croisade. Gilles trou-
va dans cette mission des ennuis de toute
sorte, obtint !a faveur de retourner à son
église, mais il n'en put profiter. Epuisé de
fatigue, dévoré par la fièvre, il mourutà Dinant en Flandre, le 23 avril 1226 On
le transporta suivant son désir dans l'églisede Nanti lly où il avait été baptisé, et les
populations commencèrent à le vénérer,mais on ne put s'occuper de sa canouisa-
lion. Ses reliques ont été dispersées à la
Hévolution.

GILLES d'Assise (Bx), c. (23 avril).xni« s Gilles, bourgeois d'Assise, d'une
merveilleuse simplicité, devint un des
premiers compagnons de saint François.Celui-ci l'accueillit comme « un bon frère
que Dieu lui envoyait. » Sa vie fut plus
angélique qu'humaine, François l'aima
d'une affection particulière, l'emmena avec
lui dans la Marche d'Ancône. Gilles fit
par dévotion le pèlerinage de Jérusalem,revint en Italie, vécut à Rome du travail
de ses mains, fut envoyé à Rieti, à Fa-
briano, mais passa la plus grande partiede sa vie au couvent de Pérouse. Il eut
souvent des extases qui duraientdss heu-
res entières. U mourut à Pérouse, dans
un âge très avancé en 1272.Son tombeau
devint aussitôt l'objet de la vénération
publique.
Bibl. Dict. Pet., I, 1196.

GILLES de Portugal (Bx), o. P.

(** mai).xin» s. Gilles né en Portugal, l'an 1190était fils du duc Rodrigue Pelage, gouver-
neur de Coïmbre. Destiné à l'état ecclé-
siastique et pourvu de plusieurs bénéfices,
il se livra à ses passions, s'occupa d'étu-
dier la physique et la médecine. Mais
touché des discours et des exemples de
saint Dominique qu'il eut le bonheur de ren-
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contrer, il changeacomplètement d étatet G

de mœurs, entra dans l'ordre des frères

prêcheurs et triompha des assauts que lui
Q

livra le démon durant son noviciat. 11 G'

travailla en Espagne à Coïmbre en Portu-

gal l'ancien théâtre de ses désordres, de- G

vint provincial, alla évangéliser l'Ile Ma-

jorque. Il mourut le 15mai 1267,fut hono- G

Jré comme saint en Portugal. En 1748,

Benoit XIV a approuvé son culte. G

Bibl. N.B. U., 20.528.

GILLES S», ab. (M.R. 1" sept.).

«!• s. Gilles {.Egidius). né vers le mi-

lieu du vu* siècle d'une famille noble

d'Athènes, quitta son pays pour fuir les

applaudissements
des hommes et passa

dans le midi de la France, choisissant pour
(

résidence un ermitage près de l'embou-

chure du Rhône il alla ensuite près du <

Gard, puis dans une forêt du diocèse de

Nimes. On rapporte qu'il fut nourri quel-

quetemps par le lait d'une biche, et qu'un

roi des Goths, à la chasse poursuivit cette

biche. La bête se réfugia auprès du saint

ce qui le fit découvrir. 11consentit à rece-

voir quelques disciples et fonda un monas-

tère Autour de cette maison, s'est for-

mée plus tard une ville qui porte le nom

de Saint-Gilles. Ca saint abbé mourut

vers le commencement du vm« siècle: son

tombeau devint le lieu d'un pèlerinage

célèbre au x*siècle. Les reliques ont été

transférées à Saint-Sernin- de-Toulouse

Saint Gilles' est patron d'un assez grand

nombre d'églises de France. Sa fête est

marquée dans les nouveaux propres de

Nimes et de Toulouse.

Bibl. Dict. Pet., I, 1195.NI.B. U. 20.526.

GILLES ?XA' fa
même date

(ler sept.).

xl,l· s. A la même date du le" fep-

tembre, on mentionne deux bienheureux

du nom de Gilles: Pun dominicain, mort

à Gand vers le milieu du xm' siècle et

honoré à Saint-Omer 2" un abbé, mort

vers 1203et honoré au diocèse d'Astorga

en Espagne.

GILMER (S*) m. (16 ePt:);

ur s. Gilmer (Gislem*ru$) que l'on dit

être un des martyrs de la légion thébéenne

est honoré en Italie comme patron de

Bourg-Saint-Donnin entre Parme et Plai-

sance.
Var. GISLEMER.
Bibl. Dict. Pet., I, 1198.

GIMIER (S1)-
V. GU1MER.

GIRAUD (S»), m. (28 nov. ou 29 déc.)

x? s Giraud (Girardus) relilçieux d<

Lagny fut obligé par Richard IV, duc dl

Normandie de prendre le gouvernemen
de Fontenelle. Il fut tué par un de se

moines de mœurs corrompues, fix»siècle]

Le corps fut retrouvé en 1672 avec un

inscription indiquant sa dignité et so

genre de mort.

Bibl. Dict. Pet., 1, 1198.

IRALD eu GIRARD (S»).

V. GÉRARD.

ISELLE (S««) v. (31 mai].
V. ISBERGUE.

ISLAIRE (St). (24 s«pt.
V. CHUNIALD honoré à Salzbourg.

JSLEMER (S*).· I
V. GILMER.

UTTEE FÉLIX, etc. (SM, mm.

[! mars!.

ni« s. Ces martyrs souffrirent en même

temps que les saints Hermès et Adrien,
à Marseille l'an 29Q.

Bibl. Dict. Pet., I, 1199.

JIULIANI. (9W|
V. VÉRONIQUE.

5LAPHYRE (S1), v. (M. R. 13 jaa»>I

iv« s. Glaphyre était au servicede

Constance épouse de l'empereur Licinioi

Ce prince ayant voulu lui ravir l'honneur,

elle contrefit l'insensée pour échapperu

danger. Ensuite elle se mit sous lap

tection de Basile évêque d'Amasée dans

le Pont qui parvint à la mettre à l'abri.

Cette action courageusedu prélat luicoàU

la vie. Quant à Glaphyre, les uns disent
|

qu'olle souffrit aussi le martyre vers 3M;|
d'autres prétendent qu'elle mouruten paix

|
vers 324. I

Bibl. Dict. Pet. 1,1199. I

GLASTIEN (S»), év. (28 jaai|.I

1X.s. Glastien fut évèque eu Ecosse»

patrie, dans le comte de Fife. Il édifiasa

diocésains pendant plusieurs aniées.1

Quand éclata la guerre civile entreles

Ecossais et les Pietés, »\j°u<» le rô'?£|

médiateur pour adoucir le sort desPic\a

subjugués. Il mourut l'an 830à Kingtoi

sie où il était honoré avant la réforme.I

Bibl. Dict. Pet. I, 1199. I

GLEB(S.),m.enPologn(e.
ou5(24 j aU. ou5 "Pt.i.

V. ROMAIN et DAVID. I

GLISENT (S'), ermite. [26 iflfllj

«• s. Contemporain ds GharlemagnMI

avait servi dans les armées. Il se retin

ensuite sur une montagne pour se livra

à la contemplation les animaux dujjjl

sinage lui apportaient sa nourriture. tu

église fut bâtie sur son tombeau. On1ho-

nore à Brescia en Lombardie. I

GLOSSINDE (S<«).·

V. CLOTSENDE. I

GLOSSINDE (S*-), abb. .jJSJ

Wvu«s. Glossinde (Glodesindis)
fille4fl

s soigneur de la cour d'Austrasie, ayant
d

a sa jeunesse manifesté la volonté de.

t consacrer à Dieu, s'attira dans sa ùjfl
s des mauvais traitements on voulait1

l. marier. Elle se réfugia à Metz, yg
jj

e voile, puis se retira à Trèves Près

n Rothilde sa tante, une dame trés vertuea

Elle revint à Metz et y fonda en «
J

monastère qu'elle gouverna pendant"1
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20

ans. Elle mourut à trente ans et fut en-
terréedans l'église de Saint-Arnoul.Vingt-
cinqans plus tard ses reliques furent trans-
férées dans l'église de son abbaye. La fête
est au 27juillet dans le nouveau propre de
Metz.

Bibl. Dict. Pet., I, 1200.

GLYCÈRE (S'), év. (20 sept.).
v*s. Glycère fut évêque de Milan dans
la première moitié du v* siècle il mou-
rut vers 438et est honoré le 20septembre.
Bibl. Dict. Pet., I, 1200.

GLYCÈRE (S*),m. (M. R. 21 déc.).
iv s. Glycère, prêtre de Nicomédie en
Asiemineure, souffrit diverses tortures
et fut brûlé vif pour la foi vers 303 sous
Dioclétien.

Bibl. Dict. Pet., I, 1200.

GLYCÉRŒ (S"). m. (M. R. 13 mai).
h*s. Glycérie, Romaine de naissance,
soutfritle martyre à Héraclée sous l'em-
pereur Antonin et le préfet Sabin. On éri-
geaen son honneur à Héraclée une église
où l'on gardait son corps.
Bibl. Dict. Pet., I, 1200.

G0AR(S'),c (M. R. 6juil.).
vi*s. Goar ou Goard, né en Aquitaine
(finv«siècle),fut ordonné prêtre et exerça
lesaint ministère dans sa patrie. Il passa
ensuiteen Allemagne, vécut en ermite sur
lesbordsdu Rhin pendant plus de soixante
ans. Il prêcha aux idolâtres de la contrée,
fut calomnié et persécuté, mais un enfant
de trois jours attesta son innocence. Il
mouruten 575,sa solitude devint un lieu
de pèlerinageet donna naissance à la ville
de Saint-Goard.

Bibl. Dict. Pet., I, 1200. N. B. U. 20-859.
GOBAIN (S»), m. (20 juin).vu*s. Gobain, {Gobbanus Gobinas) né

en Irlande et ordonné prêtre, passa en
France,se fixa d'abord à Corbény il se
retiraensuite à Laon, puis dans la forêt
de Coucy où Clotaire III lui donna un
terrain pour y bâtir une cellule et une
église.C'est là qu'il passa le reste de ses
jours,dans la prière, les austérités, le tra-
vail des mains. Des barbares qui rava-
geaientle pays lui coupèrent la tête en
hainede la religion.Le lieu appelé d'abord
Montde l'Ermitage prit le nom de Saint-
Gobainainsi que l'église où l'on garda le
chefdusaint martyr. Le nouveau propre
de Soissonsa sa fête le 20 juin.
IBibl- Dict. Pet., I, 1201.

IGOBERT(S«),c. (26 jaav.).I I"wx*s. Ce saint devenu célèbre par
I 5ees£'racle8«esthonoré à Fosses, au paysdeLiège.

V™?™ (Bx), c. (20 août*.I ??'"• Gobert, de la famille des comtes
d'Apremont,se flt moine cistercien à Vil-I v en Brabant où il mourut en 1263. Il
Yest honoré le 20 août.

|Ba>l- Dict. Pet., 1,1201.

GOBERT (S'), c. (23 nov.).
Epoqub incertains. Gobert {Gotbertas),est honoré dans le diocèse de Reims il a
donné son nom à une paroisse du diocèse
de Soissons.

Bibl. Dict. Pet., I, 1201.

GOBRIEN (S'), év. (io nov.).
vin» s. Gobrien [Gobrianus, Chomea-
nns), moine breton devint évéque de
Vannes. Parvenu à l'âge de 87 ans, il se
retira dans une cellule d'ermite où il mou-
rut en 725. Le nouveau propre de Vannes
a sa fête le 10 novembre.

Bibl. Duine,Mémento,p. 72.

GODARD (S*), év. (M. R. 4 mai).
xi« s. Godard (Godehardus), né en
Bavière, fin x* siècle, fit d'excellentes
études, et se fit moine à Altaich. Il devint
successivement prieur et abbé, sut main-
tenir une é&iiiante régularité il fut chargéde réformer plusieurs abbayes, mission
difficile où il réussit. En dépit de son
opposition, il aut accepter l'évéché de
Hildesheim et s'appliqua de tout son pou-
voir aux besoins spirituels et corporels
des indigents il bâtit des églises et des
monastères, il fonda des hôpitaux. Il mou-
rut le 4 mai 1038 et fut canonisé en 1131
par Innocent II. Il a laissé des lettres dé
piété.
Bibl. Dict. Pet., I, 1202.

GODARD (S'), év. (M. R. 8 juin).
vi»s. -Godard {Gothardus ou Gildardus),
né en Picardie, a été regardé, mais Afaux
paratt-il comme le frère de saint Médard
de Soissons. Devenu évéque de Rouen il
assista au Concile d'Orléans de 511, gou-
verna son diocèse environ quinze ans et
mourut peu après avoir sacré saint Lô
évéque de Coutances (vers 528). Il fut
enterré ARouen dans l'église qui a pris
son nom. Par crainte des Normands son
corps fut transféré à Saint-Médard de
Soissons.
Var. GILDARD.
Bibl. Dict. Pet., I, 1202. Duch. Fast. ép.,

II, 207.

GODEBERT (S'), év. (6 mars).
vu» s. Godebert (Godobertus), évéque
d'Angers au vu» siècle, est honoré ASaint-
Serge le 6 mars, jour où l'on découvrit
ses reliques.
Bibl. Dict. Pet., I, 1202. Duch. Fast. ép.,
II, 359.

GODEBERTE <S"), (11 avr.).
vu» s. Godeberte (Godeberta), née
dans le diocèse d'Amiens, reçut vers 557
le voile des vierges, des mains de saint
Eloi évéque de Noyon, et aidée du roi
Clotaire 111fonda une communauté qu'elle
gouverna saintement. Ses veilles, ses
mortifications, ses prières étaient presque
continuelles. Elle reçut de Dieu le don
des miracles et mourut vers 700. Ses
reliques furent transférées dans la cathé-
drale de Noyon.
Bibl. Dict. Pet., 1,1203.
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GODEFROY de Kappenberg (Bx), c.

Ml. s. Né en 109'1au château de Kap-

penberg en Westpbalie, Godefroy descen-

dait de Charlem?o'ne et des princes de

Souabe. Prenant pour modèle le Bienheu-

reux Herman son aïeul, il se montra pieux

et éloigné du monde. Il entra dans l'ordre

de Prémontré fondé par saint Norbert,

après avoir obtenu le consentement de

son épouse qui se fit religieuse. Quand

Norbert fut nommé à l'archevêché de

Magdebourg (1126),il y appela Godefroy

pour s'aider de ses conseils: celui-ci

obéit mais mourut en route au monastère

d'Ilmstadt (13 janvier 1127).Le corps fut

transporté à Kappenberg en 1147, le

Bienheureux opéra des miracles et fut

honoré d'un culte public.

Bibl. Dict. Pet., 1, 1204.

GODEFROY IS«), mm. (9 juil.).

xvi- s. Deux martyrs de Gorcum

portent ce nom; savoir GODEr ROY

DUYNEN qui avait été curé en Hollande;

GODEFHOY DE MELVEREN religieux

récollet
V. GORCUM (martyrs de)

GODEFROY (S- év.
An,Un.R g nov.).

V. GEOFFROY.

GODEGRAND St), év.

Pour les deux saints de ce nom V CHRO-

DEGRAND

GODELIÊVE(S"),m. (6juil.).
XI. 1. Godeliève (Godoleva), d'une

famille riche du Boulonnais, fut mariée

à un gentilhomme flamand nommé Ber-

tulphe ou Bertou celui-ci brutal, sans

éducation et sans principes ubandonna

son épouse sans ressources et sans con-

solation. Godeliève supporta cette épreuve

avec courage, se réfugia chez son père

qui s'adressa au comte de Flandre et aux

juges ecclésiastiques. Bertou tit semblant

de se soumettre, reprit son épouse et pro-

mit de la mieux traiter. Mais voulant

rompre à tout prix, ilchargea deux domes-

tiques de tuer Godeliève pendant qu'il
irait à Bruges. La mort arriva le 6 juillet

1070,mais Dieu attesta la sainteté de la

victime par plusieurs miracles. Le nou-

veau propre d'Arras a sa fête le 9 juillet

sous le nom de Godeline.

Var. GODELINE, GODELIVE.

Bibl. Dict. Pet., I, 1205.N. B. U., 20, 908.

GODESCALG ^SM,m. (6 juin).

xi* s. Godescalc (Godescàlcus) pnnec

des Vandales occidentaux, fils d Uton, fui

élevé dans la religion chrétienne au monas

tère de Lemburg, apostasia après U

meurtre de son père, fut retenu prisonmei

pendant plusieurs années par Bernard dut

de Saxe, rentra dans l'Eglise et suivi

Canut dans la guerre contre les Norwé

giens. fit partie de l'expédition contr.

l'Angleterre. Au retour il soumit toute u

nation des Slaves, montra un grand «èl<

pour la gloire de Dieu, bâtit un gnnjH
nombre d'églises, fit venir des mission-
naires dans ses Etats. Ceux de ses snjetiH
restés idolâtres se révoltèrent contre lojH
et le massacrèrent dans la ville de LenasH

(6 juin 1066). Il a le titre de martyr dus
les additions au martyrologe d'Usuard.
Var. GOTTESCALC.

Bibl. Dict. Pet., I, 1206. I

GODIN (S«), c. SÏ'JW' M
Epoque incertaine. Honoré à Castelet

dans le Limousin. H

GODON (S'), év. (.8?^B
vIt«s. Godon succéda à saint Goéne

sur le siège de Metz. Ce fut à sa sollicita.

tion que Sigebert, roi d'Austrasie fonda

un célèbre monastère dans le voisiup
de Luxembourg. Il mourut en 653.

Bibl. Dict. Pet., I, 1207. Duch. Fast.ép.,I

III, 56.

GODON (S*), c. 24 jufl.
vu* s. Godon, né au territoire deVer.

dun, suivit son oncle saint Wandrillei

Fontenelle et se retira ensuite dansuae

solitude nommée Oye (Augia),il y mourut

vers 690.
Var. GAON, GON.

Bibl. Hist. lit- Fr., III, 613. Mab.A.SS.o.

S. B., III. 2 part. 465.

GODON François (15 juil.
V. IGNACE D'AZEVEDO. I

GODRIC (S4) ermite (21mai).!

vu* s. Godric né (fin xi« siècle)d'âne

famille pauvre du comté de Norfolk,fut

colporteur durant sa jeunesse. A Lindu-

farne, il fut si touché de la vie édifiante

des moines qu'il prit la résolution d'imi-

1 ter la ferveur de saint Cuthbert, de k

détacher des biens d'tci-bas. Il commença

par faire le pèlerinage de Jérusalem, «1»

à Saint- Jacques-de-Compostelle.
Il se

retira dans un désert près de Carlisle«

vécut en anachorète sous la conduitedun

• saint homme nommé Godwin. A lamort

de celui-ci. Godric tit un nouveau pelé-

i rinage à Jérusalem, revint se retirer dinil

le désert de Finchal à trois lieuesde

1 Durham prenant pour patrons et module»

t saint Jean-Baptiste et saint Cuthbert.Il

i mourut le 21 mai 1170,après 63 ans p«-

ses dans son désert. ,i*nv
t Var. GODRICK, GORRY, GOERY,

GOIRY.

Bibl. D:ct. Pet., 1, 1207.

• GOÉRIC (S»), év.. ^.TSÏÏÎ,
vu» s. Goéric (Goericus qui et AflW

e d'une illustre famille d'Aquitaine, semar*

t eut deux filles, Précie et Victorine qu"d

1- éleva dans la piété et qui restèrent vierf»

e Ayant perdu la vue, il alla avec ses BUJ

rr faire le pèlerinage de Saint-Etiennedt

c Metz et obtint sa guérison. Saint Aroouj

it évêque avait eu révélation que GoWic»

s- succéderait comme évoque de »««• ».

e donna avis à ses diocésains, qui ««T

a peu après Goéric en 629.Ce dernier rw

e plit durant dix-huit ans les obhg*u«J

(13 jan.v.j.

(6 mars et 3 sept.).
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d'un saint évoque, généreux dans ses foi
dations (notamment Epinal où Précie,
fille,fut abbesse), austère dans sa manié
de vivre 11mourut en 647. Trois siècleIl
plus tard son corps fut transféré à Epina
La fête est dans le nouveau propre <
Metz.

Bibl. Dict. Pet.. 1, 1208. Duch. Fast. éf
III, 56.

GOHARD (SM,év m. (25 juin
ix«s. Gohard {Guihardus), évéque c
Nantes, gouvernait saintement son di<
cèse, quand les Normands pénétrèrei
dans la ville et assouvirent leur rage e
tuant beaucoup de fidèles. Gohard qi
s'était réfugié dans sa cathédrale ave
sonclergé y fut massacré avec beaucou
d'autres (25juin 843).Il est honoré comm
martyret sa fète est dans le nouveau propr
du diocèse.
Var. GlICHARD, GUNHARD.
Bibl.-Dict. Pet., 1, 1210. Duch. Fast. ép
111,369

F

GOIRY GOÉRY ou GORRY 'S"
V. GODRIC.

v

GOISENOU (S*).
V. GOUEZNOU.

GOUNDUGHE (S").
V. CHOLINDUCHE.

GOLWEN (S»), év. (9 juii.jvu* ». Golwen (Valvinnus), bretoi
d'origine, fut évéque de Saiat-Peul-de.
Léonet se démit de son siège pour menei
la vie érémitique à la Motte- Mérion prèsdeSaint-Didier dans le diocèse de Rennes,
?" IIi8tllit. Fr., VI, 518. Dict. Pet., I,1210.

GOMBAUD(S').
V. GENEBAUD.

GOMBERT (S«), év. (21 f6v.).«• s. Gombert ou Gondebert (Gum-
Dertas-Gundelbertus),èvèq\ie de Sens est
mentionnédans une charte impériale de
825comme ayant fait reconstituer par
lurlemagne les titres perdus de son
église.
Var.GONDELBERT.
Bibl. Duch.Fast. ép., II, 419.

iOMBERT et BERTHE (S"), mm.
(11 mai).vu»s. Gombert (Gundebertus) était de

langroyal et frère de saint Nivard évéquedeReims. Il épousa une personne richeet vertueuse nommée Berthe, convint
avecelle qu'ils vivraient tous deux dansla continenceet la pratique des bonnes
£™re~'Après la mcrt de saint Nivard
H«73)Gombert fonda à Reims le monas-tèrede Saint-Pierre-les-Nonnes. Puis il
allaannoncer la foi aux Frisons, bâtit à
lui '• au diocèse d'Utrecht, un monas-Idi et un hospice. Un jour, qu'il venait
lluioîfP^inerune Mission, les idolâtres

luicoupèrentla tête (29avril fin vu* siècle).
KSr» 9ui avait fondé l'abbaye du Val-
Kïi. d'Avena7» fut également mise

l?»wtenhaine de la foi. Tous deux ont

Il- leur fête dans le nouveau propre de Reims
» le il mai.
re Var. GUNDEBERT.

*jS
Bibl. Dict. Pet., 1, 1211.

le GOMER (S*), c. ,ii oct.).
vin» s. Gomer (Gummarus). né dans
le Brabant, d'une famille alliée à Pépin
qui devint roi de France, alla en 752 à la
cour de celui-ci, et fut au milieu des cour-· tisans un modèle de toutes les vertus.le Pépin lui fit épouser Gwin Marie, femme>~ d'uu caractère intraitable qui donna àlt Gomer beaucoup de chagrins. Celui-ci
supporta tout sans se plaindre. Après11 avoir accompagné Pépin dans ses guerres,c il trouva ses affaires domestiques dans un

P état déplorable. Dans la nécessité de see
séparer de son épouse, Gomer se retirae dans la solitude, ne cessant de prier pour
la conversion de sa compagne qui finit
par rentrer en elle-méme et faire péni-
tence. Gomer mourut, eu 774, fut enterré
dans sa chapelle qui devint un lieu de
pèlerinage Il est vénéré en Brabant, le
11 octobre.

Bibl. Dict. Pet., I, 1211.

GONDELBERT (S'), év (21 fév.).
vu* s. Gondelbert (Gundelberlus), après
avoir été évéque de Sens (voir Gombert
dont il est sans doute distinct) quitta non

x siège épiscopal au grand regret des fidèles
et se retira dans une solitude des Vosges

· pour s'occuper de sa sanctification per-
sonnelle. Des disciples lui vinrent, il cons-
truisit un monastère auquel il donna le
nom de Senones. Oncroit qu'il mourut le
1" mars 676 pendant un pèlerinage au
tombeau de saint Pient à Moyenvic. Les
nouveaux propres de Saint- Dié, Nancy et
Sens ont sa fête.

Bibl. Dict. Pet., 1, 1214.

GONDÈNE (S*"), v. m. (M. R. 18 juil.).
m* s.– Gundène, vierge chrétienne, souf-
frit pour la foi à Carthage durant la per-
sécution de Septime Sévère (a. 203).
Var. GUDDENE.

Bibl. Dict. Pet., 1, 1214.

GONDON (S1), év. M. R. 17 juin).
vi* s. Gondon ou Gondulphe (Gundul-

phas) est honoré dans le Berry avec le
titre d'évéque. On croit qu'if mourut à

Bourges, mais on ignore sa vie et de quel
diocèse il était évéque. Il est patron de la

paroisse Saint-Gondon près de Gien. Le
nouveau propre de Bourges en fait
mémoire.
N.B. Un autre Gondon est vénéré à

Chalons, Verdun, Langres, le 26 mai.

Bibl. Dict. Pet., 1, 1215.

GONDULPHE (S*), év. (16 juil.)
vi*-vu* s. Gondulphe, d'une illustre
famille d'Austrasie, se consacra aux pre-
tiques de la piété et aux exercices de la

pénitence. Il succéda comme évéque de
Maestricht à saint Monolphe mort en 599.
Il forma des missionnaires pour la pro-
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pagation de l'Evangile et mourut en 607 (

après huit ans d'épiscopat.

Bibl. Duch. Fast. ép., III, 189, note. <

GONDULPHE (St), év. (6 «ept ).
ix« s. II devint évêque de Metz vers <

816. Sous son épiscopat, Aldric le futur

évéque du Mans passa cinq ans dans le i

clergé de Metz. Les reliques de saint Gon-

dulphe sont vénérées à Gorze le 6 sep-
tembre. La fête est dans le nouveau propre
de Metz.

Bibl. Duch. Fast. ép., 111,58. (

GONÉRY (S'), c. J18 juil.).
vi« s. Exilé de Grande-Bretagne, il

mena la vie érémitique près de Tréguier.
On l'honore à Plougrescant, puis dans le

diocèse de Vannes où sa mémoire est mar-

quée au 28juillet dans le nouveau propre.

Bibl Dict. Pet., I, 1215.Duine, Memento,

p. 89.

GONSALOU (S'), c. (5 nov.).

VIn«s. Un ermite du Limousin.

Bibl. Dict. Pet.. I, 1215.

GONTHIERN (S'), (3 juil.).

v. s. Gonthiern, roi de Cambrie. d'où

A était originaire (pays de Galles), passa

en Bretagne où il vécut en ermite et mou-

rut vers 500. Il est honoré à Quimperlé

où se trouvent ses reliques.

Bibl. Dict. Pet., I, 1216.

GONTHILDE (S'«), abb. (8 déc).

ville. Gonthilde, anglaise d'origine et

religieuse à Weinburn dans le Dorsetshire,

fut envoyée en Allemagne sur la demande

de saint Boniface et devint abbesse en

Thuringe vers 748. Elle est honorée le

8 décembre.

Bibi. Dict. Pet., I, 1216.

GONTRAN (S'), roi (M. R. 28 mars).

vi« s. Gontran (Gantmmnus) était fils

de Clotaire I", et petit-fils de Clovis et

de sainte Clotilda. II naquit en 545,

devint roi d'Orléans et de Bourgogne en

561 il gouverna avec justice et poussa la

miséricorde jusqu'à pardonner à deux

assassins que Frédégonde avait envoyés

pour le tuer. On l'a accusé d'inconti-

nence sans fondement solide. Plein de

respect pour la religion, il honorait les

évéques comme ses pères, les consultai!

comme ses maîtres. Il fonda plusieurt

monastères comme celui de Saint-Marce

à Chalon-sur-Saône, fit observer les

règlements des conciles tenus sous soi

règne. Il mourut le 28 mars 593, fu

enterré à Chalon-sur-Saône dans 1 églis<

de Saint-Marcel. Les Calvinistes ai

xvi' siècle profanèrent ses reliques: oi

put cependant sauver son crâne. On trouv

sa fête dans les nouveaux propres d'Au

tun, Dijon, Orléans, Saint-Jean-de-Mau

rienne.

Bibl. Dict. Pet., I, 1216.N.B. U, 21, 20'

Ceil.H. a. s. XI, 325.

GONZAGUE GONZA (Bz).
V. OUGANDA,martyrs.

JONZAGUE (21 jota,
V. LOUIS de

3ONZALÈS GARCIA (S*), m. (5févr.).
V. JAPON (martyrs du)

ÎONZALÈS (15avril).I
V. PIERRE.

SONZALVÈS ANDRÉ (15juill I
V. IGNACE d'AZEVEDO.

GONZALÈS FUSORI ^Bx), m. I

V. CHARLES SPINOLA.
(10 8«ptl

GONZALOU (St), I
V. GOUSSAUD. I

GONZALVE D'AMARANTHE (S'), c.I
(10 janr I

xm« s. Gonzalve ou Gonzalès (Gandi.m

salvns) né en 1186en Portugal, fut formé
et élevé au sacerdoce par l'archevêquede I

Prague, et nommé curé de saint Pelage:I

Mais confiant son troupeau à son neveu,I

il alla faire les pèlerinages de RomeetdeI

Jérusalem à son retour son neveu refusaI

de le reconnaître. Alors il se retiradansI

la solitude d'Amaranthe touché del'igno-I

rance des populations du voisinageillesI

évangélisa.' L'affluence des visiteurs trou-I

blant sa solitude, il entra chez lesDomi-I

nicains obtint de revenir à AmarantheoùI

il continua ses travaux évangéliquesjus-I

qu'à sa mort (10 janvier 1259).ClémentXI

en 1671a étendu son culte à tout l'ordreI

de saint Dominique. I

Bibl. de Réchac. SS.Dominicains.111,133.
|

GONZALVE DE LAGOS (Bx), c. I
(21oet.).I

xv« s. Gonzalve. né à Lagos enPor-1

tugal, entra chez les Ermites de saintI

Augustin et prêcha avec succès danssonI

pays. Son humilité lui fit refuser cons-1

tamment le titre de docteur et l'appliquaI

à instruire de préférence les enfantsetlesI

ignorants. il mourut vers la fin durj«I

siècle. Son culte a été approuvépar Pie VII

en 177». I
Bibl. Dict. Pet., I. 1215.

GORDAINE (S*), ermite, (16oct.).

VIU«s. Gordaine ermite, a laisséson

souvenir dans le diocèse de Cambrai.Au

i village de Montigny près Douai estla

fontaine de Sauit-Gordaine. Sa fête«

L célébrait le 16 octobre à Anchin,et dans

» la suite à l'église collégiale de saintAmé

l de Douai. F
i V.GOURDAINEGURDINEL. I

i Bibl. Dict. Pet., I., 1221. I

GORCUM martyr.
de (SS«»)k Ie (~1.R. 9

.1i
XVI. s. Sons ce titre ont étbcanouises

5

a
par Pie IX en 1867,dix-neuf victimesrnl~

8 mort pour la foi par les Protestants,

9 juillet 1572, à Gorcum près Dordroch
en Hollande. On compte P"»1 •'JJ

franciscains, deux Prémontrés, unWji

7, nicain, un Chanoine régulier, quatreprj

tres séculiers, un laïque. ASpiBC«
Les franciscains furent NICOLASni

le gardien du couvent de GorcumCOR
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NEILLE de WYKBY DUUHSTEDE
JÉRÔME et ANTOINE de WEERDE.N
en WILLEHALD du Danemark, THEO-
DORE VAN DER EEM, NICAISE dé
HEEZE. GODEFROY de MELVhREN,
ANTOINEde HOORNAAR, FRANÇOIS
VONROOY et PIERRE de ASSCHE ce
dernier simple frère.
Les prémontrés ADRIEN de HIBVA-
RENBECK et JACQUES LACOPS le
Dominicain JEAN de COLOGNE, le cha.
noine régulier JEAN D'OOSTERWYK.
Les prêtres séculiers LÉONARD de
WECHEL,NICOLAS JANSSEN, ANDRÉ
WOUTERS, GODEFROY VAN DUY-
NEN.
Le laïque THÉODORE BOMMER. Avant
d'être pendus, ils furent soumis à diverses
tortures physiques et morales qui déno-
tent chez leurs bourreaux une véritable
sauvagerie.

Bibl. Coll.SS. Meuffels Les MM. (1908).
GORDE (S'), m. (M. R. 3 janv.).

iv«s. Gorde, IGordius) soldat chrétien
de Césarée de Cappadoce. au temps de
l'empereur Licinius, fut congédié et se
retira dans la solitude. Un peu plus tard
il rentra dans la ville et animé d'un saint
zèle s'adressa à la foule pour gagner des
âmes à Jésus-Christ. Arrêté, il fut con-
damnécomme chrétien et décapité (entre
314et 320). Saint Basile a fait son pané-
gyrique dans lequel il fait remarquer que
plusieursde ses auditeurs ont été témoins
oculaires de l'exécution de ce martyr.
Bibl. Dict. Pet., I, 1219.

GORDIEN (S»), (M. R. 10 mai'.
IV s. Gordien, juge romain, étant
encore païen entreprit de mettre à exécu-
tion l'édit de Julien l'Apostat contre les
chrétiens. Converti par le spectacle de
courageque donnaient ces derniers, il fut
baptiséavec sonépouse nommée Maximaet
25personnesde sa maison Arrêté il fut con
damnéet décapité en 362. Les reliques de
Gordien avec celles de saint Epimaque
d'Alexandrie(qui avait été martyrisé sous
Dèceen 250)furent transférées à l'abbayedeKempten en Bavière vers 770. Epima-
que qui est mentionné avec Gordien au
10 mai, reparait au t2 décembre avec
saint Alexandre.
Bibl. Dict. Pet., 1, 1220.

GORDIEN (S«), m. (17 sept.).V.VALÉRIEN. H7«ept.).

GORGONetFIRMEïouFlRMIN), (S»«)mm. (M. R. il ma»
?n,n'- Ces martyrs, suivant les uns
SSETï^1*^ de Bithynie, selon
û autresà Antioche de Syrie. On est assezmalrenseigné à leur sujet.
Bibl. Ditt. Pet., I, 1210.

GORGON (S'), m. (10 mars).V.QUARANTE MARTYRS.

GOvRuGON(8t), m. (M. R. 9sept.).~· OR01'H~E.

GORGONŒ (S"). (M. R. 9 déc.î.Í iv« s. Gorgonie était fille de saint Gré-
goire l'Ancien, évéque de Nazianze, sœur
du saint docteur Grégoire de Nazianze et
de saint Césaire. Elle fut élevée dans la
piété au milieu de sa sainte famille Engagéedans le mariage elle devint le modèle des
épouses chrétiennes éleva ses enfants
comme elle avait été élevée elle-même,
Elle mourut jeune vers 375. Grégoire son
frère prononça son oraison funèbre dans
laquelle il parle de n ferveur dans la prière
de son humilité, de sa résignation, de ses
libéralités envers tes pauvres, de ses mor-
tifications, de son zèle pour l'éducation
de ses enfants.
Bibl. Dict. Pet I, 1220.

GORMAN (S'), év. (28 août).x« s. Gorman, moine d'Hirsauge, alla
prêcher l'Evangile dans le Nord et devint
évoque de Sleswig en Danemark. 11mou-
rut en 965.

Bibl.– Dict. Pet. 1221.
GOSLIN (S'), ab.. (12Iév.).xi« s. Goslin abbé de Saint-Soluteur

près de Turin mourut en 1061et fut enterré
dans son monastère. En 147 son corpsfut découvert et exposé à la vénération
des fidèles. En 1536quand la ville de Turin
fut prise par François I, les reliquesfurent placées dans le prieuré de Saint-
André à l'intérieur de la cité.

Bibl. Dict. Pet., I., 1221.
GOSWIN (S»), ab. f9 Oct.).xu» s. Goswin, né à Douai, fut cha-

noine du chapitre de Saint-Amé dans cette
ville, puis se fit moine à Saint-Sauveur
d'Anchin, fut envoyé en divers monas-
tères pour y opérer la réforme. Devenu
abbé d'Anchin en 1130,il guida ses frères

'dans les voies de la perfection pendant de
longues années et mourut saintement le
9octobre 1165.
Var. GOSSUIN, GOSVIN.
Bibl. –Dict. Pet., I., 1221. N. B. U.21.334.

GOTHARD (S'), ermite (25 fév.).
Epoque incertaine. Golhard établit sa
cellule dans les Alpes: il a donné son
nom au mont Adule au pied duquel le
Rhin prend sa source. Il est honoré i
Milan le 25 février.
Bibl.– Dict. Pet., 1. 1221.

GOSBERT év. OSNABRUCK. m.
V. EBBEKESTORP MARTYRS (2 fév).

GOTO JEAN de
V. JAPON martyrs.

GOTZELIN (S').
V. GÉZELIN.

GOUEZNOU (S1), év. (25 oct.).
vn# s. Goueznou (Goesnoveut, Guisca-
novus), fils d'un riche gentilhomme bre-
ton, se construisit un oratoire à huit lieues
de Brest, puis transforma cet oratoire en
un monastère (origine du bourg actuel de
Gouesnou). Ses vertus le tirent choisir
comme évéque de Léon.Il mourut, paratt-il
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a Quimperlé (a. 675). Plus tard ses reli-
ques furent transférées, partie à Léon,
partie à Gouesnou. Une paroisse de Saint-
Brieuc, Saint-Goueno porte son nom et l'a
pour patron. Sa fête est au 25 octobre
dans le nouveau propre de Quimper.
Var. GOISENOU, GUINOU.
Bibl.– Dict. Pet., 1,1210.Romania (a.1883),
p. 371.

GOUSSAUD (St), ermite. (5 nov.).
vu* s, Goussaud ou Gonzalou(Gonsa<-
du mena la vie érémitique sur la mon-

tagne qui porte aujourd'hui son nom dans
la Creuse. On invoque spécialement con-
tre l'asthme et les maux de gorge. Le nou-
veau propre de Limoges a sa fête au
16 novembre.

Bibl. De Sogange. SS. patrons I I. 417.

GOUSTANS (S*j, c. (27 nov.).
x*-xi*s. Goustans, religieux de l'ab-

baye de Saint-Gildas-de-Rhuys au diocèse
de Vannes, mourut vers 1009.Il est honoré
à Maillezais en Vendée et le nouveau pro-
pre de Luçon a sa fète.
Var. GOUSTAN, GOUSTIEN.

Bibl. Dict. Pet., 1, 1222.

GRACE et PROBUS (S"), (5 juil.)
Époqub inconnob. Deux saints du pays
de Cornouailles, patrons de la paroisse de
Trésilian.

GRACE (S**), (16 avril et 25 oct.).
iv* et vin* s. Sous ce nom ou sous le
nom latin de Engratia, on compte au
moins deux saintes une vierge martyre
du iv* siècle à Saragosse, honorée comme

patronne de Braga et aussi d'Oléron,
mentionnée aux dates du 16, 18 ou
20avril
Une vierge de Ségovie, sœur des saints
Fructueux et Valentin, au vin* siècle,
mentionnée au 25 octobre.

GRACIXJENetFELICISSIME(S'*), mm.

(M. R. 12 août).
iv* s. Gracilien, chrétien de Falère en

Toscane, eut les mâchoires brisées à

coups de pierres pour avoir confessé Jésus-
Christ au début duiv* siècle et fut ensuite

décapité. Pendant qu'il était encore en

prison, une veuve lui présenta sa fille

aveugle, nommée Félicissime, il lui ren-
dit la vue et lui donna le baptéme. Cette

jeune chrétienne fut décapitée le même

jour.
Bibl. Dict. Pet., I, 1222.

GRAMMACE (S»), év. (11 oc*.)-
v* s. Cet évéque de Salerne y est
vénéré dans l'église de Saint-Bonose où
l'on conserve son corps.
Bibl.– Dict. Pet.,1, 1222.

GRAMMONT (17 août).
V. THÉODU LE DE.

GRAPT (27 déc.).
V. THÉODORE.

GRASSI (• date).
V. ANTOINE.

GRAT et MARCEL (S"). (20 mort,iv* s. Un diacre et un sous-diacre dû
iv* siècle honorés à Forli en Italie.

GRAT (S*), év. (7 stpt.1v* s. Evéque d'Aoste en Piémontmort
vers 470. C'est le patron de la ville.Sa
fète est au nouveau propre d'Annecy au
9 septembre.

Bibl. Dict. Pet., 1, 1222.

GRAT (S*), év. (8 ocu
vu* s. D'une illustre famille de Bout.
gogne, Grat fut évéque de Chalon-sur-
Saône à cause de ses vertus et de sonmé-
rite. Il assista en 650 au concile tenudans
sa ville épiscopale. li se renferma pen.
dant sept ans dans la retraite pour elpier
une faute assez légère commise dans
l'exercice de ses fonctions. Il mourut,
croit-on, le 8 octobre 652 et fut enterré
dans l'église de Saint-Laurent. Vers9;o
ses reliques furent transférées au monas-
tère de Paray-le-Monial.

Bibl. Dict. Pet., I, 1223. Duch. Fast.
ép., II, 194.

GRAT (SM, év. (il oetj.
vie s. C'est le premier évéque connu'-e
I'aneien siège d'Olor on:il assista au concile
d'A gde en 506. Ses reliques sont dans
l'église de Sainte-Marie d'Oloron. Lenou.
veau propre de Bayonne inscrit sa fêteau
i9 octobre.

Bibl. Duch. Fast. ép., II, 1222.

GRATet ANSUTE(S") mm. (16 oet].
iv*s1. -Grat romain d'origine vint dansle
Rouergue avec Ansute tous deux pénitents
et mortifiés furent mis à mort par les païens
à Saint-Grat près Villefranche ils sont
au nouveau propre de Rodez.

Bibl. Dict. Pet., 1, 922.

GRATE (S**), veuve. (M. R. 1" mai).
iv* s. Grate ou Grata, une pieuse femme
de Bergame en Lombardie, eut la con-
solation d'amener à la vraie foi son mari
et ses parents. Devenue veuve elle
s'adonna à la pratique des bonnes œuvres,
et spécialement à l'ensevelissement des

corps des martyrs,elle mourut le2"août305.

Bibl. Dict. Pet., I, 1223.

GRATIEN (S*), m. (2 oct.)..
m' s. La tradition assure que Gratien
était berger dans le village qu'il habitait
et qui plus tard prit son nom. Pourse

rendre aux réunions des chrétiens, il lais-

sait son troupeau sous la garde de sahou-

lette et de ses chiens sans qu'aucun in-

convénient en résultât. Rictiovare auquel
il fut dénoncé comme chrétien, ne putIl

fatre apostasier et le condamnaà être

décapité (a. 287). Ce martyr a toujours
été honoré dans les diocèses d'Amien»«

de Paris ses reliques conservées à l'ar-

chevêché de Paris disparurent en lw>'

1. Epoqueindéciseantérieure au xu*siècle.
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Gratien a une mémoire dans le nouveau

propre d'Amiens.

Bibl. Dict. Pet., I, 1223. Corbl. Hag.
Am.II, 581.

GRATIEN (St), év. m. (23 oct A
ves. II est donné par des documents

peusûrs comme évéque de Toulon. Un

prince arien nommé Evaric, voulut le

contraindre à admettre l'hérésie arienne

et ne put vaincre sa constance il le fit
mourir dans les supplices (23 octobre

473).
Bibl. Duch. Fast. ép., I. 277note.

GBATINIEN (S»), m. (1<"juin).
V.FELIN. m. à Pérouse.

GREENThomas.
V. JEAN HOCHESTER.

GREENWOOD Guillaume (Bx).
V.JEAN HOCHESTER.

GRÉGENCE (S*), év. 19 déc.).
vi«s. Grégence {Gregenlius) évéque de

Taptns en Arabie fut chassé de son siège
en 520par le juif Dunaan qui s'était fait
roidel'Yemen. Saint Llesbaan roi d'Ethio-

piele rétablit après avoir vaincu Dunaan,
Gtrétablir la cathédrale de Taphar.Abraa-
miusou Ariat chrétien fort zélé remplaça
Dunaanet travailla avec l'évéque à la
conversiondes juifs, Grégence mourut le
19 décembre 552, laissant en grec un
traitécontre les vices.

Bibl.– Dict. Pet., 1,1224. N. B. U. 21.788.
Ceil.H. a. S, XI, 279.

GRÉGOIREl'Ancien (S»), év.

(1«'janv.).
Iiv«s. Grégoire, né vers 287, fut élevé
dans les superstitions du paganisme et
devintpremier magistrat de la ville de
Nazianze.Honnête homme selon le monde
ilne lui manquait que d'être chrétien. U
épousasainte Nonne dont il eut saint Gré-

I goirede Nazianze, saint Césaireet sainte
Gorgonie.Nonne à force de prier eut la
consolationde voir son époux se conver-
tir.Grégoire reçut le baptême vers 325
quatre ans après il devenait évéquo de
I Nazianzeet devait gouverner son diocèse
prèsde 50 ans. U se fit aider par son fils
I Grégoirequ'il ordonna prêtre en 361 il
signapar complaisance la formule arienne
de Rimini. d où indisposition du trou-
peauà son égard. Le fils répara cette
erreuret réconcilia le pasteur avec ses
fidèles.La mort de Grégoire arriva en
3H,il est honoré le f janvier.

IBibl. Dict. Pet., I, 1231.

GRÉGOIREde Langres (St), év.
I (M. R. 4 janv)."•s. Grégoire, né au v« siècle, fut l'or-

«mentdu sénat d'Autun. A la mort de
»népouse il quitte le mondé. Ses vertus
8rent placer sur le siège de Langres
un507.Sa sullicitude s'exerça à l'égardJufidèleset dea idolAtres. 11 assista en
»»«uconcile d'Epaone. en 535 à celui
a A»vergne,se fit représenter au 3«con-

cile d'Orly 11mourut en 541,à 90 ans
après tren, rois ans d'épiscopat. Sur sa
demande UjMt inhumé à Dijon.
Bibl. Dict. Pet., I, 1241. Duch. Fast.
ép., Il, 186.

GRÉGOIRE X (S'), pape.
(M R. 10 janv.).

xiii» s. Grégoire, de l'illustre famille
des Visconti raquit à Plaisance et reçut
au baptême le nom de THIBAUT (ou
Théobald) il étudia le droit canonique
en Italie, à Paris, à Liège, devint archi-
diacre de celt;. dernière ville. Chargé de
prêcher la cro.sade, il étouffa non sans
peine le feu de la discorde qui divisait
les princes chrétiens. Il était occupé à
consoler les croisés de Palestine de ia
mort de saint Louis arrivée en Afrique
(1270; quand il reçut la nouvelle de son
élection comme pape (l«fsept. 1271 Après
des adieux touchants aux chrétiens de
Palestine, il rentra à Rome, fut intronisé
le 27 mars 1272 sous le nom de Gré-
goire X. Un de ses premiers actes fut de
convoquer le concile général qui s'ouvrit
à Lyon en mai 1274.Après le concile, Gré-
goire X fit faire pour la croisade des pré-
paratifs qui restèrent sans effet. Il mou-
rut à Arezzo en Toscane le 10 janvier
1276. 11avait établi que pour l'élection du
pape les cardinaux seraient désormais ren-
fermés en conclave jusqu'au résultat défi-
ni tif.

Bibl.– Dict. Pet., I, 1263.N.B. U. 21. 816.
Hist. lit. Fr., XIX. 434.

GRÉGOIRE II (S'), pape. (M.R. 13!ev.).
vm« s. Grégoire, romain de naissance,
fut créé sous-diacre, sacellaire. biblio-
thécaire par le pape Sergiusl" qui l'aimait
beaucoup. En 709, il suivit à Constantino-
ple le pape Constantin pour y terminer
près de Justinien 111aquestion des canons
ajoutés au concile in Trullo. Elu en 715
pour succéder à Constantin, il déposa
Jean VI1 patriarche de Constantinople
favorable aux monothélites; il fonda deux
monastères à Rome, rebâtit celui du Mont
Cassin détruit par les Lombards, tint plu-
sieurs conciles à Rome, combattit les ico-
noclastes. 11travailla à la conversion de
la Germanie par l'envoi de missionnaires
comme saint Corbinien de Frisingue, saint
Boniface de Mayence. Après un ponti-
ficat de 15 ans et demi, il mourut le
10 février 731, et fut enterré au Vatican
11 a laissé plusieurs lettres dont une à
saint Germain de Constantinople qui fut1.
lue dans le 28 concile de Nicée.

Bibl Dict. Pet., I, 1253. N. B. U. 21.
796. OH. II. a. S. XII, 26.

GRÉGOIRE de Nyase (S*), év.
(M. R. 9 mars).

iv« s. Grégoire frère ainé de saint Ba-
sile le Grand naquit vers 331 il s'appli-
qua avec succès à l'étude des lettres,
épousa Théosébie dont les vertus ont été
louées par saint Grégoire de Nazianze. Il
quitta le monde, fut ordonné lecteur, puis

(1" janv.).
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ouvrit une école de rhétc- tjue ce qui ex-

cita des murmures, un teiaimploi ne con-

venant pas alors au clerg-J. Appelé près

de Basile nommé évéque de Céfarée il

l'aida dans le gouvernement du diocèse

En 312 il fut nommé lui-même évéque de

Nysse et on dut le contraindre à accepter.

Banni par les intrigues de la faction

arienne, il fut rétabli sur son siège entre

378 et 380. 11mourut entre 395et 400. 11 *

avait assisté au2« concile général de Cons-

tantinople en 381. L'un dos trois Cappado-

ciens.

Bibl. Dict. Pet., 1. 1239.N. B. U. 21.846'

Tix. Pat. 231. Ceil. H. a s. VI, 119. Till.

M. h. e. IX, 561.

GBÉGO.FE I- LE GRAND (S<). pape,
doct. (M. R. 12mars).

va» s. Grégoire né à Rome (a. 540)

d'une famille patricienne, eut pour père

le sénateur Gordien et pour mère sainte

Sylvie.
Il suivit d'abord la carrière admi-

nistrative, fut préfet de Rome, puis renonça

au monde, vendit ses biens, fonda avec le

produit sept monastères, revêtit l'habit

bénédictin dans celui de saint André au

MontCelius (a. 577). Peu après, .e pape

Benoit I" l'ordonne diacre régionnaire; en

578 Pélage 11 l'envoie comme nonce à

Constantinople. Rentré à Rome, Grégoire

est nommé pape pour succéder à Pelage liI

(a. 590); il veut se cacher, mais en vain,

il lui faut céder aux volontés du ciel et se

laisser introniser. Durant quatorze ans,

de 590à 604,il travaille au bien de l'église,

maintient la foi en Occident, lutte contre

les hérésies et le schisme, réforme la

prière liturgique, organise le chant, remé-

die aux maux de la famine et de la peste,

éloigne les Lombards de Rome, travaille

à évangéliser l'Angleterre en lui envoyant

des missionnaires, lutte contre les pré-

tentions de Constantinople et de certaines

autres églises. Ainsi s'exerce sa vigilance

de pasteur suprême. A sa mort arrivée

le 12 mars 604, on put dire qu'il fut le

pasteur accompli tel qu'il l'a décrit dans

son Pastoral. Nombreuses ont été âet

œuvres: commentaires, homélies, écrits

ascétiques, lettres, compositions liturgi

ques. Elles l'ont rangé parmi les quatn

grands docteurs de l'Eglise latine et 1<

postérité lui donna le surnom de grand

Le corps fut inhumé sous le portique d

Saint-Pierre au Vatican.

Bibl. Dict. Pet., I, 1244. N. B. U. 21

789. Tix. Pat. 481. Mab. A, SS. o. S. B. ]

385; IV, 1 part. 383.Montai.M. occ.II, 8.

GRÉGOIRE d'Arménie (S»), év.

(16 ma

XI. g Grégoire naquit en Arménie t

x« siècle, distribua ses biens aux pauvre

se retira dans un monastère près de Nid

polis. Choisi comme évoque de cet

ville, il continua de vivre comme dans

cloître. Ensuite, il abandonna cette char

par humilité, passa en Occident avec dei

religieux grecs, vint d'Italie en Franc

finit par se fixer à Pluviers dans le di

cèse d'Orléans. Il y mena pendant sept I

ans la vie de reclus, se nourrissant de

racines crues, de lentilles détrempées dans

l'eau et d'un peu de pain d'orge. Les pro.
visions qu'on lui apportait étaient distri-

buées aux pauvres. 11mourut un 16mars

au début du xi*siècle. Le nouveau propre
d'Orléans a sa fête.

JRÊGOIRE dXlvire (S»), év. I
(«4 avril).

ive s. Grégoire, évéque d'Elvire, près
de Grenade en Espagne, se montra l'un

des plus zélés et des plus intrépides dé-

fenseurs de la foi catholique contre les

ariens il refusa de souscrire la formule

de Rimini (a. 359). Quoique lié d'amitié

avec Lucifer de Cagliari, il se garda de

l'imiter dans son schisme. 11mourutaprès

392. On s'est occupé de nos jours de ses

écrits qui dénotent un prédicateur plein

d'originalité e'. de vie.

Bibi. Dict. Pet.,I, 1232. N. B. U. 21.875I

Tix. Pat. 307. Ceil. H. a. s. IV, 348.

GRÉGOIRE de Besiano (Bx) dominicain,I

V.DOMINIQUE.

(26 avril).
I IV. DOMINIQUE.

GRÉGOIRE CELLI(Bx),c (4mai). I

xiv« s. Ermite de saint Augustin,il

mourut chez les Franciscains de Riéti

(a 1343)plus quecentcnaire.il
est honoré

à Verucchio en Italie où il était né en

1225.

GRÉGOIRE de NaziaxaeJSM, èv doct.

( M R. 6 mail.

1V.S. Grégoire, né vers 328à ArianzeI

en Cappadoce, avait pour père Grégoire
•^Ancien (voir plus haut). Il Mg«ta

successivement les écoles de Césarée.

d'Alexandrie et d'Athènes, se lia d'amitié

avec Basile de Césarée. De retour dans

sa patrie, il fut baptisé vers 360,menala»

vie monastique avec Basile mais bientôt
s son père qui avait besoin de son aidele

»
rappela à Nazianze et l'ordonna prêtre

» vers 362. Basile qui était devenu évèau
s de Césarée créa son ami évéque de Sa-
8

sime, petite bourgade où Grégoire nalUi

jamais9 Après avoir assisté aux derniersI
e moments de son père en 374,

Grégoirea
refusa d'être évéque de Nazianze,passaI

•
quelque temps dans la solitude ou1 1 •

e
prit la mort de Basile (a. 379).Unedélé?

tion des catholiques de Constantinople v«

le chercher pour mettre fin aux troubles

I de cette église. Grégoire parvint à groj

9. par les fidèles dans la petite chapelle d

f'<a.~ où il prononçases fameuxdiS'

rt cours sur la Trinité. L.e n novembre

iu 380, il fut installé archevéque de .Co»

8, tantinople ce fut pour peu de Wg

o- Au concile général qu, se g? ""SI,,

te vante, on souleva des « JJf^iJ Grê-
le son élection. Pour le JjJL^i'fiStarf-

ge goire renonça à son siège de u

ux nople, pourvut Nazianze dun
^J

ce, nommé Eulalius, rentra à ArianzeJ

Lo- passa ses dernières années dans une ne
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de contemplation et occupé i rédiger ses

écrits. Il mourut en 389 ou 390). Orateur

incomparable il a su trouver des formules

heureuses et précises pour exprimer les

dogmes de la Trinité et de l'Incarnation
aussi l'a-t-on surnommé le Théologien.
Soncorps apporté à Rome, repose àSaint-

Pierre du Vatican sous l'autel de la Sainte

Vierge. Grégoire est l'un des grands doc-

teurs de l'Eglise; les Grecs l'honorent le

19et le 25 janvier, les Latins le 9 mai.

Bibl. Dict. Pet., I, 1232.N. B. U. 21.837.
Tix.Pat., 227. Till. M. h. e. IX, 305.

GRÉGOIRE d'Ostie (S'), év. (9 mai).
xi*s. Grégoire évéque d'Ostie et légat
du Pape en Espagne, mourut dans ce

royaume à Berruegno en Navarre(1044).
Soncorps fut trouvé en 1260dans l'église
de Saint-Sauveur de Pinave et on donna à
cette église le nom de Saint-Grégoire qui
y est invoqué spécialement. On vénère
aussice saint à Ostie en Italie.

Bibl. Dict. Pet., I, 1263.

GRÉGOIRE VII (S1), pape.
(M. R. 25 mai).

xi' s. Né avant l'an 1020, de parents
pauvres à Soano en Toscane, Hildebrand

(car c'est le nom qu'il reçut au baptême)
fit pressentir encore enfant qu'un jour il
dominerait l'univers. Confié aux soins
d'un oncle qui était abbé du monastère
bénédictin de Sainte-Marie sur l'Aventin
à Rome, il compta parmi ses mailres,
Jean Gratien, le futur Grégoire VI, qui
l'emmenaavec lui dans un voyage en Alle-

magne.Passant par Cluny, Hildebrand se
lia d'amitié avec saint Hugues et fit même
profession dans l'ordre bénédictin. Il
était avec Brunon de Toul en Allemagne
quand celui-ci fut nommé pt'pe et prit le
nomde Léon IX. Tous deux rentrèrent à
Rome. Hildebrand ordonné sous-diacre
devinten même temps cardinal puis supé-
rieur du monastère de Saint-Paul où il
remiten vigueur la régularité monastique.
Chargéde missions importantes sous les
papesVictor Il, Etienne IX, Nicolas 11,
et Alexandre II (de 1055à 1073) il fut
vraiment l'âme de ce qui se faisait alors
dansl'Eglise. En 1073il fut nommé pape
et prit le nom de Grégoire VII. Les deux
grandsmaux d'alors étaient la simonie et
l'usurpation des prince* séculiers sur
l'autorité spirituelle de l'Eglise (question
des investitures). La fermeté de Gré-

I goireVil contre ces maux, la résistance
I qu'ilopposa à Henri IV de Germanie,
I "humiliationde celui-ci à Canossa, la re-
I prisedu conflit occasionnant l'interven-
I tionde Robert Guiscard forment les prin-
I cipauxépisodes de ce pontificat. L'Eglise

1 triompha,mais Grégoire VII pour avoir
I aiméla justice mourut en exil à Salerne
I (25mai 1085).Grégoire XIII a inscrit son
I nomau catalogue des saints.

I Bibl. Dict. Pet., I, 1256.N. B. U. 21.800.
I Coll.SS.Fliche.S. (1920).

GRÉGOIRE LOUIS BARBADIGO
(Bx), év. (15 juin).
xvii* s. Grégoire d'une famille noble
de Venise, accompagnait l'ambassadeur
de Venise au Congrès de Munster où fut
signé le traité de Westphalie (1648).Fabio
Chigi, le futur Alexandre VII, le discerna
alors, le prit en amitié en 1657il le nom-
mait évéque de Bergame, en 1660 il le
créait cardinal et en 1664le transférait au

siège de Padoue. Grégoire se montra digne
de ces faveurs son zèle et ses vertus
firent qu'on le regarda comme un second
Charles Borromée. Bon et charitable en-
vers les malheureux il était dur à lui-
même et entièrement mort au monde;
aussi gardait-il une grande tranquillité
d'âme au milieu des épreuves. Il mourut
le 13juin 1697.Des miracles ont amené sa
béatification par Clément XIII en 176t.

Bibl. Dict. Pet., I. 1265.

GRÉGOIRE d'Utrecht(S' év.

(M. R. 25 août).
vuf s. Grégoire, petit-fils de sainte
Adèle et arrière-petit-fils de Dagubert II
roi d'Austrasie naquit à Trêves vers 712,
devint le compagnon de saint Boniface.
Après le martyre de celui-ci, en 755, il

gouverna l'Eglise d'L'trecht dont il est
considéré comme évéque quoiqu'il n'ait
pas reçu la consécration épiscopale. U
rendit cette église vraiment prospère,
grâce à son esprit de prière, de mortifi-
cation de patience et de douceur. 11mou-
rut le 25 août 775.

Bibl. Dict. Pet.. I, 125'». Mab. A. SS. o
S. B. 111,2 part. 319.

GRÉGOIRE LOPEZ (Bx), c. (20 juill.).
xvi* s. Grégoire Lopei, originaire de
Madrid, partit pour la Nouvelle Espagne
en 1562, donna aux Indiens l'exemple
d'une vie de solitude et de pénitence il
eut à lutter contre le démon, connut

l'épreye de la maladie. Il mourut le
20juillet 1596ayant vécu cinquante-quatre
ans dont trente-trois passés dans la soli-
tude. Son corps enterré dans l'église du

bourg de Sainte-Foi fut transféré ensuite
au couventdes Carmélites de Saint-Joseph
à Mexico une partie de ses reliques fut

rapportée en Espagne par l'archevéquede
Burgos en 1636.

Bibl. Dict. Pet., II, 1450.

GRÉGOIRE d'Amnice (S'), év.
(21 sept.).

v* s. Grégoire né à Amnice,ville épis-
copale de la Grande Arménie (iv« siècle)
fut baptisé aussitôt après sa naissance.
Les habitants d'Amnice l'ayant choisi

pour évéque durent le forcer à accepter
il fut sacré par l'évéque de Césarée. La

persécution ayant détruit sa ville épisco-
pale, il se maintint en rapport avec les
restes de son troupeau dispersé, dut cher-
cher un refuge dans les Indes. LA il

opéra des conversions, conduisit de nou-
veaux princes chrétiens à Jérusalem. Ap-
prenant que l'Arménie était toujours au
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pouvoir des idolâtres, il tomba malade

ses clercs firent le vœu d'aller à Rome

s'ils obtenaient sa guérison. Grégoire ré-

tabli alla avec eux jusqu à Rome, se

rendit de là dans la Gaule, visita Saint-

Martin à Tours. Comme il passait par

Gap au retour, l'évêque l'engagea à prê-

cher aux idolâtres de son diocèse Gré-

goire passa ainsi deux ans à Tallard et

mourut dans cette localité dont il est le

patron (21 sept. 404).

GRÉGOIRE l'IUuxninateur (S*). év.

(M. R. 30 sept.).

IV* s. Grégoire, de la famille royale

des Arsacides, naquit dans la province de

Balhaven et fut élevé dans la religion

chrétienne àCésarée de Cappadoce. Dési-

reux d'évangéliser ses compatriotes, il

retourna en Arménie où ses prédications

soutenues par une vie sainte et le don des

miracles opérèrent de nombreuses con-

versions. Maximin Daia s'en émut et vint

attaquer l'Arménie, il fut repoussé. Tiri-

date, roi d'Arménie, converti au christia-

nisme voulut que Grégoire probablement

déjà prêtre, fut élevé à l'épiscopat. Après

avoir gouverné l'église d'Arménie pen-

dant trente-et-un ans et après avoir

sacré un coadjuteur. Grégoire se retira à

Mania dans la Haute Arménie et y finit

ses jours (vers 332). Le corps fut ensuite

transféré à Thordane et les Arméniens

prétendent qu'il fut porté à Constantino-

ple du temps de l'empereur Zenon. Il au-

rait souffert diverses tortures, auxquelles

il survécut durant la persécution de Dio-

cléticn de là vient que certains ménolo-

ges grecs lui donnent le titre de martyr,

plus communément il est regardé comme

confesseur.

Bibl.-Dict. Pet., I, 1230. N. D. U. 21.8G3.

Tix. Patr., 433.

GRÉGOIRE iS1),ab. (8 nov.).

x« s. Un prince anglo-saxon, qui ren-

trant d'un pèlerinage à Rome, s'arréta a

Einsielden, s'y fit moine et devint abbé.

Il mourut en 996. Le corps fut enterré

près de l'autel de Saint-Maurice, des mi.

racles eurent lieu à son tombeau. Les re-

liques furent levées de terre en 1609et le

saint est honoré d'un culte public dans

son abbaye.
Bibl. Dict Pet., I, 1255. Mah. a. SS. o S

B. V. 841

GRÉGOIRE Thaumaturge (S»), év.

(M. R. 17 nov.)

m. s. Grégoire, d'une famille distin

suée, mais idolâtre, naquit à Néocésaréi

dans le Pont il n'avait que quatorze an

quand son père qui le destinait au barreai

vint à mourir. Elève d'Origène, il se con

vertit. Quand il fut rentré dans sa patri

ses compatriotes voulurent l'avoir comm

évéque il finit par y consentir (a. 240).

n'y avait que dix-sept chrétiens à Néocé

sarée au moment de son intronisatioi

Trente ans plus tard il n'y restait plu

que 17 idolâtres. C'est que l'évêque éta

plein de zèle et que Dieu lui donnale pou.
voir de faire des miracles. au point qu'on
lui donna le surnom de Thaumaturge. Il

mourut le 17 novembre entre 270 et 275.

On a de lui quelques écrits authentiques:
un panégyrique d'Origène, un symbole,
une lettre canonique, une paraphrase de

l'Ecclésiaste.

Bibl. Dict. Pet., 1, 1224.N. B. U. 21.834. I

Tix. Patr., 135. Till. m. h. e., IV, 315.

GRÉGOIRE de Tours iS»), év.
(17 nov.). I

vit s Grégoire né probablement à Cler- I

mont le 30 novembre 53x, d'une famille I

sénatoriale, s'appelait Georgius Ploren- I

tius. Il adopta le n«>mde Grégoire ensou-

venir de son arrière-grand-père Grégoire I

de Langres. Elevé dans la piélé par son I

oncle Gallus évéque deClermont et parle I

prêtre Avit, il fut guéri d'une maladie I

grave au tombeau de saint Martin, en563. I

Dix ans après, il était à la Cour de Sige. I

bert 1" roi de Neustrie, quand il fut I

choisi pour succéder à Euphronius sur le I

siège de Tours. Il conquit l'afTectionde I

son troupeau et l'estime de toute la Gaule. I

11mourut le 17 novembre W3ou 594.Ses I

écrits historiques, même de nos jours,

sont précieux pour
la connaissance de

l'époque mérovingienne. La fête est dans

les nouveaux propres de Tours, Poitieri,

Clermont, Lyon.

Bibl. Dict. Pet., I, 1242. Duch. Fart.,

en II. 397. N.B. U. 21.856. Tix. Patr. 448.

Ceil. H. a. S. Xl, 365.

GRÉGOIRE de DÉCAFOLIS ,<«)£
(M. R. 20 nov.).

ix« s. Grégoire, né à Décapolis en Asie

Mineure, fut un fervent catholique qui

eut beaucoup à souffrir de la persécution
iconoclaste. Il se fit le serviteur des fidè-

les jetés en prison. Sou disciple Joseph
• l'Hymnographe fit bâtir un monastèresur
• Ion tombeau. 11 est honoré à Constanti-
1 nople.

[ Bihl. Dict. Pet., 1,1254.

I GRÉGOIRE d'AgrigtnU (S*).év.

(M. R. *» W\'i-

5 vi« s. Né près d'Agrigente en Sicile,

s Grégoire fit dans sa jeunesse un pèlerinage

aux Lieux saints et embrassa la vie mo-

s nastique. Il était encore en Orient qutna
s

se tint à Constanthiople le cinquième

Concile général auquel il assista (a. m-

De retour en Sicile il fut nommé dune

»• voix unanime évéaue d'Agngea e(Gtf

genti) il dut aller à Rome pour défendre

e son innocence contre des imputations
ctj

s tomnieuses. Saint Grégoire-le-Grand
eut

u
pour lui une estime particulière et le «

i- fendit dans la suite. On croit que Ore

le
goire d'Agrigente mourut vers 600.

5 Bibl. -Dict. Pet., I, 1241. N. B. U. M.856.

lX Tix. Patr., 398. Ceill. H. a. S. XI, 587.

n. GRÉGOIRE III (S»), pape. }
lis (M. R 28 no~·1·

5 viu« s. Grégoire, prêtre de l'Eglue ro-
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mainesuccéda AGrégoire II sur la chaire

de saint Pierre (731). 11s'était déjà distin-

gué par ses vertus et sa science les pau-
vres, veuves, orphelins, eurent en lui un

père et un consolateur. Pendant les an-

nées de son pontifical, se continua la

lutte contre les Iconoclastes d'Orient. En

Occident. le pape demanda l'appui de

Charles Martel contre Luitprand roi des
Lombards. Il mourut le 28 novembre 741.

Bibl. Dict. Pet.,1, 1254. N. B. U. 21.797.

GRÉGOIRE d'Auxerre (S*), év.

(MR. 19déc).
vr s. Grégoire, douzième évoque d'Au-
xerre. mourut à l'âge de 85 ans après
avoirgouverné son église pendant douze
ans.Nous n'avons pas de détails sur sa

vie, mais il fut honoré comme un saint
aussitôt après sa mort: son nom est ins-
crit au 19 décembre dans le martyrologe
hiéronymieu

y

BiLl. Duch.Fast., ép., II, 445.

GRÉGOIRE de Spolète (S M.m.
(M. R. (24 déc.U

iv*s. Prêtre de Spolète dans l'Ombri*,
il y prêchait la foi avec zple et succès,
quandà l'arrivée du général Flaccus. il
fut dénoncé comme un contempleur des
dieux.Traduit devant le tribunal, il y tit

professionde croire en Jésus-Christ, subit
diverstourments et fut enfin décapité l'an
304.Une tradition nous apprend que Flac-

I eusavait ordonné de jeter son corps aux
I bètes une pieuse femme le racheta et lui
I donnaune sépulture honorable.

I Bibl. Dict. Pet., I, 1230.

I GRÉGOIREdeTragurio(Bx), (12fév.).
V. ANTOINE DE SAXE.

I GRÉGORIE(S'«), v. (23janv.).
I vi*s Grégorie, vierge romaine, naquit
I vers540 voulant mener la vie religieuse
I des vierges et renoncer au mariage, elle
I vécutà Sainte-Marie de Rome. Elle est
I honoréete 23 janvier.

Bibl. Dint.Pet., 1, 1265.

GRIGNONde Montfort (28 avr.).
I V.LOUISMARIE.

GRIMAUD(SM, c. (8 juil ).
I x*s. Grimaud, né à Saint-Omer (ix*siè-

cle),fut élevé dans l'abbaye de Saint-Ber-
tin où après d'excellentes études il prit

I l'habitmonastique. Alfred le Grand, roi
d'Angleterrequi se rendait è Rome en 885,
levit et eut pour lui une grande vénéra-
tion.Quand il fut rentré dans ses Etats,
ilfitvenir Grimaud, le nomma professeur
de Ih.'ologie à l'Université d'Oxford.
Aprèsla mort d'Alfred arrivée en 900
Grimauddemanda la permission de se
retirerà l'abbaye de Winchester ce que
leroiEdouard lui accorda. Il y mourut
enpaixen présence des religieux (a. 903),
Elpnègeévéque de Winchester leva son

corpsen 984. Son nom est dans le nou-
'eaupropre d'Arras.

Var.GRiMBALD,GRIMBAUT.
KM.Dict.Pet., I, 1267.

GRIMOALD (St), c. (M. R. 29 sept).
zii* s. Grimoald fut archiprétre de Ponte
Corvo, près d'Aquin, dans le sud de l'Ita-
lie. Il y bâtit en 1137une église pour com-
mémorer une apparition de saint Jean
Baptiste. Il y mourut en odeur de sainteté
après une vie de piété et de pénitence.
Quelques auteurs ont prétendu qu'il était
né en Angleterre et qu'il était frère des
saints Foulques et Eleuthère.

Bibl. Dict. Pet., I, 1267.

GRIMOALD (Guillaume de) (Bx).
V. URBAIN.

GRIMONIE (28 avr.).
V. GERMAINE et PROBE.

GRIMONlEou GERMAINE (Ste),v. m.
(7 sept.).

iv« s. Fille d'un prince d'Irlande, à ce
que l'on croit, elle reçut le baptême, fit
vœu de virginité. Son père idolâtre fut
irrité de son changement de religion et
ignorant son vœu voulut la contraindre au
mariage. Grimonie pour rester fidèle à
Dieu, quitta secrètement sa patrie, passa
en Gaule, vécut solitaire dans le pays de
Vermandois. Son père qui la faisait cher-
cher par tout, parvint à découvrir sa re-
traite. et sur son refus de retourner au
culte des idoles lui fit trancher la tète.
Elle est honorée â Saint-Quentin, son nom
est dans le nouveau propre de Soissons.

Bibl. Dict. Pet., I. 1267.

GRODEGZKI MELCHIOR (7 sept.).
V. MARCCRISIN.

GUALA (Bx), év. (3 Mpt.)
xine s. Né vers 1186, Guala se lit Do-
minicain, devint évéque de Bresciaen 1229,
quitta sa charge et mourut à Bergame en
1244.Il est honoré le 3 septembre. Pie IX
a approuvé son culte en 1868.

Bibl. An. J. pont. X, 750.

GUALFARD (S*), c. (30 avr.).
xu* s. Né à Augsbourg, Gualfard apprit
le métier de sellier et dans cette humble
condition s'éleva à une haute sainteté. 11
mena pendant vingt ans la vie d'ermite en
Italie dans une forét au delà de l'Adige.
Des pécheurs de Vérone qt i le reconnu-
rent comme ayant habité dans leur ville,
l'emmenèrent avec eux et il passa le reste
de sa vie A Vérone, édifiant surtout à
cause de son admirable simplicité. Il
mourut le 30avril 112* La plupart des vil-
les d'Italie l'honorent comme patron des
selliers. Augsbourg sa patrie conserve une

partie do ses reliques.
Bibl. Dict. Pet., I. 1268.

GUDDÈNE (S«).
V. GONDÈNE.

GUDÉLIE (S»), m. (M. R. 29 sept.).
iv* s. Gudelie, chrétienne de Perse,
convertit à la foi de Jésus- Christ beaucoup
de personnes elle fut arrêtée sous le roi

Sapor refusa d'adorer le soleil, fut sou-



316

GUD GUÉ

mise à de cruelles tortures et mourut at-

tachée à un poteau (330-375). 1

Bibl. Dict. Pet., I, 1268.

G'UDULE (Sc·), veuve. (8 janv.). G'

mr~· s. Gudule (Gudila) 811e du comte `'~

Witgère et de sainte Amalberge, fut éle-

vée dans le monastère de Nivelle sous G

sainte Gertrude sa marraine. A la mort de

celle-ci (659) Gudule retourna chez son

père, consacra à Dieu sa virginité, vécut

dans le jeûne, la prière, la pratique des

bonnes œuvres. Elle mourut le 8 janvier

712,fut enterrée à Ham.Sous Charlemagne

qui avait pour cette sainte
une grand dé-

votion le corps fut transporté Saint-Sau- C

veur de Morzel1c, un monastère fut bâti

qui ()rit. le nomde Sainte-Goule
(ou Gu-

dule~. En 978, nouvelle translation
à Saint-

Géry de Bruxelles. En 1704 les reliques

furent placées dans la collégiale de Saint-

Michel, aujourd'hui (,;ainte-btidule. Cette

sainte est la patronne de Bruxelles.

Bibi. Dict. Pet., 1, 126G.X. de Ram. lIag.

belg. 1, 103.

Gt7aW~ (st),év. (6juin)

GaUes, il se consacra à Dieu, devint abbé

~n~d'X~
dans

le Devonshire. 11passa ensuite en France

dans la Bretagne, fut évêque d'Aleth (Saint-

1\Ialo) on l'iduntitie d'ordinaire avec saint

Gurval. En raison de son grand âge, il se

retira dans la solitude de Guern où il

mourut(6juin fin VI. s.).
Au moment des

invabions normandes, ses reliques furent

portées dant le Gatinais, puis à Montreuil-

Bur-Mer et enfin' Gand.

Bibl. Dict. Pet., 1,1269.IIist. lit. Fr, XII.,

430.

GUÉDAXAR (SI), év. (2 aoùt)

1;1- 8. Evèqued'Eichstaedt
en Bavière,

il montra beaucoup de zèle pour le salut

des Ames et opéra un grand nombre de

miracles. II mourut en 1015.

Var GUNDEK.AR(dutattnGMndc~rm),
GUNTAKER,GUNZA.

GUÉNAEL (S'), ab. (3 ~°°·)

VI. 1. tiuén8el (taLe Guinaïlus) dont lc

nom lignifie Ange blanc, fut placé sous Il

conduite de saint Guénoté abbé de Lan

devcnec, se fit moine et n'accepta d étr.

abbé qu'à la condition de gouverner seule

ment sept ans (a. 52?). Le délai expiré i

passa en Angleterre avec douze religieu:

pour y vivre inconnu. Bientôt cependan

il prêcha sur les côtes d'Angleterre e

même en Irlande, revint eu Armoriqut

bâtit un nouveau monastère. 11 alla tou

jours en quiae d'une solitude dans le pa3

de Cornourtilles. 11mourut le 3 novembrl

en une année que l'on ne peut guère fix4

entre 530 et 58U.Les reliques furent pli

sieurs fois transférées. La cathédrale c

Vannes en possède ine partie et

nouveau propre du diocèse célèbre

fate.

~ar. GU~NA1\U,
~uM~ l'r

4EAU.

3ibl. Dict. Pet., 1, 1269.Duine Memento

N. B. U. 22, 385.

~NEBAUD (SI).·

V. GÉNÉBAUD.

~G-UÉmN (i9 aoQt).

v· ou vite s. GUÉNIN (Guinninus) el~

honoré commeévêque de Vannes le19août

Il vécut soit au va siècle, soit au vite.Il

est des auteurs qui placent sa mort.en622.

BibI. Duch. Fast. ép. II, 375, 6, note,

Duine Mémento71.

TJéNOLÉ(S~) ab. (3BMM).

VI. s. Guénolé(lat. Wmwaloeus, Gui".

,qa,qoleus)
fils de saint Fraganet de sainte

Blanche eut pour frères samt Guéthenoc

et saint Jagut. Le père obligé de quitter

l'Angleterre à cause de l'invasion des

Suons passa dans l'Armorique, s'établitt

dans un lieu qui fut appelé dans la suite

Plou-Fragan. C'est là que naquitnotre

saint (milieu du v. s. ) On l'élev a dansla

crainte de Dieu, mais un ne voulut pas

pas d'abord lui permettre de se faire

moine. A la fin, -.on père lui-même lecon.

duisit à saint Budoc. Dans
la suite Gui-

nolé avec onze religieux, fonda Landeve-

nec près de Brest, suivant
une règletris

austère. 11mourut le 3 mars vers !)2j;fut

enterré dans l'église qu'il avait faitbAtir.

Par crainte des Normands, son corpsfut

porté successivement en plusieurs lieui.

La plus grande partie des reliques resta

à blandinberg près dl' Gand et à Mon.

trcuil-sur-Mer.
Var. GUIGNOLÉ.
Bibi. Dict. Pet., 1,1274. CorU.Ua~

IV, 638. Duide Mémento, 10, L. Gougaud:

An. Br., 1923.

GUÉJ\EMBA'UT (S'), c. (10J1Qf.),

fut moine d'Hirsauge et refusa l'évêchéde

Spire. Il mouruten 9S5, 11 est honoré
le

t0 novembre.

Bibt.–Dkt. Pet., 1,1270.
6 aar.)

GUÉRIN (St), èv. (6 jut.).

Mousson en Lorraine, fut moine cisLer.

cien à Citeaux, d'où on l'envoyafonder

l'abbaye de flaute-Combe. ll devinten·

suite évêque de Sion et mourut l'an"80.

Saint Bernard fait de lui le Plusgrand
1 éloge. Quoique non canoniséGuérines~1a?

pelé saint en Lorraine, ailleurs on l'ap

L
pelle Bienheureux.

Bibt.-Dkt. Pet., 1,1270.

GUÉRIN (S' év. (M. R. 616tr.

s xu· s. Gubrin né au comrnettcemeat
d

~n'stècte d'une noblo famille de 130100

rentra chez.lesChanoines réguliers de Siâ

1- Augustin a P~S.sc~c.

e le firent nommer évéqua de cette
villei

le se cacha si bien qu'on neputle tl'Guttl
.a et il ne parut de nouveau qu'après

1'61.

tion d'un nouveau titulaire. Le papeIl
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cius H le fit venir à Rome, le nomma

Cardinalet le sacra évéque de Palestrina

(1144).Il continua dans son diocèse les

austérités qu'il pratiquait dans le elottre,
et remplit en même temps avec zèle toutes

les obligations de sa charge pastorale. 11

mourut le 6 février 1159après avoir donné

à son clergé les plus sages avis. Il fut en-
terré dans l'église de Saint-Agapet et

dansle tombeau même du saint martyr.
Alexandre III l'a canonisé.

Bit!. Dict. Pet., I, 1271.

GUÉRIN (S»)-
V. GEPLN.

GUÉROC (S»).
V. GUÉVROC.

GUERRIC (Bx), ab. (19 août).
XH«s. Guerric, né i Tournai, fut cha-
noineet écolatre de l'église de Tournai.

Laréputation de saint Bernard l'attira i

Clairvaux, mais au lieu d'y faire une vi-
site passagère, il s'y fixa comme moine
cistercien. En 1138, il fut nommé abbé

d'Igny au diocèse de Reims. Affligé de

gravesinfirmités il les supporta avec pa-
tience. Il mourut vers 1157. Les sermons

qu'il a laissés montrent qu'il n'était guère
inférieur à saint Bernard son maitre. Le

I

nouveau propre de Heims a sa fête le
19août.

Bibl.– Dict. Pet., I, 1271.

GUETHENOC (S'), c. (5 nov.).
vit s. Frère de saint Guénolé, il était
néen Grande Bretagne avant l'émigration
deson père. (Voir GUENOLE). 11est pro-
bablequ'il se fit moine sous saint Budoc
dans l'tle des Lauriers (Ile Verte). Il est
honoréen Bretagne.
Bibl. Dict. Pet., I. 1272.

GUÉVROC (S«), ab. (17 lévr.).
vi*s. Né en Grande Bretagne il suivit
saintTugdual en Armorique, devint le
conscillerde saint Pol de Léon. Le nou-
veau propre de Quimper a sa fête le
17mars.

Bibl. Lobineau.SS. Bret., I, 136.

I Var. GUÉROC (du latin Guérecui, Kxj-
I reçut).

I GUETHENOC(S*).
I V. JACUT.

GUIde Cortone (Bx), c. (20 mai).
xm*s. Gui Vagnotelli, né à Cortone
en 1190,après avoir entendu François

I d'Assisedans sa ville natale, sollicita la
faveurd'être admis au nombre de ses dis-

I ciples 11fut reçu dans le couvent des
I Celleset obtint ensuite de vivre en er-
I mite,jusqu'à sa mort qui arriva le 20 mai

1250.Après de nombreux miracles opérés
H àsontombeau Grégoire XIII autorisa son

culte.

I Bibl. Léon.Aur.sér. II, 4',6. Diet. Pet., I,
1296.

GUI,MODESTE etCRESGENCE (S»),
mm. (M. R 15 juin).
w s.– Gui (Vitus) né d'un père païen

habitant la Sicile, eut pour nourrice une

chrétienne, nommée Crescence et pour
gouverneur le mari de celle-ci nommé
Modeste également chrétien. C'est dire
qu'il fut élevé dans des sentiments d'aver-
sion pour les idoles Modeste alla même

jusqu'à le baptiser à l'insu du père. L'en-
fant avait douze ans quand arriva en Si-
cile Valérien nommé préfet par Dioclétien:
le père fut invité à faire apostasier son
fils et n'y put réussir Gui opérait alors
des miracles. Valérien le fit frapper de

verges comme magicien. Sur l'ordre d'un

ange, Gui s'embarqua pour l'Italie emme-
nant à sa suite Modeste et Crescence. Dio-
ctétien entendit parler des miracles opérés
par ce jeune homme il le fit venir à
Rome pour guérir un de ses fils possédé
du démon. Laguérison opérée, l'empereur
voulut amener Guy à adorer les idoles
l'enfant s'y refusa avec énergie. Alors les
trois chrétiens furent torturés de diverses
façons. Dieu guérit leurs blessures. Un

ange les ramena au bord du fleuve Silara
d'où Dioclélien les avait fait venir ils y"
moururent, Gui ayant demandé cette

grâce au Seigneur (15 juin 303). Le corps
de saint Gui était à l'abbaye de Saint- De-
nis au ix* siècle il fut donné au monas-
tère de la Nouvelle-Corbie récemment
fondé en Saxe (836). Depuis cette époque,
les Allemands ont une grande dévotion
envers ce saint qu'ils invoquent contre

l'agitation nerveuse, dite Danse de saint

Guy.
Var. VIT.
Bibl. Dict. Pet., II, 1273.

GUIBERT (SM,c. (23 mai).
x* s. Guibert naquit en 892 d'une fa-
mille noble de Namur il fut d'abord sol-
dat, puis se retira dans une de ses terres

pour y servir Dieu dans la solitude. En

936, il donna son domaine de Gembloux

pour la fondation d'un monastère béné-
dictin qui fut placé sous l'abbé Erluin.
Guibert se retira ensuite à t'abbaye de
Gorze près de Metzet y devint le modèle des

religieux. Il mourut AGorze le 23 mai 962.
La fête est dans le nouveau propre de Metz.

Bibl. Dict. Pet., I, t272.

GUIBORAT (S"), v. m. (2 mai).
x*s. Guiborat (latin Viborata) née au
ix* siècle d'une ancienne famille de Souabe

put suivre en toute liberté son attrait

pour la piété et consacrer à Dieu sa vir-

ginité. Son frère Hilton étant devenu

prêtre elle se retira chez lui pour servir

plus facilement Dieu et le prochain. Quand
elle eut décidé liitton à se faire moine à

Saint-Gall, Guiborat se fit recluse à quel-
que distance du monastère près de l'église
Saint-Magne. Elle fut mise à mort par les

Hongrois qui avaient fait irruption dans
le pays (2 mai 924).Son corps fut déposé
dans l'église Saint-Magne.
Bibl. Dict. Pet., 1,1273.

GUIÉMALT (S1), év. (8 nov.).
vin*s. Guiemalt ( Weomadus)troisième
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êvêque de Trêves, prend part à la fon- 1

dation de Lorsch en 763 fait la translation

de saintCastor de Coblentz meurt vers 791.

GUICHARD ou GUNHARD (S*).
V. GOHARD.

GUIGNER (S*)-
V. FINGAR.

GUIGNOLÉ ( St).
V. GUENOLÉ.

GUILLAIN (S').
V. GHISTAIN.

GUILLAUME EXMEW (Bx), m.

V. HUMPHREY MIDULEMORE.

GUILLAUME EYNON (Bx).
V. RICHARD WHITING.

GUILLAUME GREENWOOD (Bx), m.

V. JEAN ROCHESTtR.

GUILLAUME de Grimvald (Bx).
V. URBAIN V.

GUILLAUME de Dijon (Bx), ab.

janv.).
Xf s. Né en Italie vers 960, d'une fa-

mille de Souabe, se fit moine à Cluny,
devint abbé de Saint-Bénigne de Dijon,
où il introduisit la réforme il étendit

son action à beaucoup d'autres monastè-

res et mourut à celui de Fécample l»r jan-
vier 1031.

Bibl. N. B. U. 22. 595. Ceil. H. a. S. 13.

105.

GUILLAUME de Bourges (S1), év.

xii*-xm* s. De la famille des comtes de

Nevers,chanoinedeSoissons,puis de Paris,

il se lit moine d'abord à Grainmout, passa
ensuite dans l'ordre de Citeaux. Abbé do

Fontaine-Jean au diocèse de Sens, il se

regardait comme le dernier des frères

puis abbé de Chalis près de Senlis. Nommé

archevêque de Bourges, H ramenaplusieurs

hérétiques albigeois. 11 se disposait à

faire une mission dans le pays où cette

hérésie faisait des ravages, quand il mou-

rut (10 janvier 1209). Huit ans après sa

mort en 1217Honorius III lemit au nombre

des saints.

Bibl. Dict. Pet., I, 1284. Hist. lit. Fr., 21.

575.

GUILLAUME de Maleval (S'), ermite.

xii* s. Guillaume, gentilhomme fran-

çais, mena comme soldat une vie licen-

cieuse, puis se convertit. U alla à Rome

demander au pape Eugène III une péni-
tence. Le pape lui imposa un pèlerinage
aux lieux saints. Au retour, il se fit ermite

en Toscane en 1153. En 1155,après deux

essais de réforme dans des monastère!

dont on lui donna le gouvernement, il sE

fixa dans une vallée affreuse (d'où le noir

de Maleval) dite l'étable de Rhodes. Deuj

disciples lui vinrent qui continuèrent soi

oeuvre après sa mort (10 février 1157)

noyau de l'ordre des Guillelmites oi

Ermites de Saint-Guillaume.

Bibl. Dict. Pet., I, 1281.N. B. U. 22. 597

GUILLAUME de Brabant (Bx, c. I

(10 f6v.),
xm« s. Guillaume, né en Brabant, mena I
d'abord une vie désordonnée, tit un pre. I
mier essai de pénitence chez les Prémontrés
du diocèse de Laon. II reprend ensuite
sa vie vagabonde un ange lui apparaît

pendant son sommeil, l'invite de nouveau
à changer de vie, lui indique comme lieu
de retraite un hameau sur les contins du
Hainaut et du Brabant. Suivant cette

indication, il se rend au hameau de Mor-

lanwez, sur sa demande le doyen dela

basilique de Saint-Lambert de Liègevient
l'examiner et lui trace un genre de vieà

suivre. Des épreuves lui viennent dela I

part du démon elles sout suivies de con- I

solations, Guillaume fut élevé au sacer- I

doce, prêcha aux habitants du pays et à

ceux qui venaient le visiter dans sa re.

traite il dirigea aussi les religieux de

Notre-Dame d'Olive près Namur et mou-

rut l'an 1240. Il est appelé Bienheureux

uniquement en raison d'une canonisation

locale. On a placé >a mémoire au 10février

à cause de son homonyme mentionnéau

martyrologe romain.

GUILLAUME de Gardaillac (Bz), év.
(15 fév.).

xiv« s. Fils de Géraud de Cardaillac,il

fut évéque de Saiut-Papoul et mouruten

odeur de sainteté l'an 1347.Il ne fautpas
le confondre avec l'évéque de Cahorsqui

portait le même nom et mourut en 1209.

Bibl. D;ct. Pet., I, 1287.

k
GUILLAUME d'Assise (Bx),

c.(7mars).

> xiii» s. Anglais d'origine, Guillaume

fut un des premiers compagnons de saint

François d'Assise, et l'un des grands
ï thaumaturges de l'ordre franciscain à sa

J naissance. Il mourut l'an 1232. Il est

k appelé Bienheureux par divers auteurs.

Bibl. Stant. Menol. p. 107.

GUILLAUME HART (Bx) m. (lSmars)

a xvi« s. Natif du Sommerset, il quitté

Oxford pour Reims, où il fut ordonné

prêtre, rentra en Angleterre comme mil-

sionnaire, évangélisa principalement
la

comté d'York. Il fut remarqué pour son

· zèle, sa piété, sa tendre compassion pour
• les pauvres et les afûïgé». Un desMartyrs

du temps dElisabeth, condamné comme

prêtre cruellement torturé à York en1583.

e Bibl. Stant. Menol. p. 118.

e GUILLAUME de Norwich (SI), m.

e (25 mars).

xn«s. Né à Norwich en 1125,Guillaume

» à douze ans apprenait l'état de tanneur,

e quand il fut attiré chez les Juifs quelque
n temps avant les fêtes de Pàques_;ils 1«»
« firent divers outrages, le crucifièrent.
n Ayant mis le corps dans un *«.»""

portèrent hors de la ville avec l'intention

•u de le brûler surpris par des PM"™7

ils s'enfuirent laissant le sac suspendu•

7. un arbre. Des miracles manifestèrent1

(18rjanv.).

(~I. R. 10 janv.).

(M. R.1016".).
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sainteté de l'enfant auquel un culte fut
rendu.

Bibl. Stant. Ménol.p. 132.

GUILLAUME TEMPIER (S'), év.

L (27 mars),
ni* s. Entré jeune chez les chanoines
réguliers de Samt-Augustin, il fit profes-
sion à Saint-Hilaire de Poitiers. Il devint
abbé de ce monastère, puis évéque de
Poitiers il défendit les droits de son
éjrlisecontre les seigneurs, corrigea les
ahus, édifia par ses exemples. Il mourut
l'an 1197et des miracles le firent honorer
comme saint. La fète est dans le nouveau
propre de Poitiers.

Bibl. Dict. Pet., I, 1283.

GUILLAUME ;Bx), prémontré

wc° s. Né vers le milieu
(28 mars).

xvias. Né vers le milieu du xvi« siècle
àMindclheim eu Souabe,Guillaume entra
chez les Prémontrés du monastère de
Rothdans le diocèse d'Agusbourg, fut sur-
nommél'Ange de la maison, tant par sa
pureté extraordinaire que par ses triom-
phes sur le démon. Il mourut de phtisie le
28mars 1588.Plusieurs guérisons miracu-
leuses ont eu lieu sur son tombeau.
Bil;l. Dict. Pet., I. 1287.

GUILLAUME CUFFITELLI (Bx), c.

(4avp.).
xiv*s. Guillaume, quittant le monde,
reçut l'habit de tertiaire franciscain, se
retira dans une cellule aux environs de
Scicli(alors du diocèse de Syracuse), ser-
vantle Seigneur dans la prière, les veilles,
les austérités. Cependant il recevait ceux
quivenaientlui demander desconsolations,
toujourscharitable et compatissant. Dieu
le glorifia parde nombreux miracles. Guil-
laumepassa 70 ans dans les labeurs de la
pénitence. 11mourut à 95 ans le 4 avril
1404.Paul 111l'a béatifié en 1537.
Bibl.– Léon, Aur. scr. 2.27.

GUILLAUME d'Eskill (S'), ab.
(M. R. 6 avr.).xii*s. Guillaume, né à Paris vers 1105,fut élevé à Saint-Germain-des-Prés et,

promu au sacerdoce, devint chanoine de
de bainte-Geueviève-du-Mont. Censure
vivantede ses confrères par sa régularité,il fut nommé par eux curé d'Epinay ce
quele pape Kugène III b!4ma en 1147.
Guillaume revint à Sainte-Geneviève
commesous-prieur. Il alla ensuite sur la
demandede févéque gouverner en Dane-
markl'abbaye d'Eskill, entrainant à sa
suiteles religieux dans la voie de la per-fection. Il mourut presque centenaire le
«avril 1203 et fut canonisé par Hono-
nui III en 1224.
Bibl.- Dict. Pet. I, 1283. N. B. U. 22.597,Ceil.H. a S., XIV, 838.

GUILLAUMEd'Antioche (S'), c.

r. (6 avr.).«i s. Né au xn» siècle à Antioche en
?'"•' Guillaume se retira dans une soli-
tudeaprèsla mort de sa femmeet fut suivi

par son fils Pérégrin. Ils menaient tous.
deux la vie contemplative. Pérégrin ayantobtenu d'aller visiter les lieux saints, s'at-
tarda à soigner les malades et les pauvres
dans un hôpital de Jérusalem. Guillaume
étonné de ne pas le voir revenir, alla à sa
recherche, tomba malade à Jérusalem et
fut porté dans l'hôpital où était Pérégrin.Ils prirent la résolution de ne plus se sépa-
rer, rentrèrent à Antioche pour vendre
leurs biens eu faveur des pauvres et allè-
renJ,à Poggia dans le royaume de Naplesoù Guillaume mourut un 6 avril.
Bibl. Dict. Pet. I, 1282,

GUILLAUME ^S»),c. (io mai).xu* s Prêtre anglais qui vécut sainte-
ment à Pontoise où il fut honoré après sa
mort arrivée en 1192.De nombreux mira-
cles attirèrent les pè!erins à son tombeau.

Bibl.-Dict., Pet. 1,1283.
GUILLAUME DE NAUROSE (Bx), c.

(18 mai).xiv« s. Religieux de l'ordre des Ermi-
tes de saint Augustin, qui mourut en 136»
et est honoré à Toulouse. Léon XIII a.
confirmé son culte en 1893.
Bibi Dict. Pet.. 1, 1287.

GUILLAUME ARNAUD (Bx), m.

i20 mai)xiii» s. De l'ordre de Saint-Dominique et
inquisiteur de la foi en Languedoc, il fut
massacré avec dix autres, le 20 mai 1243
par des hérétiques nommés Bulgares, de
la secte des manichéens. Ceci se passaiten Avignon; dans une lettre au provinciatdes Dominicains, les cardinaux donnèrent
à ces victimes le titre ae martyrs.
Bibl. Dict. Pet., I, 1286.

GUILLAUME de Rochester ;S»), m.

i23 mai)xiii* s. Guillaume natif de Perth en
Ecosse, homme d'une étonnante piété et
charité, faisait un pèlerinage aCanlorbéry
quand il fut assassiné à Hochester (vers
1201). Les miracles qu'il accomplit déter-
minèrent les habitants de Rochester à vé-
nérer ses restes qu'ils placèrent dans leur
cathédrale. La date du 23 mai, où son nom.
est marqué dans les calendriers, est sans.
doute l'anniversaire de la découverte de
son corps.
Bibl. Sant. Menol.,p. 228.

GUILLAUME FIRMAT (S'), c.
(24mai).«• • Né d'une famille noble de Tours

(début du xi» siècle), Guillaume fut cha-
noine de Saint- Venant.Après avoir amassé
une fortune considérable dans l'exercice
de la médecine, il renonça entièrement au
monde, donna tous ses biens aux pauvres.et se retira avec sa mère dans une soli-
tude près de Tours. Après la mort de sa
mère, il alla dans la forêt de Concise prèsde Laval. Des libertins pour le pervertirlui envoyèrent une femme de mauvaise
vie. Pour vaincre la tentation, Guillaume
prenant un tison se brûla le bras jusqu'au
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vif. La malheureuse voyant cet acte hé- <

roïque se jeta à ses pieds en criant et

demanda pardon de sa démarche crimi-

nelle. Guillaume quitta le pays, fit le pè-

lerinage de Terre Sainte et ut jeté dans

un horrible cachot par lesSarrasins. Ayant

recouvré sa liberté, il revint en France, se

fixa àMontille près de Mortain où il mou-

rut un 24 mai, jour où il est honoré.

Bibl. Dict. Pet., 1,1276.

GUILLAUME FILBY (Bx),
m mai).

xvf s. Natif d'Oxford et membre de

l'Université, il alla se faire ordonner prê-

tre à Reims, rentra en Angleterre comme

missionnaire et fut presqu'aussitôt après

victime de la persécution
d'Elisabeth

(1582)
Bibl. Stant. Mon 243.

GUILLAUME de GeUone ,S»),
gg

s. Guillaume, duc d'Aquitaine,

après avoir combattu contre les Sarrasins

sous Charlemagne, quitta le monde du con-

sentement de sa femme et se retira dans

l'abbaye d'Aniane (804). Peu après, il

fonda le monastère de Gellone dans le dio-

cèse de Lodève et y passa le reste de ses

jours en moine humble, obéissant et mor-

lïfié. U mourut le 28 mai 812. L abbaye

de Gellone prit dans la suite le nom de

Saint-Guilhem-du-Désert. La fête est dans

le nouveau propre de Montpellier.

Bibl.- Dict. Pet.,1, 1275. N B. U. 22.594.

Ceil. H. a. S. 13.234.Hist. lit. Fr., 22.435.

GUILLAUME de Côme (Bx), c.

xi* s. Guillaume, originaire de Pro-

vence, vécut solitaire au Val-Saint-Jame,

diocèse de Côme en Lombardie (xi« s ). Il

fut inhumé dans une église qui a pris son

nom et où il est honoré.

Bibl. Dict.Pet., 1. 1276.

GUILLAUME d'York (S*), év. (8 juin)

xu« s. Guillaume, fils du comte Her

bert et d'Emma, sœur d'Etienne roi d'An

gleterre, naquit au xu« siècle; il entra dan

les ordres et devint trésorier de 1 églis

d'York. Elu et sacré archevêque de cett

ville en 1144, il se vit refuser le palliur

et prélérer un autre candidat par le pap

Eugène III qu'on avait prévenu contrôla

Il supporta patiemment cette disgrâce <

vécut pendant sept ans dans la retrail

près de son oncle Henri évoque de Wn

chester. A la mort de Henri de Murdac

son compétiteur Guillaume fut nommé <

nouveau archevêque d'York, retourna

Rome où Anastase IV lui donna le pc

lium. Il mourut peu après son introms

tion (8 juin 1154). Nicolas III a canoni

vers 1280. Ses reliques furent profané

au moment de la réforme, on en put cepe

dant sauver une grande partie.

Bibl. -Dict. Plt.. I, 1280. Stant. Meu<

p. 261.

~UILLAUMEd.M~
(M. R. 25 juia).

xii» s. Guillaume, né en Piémont (h

xr s.), fit quinze ans le ,P,èle"na8e,.d«

Saint-Jacques-de-Compostelle.
et seretira

sur une montagne déserte dans le royau-

me de Naples, pratiquant des austérités

rigoureuses et faisant ses délices de la

contemplation. On découvrit sa retraiteet
|

il se réfugia sur une autre montagne El

Monte Vergine entre Noie et Bénévent.

Obligé de recevoir des disciples, il leur

donna une règle non écrite et elle fut IV

rigine des Ermites de Monte Vergin.

(1119). Guillaume mourut le MiumUtt

La congrégation fut mise sous la dépen-

dance de l'ordre de Saint-Benoit par
|

Alexandre 111.

Bibl.- Die. Pet., 1,1280. N. B U. 22.596.

GUILLAUME dTIirschau (Bxh ab.

(4 juil~.

xi« s D'une noble famille de Bavière,I

Guillaume fut élevé à l'abbaye de Saint-

Emmeran de Ratisbonne. Les moines

d'Hirschau ayant déposé leur abbé M* I

ric sur des accusations frivoles élurent

Guillaume à sa place, mais ce dernierne

voulut prendre le titre d'abbé quàkmort I

de Frédéric. Il s'occupa ensuite de réa-

blir la régularité et la ferveur parmi lesI

moines, et voulut qu'ils fussenttoujoursI

occupés. Dans cette vueil établit deséco-

les à l'intérieur du monastère organmI

des équipes de copistes, envoya des reli-

g,eeUxqsePformeràÊluny.Ilfondaplu.ie^
autres monastères. Un des hommesles

plus savants de son époque il nenfcbMf 1

pas cependant la piété. Il mourut le4ju.II

let 1091, après avoir recommandé à les

religieux l'attachement au Saint-Siège. I

Bibl.- Dict. Pet., I, 1277. N. B. U. 22.595I

l Mab, a. SS. o. S. B., VI, 2 part. 717. I

i
GUILLAUME HORNE (Bx), m

I

XVI.s. Ce frère-lai de l'ordre des Char-1

treux, emprisonné en même tempsqueI

• ceux 'mentionnés sous le nom de Jean

Rochester, survécut au supplice de
la

faim qui fit mourir ses frères ilpersg I

3 dans son refus du serment et fut exécuté

e
quelques années plus tard à Tyburn o

e
JJJof Il a été béatifié par Léon XIII«B

n
1886.

f Bibl. Stant. Mcnol.,p. 379.

!i GUILLAUME de Brateml
l»1^^te (14juil.):

1- xI1· s. Moine de l'abbaye de Breteuil

ï au diocèse de Beauvais, il en fut nommE

le abbé. Il s'occupa des affaire de la«»

A gion et de l'Eglise, répara les mau=oa°'

11- sés par les invasions des Normands,aIda

a- de sPe. lumières Thomas de CantorbéJ

le Yves de Chartres etc. Il ^^£M

es regretté de ses religieux qu'il avaits

n- durant trente ans..

GUILLAUME de Saint-Brieuc (8)~ir'

)1.,

GUILLAUME d.
Salnt-Bri.^

Jl"
xm-s. -Guillaume,

né en BretagneH

(28 mai).

(28 mai).
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admis aux sainte ordres par l'évéque Jos-
selinqui l'attacha au service de son église
de Saint-Brieuc. Appelé à occuper ce

siège vers1230,Guillaume montra un grand
esprit de charité envers les pauvres, pen-
dant qu'il traitait durement son propre
corps. Il mourut le 29 juillet 1234et fut
enterré dans sa cathédrale. Innocent IV
le canonisa en 1253 ses reliques ont été
brûlées en 1793, on a pu cependant en
sauver quelques parcelles.

Bibl. N. B. U. 22. 598.

GUILLAUME WELLEN (23 iufl.).
V.KUREMONDËMARTYRS DE

GUILLAUME LACY (Bx), m.

iv.9 s. Catholique du comté d'York,
fortement attaché à sa religion. Après la
mortde sa femme Il alla étudier à Heims
et à Rome,et revint prêtre en Angleterre,
s'imposant le périlleux devoir de secou-
rir les confesseurs de la foi jetés en pri-
sonà York. Au bout de deux ans, il fut
découvert,jugéet condamnéà mort comme
prêtre Quoique très âgé il subit sa peine
aveccourage le 22août 1582.

Bibl. Stant. Menol.p. 406.

GUILLAUME de Roschild (S'), év.
12 sept.).

»' s. Guillaume, né vers la On du
x* siècle en Angleterre, set fit moine et
devint chapelain du roi Canut. Ayant
suivi ce prince dans un des voyages
d'Angleterreen Danemark, vers 102*7,il
fut touché du sort des habitants de ce
paysencore idolâtres, resta pour les évan-
gélisoret devint évéque de Roschild dans
l'Uede Zélande. Il se montra ferme envers
le roi Swein ou Suénon I II qu'il assujet-
tit à la pénitence. Ce roi avait une pro-
fondevénération pour Guillaume, se
soumitet dans la suite seconda toujours
les pieusesentreprises de l'évéque. Guil-
laumemourut en 1067 et fut aussitôt
honorécomme un saint.

Bibl.-Dict.Pet., 1. 1276.Stant. Menol.p.434.
GUILLAUME(S'), ab. (2nov.).
tx*s. De famille noble et riche, Guil-
laumeavec un autre gentilhomme nommé
Achéryse retira dans une solitude des
Vosgesprès de l'église de Belmont pour
y vivre à la manière des anachorètes de
« Thébaide. Des disciples vinrent se
joindreà eux et Guillaume fut chargé de
gouvernerla communauté il le fit en
I sanctifiantses subordonnés par ses exem-
pieset ses discours jusqu'à sa mort qui

arrivavers le milieu du ix« siècle. Son
tombeaufut illustré par des miracles et
onl'honora d'un culte public jusqu'à la

prétendueréforme.
I Bibl.-Dict.Pet., 1,1275.

I^^UMEEYNONfBx), (14no*.).
I V.R1CHAUDWHIT1NG.

I GUILLAUMEde Fenoli (Bx) c.

I Un. (19 déC.).ïin«g. Religieux Charteux sur la vie

duq tel les détails font défaut. Il mourut
le It décembre vers 1205et fut l'objet d'an
culte que Pie IX a confirmé le 29 mars 1860.
Bibl. An. j. pont. V. 129.
N.-B. Pour ne pas augmenter celte
lisle d'une façon démesurée nous avons
dû omettre les vénérables de ce nom et
même un certain nombre de Bienheureux
pour lesquels les détails manquent parfois.

GUILLEBAUD (S«), év. (7 juiL).
viu* s. Guillebaud ( WUlebaldus), fils
de saint Richard roi des Saxons occiden-
taux fut guérimiraculeusement d'une mala-
die dangereuse et considéré dès lors comme
appartenant à Dieu. En 721il accompagna
son père qui se rendait à Rome, mais
Richard mourut à Lucques avant d'arri-
ver. Guillebaud lui ayant rendu les der-
niers devoirs alla jusqu'en Terre sainte,
fut pris à Ernèse par les Sarrasins qui le
firent beaucoup souffrir. De retour en
Italie, en 728 il se retira au Mont-Cassin
où il passa dix ans. Boniface le demanda
pour sa mission d'Allemagne, l'ordonna
prêtre et en 745 le sacra évéque d'Eichs»
toed en Franconie. Guillebaud attira dans
son diocèse son frère saint Wenebaud et
celui-ci fonda le monastère de Heiden-
heim. Guillebaud vécut jusqu'en 790 et
mourut à 87 ans après 45ans d'épiscopat.
Le pape Léon VU le canonisa en 938. Le
nouveau propre de Belley a sa fête le
10 mai.

Dibl. Dict. Pet., 1,1287.

GUIMER (S1), ab. (10 déc.).
vin» s Fut le quatrième abbé de Saint-
Riquier et mourut vers 750. Une collé-
giale de Gournay en Normandie fut pla-
cée sous son vocable.
Var. GUITMAR (du latin Guitnura*).
Bibl. –Dict. Pet., I, 1289.

GUIMER (S1), év. (15 mai).
vi» s. Un évêque de Carcassonne sur
lequel on manque de détails. Il a sa fête
dans le nouveau propre de ce diocèse.
Var. GIMIER.

Bibi. Dict. Pet., I, 1289.

GUINOU(S<),
V. GOUEZNOU.

GUISLAIN (S*)
V. GHISLAIN.

GUITMAR(S«).
V. GUIMER.

GUINOCH (S'), év. (13 awr.).
ix* s. Un saint évéque d'Ecosse dont
on trouve la mémoire dans le Bréviaire
d'Aberdeen. Il mourut vers 838.

GUIRAUD (S»), év. (5 nov.).
xii* s. G uiraud^Viraf dus) élevé dans le
monastère de Sainte-Marie de Cassien,
Sr«t l'habit des Chanoines réguliers. Il
était prieur quand il fut appelé à l'évéché
de Béziers, sa ville natale redoutant ce
fardeau, il prit la fuite, mais on découvrit
sa retraite et on le força d'acquiescer à

(22 août).
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son élection. Il mourut en 1123son corps 1

fît enterré dans l'église de Saint Aphro- (

dise et son tombeau devint célèbre par

les miracles qui s'y opérèrent. Le nou- i

veau propre de Montpellier a sa fête le

5 novembre.

Bibl. Dict. Pet., I, 1290.

GtnVlESINDE et SERVUSDEI (St8).
mm. (.NI.R. 13 janv.).

“• 's Deux martyrs de Cordoue le G

premier né à Tolède, fut promu au sacer-

Soce et chargé d'une Pafr.oiss.^A^Sa°meeiîî
où sévissait la persécution d Abdérame il

(a. 851) il vint à Cordoue avec un moine

nommé Servus Dei. Tous deux furent mis

à mort pour la foi au commencement de

852.

Bibl. Dict. Pet., I, 1291.

GUNDEBERT (St).
V. GOMBERT.

GUNDECHAR (Bx), év. (2 août).

xV Né vers 1019,il fut chanoine puis

évéque d'Eichstœdt de 1057à 10i5. Il est C

honoré le 2 août.

GUNDELINDE (Ste), abb. (28 mars).

Vlll8 s. Gundelinde ou Gondrliude

(Ga~de~d~)
fille d'Adelbert duc d'Al-

sace et nièce de sainte Odile fut élevée

par sa tante, succéda à celle-ci comme

abbesse de Nicder Munster, vers 722.Elle

mourut vers 750. Son corps enterré dans

l'église du monastère fut ensuite placé

dans une chasse d'argent où il resta JUs

qu'à l'incendie du monastère en 1548. Les

reliques furent transférées partie à

l'église collégiale de Molsheim, partie à

Notre-Dame-des-Ermites.

Bibl. Dict. Pet., I, 1291.

GUNDLÉE (8\), c. (29 mars).

vi,l s. l'rince du pays de Galles époux

de sainte Gladys et père du célèbre saint

Cadoc. Sur ses vieux jours, il se retira

dans une cellule d'ermite et s'imposa de

rudes pénitences. Il y a à Newport une

église qui lui est dédiée sous le nom de

Woolloos.

GUNIFORT 'SM, m. (22 août).

°eÎoÏub iSncb: Gunifort (Gnnifortis)

originaire d'Ecosse ou d'Irlande, quitta

ÎSfïîys avec saint Gunibald son frère et

leurs deux sœurs. Celles-ci endurèrent le

martyre en Germanie et Gunibald suhit le

même sort à Côme. Gunifort parvint à

s'échapper et put aller jusqu'à Pavie où

il mourut des blessures qu'il avait reçues.

On vénère ses reliques à Pavie, comme

celles d'un martyr.

GUNTBER (Bx), c. (9 oct.).

tre famille de Hongrie, était proche parent

de saint Henri et de saint Etienne. Il

passa ses premières années à la cour, mais

Kivant le conseil de saint Gothard il re-

nonça au monde et devint simple frère-lai

au monastère de Nieder Al ach. Cepen-

dant cédant à la vanité et à l'ambition, il

demanda d'être abbé du monastère de Gel-

inghenen 1nurlu51::'luUu.n .m
inghen en înunuge qu i» «"-•• pas d'obs.loté.Gothardsonguideny mit pasdobs-

acle: mais bientôt Gunlher perdit la paix

ntérieure et demanda à redevenir simple

•eliffieuxà Altach. Plus tard il mena lavie

l'anachorète et mourut à 90 ans (a.1045].

Des miracles opérés à son tombeau le

firent vénérer comme bienheureux.

Bibl. Dict. Pet., 1,1291. I

UNTHIERN (S'), c. (3 juiT.

v s. Un prince du pays de Galles,qui

passa en Armorique pour y vivre en er.

mite. 11 mourut à Quimperte vers 500.

Durant les incursions des Normands.son

corps fut transporté à l'ile de Groie dans

l'embouchure du Blavet on l'y découvritI

au xi» siècle et on le rapporta à Quim.

perlé. 11est patron de plusieurs églisesdeI

Bretagne. I

Bibl. Dict. Pet., I, 1293. I

URDINEL (S*)- I
V. GORDAINE. I

fURIE et SAMONAS(St8), mm.
~M. R. 15 nov.

m» s Gurie (Gurias*, né à Edessese I

retira à la campagne pour y vivre dansla I

retraite: il y fut rejoint par Samonaset I

Abibe. Parvenu à un grand âge, il futar-I

rèté avec Samonas, au moment de laper-I

sécution de Dioctétien vers 304 Le gou-I

verneur Antonin essaya vainement de lesI

faire apostasier et les laissa en prison.I

Musone, un nouveau gouverneur, leurfit

subir de nouveaux tourments et finalementI

les condamna à être déeppités (a. 30b;. I

Bibl. Dict. Pet., I, 1293. I

ïTJTHAGON (S*) c. (3 juil. I

sAr Guthagon, d'une famille royale

d'Irlande, passa en Flandre et, aveclebien-

heureux Gillon qui s'était joint à lui,il

vécut en reclus à Oostkerk sur le canil

de Bruges; on ignore l'année de sa mort.i

Le 3 juillet 1059,Gérard évèque de Tour-

nai fit la translation de ses reliques,parce

que des miracles s'étaient opérés surle

tombeau du saint.

Bibl. Dict. Pet., 1,1294.

GUTBLAC (S'), ermite. (11avr.J.

vue. Ville S. Guthlac d'une noble famille

d'Angleterre, naquit en 667,servit dansles

armées d'Ethelred roi de Mercie,se reUf'

ensuite dans le monastère de BépandN;

Avide de mortifications, il obtint leP«

mission d'aller vivre en ermite dan* ™

de Croyland il y arriva en 669>«Jour"

la saint Barthélémy et prit cet apôtrepour

patron. Il supporta avec courage desP«

Ses intérieures qui lui valurent ensuite

de douces consolations. Il lui °™"

prêtre par Hedda évéque
de Dorchester.

De nobles visiteurs lui vinrent, entre i m

tres le prince Ethelbald auquel il gj»

qu'il serait un jour roi de Merc~~

rut le 11 avril 714 et fut enterré dans1U.

de Croyland dont il est le patron.

Bibl.- Dic.Pet., I,1294.Mab. A.SS.O.S.B,

III, 1 part. 263.
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GUY de Vicogne (Bx), c. (31 mars).
m" s. Guy (latin Vido), de l'ordre des
Prémontrés, fonda le monastère de Vico-

gne près de Valenciennes. Il mourut en
Bourgogne l'an 1147 et est honoré dans
son ordre le 31 mars.

Bibl.-Dict. Pet., I, 1296.

GUY de Pise (Bx) (20 mai).
xi*s. Guy, comte de Doronatico, mena
la vie solitaire en Toscane et mourut en
1099.Entre Pise et Livourne on fonda une

abbaye de religieuses qui portait son
nom.

Bibl.-Dict. Pet., I, 1296.

GUY Bx\ év. (2 juin).
xi*s. Guy, après avoir été évêque d'Ac-

qui pendant vingt-six ans, de 1034à 1070,
mourut le 2 juin 1070 et fut l'objet d'un
culte que Pic IX a confirmé le 22 septem-
bre 1833.

GUYMARAMALDI (Bx), c. (25 juin).
xiv*s. D'une famille distinguée de Na-

ples, Guy était né au début du xiv' siècle.
Il entra chez les Dominicains, se livra à
la prédication, fonda le couvent de Ra-
guse, exerça ensuite les fonctions d'inqui-
siteur général de la foi dans le royaume
de Naples, cherchant surtout à ramener
les hérétiques par la douceur. Il quitta
cette fonction pour vivre dans la retraite
et se préparer à la mort. Celle-ci arriva le
25juin 1391.Des miracles opérés à son
tombeau l'ont fait honorer comme bien-
heureux.

Bibl. Dict. Pet., I, 1272.

GUYd'Anderlecht (S*), c.

(M. R. 12 sept.).
xi1s. Guy, né près de Bruxelles, de pa-
rents pauvres, s'estimait heureux de ce
queles privations le rendaient plus sem-
blable au divin Sauveur et partageait le
peudont il disposait avec de plus pauvres
quelui, pratiquant ainsi à la fois la cha-
rité et la mortification. Admis à l'église de
Notre-Damede Lacken comme bedeau, il
passait de longs moments et même des
nuits au pied de l'autel en prière. Rempli
d'un grand sentiment de componction, on

I l'eut pris pour un grand pécheur. Il fit le
I pèlerinagede Rome et de Jérusalem, re-
I tourna une seconde fois en Terre Sainte
I pour assister le doyen de l'église d'An-
I derlecht,Wandulfe qui mourut au retour
I et auquel Guyrendit les derniers devoirs.

Aprèssept ans d'absence il rentra en Bel-
gique,reçut l'hospitalité du sous-doyen
d'Anderlecht et mourut dans cette loca-
lité le 12 septembre 1012. Les miracles
opéréspar lui firent qu'on l'honora comme

un saint.

IBibl. Dict.Pet., I, 1295, Hist. lit. Fr., XI,
I135.

GUYdeDûmes (Bx), c. (23 sept.).ni*s. L'un des plus chers disciples de
saintBernard, qui fut donné comme pre-mierabbé au monastère cistercien de No-

W'Damede Cherlieu (diocèse de Besan-

çon). Saint Bernard l'associa à son œuvre !à
importante de la révision et de la correc-
tion du chant liturgique il lui donna en
d autres circonstances encore des preuves L.de son estime et de son liffection. Guymourut vers 1157 et est honoré chez les
cisterciens le 23 septembre. f,
Bibl. SS. Fr. Comt., IV, 217.

GUY de Bourgogne (Bx), pape.
12 d6o.1.(12déc.J.xii« s. Guy, originaire de Franche-

Comté, fut nommé jeune à 1 archevêchéde
Vienne en Dauphiné. Elu pape à la mort
de Gélase I1, il prit le nom de Calixte II.
Les difficultés ne lui manquèrent pas du-
rant son court pontificat il put terminer
heureusement la querelle des investi-
tures, tint au Latran le 9«Concile généralen 1123, pacifia Rome. Ses contemporains
ont loué sans restriction sa piété, son
zèle, sa patience, son désintéressement U
mourut le 12 décembre 1124.Le martyro-
loge des Bénédictins et celui de Citeaux
indiquent sa fète au 12 décembre.
Var GAL1XTE Il.

GYAVIRA (Bx) i
V. OUGANDA, martyrs. 'J

GUZMAN. (30 iuill.)V. MANNE ou MANNES.

GUZMAN. (4 août).
V. DOMINIQUE DE.

GWINOC, ANEURIN, etc. (S*"}.
w

(26 oct.).
vi« s. Gwinoc, au pays de Galles, fut
évëque d'un diocèse dont on ne nomme
pas le siège. Son père, ANEURIN ou
GlLDAS.aprèsavoirmené la vie de soldat
et s'être fait une réputation de poète se
retira à Llancarfan (comté de Clamorganj
pour y vivre en ermite. Gwinoc vint l'y
rejoindre avec les autres membres de sa
famille: CENYDD, MADOG, DOLGAN,
NWYTHON ses frères; DOLGAR sa
sœur; GARC1 son cousin germain. Ils ont
donné leurs noms à beaucoup d'églises de
Galles.

H

HABAGUG (S«), pph. (M. R. 15 janv.).
A. T. v siècle avant Jésus-Christ.
Habacuc est l'un des douze petits pro- 'i
phètes. On ne sait rien de sa vie et sa .é
prophétie ne fournit à ce sujet aucun ren- M
seignement. Peut-étre est-il le même qu'un
ange emporta par les cheveux à Babylone ¡.pour donner à manger à Daniel alors dans
la fosse aux lions. La composition de son

t

livre serait antérieure à 625. Peut-être
après avoir fui en Egypte à l'approche
de Nabuchodonosor, revint-il en Pales-
tine pour y mourir. Le martyrologe ro-
main dit que son corps fut découvert par
révélation sous Théodose le Grand (379-
385). Des églises furent dédiées à ce pro-
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~e en Terre Sainte les Grees 18fétent

1,a i5 janvier.
i~.Bu. Dict. Pet., 1, 1297.N. B U. 23.7.

Peh. Hist a. t. Il, 272.

BABENCE {S'},m. (M. R. 7 lui=).

V. PIEHRE. etc.

~g~g~,LE (Bss) v. (30 jaav.).

Cette vierge reçut le voile des
mains de saint Gall, et fut mise à la l6t.e

d'une communautéde religieuses à
Bré-

gent sur le lac de Constance. Elle est la

patronne de cette localité.

Var. HABRILLE (lat. Haberills ou

JMM-~)

BibI. Dict. P<t., I, 1298.

HIBERNE ist).
V.HERHEHT.

ga,BET DEUS(St) év· m- (1? fév.)
VI,-Vies. Evèque de Luna, ville d'Italie,

dont. il tic resteque des ruines,Habet Ueus

fut martyrisé par les Vandales ariens(vers

500). Le siège épiscopal de Luna a été

transféré à Sarrano.

(St), m. (9 die.)

111. s. Habibe, né à Samosate, dans la

Syrie ComaKène s'était converti et avail

reçu le baptême. 11
fut arrêté avec quatre

edompagtions, dans
la maison d'Hipparque

qui avait
travaillé à leur conversion e

fut. lui-même arrêté. L'empereur
Maxi

mien après sa victoire
sur les Perles. v ou

lut les déterminer à sacrifier, et n'y ayan

pas réussi les condamna à être crue.fi~s

Les corps. sur son ordre,
devaient ètr

jetés dans l'Euphrate mais un riche chn

tien les racheta secrètement et les ente"

pendant la n'lit (a. 287).

Bibl. Dict. Pet., I, 1298.

BAJ)ELIN (st) ab.· (31ft

Vue 5. liadatin, né en Aquitaine, se
moine à Solignac prèl Limocel sou.
diaer,tioa de saint Remacle. Celui-ci l'en

où

fcrdono& prètre. Hadelin suivit Remac

dans sa retraite à Stavelot en M:, et

fit solitaire près de Dinant. Quand f

fondé le monastère de Celles près

Liége, Hadelin en fut nommé abbé.

mourut vers 692.

Bib1. Dict. Pet., I, 1298.

~d.~J'Mt. de
(2 S

viiii- s. Hedéloge, fille de Charles Mi

te, -1 (ou de Pépind'Héristal,
ou de Pé,

le Bref selon d'autres), pour éviter

contracter mariage, le rdira en I! ranco~

et fonda le monastère
de Fi&zingeo dt

elle fut abbesse. Elle y est honorée

2 f6vrier.
Var.HALLO~19,HADBLAUGE(du la

madelau.qa) ou encore ADÉLAIDB·

8~1. Dict. Pet., 1, 1299.

JUl)OUIN lS'), év. (20 u~
vue s. liadouin (Hadoiadu.)

fut 'v6c

du lllans il assista en personne au c

Caode Clichy en 6279lie lit représenta
celui de Chalon-sur-Saône en 650. Il m

rut vers 662. Les nouveaux propres da

Manset de Laval ont sa fête au 3 septem.

bre.
Var.HADUIN, AUDOIN.

Bibl. Duch. Fast. ép., I I, 338.

HADRIEN (St1·

V. ADRIEN.
HADULPHE (et) év. (19mai).

mn· s. Il fut abbé de Saint-Vaast, en
même temps qu'évéque

d'Arras-Cambrai.

est au t9 mai dans les nouveaux propres

d'Arras et Cambrai.

B~Ducb.Fast.ep.JlI.iH.Mab.A.SS.o.
S.B. III, 1 part., 471.·

BALV ABD (S'), m. (14 mai).

mit,, 9. Halvarid (lat. HaZI1ardus}étaiL

d'une famille royale de Norwège: il fut

mis à mort pendant qu'il défendait un

étranger contre de mauvais traiternenta,

1 ¡XIIe siècle). On l'honorait. comme martyr

6dans les régions du Xord.

Bibi. Dict. Pet., I, 1290.

gALLO~ (S*')
t V. HADELOGE.

t gg~Ol~I (8').
V.AYMON.

HANANY (8t) r~ mami.

V.ANANIE.

8ArIISSET 111JEsria.
COMPAGNE.It V. CARMÉLITES DB CO)IPIÈGNE.

1. HANSE(Ils). HANSE..~e V. ÉvEitAàD HANSE..'20
an*l.

ra JLUU)OUIN (8'), c. ;20 avril).

viii--ixe 9. Hardouin, natif dalviman,
au diocèse de Rouen, entra à l'abbaye de

Fontenelle en 749. Avec la permissionde

.). son abbé, il se retira dans nne grotte Toi.

fit sine du monastère, mourut dans un

la avancé l"an 8<1, fut enterré uans l'qIiIe

abbatiale de Saint-Pa. Il copia les Pères

il de l'Eglise dans le petit caractère romain.

se
BibL-Dict. Pet., 1,1299.Hist.Ut. Fr.,IV,66.

rut BARIOLl' (8'), év. (13août).

d s vtts· s. Hariolf (HsrioI~nsou Hernt~ui;,
Il frère d'Erloll évêque da Lan6res, lui lUe-

~un~
çaia qui assistèrent auconcile tenu U\OIl8

en 769 par Euenne IV contre les
icono-

r·j· clastes. Il fonda le monastère d'6lwanse°

dans le dioc~se d'Au6sbourg (a· ,64)
et

de Paratt
s'y être retiré. C'est là qu'il .defit

mie enterré e4 honoré après sa mort, arriv

nie vers 7~.
ont Var. H~RULPHE.
le

Bibi. Dict. Pet. 1,1299.Duch.Fast. ép.,Il,

ktin 188.

BARMANN(S'), év. (23die.}.

xti·s.-Hartman (latin Bartemannas)~nt
6vêque de Brixen dans le Tyrol. 11I1lOl'

rut pas 1142 et est bODor61o23décembit-

que g,bl.- Dict. Pet.. I,1299.

SI"
BART Gai11&\UD8 j~).~ou- V. GUILLAUME ~A1\T.
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HARTWICH (S*), év. (14 juin).
x°-xi*s. D'une illustre famille, Hart-
wich (Uartwicus) fut éleré sur le siège
de Saltzbourg en 991. fit rebâtir la cathé-
drale à ses frais, procura à ses diocésains
tous les secours spirituels et temporels
dans un temps de famine et de peste. Il
mourut en 1023.

Bibi Dict. Pet., 1,1239.

BARVIAN (S'}.
V. HERVÉ.

HASECHA (Sta), recluse. (26 janv.}.
xin"s. Hasecha ou iiazek* fut trente-
six ans recluse à Schermbek en West-
phalie. Elle mourut en 1261et est honorée
en Westphalie le 26 janvier.

Bibl. Dict. Pet., I, 1299.

HATEBRAND (S*), ab. (30 juill.).
xir s.- Hatebrand (Hatebrandas ou Atre-
banius) solitaire agissant de concert avec
le bienheureux Frédéric Mariengarten, fut
lepremier Aintroduire la vie monastique
dans la Frise; il y fonda en 1183 une mai-
son religieuse dont il fut le premier abbé.
Ses subordonnés s'indignèrent de son
zèle pour la discipline, mais il les ramena
audevoir et finit pargagnerleur affection
Il mourut en 1198et fut aussitôt honoré
comme un saint. En 1619 ses reliques fu-
rent tranférées à Anvers.

Bibl. Dict. Pet., 1, 1300.
HATEMER (Bx) év. (9 ao ût).

vm'-ix* s. Hatemer (lat. Hulhamarus),
fut le premier évéque de Paderborn, placé
sur ce siège par Cha lemagne. Il mourut
en 804et est honoré le 9 août.
Var. HADUMAR.
Bibl. Dict. Pet., I, 1300.

RAVOIE IB88). (14 avril).
Y. !1ED\VIGE.

^KA?X)- (4 mai).V, ,:EA~.
BÉCHARD(Bx), c. (1'r juill.).llr s. Héchard (Ifech&rdus) religieux

prémonlré. fonda le monastère de Schei-
denen Prusse: il mourut vers 1170.

TSSgft?* w- (24ftvra)«V.h:Gl3FR'f.

HEDDE;s«!f év. (7juil.).ym«s. liedde, anglo-saxon d'origine,fut moine à Sainte Hilde. L'éclat de sa
I saintetéle fit choisir pour évéque de Win-
I cnesler,vers 666. 11avait travaillé à la
I conversiondu roi Ceawal qui lui voua de
I i affectionet de l'estime, et Ina le sycees-
I seurde Ceawal eut pour Hedde les mémes
I sentiments.Hedde mourut le 7 juillet 705
I 'près uu épiscopat de près de quarante
I «ns:uc nombreux miracles ont attesté sa
I Mialelé.

I Bibl. Dict. Pet., I, 1301. Mab. A. SS. o.
I bB->III, 1 pari. 64.

I RÉDIGES')
I V.EDICTE.

HEDWIGE (S*«),reine. (28 ou 29 ttir.L
xiv* s Hedwige, fille de Louis roi de
Hongrie puis de Pologne, naquit en 1371
et en 1384, fut élue par les Polonais pour
succéder à son père. En 1386 elle épousa
Jago.llon grand duc de Lithuanie à la con-
dition qu'il se convertirait et recevrait le
baptême. Elle mourut à Cracovie en 1399
à 28 ans. Les Historiens polonais lui don-
nent le titre da sainte.
Bibl. N. B. U. 23.728.

HEDWIGE (S"), abb. (14 avril).
xii* s. Hedwige naquit vers le milieu
du xn* siècle, du comte Lothaire. Sa mère,la bienheureuse Hildegonde, étant deve-
nue veuve, fonda vers 1166 le monastère
de Mehren de l'ordre de Prémontré, et
Hedwige lui succéda comme abbesse. Elle
mourut au xiu* siècle.
Var. H AVOIE.

BibI. Dict. Pet., 1,1301.

HEDWIGE S"), veuve. (M. R. 17 «t.).
xiir s. Hedwige, fille de Berthold III,
comte d'Andeoh et du Tyrol. duc de Ca-
rinthie, fut mariée à Henri duc de Siléaie,
ayant douze ans à peine. Après avoir
donné le jour à six enfants, elle fit d'un
commun accord avec son mari. vœu de
continence perpétuelle. En 1233, malgré
les oppositions de son épouse. Henri de-
vint duc de Pologne. Dès 1203. Henri
avait fondé l'abbaye de Trebnitz Hedwigeobtint de quitter le palais pour s'y fixer
et pratiquer la plus sévère pénitence, «a
plus douce consolation était de porter se-
cours aux pauvres et aux affligés. Après
la mort du duc en 1238,elle se fit agréger
à la communauté. Sa sainteté fut récom-
pensée par le don des miracles elle mou-
rut le 15octobre 1243et fut inhumée dans
le monastère de Trebnitz En 1266 elle
fut canonisée par Clément I V Innocent XI
transféra sa fête du 15au 17octobre, pour
laisser le 15 à sainte Thérèse.
Var UAVOIE.

Bibl. Dict. Pet., I, 1301.N. B. U. 23.723.

HEDWIGE S" (6 mai)
V. HAVUYE. •

HÉGÉSIPPE S'). (M. R. 7 avril).
H*s. Hénésippe était probablement un
juif de Palestine né vers l'an 110 il se
convertit au christianisme. Sous le pape
Anicet (155 166) il entreprit un voyage
qui le conduisit à Corinthe, puis à Rome'
au cours de ce voyage il releva l'ensei-
gnement des églises pour en vérifier l'uni-
formité. A Rome, il établit la liste suc-
cessorale des évèques jusqu'à Anicet. De
retour dans sa patrie, il rédigea en cinq
livres un ouvrage qui est presque entiè-
rement perdu, on peut s'en faire quelque
idée par les indications et citations d'Eu-
sèbe. liégésippe d'après la chronique pas-
cale mourut vers 180. 11 est honoré le
7 avril.

Bib. Dict. Pet., 1, 1304. N. B. U. 22,759.
Ceil. H. A. S. I, 473. Tix. Pat. 96.
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BBIMERAD (Bx), c. (28 juin).

Un moine de Corvey en Saxe, honoré le

28 juin.
Bibl. Dict. Pet., 1, 1305.

HÉLAIN (S»), c (M. R. 8 oct.).

vïï s. Hélain 1 Helanus),né en Irlande,

passa dans les Gaules avec saint Gibrien H

(voir ce nom) et ses autres frères et sœurs

Il se fixa dans le diocèse de Reims et H

fut ordonné prêtre. 11est honoré le 7 oc-

tobre.
Bibl. Dict Pet., I, 1305.

HELCONIDE (S*«) m. (M R. 28 mai).

^IP s. Helconide {Helconides) née à

Thessalonique fut arrêtée comme chré-

tienne à Corinthe par ordre du préfet Fe-

rennius sous l'empereur Gordien et souf-

frit de nombreux tourments. De nouvelles

tortures lui furent infligées sous le succes-

seur de Perenniuâ elle eut les mamelles

coupées, fut exposée aux bêtes et enfin

décapitée (vers 244 ou mieux 250).

Var. HELICONIDK.
Bibl. Dict. Pet., I, 1305.

HELDRAD (S*), ab. (13 mars)

|X. s Originaire de Provence, il fut

abbé de Novalèse, au pied du Mont Cenis

en Piémont, et mourut vers 840 ou 8o.

Les nouveaux propres d Aix et de Gap

ont sa fête le 13 mars.

Var. HELDHAD.
Bibl. Dict. Pet., I, 1305.

JŒlS.
dat.

Helenus)K

~~?elein (lat. llelenus) fut soli-

taire à Arcis-sur-Aube et s'y rendit célè-

bre par ses jeûnes. Ses reliques sont dans

l'église de Saint-Pierre-de-Troyes et le

nouveau propre du diocèse célèbre sa fête.

Bibl. Dict. Pet., 1, 1305. Hist. litt. Fr.

21.593.

HÉLÈNE DE VALENTINIS (Bm,

veuve. («aavr.j.

xv« s Née à Udine en 1396,elle entra

après la mort de son mari, dans le tiers

ordre de saint Augustin et mourut le

23 avril 1458.Pie IX a confirmé son culte

en 1848.

HÉLÈNE (S»«),v. (M. R. 22 mai).

^7g Vierge, mentionnée dans la vie de

saint Amateur, évéque d'Auxerre elle

illustra le diocèse par ses vertus et ses

miracles. Le nouveau propre de Sena en

fait mémoire le 22 mai.

Bibl. Dict. Pet., I, 1307.

HÉLÈNE (S" v. m. (17 juin).

V. ALÊNE.

HÉLÈNE (S**)reine, (11 Juill.).

V.OLGA.

HÉLÈNE de Sfcofde (S*«), m.

xii' s. Hélène, d'une illustre famille d<

Suède, fit par dévotion le pèlerinage d<

Rome' Au retour, elle fut tuée par se,

propres parents dans son château d<

Skofde, vers it60. Ses reliques étaien

conservées dans une église sous son vo

cable dans nie de Sélandà huit millesde I

Copenhague (Danemark). Elle fut canoni-

sée en H64 par Alexandre III et, avantla

réforme, on faisait sa fête dans les pays

du Nord.

BibI. Dict. Pet., I, 1307.

ÉLÈNE (S'*), m. (M. R. 13 août).

V. CENTOLLA et.

[ÉLÊNE (S- ) veuve,
impératrice^(M. R. 18 août).

ve s Pendant longtemps, on a consi.

déré Hélène, comme originaire de Grande.

Bretagne on plaçait son berceau à Col-

chester ou à York, vers 247.Les écrivains

modernes se prononcent pour Drépaneen M

Bithynie. Elle épousa vers 2/3 Constance

Chlore alors simple officier dans l'armée

romaine et donna le jour à Constantin le

Grand. Constance Chlore, devenu Césaren I

092, répudia Hélène pour épouser Théo.

dore belle-fille de Maximien Hercule. I

Lorsque Constantin devint empereur en

306 après la mort de Constance Chlore,il

appela près de lui Hélène, lui fit donner I

le titre d'Auguste et les honneurs dusà

la mère d'un empereur. On croit qu'elle I

se convertit seulement en 313 lorsquela I

paix fut donnée à l'Eglise, mais elle s ap- I

pliqua par sa ferveur à regagner les annéesI

Psées dans le paganismeElle uti hs«îles
I

trésors mis à sa disposition en faisantI

bâtir et décorer deséglisçs, tantôt à Jéru- I

salem, tantôt àRome.Elle eut unegrandeI

part dans la découverte do la vraie croix.I

Elle mourut en août 328.Son corps futen-

Terré à Rome. En 847, ses reliques furentI

portées de Rome au monastère de Haut-I

villiers une partie cependant resta à

Rome et fut placée sous l'autel de sainteI

Marie Majeure. Les reliques de HoJjJ. I

liers passèrent à la confrérie du Saint-

Sépulcre à Paris puis à l'église Saint-Leu.I

Bibl. Dict. Pet., 1,1305. N.B. U.23.809.

Coll. SS. Rouillon :S- (1908).R. Couzard:I

S. (1911). I

HÉLÈNE DUGLIOLI (Bse), veuve,

(23 sept.).

xv-xvi* s. D'une honnête famillede

Bologne, Hélène naquit en 14TJ malgré

son désir de se consacrer à Jésus-Chruj

elle épousa Benoit d'All'ogho passaavec

lui trente ans sans que rien vint altérer

leur paix et leur bonheur. Devenueveuve,

Hélène se livra avec pu» d ardeu ^enco

aux exercices de piété elle mourutà

48 ans le 23 septembre 1520. Le culteque

lui ont rendu les Bolonais a été approuv6

par Léon XII en 1828.

Bibl. Dict. Pet., I, 1308.

HÉLÈNE ENSELMINI
(Bse), v. )

sin* s. Hélène, née à Padoue en 1208,

était âgée de douze ans quand ellereçut

l'habita Clarisses, dei mainsde salot

François d'Assise alors de passage t

e doua (a. 1220).Dirigée par saint Antoint

t de Padoue elle fit de grands progrès dui
l'obéissance, la pureté, l'ardeur pour
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pénitence, la dévotion affectueuse à la

Passion du Sauveur. Il plut à Dieu de

l'éprouver par de douloureuses souifran-

ces qui durèrent seize années. Elle mon-

tra une constance héroïque à les suppor-
ter, fut favorisée de mystérieuses visions.

Elle mourut à 34 ans le 4 novembre 1242.

Son culte a été approuvé par Innocent XII

en 1695.

Bib!. Dict.Pet.,I, 1308.
HÉLIAN (S*), m. (M. R. 10 mars).

V. QUARANTE MARTYRS.

HÉLIAS (S1), m. (M. R. 10 mars).
V. QUARANTE MARTYRS.

HÉLIE (S')-
V. ELLE.

HÉLIE le JEUNE (St), c. (17 août)
x*s. Né en Sicile, fut moine de l'ordre

de Saint-Basile. 11mourut vers 903 àThes-

salonique d'où son corps fut rapporté en

Calabre il est vénéré à Enna ville de

Sicile.

HÉLIER (S*), m. (16 juill.).
vie s. Ilélier (Helerius) que l'on croit

originaire du pays de Liège, fut attiré à

Nanteuil dans le Cotentin par la réputa-
tion de l'abbé Marcou. Avec la permission
de celui-ci il alla mener la vie d'anacho-

rète dans l'ile de Jersey. Il fut massacré

par les barbares. La principale ville de

Jersey porte son nom. Ses reliques furent
transférées à l'abbaye de Heaubcc (diocèse
de Rouen). Les nouveaux propres de Cou-
tances et de Rennes célèbrent sa fète, le

21ou le 16 juillet.

BiLl. Dict. Pet., 1, 1309.

HÉLIMENAS S< m. (M. R. 22avr.).
V. l'ARMÈNE, etc.

HÉLINAND iS'), c. (3fév.).
xiii' s. Hélinand ou Elinand, né au
diocèse de Beauvais, entra chez les cister-
ciens de Froidmond où il mourut l'an
1237.L'ordre de Citeaux le compte parmi
ses saints.

Bibl. N. B. U. 23.817.

HÉLIODORE et VÉNUSTE (S'), m.

(M. R. 6 mai).
m*s. Ce sont des martyrs africains do
la fin du me siècle au moins Héliodore
avec sept autres: saint Ambroisc estime

I que le plus grand nombre du groupe souf-
I frit à Milan.

I Bib,. Dict. Pet., 1, 1309.

I HÉLIODORE(S'), év. (M. U. 3 juil.).
I iv s. Héliodore né en Dalmatie s'atta-
I cha à saiul Jérôme son compatriote et
I devint son disciple et son ami. Pour ne
I pass'en séparer, il abandonna son dessein
I d'entrer dans un monastère tous deux
I parcoururent l'Orient. A un moment
I donné, Héliodore voulut aller revoir ses
I parents, et Jérôme le lui permit. Ilélio-

doreaprès avoir rendu les derniers devoirs
I à sa mère, se rendit à Aquilée bientôt

on le nomma évéque d'Altino de concert
«vecsaint Ambroise, il s'opposa avec vi-

gueur aux erreurs des ariens et des apol-
linaristes. Il avait aussi une grande cha-
rité pour les pauvres. Il mourut vers 390.

Bibl. Dict. Pet., 1, 1310.

HÉLIODORE, 'S*), m. (M. II. 28sept.).
V. MARC, ALPHIUS.

HÉLIODORE, etc. (S*'), mm.

(M. R. 21 nov.).
m* s. Ces chrétiens souffrirent pour la
foi sous Aurélien en Pamphilie (entre 270
et 274) on dit que plusieurs bourreaux
touc'iés de leur courage au milieu des
tourments se firent chrétiens et partagè-
rent leur sort.

Bibi. Dict. Pet., I, 1310.

HÉLYE de Biville (19 oct.).
V. THOMAS.

HELLADE (S*), m. (M. R. 8 janv.).
V. THÉOPHILE.

HELLADE le COMMENTATEUR (S1),
m. (24 janv).
Martyr en Orient il est honoré che: les
Grecs te 21 janvier.
Bibl. Dict. Pet., I, 1311.

HELLADE (S'), év. (M. R. 18 lév.).
vu8 s. D une naissance illustre, Hel-
lade occupait une situation importante à
Tolède à la cour des rois Goths. Il se reti-
rait de temps en temps au monastère
d'Agali, quand les affaires le lui permet-
taient il linit, par y rester et y revêtir
l'habit monastique. Il en était abbé quand
il fut nommé archevêque de Tolède; ilse
rendit recommandable par ses vertus et
mourut dans un âge avancé l'an 632.

Bibl.– Dict. Pet., I, 1311.

HELLADE (S»), év. (M. R. 8 mai).
iv* s. 11fut le prédécesseur immédiat
de saint Amateur sur le siège d'Auxerre.
Il mourut en 387 après vingt-quatre ans

d'épiscopat. Le nouveau propre de Seus
a sa fête le 13mai.

Bibl. Duch.Fast.ép.,II, 44'».

HELLADE (S'), m. (M. R. 28 mai).
V. CRESCENT.

HELLOUIN (Bx)
V. UKRLUIN, abbé.

HELMÉTRUDE (S"), v. (31 mai). 0
xt*s. Hclmétrude (Ilelmetrudis) vécut
en recluse à Iborg dans le diocèse d'Os-
nabruck au xi* siècle. Elle est honorée i
Herse en Wcstphalie. La fête dans le
nouveau propre de Cambrai au 27 sep-
tembre.
Var. HELIMDRUDE, peut-être aussi
HILTRUDE.

Bibl. Dict. Pet., I, 1311.

HEMÉTÈRE et CHÉLIDOINE (S««),
mm. (M. H. 3 mars).
Epoqlb iMcsnTAiNB.-Deux célèbres mar-

tyrs espagnols qui avaient été soldats dans
l'armée romaine. Ils furent mis à la tor-
ture et décapités à Calahorra dans la
Vieille Castille. Prudence a composé une

hymne en leur honneur, maisil s'estplaint
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que les païens avaientdétruit leurs Actes.

Var. EMETRE.

Bibl. Dict. Pet., 1, 845.

HpmrMA. (S")-
V. EMMA.

HEMME {S*eV.veuve. (29 Juin)

"Î?V Hemme.ou Hemma était proche

narente de l'empereur saint Henri. Après

t mort de son époux, elle fonda le dou-

ble monastere de Gurk en Carinthie, et

prit le voile dans celui des religieuses.

Elle mourut en 1045.

Bibl. Dict.Pet., I, 1311.

HÊNÉDINE (S"). (M. R. 14 mai)

V. JUSTA.

-pwnr /qt\ c. (16 jmv.).

"55? »enri, d'une illustre famille du

Danemark se consacra de bonne heure au

service de Dieu, malgré les instances de

tes amis qui voulaient l'engager dans le

mariage. H alla vivre en ermite dansl'lie

de Cocket (ou Cognet) au nord de l'An-

gleterre et y mourut le 16 janvier 1127,

après avoir subi bien des assaut* du dé-

mon. Son corps fut enterré dans l'église

de Notre-Dame de Tinmouth à côté dt

tombeau de saint Oswin.

Bibl. Dict. Pet., I, 1315.

HENRI (S*), év. m. (19 J«wr.)

^t. Henri, né en Angleterre au débu

du xn« siècle, alla prêcher la foi aux peu

pies du nord. Il fut sacré en 1148arche

véque d'Upsal, siège qu'Eugène III venai

d'ériger en métropole. Ayant sagemen

réglé les affaires de celte église, il s appli

mfa à convertir les infidèles de la Sued*

secondé dans cette œuvre par le roi Eru

Ii fut lapidé en 1157par un pécheur qu'

avait teuté, mais en vain, d'amener à de

«entiments de pénitence. Il a été fionoi

comme apôtre de.la Finlande et comn

martyr jusqu'au xvi« siècle, époque oùl<

hérétiques brisèrent son tombeau et di

persèrent ses cendres.

Bibl. Dict. Pet., 1, 1316.

HEMISUZO~«a™ roz°-
'"S'a» •,»!»

xiv» a Henri Suzo, né en Souabe, s

le bord du lac de Constance, quitta

monde à treize ans, pour entrer chez 1

Domiuicains. Sa première ferveur s eta

ralentie, Dieu lui inspira des remord

Henri se livra dès lors à d'etTrayanl

austérités. Des peines intérieures l'i

sailliront et pendant près de dix ans il f

à lutter contre le désespoir. La paix r«

tra ensuite dans son âme, il se livra aK

au ministère de la prédication, et op.

des fruits merveilleux en Allemagne. M

il fut en butte à la celomnie. Ses eci

eux-mêmes, dont Lessupérieurs ordoni

rent la publication après en avoir co

» taté la doctrine exacte furent attaques

ses aceusateurs, il n'opposa que la d«

ceor et la patience. Il mourut à Ulno

25janvier 1365.Grégoire XVI l'a béatifiéI

le 16 avril 1831.

Bibl. Dict. Pet., I, 1317. L. Callevaert:

H. Suso (1909)

HENRI (S*). (13 nw).
sve s.
V. ERIC, mort à Pérouse en 1415.

HENRI de Trevise (Bs), c. (10 juin).

xiv s. Né à Boliano, en Tyrol, depa-

rents pauvres, alla à Trévise ou touten

travaillant pour gagner sa vie il se une

tifia par la prière, le jeune et l'aumône.

II mourut le 16 juin 13 < 5 vénéréde Uw

comme un saint. Les Italiens l'appellent

saint Rigo diminutif d'Arrigo, une cor-

ruption du latin Henncns. Benoit XIVa

confirmé son culte en 1750.

Bibl. Dict. Pet., 1, 1316.

HENRI (S*), empereur. (M. R. 15 jufl.).

"7?? Henri, fils du duc de Bavière,I

naquit en 972 et fut élevé par sai.it Wol-

gang de Ratisbomv Elevé à l'empire|
de Germanie en 1002.et couronné à Home

•
par Benoit VIII, il épousa sainte Cuné-

•
Sonde et ayant d'un commun accordavec

elle fait le vœu de vivre dans la coati-
8

nence, il donna le rare exemple dela
J

virginité dans la vie coujugale. Habile

administrateur il contribua au maintienI

de la paix entre la Germanie et l'ILahe;

il sut revendiquer et maintenir sesdroits

contre de puissants barons. Il respecta
lt les droits et possessions de l'église,éla-1
l" blit la primatie du siège de Bamberg

qu'il avait fondé, amena-à la foi deJésus-1

it Christ la Hongrie en mariant sa sœur!

au roi Etienne. Après un règne prospfceI

i" il mourut le 15 juillet 1024et fut enterré

e» dans l'église de Bamberg des min* I
c éclatants illustrèrent son tombeau. IlfutI

lit canonisé par Eugène lll en 1146. I

ré Bibl. Dict. Pet., I, 1312.N. B. U. tt.Ul

£ Coll.SS.Lc8ètre:S.(l899). I

es HENRI WELLEN. (28J-tt!J

is- V. RUREMONDE martyrs de. I

BÉRACLAS (S'), év. (M.R.l4jtdll.l~

m. 8. Héractas, néà Alexandl'10,élai1

,.),
convertis ensemble au christianisme.

•) sous la direction d'Origènc qui tenait

sur école à Alexandrie. Héraclas devint le

le
collègue dOrigène dans la fonctionde

les catéchiste il fut ensuite >évoqued vkj»

w» drie en 231et aprèi un épiscopat deMB

ls
î ans mourut le 4décembre 24 11eutpour

tes successeur saint Denis. I
as-
eut Bibl. Dict. Pet., l. 1319.

en- HÉRACLÉAS (S»), m. (M. Il. 29 srpt;.

ors V.EUTYQUE..

ér.a HÉRACXÉÉMON (S'). ifJJWj
lais ™. 9< Anachorète d fOxynnqu

bJ

rits
Egypte vivait au iV siècle il est bonon

nè" le 2 décembre.

;DSÂ Bibl. Dict. Pet., I. 1320.

ou- HERACLIDE (S»), m. (M.R28ji*H

le V. PLUTARQUE.
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BÉRACLIDE (S»), m. (17 sept.)
i« ou a' s. Evéque de Tamasse en
Chypre. Une tradition le donne comme
converti par saint Paul, consacré comme

évéquepar Barnabé et Jean Marc, lors de
leur mission en Chypre. Il est honoré
commemartyr le 17septembre.

Bil>l. Dict. Pet., I. 1320.

HÉRACLIUS (S*), m. (M. R. 2 mars).
V. PAL'L

HÉRACLIUS (S'), m. (10 mare).
V. QUARANTE MARTYRS.

HÉRACLIUS et ZOSIME (S"), mm.

(M. R. Il mars
m*s Deuxd'entre les nombreux chré-
tiensd'Afrique qui moururent pour la foi
sous les empereurs Valérien et Gallien
(vers2t33) On croit qu'ils souffrirent à
Carthage.

BibI. Dict. Pet., I. 1319.

HÉRACLIUS S' m. (M. R. 26 mai).
V. FKLIC1SSME.

HÉRACLIUS de Sens (S1;, év.

(M. R. 8 juin).
vi«s. Le 14' évéque de Sens, d'après
lescatalogues, il assista au baptême de
Clovispar saint Remi dans !a cathédrale
de Reims (u. 496). Il mourut vers 515,
aprèsavoir fondé dans sa ville épiscopale
l'abbayede Sitiat-Jean lEvangeliste. Le
nouveaupropre de Sensasa fétc le 9 juil-
let.

Bibl. Duch. Fast. ép., Il, 415. Dict. Pet.,
1, 1320.

HÉRACLIUS S' m. (M. R. 1" sept.)
V. PRSQUE.

HÉRACLIUS S'), m. (M. IR. 22 oct.).
V. ALEXANDRIE.

HÉRADIU3, PAUL, AQUILIN. etc.
(8" mm. (M. H. 17 mai).
iv«s. Chrétiens mis à mort pour la
foiso is D.oeléliûn à Nyon sur le lac de
Genève(a. <O.JV

HÉRAIDE S(* m. (5 sept ).
V.IHAIDR.

HERBERTiS\\ c. (20 mars).
vit*s. Ermite en Angleterre, futdisci-
plede samt Cuthbert et mourut le même
jourque lui.

Bill.- Slant. Ménol.127.

HERBERT(St), év. (20 août).
Ixit«s. Herbert, archevêque de Conza
dansla Fouille, mourut vers 1180.Il est

honoréle 20 août, dans sa cathédrale
ousoncorps repose.

I BbL-Dici.I»et.,I, 1321.

HERBERT,Bx), év (30 oct.).
woqueiscEHTAiNB. Abbé de Marmou-
wr,puis évêque de Tours, honoré le
Woctobre.

VarHABEHNE, IIERBERN.

jbL-Dict.Pet II, 1456.N. B. U., 24.285
H'«.lit,Fr., VI, 146,

HERBERT (S«), év. (10 déc.).
xii« s. Originaire du Maine, il fut
évoque de Rennes et mourut le 10 dé-
cembre 1198 après un épiscopat de onze
ans.

HERCULAN de Piagale (Bx). c.

(29 mai).
xv« s. –Né à Piagale sur le territoire de
Pérouse, Herculan entra chez les Obser-
vantins de Sartiana et devint un prédi-
cateur célèbre la Passion de Notre-Sei-
gneur était le thème préféré de ses
prédications. Il mourut le 30 mai 1451.
En 1860, Pie IX a approuvé le culte immé-
morial qui lui était rendu.

Bibl. An. j. pont., V, 134.

HERGULAN de Brescia (St), év.
(M. R. 12 août).

vie s. Herculan fut évéque de Brescia
en Lombardie, au milieu du vi* siècle, nous
n'avons aucun détail sur sa vie il mou-
rut vers 552 et est honoré le 12 août.

Bibl. Dict. Pet., I, 1321.

HERGULAN S'), m. (M. R. 5 sept.)-
lie s. Un chrétien qui souffrit pour la
foi à Porto, probablement sous Marc
Aurèle 181-180) il est honoré le 5 sep-
tembre. Le même jour, dans un groupe
do martyrs commémorés à Ostie et

qui appartiennent au m* siècle, on trouve
un autre Herculan.

Bibl. Dict. Pet., I, 1321.

HERGULAN (S'), m. (M. R. 25 sept),
il' s. Herculan, soldat romain, se con-
vertit à la vue des miracles opérés pen-
dant que l'on torturait l'évéque Alexandre.
Sa profession de fui en Jésus Christ lui
valut de cruels tourments et il fut déca-
pité sous l'empereur Antouin.

Bibl. Dict. Pet.. 1,1321.

HERGULAN (S»), év. m. (M R. 7 nov.).
vie s. Herculan, mouiL' à Pérouse, de-
vint évéque de cette ville à la demande du

clergé et du peuple II continua sa manière
de vivre et tit refleurir dans son diocèse
ta piété et la discipline. Totila. roi des
Goths s'étant rendu mai Ire de Pérouse,
ordonna d'enlever une lanière de peau sur
le corps d'Merculande la tète à la plante
des pieds et voulut qu il fût ensuite déca-

pité. La lieutenant chargé d'exécuter cet
ordre, eut horreur d uivj telle barbarie et

coupa d'abord la tête de sa victime, puis
jeta le corps par dessus les murs de la
ville. Des fidèles ensevelirent le corps au
pied des remparts, quarante jeurs plus
tard on leva le corps pour le transporter
dans l'église de Saint-Pierre. Il y eut une
translation des reliques plus tard en 936.
En dehors du 7 novembre, le saint mar-

tyr est encore mentionné le 1*' mars

(marquant sans doute une translation).

Bibl. Dict. Pet., I, 1321.

HEREMBERT (S«), év. (14 mal).
V. EREMBERT
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HEREIJA (St), m. (M. R. 25!6v.].

V. DONAT.

HERENIA (S"), m. (M. R. 8 mars).
V. CYRILLE.

HERESWIDE S"), reine. (23 sept.).
vue s. Hereswide (Ueresioitha) nièce de J

saint Edwin roi de Northumbrie et sœur de
sainte Hilda, épousa d'abord saint Ethel- ]
berteteut pourfille sainteSédride. Mariée
en secondes noces à Annas roi de l'Est «

Anglie elle devint mère de saintes Sex- ]

burge, Withburge et Ethelburge. Du con-
sentement de son pieux mari, elle quitta
le monde, passa en France vers 646 avec

Ethelburge sa fille et Ercongate sa petite
fille. Elle prit le voile à Chelles où l'on
vit bientôt Bathilde une autre reine. On

ignore en quelle année mourut Heres-

wide.

Bibl. Dict. Pet., I, 1322.An J. poat., VI,
1828.

HERFROY de Chartres [S1), év.
(23 oct.).

ix«-xe s. Herfroy, (Herefridus ou Her-

fridas) fut évêque d'Auxerre. Sacré le
29 août 887 par l'archevêque Gautier, il

siégea vingt-deux ans, et mourut en 900
orné de toutes sortes de vertus, admi-
rable dans ses miracles, vers le 15 oc-

tobre il est vénéré le -3.

Bibl. Dict.Pet., 1, 1322.Duch.Fast. ép., 11,
452.

HERIBALD (S1), év. (25 avr.).
tx* s. Héribald, moine et abbé de Saint-
Germain d'Auxerre, fut ensuite évéque
de cette ville. II transféra les reliques de
saint Germain le l#r septembre 841 on
trouve son nom en divers actes, notam-
ment dans la lettre des évoques de la pro-
vince de Sens au clergé da Paris à l'oc-

casion de l'élection dEnée 11mourut v ers

857et est honoré le !5 avril.

Bibl.– Dict. Pet.;I, 1325.Ducl. Fastép., II,
450.

HÉRIBERT (S'), év. (M. R. 16 mars).
x*-xi« s. Hénbert (Ileribertus) d'une
illustre famille d'Allemagne, naquit vers
le milieu du xe siècle à Worms, fit ses

études à l'abbaye de Gorze, devint prévôt
de l'église de Worms, chancelier de

Othon III. U était à Uénévent près de

l'empereur quand il fut nommé arche-

vêque de.Cologne en 998 il alla à Home

recevoir le pallium des mains du pape
Silvestre II, fut sacré à Cologne la 24dé-

cembre 999,se fit admirer par son zèle, sa

douceur, son humilité son amour pour
les pauvres. Mortifié, il portait toujours
un cilice sous son habit. Saint Henri suc-

cesseur d'Othon prévenu contre Héri-

bert ne l'apprécia pas tout d'abord, mais

reconnaissant son erreur lui demanda

pardon, en fit sonchancelier et le consulta

dans toutes les affaires importantes. Héri-

bert, pendant la visite de son diocèse,
tomba malade à Duitz et mourut le

16 mars 1022. 11 fut enterré dans le

monastère de Deutz qu'il avait f
à Cologne. En 1376 ses reliques fure&H
transférées à Siebourg dans le comtédeH
la Marck.

Bibl. Dict. Pet., I, 1323.

HERLEMBAUD (St), m. (27 jqinj.l
V. ARIALD.

HERLUBE (S*), év. (lOdéc.j.B
V. ËD1BË.

HERLINDE etRELINDE (Su), vv.

(12oct.|H
vin* s. Filles du comte Adéiard,qgjH
leur bâtit un monastère à Fich surle
bord de la Meuse. Elles en furent établit)
abesses par saint Willibrord et saisi
Boniface. Aprôs une vie passée dansb

pratiquedes vertus, lierlinde mourutveril

745,le 12octobre, jour où elle est honorée:I
sa sœur lui survécut peu de temps. I

Bibl. Dict. Pet., 1,1323. I

HERLUIN (Bx), abbé. (26 août!.I

xi s. llerluin ou Hellouin, fondateuret

et premier abbé du Bec en Normandie,
avait d'abord été soldat. Après avoir

commandé des armées, il quitta lemonde

en 1040,fon Ja une abbaye sur ses terres

du Bec. Parmi ses illustres discipleson

compte Lanfranc et Anselme qui furent

successivement archevêques de Cantor-

béry. Après la vie la plus édiliantcil

mourut en 1078. Le calendrier duBec

marquait sa fête au 26 août il ne parait

pas que l'Eglise lui ait rendu un culttI

public.
Var. HELLOUIN. I

Bibl. Dict. Pet., 11, 1453. N. B. U.2i I

348. I

HERMAGORAS et FORTUNAT (S»),I

mm. (M. R.12juil.)|
!« s. Hermagoras, premier évéque

d'Aquilée, avait été disciple de saintMareI

évangélistc. Il se signala par son zel«,I

opéra de nombreux miracles cl convertitI

un grand nombre d'idolâtres. Il futdéct-

pité pour la foi avec Fortunat son diacre

pendant la persécution de Néron (a.61-68).I

Bibl. Dict. Pet., I, 1323. I

HERMAN JOSEPH (Bx), c. (7avr)J
xiii* s. llerman (Hermannus) naquiiil

Cologne de parents pauvres. 11entraI

12 ans dans l'ordre des Prcmonlrés et fit

profession à Steinteld. Il se fit bientôtad-1

î mirer par le haut degré de contemplationi

auquel il fut élevé, mais en mêmetemps

il fut éprouvé par les plus violentestefrl

r tations il en triompha par la confianceea

[ Dieu et la dévotion envers la très sainw

B Vierge. Il mourut le 7 avril 1230etW

enterré dans l'église de SleiufcW.»

chasteté lui fit donner le surnom de
JJ

seph. Il a laissé un commentaire surle

a cantique et plusieurs ouvrages de P»

qui lui donnent rang parmi les îuu"

contemplatifs.

a Bibl. Dict. Pet., 1, 1324. TimmerW*

a Vie du Bx, 1900.
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5RMANN de Heidelberg (Bx), c.

(3 sept.).
[[V.Sa Hermann, frère du bienheureux

}tton' quitta le monde en même temps que
celuici et se fît religieux à Nieder Altach,

diocèsede Cologne, en 1320.Tous deux,

pardésir d'une régularité plus grande, en

sortirent pour vivre en solitaires. Her-

mann se retira près de Zwischel, et se

livra à des austérités qui ruinèrent sa

santé il mourut vers 1326, fut enterré

devantla porte de l'église de Richenach

oùl'on construisit dans la suite une cha-

pelleen son honneur.

Bibl. Dict. Pet., I, 1324.

ERMAS (S'}. (M. R. 9 mai).
,ers. On a donné cet Ilermas, comme

un disciple de saint Paul ce dernier le

mentionne(Rom. XVII. 15), comme habi-

tant Rome, bien que le nom indique un

Grecd'origine. Cependant des auteurs, à
tort peut être, l'ont identifié avec l'auteur

du livre qui a pour titre Le Pasteur per-

sonnagecertairement historique mais que
l'on ne voit pas figurer dans les listes de

saints. D'après les Grecs, cet Hermas,
l'un des 72 disciples du Sauveur, aurait

été évéque de Philippes en Macédoine

ou de Philippopolis en Thrace. On ne

saurait dire s'il termina sa vie par le

martyre.
Bibl.-Dict. Pet., I, 1325. Ceil. Il. a. S. I,
330.Till.m. h. e. I1, 111.Tix. Pat., 30.

IERMAS, SÉRAFION et POLYÈNE

(Su), mm. (M. R. 18 août).
Epoqueinconnue. Trois chrétiens de

Romequi expirèrent pendant qu'on les
traînait par les pieds sur un terrain rabo-
teuxde pierres. Ils furent victimes d'une

populacepaïenne en fureur.

Bibl. Dict. Pet., I, 1325.

IERMAS <SM.m. (M.R. 4 nov
V. MCANDRE et.

ÏERMEL(S«),m. (M. R. 3 août).
V.ARMEL.

ŒRMEL (S»), m. (M. R. S août*.
Epoqueinconnue. Un solitaire d'Orient
donton ne sait à peu près rien Dès les

tempsles plus anciens, il fut l'objet de la
vénération du peuple à Constantinople.
Ontrouve son nom dans le martyrologe
deBèdeet les autres qui ont suivi il y
estqualifiédu nom de martyr.
Bill. Dict. Pet., I, 1325.

BERMELAND (S*), ab.

(M. R. 25 mars).
vw s Hermeland, né à Noyon d'une
familledistinguée, fut échanson sous le
roi ClotaireIII et quitta la cour pour se
consacrerà Dieu. Il entra à Fontenelle en
$68,fut ordonné prêtre par saint Ouen,
peude temps après sa profession, et fut

envoyéavec douze religieux à l'évéque de
Nantesqui les établit dans l'Ile d'Aindre
« deux lieues de le ville. Après avoir

'ongtempsgouverné et édifié sa commu-
nauté Hermeland quitta sa charge et

passa le reste de sa vie comme simple
religieux. 11mourut vers 710et fut enterré
dans l'église de Saint-Paul son corps fut
élevé de terre quinze ans après Des mi-
racles manifestèrent sa sainteté.
Var. ERBLAND, HERMILAND.

Bibl. Dict. Pet., 1, 871. Hist. lit. Fr.. IV,
71. Mab.A.Si. o. S. B. III, 1part. 383.

HERMENEGILD (S' roi m.
(M. R. 13avr.).

vie s. Herménégild fils de Levigild roi
des Goths fut élevé dans l'arianisme. Il

épousa Ingonde, lille de Sigebert roi d'Aus-
trasie cette princesse catholique zélée le
ramena à la vraie religion, de concert avec
saint Léandre évéque de Séville. Quand
Lévigild apprit ce changement, il entra en

fureur, dépouilla son tils de la royauté,
résolut de lui ôtcr ses biens, sa femme et
même sa vie, s'il ne revenait à l'hérésie
arienne. Herménégild crut de son devoir
de se défendre, mais il fut jeté dans une

prison de Séville. N'ayant pu lui faire

accepter la communion des mains d'un

évoque arien, Levigild envoya des soldats

pour le tuer. Le jeune prince eut la tête
fendus d'un coup de hache (13 avril 586).
Saint Grégoire le Grand attribue aux mé-
rites c'e ce martyr la conversion de Ré-
carède son frère et de toute la nation des
Goths.

Bibl. Dict. Pet., I. 1325.

HERMENFROY (S* ab. (25 sept.).
V. ERMENFROY.

HERMENGAUD (S1), év.

(M. R.3nov.).
EroQCEinconnue. Sur cet évoque d'Ur-

gel, petite ville de Catalogne en Espagne,
nous ne possédons aucun renseignement
certain.

Bibl. Dict. Pet., I, 1325,

BERMENTAIRE (S'), év. (30 janv. ].
V. ARMENTAIRE.

HERMÈS, AGGÉE et GAIUS (S"), mm.

(M. R. 4 janv.).
iv* s. Ces chrétiens souffrirent pour la

foi probablement sous Maximien Hercule

(vers 300) On pense que ce fut à Bologne
en Italie où leurs reliques sont conservées

et où l'on en fait mémoire. Quelques mar-

tyrologes cependant les placent en Asie

Mineure, vu la forme orientale des noms.

Bibl. Dict. Pet., I, 1327.

HERMÈS et ADRIEN (Su), mm.

(M. R. 1er mars).

m» s. Mis à mort pour la foi à Marseille

sous Maximien liercule (vers 290). Leurs

reliques furent perdues au moment de la

Révolution.

Bibl. Dict. Pet., 1,1327. Dcl. cult., 397.

HERMÈS (S*), m. (M. R. 28 août).
h» s. Personnage distingué de Rome,

qui sous l'empereur Adrien fut mis en

prison pour la foi, condamné par le juge
Aurélien à être décapité (vers 132}. Son

tombeau était sur la ViaSalaria le pape
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Pelage II fit orner ce tombeau avec ma- H

gnificence. Ce martyr a une mémoire au

bréviaire romain

Bibl Dict. Pet., I, 1327.Del. cult., 310-

311.

HERMÈS (S«). m (M R. 22 cet.).

V. PHILIPPE.

HERMÈS (S*), m. (M. R. 2 nov.
V. PUBLIUS.

HERMÈS (S1), m. (M. R. 31 déc.).

m» s. Exorciste qui endura le martyre,
gous Aurélien (270-275)à ce que l'on croit. H

Quelques auteurs disent que ce fut sur

les bords du Danube, pendant qu'Hermès

accompagnait l'armée d'autres affirment

que le martyre eut lieu à Bologne.

Bibl. Dict. Pet., I, 1327.

HERMÈS (S»).
N. B. Quelques autres saints ou mar-

tyrs de ce nom sont omis ici parce que
les renseignements font défaut. Tels les

deux mentionnés au 1" janvier l'un en

Rhétie, l'autre en Italie celui du 8 avril

honoré chez les Grecs que l'on veut iden- I

tifier avec l'Hermès d'ailleurs inconnu

dont parle saint Paul (Rom. XVI, 14)

celui qui est mentionné le 24 août, dans

un groupe da martyrs d'Ostie, etc. ]

HERMZAS (S»), m. (M. R. 31 mai).
n» 9. Un vétéran de 1 armée, qui subit

les plus cruels tourments à Comane dans

le Pont, sous Marc Aurèle (a. 170).Le cou-

rage dont il fit preuve convertit plusieurs
de ses bourreaux. Sa mémoire occupe une

place spéciale dans la liturgie grecque.

Bibl. Dict. Pet., I, 1329. Till.M h. c. Il,

31G.

HERMIONE (S1), m. (4sept.)
h» s D'après les Grecs, cette martyre
serait une des quatre filles du diacre Phi-

lippe mentionnées dans les actes des Apô-

tres (XXI, 9). On dit qu'elle endura la

mort pour la foi à Ephèse, vers 117. Elle

est particulièrement vénérée en Orient.

Bibl. Dict. Pet., I, 1329.

BERMIPPE et HERMOCRATE (S"),
mm. (M. R. 27juil.).
V. HERMOLAUS.

HERMOGÈNE iS<),m. ( M R. 17 avr.).

V. PIEKRIS, etc. à Antioche.

HERMOGÈNE, CAIUS. EXPÉDIT,

ARISTONIQUE, RUF GALATAS

(S"), mm. (M. Il. 19 avr.).

Epoque incossue. Chrétiens d'Arménie

qui souffrirent à Mélitène le même jour.
Les détails manquent à leur sujet. Voir

au mot Expédil, la légende dont ce saint

a fourni le thème à cause de son nom.

Bibl. Dict. Pet., I, 1329.

HERMOGÈNE (S'), m. (M. R. 25 avr.).
V. EVODE, etc.

HERMOGÈNE (S»), m. (M. R. 10 déc).

V. MENNAS et.

ERMOGENE, DON AT, «te su )tMm
(M. R.

12dée)|
Epoqcb ugokncb. Vingt-deux chréticàfl
qui furent condamnés à des marches fo.fl
cées et moururent soit de froid, logfl
d'épuisement. On ne sait rien sur l'tzM
droit ni sur l'année de leur martyre.
N.-B. Sur quelques autres saints deetfl
nom, on ne possède aucun renseignement
Tel:, sont ceux, nommés au 3 mai,a
21 août, etc.

Bibl. -Dict. Pet., 1,1329.

:ERMOLAUS, HERMIPPE ,HERMoi
CRATE (S"), mm. (M. R 27jmL!.B
iv* s. Hermolaus, et ses compagnons!
nommés ici hahitaient Nicomédie oùl'ea-fl

pereur Dioctétien avait sa résidence.Her.

molaus, prêtre âgé, réussit à con
saint Pantaléon, médecin impérial ileo
vertit également les deux Hermipped
Hermocrate. Arrêtés dans la maisonde1
saint Pantaléou, ils furent •iécapitésaprès
diverses tortures (vers 300).

Bibl. Dict. Pet., I, 1330. I

EERMON (S1)»év. (7 mari!.I

Ive. Evèque de Jérusalem mort en314.

HERMOSILLA I
V. DOMINICAiNS mm. Tonkin. I

ïERMYLEet STRATONICE (S«'),mal
(M. R. 13jant.).|

,v« s. He-myle diacre de Singidonel

(aujourd'hui Belgrade) et Stratoniceson

serviteur furent dénoncés commechrétien»!

aux autorités sous l'empereur LicioiusJ

mis à la torture et enlin noyés danstel

Danube (vers 315). Trois jours plustard!

des chrétiens retrouvèreut leurs corpset

leur donnèrent une sépulture honorable!

à quelque distance de la cité. I

Bib!. Dict. Pet., 1, 1330. I

BERNÉ (S»). I
V. ERNÉlî. I

HERNIN (S1) c. (7 mai et 2 ao7.)|

vf s. Chrétien de Grande-Bretagnequil
alla chercher un refuge en Armoriqueil

l'époque de la conquête an^lo saxonne.Ul

vécut ermite à Locarn (Côles-d-.i-Sord),oi|
il fut honoré après sa mort arrivéewrtl

535.

Bil.l. Dict. Pet., 1, 1330. I

HÉRODION, ASYNCRITE et P

GON (S»«) mm. (M. H- 8 atrlj

i«' s. Le premier est désisnc comm

parent de saint Paul Rom. XVI. H),

deux autres reçoivent égalemenl leeal

du grand apôtre. On croit que "«"«"J

fut évêque de Patras ou de Tarse, lesdeaj
autres également évoques. Tous troisfl

rent mis à mort par des pa'icnsà 1w»>n

galion des juifs. J

HÉRON (S*)- m. (M. 11.28 W
V. PLUTARQUE. J

HERON (S*), év. m.. (M. R. ««Jj

ii» s. Disciple de saint IgnacedAJJ

che et son successeur, il imita pe

vingt ans le zèle et la charité de sou m
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tagne, entra dans lemonastère deVendôme
au diocèse de Chartres sous la conduite
du saint abbé Bernoy. Avec la permit-sion de celui-ci, il alla se mettre sens la
conduite de Robert d'Arbrissel qui venait
de fonder une nouvelle Thébaïde dans la
forêt de Craon. Enfin il se fit ermite à
Chalonnes au diocèse d'Angers où il mou-
rut en 1119. Il est honoré en Anjou le
1&juillet.
Bibl. Dict. Pet., I, 1332.

~s~PÈRE (St), (M. 1R. 2 mai).V. EXUPERE-

BESTERIA (Su).
V ASTÉRIE.

HÉSYQUE (S*).
V. YSICE.

HÉSYQUE (S*), c. (5 et 6 mars),
vm* s. Solitaire en Bithynie, il mourut
vers 789. Les Grecs l'honorent le 5 et le
6 mars.

HÉSYQUE iS»), c. (28 mars).
v» s. Prêtre de Jérusalem, mort en 434.
Il a laissé un commenta re sur le Lévitique.
BibI. Dict. Pet., I; 1334. Tix. Pat., 278.
Ceil. Hist. a. 3, XI, 654. Till. M. h. c., 14.
227-

BÉSYQUE(S'i, m. (M. R. 1& mai).
V. TORQUAT.

HÉSYQUE (S'), m. (M. R. 15 juin).
Epoqpb ikcbrtaixb. Soldat romain,
Hésyque (latin Hesyehias ou- Ysieiut),
venait d'être arrêté comme chrétien quand
voyant passer Jules que l'on conduisait
au supplice, il t'encouragea et lui demanda
le secours de ses prières. Jules 1 embrassa
lui disant Hâtez-vous de venir à nous I.
Hésyque fut martyrisé quelques jours
après à Dorostorum en Mysie (a. 302).
Bibl. Dict. Pet., I, 1332.

HÉSYQUE(S»),m. (M.R. 7 juil).V.PuRÉGRINetc.
HÊ3YQUEJS»), m. (M. R. 2 rapt.).

V. DIOM&DE, JULIEN.

HÉSYQUE (S») c. (M. R. 3 cet.),
iv*s. Hésyque fut l'un des plus célèbres
disciples de saint Hilariou qu'il accom-
pagna dans ses voyages. Quand son
maltre se fut retiré en Sicile, il alla le
rejoindre, passa avec lui en Chypre. Au
moment de la mort d'Hilarion en 371,
Hésyque qui était alors en Palestine vint
recueillir sa succession (livre des Evan-
giles, cilice et manteau) demeura dix mois
en Chypre près du corps, puis t'emporta
sficrètement en Palestine pour t'enterrer
dans son monastère de Majuma. On ignore
l'année où mourut Hésyque qui est honoré
comme confesseur.

Bibl.– Dict. Pet., I. 1333.

HÉSYQUE (S«), m. (M. R. 7 ww.).
V. HIÉRON.

HESYQUE (S*),m. (M. R. 18 nor.).
ive s. Hésyque, soldat romain AAntio-
che> entendant proclamer l'édit de Dio-

et reçut comme lui la cooroane du
rtyre (f 136). Une lettre de saint
tace lui est adressée. Héron lui-même
is un de ses discours invoque Ignace
ir obtenir le secourt de ses prières.
1. Dict. Pet., I, 1330.

tON ARSÈNE, ISIDORE et DIOS-
JRE (S**),mm (M. R. 14 déc.
s. Ces chrétiens souffrirent d'hor-
iles tortures et furent brûlés vifs, du-
it la persécution de Dèce (a. 250).Ce-
ndant Dioscure encore enfant, fut
nis en liberté après avoir été flagellé.
,1. Dict. Pet., Il, 1330.

tONDINE (S«*),m. (M. R. 23 juil.)
ROMULA.

tOS S' m. (R R. 24 juin).
ORENCE.

ISWINDE (S<*).
HILMNDE.

tULPHE (S'), év. (13 août).
HAHIOLK.

IVÉBxî.c. (16avr.).
ci*s. Hervé, né en Touraine vers
t, voulut entrer dans un monastère,
lis les moines ne voulurent pas lui don-
r l'habit par crainte du ressentiment de
famille.Son père l'arracha à sa retraite
ar le conduire à la cour du roi Robert
pieux roi encouragea le jeune homme
lenomma trésorier de Saint-Martin de
urs. Hervé, tout en portant l'habit de
moine, menait une vie austère il
treprit de rebâtir l'église de Saint Mar-
et cette œuvre terminée, il se retira

as une cellule près de l'église, menant
vied'un ermite. Il mourut l'an 1012,en
pétant la prière Seigneur, ayez pitié
moi Il avait fondé le monastère de

aumont les Nonnains. Sa tombe fut
ofanéepar les Huguenots vers 1562.
il. Dict. Pet., I, 1331.

Vit (S'), c. (17 juin).
s. Les détails de la vie de ce saint
nt peu connus. Son père Hyvarnion ou
marnon,originaire du pays de Galles,
réfi'tfiaau vi* siècle dans la Bretagne
morique. L'enfant aveugle grandit et
anala vied'ermite. U fut enterré i Lan-
)uarneaudans l'ancien diocèse de Léon
è«de Lesneven (vers 575). Son cuite
vint aussitôt célèbre. En 878 pour évi-
r la fureur des Normands, on transféra
a corps à la chapelle du château de
est il y resta jusqu'en 1002. Le duc
îoffroi!«' le donna alors à Tévêqn.e de
antesqui le mit dans son église, et on
«néra jusqu'à la Révolution. Les ser-
eotsordonnés par la justice se faisaient
itwfoissur sa chasse. Le saint est
»norédans les diocèses de Quimper, de
wteset de Saint-Brieuc.
Ir.HOUAHNÉ.HARVIAN.
M. Dict. Pet., I, 1331. Cah. carp., 530.

^Éo«ChaIoiiiia«(S»),c. (18 juil).»
Hervé, natif de fa Grande Bre-
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clétien contre ceux qui refuseraient de 1

sacrifier aux dieux, quitta aussitôt son

ceinturon et déposa ses armes. Il fut

arrêté sur-le-champ et précipité dans

l'Oronte avec une pierre au bras (a. 303).

Bibl. Dict. Pet., ï, i332.

HÉSYQUE (S*), m. (M. R. 26 nov.).

V. FAUSTE.

HIBERNON (18 avr-)-

V. ANDRÉ.

HIDULPHE (S»), c. (23 juin).

vu-vin* s. llidulphe, comte de Hainaut, ]

époux de sainte Aye, remplit de grandes

charges à la cour du roi d'Austrasie, favo-

risa l'extension de la religion. C'est ainsi

qu'il construisit un monastère pour sainte

Vaudru. De concert avec son épouse, il

embrassa lui-même la vie monastique

pour servir Dieu plus parfaitement il

entra à l'abbaye de Lobbes qu'il avait

contribué à fonder et mourut vers 707,

très avancé en âge.

Bibl. Dict. Pet., I, 1335.

HIDULPHE (S*). év. (M. R. 11 juil.)-
vii-vm* s. llidulphe naquit à Hatis-

bonne, d'une illustre famille de Bavière,

se retira avec son frère saint Erard dans

une solitude près de Trêves. Devenu

évêque de cette ville, il remplit tous les

devoi-s d'un pasteur zélé. Vers 665, il

introduisit la règle de saint Benoit dans

le monastère do Saint-Maximin. Ea 671il

se démit de sa charge pour entrer dans

ce monastère, mais désireux de vivre

dans une plus grande obscurité, il se retira

secrètement et alla dans les Vosges des

disciples le suivirent, et il fonda pour eux

l'abbaye de Moyen-Moutier. Il mourut en

707. Ses reliques furent conservées dans

l'église du monastère et depuis la Révo-

lution elles sont dans l'église de la paroisse.

Bibl. Dict. Pet., I, 1334.

HIÉRON (S»),m. (17 août).
1X« s. Prêtre missionnaire, irlandais

d'origine, mis à mort pour la foi en Hol-

lande, l'an 885.

HIÉRON, NICANDRE, HÉSY-

QUE, etc. (S*«),mm. (M. Il 7nov.).

iv« a. Chrétiens qui souffrirent pour
la foi à Mélitène en Arménie, sous le pré-
fet Lysias, pendant la persécution de

Dioclétien.

Dict. Pet., I, 1335.

HIERONIDE, LÉONCE, SARAPION,

SELEUCUS, VALÉRIEN et STRA-

TON (S"), mm. (M. R. 12 sept.).
iv« s. Ces chrétiens d'Alexandrie en

Egypte furent par ordre de Maximien

Hercule collègue de Dioclétien, jetés dans

la mer pour avoir confessé publiquement
le nom de Jésus-Christ (vers 300). Hiéro-

nide était un diacre très âgé. Léonce et

Sarapion étaient frères. Seleucna est mis

ici pour Selecius.

Bibl. Dict. Pet., 1, 1335.

HIÉROTHÉE lJ»), év. (M. R. 4oct).l
i«r s. La tradition fait de ce saint,«
Athénien, un Aréopagite et un disciplede
saint Paul on le donne aussi comme
l'ami et le maître de saint Denis il devintI
dans la suite évêque d'Athènes. Sonnom
se rencontre dans les écrits de saint Denis.1

l'Aréopagite. Parmi les modernes, les
uns nient son existence, les autres lerat.
tachent au m0 ou au iv« siècle. Il est

honoré le 4 octobre. >? I

Bibl. Dict. Pet., 1, 1335. <si I

HILAIRE (SM.év.doct. (M. R. 13jaxw.i.I

1V«s. Hilaire, né probablement àPoi.

tiers, vers 315, d'une famille richeetI

païenne, était marié un peu avant354

quand il se convertit par l'étude del'Ancien

et du Nouveau Testament. Le suffrageduI

peuple l'éleva sur le siège épiscopal desaI

ville natale. Contre les agissementsdeI

Constance empereur arien qui voulait

gagner les évoques de Gaule, Hilaire

résista et fut banni en Phr^gie. DurantI

ses loisirs forcés il apprit le grec, s'ini-

tia à la controverse arienne, composasesI

traités de la Trinité et des Synodes il

proposa de discuter avec ses adversaires

devant l'empereur. Considéré commeun

sujet de trouble, pour l'Orient, il futren-

voyé en Gaule. Il s'employa au retourà

ramener les égarés, se concerta dansce

but avec Eusèbe de Verceil. Rentréi

Poit;ers, il mourut le 13 janvier 367ou

368. Il y eut diverses translations deses

reliques en grande vénération à Poitiers:

on croit que les Calvinistes en brûlèrent

une partie en 1561, une autre partiemit

été transférée à l'abbaye de Saint-Denis.

On l'a appelé l'Athanase de l'Occidentà

cause de la fermeté de son caractère,de

son rôle dans les débats doctrinaux. Doc-

teur de l'Eglise en 1858.

Bibl. Dict. Pet., I, 1336.N. B. U.24.660.

Tix. Pat., 300. Ceil. Il. a. s., IV, 1. TjjlJL

h. e., VII, 432. Coll.SS. Largent. S. («Ml-

HILAIRE (S«), év. m., TATIEN, FÉLIX,

LARGE et DENIS (S»«),mm.

(M. li. 16 mari).

m» s. Hilaire évêque d'Aquiléeet

Tatien son diacre furent arrêtés comme

chrétiens sous l'empereur Numéncn.yn

les mit à la torture et finalementils

s
furent décapités avec les autres menuon-

nés ici (a. 284).

Bibl. Dict. Pet., I, 1335.

HILAIRE (S'), m. (M. R. 9 avr).

V. DEMETRIUS.

HILAIREdArle.(S«),év.M r g^
1 v s. Hilaire, né vers 401d'une famille
1

illustre, après une éducation soignée«obu»

»
un poste élevé dans l'administration locwe.

1 Il fallut qu'Honorât son parent,
a»

7 retiré dans l'Ile de Lérins, vint1 le jeg1 cher du monde. Hilaire qui d abortj»5 avait résisté céda à l'action de la F™

vendit ses biens pour en donner le H

aux pauvres, entra à Lérins où il I»*
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modèle par son zèle, sa ferveur, son ardeur

pour la prière et la mortification. Hono-
rat élu évéque d'Arles en 426 emmena
avec lui Hilaire. A la mort d'Honorat
en 429, Hilaire retournait à Lérins quand
les habitants d'Arles vinrent le prendre

pour en faire leur évéque à la place
d'Honorat. Eloquent dans la prédication,
charitable envers les pauvres jusqu'à
vendre les vases sacrés pour les soulager,
mortitié dans son corps. 11fut repris par
le pape saint Léon pour avoir sacré pré-
maturément un évéque. Il succomba sous
le poids du travail et des austérités le 5
mai449.On a de lui divers ouvrages et de

nombreuseslettres.

Bibl. Dict. P.:t., I, 1330. N. B. U. 24.663.
Cil. II. a. s., VIII. 433. His. ht. Fr., II, 262.
Till.JI. h. c. XV, 36. Tix. Pat., 305.

HILAIRE ,S'), ab. (15 mai).
vi#s. Hilaire, né en Toscane en 476,
lut à douze ans les Epîtres de saint Paul
et conçut le dessein de se retirer dans la
solitude. L*uvénérable vieillard auquel il
s'adressa le laissa libre de suivre son
attrait. Hilaire alla donc demeurer plu-
sieurs annés dans une affreuse solitude
de l'Apennin un riche gentilhomme de
Ravennt! qu'il avait guéri vint se joindre
à lui. Telle fut l'origine de

l'abbaye de
Galliàla qui prit ensuite le nom de Saint-
Hilaire. Le fondateur établit une règle
trèsaustère, gouverna son abbaye pendant
cinquante-deux ans et mourut le 15mai 558.

Bibl. Dict. Pet., I, 1341.

HILAIRE S»), év. (20 mai).
iv*s. Evèque de Toulouse, longtemps
après Saturnin, il commença à s'occuper
du tombeau de ce saint fondateur du siège
de Toulouse. 11 lit construire au-dessus
du sépulcre une petite chapelle où il plaça
les reliques. Le nouveau propre de Tou-
lousecélèbre la fête d'Hilaire le 20 mai.
Bibl. Dict. Pet., I, 1338. Duch. Fast. ep.,
1, 307.

r

BLAIRE i'S«),év. (3 juin).w« s. Sur cet évéque de Carcassonne
onn'a que peu de détails on pense qu'il
«légeaau iv siècle. Le nouveau propredu diocèse le mentionne au 3 juin. Le
1mars 978, il y eut une translation de ses
reliquesdans une abbaye du Languedoc
quiprit son nom.

Bibl. Dict. Pet., I, 1338. Duch. Fast. op.:
1Ii319note. Hist. lit. Fr., VI, 362.

p

PILAIRE d'Oise (S»), c. (1 juil.).
I*s. Ce saint confesseur mourut en

35. u est honoré au Mans dans une
églisequi possède son corps et qui porte«onnom.

KM.Dict. Pet., 1,1341.

fjAIRE(S«),pape. · (10 sept.).
a, HiIairet originaire de Sardatgne,

Jevint archidiacre de l'Eglise romaine
Sri

paPe saint Léon le Grand et fut
™P.'°y6dans d'importantes affaires. En

w il succéda à saint Léon et son exalta-

tion fui saluée avec joie il montra un
grand *èle pour le maintien de la foi etL de la discipline. JI confirma les conciles>, généraux de Nicée, d'Ephèse et de Chal-
cédome. Dans un concile tenu à Rome en
46a, il décida que les causes des évoques
appartiennent à la décision du siège apos-
tolique. C'est le premier pape qui ait
défendu aux évêques de choisir leur suc-
cesseur. JI mourut en 468 on a de lui
onze lettres et quelques décrets.
Bibl. D:ct. Pet., l, 1341.Ceil.II. a. s, X,
335.TiH.M.h.e.6.35.

HILAIRE (S'), m. (M. R. 27 sept.).V. FLORENTIN, etc.

HILAIRE de Mende (S'), év.

V. CHÉLY.
(M- R. 2S oct.).

HILAIRE de Viterbe (S<),m.

(M. R. 3 nov.L
V.VALENTIN.(««•»•*•>•.

HILAIRE (S*), c. ,28 nov.).ve s. Sénateur à Dijon, il mena une
sainte vie av»-c son épouse et donna le
jour à saint Jean de Réomé, honoré le
28 janvier. Lui-même est vénéré comme
un saint.
N.-B. Nousavons dû omettre un certain
nombre de saints portant le nomd'Hilaire
soit parce qu'ils figurent dans des groupesde martyrs, soit parce ce sont des con-
fesseurs sur lesquels on ne possède aucun
renseignement. Tels par ex. HILAIRE
au milieu de martyrs africains, au 27jan-
vier, au 2 février, dans ungroupe romain au
2 février, dans un groupe lyonnais parmi
tes compagnons de saint Pothin au
2 juin etc.

HILARIE, DIGNE. EUPREPIA, EU-
£2ÏFIAW_ÏtYRIAQUE' LARGION,
CRESCENTIEN NIMMIA, JU-
LIENNE, etc. (S««),mm.

(M. R. 12 août).
iv« s. Ce sont 29 chrétiens d'Augs-
bourg, dont les principaux sont nommés
ici, et qui souffrirent pour la foidans la der-
nière grande persécution sous Dioclétien.
Hilarie était la mère de l'illustre sainte
Afra que les païens découvrirent pendant
qu'elle priait dans un oratoire élevé sur
le tombeau de sa fille elle avait avec
elle ses trois servantes toutes quatre
furent brûlées dans l'édifice. Les autres
furent mis à mort dans des émeutes ex-
ciiées par les païens. L'invention des reli-
ques de ces divers martyrs est solennisée
chaque année le 12 août à Augsbourg.
Bibl. Dict. Pet., I, 1342.

HILARIE (S««), m. (M. R. 3 d6c).
V. CLAUDE etc.

HILARIE (S"), m. (M. K. 31 déc).
V. DONATE etc.

BILARIEN (S<). m. (15 juinK
vin-ix« s. Ce chrétien fut mis à mort
par des impies. Son corps est conservé à
Espalion sur le Lot et y est honoré le
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15juin. C'est la date où la fête est indi-

quée dans le nouveau propre de Rodez.

Bibl. -Dict. Pet., I, 1343.

HILARIN(S«), m
(M. R. 7 août et 16 juil.)-

Le martyrologe romain indique au 16juil-
let une translation de saint Hilarin.

Bibl. Dict. Pet., I, 1343.

HILAIUN (St), m. (23 août).
VIII*s.
V. ALTIGIEN j

HILARION (S4), m. (11 fer.).
]

V. SATURNIN, DATIF.

HILARION de Pélécète (S*) c.

viu* s. Moine à Constantinople est ap-

pelé aussi le thaumaturge. Saint Joseph
de Thessalonique a composé des hymnes
en son honneur. Il est honoré le 28 mars.

Bibi. Dict. Pet., 1, 1350.

HILARION le Jeune (S*), abbé.

ne*s. II fut abbé d'un monastère de

Dalmates à Constantinople et mourut en

845, i! est honoré chez les Grecs.

Bibl. Dict. Pet., 1, 1350.

HILARION (S*) ab (M. R. 12 juil.).
V. PROCLUS..

HILARION (Sn. ab. (M. R. 2i oct.J.
iv* s. Hilarion, né en 292 à Tagalhe

près de Gaza en Palestine, de parents
idolâtres. Se rendit rès jeune à Alexandrie

pour y étudier la grammaire. Il y trouva

fa foi, reçut le baptême et ne songea plus

qu'à gagner le ciel. 11avait à peine 15ans

quand il entendit parler de saint Antoine,
alla le visiter, demanda à demeurer son

disciple ce à quoi Antoine répondit par
un refus. Hilarion retourna donc en Pa-

lestine en 307 ses parents étaient morts

pendant son absence ne se réservant

rien pour lui- mêmeil alla habiter le désert

de Majuma jusqu'à l'Agede80ans, il pra-

tiqua la plus dure abstinence, reçut à un

haut degré le don des miracles, surtout

pour la délivrance des possédés. Des

disciples lui vinrent en foule et il fonda

des monastères dans les diverses parties
de la Palestine il visita l'Egypte, la Si-

cile, la Dalmatie et enfin l'Ile de Chypre
où il mourut en 372. Nous avons vu que
Hésyque son disciple, transporta secrète-
ment son corps en Palestine. La vie d'Hi-

larion a été écrite par saint Jérôme la

fête se célébrait avec une grande solen-

nité le v. siècle.

Bibl. Dict. Pet., 1, 1344.N. B. U., 24. 666.
Till. M. h. e., VII. 564.

HILDA (S"), abb. (17 no*.).
vu* s. Hilda ou Hilde, princesse de

Northumbrie, née en 617,fut baptisée par
saint Paulin en 631 et conserva toute sa
vie la grâce de son baptême. Elle aurait

voulu rejoindre au monastère de Chelles

sa sœur Hereswide, mais ayant appris la
mort de celle-ci, elle se retira dans le

royaume d'Est Anglie que gouvernait son

beau-frère Anna, rentra ensuite danssa I

patrie sur le conseil de saint Aidan, gou.1
vernadivers monastères et fonda WhitbyI
dont elle fut la première abbesse. EUe
excellait à donner des conseils, à opérer
des réconciliations, à apaiser les querel-
les fréquentes à son époque. Elle mourut
en 680; son corps an x* siècle fut trans-
féré à Gtastonbury.
Bibl. Dict. Pet., I, 1350.An. S. pont,VI,l,
1826.

wrr.TïTraTïWP (S'), ab. m.

(4 avril et 1" die.).
vur s. Hildebert fut abbé de Saint-
Pierre de Gand. Un soulèvement s'étant

produit dans cette ville contre les saintes

images, il voulut intervenir et protester
contre les profanateurs. Ceux-ci le mirentI
à mort (a. 752).Pour cette raison Hilde-
bert est honoré comme martyr.

Bibl. Dict. Pat., I, 1350.

HTLDEBRAND (S1)- (il avril).
V. ETIENNE.

HILDEBTJRGE (B"). (3 juin}.
xi-vu* s. Hildeburge née à Gallardon,
dans la Beauce vers le milieu du xi*sié-

cle, épousa Robert, seigneur J'lvrei. D'un
commun accord, ils quittèrent le monde,
Robert se retira à l'abbaye du Bec, Hil-

deburge se fit construire une petite cel.

lule près dn monastère de Saint-Martin

de Pontoise et y vécut en recluse. Elle

mourut saintement le 3 juin 11f5.

Bibl. Dict. Pct.,I, 1351.Hist. lit. Fr.,XI.

125.

HILDEGARDE (Bn),
impératrice.(30avril).

vni* s. Hildegarde, fille de Childe-

brand,ducdes S uèves,épousa en 77îChM-

lemagne qui venait de répudier Hermen-

garde. Elle sut gagner le cœur de son

mari, porta sur le trône l'exemplede

toute* les vertus. Le Seigneur bénitson

union; pendant les douze années de son

mariage elle eut neuf enfants dont trois

moururent en bas Age. Elle mourut i

Thionville le 30 avril 783 et fut enterrée

dans l'église de Saint-Arnoul de MeU.

En 872 une partie de ses reliques fut

transférée à l'abbaye de Kempten ea

Souabe qu'elle avait fondée On bàtitprei

de cette abbaye le monastère de Sainte-

Hildegarde.
Bibl. Dict. Pet., 1,1351.

HILDEGARDE (S»),
(M.v. R. 17 sept.).

xn* s. Hildegarde, née vers 1098dan

le territoire de Mayence. la dixiémeen-

fant de parents pieux, fut consacréeau

Seigneur qui dès l'âge de trois ans sema-

nifesta à son Ame dans des visions et

l'éleva ainsi dans un monde supérieur.A

hait ans, Hildegarde fut reçue comme

oblate par Jutta une noble reclus» du

monastère de Disenberg ou Montbau»j

Disibode; elle n'avait pas quinze ansquana
1 l'évéque de Bamberg lui donna le vouee

(28 mars).

(6 juin et 6 juil.).
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22

des vierges. Son temps était parla*.entre les longues méditations et l'étudi
de la langue latine. A la mort de Jutta
Hildegarde devint prieure de Disenberj(a. 1136) elle reçut de Dieu l'ordre de met.
tre sesvisions par écrit, ce qui nous a valu
lebcivias{Scitovias Domini), le Liber vils
merUorum le Liber divmorum operum.En 1147,elle quitte Disenbergavec18 reli-
gieuses et va se fixer à Bingen. C'est de
ce monastère de Saint-Rupert qu'elle
rayonne au loin par sa correspondance.Sa mort arriva le 17 septembre 1179 •
Jeux hommes qui touchèrent son corpsfurentguéris sur-le-champ de leurs iniiV-raitcs.Elle fut inhumée dans l'égli3e duMontSaint-Rupert. Ce corps fut ^mporlé
plustard dans l'abbaye d'Hibingen à Ru-desheiin où il est vénéré. Bien que lacanonisation plusieurs fois commencée
n'ait pas abouti à un décret solennel, le
martyrologeromain mentionne sainte Hil-
degardeau 17 septembre.
Bibl. Dict. Pet., I. 1352. N. B. U "4S2:Si3?; •• «v.wi.caii. ss. Ai:~he. '1903!.

HILDEGONDE(S»«), veuve. (6 févr )m- s Fille du comte Herman HJl'.
degondefut mariée au comte Lothaire,dontelle eut deux fils, Thierry et le Bien-heureuxHerman et une fille, la BicnheS-reuseHavoie. A la mort de son époux etdeson fils aîné, elle vit son sïcbud filsentrer au monastère de KappenberïRestéeseule avec sa fillo HavoP?, elle fitnmh un PèerinaRe de pénitence autombeaudes saints apôtres, et au retourfondaun monastère à Mehrèn et le sou-S à la règle des Prémonli-ét. Elle yprit le voile avec sa fille et en devintla première abbesse. Elle mourut le6 février HS3' et fut évoquée commebienheureusepresque aussitôt après samort.

JMB»!.Dict. Pet., i, 1.153.
]

EGONDE (B-), ou frère Joseph.

£"drt!IiIJe«onde naquit à Navilz dio-cèsede Cologne au xn« siècle. Sa mèremourutenlui donnant le jour. QuandelleSe?
f^pàri l'emmena avecluien Palestine pour l'accomplissement

•habfl h mais craignant Pour sa pudeur,
ilS,i

en garçon et lui donna le nom
I! .eph* Aucours du voyage le pèremourut,l'enfant continua sa route sousson

nomsupposé, fut réduit à la misère J
I ïolnf nM^uquel l'avait confié le pèremourant,ll.idegonde fut obligée de men-
dier, séjournaquelque temps à Jérusalem,15 l?î? dans son pays par un parentI5u£ reconnut. Cependant elle n'oseINentereScIiab1,18de rrçoa' Elle va se
KTvp,,che,* ?es cisterciens de Schce-
m

est admise comme religieux sous iliftentde
e JosePh- A sa mort seu-

PS
on

U88?eîÇUt^'Clle 6tail une fille

IfAllIm!8'- Les dlvers martyroloires
l'Allemagne,des Pays-Bas, cîux lese~gne, dos Pays.Sas, ceux des

c~sverciens et bénédictins la nomraent ai20 avril.

Bibi. Dict, Pet., J, 1352. N. B. U., 21675.

RUDEGIR11V(S'), év. (19 juin)
"S."??~. originaire de liFrise, eut pourfrère saint Ludger évèquq
de Munster. Nomméévêque de ChAlons.
sur-Marne par Charlemagne il s'illustrapar sa piété et son zèle: on croit qu~ijquitta son église après la mort de Iain.Ludger, qu'il fut abbé de ~Verden. Il
mourut vers 827. Son nom est dans plu-sieurs martyrologes.
Bibi. Dict. Pet., l, 1353. Duch. Fast.ép., lU, 97.

HH<DELITEfS"abb. (24 mars).
(Hildeliltal, princesse

anglo-saxonne, passa en France, reçut levoile à faremoutters ou à Chelles. Elle
fut rappelée en Angleterre pour aiderEdilburge à gouverner l'abbaye de Bar-king. Elle mourut en 7t7 elle est nom-mée dans les calendriers d'Angleterre
les Anglais avaient pour elle une grandedévotion.
Var. IULDELIDE

BibI. Dict. Pet., l, 1354. Mab.A. S5. o.S. B. 111.1 part. 299.
MLDEMAR (S'), év. (10 die.).

ime 9. llildeniar quitta le mondeet sefit religieux à l'abbaye de Corbie. On l'entira en 821 pour le placer sur le siège deBeauvais. Il assista au concile de Paris
en 829, celui de Beauvais en 844 oncriait qu'il mourut le Il décembre versS16. Il est commémoré à Beauvais le
10 décembre et dans les

martyrologesbénédictins.

~r~~c~u~i~~ DictPet., l, 135, Cor)~1,lIag. :~m., Ill, 1.
tILDEMAR (Bx), c. (13 lauv.).xi° s. Hildemar mena d'abord la vie
érémitique à Arouaise près de Bapaume,avec deux compagnons, Conon et Roger.Des disciples vinrent se joindre à eux, etainsi se forma une communauté de cha-noines réguliers. Hildemar menait unevie toute célesto quand un clerc qui avaitfait mine de vouloir embrasser son insti-
tut l'assasina (a. 1097).V. HILDEMER (latin Hildemarus).

Bihl. Dict. Pet., J, 13M.Xde Ram.Rag.hclg., J, 151.

tILDEMAROUE(s~·) abb. (25vue S.
Hildemarque (flildomsrga) étattà Sainte-Eulalie de Bordeaux quand saintWandrille la fit venir en Normandie pourgouverner le nouveau monastère de Fé-

camp. Elle mourut vers 682.
BibI. Dict. Pet.,1, 135~.
ILDEVERT (S'). (27 mai).
vu. s. Elevé par les soins de saintFaron évêque de ~Ieaux. Uildevert du
i>rdonné prétre et devint le modèle fut
clergé dl) ce diocèse. Aussi à la mort de

(20 avril).
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Faron (a. 672) fut-il élu pour prendre sa

place et donna de plus en plu* des mar-

ques de sa douceur, de son humilité, de

sa charité. Il mourut vers 680; des mira-

cles furent opérés à son tombeau et son

corps fut transféré dans l'Eglise cathé-

drale. De là au xh« siècle on les porta à

Gournay en Normandie, dans une église

collégiale qui prit son nom. Les nouveaux

propres de Meaux et de Rouen ont sa

fête.

Bibl Dict. Pet., I, 1355. Duch, Fast.

ép'l ,11,478. Ilist. lit. Fr., VI, 333.

HILDUART (S*), c. (7 sept et 28 1 déc).

vin* s. HUduard ou Ueldouard, célè-

bre missionnaire en Flandre, convertit

par sa patience et par sa parole le Sei-

gneur de Termonde avec tout le peuple

de la contrée alors idolâtre. Il mourut

vers "59 et ses reliques sont conservées

dans l'église collégiale de Notre-Dame de

Termonde. Les hagiographes en font un

évéque deToul, ce qui est fort douteux.

Bibl. Dict. Pet., I, 1355.

HILIER^.m.pourHILAmE^^

V. FLOREN'FIN.
(M. R. 27 sept.).

V. FLORENTIN.
HILSINDE (B"),abb. (4 mai)

xf s De la tamille des Ducs de Lou.

vain, elle épousa saint Aufroy (3 mai),

Celui-ci étant devenu érêque d Utrecnt

Hilsinde fonda le monastère de Thorn su)

la Meuse et en fut la première abbesse

elle mourut en 1028.

Var. HILSUINDE, HERSWINDE.

Bibl. Dict. Pet., II, 1458.

HILTRUDE (S««),v. (M. R. 27 sept.)

vm« s. Hiltrude, fille du comte Wi

bert, s'enfuit de la maison paternelle pou

ne pas se laisser engager dans les liens d

mariage. Elle rentra dans sa famille quan

elle apprit que celui qu'on lui destinai

épousait sa sœur Berthe elle reçut 1

voile des mains de l'évoque de Cambri

et vécut en recluse près de 1 église d

Lessies. Elle mourut vers 785.

Bibl.– Dict. Pet., I, 1355,Hist. lit. Fr., VI

560. DelobelleS*. (1900).

HILTRUDE (S»«).
V. HELMÈTRUDE.

HILTUT (S1), ab.

V. ILTUT.
HIM^LIN (S»), c. (10 mars

vin- s. Himelin, originaire d'Ecoss

proche parent et contemporain de sail

Rombaud de Malines, vécut en Belgiqi

au vin»siècle. Il est honoré à Wissenack*

près de Tirlemont.

HIMÈRE (St), év. (M. R. 17 juin

F,N ve s. Ermite, puis moine, il f

choisi comme évêque d'Améria en OmbrK

il continua de vivre en moine et mont

envers tous une grande charité. De noi

breux miracles illustrèrent son tombea

Son corps fut transféré à Crémone en9£|
et il y est honoré le 17juin. I

Bibl. Dict. Pet., I, 1355. I

HIPP ARQUE, PHILOTHÉE, etc.(Si«J
mm. i9déc.)J
U1es. Chrétiens de Samosate queMaii-I
mien fit mourir au retour de sa campagne
victorieuse contre les Perses. Après
diverses tortures, il ordonna de les mettre
en croix près de la porte de la ville(a.»T].|
Un riche chrétien nommé Bassusput!
racheter secrètement leurs corps et les

ensevelir honorablement. Avec eux soof-l

frirent JACQUES. PARAGRE, UABIBU

ROMAIN et LOLLIEN. I

Bibl. Dict. Pet., I, 1356. I

HIPPÉAS (S»), n>- etc. (16 janv.l
ÉPOQUEincertains. Trente-six mission

naires s'étaient divisés en quatre groupe

pour évangéliser l'Egypte Hippéasfi

sait partie de celui qui alla dans leMi

sous la conduite de Théonas. Legouver
neur apprenant le succès de leurs efforll

les fit arrêter et sur leur refus d'adore

les dieux, les condamna au derniersup

plice Hippéas et ses compagnons furenl

brûlés vifs. I

Bibl. Dict. Pet., I, 1357.
j

HIPPOLYTE (S»), m. (M. R. 30jaiwJ

m9 s. Hippolyte, prêtre dAntiochJ
· avait adhéré au schisme de Novat.Co

damné à mourir comme chrétien penda
r la persécution de Dèce. Sur le lieud

supplice il abjura de nouveau le»erreuJ

de Novat (a. 250 I

Bibl. Dict. Pet., I, 1358. I

HIPPOLYTE (S»), m. (M. R. 3iévl

V. FÉLIX, SEMPRONIEN. I

HIPPOLYTE GALANTINI (Bx), c

ir (20 marsj
u xvn* s. Né à Florence le 12octob

d 1565, il avait douze ans à peinequa
it Alexandre de Médicis, alors archevéql
le de Florence et plus tard pape sous n

noj
ai de Léon XI le chargea d'enseignerlare

le «rion à des pauvres enfants. Htppo'yj

fabriquait en même temps pour vivre

étoffes de soie. Il fonda la Congrég««j
1

de la Doctrine chrétienne qui servitI

modèle à beaucoup d'autres. Il mourut

20mars 1619. Léon XII l'a béaliBéeni8

Bibl. Dict. Pet., I, 1360. I

HIPPOLYTE, CONCORDIA, etcjSj

)
mm (M. R. 1~ ao

i). "g. Hippolyte, soldat romain,a

•;
été chargé de garder saint Laurentem

nt sonné pour la foi. Celui-ci converti
ue

baptisa son geôlier. Obligé de compjj]
en

devant l'empereur Valérien en perdo

Hippolyte endura diverses tortures n

i). sur la demande des païens, on 1 atuwj

rut des chevaux indomptés qui .mire.nlJ

e; corps en pièces (a. 258). Après lui,«J

,ra frirent aussi Concordia sa nourri et

m- neuf autres chrétiens. On a PJJJJJ

u. fondu cet Hippolyte avec un vieuxpnj
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converti du novatianisme, ou encore avec
l'évcquede Porto, nommé au 22 août.

Bibl.-»Dict. Pet., I, 1358.Del. cult., p. 37.
etpassim.

HIPPOLYTE (S* év, m.

(M. R. 22 août).
ni»s. Beaucoup de points obscurs ont
étégroupés autour de ce personnage. Ce
quis'en dégage à l'heure actuelle, est que
sonpays d'origine reste encore iguoré
il naquit vers 170ou 175. Vers 212, il est
prêtre de l'Eglise romaine et docteur
estimé.Le paps Zéphyrin et son conseil.
lerCallistene partagent pas ses sentiments
surles patripassiens. A l'avènement de
Callisteen 217, il y a rupture, Hippolyte
faitschisme,devient à Rome évéque d'une
églisedissidente Cela dure jusqu'en 235.
Maximinpersécuteur fait saisir à la fois
etdéporter Pontien et Hi ;polyte en Sar-
daigneoù ils meurent. Mais avant de par-
tir tlippoly te a reconnu sa faute, est
revenuà l'unité. Le catalogue libérien quiinscrit en 351 la depotilioo m&riyrum
nommeHippolyte au 13 août. Les écrits
d'Hippolyteattestent la fécondité de son
génie.
Bibl.– Tix. Pat., 160. Dict. Pet., I, 1357.
N.B.L*.2'i. 777.

TpONT?L\V.St)' m. (M- R' 19 nov.).V.PONTIEN.

SIPPOLYTE (8~), m. (M. R. 2 déc.).
Y.E1:5::13E.

BIRÉNARQUE,ACACE,etc. (S»«),mm.
(M. R. 27nov).iv s. llirénarque, bourreau des chré-

tiensà Sébaste en Arménie, avait fait
subirà sept femmes les plus cruelles tor-
tares.En voyant leur constance intrépide,
fi n'ytint plus et s'écria qu'il était lui- ]
némechrétien. Furieux de voir cette con-
rer»ionsubite, le préfet Maxime ordonna
deprécipiter Hirénarque dans un marais.
Celui-cien étant sorti sain et sauf échappa
Wlemeataux atteintes du feu. Finalement
"fut décapité. Avec lui souffrit aussi le
prêtreAcace (entre 303 et 311).
MU. Dict.Pet., 1, 1361.

ICHIUS (S»), m. (M. H. 10 mars).VQUARANTEMARTYRS.

OLDA;S'«), prophétesse. (10 avril).lui- Consu!tée par le roi Josias sur
I livrede

la loi quel'on avait trouvé dans
|"iemp!e,elle prédit que des maux allaient
I«eenvoyés sur le peuple, mais seule-

«niaprèsla mort de Josias, parce que
lïu1 ,s'étail humilié. Les Grecs hono-l«oiHolda le 10 avril.

*- Dict.Pet., I, 1361.

lCRESCE8S. ~1CE.
(5 avr.).

PCRÊSGENGE.
(««*.).

Rpbauer
T MARIE.g- CLÉMENTMARIE.

R^HOULDE(S«.).BOUE.

HOMBELINE (Bse). (21 août)XIIs. Sœur de saint Bernard elle naquiten 1092.Héritière de ses frères qui avaient
pris l'habit à Citeaux, elle se maria avecun parent de la duchesse de Lorraine etmena une vie toute mondaine.En lir> ellevoulut faire visite à ses frères, alors à Clair-vaux Bernard refusa de la voir. Hom-
beline touchée jusqu'aux larmes promit defaire tout ce que Bernard lui commande-
rait. Celui-ci consentit à l'entretenir, etdès lors touchée de la grâce Hombcline
changea de vie. Elle obtint de sonmari la permission de se retirer dans un
monastère du diocèse de Langres. Ber-nard la visita dans sa dernière maladieet elle expira le 21 août 1141,jour où elleest honorée d'un culte public. Elle estau 13 février dans le nouveau propre deSens.

Bibl. Dict. Pet.. I, 1361.
ÏOMOBON (S»), c. (M. R. 13 aov.)xir s. Ilomobon {fTomobonus),fils d'un

marchand de Crémone, en Lombardie
naquit au xn« siècle et fut élevé dansifanTr de Dieu et l'horreur du péché.Marié à une épouse vertueuse, il se sanc-tifia dans la profession de son père, cha-
ritable envers les pauvres, il .prévenaitleurs désirs et allait leur porter les
secours dont ils avaient besoin. Toutesles nuits, il assistait à matines dans
l'église de Saint-Gilles et n'en sortait
qu'après la grand'messe. Ses exemplesdifaants convertirent un grand nombre de
pécheurs. Le 13 novembre 1197, il tombae visage contre terre au Gloria in excelsis
de la messe, il était mort. Dès 1198il fut
mis au nombre des saints par Innocent III.
Bibl. -Dict. Pet., I, 1362.

ÏONESTA (S"), m. (i8 oct.).vin- s. Fille d'un roi païen qui vivaitdans la région de Toulouse, Honesta avecses deux frères Juste et Artémius, se fit
chrétienne à l'insu de son père, et s'en-
fuit loin des regards paternels. Après
avoir longtemps erré, tous trois arrivèrent
à Mouchel au diocèse d'Amiens, où ils
séjournèrent plasieurs années. Le prince
envoya à leur recherche, enjoignant à ses
agents de lui remener ses enfantsVi de
les tuer. Us refusèrent de revenir et furent
mis à mort. Les chrétiens de Morinie
élevèrent une église en leur honneur.
Bibl. Corb. Hag. Am., III, 162.
[ONESTE (St), m. (i6 f*r.).in» s. Honeste, prêtre et missionnaire,fut disciple de saint Saturnin évéque de
Toulouse ilévangélisa la Navarre, conver-
tit à Pampelune, Firmin qui fut le premier
évéque d'Amiens d'après la tradition. 11
subit le martyre vers 270, probablementà Pampelune. On trouvera son nom à des
dates différentes dans les nouveaux pro-
pres des diocèses de France, Amiens, 16
février; Nîmes, 9 juillet: Toulouse, fSjuil-let.

Bibl.Dict. Pet., I, 1363.
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HONOBERT et HONULFE (S««) év.

(3 sept.).

Deux évêques de Sens, insérés dans les

listes seulement à partir du xn* siècle et

l'objet d'une mémoire liturgique, au 5 jan-

vier,au 28 septembre ou au 19 décembre.
J

Le nouveau propre de Sens les met au

3 septembre.

HONORAT (S*), év. (M. R. 16 janv.).
v* s. Honorat, originaire de Rome,

quitta de bonne heure le paganisme et con-

vertit saint Venance, sou frère aîné ils

abandonnèrent tous deux secrètement la

maison paternelle, partirent pour la Grèce

sous la conduite d'un ermite nommé

Caprais. Venance étant mort à Mettrone,

aujourd'hui Modon en Morée, Honorat

revint dans les Gaules, se retira dans la

petite Ile de Lérins, qui plus tard reçut

son nom et y fonda un monastère bientôt

célèbre. D'abbé il devint évèque d'Arles

et succomba sous le poids de ses austé-

rités et travaux apostoliques en 429. Le

corps fut porté dans l'église de Saint-

Genès, plus tard dite de Saint Honorat,

puis transféré dans l'île de Lérins l'an

1391. 11 avait écrit plusieurs lettres qui
sont perdues. La fête est au nouveau pro-

pre de Nice.

Bibl. Dict. Pet., 1, 1364.N. B. U. 25.

78. Duch. Fast. ép., I, 25G.Tix. Pat., 364.

HONORAT (St), ab. (M. R. 16 janv.).
vl« s. Fils d'un fermier, il fut formé à

la vie spirituelle par l'Esprit-Saint il

bâtit le monastère de Fondi, dont il fut le

premier abbé. Il mourut ver" le milieu

du vi* siècle, saint Grégoire le Grnd dans

ses Dialogues a donne un exposé inté-

ressant de ses vertus et de ses miracles.

Bibl.– Dict. Pet., I, 1365.

HONORAT (S*), év. (M. R. 8 févr.)
vi* s. Honorat succéda à saint Auxane

sur le siège de Milan en 567 et gouverna
son église avec sagesse et fermeté, durant

les troubles occasionnés par la question
des « Trois Chapitres ». Exilé par les

Lombards, il mourut à Gènes vers 570.

Bibl. Dict. Pet., I, 1365.

HONORAT (S*), év. (M. R. 16 mai).
vu«*s. Honorat, ou Honoré naquit dans
le Ponthieu et fut élevé sur le siège
d'Amiens vers 660. Ugouverna avec beau-

coup d'édification son église pendant
trente ans, et mourut vers 690. 11semble

que c'est de lui que l'église de Saint-
Honoré à Paris a reçu son nom. Les nou-
veaux propres d'Amiens et de Paris en
font mention au 16 mai.

Bibl. Dict. Pet., I, 1365. Duch. Fast.

ép., III, 125. Corl.l. Hag. Am. III, 38.

HONORAT (S») m, etc. (28 août).
m* s. Honorat, fils de saint Boniface
et de sainte Thècle. fut arrêté avec eux et
ses frères a Adrumète pendant la persé-
cution de Dèce. On les conduisit à Car-

thage et le juge Valérien fit mourir la

plupart d'entre eux il envoya ensuite en

Italie Honorat avec trois de ses frbj
qui survécurent aux tortures. Ceu,
furent martyrisés à Potenza (a. 231)
leurs corps sont conservés à Béhévenl.|
Bibl. Dict. Pet., 1, 1363 1

HONORAT de Verceil (St), év. I

(M. R. 28oet.)J
v* s. Honorat né à Verceil, versujj
fut élevé par saint Eusèbe, embrassakm
vie monastique, partagea l'exil de l'hiM
que à Scythopolis (a. 355)et l'assista pm.1
bablement dans ses courses à traversai
Cappadoce, l'Egypte, l'Illyrie. A lanurtl
de Limène (Lintanius) qui avait succédée!
Eusèbe, Honorat fut nommé évèqueH
Verceil sacré par saint Ambroise (a.3M1
et l'année suivante fut appelé pour ajstt-l
ter saint Ambroise sur son lit de mort.
Lui-même mourut quelques annéesplu
tard au commencement du v* siècle. I

Bibl. Dict. Pet., I, 1364. I

HONORAT (St), év. (21déc.J
m* s. Honorat fut évêque de Toulouse!
au m* siècle. Tout ce que l'on sait delui,!
c'est qu'il sacra saint Firmin évêqwl
d'Amiens. Le nouveau propre de Toulouse!
a placé sa fête au 14 décembre. I

BibI. Duch. Fast. ép., T, 30?, note. I

HONORAT (S*), m. (M. r,. 22 déc.J
V. DEMfcTKIUS. I

HONORAT (SM m. (M R 29décJ
V. DOMINIQUE, VICTOR. I

HONORÉ de Buzançais (S1),m. (9jantl
xui* s. Honoré né à Bnzançais dansII

Berry, acquit une grande fortune enfi
sant le commerce des bestiaux il
usa pour secourir les pauvres et doterddel

jeunes gens vertueux. Au retour d'

voyage il s'aperçut que ses domestiqu
avaient commis un vol et leur en fitd

reproches. Ceux-ci irrités le tuèrentpri
de Parthenay en Poitou. Des miracl
furent opérés quand on enleva soncorpsI

l'église de Thénezay lui fut dédiéei 1

demande des habitants. Honoré futen
nisé en 1444.Les Calvinistes brûlèrentsel

reliques en 1562 à Buzançais. Le chef

demeuré à Thénezay. Les nouveauxP

pres de Bourges et de Poitiers le me

tionnent au 28janvier. I

Dibl. Dict.Pet., I, 1366.Viguc S. (19081

HONORÉ de Breseia (S*), év.
|(~I H. 24 avr

vi* s. On a dit que cet Honoréde

cendait des empereurs d'Orient il fut

donné prêtre à Rome, mena la vie éremj

tique près de Brescia et devint évéque
|

cette ville. Il mourut vers 5S0. I

Bibl. Dict. Pet., I, 1365. I

HONORÉ de Cantorbéry (S'),~
(M. R. 3°."1'"

vu* s. Honoré, romain do namtnj

entra dans l'état monastique, fut enr«

en Angleterre avec saint AugustinPj
saint Grégoire le Grand. En 630

(ou«|
il succéda à saint Just sur le siegom
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Cantorbéry,fut sacré par saint Paulind'Yorket reçut le palliumdu papeHo-aonusI" quiluiécrivitpourexprimerlesrelationsquidevaientexisterentre Can-
torbéryet York.Il instruisitson trou-
peau,1édifiaparsesexemples,établitdes
pasteurspieuxet éclairés.Il mourutle30septembre653.

ie

Bibl. Dict.Pet.,1,1365
N.-B. Diversautressaintsde cenom
rencontrentencoredansles calendriers
àpartladatequiestindiquée,onestassez
peudocumentésur leur vie.

cai*ssez

ONORÉE(S««),v. (M.R. u ianv )vs *œurde saintEpiphaneévéqûêdePdvie,ellereçutde ses mainsle voile
Syif'f ,8 ve:f-471•' courut vers 500.bafêteestau il janvier.

KM. Dict.Pet.,1,1366.
ONORÉE(S'e),m. /i2 «Al,
V. SATURNIN,DATIF.

( }

ÏÏ^^SiV^-1" (27W*->-
ÏIÎa Cetteviergesouffritle mar-
yredansJepaysdeCauxenNormandieLe

~P~ Hon J
fleura1 embouchurede la Seineet futd ouvertau ix«siècle.Pendantles in-sions normandes,il futtransféréeCon-janssurle confluentde l'Oiseet de lanée qui dèslorsfut appeléeConflïni!
Sainte-llonorine.Cettesainteestpatronnedeplusieursparoisses, ~'uuuoj

g»ju>uveaujcpropres de Versailles,

ÎWTAïïLï "«'•-«
«^>J

nier,soitau27mars.

Si" Dic1' p1"'1' 1366-A-L°srls s* I

OFOIRIUS(9t), rn. (Ni.R.21nov.). JV, DUlEfRIUS.

lONORlUS,EUTYQUE
RETIENNE(S mm.(M.R.21nov.).spoquil ua. Cesmartyrsespa-iï'.r .ïsrsfflî"" calendriers,maissansaucundétail.
M- Dict.Pet.,1,1366.

ffi»'- (M.R.30d«c.î.V,&IANSVET.

tes sj™
*••,V.GORCLJMmartyrs.

OBMISDAS(St),pape.(M.R. 6 août).
kcamn<miSdas' né a Frosinone,dans
«campagneromaine,succédaà saint
Jwjaque

sur la chairedeSaint-Pierre««•H envoyauneambassadeà l'em-
flKn»!nrasta,"quireçutmallesenvoyés
St*. "?• CePendantHormisdaspar-
ISiiei-ndre,leA8chismequi troublait
H Ht uai i Ia suil° de l'erreur

K.5 ès,* Use fit admirerparses ver-
^«pécialementsa fermeté,sa clartéde
WkinlJ*modestie,sa douceur.H avait E
KflKi dan?xle-mariageavantd'entrer
BTÙintVfAlé8ia8tiqueil avaiteu un
Saint s»lvère,qui montaaussisur la

chaire de Saint-Pierre. Il mourut en 523
après un pontificat de neuf années.

Bibl. Dict. pet., 1. 1367. N. B. U. 25.176. Ceil. H. a. S. X, 612.

HORMISDAS (S»), m. (M. R. 8 aoûiLJ* Hormisdas était un officier dahaut rang, en Perse, fils d'un satrape ou
gouverneur de province. Le roi Varara-nes V qui continuait la persécution com-mencée par son père Isdegerde voulut luifaire renier Jésus-Christ.8 Hormisdas re-fusa énergiquement, fut privé de ses bienset de ses dignités et même de ses vête-
ments. On ne lui laissa *n morceau detoile autour des reins et on le condamnaà conduire les chameaux de l'armée. Hor-misdas se soumit avec joie à ce traite-ment ignominieux et déchira même la tu-
nique de lin que le roi lui offrit plus tards'il voulait apostasier. On ignore ce qu'ildevint mais il parait qu'il mourut sain-tement au milieu de ses travaux car le
martyrologe romain lui donne le titre de
martyr.

Bibl. Dict. Pet., I, 1367.

HORMISDAS (8*), m. (5 oct.).Il parait avoir enduré le martyre à Trévesen même temps que Palmas ou Palmace
dont li nom est au martyrologe romainde ce jour.
Bibl. Dict. Pet., I, 1367.

BORNE.
/« aoit).V. GUILLAUME.
[ *h

B?.I™^s8eVaS. (M- R. 13 mars).V. TH~USETAS.
~TA~E~(M. R. 28 DO".).V. VALÉRIEN.

aOSPIGE (S*), reclus. (M. R. 21 mai).vu» s. Né au commencement du vu*siè-
cle, Hospice (Hospitius) dont le nom vul.
gaire est Sospis, quitta le monde et se
retira dans une tour abandonnée près de
Nice en Provence. 11s'imposa de rudes
pénitences, opéra des miracles, préditentre autres événements les ravages des
Lombards en Gaule. Ceux-ci étant venus
à sa tour le prirent pour un malfaiteur
qu on avait enfermé Hospice se déclara
en effet un grand criminel un soldat allait
lui fendre la tète quand son bras fut arrêté
par une force invisible. Alors ce soldat
se convertit et passa le reste de ses jours
auprès du reclus. Quinze ans plus tard,
Hospice fut averti du moment de sa mort
et envoya prévenir l'évéque de Nice il
mourut en etTet vers 681. Ses

reliquesfurent gardées dans la cathédrale de Nice:•
il est un des patrons de Lerins. La fête
est au nouveau propre de Nice.Var. SOSPIS.
Bibl. Dict. Pet., I, 1368.

IOUARDON (S»), év. (19 aov ou 29).vn« s. Il fut évêque de Saint-Paul-de-
Léon après saint Ténénan et il mourut au
milieu du vif siècle. Il est honoré le



HOU HUG m

i9 novembre et on trouve son nom dans

le nouveau propre de Quimper.

BibL Dict. Pet., I, 1369.

HOUE (Ste), v.
HOILDE

(30 avr.).
v» s. Houe, HOILDE ou HOULDE

(latin Hoïldis) était sœur de sainte Lindru

et de plusieurs autres vierges qui furent

instruites de la religion par un prêtre
nommé Eugène, et reçurent le voile des

mains de saint Alpin évéque de Ghâlons-

sur-Marne. On ignore l'année où mourut

Houe. Son corps resta dans le Perthois et

fut transféré à Troyes vers 1158.

Bibl. Dict. Pet., I, 1369.

HOU (S1».
V. AIGULPHE.

HOUARNÉ .S1).
V. HEHVÉ.

HOUGHTON Jean (Bx). (4 mai).
V. CHARTREUX, m.

HRZONATA Bx), c. (14 juil.).
«il* s. Chanoine régulier de l'ordre de

Prémontré, il fonda les monastères de

Tep. et Chotieschau. Sa mort sainte arriva

le 14 juillet 1217. Léon XIII a confirmé

son culte en 1897.

HUBERT deBrétigny (S1), c. r 30mai).
viii* s, Hubert, dont la naissance fut

due aux prières d'un saint moine de Bré-

tigny, étant parvenu à l'âge de douze ans,
se retira secrètement dans ce monastère

et fut frappé en entendant la lecture des

prophéties et demanda à être admis au
nombre des religieux. Les parents l'ayant
découvert donnèrent leur assentiment
tout fut prodigieux dans la vie de ce
saint moine qui mourut le 24 mai 713 ou
714. Des miracles firent éclater sa sain-

teté. On l'invoque contre la morsure des
chiens enragés, comme son saint parrain
dont nous allons parler.
Bibl. Dict. Pet., Il, KGO.

HUBERT St), év. (M. R. 3 nov.).
vin* s. Hubert, que l'on croit issu
d'une noble famille d'Aquitaine. mena une
vie assez mondaine à la cour de Thierry III
et de Pépin d'Héristal. Dès qu'il fut con-
verti il se mit sous la conduite de saint
Lambert évéque de Macstricht qui l'or-
donna prêtre. A la mort de Lambert, Hu-
bert fut élu pour lui succéder. En 720, il
transféra le corps de saint Lambert de
Maëstricht à Liège et l'année suivante, il
fit de Liège son siège épiscopal. Il péné-
tra dans la forêt des Ardennes pour con-
vertir les idolâtres qui s'y trouvaient
Dieu lui communiqua le don des miracles.
Il mourut le 30 mai 727 après avoir con-
sacré la nouvelle église de Fur-en-Bra-
bant. Son corps fut rapporté à Liège dans

l'église collégiale de Saint-Pierre. En 825
il fut transféré à l'abbaye d'Audain dans
les Ardennes qui porta son nom dans la
suite. Son culte est devenu populaire, on

l'invoque surtout contre la rage. La fête

est au 3 novembre, sans doute à cuJ
d'une translation. I

Bibl. -Dict. Pet., 1,1369.N. B. U. 25.35l|
Martin S. (1920). Del. lég. hag., p. îfil
Hist. lit. Fr., IV, 74. Demartean S. (19Q9}.|

HUDSON Bx). (28 nor.),I

V. JACQUES. I

HUGOLIN (S»), m. (M. R. 13 oei I
V. DANIEL. I

HUGOLIN MAGALOTTI (Bx). c. I
(11dée.J

xiv* s. Né dans le voisinage de Cané-I
rino, il mena une vie de contemplationdl
de pénitence et mourut dans son ermilipl
le il décembre 1373. Pie IX a confiai
son culte en 1856. I

HUGOLINE (Bse), v. 8aoô»l|
xm* ou xv. s. S'enfuit pour éviterm\
faute, et vécut quarante-sept ans encri

mite, renfermée dans une cellule à l'abri
des regards humains, dans le voisinagede
Verceil en Piémont. Elle y est honoréek
8 août. I

Bibl.– Dict. Pet., I, 1371.

HUGON (S'], c. 8ocl]|
xm* s. Prêtre de l'ordre de Saint-JeuI
de Jérusalem, il mourut à Gènes vers12311,1
il est honoré le 8 octobre, à Saim-Jeul
de Gènes. I
Var. HUGUES. I

Bibl. Dict. Pet., ï, 1371. I

HUGUES de Bonneval (St), ah. I

(16 mars et l'an.) I
xii* s. Né au début du xu« siècle,se
fit moine à Maisières en Bourgogne,eut

de fortes tentations de quitter le clollrtl
et en fut délivré par une vision de Notre-

Seigneur et de sa sainte Mère. Eluabbél

de Bonneval (ou Bonnevaux) en DauphinéJ
il fut envoyé par Frédéric Ier empereurl
au pape Alexandre III pour négocierh

paix, dite de Venise, en 1177. Il mou

en 1189,en digne imitateur de saintBer-I

nard dont il a écrit la vie. I

Bibl. Dict. Pet., 1, 1376. IIist. lit. Fr.J

XV, 618. I

HUGUES (S»), év. (M. R.
1"«*.[]

xii» s. Hugues naquit en 1053à CnH

teauncuf en Dauphiné, reçut les samuj

ordres, devint chanoine de Valence,"jU

pris comme compagnon par Hugues,evH

que de Die, puis archevêque de LyoneJ

légat du Saint-Siège. Le concile d'Avignorl
en 1080 nomma Hugues évéque de Grej

noble et cplui-ci obligé d'accepter alla

Rome où il futsacré par saint GrégoireVI

U eut à corriger les graves abus de » ?J
monie et de l'usure. Après deux ansdéP»!

copat il voulut se démettre par numiiiKI

et alla même prendre l'habit bénediçurj

la Chaise-Dieu, mais Grégoire VII 1

donna l'ordre de retourner à Grenob

ce qu'il fit. En 1084, il conduisit «aw

Bruno et ses compagnons au désert

Chartreuse. Ses dernières années forwj
marquées par la présence d infirmai

qu'il supporta avec patience. Il mourun|
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[ i«avril 1132 et Innocent II le canonisa
deux ans après sa mort. La fête est dans
les nouveaux propres de Chambéry, Gre-
noble.

Bibl.-Dict. Pet., 1, 1373.N. B. U. 25. 432.
Hist. lit. Fr., Xi, 149.

TGUES de Rouen (St), év.

(M. R. 9 avr.).
vin*s. Hugues, fils de Drogon et cou-
sin de Pépin le Bref, fut élevé par sainte
Anoflède son aïeule qui lui inspira du
mépris pour le monde il se fit moine
soit à Fontenelle, soit à Jumièges. fut
nomméévèque de Rouen en 722, fut quel-
que temps chargé d'administrer les dio-
cèses de Bayeux et de Paris, les abbayes
de Fontenelle et de Jumièges, le tout non
par ambition ou intérêt, mais par un vrai
désir de réformer les abus. 11 mourut
jeuneà Jumièges l'an 730. La fête est dans
le nouveau propre de Uouen. »

Bibl. Dict. Pet., 1, 1371. N. B. U. 25. 427.
Duch.Fast. ép., II, 209.

tUGUES (St), ab. (20 avril).
r s. Né vers le milieu du ix« siècle et
consacréà Dieu dès l'âge de sept ans, Hu-
guesfut élevé dans l'abbaye de Saint-Sa-
vinen Poitou, fut envoyé à Saint-Martin
d'Autun, et devint enfin abbé d'Anzy-le-
Duc.Il y établit la plus exacte régularité
il mourut vers 930.

KSif" Dict. Pet., 1. 1371. Cucherat S.
(1862,.

GUESde Cluny (S1), ab.

(M. R. 29 avril).ii«-xii«s. Hugues, fils du comte Dal-
macenaquit à Semur en Brionnais, dio-
cèsed'Autun l'an 1024 Elevé par Huguesd'Auxerreson grand oncle il fit de rapides
progrèsdans la science et dans la vertu.
Entréà Cluny que gouvernait saint Odi-
lon,il fit profession à seize ans (a. 1040):

•

quelques années plus tard toute la
communautél'élut prieur. A la mort d'O-
dilonen 1049, il devint abbé. Sous sa
direction la grande réforme de Cluny fut
"*te A son apocée et se répandit dans
touteI hurope. Hugues joignait à toutes les
wtus d'un fervent religieux une grande
«pacité pour les affaires. Après avoir gou-'«rné sa communauté pendant soixante
u» il mourut le 29 avril 1109. Le papeUJixteMle canonisa en 1121. On a de cet
Jbé plusieurs lettres et des statuts pleinsdesagesse pour ses moines et pour le
monastèrede Mardigny qu'il avait fondé.

Ê»7 Dict. Pet '• 1372. x B. L'. 25.432.
&) Fr., IX«'l65' Pi?not Hisl- de Cluriy] H11868).

FGUES(Bx), enfant m. (27 août)
tSL-ï Hugues, né à Lincoln en 1244,
[US que °,nzc an9' <iuand il fut pris par
ffuïV11/3' le 27 «>«»». maltraité,
IK h ^e diverses façons et enfin cruci-t«enhaine de Jésus-Christ. Des miracles

ont justifié la vénération du peuplé pourcet enfant considéré comme martyr.
Bibl. Dict. Pet., I, 1380.

HUGUES A), c. (19 espt.),XIa1 Originaire de la marche d'An-
corne, Hugues après ses éludes à l'Uni-
versité de Bologne, entra chez les Silves-
trins. Il habita longtemps le monastère de
Monte Granario dont les habitants eurent
pour lui la plus profonde vénération. Il
mourut à Sassoferrato, vers la fin du
XJii*siècle. Benoit XIV en 1747a autoriséson culte.

Bibl. Dict. Pet., I, 1H0.

HUGUES FARINGDON (Bx), m.

xvi. s. (14aov.î.

V. RICHARD WH1TING.

HUGUES de Lincoln (S*1, év.
(M. R. 17nor.).xii» s. Hugues, d'une famille distinguéede Bourgogne naquit en 1140et perdit sa

mère à l'âge de huit ans. On le plaça chez
les chanoines réguliers et en 1159il accom-
pagna l'abbé de ces chanoines à la Grande
Chartreuse. Convaincu que Dieu l'appe-lait à être Chartreux, il revint secrète-
ment demander l'habit de ces religieux.Il triompha des assauts violents que lui
livra le démon. Au bout de dix ans, il fut
nommé procureur général de son monas-
tère. Envoyé en Angleterre pour assurer
la fondation du monastère de Witham, il
fit tomber toutes les préventions et parson humilité, sa douceur, rendit la com-
munauté prospère et florissante. Elu évé-
que de Lincoln, Hugues fut sacré le
21 septembre 1186, remit en vigueur la
discipline ecclésiastique, supprima les
abus. Charitable envers les pauvres, il
affectionnait surtout les lépreux dont il
baisait tes ulcères. Il défendit avec une
généreuse liberté les immunités de l'E-
glise sous le roi Richard comme sous
Henri II. Le roi Jean l'envoya à la cour
de Phihppe-Auguste pour conclure la paix
entre les deuxcouronnes. Avant de quitterla France, Hugues voulut revoir la Grande
Chartreuse. De retour à Londres en 1200,il fut arrêté par la lièvre, annonça sa fin
prochaine et mourut le t7 novembre. Son
corps fut porté solennellement de Londres
à Lincoln, son tombeau fut illustré pardes miracles et Honorius III le canonisa
environ vingt ans après sa mort. La fête
est dans le nouveau propre de Grenoble.

Bibl. Dict. Pet., I, 1376.Hut. lit. Fr. XV,
614.

UMBAUD (Bx), év. (20 oct.).xn» s Uumbaud, né à Auxerre,fit partiedu clergé de cette ville sous l'évéque Hé-
ribert. Nommé évéque de sa ville natale
pour remplacer Robert de Nevers en 1095,ilalla se faire sacrer à Milan par le papeUrbain Il. Il prit part à presque toutes
les assemblées importantes qui eurent lieu
de son temps. Il mourut au retour d'un
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pèlerinage à Jérusalem, ayant été victime
d'un naufrage le 20octobre 1115.

HUMBERGE (S**), v. (29 juin)
m* s. Sœur de saint Théobald, prêtre
et ermite de l'ordre des Camaldules, elle
fut honorée à Saint-Mihiel en Lorraine.

HUMBERT de Savoie (Bx). (4 mars).
xn" s. Né en 1136. Humbert succéda en
1149à son père Amédée III mort à Nico-
sie en revenant de la croisade il n'avait
alors que treize ans. 11 prit pour guide
Aimé évoque de Lausanne et devint un
bon prince en même temps qu'un fervent
chrétien. Il fit de l'abbaye de Haute-
Combe son séjour de prédilection. Il eut
à défendre ses Etats contre ses ennemis,
notamment contre Frédéric Barberousse
et son fils. Il mourut à Chambéry le
4 mars 1138. Grégoire XVI en 1838a ap-
prouvé le culte qu'on lui rendait. La fête
est dans le nouveau propre de Chambéry.
Bibl. Dict. Pet., I, 1382.

HUMBERT de Marolles (S*), c.

(25 mars).
vil* s. Fils du bienheureux Evrard,
Humbert naquit à Mézières -sur-Oise au
commencement du vu' siècle, se prépara
au sacerdoce dans un monastère, accom-

pagna à Home saint Amand at saint Ni-
catse qu'il avait reçus dans sa maison, et

après une visite à Amand dans son ab-

baye d'Elnone, il se retira dans la nou-
velle fondation de Maiolles en Hainaut où
il mourut le 25 mars vers 682. La fête est
au 6 septembre dans le nouveau propre de
Cambrai.

Bibl.– Dict. Pet., 1,1381.
HUMBERT de Romans (Bx), c.

(14 juiU.).
xm' s. Humbert, né à Romans (Isère)
alla étudier à l'université de Paris où il de-
meura ferme dans la foi, assidu au travail
età la prière. Il entrachez les Dominicains
et reçut l'habit dans le couvent do Saint-

Jacques à Paris le 30 novembre 1224.
Nommé général de son ordre en 1254,il se
démit en 1263 et passa dans la solitude
les dernières années de sa vie. Il mourut
au couvent de Valence le 14juillet 1277.

Bibl. Dict. Pet., II, 1461. N. B. U. 25.483.
de Waresquicr: le Bx (1901).

HUMBERT (S"), év m. (20 nov.).
îx*s. Evéque dans l'Est Anglie, il cou-
ronna le roi saint Edmond (25 déc. 855).
Ayant possédé l'amitié de ce saint roi du-
rant sa vie, il fut associé à son martyre,
ayant été mis à mort par les Danois le
20 novembre 870.Avant la réforme on lui
rendait un culte public en Angleterre.
Bib.- Dict. Pet., I, 1381.

HUMBLE de Bisignano (Bx), c.

(26 nov.).
xvn* s. Né à Bisignano en Calabre
l'an 1582, Humble fut admis comme frère
convers des Observants réformés au cou-
vent de sa ville natale il reçut de Dieu
des lumières surnaturelles, en sorte que

les plus savants venaient lui demanderdu
conseils de perfection. Grégoire XV leStj
venir à Rome et Urbain l'eut en grandt
estime. Il rentra à Bisignano où aprèsdej
violentes souffrances qu'il supporta avec1
une invincible patienceil mourut le 26no-
vembre Io37. Léon XIII l'a béatifié le1
29 janvier 1881. 1

Bibl. Léon. Aur. sér., IV, 383.

HUMFROI (S»), év. (8 mais).
ix« s. Sacré évéque de Térouanneen I

janvier ou février 856, Humfroi ou Hum.]
frid (latin Hantfridus), mourut le 8 marsI
870. Le nouveau propre d'Arras le fêteà I
cette date. I

Bibl. Duch. Fast. ép., 111,136.Dict.Pet,
I, 1384.

HUMFREY ouHUMPHREY (S<
V. ONUPHRE.

HUMPHREY MIDDLEMORE GUE-

LAUM5 EXMEW et SÉBASTIEN
NEWDIGATE (Bx), mm. (18 juin).
XV1.s. –HUMPHRhY MIDDLEMORE,
do noble extraction, était entré à la Char.

treuse pour y travailler à sa sanctification

dans le silence de la retiaite. Ordonnépré-

tre, il remplit diverses charges dansson

couvent. GUILLAUME EXMEW, mem-

bre estimé de l'Université de Cambridge,
se fit religieux à 25ans dans la Chartreuse

de Londres, et remplissait les fondions

de procureur dans la communauté à lasa-

tisfaction de tous. SEBASTIEN NEW-

DIGATE, élevé au milieu des délicesde

la cour, avait renoncé à tout pour se

faire religieux dans un ordre réputéle

plus sévère. Ces trois chartreux, pour
avoir refusé de prêter le serment deroyale

suprématie spirituelle, furent jetés en pri-

son, enchaînés debout sans pouvoir re-

muer pendant quinze jours et finalement

exécutés à Tyburn avec une cruelle bar-

barie (18 juin 1535). Ils ont été béatifiés

par Léon XIII.

Bibl. Stant. Mcnol p. 274.

HUMILIANE de Florence (Bse veuve.

(22 mai).
~xm' s. Née en 1219à Florence de l'an-

cienne et puissante famille des Cerchi,

Humiliane avait seize ans quand ellefut

mariée à un seigneur brutal. Ellesupporta
toutes sortes de mauvais traitements elle

eut la consolation de voir son mari se

convertir au moment de la mort. Deve-

nue veuve elle entra dans le tiers ordre

de Saint-François. Elle mourut le 19mai

1246après avoir pratiqué de grandes aus-

térités. Innocent XI a approuvé son

culte.

Bibl.– Dict. Pet., I, 1383.Léon Aur. Sér*

11,313.
HUMILITÉ de Florence (Bse), veuve.

(22naaij.

xiv» s.– Née en 1226,d'une famillenoble

de Faenza, Humilité s'engagea dans le

mariage par déférence pour sa famille,

mais ayant déterminé son mari à vivre
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dans la continence, elle fonda à Vallom-breuse un courent sous la règle de saintBenoit avec les constitutions de saintJean Gualbert. Elle mourut e~3i? 4~renceet son corps est conservé dans l'é-
glise Saint-Salvede cette ville.
Dibi. Dict. Pet.,1, 1383.

HUNÉGONDE (St8), v.
@ (25 août)vu. s. Hunégonde, d une noble famillede Vermandois, eut pour parrain saintEloiqui lui inspira la pensée de demeurer

ner.e Après la mort du saint évêque, nesachant comment résister à ses parentsqui voulaient la marier, elle obtint d'Eu-daideson fiancé qu'ils feraient ensemblelepèlerinage de Rome. Là elle demandaet reÇ:~tle voile des vierges des mainsdupapeVitalien. Eudalde irrité la laissa àRome.Elle revint ensuite au monastère
de Ilomblières où elle mourut la ~5 aoittvers 6:10.

Bibl. Dict. Pet., I, 1383.
HUNNE 1,8h),veuve. (30 nov
vii- 9. D'une illustre famille de Bour-gogne.Huune(~~)épousa un seigneuralsacien nommé Hunon. Les dteux épouxfirentde leur château

d'Ilunawager uneespèce d'hospice pour les pauvres et lesmalades.Hunne eut un fils que saint Diéancien~véquede Nevers baptisa et auquelil donna son nom. Cet enfant devenugrandse fit moine
àEbersmunster.Hunnedevenue veuve continua ses oeuvres decharitéjusqu'à sa mort qui arriva vers 679. ]

LéonX a canonisée en 1520. Les luthé-riensont brûlé son corps en 1549.
Bibl. Dict. Pet., I, 1384.

~<M-~f6v.).V.ZU1'1~UE.
JACINTHE (S*), m.

1I. R. 3 :E
tt' s.- Chamhe'lan de

l'empereur T rajan,
ï

Hyacinthe fut accusé d'être chrétien ilsubitpource fait divers tourments et fut E
jeté dans une prison où il mourutde faimparcequ'on ne lui servait que des metsolfertsau~ idoles.
Bibi. Diet.Pet., 1,1385.
JACINTHE (S'), m. (M. n 17 jnill.).t'POQt'Ef\co\\t!<t Ce chrétien d'Amas- H
~S5.. l'estimeu~ivcrsell~et s'cfforçait de précher l'évan.gtle4 ses compatriotes idolâtres pour laplupart. Il lit abattre secrètement unarbredédié aux idoles. Le fait en soulevaune

émeute, Hyacintbe soupçonné fut ac-:abléd~ coups, jeté en prison et mourut
;crd'~nauvai~Sm'e~s–libl. Dict.Pet., 1, 1385.

~T~DA (B:), m. iDOViINICA1NSmarytrs au Tonkin. t
~ACINTBE(8~), m. (M. R. 26 juill.). t

(~~) Ce chrétien de Porto fut con- xl8IIIoéau supplice du feu mais les ftom- c
Its l'épareiièrent. Onvouplutle jeterdans ¡:e neuve,11 en sortit sain et sauf. Il fut f1afin

décapité. Le
martyrologe romain b

nous assure que ce fut sous Trajan.. Les
Bollandistes hésitent é accepter cette as-sertion.

Bibl. Dict. Pet., I, 1385.
HYACINTHE (St), c. (M. R. i6 août).Kon>ki S,udu comte Eustache deKonski, Hyacinthe naquit en tl85 prèsde Breslau en Silésie. 11conserva son in-nocence au cours de ses études au milieud'une jeunesse licencieuse à Cracovie à

Prague, à Bologne. était chanoine pré-bendé de la cathédrale de Cracovie, pra-tiquait des mortifications
extraordinairesdistribuait tous ses revenus aux pauvres,quand son oncle Yves de K~nski devenu

évéque de Cracovie l'emmena avec lui àRome (a. 1218). Là on rencontra saint
Dominique, Yves demanda des religieuxmissionnaires pour son diocèse. Hyacin-the avec Cestas un autre neveu de Yvesentra dans le nouvel institut, et plusieursannées après, Hyacinthe dominicain repa-raissait en Pologne, opérant par ses pré-dications et ses miracles des effets mer-veilleux. Il fonda des couvents de son
ordre, parcourut diverses contrées etmourut le 15 août 1257. Clément VIII le
canonisa en «M- Oq garde les reliquesde saint Hyacinthe à Cracovie. Il est ap-pe.é par les auteurs l'apôtre du Nord etle Thaumaturge de son siècle.
Bibl. Dict. Pet., I, 1386.

BYACINTI~E, ALEXANDRE et TI-
F- mm. (M. R. 9 sept.).Lpoqub inconnue. D'après les martyro-loges, ces chrétiens souffrirent au paysdes babms: détails bien vagues qu'il est
impossible de compléter par ailleurs.
Bibl. Dict. Pet., 1385.

~~T'?~ m. < R. 118ept.).V. PROTE et.

~YACINTHE,QUINTUS,FÉLICIEN
et LUGIUS (S»«), mm. M. R. 29 oct.).EroguB inconnue. Les martyrologesdonnent ces chrétiens comme martyrisésen Lucanie (sud de l'Italie).
Bibl. Dict. Pot., I, 13S3.

[YACINTHE de Mariscotti Bse), v.
(30 jaav.)xvii- s. -Née en 1588,elle reçut aîblpiéîneie nom de Clarisse et prit celui d'Hya-cinthe quand elle entra en religion. Sa

jeunesse fut assez pieuse, mais en gran-dissant elle prit du goût pour les plaisirset les vanités du monde. De dépit de ne
pouvoir trouver un mari à sa convenanceet ne se sentant guère de vocation pourle cloître, elle prit le voile dans le monas-
tère de Saint-Bernardin de Viterbe, du
tiers-ordre de Saint-François. Durant dix
ans elle vécut dans une grande tiédeur.Une grave maladie détermina chez elle un
Rangement complet: elle s'imposa des
Jemtenccs extraordinaires, pratiqua l'hu-
nilité, obtint par ses prières de nom-
>reuses conversions. K;ie mourut en 1640,
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fut béatifiée en 1726 par Benoit -XIII, et HM

canonisée en 1807par Pie V11.

Aur. sér., I,
1d

Bibl. Die. Pet, I, 1389.Léon Aur. sér., I,

250. P

HYGIH (S'), pape. (M. R. 1ILi~W ). c

Il. s. Successeur de saint Télesphore, f

Hygin siégea entre 138 et 161, sous l'em- s

pereur Atitonin Les auteurs ne s'ac- F

cordent pas pour fixer les dates de son e

accession au trône pontifical et de
sa mort. 1

on vit >Dusson pontificat les erreurs de c

Cerdon et de Marcion, puis de Valentin. 1

Hygin frappa les deux premiers d'excom-

munication et essaya de la douceur pour

ramener le troisième à la vérité, Ce fut

peine perdue. On donne généralement
à

Hygin le titre de martyr. U

Bibi. Dict. Pet., l, 1390.

BYPACE (S~, m. (M. R. 3 jum).

V. LUCILLIEN.
IR. 17 juin).

BYPACE (8t), ab. (M R. 17 juin).

r· s. Né en Phrygie sous les empe-

reurs Arcade et Honorius, Hypace à

19 ans se fit ermite dans les déserts de

Thrace. Il passa ensuite en Bithynie, res-

taura le monastère du Chêne et le gou-

verna jusqu'à sa mort (vers 4o0'.

Bib. Dict. Pet., l, 1392.
le juin).BYPACE (S'), m. (M R. 18 juin).

V. LEONCE.

BYPACE et ANDRÉ
(S°·), mm.(29 ao$t).

VIII. s. Hypace évêque en Lydie, et J

André pr~tra furent mis à mort pour le

culte dos saintes images vers 730 sous

Léon l'Isaurien.

Bibl. Dict. Pet., 1, 1592.

HYPACE (SI év. m. (M. R. 14 nov.).

-t. Hypace, évêque de Gangrcs en

Paphlagonie revenait du Concile de Nicée

tenu en 325 quandil fut attaqué par des

Novatiens. Ceux-ci le tapid~ent en haine

de la foi catholique dont il était un intré.

pide défenseur.

Bibl. Dict. Pet., 1,1392.

IBAR (SI), ab. (23 avr.).

v. s. Ibar, ou Herius (7bara<urma),

auivant les uns fut t'un des missionnaires

qui précéda la venue de saint Patrice en

Irlande, suivant les autres, 11fut ordonné

par saint Patrice lui-même. Son champ

d'action fut principalement le Leinster et

le. Meath.

IDABERGE .S'8), v. (20 juin). ·

V.EDBURGE.

rnc (13»), v. (25 mars)

xiiie s Religieuse cistercienne, elle fu

la première abbesse d'ArgensoUes au dio

cèse de Soissons. Elle mourut le 13 jan

vier 1226.
.25,77~

Bibl. Dict. Pet., 1, 1393.N. B. U. 25,77!

1

E (Bse), comtesse de Boulogne (13avr.).

lIi· s. Ide, fille de Godefroi le Barbu,

e la descendance de Charlemagne. épousa

:m,tache II, comte de Boulogne. Elle eut

tour fils Godefroi de Bouillon, Eusta.

he III et Baudouin. Veuve, elle se sancti-

ia par la pratique des vertus sa douceur,

;a chanté, sa piété la rendir.nt chère au

leuple. Elle mourut le 13 avril 1113et fut

ferrée dans l'abbaye de Saint-Vaast.On

a transporta ensuite à Paris dans 1 église

les religieuses du Saint-Sacrement. (ne

partie du corps avait été transportée à

Nancy. La fète est dans le nouveau propre

d'Arras.

Bibl. Dict. Pet., 1, 1393. NB. U. 25.<7.

Hl9t.Ht.Fr.,XI,134.Ducatel:V.cdc.(!90.).

tf lBse), veuve. (5 mai).

vile s. IDE ou l'fTE (lda ou Ita~

naquit vers la fin du ve siècle. Elle épousa

très jeune le bienheureux Pépin de Lan-

den dont elle eut Grimoald, sainte Ger-

trude et sainte Begga: elle se sanctifia

au milieu des dangers de la Cour et fut

un modèle de piété. Après la mort de son

mari. elle se retira dans le monawtèrede

Nivelle qu'elle avait fondé et dont Ger-

trude sa fille était abbesse. Elle mourut

en 652, et fut enterrée à côté de son mari.

Les reliques placées ensuite dans une

châsse avec celles du bienheureux Pépin

et de sainte Gertrude furent exposéesà

Nivelle à la vénératioh du public.

Bibl. Dict. Pet., 1, 1392.

[DE ?'L' veuve. 4 sept.).

,~e S. Ide, mariée au comte Egbert,

devint veuve à la fleur del'âge, et profita

de sa liberté pour s'appliquer plus exclu-

sivement à la pratique des bonnes oeuvres

et aux exercices de la pénitence. Une

longue et douloureuse maladie 1 éprouva

sans lasser sa patience elle mourut au

début du lX"siècle sous Louis lc Débon-

naire.
Bibl. Dict. Pet., l, 1393.

IDE de NiveUe l$~ v. 16 d6c.).

x,le s. Cistercienne honorée à Ramey

près de ~amur elle mourut vers 1230.

IDESBAUD (S').
V. ISDEBAUD.

IE etc. S'-), ni. obi. R. 4 août.).

en Perse sous3aporll et souffrit pourla

foi avec plusieurs de ses compagneset

de nombreux chrétiens prisonniers
comme

elle (vers 360).

Bibl. Dict. Pet., 1, 1394.

JE (ste v. (27oct.).

va 9. Princesse irlandaise, qui paisi

en Cornouailles, vers 450. Une villedece

pays porte son nom.

i IGNACE
d'Antioche

(8t),(M.év.Il. m.1,rfif..1

ni s. Ignace, appelé aussi '1'héopbort,

était d'origine ~Me_Ht~
ment converti par les Apôtres Sesactej

a. disent même qu'il fut disciple de sain
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Jean, ce que Ignace ne dit pas dans sa
lettre aux Ephésiens. Nomméévéque d'An-
tioche vers 66, il gouverna cette église
environ quarante ans. Sous Trajan, Ignace
fut conduit à Rome pour y être dévoré
par les bêtes de l'amphithéâtre. Lui-même,
en sept lettres déclarées authentiques,
donne des détails sur son voyage chargé
de chaines, mais partout vénéré, il se con-
sidère comme le froment qui doit être
moulu par la dent des bêtes. Arrivé à
Rome, Ignace, les fêtes non encore ter-
minées, fut mis en pièces par deux lions
120décembre 107).Les ossements recueil-
lis par des chrétiens, furent transportés
à Antioche puis rapportés à Rome; le
1" février se rattache sans doute à une
translation.

Bibl. Dict. Pet., 1, 1394.Till. b1. h. e., II,
190.~1.B. U., 25, 789. Tix. Pat. 18.

V. LAUHEN1 lN.
IGNACE d'Azevedo, etc. (Bac),mm.

(15 juil.).xv'.es. Ignace, né en 1527à Porto ville
maritime du Portugal, entra dans la com-
pagnie de Jésus à Colmbre, l'an 1548. Il
fut nommé par Ignace de Loyola supé-rieur du collège de Saint-Antoine à Lis-
bonne.Plus tard le vénérable Barlhelemydes Martyrs le demanda comme compa-
gnon dans la visite de son diocèse de
Braga sous le généralat de François de
Borgia, Ignace fut nommé visiteur des
missions des Indes et du Brésil Enfin
attaché définitivement aux missions du
Brésil comme supérieur, Ignace s'embar-
qua avec trente-neuf compagnons sur le
bateau les PP. vécurent aussi régulière-ment que s'ils eussent été en communauté.
La mer était sillonnée par des pirates cal-
vinistes. Comme on approchait de l'ile
Palma, l'une des Canaries, un corsaire
commandépar Jacques Sourie, calviniste
fanatique, attaqua le vaisseau et s'en
empara. Tous les Jésuites furent massa-
crés sans merci (15 juillet 1570).Pie IXen 1S54a confirmé solennellement le culte
public rendu à ces martyrs.

IGNACE d'Azevedo, etc. |Bx), mm.

» (1* juil..
27 k"ùa."

Nous donnons ici, par ordre
alphabétique le nom des 39 compagnons
d'Ignace

°

AUDRADE Jacques, prêtre.
Îh/A»&? Emm«nuel, frère coadjuteur.
îrX.ÏÏH £,ranÇ°», frère coadjuteur.
ArXc-rf'i ri*spard' frère coadjuteur.ACOSTASimon.

BAEZAJean de, coadjuteur.
wL^rM.%coadMeur-
CASTROBenott de.
CORHEAAntoine.
CORREALouis. I
DEUiADO Alexis.
DIUNISNicolas.
FERNANDEZJean (deux du même nomî-
{.MANDEZ Antoine.
FfcRNANDEZDominique.

IGNACEd:A!~que(St),m.(M.R.3fiv.J.

a FERNANDEZ Emmtinuel.
FONTURA Pierre.

e GODOY François.
a GONZALES André
É HENRIQUEZ Gonzalve.
'f LOPEZ Simon.

MAGALHAENS François de.
S MENDEZ Alvare.

MOYORGA Jean de.
» NUGNEZ Pierre.
k PACHECO Emmanuel.

PEREZ Jacques.
» RIBERA Blaise.

RODHIGUEZ Emmanuel.
» SAINT- MARTINJean de.

SANCHEZ Fernand.
> SAN-JUAN.

SUAREZ Antoine.
SCRIVANO Grégoire.
VAENA Alphonse de.
VAZ Maur.
ZAFRA Jean de.
ZUHAIRE Etienne.
Presque tous étaient Portugais d'origine.
Bibl. Dict. Pet., I, 146!.

IGNACE de Loyola S' c.
(M. R. 31 juil.).xvie s. D'une noble famille d'Espagne,

Ignace naquit en 1491,passa ses premières
années à la Cour du roi d'Espagne, devint
un brillant officier avide de gloireet de plai-sir. Blessé au siège de Pampelune, il dut
rester de longs mois pour que la blessure
ne laissât aucune déformation de la jambe.
Le récit de la vie de Notre-Seigneur et des
Saints qu'il lut alors changea complète-
ment le cours de ses idées: son unique
but fut de procurer la plus grands gloire
de Dieu. Quand il put marcher, il alla en
pèlerinage à Notre Damede Mont<errat,
suspendit ses armes à l'autel de la Vierge
passa une année dans la grotte ds Man-
rèze où dans la prière, les austérités et les
jeûnes, il reçut des faveurs célestes dent
les Exercices spiriturls donnent quelqueidée. Etudiant à trente-trois ans, Ignace
passe par les écoles de Barcelone, Alcali,
Salamanque, Paris. Dans cette dernière
ville, il recrute des compagnons, noyau
d'une nouvelle société, la Compagnie de
Jésus, au caractère militant Les premiers
engagements sont contractés à Montmartre
et l'on se rend à Rome pour se mettre à
la disposition du Souverain Pontife. En
voyage et à Home Ignace loge dans les
hôpitaux, soigne les malades, s'occupe
d'oeuvres diverses, travaille à réfuter les
nouvelles erreurs, fonde le Collège germe-
nique, etc. Il meurt à 65 ans la 31 juillet
1556. Ignace a été canonisé par Gré-
goire XV en 1622.

Bibl. Dict. Pet., 1, 1402. N. B. U. 27. 797.
Coll. SS. Il. Joly S. (1900).

IGNACE de Bathyriac (S*), ab.
(27 sept.).

x* s. Ce saint vécut sous les empe-
reurs Nicéphore Phocas et Jean Zinûscés.
Sa mort arriva vers l'an 999 et il est
honoré chez les Grecs.
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IGNACE de Constantinople (S1), év.

(M. R. 23 oct.).
ix« s. Ignace était fils de l'empereur
Michel Curopalate et de Procopie, hlle de

l'empereur Nicéphore. Il naquit en 797;

placé dans un monastère dont l'abbé était

iconoclaste, il out beaucoup à souffrir,
mais demeura attaché à la doctrine de

l'Eglise. Successivement moine, abbé,
prêtre, il devint patriarche de Constanti-

nople en 846. Le zèle avec lequel il reprit
les pécheurs, surtout les pécheurs publics
lui attira de cruelles persécutions, parti-
culièrement de la part du César Bardas.
Celui-ci n'ayant pu arracher la démission
du patriarche, nomma l'intrus Photius à sa

place. Ignace traité de factieux fut trans-
féré à Promète près de Constantinople,
jeté dans une obscure prison, déposé, con-
duit à Mitylène. Après neuf années de
bannissement Ignace fut rappelé à Cons-

tantinople par l'empereur Basile le Macé-

donien, 3 novembre 867.Il gouverna encore
son église pendant près de douze ans, et
mourut le 23 octobre 878. 11 fut aussitôt
vénéré comme un saint en Orient et en
Occident.

Bibl. Dict. Pet., 1, 1396.N. B. U 25. 794.

XLÈRE (S*), év. (1" déc).
vu* s. Dans la liste des évéques du
Gévaudau (Mende) le Gallia christitna.
donne un saint Hère, qui est mentionné
dans la vie de sainte Enimie. D'autres

pensent qu'il faut l'identifier avec Hilaire

évéque de ce siège au vi« siècle et dont la
fête est au 25 octobre. Cependant le nou-
veau propre de Mende fête saint 11ère au
ter décembre.

Bibl. Duch.Fasl. ép., II, 55.

XLDEPHONSE (S'), év. (M. R.23janv.).
vu* s. lldephonse, né à Tolède en 607,
disciple de saint Isidore de Séville, se fit
moine à Agli près Tolède. Il remplaça
saint Eugène sur le siège de cette ville,

Crésida en 659 un Concile tenu au sujet de
la fête de l'Annonciation. Après un épis-

copat de dix années il mourut en 667 et
fut inhumé dans l'église de sainte Léoca-
die patronne de Tolède pour laquelle il
avait une spéciale dévotion. 11a laissé un
certain nombre d'écrits dont le plus
célèbre est le Traité de U Virginité per-
pétuelle de Marie.
Var. ALONZO.
Bibl. Dict. Pet., I, 1413.N. B. U. 25. 811.
Ceil. H. a. S. XI, 773.

ILXJDE (S'). (7 juill).
V. ALLYRE.

ILLUMINÉ (S»), c. (M. R. 11 mai).
xm* s. illuminé, bénédictin selon les

uns, franciscain selon d'autres (peut-être
y eut-il deux saints personnages de ce
nom à la même époque dans l'Italie cen-

trale), est honoré au monastère de San-
Severiuo dans la marche d'Ancône on y
conserve son corps.
Bibl. Dict. Pet., 1,1413.

ILLUMINÉ (S»), c. (8 juil.).
Epoque imconmjb. Ermite, célèbre par
ses miracles honoré à Citta di Castello.

ILLUMINÉE (S"), v. (M. R. 29 nov.).
iv* s. Cette sainte fille, qui fut peut-
être martyre, vivait à Todi, où elle est en
grande vénération.

Bibl. Dict. Pet., I, 1413.

ILPIDE (St), m. (16 juin).
iv* s. Martyr pendant la persécution
de Valérien, honoré dans le diocèse de
Mende et dans celui du Puy. Peut-être le
même que Ilpize [Ilpidius ou Ilpisius).

ILTUT (S*), ab. (7 juil ou 6 nov.).
v« s. lltut (Iltutus) né au début du
v. siècle dans le comté de Clamorgan,
pays de Galles, servit avec distinction
sous Arthur roi des Bretons dont il était

proche parent. Il se lil moine sous saint
Cadoc abbé de Llancarvan, fut ordonné

prêtre par saint Germain d'Auxerre. Il
fonda le monastère et l'école de Llan Htut
Lanildnt aujourd'hui Llanwit puis celle
de L!an Elty il y eut pour disciples les
saints David, Gildas, Samson, Malo, Pau!
de Léon etc. On pense qu'il mourut en

Bretagne à Dol (a. 470), où l'on vénère
ses reliques.
Bibl. Dict. Pet., I, 1413.

IMAINE (Bse), abb. (21 oct.).
xme s. Imaine de Loss fut successive-
ment abbesse de Salzinnes près Namur
et de Flines au diocèse de Cambrai elle

appartenait à l'ordre cistercien et mourut
en 1270.Elle est honorée en Belgique.

Bibl. X de Ram. Ilag. bdg., I, 383.

IMBERT (St), ab. (6 sept.).
Epoque incertaine. Imbert (latin Ingo-
bertus), prêtre et abbé, est honoré dans

l'église de Chantenay (Nièvre) où l'on
conserve son corps. Le nouveau propre
de Nevers marque sa fêle au 6 septembre.

IMELDA LAMBERTINI (Bse), v.

(12 mai).
xiv* s. Imelda née en 1322à Bologne,
n'avait que dix ans quand elle entra au

monastère des Dominicaines de Sainte Ma-
deleine pour s'y exercer aux vertus du

cloître en attendant l'Age de sa profes-
sion. Elle mourut à 13 ans, particulière-
ment favorisée de Dieu. On conserva ses

reliques à Bologne et en 1826Léon MI

permit aux Dominicains de célébrer sa

fête.

Bibl. Dict. Pet., 1, 1414.MaurclBse. 1857.

IMIER (S»), ab. (12 nov. et 28 juil.)'
vu» s. Né au diocèse de Bûle, Im1er

(Himerias) fut élevé dans un monastère,

y prit le goût de la solitude et après un

pèlerinage eu Terre sainte, se Gxadans une

> vallée des montagnes du Jura près saint

chapelle qu'il bâtit en t'honneur de
sainj

Martin. Les disciples lui vinrent et »

f fonda un monastère autour duquel h

forma le bourg qui porte son nom. «

mourut favorisé des dons du ciel. Il e"
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honoré dans les diocèses de BAIeet Besan-
çon.
Bibl. Dict. Pet., 1, 1415.

IMPÈRE (»•), (6 sept.).Epoqcb incertaine. Noble dame hono-rée à Mauprevoir au diocèse de Poitiers.Onmanque de détails sur sa vie et l'époouêoù elle vécut. p«Hu«

BibI. Dict. Pet., I, 1415.

INA et ETHELBURGE (S««), (8 sept.).vm- s. Ina l'un des plus célèbres sou-verains de l'Heptarchie, après un règnelong et piospère, se retira à Rome avecson épouse Ethelburge, et tous deux se
préparèrent à la mort par la pénitenceet la pratique des bonnes œuvres Inamourut en 727et l'on dit que des miraclesfurent opérés au tombeau des deux époux
Bibl. Dict. Pet., II, 14G3.

INAN(S>).
V.KVAN.

INDALÈCE(St), m. (~I. R. 15 mai).V. TORQUAT.

HgtèS. DOMNA, AGAPES, THÉO-PHILA (S"), mm. (M. R. 28 déc )IV*s\ Groupe de chrétiens, de la mai-son de Dioclétien à Nicomédie, qu: furentmis à mort pour la foi en 303.
Bibl. Dict. Pet., I, 1415.

INDRACT (St), m. (5 ,évvin- s. Indract qui comptait des chefs'irlandais parmi ses ancêtres, mena pen-dant des années la vie d'un ermito, fit le
pèlerinage de Rome. Au retour, pendant
qu'il traversaitl'Angleterre avec un groupede pèlerins parmi lesquels était sa saeur,DOMINICA (ou Drusa) il fut mis àmort par des voleurs. Son corps conservé
siSs Ul<y y a été vénéré pendant dessiècles.

BiLl. Diet. Pet., I, 1415.
INGAUD (Si), c. (29 0Ct )vu- s. Ingaud (Ingaudius, Ingoaldut,

ingaldus), jeune enfant sourd-muet guéri
miraculeusement hur saintSalve d'Amiens
qui en ht son disciple. Le nouveau propred'Arras en fait mémoire au 29 octobre.
Sonnomest l'expression de son infortuneavant sa guérison.
Var.In. Gaudium a été traduit ANGAUD,
AINGAUL'f, INGAUDE.
BiLl. Corbl.Ha». Am. 111,78.

INGELIRAN2qE(]3x)V. ANGILRA~JN.

INGÈNE (-NI.R. 20 d6c.).V.A~DI0N.

DJGÉNU(St), m.
Plusieursmartyrs de ce nom sont signa-es, mais avec des incertitudes, soit sur le I
lieu soit sur I<éP??ue. o* ils souffrirent.
Tels, un martyr d'Afrique au 13 janvier;unïn îiJ 6- Rome au 2 février, un autre,en un lieu incertain au Aavril un mar-t d'Egypte au tu juin, un martyr de
«^aaPuurunraarde

INIGO (8t).
V. EZNECO.

INJURIEUX et
SC80LâSTIQL'F (81')11.

(2& D'lai).vil, a. Injurieux, sénateur d'Auvergne
1.

épousa vers l'an 500 Sebolastique et dèse le jour de leurs noces tous eux firentvœu de vivre dans la continence. Aumoment de leur mort des miracles attes-
tèrent leur sainteté, elles fidèles leur ren-dirent un culte qui a été confirmé parl'Eglise.
Bibl. Dict. Pet., I, 1416.

INNOCENCE (S'.), v. m. (18 sept.}.cv· s. Martyre de persécution de1
~feT4~1 célèbre sa fête le 16 septembre.
Bibi. -Dict. Pet., I, 1416.

INNOCENT de Tortone (St), év.

tv* s N~ (M. Et 17 avr.).Ive s. Né de parents chrétiens, verl 280,il fut à l'âge d'environ 22 ans arrêté etcruellement flagellé à cause de sa reli-
gion par miracle il échappa à la mort.
Lorsque Constantin eut donné la paix àl'Eglise, Innocent reçut les saints ordres
et en 325 fut sacré évêque de Tortone. Ilmourut vers 3.&7.
Bibl. Dict. Pet., J, l;l6.

INNOCENT(S&), m. ()I. R. 17 juiD).V. ISAURE etc.

INNOCENT (St), év. (19 juin).vie s. Innocent fut au vt* siècle évê-
que du Mans. On le trouve aux conciles
d'Orléans en 533 et en 541. Grégoire deTours signale sa mort qui arriva en 559.Cet évêque fut vénéré de son troupeaupendant sa vie et après sa mort. Les nou-veaux propres du Mans et de Lavai-ontsa tète au 20 juin.
Bibi. Dict. Pet., l, 1418.Duch. Fast. ep.,Il, 337.

INNOCENTV (SI), pape.
Ft.22 juin).o (M. R. 22 juin).xut· s. Pierre, né en 1245 à Tarentaise

entra chez les Dominicains où il eut la
réputation d'un grand théologien et d'un
grand prédicateur. Successivement arche-
vêque de Lyon puis cardinal évêqued'Ostie il succéda à Grégoire XII sur 1.
chaire de saint Pierre il mourut cinqmois après Ion élection (a. 12?e). Un
culte lui était rendu de temps immémorial,
quand Léon XIII a confirmé ce culte et
fait insérer au martyrologe romain le
nom d'Innocent V. Sa fête est dans le
nouveau propre de Chambéry.
BibI. N. B. U. 25.008.

INNOCENT, SÉBASTIA, etc. (S"), m.

M.R. 4 juil.).EpOQUBtKco!)NCB. Chrétiens qui souf-
frirent pour la foi à Sirmium dans les
Balkans. On croit qu'ils étaient au nombre
de trente-deux.

BibI. Dict. Pet., 1. 1416.
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INNOCENT I (St),
pap^

B

v« s. Né à Albano près de Rome, In-

nocent succéda au pape saint Anastase en

402. 11essaya vainement d'établir la paix

entre le faible empereur, Honorius et Ala-

ric roi des Goths celui-ci mit Rome au j

pillage en 410 La présence d'Innocent

contribua beaucoup à consoler le peuple,
et le pape profita des bonnes dispositions

pour abolir les restes du paganisme. Il

intervint en faveur de saint Jean Chrysos-
Ljme. Il confirma bs conciles de Carthage
et dï Milève tenus contre les pélagiens et

dcnna diverses preuves de sa science et

de sa sagesse dans ses réponses aux con-

sultations des évoques. Il mourut eu 41". ]

Bibl. Dict. Pet., I, 141G.N. D. U. 25.886.

INNOCENT (S1), m. (M. R. 22 sapt.).
V. MAURICE.

INNOCENTS (•-).
n,m.M R.

Les petits enfants massacrés par ordre

du roi Hérode au moment de la naissance

du Fils de Dieu fait homme. Après la

visite des rois mages le saint Evangile
nous dit que ce roi cruel ordonna de mettre

à mort les enfants au-dessous de deux

ans dans la région de Bethléerc (saint Mat-

thieu, II, 16). Les Pères, comme les saints

Irénée, Hilaire, Cyprien, Augustin, ont

donné à ces victimes innocentes le titre

de martyrs. La fête est célébrée le 28dé-

cembre.

tPHIGÉNIE (S««)iv. (M. R. 21 sept).
i«rs. Vierge convertie au Christianisme

et baptisée par saint Matthieu apôtre de

l'Ethiopie qui la consacra ensuite à Jésus-

Christ. Cependant les Acta Matthxi, où

nous trouvons ces détails méritent peu
de confiance. L'Eglise croit devoir con-

server la mention consacrée à sainte Iphi-

génie dans le martyrologe romain.

Bibl. Dict. Pftt., I, 1418.

IRAÉ (S**),m. (30 oct.).
Un martyr d'Ethiopie honoré chez les

Grecs le 30 octobre avec un saint Atha-

nase.

Bibl. Dict. Pet., 1,1418.

IRAIDE (S"), v. m. (M. R. 22 sept.).
iv« s. Jeune fille d'Alexandrie, qui sor-

tit un jour pour aller puiser de l'eau à

une source voisine de la mer. Elle vit un

vaisseau sur lequel étaient embarqués des

confesseurs de la foi elle demanda à être

admise dans leurs rangs; fut conduite à

Antinoé où elle fut mise à la torture et

décapitée la première. Au nombre de ces

chrétiens se trouvait un de ses frères

nommé Abadir.
Var. HÉRAIS, RHAIS.

Bibl. Dict. Pet., I, 1418.

IRCHARD (S»), év. (24 août),
vil* s. -Né en Ecosse, Irchard fut, dit-on.

sacré évéque à Rome par saint Grégoire
le Grand et envoyé comme apôtre chez

les Picts.

IRÈNE (S*«),v. (21 févr.). I
iv* s. Soeur du pape saint Damase qui I

avait écrit pour elle son livre de la Virgi. I

nité elle mourut à 24 ans et le pontife I

composa son épitaphe. Elle est honoréeà I
Rome. I

IRÈNE iS*«), v. (26févr.).
vi s. Irène, dz Gaza en Palestine, avait I

14 ans lorsque son aïeule reçut l'évéque I

Porphyre. Sur td désir qu'elle lui mani- I

iesta, il lui donna le baptéme et quand la I

grand'mère vint à mourir, il la confia aux I

soins de la diaconesseManaris. Irène mou- I

rut dans son innocence baptismale vers I

490.

IRÈNE [Su), m. (M. R. l«r et 5 avril;.
iv« s. Irène, soeur des saintes Agappet
Chionie, vivait avec elles dans la pratique
des bonnes œuvres quand parurent les

édits de Dioclétien. Elles trouvèrent

moyen de dérober aux persécuteurs quel-

ques volumes des saints Livres elles

furent arrêtées pour avoir refusé de man-

ger des viandes immolées aux dieu.

Irène endura la mort deux jours après ses

sœurs (5 avril 304).

Bibl. Dict. Pet., I, 1419.

IRÈNE (S««),m. (17 avril).
m» s. Arrêtée à Carthage au commen-

cement de la persécution de Dèce, et peu
de temps après le supplice de saint Map-

palique, Irène subit de cruelles tortures

et expira en louant Dieu (a. 250).

Bibl. Dict. Pet., I, 1419.

IRÈNE (S*M,m. (M. R. 5 mai;.

V. IRÉNÉE.

IRÈNE (S*'), abb.. (28 juil.).
ix«s. Irène, promise en mariage à l'em-

i pereur Michel fils de Théodora, préféra
s'enfermer dans un couvent pour s'y con-

sacrer à Dieu. Devenue abbesse, elleavait

pour occupation constante l'édificationde

ses religieuses. Elle obtint de Dieu ledon

des larmes et celui de prophétie. Ellepré-

dit le jour de sa mort et s'endormit dou-
s

cernent dans le Seigneur. Elle est honorée

à Constantinople. 0

IRÈNE (S"), m. (M. R. 18 sept.).

V. SOPHIE.

IRÈNE (S««), v. m. (M. R. 20 cet.).

vu* s. Irène, née à Toncor en Portugal,

Il
fut élevée dans un monastère et conçutle

a
desseia de consacrer à Dieu sa virginité.

3 EUe vécut chez ses parents, en religieuse

? fuyant
le monde ne sortant de sa retraite

7 que pour se rendre à l'église. Un.jeunegen-

tifhomme n'ayant pu la décidera enrreiç-
8

dre son vœu pour devenir son épousela
ÎS

fit assassiner par un scélérat quijeta le

cadavre dans le Tage (a. «63). L ab bé

lio, oncle d'Irène, connut par révélationce

qui était arrivé il se rendit en processioa

), sur le bord du fleuve où l'on retrouva sur

J le rivage le corps d'Irène. 11 leAt J "DdSe

e porter dans un monastère de la villede

;z Scalabe, qui porta depuis le uom
*?*&,

rem ( Sainte-Irène). Le culte delaw»
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martyre est très célèbre en Portugal et
même en Espagne.
Bibl. Dict. Pet., I, 1420.

IRÉNÉE (S«), m. (M. R. 1o févr )V. ZOTIQUE, etc. ""•'•

IRÉNÉE de Sirmiun (S'), év. m.

t (M. R. 25 mars'.iv«s. Arrêté en 304,durant la persécu-tion de Dioclétien, Irénée fut conduit de-
vant Probus, gouverneur de Pannonie et
avant refusé de sacrifier fut mis à la tor-
ture. Rien ne put ébranler sa constance. Il
fut enfin décapité (25 mars 304).
Bibl.- Dict. Pet., I, 1423.

IRÉNÉE (S4), m. (M. R. 26 mars)V. THEODORE, etc.
mars).

IRÉNÉE (St), m. (M. R i« avP »V. QUINT1EN, etc.

IRÉNÉE, PÉRÉGRIN, IRÈNE (Sm
mm. (M. R. 5m^.ni» s. Chrétiens de Thessalonique quifurent brûlés vifs dans cette ville sous
Dioclétien et Maximien, vers 300.
Bib!. Dict. Pet., I, 1423.

IRÉNÉE (S«), év. m. (M. R. 28 juin).Vîns. Irénée, né en Asie Mineure, vers
lïOde parents chrétiens, fut élevé par saint
Polycarpe de Smyrne et saint Papias de
Hiérapolis, tous deux disciples de l'apô-tre saint Jean, Polycarpe l'euvoya dans les
Gaules vers 157. Arrivé à Lyon, Irénée
futordonné prêtre par saint Pothin, l'églisede Lyon le députa vers le pape saint Elcu-
thère pour le prier de ne pas retrancher
de la communion les Orientaux qui con-
tinuaient à célébrer la Pâque le mêmejour
que les Juifs. Au retour, il trouva la villeen proie à une violente persécution et fut
élu pour succéder au martyr saint Pothin
(177ou 178). Il combattit le gnosticismetravailla à évangéliser les contrées voisi-
nes de Lyon, intervint auprès du papeVictor dans la question de la Pâque pourmaintenir la paix entre Rome et l'Asie 11
mourut martyr vers 202-203.Les Pères de
1 Egliseont fait un grand éloge de ses
écrits dont il reste deux ouvrages com-
pletset des fragments.
Bibl. Dict. Pet., I, 1421.N. B. U., 25 943Coll.i^V*" Dufo^q. S. (1904).Hist. lit.Fr.I, 106.

1
»ÉNÉE et MUSTIOLE (S««).mm

(M. R. 3 juil.).H'6s. Irénée diacre AChiusT eV Tos-
cane, ayant donné la sépulture à saintFélixprêtre de Sutri, fut arrêté, chargédechatnes,obligé decourir devant la voi-ture du préfet Turcius de Sutri à Chiusi.
nentermudans la prison de cette ville, ilfut visité et secouru par Mustiole, dame?âïî rang illustre et cousine de Tempe-reur Claude Il. Turcius fit comparaitre«ustiole pour lui demander compte de sa
tonarche et séduit par sa beauté, il vou-lut l'épouser. Rendu furieux par le refus
de cette dame, il Ja rendit témoin des
•"PPUcesqu'il infligea alors aux chrétiens,

!t notamment à Irénée. Celui-ci mourut aumilieu des tourments, vers 273.
Bibl. Dict. Pet., I. 1423.

>• IRÉNÉE et ABONDE (S" mm.

a (M. R. 26 août.)m s. Deux martyrs romains qui souf-frirent sous Valérien (a. 258)dans la même
persécution où mourut saint Laurent. Leurcrime aux yeux des persécuteurs fut det donner la sépulture aux corps des mar-
tyrs.

1 IRÉNÉE. THÉODORE,ANTOINE,SA-
TURNIN, VICTOR, etc. (St~), mm.

lM. H. 15 dée.).;"« s. Vingt-deux desTombre^sefv'ic-'times mises à mort sous Valérien (a. 258).
Bibl- Dict. Pet., 1, 1425,

IRENION (SM, év. (M R. 16 déc.).lV" s. Irénion était évêque de Gala en
• Palestine, sous le règne de Théodose le
i Grand. 1 mourut en 389et laissa la répu-tation d'un saint extraordinaire.

Bibl. Dict. Prt., I, [425.
IRMENGARDE (Bx). (4 sept )r-Lii' Irmengarde ou Irmgarde, de lafamille des comtes de Zulphen, fut pen-dant toute sa vie un parfait modèle desvertus chrétiennes. Trois fois elle fit le

voyage de Rome et en rapporta des reli-
ques pour l'église de Cologne. Elle léguaà samort tous ses biens à l'église de Saint-
Pantaléon de Cologne Elle mourut vers1100et fut aussitôt invoquée comme unesainte •

Bibl. Dict. Pet., I, 1425
IRMINE (S»-), abb. (M. R. 24 déc )vm» s. Fille de saint Dagobert Il, roi

d'Austrasie, Irmine était fiancée au comteHermant quand la mort de celui-ci lui per-mit d'entrer en religion. Elle fonda un
monastère dans l'ancien château de Hor-ren à Trèves, y introduisit la règle béné-
dictine, et fit les délices de sa commu-
nauté par sa ferveur, son humilité, sa
douceur. Ayant obtenu par saint Willi-
brord que son couvent fut délivré d'une
cruelle maladie, elle donna à ce saint laterre d'Epternach pour y fonder l'abbayede ce nom. Elle mourut vers 7i0.
Bib!. Dict. Pet., 1, 1425.

IRLANDAIS (25 martyrs), (sans date).êpoqub inconnue. Le martyrologe irlan-dais de 780 et d'autres
subséquents ont

mentionné 25martyrs sans préciser l'épo-
que où ils vécurent. Leurs noms sont •
l'pour la province d'Armagh: COLMAN,
évèqu e de Dro more,C0 MGAL L,EUGÈNE
FIDLE1~11US, MACCANISIUS, MAC-
CARTY, FINIAN.
20 province de Dublin COEMGENUS,
CONLETH, EDAN, KIERAN, LASÉ-
RIAN.

3"provincede Cashel ALBERT CAR-
THAGUS, COLMAN évéque de ôloyTe,
OTTERA~ FLANNAN eî
OTTER AN

ACHANAN' FLANNAN «t

4»province de Tuam ASICUS, COLMAN
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évéque de Kilmagh-Duagh, JARLATH,
MUREDACH elMATUUUS.

tous furent évéques sauf Coemgenus,Com-

gall et Finian.
Leur culte a été confirmé par la sacrée

congrégation des Rites le 17juin 1902.

IRMONZ (St), c. (28 janv.).
Epoqob incertains. Irmonz (irmundus)

berger à Monde, dans le duché de Juliers,
est honoré dans ce lieu. Une église céme-

tériale est placée sous son vocable.

Bibl. Dict. Pet., I, 1475.

ISAAC (St), patriarche. (25 mars).

A.-T. Isaac, iils d'Abraham et de Sara,

enfant de la divine promesse, naquit l'an

1896avant Jésus-Christ. Avingt-cinq ans, il

faisait la joie et la consolation de ses pa-

rents, quand Dieu pour éprouver la foi

d'Abraham lui ordonna de l'immoler. Un

ange arrêta la main du père des croyants.

Quinze ans plus tard Isaacépousa Rébecca,

en eut deux jumeaux, Esaù et Jacob. Sur
le point de mourir il voulut bénir Ësaû

son fils ainé, mais Jacob reçut la bénédic-

tion destinée à Esaü et le père devenu

aveugle ratifia les souhaits en faveur de

Jacob. isaac mourut dans sa 180»année et

fut enterré par ses fils à côté d'Abraham

et de Sara. L'église grecque a omis de lui

rendre un culte, mais les Latins à partir
du ix« siècle l'ont inscrit dans leurs mar-

tyrologes au 2ô mars.

Bibl. Pelt. H. a. t. I. 162. N. B. U. 26, 1.

A. Daillet, SS. a. t.

ISAAC (St), c. (27 mars ou 26 mai).

Iv. s. Ce religieux de Constantinople

donna par trois fois à l'empereur Valens,

persécuteur des chrétiens, l'avis de rouvrir

les églises catholiques s'il voulait rempor-
ter la victoire sur ses ennemis. Valens n'en

fit rien et finit misérablement. Isaac con-

tinua sa vie de pénitence, fut en grande
considération près de Théodose le Grand

et assista en 381 au Concile de Constan-

tinople. Il mourut vers 383.

Bibl. Dict. Pet., I, 1426.

ISAAC (St), c. (M. R. 11 avr.).
iv« s. Isaac, né en Syrie, quitta l'Orient

pour n'ètro pas témoin des ravages causés

par l'erreur d'Eutychès, et vint se cons-

truire un ermitage aux environs de Spo-
lète. Il eut un grand nombre de disciples

qu'il dirigeait dans les voies de la perfec-
tion. U mourut vers 550, fut-enterré dans

son ermitage, d'où son corps tut ensuite

transféré à Spolète et placé dans un«

église qui a pris son nom.

Bibl. Dict. Pet., I. 1426.

ISAAC (S*). m. CM-R. 21 avr.)
V. APOLLIN.

ISAAC (St) m..(15 mai)

1V.s. 11souffrit pour la foi vers 34<l

pendant la grande persécution de Sapor 1

roi des Perses.

Bibl. Dict. Pet., 1, 1426.

ISAAC (S*), m. (M. H. 3 juin)
ix« s. Isaac, né à Cordoue, y occupai

la charge de greffier public quand iLquittaI
le monde et se retira dans le monastère 1
de Tabane. Au bout de trois ans, il vint I
trouver le cadi pour l'inviter à se con-1
vertir. Celui-ci furieux le fit jeter en pri. I

son, fit son rapport au roi Abdérame II, I

et Isaac fut décapité pour avoir mal parlé I
du prophète Mahomet. Le corps fut brûlé I
et les cendres furent jetées dans le Gua. I

dalquivir l'an 851. I

Bibl. Dîct. Pet., 1, 1427. I

ISAAC (St), m. (M. R. 21 sept.]. I

Epoque incos.nub. Un martyr d Orient, I

principalement honoré en Chypre, maisI

sur lequel nous n'avons aucun détail. I

ISAAC (S*), m. (M. R. 12 nov. I

xu*s. I
V. BENOIT, JEAN I

ISAAC (S'). I
.V.-fl. On trouveencore dans les calen. I

driers des saints ou martyrs de ce nom,I

mais au sujet desquels on ne peut fournirI

aucun renseignement. I

ISABELLE de France (St#). (31 août). I

xin* g. Isabelle, fille de Louis VIIIet I

soeur unique de saint Louis, naquit en I

1225et perdit son père deux ans après.
Blanche sa mère la lit élever dans la piété
et l'étude des lettres. A treize ans, Isa.

belle vivait comme une religieuse au mi.

lieu des grandeurs pour lesquelles elle

n'avait aucun goût. Elle refusa la mainde

Conrad roi de Germanie,déclarant qu'elle
avait voué à Dieu sa virginité. Elle fonda

en 1252 le monastère de 'Longchampet

voulut qu'il portât le nom d'Humilité de

Notre-Dame elle y mit des clarisseset

s'y retira après la mort de la reine Blan-

che sa mère sa mauvaise santé l'empêcha

d'y faire profession. Saint Louis qui l'ai-

mait beaucoup lui faisait de fréquentes
visites. Elle mourut le 22 février 12:0.

Léon X l'a béatifiée et Urbain VIII a per-

mis de dire l'office en Ion honneur lejour

de sa fête qui fut fixée au 31 aucit.

Var. ELISABETH ou ISABEAU.

BiM. Dict. Pet., I, 1427. N. B. U.2G-U.l.

ISAIE BONER(Bx), c. tSfév).
» xv«s. II fut un religieux de l'ordre des

• ermites de Saint-Augustin, vécut en Polo-

•
gne et mourut le 8 février 1471.LesPolo-

t nais l'honorent au jour anniversaire desa

mort.
1 Bibl.– Dict. Pet., 1,1430.

l ISAIE (S»),m. (M. H.16févr.|.

V. EL1E.

ISAIE (St), proph. (M R. 6 juill.l·

A. T. Isaïe,lils d'Amos et de la famille

royale de David naquit vers l'acI S10avant
Jésus-Christ. Le Seigneur le choisit dès

son enfance pour être l'oracle de son peu-

pie il avait près de 75 ans orsquil M»
1

mit à prophétiser, fonction qu'il continua

pendant un demi-siècle sous les ro«

Osias, Joathan, Achat et Kwch.as
Manaj

sès choqué des reproches d'Isaïe le fil

it couper en deux par le milieu du corps avec
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I une scie de bois l'an 631 avant Jésus
I Christ. Le martyrologe romain dit qu'ilI futenterré sous le chêne Rogel. Au v siècle
I de notre ère les reliques furent transférées
I à Pannéade dans la basilique de Saint-
I Laurent. Sa fête célébrée en Orient l'est
I aussi dans quelques églises d'Occident.
I BibI. Dict. Pet., I, 1429. N. B. U. 26.39.I Pelt. H. a. t., Il, 200.
ISARNE (S*), ab. (24 sept)f «" var?e'éievé dans le monastère

de ba.nt-Viclor de Marseille, y devint
moineet abbé. On remarqua surtout sa
charité envers les malheureux. Il employadegrandessommes pour délivrer et rendreà leur monastère les moines de Lérins
trainés en captivité par les Sarrasins. Ilmourut le 24 septembre 1048
Var. YSARN.
Bibl.- Dict. Pet., 1,1430.

IlSAUflE, INNOCENT. FÉLIX JÉRÉ
MIE et PÉRÉGRDï (S™m.

M"

(M. R. 17 juin).Epoquei-.con.vce. Chrétiens d'Athènes
quidurant une persécution s'étaient cachésdansunegrotte à Apollonie en Macédoine.On les découvrit et ils furent décapitésaprès avoir enduré de cruelles tortures.
Bibl. Dict. Pet., I, 1430.

ISBERGUE «S»-),v. (21 mai).xi«s. Isber;ue, que l'on donne pourune sœur de Charlemasne, peut être la
mêmeque ^lSÔle' fut religieuse dans lenordde la rrance et mourut au début duix' siècle. Elle est patronne de l'Artois etlenouveau propre d'Arras a sa fête le•i mai.

ISCHYRION, etc. (S««),mm.

(M. R. 1er jaiDLm*s. -Intendant chez un magistrat de
la provinced'Egypte, ïschyrion fut dé-noncécomme chrétien au moment de la
DinHArtlon?eDèce. (D'autres disent sous
Dioclétien.iIlrefusa de sacrifier aux idoleset fut immoléavec plusieurs autres.
IBibl- Dict. Pet., 1, 1431.
tsCHYRlON(S»), m. (M. R. 22 d6c.).
I pLm ~"iCommandant de troupes en
Egypte, il I0U^rit avec cinq autres du-I ranth. persécution de Dèce. il y a quel-que confusionentre ce martyr et ie pré-cédent,cependant les dates ne sont paslesmêmesau calendrier du M. R.
IBibl. Dict. Pet., I, 1431.

DEBAUD(S8), ab. (18 aotit)
piU?bSl)deab,Ordre de Citeaux, ilZZW Notre-Dame des Dunes en Flan-I après18aoùt de l'an 1167' Cinq siècles
après sa mort, son corps fut trouvé sans
corruption.Les reliques sont maintenantàBruges.Léon X1II a confirmé son culteen1894.
Ver.IDESBAUD (lat. ~e~M~).
IS'-Dict. Pet. 1,1393.

01 (Bx), év. (15 juin).I IU s. Religieux de l'ordre de

rremontré, il succéda au bienheureux1

Evermode sur le siége de Ratzbourg etgouverna son diocèse avec un zèle tout
apostolique. 11mourut en 1204.
BibL Dict. Pet., I, 1431.

ISICE (S»).V. YSICE.
ISIDORA (S««), rn.

<±? avr.).m- s. Martyrisée avec Néophrite saï sjir 236>elle est ^«^ rtsSiSeo Sicile.

Bibl. Dict. Pet., 1, 1437.
ISIDORA de Tabennes (S"), v

mai)
EPOQCS1~CON\CE. Religieuse dans unmonastère d'Egypte, pour échapper à laconsidération dont elle était J'objet, elle
s'enfuit au désert, et de là, suivant cequ'écrit saint Basile elle s'envola dans lescieux commeune abeille rentre danssa ruche.

ISIDORE d'Antioche (S'), év. m.
(NI. H. 2 janviv s. Evéque mis à mort par hfâtokdans le courant du ,v siècle. Les détailsmanquent pour préciser davantage.

ISIDORE d 'Hermopolia (S), év.

jaav.).(2 jamv.).jvi. Est honoré en Nitrie aJSST'ttitre de confesseur. Saint Jérôme en parlecomme d'un vénérable évéque qui l'avaitaccueilli en Egypte. Des auteurs ont voulul'identifier avec Isidore de Péluse.
Dibl. Dict. Pet., I, 1434.

ISIDORE (St). (M R 1S <m.iv •. Isidore né en Egypte, vers 318,prétre et ascète, guida des milliers de
moines, fut l'ami de saint Athanase etplus tard de saint Jean Chrysostome. 11prit une large part aux controverses deson temps, et eut à souffrir des vexationsde Théophile d'Alexandrie. Il mourut à
Constantinople l'an 404ou environ.
Bibl. Dict. Pet., I, 1432.N. B.U. 26.56

ISIDORE de Péluse (S«),c.

(~i. R. 4~f6vr.).?AÎe Isidore d'une
famille distinguéed'Alexandrie, renonçaau monde pour imi-ter au désert le genredo vie de saint Jean-

Baptiste. Sa science et sa vertu le firent
au'ner^a"»Saferd0,Ce ses écrits montrent

ÏSi.
était plein de zèle et d'amour pourDieu. Il devint abbé d'un monastère d'E-

gypte dans le voisinage de Péluse: il mou-
rut vers 450. Les lettres qu'il a laissées
quoique très courtes renferment d'excel-lentes instructions.
Bibl. Dict. Pet., 1, 1433. N. B. U. 26.57

ISIDORE (Si), m. (M. R. 5 f6vr.).m- s. 'On considère généralement ce
martyr comme étant le même que celui du15 mai ici sous la rubrique « Alexandrie"Itcomme indiquant le lieu de sa naissanceailleurs sous la rubrique « Chiol'ndi-'
quant le lieu du martyre. Cet Isidore souf-
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frit pendant la persécution de Dèce

(a. 350).
1

Bibl. Dict. Pet., 1, 1431.

ISIDORE de s*»ai. (S'>.(£Bd°|lï£a).

vii« s. Isidore, né vers 570 à Cartha-

gène, était fils deSévérienet deThéodora, 1

recommandables par leur noblesse et leurs

vertus. Il se consacra de bonne heure au ]

service de l'Eglise, fut formé par son

frère Léandre son aîné, déjà archevêque

de Séville il aida celui-ci à convertir les

WisiKOths ariens. Devenu le successeur

de Léandre, il fut pendant tout son épis-

copat le personnage le plus illustre de

l'église d'Espagne, l'âme des conciles de

cette époque. Il mourut le 4 avril 639 et

son corps fut enterré dans la cathédrale

de Séville entre ceux de Léandre et de

Florentine sa sœur. D'une immense éru-

dition, Isidore est considéré comme le

plus illustre docteur de l'Eglise d'Espagne.

Ses ouvrages considérables ont trait à la

Grammaire, à l'Histoire, à la Théologie, à

l'Ascétisme.

Bibl. Dict. Pet., I, 1434. N. B. U. 26.57.

Tix. Pat. 492.

ISIDORE (S«), m. (M. R. 17 avril).

v. ELIt;.

ISIDORE le Laboureur !lTH.e«^â|

xn* s –Né vers 1110à Madrid de parents

pauvres, Isidore demeura étranger aux

conn iissances humaines il parait même

Ïu'il ne sut jamais lire. Mais le Saint-

Esprit fut son guide dans les voies de la

sainteté. Occupé dès sa jeunesse aux tra-

vaux agricoles il se pénétra de l'esprit

des anciens anachorètes en labourant la

terre, il était constamment uni à Dieu

levé chaque jour de grand matin, il ne

voulait plîs que sa dévotion put nuire au

service de son maître. 11 distribuait aux

pauvres une partie de ce qu'il gagnait. Son

épouse, Maria Torribia qui est aussi hono-

rée comme sainte en Espagne donna le

jour à un enfant qui mourut en bas-âge:

dans la suite les deux époux vécurent

dans la continence. Isidore prédit le mo-

ment de sa mort et s'y prépara par un

redoublement de ferveur; il expira le

15 mai 1170. Béatifié en 1619par Paul V,

il a été canonisé en 1622par Grégoire XV:

il est le patron de la ville de Madrid.

Bibl. Dict. Pet., 1,1436.

ISIDORE (S*),m. (M. R. 15 mai).

1118s. Soldat égyptien qui avec la troupe

dont il faisait partie passa d'Alexandrie

dans 111e de Chio, où il fut décapité

comme chrétien sous l'empereur Dèce.

U. 250). Nous avons dit qu'il y a lieu de

l'identifier avec celui du 5 février.

ISIDORE (S»), m. (M. R. i4 déo).

V. HbRON.
N -B Nous omettons un certain nom-

bre de saints de ce nom, mentionnés dans

les calendriers, mais sur lesquels on n'est

renseigné que vaguement, par exemple:

(M. R. 4 avril)

M R.Y.1).

un martyr de Rome, au 9 avril, uq autre
d'Alexandrie au 8 septembre, etc.

ISMAEL (S»), év. (16juini.|
vi* s. Un disciple de saint TeiloquiH
le sacra évéque. Plusieurs églises dupays
de Galles lui sont dédiées.

ISMAFTf (S*), m. (M. R. 17 juin),I
V. MANUEL, SABEL. I

ISMÉON (S«), év. (28 sept!.I

xii» s. Né au château de Sassenage,h M
méon fut chanoine de Lyon. coadjutearB

puis successeurde Bernard évéquedeDie.I

11 fil le pèlerinage des Lieux Saintset!

rapporta des reliques pour son égliseet-
thédrale. Il mourut en 1120 et des min.

cles attestèrent sa sainteté. Les nouveau!

propres de Lyon, Valence, Grenobleen

font mémoire soit le 30 septembre, soitlele

3 octobre. Pie X a confirmé son culteen

1903. I
Var. ISMIDON. I

Bibl. Dict. Pet., I, 1437. I

ISNARD de Chiampo, O P. (Bx). I

(sans date).!

xm. s. Isnard, né à Chiampu prèsdeI

Valence,était étudiant à Bolognevers1219,1

quand saint Dominique lui donna l'habit

de son ordre. Envoyé à Pavie en 1230,il

y fonda le couvent de Sainte-Marit de

Nazareth homme d'oraison, rempli d'une

immense charité pour le prochain,d'un

zèle infatigable'pour combattre l'hérésie,

il mourut saintement l'an 1244.Sonculte

a été confirmé par Benoit XV le 12mars

!919.

Bibl.-Aa. p. Sed. a 1919.p. 18' Maiocchi.

B. (1910).

ISRAEL (Bx), c.

(13 sept. ou 22 déc. ou7nov.).

x»s. Israël, né vers le milieu du s«siècle,

entra chez les chanoines réguliers duuoru

en Limousin. Il devint prévôt de baint-Ju-

nien, puis revint au Dorât où il mouru

saintement le 22 décembre 1014.Il y eut

une translation de ses reliques en 1639.

Son histoire de Jésus-Christ en verseten

[ langue vulgaire est peut-être le plusan-

1 cien ouvrage qui existe en cette langue.

I Mention est faite de ce bienheureuxau

7 novembre dans le nouveau proprede

Limoges. f
Bibi. Dict. Pet., I, 1437.

(15 joi.)ITA (S") (15 jlUW.J,

vil- 8. Fille d'un chef irlandais, Ila0

'lei
Ite, fit le vœu de virginité, se retira

m

• une solitude du diocèse de ^««"JJ

e fonda la couvent de ÇluaincredhaU don

l elle fut la première abbesse. EllemojJJJ

5 le 15 janvier 567.Sa fête se célébra
ta*]

son monastère et dans plusieurs égliw»"

comté de Waterford. 1

Bibl. Dict. Pet., I, 1438.

ITHAMAR (S*), év. _M '1OfM
YII. s. Ithamar ou EMARD, iuijj

8 que de Rochester en Angleterre
Il £jj

t vers 671, et pluaieuri églises lui son1

diées. I
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ITTE (S").
V. IDE.

IVAN (St). ermite. (24 juin).
I ,x. s. Un saint homme de Bohême qui
I préféra lasolitude à une brillante position
I à la cour. 11mourut en 845.

I j\.B Pour les saints du nom d'IVES,
I voir YVES.

I
J

JACCARD Bx m (21 sept.).
I V. FRANÇOIS.

JACOB (S4)- patriarche. (5 fév.).
A.T. Jacob. fils d'Isaac et de Rébecca

I et frère d'Esau. vivant paisible sous la

I tente, acheta d'Esaü son droit d'ainesse,
obtint de son vieux père su.' les indica-

tionsde Rébecca la bénédiction réservée

au lils premier né et pour éviter la ven-

geancede celui-ci dut quitter le toit pa-
ternclpour passer de longues années chez

sononcle Labau. Dieu se montra visible-

mentson protecteur, suivant la promesse
faiteà Bethel, dans la vision de l'échelle

I mystérieuse
« Je serai ton gardien par-

ti tout où tu iras. » Jacob épousa les deux

il fillesde Laban. Lia st Rachel après sept
> annéesde service pour chacune d'elles
>| de ce<deux femmes et de leurs deuxser-

vantas, il eut douze fils qui donnèrent
I leurs noms aux 12 tribus d'Israël et une

>l nuenomméeDîna. ISRAEL (qui lulleavec

;l Dieu)est le nom que Jacob reçut aumo-
mentd >sonretour en Chanaan, quand
sur le burd du fleuve Jaboc, il soutint

'| unmystérieux combat contre le Seigneur.
I Aprèsla mort d'Isaac, Jacob connut di-
versesépreuves, dissensions dans sa fa-

''1 mille, crimes de plusieurs de ses fils,

m E.erlcde Joseph. Avec la protection de
"I Dieuces épreuves trempèrent son carac-
"jl 1èreet firent de lui une des figures les

st plusvénérables de l'Ancien Testament.
il Surson lit de mort, il exprima à ses fils
_'| »esdernières volontés éclairé d'une lu-
!OImièreprophétique il marqua les destinées

tt'| futuresdo chaque tribu en même temps
''qu'il transmettait la bénédiction divine

^1 reçuedeses pères. Suivant ses prescrip-
I tions,ses enfants l'ensevelirent dans le

tombeaud'Abraham Malgré les témoi-

gna&esdoinéssur sa sainteté, il estèton-

j.lnant devoir que son nom ne figure ni dans
0les faste*de l'Eglise, ni dans les catalo-
nflgoesdes saints. Pierre des Noels l'a placé
««i Sfévrier.

'"Bibl.- Pelt. II. a. t. I, 169.177. N. B. U.,
"W6.166.Dict.Pet., Il, 1465-

ïllCOB (S<).év. (23 juin).
'm*s. On croit que Jacob était abbé

fcHornhach, diocèse de Metz, quand il
fut élevésur le siège de Toul en 756. U

iWiMistaau concile de Compièçne l'année
«•wvante. puisa la dédicace de l'abbaye de

e en T«l,au concile d'Attigny en 765.
racheta l'abbaye de Saint-Dié, alors
possédée par des laïques, aida sa sœur

Liliose à fonder le monastère de Saint-
Blin. Au retour d'un pèlerinage à Rome,
il passa par Dijon pour vénérer le tom-
beau de saint Bénigne il mourut en cette
ville vers 769 après une maladie de quel-
ques jours et fut enterré auprès de saint
Bénigne. Son nom se trouve dans lesnou-
veau-t propres de Nancy, Saint-Dié, Lan-
gres.
Bibl.- Dict.Pet., II, 1 Duch.Fast., ép. III, 64.

JACOB (S1), m. (M. R. 1" août).
V. MACHABt.ES.

JACOBIN de Canefacio (Bx) c.
(3 mars)

xvi s. Né à Crèvecœur, Jacobin entra
comme frère lai dans l'ordre des Carmes,
montra un grand amour de l'oraison et
de la pénitence, dans ses humbles fonc-
tions de quêteur. 11mourut à Verceil le
3 mars HO*. Grégoire XVI a approuvé
son culte en 1845.

Bibi. An. j. pont. X. 1 part. a. 1880.

JACOPONE de Todi (Bx), c. (25 déc.).
xm*-xiv* s. Jacopone, de l'illustre fa-
mille Benedetti, naquit à Todi, étudia la

jurisprudence à Bologne, contracta une
riche alliance et mena une vie toute mon-
daine dans sa ville natale. En 1268 son

épouse mourut subitement alors il chan-

gea complètement, vendit tous ses biens,
entra dans le tiers ordre franciscain,
s'exerça aux pratiques les plus austères,
fit des actes d'humilité qui l'exposaient à
la risée publique. En 1278 il entra chez
les frères mineurs, mais ne voulut jamais
être élevé au sacerdoce. L'amour divin
lui faisait verser sans cesse des larmes
« Je pleure, disait-il, de ce que l'amour
n'est pas -limé. » Les ardeurs de sa cha-
rité lui inspirèrent des poèmes mémora-
bles, comme le Stabat de la Crèche et le
St.ibat du Calvaire qu'on lui attribue. Il
eut de grandes épreuves à la lin de sa vie.
11mourut le 25 décembre 1301.Son corps
fut transporté dans l'église des Clarisses
de Monte-Cristo. Les reliques reconnues
en 1433par l'évéque de Todi turent trans-
férées à Saint-Fortunat de Todi et y sont

l'objet do,la vénération des fidèles.

Bibl. Dict. Pet., II, 1467.An. Bol.,a. 1909,
t. 28, p. 231.N. B. U. 26.204.Ozanam Poè-
tes francise., p. 16%.

JACQUES de Tarentaise VS»)év.

(16 janv.).
v* s. La tradition, qui considère Jac-

ques comme le premier évéque de Taren-

taise, dit qu'il fut d'abord disciple de
saint Honorat à Lérins, que ce saint de-
venu évoque d'Arles l'ordonna comme

premier missionnaire des Ceutrons. Jac-

ques vint donc en ce pays vers 427 ou
428. Les nouveaux propres de Tarentaise

etdeChambéry ont sa fête le 16janvier.
Bibl.– Duch. Fast., ép. 1,243.

JACQUES de Viterbe (Bx). év. (fév.).
ziu*-xiv* s. Religieux de Saint-Augns-
tin, homme de grand savoir, fut nommé
successivement archevêque de Béoévent
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puis de Naplet en 1302.Il mourut en fé-

vrier 1308. 11a composé un bon nombre

d'écrits demeurés inédits. Un culte lui fut

rendu après sa mort, et Pie X a confirmé

ce culte en 1911.

Bibl. An. p. cath. 1915, p. 80. Hist. lit.

Fr., t. 27.45. N. B. U. 26.26'

JACQUES KISAI (S*) m. (5 fév.).

V. JAPON (Martyrs du).

JACQUES, ermite, (S»), c.v
(M. R. 28 janv.).

vie s. Jacques, solitaire originaire de

Syrie passa quinze ans dans une grotte
du Mont Carmel, se livrant aux exercices

de la pénitence et de la piété une trop

grande confiance en lui-même le fit céder

aux tentations de la chair et commettre

un homicide. Dieu le prit en pitié le

malheureux s'ensevelit vivant dans un sé-

pulcre abandonné et pendant dix ans J

pleura sa faute jour et nuit. 11 s'éleva

ainsi i une haute sainteté qui fut attestée

par des miracles.

JACQUES le Jeune (S*), c. (21 mars).

IX. s. Evéque en Orient, il eut beau-

coup à souffrir de la part des empereurs <

iconoclastes il est honoré chez les Grecs

le 21 mars.

Bibl. Dict. Pet., II, 21.

JACQUES de Padoue (St), m. (9 avr.).

xcv· 8.
vT THOMAS DE TOLENTINO, etc.

mm. en Chine.

JACQUES de Cerqueto (Bx), c.

X1V, 8. Né en 1284, il fut ermite de

Saint-Augustin et mourut le 17 avril 1367.

Son corps est vénéré à Pérouse. Léon XI111

a confirmé son culte en 1895.

JACQUES de Certaldo
(Bs), c.

_m. s. Moine de l'ordre des Camal-

dules, il mourut en 1292. 11est honoré à

Vollaterra en Etrurie.

JACQUES de Perse
(S-), mk22avr)

V. PERSE (Martyrs de)

JACQUES de Bitetto (Bx),c. (27 avr.).

xvé s. Originaire de Dalmatie, Jac-

ques entra comme frère lai chez les mi-

neurs Observantins de Bari au royaume

de Naples. 11habita successivement les

couvents de Cassano, Conversano et Bi-

tetto. 11prédit desévénements qui se réa-

lisèrent et opéra plusieurs guêrisons mi-

raculeuses. Il mourut le 27 avril 1490 au

couvent de Bitetto où l'on vénère son

tombeau. Innocent XII a approuvé son

culte immémorial.

Bibl. Léon. Aur. sér. II, 104.

JACQUES de Numidie (St), m.
0A v

(M. R. 30 avr.).

V. MARIEN et.

JACQUES Le Mineur (S^-o. ±n
mftl)

!« s. Jacques, surnommé le Juste, ou

(17 avr.j.

(13 avr.) ·

(M. R. -jarmai).

le Mineur pour le distinguer dufils deZé.
bédée, était fils d'Alphée.
Cet Alphée parait être le même queCleo.

phas ou Clopas, époux de l'une des Marie

présentes au pied de la croix, et ditesœur
de la mère de Jésus. Ainsi Jacques était
un cousin germain du Sauveur, ce quien

langage araméen est appelé frère. Les

Evangiles qui énumèrent son nom parmi
les douze se bornent à signaler ce détail
de sa parenté. La tradition atteste sa

grande austérité. Vers 42 il est établiévé-

que de Jérusalem il a écrit l'Eptlre ca-

tholique qui porte son nom. Il fut marty-
risé par les Juifs qui le précipitèrentdu
haut du temple (10 avril 61 ou 6*n.Son

corps fut transféré à Rome avec celuide
saint Philippe, d'où leur fête au 1" mai.

Bibl. Dict. Pet., II, 12. N. B. U. 26.227.

JACQUES de Bergame (St), m.
(4 mai)

iv s. Diacre de l'Eglise de Bergame,
il fut victime de la fureur des ariens.Un

jour qu'il prêchait, une flèche l'atteignità

la tête: les hérétiques l'achevèrent à

coups de bâton (a. 380).

JACQUES WALWORTH (Bx), m.

V. JEAN ROCHESTER.

JACQUES BUZABALINO (Bx).
(26 mai).

V. OUGANDA, martyrs.

JACQUES BERTONI (Bx), c.
(28 mai).

xvi s Jacques Philippe Bertoni, néà

Faenza en Italie, l'an 1444,entra à neuf

ans dans l'ordre des Servites, par suite

d'un vœu qu'avait fait son père. Aprèsses
voeux il remplit avec douceur et prudence

divers emplois, même celui de supérieur.

Il recevait chaque jour le sacrementde

pénitence tant il avait horreur des main-

dres fautes. Il mourut en 1483.En 1781

Clément XIII approuva son culte.

Bibl. Dict. Pet., II, 27.

JACQUES SALOMON (Bx)(Cglmai)
(31 mai),

xin'-HV s. Né à Venise en 1231,il

perdit son père en bas-âge. Sa mèreétant

entrée chez les Cisterciennes il fut élevé

dans la piété par une aïeule. A 11ans,il

vendit et distribua aux pauvres tousses

biens, entra chez les Dominicains passa

21 ans dans la solitude du monastèrede

Saint-Jean et Saint-Paul, se retira ensuit

au couvent de Forli où pendantquarante.

cinq ans il s'imposa do grande
austéri-

tésq0bligé de gouverner plusieurs
cou

vents, il revint mourir dans i celuMid

i Forli 'après uatre années de souffrance

(31 mai 1314). Grégoire XV a étendu

culte à tous les couvents de l'ordre ao^

nicain. ee n.
Bibl. Dict. Pet., II, 25. De Réchac.SS.D

minicains 111, 327.

JACQUES de Strépar (Bx),
év^

a xv s. Jacques, d'une famillede*t»
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teurs de Pologne, naquit vers le milieu du
xiv*siècle, entra chez les Franciscains,
fut envoyé en Russie pour convertir les
scbismt>tiqueset les infidèles. Rappelé au
couvent de Lemberg comme gardien, il
fut ensuite nommé vicaire général de la
mission de Russie, puis archevêque de
Halilzsur lademande de Jagellon. Prélat
accompli en même temps que citoyen dé-
voué au bien de son pays, il mourut en
1411.Son culte a été approuvé par Pie VI
en 1771.

Bibl. Dict. Pet., II, 25.

JACQUES LAGOP (S* m.

(M. R. 9 juill.).
V. GORCUM(martyrs de)

JACQUES de Voragine (Bx), év.
(13 juill.).

xiii»s. Jacques, né au village de Varase
près de Gênes en 1230,entra jeune dans
l'ordre de Saint-Dominique, étudia avec
soin l'Ecriture sainte, la Théologie et les
Pères, fit même un recueil des plus belles
maximes des Pères. Il prêcha dans le
nordde l'Italie avec zèle et succès, devint
provincialde son ordre en Lombardie.
Nomméarchevêque de Gènes, il réconci-
lia tes partis, rédigea pour la réforme du
clergédes règlements pleins de sagesse,venditjusqu'à ses meubles pour secourir
les pauvres dans un temps de disette. II
mourut en 1298.Il a laissé entre auires
écrits, un recueil de la vie des saints
sousle titre de Légende dorée qui eut une
très grande diffusion. Son culte immémo.
rial a élé confirmé par Pie VII en 1816.
Bibi. Dict. Pet., II, 22. DeWarcsquiei: le
Bx. (1902).

JACQUESdeNisibeSt),év.
(M. R. 15 juill.).iv s. Né à Nisibe eu Mésopotamie,

Jacquess'appliqua avec succès à l'étude,maisvoulant fuir les dangers du monde,u se retira sur une haute montagne on
finitpar le découvrir et l'on vint en foule
leconsulter. Nommé évéque de Nisibe il
continuases jeunes et ses austérités au
milieudes d.-voirs de l'épiscopat. Il futl'un des défenseurs de la foi orthodoxecontreles erreurs d'Arius et assista au
Concilede Nicéeen 32.VIl opéra de nom-
weuxmiracles, et obtmt entre autres la
délivrancede Nisibe assiégée par Suporroides Perses, une première fois pendant»«vie, une autre fois après sa mort qui

•
arrivaeu350.Vers 970' 8es reliques furent
ransférees à Constantinople. Jacques est
regardé comme l'un des plus célèbres
docteursde l'Eglise syriaque on de lui
18instructionset quelques lettres, monu-mentde la candeur d'une âme apostoli-que,d après saint Athanase.

S!' û
Dict. Pet., "• 15. N. B. U., 26.230.Ced.• III>369- DeKcult. 71.247.

JACQUESle Majeur ;S«), ap.

't.
(M. R. 25 juil.).

r's. LesEvangilesnousapprennent queJacquesfilsdeZébédéeet de Salomé et frère

1 îî £ l Jean » évangéliste quitta ses filets
?^Sff5eU.rAet h0£ père P°ur répondre à
l'appel de Jésus. Dans la liste des Apôtres,Jacques est nommé le vingt et unième oule vingt-troisième il est un des privilé-
giés, il assiste à la résurrection de la fillede Jaïre, à la transfiguration, à l'agonie.
L impétuosité de son caractère le fait ap.peler par Jésus fils du tonnerre ». Il n'a
qu'un rôle effacé entre l'agonie de Jésus
et I ascension il reçoit le Saint-Espritau jour de la Pentecôte. Son ministère
dure peu de temps. Vers l'an 42, Hérode
Agrippa, pour plaire aux Juifs, s'emparede Jacquel et le fait périr par le glaive à
Jérusalem. La tradition rapporte que Jac-
ques convertit celui qui l'avait conduit de-
vant le tribunal ils se donnèrent le bai-
ser de paix et eurent la tête tranchée. Une
légende espagnole assure que pendant les
années de son ministère apostolique, Jac-
ques alla prêcher l'Evangile en Espagneet revint mourir à Jérusalem. Une autre
légende du vm« siècle ajoute que le corpsde 1 apôtre martyr fut transporté de Jé-
rusalem à Juppé, puis de Joppé par mer

à Iria sur la frontière de Galice, enfin
d Ina à Liberum Donum endroit qui, de-
puis fut appelé Santiago Saint-Jacquesde Compostelle. En 1082 on bâtit sur le
tombeau une magnifique église devenue
cathédrale en 1112. Ainsi Saint-Jacquesest devenu le patron de l'Espagne, le pè-
lerinage à Santiago est le plus célèbre
après celui de Jérusalem et de Rome

Bibl. Dict. Pet., II, 1. N. B. U., 26.226.

JACQUES (S'), ermite. (M. R. 6 août).vi« s. Syrien d'origine, Jacques mena
une vie solitaire vers 500 aux environs
d'Amide (Diarbékin en Mésopotamie. Sa
réputation de sainteté et «es miracles lui
attirèrent une telle vénération que le roi
de Perse, Cabade, alla lui faire une visite
dans sa solitude. IJ est honoré à Amide,
le 6 août.

Bibl. Dict. Pet., II, 20.

JACQUES de Constantinople (S*), m.

(9 août).«• s. Léon l'Isaurien le fit décapiter,
avec plusieurs autres, parce qu'il avait
placé une image du Sauveur sur la porte
d'Airain à Constantinople.

JACQUES de Blancon (Bx), c.

(23 août).
xm«-xiv« s. Religieux de l'ordre de
Saint-Dominique, il mourut en i301. 11est
honoré à Bevagna près de Koligny. Il est
appelé aussi de Mevania (ancien nom de
Bevagna) dans l'Ombrie il combattit
avec succès le manichéisme et surtout
l'infâme hérésie des Nicolaïtes. Divers
prodiges attestèrent sa sainteté dans les
trois translations qui se tirent de son
corps à différentes époques, il fut toujours
trouvé en un état de parfaite conserva*
tion. Boniface IX a approuvé son culte
en 1400. Paul V lui a donné le titre do
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saint en 1610.Clément X a fixé sa fête au J.

23 août.

Bibl. Dict. Pet., 11,24.

JACQUES d'Ulm (Bx), c. (12oct.).

xvl, a. Né à Ulm en U97, Jacques se

fit remarquer dès l'enfance par une piété

vive et une grande innocence de mœurs.

A 25 ans, il obtint de son père la permis-

sion de faire le pèlerinage de Home après

ses visite» auxéglises, il se rendit à Naples

où se trouvant sans moyens d'existence,

il s'engagea dans les troupes d'Alphonse II,

passa ensuite au service d'un noble de

Capoue qui le traita en fils. Cinq ans plus

tard, il voulut retourner vers son père en

Allemagne, tit une station à Bologne dans

l'église des frères prêcheurs et demanda

à être admis dans l'Ordre comme frère

convers Uédifia tous ses frères par son

humilité, ses pénitences, son application
au travail, son obéissance il supporta

avec joie les infirmités de sa vieillesse et

mourut le 12 octobre 1491à 84 ans. Son

culte a été approuvé par Léon XIl en 1825.

Bibl. Dict. Pet., II, 28.

JACQUES de Perse (S'), m.

(M. R. 1er nov.).

V. JEAN et JACQUES, m.

JACQUES d«Sasseau (S*), ermite.

ix* s. Né en Grèce au commencement

du ix* siècle, Jacques fut d'abord soldat

sous Léon l'Arménien, puis à l'exemple

d'Herpillinus son frère ainé, il se fit clerc

et partit pour les Gaules. Arrivé à Bour-

ges il visita les églises et les sépultures
des saints, puis se fit ermite à Saxiacus

(Sasseau) aujourd'hui la Chapolle d'Angil-
lon où il mourut en 865. Le nouveau pro-

pre de Bourges a sa tète le 19 novembre.

Bibl. Dict. Pet., II, 21. X. B. U. 26. 231.

JACQUES L'HYPÈTRE (S»), c.
(26 nov.).

t« s. Se retira près de Cyr en Syrie et

pratiqua de grandes austérités, suivant le

récit qu'en donne Théodoret. 11avait été

disciple de saint Maron qui lui avait donné

son premier cilice. 11 mourut vers le

milieu du ve siècle

Bibl. -Dict. Pet., II, 20.

JACQUES l'Intercis (S'}, m.

v« s. Noble Persan, qui pour conserver

les grands avantages dont il jouissait sous

le roi Isdegerde, eut la faiblesse de renier

Jésus-Christ. Sa mère et sa femme déso-

lées d'une telle apostasie demandèrent à

Dieu son retour à la foi. Réfléchissant

sur l'énormité de sa faute, Jacques se

convertit et quitta la cour. Informé de ce

changement, Varanes V successeur d'Is-

degerde entra en colère et décida que

Jacques, s'il n'abjurait, serait attaché sui

le chevalet ut qu'on lui couperait le!

membres les uns après les autres. Duranl

ce supplice, Jacques ne cessa de bénir 1<

Seigneur (27 novembre 421).
Bibl. Dict.Pet.,Il,18.

COQUES»**»»&&&
m*'(M. R. 28 nov.).

xv. s. Originaire de la Marche d'Ancôoe,
d'où lui vint son surnom, Jacques naquit
en 1389 il obtint après ses études unposte

avantageux à Florence, mais passant par

Assise, il fut édilié de la ferveur desreli-

gieux et demanda son admission parmi
eux. Sa vie fut une vie de pénitenceet

de pauvreté au plus haut degré. Avidedu

sclut des âmes, pendant quarante ansil

ne laissa passer aucun jour sans prècher

la parole de Dieu soit au peuple soit aux

religieux. Il suivit saint Jean de Gapistraa

dans ses missions en Allemagne, futon

grand Thaumaturge. 11 mourut près de

Naples le 28 novembre 1479et fut cano.

nisé en 1726par Benoit XIII.

Bibi. Dict. Pet., II, 26. Léon.Aur. sér.,IV,

350.

rACQUESHUDSON (Bx),m.8
(28 n09.).

xv,« s. Originaire du comté d'York en

Angleterre, il fut ordonné prêtre à Heimi

où il avait fait ses études. 11rentra ensuite

en Angleterre où son grand travail futde

faire connattre la vraie foi catholique1

ses compatriotes. Arrêté après une année

il fut condamné à mort et souffrit à York

dans de grands sentiments de joie (28nw.

158°). 11 est appelé parfois JACQUES

THOMPSON.

Bibl.– Stant. Ménol., 568.

JACQUES dfBENEFACTIS iBx),èr.v
(29nor.).

XIV.s. Dominicain, général de l'ordre,

puisévèque de Mantoue,il mérita parses

bienfaits le surnom de Père des pauvr».

11mourut le 19 novembre 1332. Jei mi-

racles autorisèrent son culte qui fat ap-

prouvé en 1859 par Pie IX. Mention«

faite de ce bienheureux au 29 novembre

Bibl. An.j. pont., IV.. 1896,

JAGUT et GUÉTHENOC lSc'j,
(6

c.
1$")'

v. s. Jacut et Guetheuoc étaient frères.

Disciples de saint Budoc, ils quittèrentla

Grande-Bretagne pour se soustraire 1i»

fureur des Saxons et s'établirent dan

l'Armorique. Leurs parents FragrijHi

Gwen ou Blanche, Guénolé leur aulrefrète

sont également saints. Jacut mourutau

commencement du vf siècle. Une abbaje

près de Dol le prit pour patron.
Jacut est une corruption du nom ae j«

ques Var. JAIGOUT.

Bibl.– Dict. Pet., Il, 30.

JADER (S*), év. m. (M. R. 10 •F*-1

V NEMESIEN.

JAFROY ss), m. (7.wpt.l~

lit,, 9. Jafroy(latin Theofredusj ~~p
de la légion thébéeine est honoré enw

mont le 7 septembre.
V. Maurice (22 sept ).

Bibl. Dict. Pet., II, 30.

JANOT(S').m. ¡2~mail,

«n« •. Jeune enfant. n«» a b'80W

119 nov.).

(M. H. 27 nov).
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pendant qu'il se rendait à l'école et tué
par des Juifs en haine de la religion chré-
tienne.Le corps fut inhumé près du tom-
beaude saint Annon archevêque de Cologne
et des miracles attestèrent la sainteté de
ce petit martyr qui est honoré à Cologne.
Var.JOANNETTUS.

8

JANSSEM NICOLAS.
V. GUKCUMMARTYRS.

JANUARIA ce nom peut se traduire en
français par JANVIERE (Su), m.

V. SATUHNJUM et DATIF.
("

JANUARIA (S1-),m. (M. R. 2 mars].V. PAUL.
JANUARIA(S*«),m. (M. R 17 juill.).V.SCILLITAINS MARTYRS.

JANVIER tS»>,m. (M. R. 7 janv.).V. FELIX. mm. Héraclée.
JANVIER (S«), m. (M. R. 19 janv.).

V. PAUL, GEHONCE, mm. Afrique.
JANVIER,MAXIMAet MACAERE (Su)
S™- (M. R. 8 avril).
Epoqcsinco.n.nub. Martyrs d'Afrique,
mentionnésdans les anciens martyrologesmaissans aucun détail.
Bibl. Dict.Pet., II, 31.

JANVIER ;S«), m. (M. R. 29 avril).l'r s. L'un des voleurs qui furent con-
ïertis par saint Jason et oui soutTrirent la
mortpour Jésus-Christ dans l'lie de Cor-
fou.

Bibl. Dict. Pet., 11,31.
JANVIER(S«). m. (M. R. 10 juin.).V.SEPT FRERES MARTYRS.

ÏA??îfR' MARIN, NABOR et PE-
UX (S"j, mm. (M. R. 10 juill.).moqcb inconnus. De ces martyrs
d'Afrique,comme de beaucoup d'autres,seulsles noms sont venus jusqu'à nous.
LesActesde cette église d'Afrique ont été
à peu près complètement détruits. Les
deuxsaints Nabor et Félix de ce groupesontdistincls de ceux qui sont mention-
nésle 12juillet.
IBibl. Dict. Pet., II, 31.

JANVIERet PÉLAGIE (S»«), mm.
(M. R. il jum.).T s deux chrétiens furent tortu-

réset décapités pour la foi à Nicopolisdansla Basse Arménie, vers 320 sous
Licinms. Les 44^1, manquent.
lBibL-Dict. Pet., II, 32.
VIER /8'), m. (M. R 15 jui11.).
l*.CATLUiNetc. mm. Carthage.

I^ERiS»),
m. (M. R. 6 ût)V.SIXTE, KELICISS1ME. mm. Rome.

K?XEî«6v-FESTUS, DIDIER, SO-

~E~ PROCULE, EUTYQUE et
IJFyCE'S"), mm. (M R. 19 Mpt.).I» ».- Janvierétait évêque de Bénévent,XLmomentoù éclala la persécution de
Dioclétien.Apprenant que Draconce gou-Jjrneurdo Campanie vient de faire arré-
wifouzzoles, plusieurs chrétiens, parmi

lesquels se trouvait SOSIE diacnt deMisène son ami, il va le visiter. Timothée
successeur de Draconce fait arrêter Jan-vier A Pouzzoles et ordonne qu'on le lui
amène à sa résidence de Noie Janvier
arrive ainsi dans cette ville, avec FESTUS9son diacre, DIDIER son lecteur Timothéeles interroge et 'es met à la torture, pums étant rendu à Pomzoles, il se fait suivredes trois prisonniers chargés de chaines,les expose aux bêtes dans l'amphithéâtre.
Epargnés par les bêtes, les confesseurs
delà foi sont décapités (304).Les reliquesde Janvier furent transportées à Naplesdès le iv siècle. Un prodige célèbre se
produit chaque année le sang coagulé du
martyr contenu dans une fiole eutre en
ébullition quand il est mis en présence du
chef de saint Janvier puis se solidifie de
nouveau.

Bibl. Dict. Pet., II, 32. N. B. U. 26. 362.
Del. lég. hag. 48. Del. cuit. 342. Cavène, le
célèbremiracle (1909).

JAN~iIER (S~), m. (M. R. 13 act.).V. FAUSTE.
3ANVIER(S'), m.(~1.R.2. oet.).V. FELIX, AFRICAIN.

J^pkotÉS'!i * (M.R.ssoet).V. PROTE.
J^IM:'m- (M- R. 2 "*•'•V. SEVEITE.

*£ï!Sffifc1-(M. R. 15 **•'•V. FAUSTIN.
N.-B. En dehors de ces indications, le
nom de JANVIER se trouve encore dans
beaucoup de groupes de martyrs sur
lesquels on n'a pas de détails circonstan-
ciés tout au plus les martyrologes don-
nent la date du calendrier et l'indication
de t'endroit où ces martyrs sont vénérés

JAPON (S««)Martyrs du. (M. R. Sfévr.).
xvi»s. A la suite de la mission de saint
François Xavier, le chrishamsme se dé-
veloppa au Japon mais en 1582 l'empe-
reur Taïcosamaexcilé contre les Jésuites
leur ordonna de quitter son empire dant
les six mois. Ceux-ci n'en tirent rien et ea
1591-1592opérèrent de nouvelles conver-
sions. Des franciscains se joignirent à eux
pour prêcher et baptiser. Furieux de voir
enfreindre ses ordres de cette façon Taico-
jama fit publier un décret d'arrestation
contre tous les missionnaires (décem-
bre 1596). En conséquence, il y eut vingt-
six arrestations, savoir: 1* six religieux
franciscains: PIERRE BAPTISTE, MAR-
TIN DE L'ASCENSION ou d'Aguire,
FRANCOIS BLANCO, PHILIPPE DE
LAS CASAS, GONZALES GARCIA et
FRANÇOIS DE SAIN'f-MICHEL; 2- trois
Jésuites, PAUL MIKI,JEAN DE GOTO,
JACQUES KITSAI 30 dix-sept laïques
japonais du tiers ordivde Saint- François.
Le 2 Janvier 1597,ils furent promenés sur
des charrettes dans les rues de Méaco et
huit jours plus tard ils sont expédiés à
Nangasaki où ils arrivent, le 5 février.
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C'est près de cette ville qu'ils furent atta- 1

chés à des croix et endirèrent le dernier ]

supplice. En 1627,ils furent béatifiés par

Urbain VIII et le 8 juin 1862Pie IX les a

canonisés solennellement comme les pre-
JI

miers martyrs du Japon.

Bibl. Bouix et Villefranche Les martyrs

du Japon. Léon Aur. sér. 1, 300.

JASIME (S*), c. (4 fév-)-

EpOQUBincbrtaimb. Ce saint inconnu

des Latins est marqué dans les Ménées

Grecs où l'on dit que ses reliques guéris-

sent les malades d'où le surnom de thau-

maturge.
Bibl. Dict. Pet., Il, 34.

JASON (S») m. (10 mai)

V. PRIME.

JASON (S*), m. (M- R- 12, fr^*

7T g Il est appelé Mnason d'où Nason

et enfin Jason. Saint Paul nous apprend

qu'il était originaire de l'ile de Chypre.

La tradition des Grecs en fait un éveque

de Tarse en Cilicie. Il est honoré le

12 juillet.
Bibl. Dict. Pet., Il, 34.

JASON (S'), m (M. R. 3 déc.).

V. CLAUDE.

JEAN DE RIBÉBA (Bx), c. (6 janv.)'

xv5-xvn« s. Jean fils de Don fedro

duc d'Alcala, naquit en 1532, entra dans

l'état ecclésiastique fut successivement

évoque de Badajoz, patriarche d'Antioche,

archevêque de Valence, luttant mais sans

succès contre les désordres des Maures

il finit par demander leur expulsion. Doué

du don de prophétie, il prédit les insuc-

cès de Philippe ILcontre l'Angleterre, il

fut aussi vice-roi de Valence et mourut

en 1611. 11est honoré à Valence etPie VI

L'a béatifié le 30 août 1795.

Bibl. Dict. Pet., II, 112.

a"uiww'5..».i.i«.i.
vu» s. Jean Camille le Bon né an Ligu-

rie, gagna la confiance de saint Grégoire

le Grand qui en lit son ambassadeur près

de la reine ThéoMindeà Milan. Elevé sur

le siège épiscopal de Milan, Jeau Camille

combattit avec succès le monoihélisme,

construisit plusieurs églises, notamment

celle de Decium et y fonda un coll.ge de

prêtres. Il mourut vers 859. Saint Charles

Borromée en 1583plaça ses reliques danss

une belle châsse.

Bibl. Dict. Pet., II, 69.

JEAN de H.«n».
(Sy 12JanT)_

va s. Jean succéda sur le siège de

Ravenne à Néon qui avait lui-mêntie rem-

placé saint Pierre Chrysologue. Il délivra

la ville de la fureur d'Attila et quand

Ravenne fut prise par Théodoric roi des
•
Ostroiroths, il mitigea l'amende dont elle

était frappée. La fermeté et la sagesse

caractérisèrent son administration: il aida

le pape saint Gélase dans l'adaptation de

la discipline ecclésiastique à ces temps. I

[1mourut en 494. I

Bibl.– Dict. Pet., 59. I

SAN GASPARD CRATZ, MANUEL I

îyABRTO BARTHELEMY ALVA- I

REZ et VINCENT DA-CUNHA (Bx), I

mm. (12 janv.). I
xvme s. Le premier, Allemand d'ori- I

gine, était né de parents catholiques à I

Duren près Cologne il voyagea pen- I

dant plusieurs années après ses études,

voulut se donner à Dieu et fut reçu dans I

la compagnie de Jésus au Collège de I

Macao en 1730,on l'adjoignit aux mission- I

nairesdu Tonkin. Les trois autres étaient I

portugais Manuel ou Emmanueld'Abreu, I

de la ville d'Arouca entra à seize ans chez

les Jésuites, le 17févri rl724. Barthélémy I

Alvarez né près de Bragance était entré I

au noviciat de Coïmbre le 30 août 1123.I

Vincent Da-Cunha, né à Lisbonne y fut I

admis comme novice Jésuite le 2a mars I

1726. Ils avaient pénétré, non sans peine,I

au Tonkin quand ils furent arrêtés en I

mars 1736, subirent de longs mois de I

prison à Macao et eurent la tète tranchéeI

le 12janvier 1737. I

«iANCALYBITE^), I

(M. R. 15 jll1v.).

v. s. Fils d'un seigneur de Constanti-I

nople, no-nmé Erlrope, Jean naquit vers

428. A douze ans, il s'échappa de la mai-

son paternelle pour suivre un religieux

acémète qui retournait à son monastère

près Jérusalem. Admis non sans peine,il

fut tenté six ans plus tard d'altcr visiter

ses parents, obtint la permission de son

abbé, partit, échangea ses habits contre

ceux d'un mendiant, se présenta à la

maison paternelle sans être reconnu. Un

consent à le recevoir dans une pauvre

loge où il vécut d'aumônes et passa ainsi

trois ans. Sentant approcher sa fin,il

demanda à sa mère de venir le visi-

ter, lui montra le livre des Evangiles

qu'elle lui avait donné autrefois et qui

avait emporté avec lui, et mourut après

avoir été reconnu de ses parents, en

l'année 450. Ses parents bâtirent sur son

tombeau une magnifique é-J.se qu'on

appela l'Eglise du Pauvre Jean. Des au-

teurs ont placé à Rome !a scène desder-

nières années, parce que dans Ile «

Tibre une ancienne église porte le nom

de Saint-Jean Calybite. Le chef, conservé

à Constantinople fut apporté en France

en 1204et placé à Saint-Etienne de Bcsan

çon. ,»

Bibl. Dict. Pet., II. 57,. SS.fr., -1V,5M-

JEAN (S»), c. (M. R. 17iant.V

V. ANTOINE.

JEAN (8t), m. (22janv.l~

V. MANUEL.

JEAN l'Aumonier
(SM^atnarche^ }(M. R. 23 ja>sv·)'

vu. s. Jean, né vera 556 à Amathonte

en Chypre, se maria W scsTnfaï ,5
mort de son épouse et de ses eniau
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donna tous ses biens aux pauvres et mena
une vie sainte. L'Eglise d'Alexandrie le
choisit comme pasteur en 608 entrant
dans sa ville épiscopale. il se fit dresser
une liste des pauvres qu'il appelait ses
maîtres et seigneurs, se chargea de pour-
voir à leurs besoins (ils étaient plus de
sept mille). Deux fois par semaine, il
recevait en audience publique tous ceux
qui avaient quelque plainte, terminait les
différends, consolait les affligés. Ses lar-
gesses lui vaiurent le surnom d'Aumo-
nier. Devant une invasion des Perses en
Egypte, il s'embarqua pour l'Ile de Chypre
et mourut à Amathonte sa patrie vers
619. L'ordre de saint Jean de Jérusalem
a tiré son nom de ce saint.
Bibl. Dict. Pet., II, 66. N. B. U., 26.438

JEAN de Commines (S1),év.

xn*s. Jean, appelé aussi Warneton à
cause du lieu de sa naissance, fut ordonné
prêtre vers 1099, devint archidiacre
d'Arras sous l'évéque Lambert, fut choisi
lui-méme pour gouverner l'église de
Térouanne ou de Saint-Omer. D'une vie
très austère mais en même temps affable
dans ses rapports avec le prochain, il
opéra de salutaires réformes dans son
clergé, fit preuve d'une grande sagessedans les conciles auxquels il prit part,Saiat-Omer en 1099, Beauvais en 1114,Reimset Chatons en 1115.Il eut beaucoupà souffrir durant ses trois dernières
années et mourut le 27janvier 1130.
Bibl. Dict. Pet., H, 78. Van Drivai Vie
de S. (1852).X. de Ram. Hag. Bel. I, 294.

JEANCHRYSOSTOME iSM,év. docteur.
(M. R. 27janv.).v s. Jean surnommé Chrysostome

(bouched'ur), à cause de son éloquence,
naquità Antioche vers 347, fut élevé dans
la pureté de la foi par sa mère Anthuse
devenueveuve, céda aux larmes de celle-
ciet reçut l'ordre de lecteur dans leclergéau lieu de se retirer au désert. Le conso-
lateur et le soutien des fidèles pendantl'exil de écéque Mé'èce, il composa son
traité du Sacerdoce pour se défendre
d'avoir imposé l'épiscopat à l'un de ses
amis,nomméBasile. Mmena la vie monas-
tiquependent quelques années, rentra à
Antiochevers 381 ou Mélèce l'ordonna
diacre. En 386, Flavien successeur de
Mélèce l'ordonna prêtre et lui confia le
ministèrede la prédication. Ce fut la pé-riodebrillantede l'orateur, Jean prononçaalors ses plus remarquables homélies,combattit les juifs et les hérétiquesinsistasur la pratique de la religion et
l'accomplissementdei préceptes. Devenu
évéque de Constantinople en 398, Jeansetrouva aux prises avec les difficultés
causéespar la division des partis. Il eut
encoredes triomphes oratoires à l'occa-lionde la chute d'Eutrope, mais il indis-LnL m.Pératr»ce Eudoxie qui obtintcontre lui une sentence d'exil. Sa santé«•u alors

compromise, les privations

(27janv.).

» aggravèrent ses souffrances, on le condui-i sit à Gueuse en Cappadoce, puis àt Pityonte petite ville de la Colchyde. Enr septembre 407,il arriva à Comane où il1 mourut en prononçauL ces mots « Gloire
à Dieu en tout » (il septembre 407).l, envie le poursuivit après sa mort cer-i tains évoques refuserait d'inscrire son
nom sur les diptyques de leur église Ce-» pendant Constantinople lui fit réparation• le 26 septembre 428 on célébra sa JVle le
27 janvier 436 eut lieu la translation dei son corps, et cette date du 27 jauger fut
adoptée pour la célébration de sa fête en
Orient et Occident. Une tradition contes-
table assure que le corps de saint Jean
Chrysostome fut apporté de Constanti-
nople à Home (vers 731ou 741)et déposédans la Basilique vaticane. Pie X a déclaré
Jean Chrysostome patron des orateurs
chrétiens. Depuis longtemps ce saint est
honoré comme docteur de l'Eglise. Mora-
liste avant tout, Jean Chysostome tire de
la doctrine les conséquences pratiques,il cherche avant tout dans son exégèseï utilité de ses auditeurs ses œuvres con-
sidérables comprennent des homélies sur
un texte. des discours indépendants, des
traités et des lettres.

?»'• ZTDict. Pet., ». 47. Tix. Pat., 263.
Coll.SS. Puech (1909).Ermoni (1911).

JEAN de Réomé (S«), ab.

(M. R. 28 janv.).vi* s. Originaire du diocèse de Lan-
gres, Jean se fit moine à Lérins. Son évé-
que t'ayant rappelé, Jean fonda en Bour-
gogne l'abbaye de Réomé, dans laquelleil établit la règle de saint Macaire U s'ac-
quit une grande réputation de sainteté parses vertus et ses miracles. Il mourut vers
539.

Bibl. Dict. Pet., II, 64. Ilist. lit. Fr., III
285. Mab. A. SS. o. S. B., I, 632.

JEAN(Se), m. ('1. R. 31 jaav.).
V. CYR

JEAN DE LA GRILLE (S«), év. (l"fév.)'
XII' s. Jean. né à Blois vers la fin du
xr siècle, fut chanoine régulier à l'abbayede Bourgmoyen, abbé de Sainte-Croix de
Guingamp, puis évéque d'Alet. Ce fut lui
qui transporta le siège épiscopal d'Alet
àSaint-Malo en 1141. U fut en butte à di-
verses contradictions et saint Bernard
prit sa défense contre d'injustes attaques.U établit la réforme dans plusieurs mo-
nastères et introduisit dans sa cr Lhédrale
les religieux de Saint-Victor de Paris. 11
mourut en 1163 son corps fut inhumé
dans l'église cathédrale, on lui érigea un
tombeau entouré d'une grille d'où le nom
de Jeai de la Grille. Le culte qu'on lui
rendit fut approuvé par Léon X. Ses reli-
ques que l'on croyait perdues depuis ia
Révolution ont été retrouvées en 1839.Le
nouveau propre de Rennes célèbre sa fête
le ter février.

Bibl. Dict. Pet., II, 79.
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JEAN NELSON (Bx), m. (3 U*.).

xv,« s. Jean Nelson, natif du comté

d'York, fut ordonné prêtre à Douai, ren-

tra en Angleterre où son travail de mis-

sionnaire dura à peine une année. Il fut

arrêté et pendu à Tyburn en 157* pour
avoir refusé le serment de suprématie de la

reine Elisabeth. Ses dernières paroles
furent «Je pardonne à la reine et à tous

ceux qui ont causé ma mon »

Bibl. Stant. Ménol.,p. 50.

JEAN DE BRITTO (Bx), m. (4 fév.). J

xvn» s. Jean, né à Lisbonne 'e 1" mars

1647, entra au noviciat des Jésni»es de

Lisbonne en 1662 après avoir été guéri
d'une grave maladie, fut envoya à la mis-

sion du Maduré dont on lui confia le gou-
vernemenl en 1682.Emprisonné une pre-
mière fois dans le Marava en 1682, il fut

délivré, envoyé en Europe pour trailer les

«jffRiresde sa mission, obtint de revenir

aux Indes en 1690avec vingt-cinq nouveaux

confrères. Arrêté de nouveau il fut marty-
risé le 4 février 1693. Il a été béatilié en

1853.

JEANKIMOIAet JEANDE GOTO (S»
mm. (M. R. 5 fév.).
V. JAPON (MARTYRS DU).

JEAN DE MATHA (S1), c. (M. A. 8 fév.).
xiii* s. Jean de Matha naquit en Pro- «

vence l'an 1169,fut élevé à Aix et à Paris,

renonça à tous les avantages du monde

pour se dévouer au service de son pro-
chain dans le sacerdoce. Au jour- de sa

première messe, il eut une vision céleste

qui le détermina à fonder, de concert avec

saint Félix de Valois, l'ordre des Trini-

taires pour la Rédemption des Captifs.
A la mort de Félix, Jean fut averti qu'il
mourrait lui-même au cours de l'année

sa mort arriva en effet à Rome le 21 dé-

cembre 1213. Honoré d'abord le 17 dé-

cembre dans une fête commune avec saint

Félix, il eut ensuite sa fête séparée, que
le p«pe Innocent XI fixa au 8 février.

Bibl. Dict. Pet., II, 80. N. B. U., 26. 441.

C. d'Aulnoy S. (1874).

JEAN TRIORA (Bx), m. (13 fév).
xix» s. Jean Triora, franciscain, était

missionnaire en Chine dans la province
du Hou-Nan, quand il fut arrêté le 38juil-
let 1815 et chargé de chaînes. Conduit à

Tchang Cha, capitale de la province, il

refusa constamment d'apostasier, endura

plusieurs fois le supplice de la faim et

en8n fut étranglé le 13 février 1816. Il est

au nombre des martyrs que Léon XII a

béatiués en 1900.

Bibl. Dict. Pet., II, 1483. A. du Lys Vie

et martyre de (1900).

JEAN de Vanaiôres (St), ab. (27 fév.).
x* s. Jean, né AVandières, entre Metz

et Toul, se dévoua aux exercices de la

pénitence, fit ie pèlerinage de Rome et

après son retour en Lorraine entra comme

religieux à l'abbaye de Gorze il fallut

nodérer ses austérités excessives. Aprét I
in séjour de quatre ans en Espagne commeI
imbassadeur d'Othon lw auprès d'Abdè- I
rame II1, Jean fut nommé abbé do Gone I
;t pendant treize ans gouverna avec uneI
rare sagesse. Il mourut en 973après avoirI
été favorisé pendant sa vie de plusieurs I

grâces extraordinaires. Certains hagio-I

graphes l'appellent seulement bienheureux. I

Bibl. Dict. Pet, II, 74. Mab.A. SS. o.S. I
B.,V,3C3. I

SAN- JOSEPH DE LA CROIX (S').c. I
(M. R. 5 mars). I

xv:u« s. Charles Gaétan, naquit le I
15août 1654,dans l'Ile d'Ischia au royaumeI
de Naples. A seize ans, il entra chez les I
franciscains de la réforme de Saint-Pierre ]
d'Alcantara et au jour de sa professionI

prit le nom de Jean-Joseph de la Croix. I

Chargé de fonder le couvent d'Aiila. il eut I
ses premières extases il fut un modèleI
de perfection pour les rel'gieux qui tirent I
de rapides progrès sous sa direction. Use I
retira au couvent du mont de Saint-Luce
à Naples où il mourut le 5 mars 1734.
Pie VIl'a béatifié en 1789et Grégoire XVI
l'a canonisé en 1839.

Bibl. Dict. Pet., II, 124. Léon Aur. sér,

1, 517.

EAN T awvt! (Bx), m.· (7 mars).
xv,« s. Vénérable prêtre, originaire de

Frise, curé de Chelséa où le bienheureux

Thomas More avait sa résidence. La mort

de ce dernier lui donna du courage pour
souffrir la prison et devenir martyr deU

même cause (f 1544).

Bibl. Stant. Ménol.,107.

rEAN DE DIEU (S*),c. (M. R. 8 mars).

xv,« g. Jean CIUDAD, fils d'un artisan

portugais, naquit le 8 mars 1495.Jusque

l'âge de quarante ans, il fut successive-"

ment berger, soldat, mendiant vagabond.
H se convertit à la suite d'une chutede

cheval où la Sainte Vierge le protégea,le

guérit et le ramena au devoir. Il allaen

Afrique, espérant y trouver le martyre

une vision de Notre-Seigneur l'envoieâ

Grenade où il trouvera sa croix. Dans

cette ville, Jean contrefait l'insensé, est

enfermé comme fou. Délivré il fait un pè-

lerinage à Notre-Dame de Guadalupe, re-

vient à Grenade, où sans autre ressource

que la charité il fonde son premier hôpi-

tal et établit la base de son ordre des

Hospitaliers. Persécuté il répond par des

paroles de pardon et meurt victime doson

dévouement au service du prochain (8mm

1550). 11a été canonisé en 1(390.

Bibl. Dict. Pet., 11, 102. N. B. U-, »

442.

JEAN (S»), m. (M. R. 10 mars).

^QUARANTE MARTYRS.

JEAN DE
VALLOMBREUSEo(B^c.(10 mari

xiv s. Religieux qui s'étant adonné

à l'art de la magie en fil une rigoureu»

j)



JEA JEA363

pénitence il avait une dévotion particu-
lière à sainte Domitille qui lui apparut
souvent. Il mourut en 1380.

JEAN SABGANDER (Bx), c.

(10 mars).
xvii» s. Prêtre séculier né en Silésie,
mort curé de Holleschan (10 mars 1020),
martyrisé par les hérétiques parce qu'il
refusad<*violer le secret de la confession
honorl à Olmutz.

Bibl. Dict. Pet., II, 1478.

JEAN DE BARASTRE (Bx), ab

(14 mars).
\m' s. Un des saints abbés du mont
Saint-Eloi près Arras, vénéré par le roi
saint Louis et par tous les habitants de la

région. Il mourut le 14 mars 1275.

JEANDESORDI (S1), év.

(16 mars ou 17 avr.).
\iv s. Jean, né en 1125,entra au mo-
nastère de Saint-Laurent de Crémone à

quinzeans après ses vœux et son ordi-
nationau sacerdoce en 1159, il fut prieur,
puis abbé, puis évêque de Mantoue d'où
il passa au siège de Vicence, fut assassiné

pour avoir revendiqué énergiquem?nt les
bien» de son église (18 mars 1181).
LéonXII a approuvé son culte ru 1824.

Bibl. Dict. Pet., II, 79.

JEAN de Pinna (S'), c.

(M. R. 19 mars).
vi«s. Jean, originaire de Syrie, vint en
Italie, se Ûxaà Pinna dans les Abruzzes,
y bâtit un monastère qu'il gouverna qua-
raiite ans. Ses dons surnaturels et les
grâces qu'il a reçues l'ont rendu célèbre
au vi«siècle.

Bibl. Dict. Pet., II, 59.

JEAN, SERGIUS PATRICE ete (S*'),
mm (20 mars).
Religieux de la laure de Saint-Sabas en
Palestine que les Sarrasins firent périr en
lesasphyxiant dans une caverne.

JEAN de Parme (Bz), c. (20 mars).
xiu* s. Jean, originaire de Parme où
il naquit en 1209,entra à vingt-cinq ans
chezles franciscains, fit ses études à l'Uni-
versité de Paris, prêcha à Bologne et à
Naples, assista au concile de Lyon de
1245,enseigna à l'Université de Paris, fut
nommégénéral de son ordre, travailla a
restaurer la discipline dans les couvents.
En 11154il démissionna en faveur de saint
Bonaventurt,passa trente ans encore dans
la solitude. Il mourut à Camerino (20mars
1289)pendant qu'il se rendait en Orient.
Grandvoyageur, il marcha toujours à pied,
refusant même une monture pour se ren-
dre à Constantinople. Pie VI l'a béatiBé
en 1781.

1 Bibl. LéonAur. sér., I, 684. IIist. lit. Fr.,
I 20.23. N. B. U., 26. 550.

JEAN de Valence (Bz) év. (21 mars).
I xfl*s. Jean, d'abord clerc à Lyon, puis
I cistercienet abbé de Bonnevaux en 1118
I devintévoquede Valence en 1141. Il mou-

rut le 21 mars 1146 et fut l'objet d'un
culte que Pie X a approuvé en 1903. Le
nouveau propre de Grenoble a sa fête le
22 mars, celui de Lyon le 26 avril.

Bibl. Lenain Hist. cit., II, 1. Nadal lia*.
Val., p. 273.

JEAN d'Egypte (S'), ermite.

(M. R. 27 mars).
iv« s. Un reclus de Lycopolis en Thé-
baide auquel Dieu départit d'une façon
spéciale le don de prophétie. On venait le
consulter des régions les plus éloignées.
Il prédit à Théodose leGrand ses victoires
sur le tyran Maxime (en 388) et sur Eu-

gène (en 394). Il mourut à quatre-vingt-
dix ans en cette même année 394 et beau-

coup de miracles ont été opérés par son
intercession.

Bibi. Dict. Pet., II, 43.

JEAN DAMASCÈNE (St), c. docteur.

(M. R. 27 mars).
vin* s. Jean naquit à Damas (d'où lai
vint son surnom) vers la fin du vu" siècle,
d'une famille chrétienne. Son père avait
une charge importante auprès du calife.
Jean fut appelé aussi Mansour, c'est-à-dire
le rançonné il eut pour maître Cosmas
l'ancien, un moine venu de Sicile. Son
éducation terminée il eut aussi quelque
fonction civile. En 726, il se rendit célè-
bre par une première apologie du culte
des images. Peu après, il entra comme
moine au couvent de Saint Sabas près de
Jérusalem. Ordonné prêtre en 735, il
s'adonna à l'étude et à la prière, fut pour
tous ses frères un modèle d'humilité et
d'obéissance. La fin de sa vie est restée
dans l'ombre on pense qu'il mourut le
4 décembre 749.C'est la date où son nom
est mentionné chez les Grecs. Léon XIII

qui a étendu son culte à toute l'Eglise en
lui donnant le titre de docteur a tixé sa
fête au 27 mars. Philosophe, théologien,
orateur, ascète, Jean s'est occupé d'his-
toire et d'exégèse, a composé des hymnes
d'église. II a coordonné aussi les éléments
de la tradition, dans le traité de la Foi
orthodoxe. Les Byzantins l'ont surroramé

GHRYSORROAS, qui roule de l'or.

Bibl. Dict. Pet., Il, 72. X. B. U., 26.438.
Oil. H. a. s., 12. 67. Perrier S. (1863).Tix.

Pat., 415.

JEAN de Capistran {S1) c.
28 inare).( M.R. 28 mars).

xv. s. L'une des gloires de l'ordre fran-

ciscain, il naquit le 2-Sjuin 1385à Capis-
tran au royaume de Naples. Après ses
études de droit à Pérouse, il devint gou-
verneur de cette ville qu'il dut défendre
contre les seigneurs de Rimini. Trahi et

jeté en prison il tenta vainement de s'éva-
der. Abattu, il fut consolé par une appa-
rition de saint François d'Assise ontrs

dans l'ordre franciscain après sa déli-

vrance (1415). Bernardin de Sienne qu'il
accompagnera plus tard dans ses prédica-
tions, fut son maître en théologie. A Rome

il convertit un chef de synagogue et trente-



364
JEA JEA

neuf Juifs après, une discussion en règle.

Les papes lui confièrent d'importantes mis-

sions, par exemple la réunion des Armé-

niens au concile de Florence. Il contribua
J]

à remporter la victoire de Belgrade, et

mourut bientôt après brisé par 1 âge et

les fatigues (23 octobre 1456).Ses reliques

jetées dans le Danube par les Luthériens

ont pu être retrouvées Alexandre Vil l

l'a canonisé en 1690 et Léon Xlll a fixé

sa fête au 28 mars pour toute l'Eglise.

Bibl.-Dict. Pet., II, 96. Gucrard: S. (1865). J

Léon Aur. sér., 4. 87. N. B. U., 8. 579.

jEANCLIMAQUECS^a^

vu. s Originaire de Palestine où il na-

quit vers 525, il reçut le surnom de Sco-

lastique à cause de son succès dans les

études. A seize ans il alla se joindre aux

solitaires du mont Sinaï. L'un d'eux pré-

dit qu'il serait une des brillantes lumières

de l'Eglise d'Orient. Il vécut en anacho-

rète au pied de la montagne pendant qua-

rante ans, fut quelques années abbé, puis

retourna dans la solitude où il mourut

vers 600. On a de lui deux œuvres ascé-

tiques r£c/ie/ie de perfection, d'où son

surnom de Climaque et le Livre au Pas-

teur.

Bibl. Dict. Pet., Il, 63. Ccil. IL a. s., 11.

676 N. B. U., 10. 8G5.Tix. Pat., 406. L. de

Kerval St (1908).

JEAN deNapies (S«), év. (1er avril).

ixe 8 Après avoir été écrivain public,

il fut enrôlé dans le clergé de Naples, et

élevé d'une façon singulière sur le siège

épiscopal de cette ville. Après informa-

tions prises, le pape Grégoire IV sacra

lui-même Jean (4° du nom) éveque cle

Naples. Celui-ci mourut dix ans après

(a. 853).

Bibl. Dict. Pet., 11,74.

JEANPAYNE(Bx),m. (2 avril)

xvl« s. Originaire de Northampton,

ordonné prêtre à Douai, il rentra en

Angleterre avec le bienheureux Cutliberl

Mayne (15i6). En 1581il fut arrêté, mis à

la torture et pendu à Chelmsford. 11

expira en prononçant le nom de Jésus.

Bibl. Stant. ménol.. 140,

JEAN de Vilna (St), m. (14 avril).

V. ANTOINE, m.

JEAN LE PALÉOLAURITE (S*), c.

(19 avril).

,x« s. Moine de la laure de saint Cari-

ton près Jérusalem, il vécut au ixe siècle,

il est honoré chez usa Grecs.

Bit:. Dict. Pet., 11, 63.

JEAN en Perse (St', m. [22 avril).

V. ACEPS1MAS

JEAN de Constantinople (S*), abbé.
M. H. 27 avril).

,xe s. Jean fut higoumène ou cbbé du

monastère dit des Cathares il « montra

un ardent défenseur du culte des saintes

images sous Léon l'Isaurien, mais on

croit qu'il vécut jusqu'au règne de Léon I
l'Arménien. Sa mort arriva en 813. I

Bibl. Dict. Pet., 11, 72. I

EAN HAILE (Bx), in. (4 mai). I

Xvies. 11était vicaire à Isleworth près I
Londres et vénéré comme un saint. 11 I

souffrit à Tyburn un horrible mais glo- I

rieux martyre en 1538 pour la défense de I

la Primauté du siège apostolique de Rome. I

Bibl. Stant. Ménol.,165. I

EAN de Beverley (S' év. I

(M. R. 7 mai). I

ville s. Né dans le comté d'York, Jean I

étudia à Cantorbéry, fut moine à Whitby I

et devint évèque d'Hexham et enfin arche- I

vêque d'York. 11compta parmi ses élèves I

le vénérable Bède, son futur biographe. Il I

fonda le monastère de Beverley où il passa I

les dernières années de sa vie. C'est là I

qu'il mourut le 7 mai 721 l'église oùl'on I

conservait ses reliques devint un lieude I

pèlerinage célèbre. I

Bibl. Dict. Pet., II, 70 N. B. U., 5. 874.

JEAN de Chalon (S'), év. (9 mai).

ve s. H fut le troisième éveque de Cha-

lon-sur-Saône. SidoineApollinaire a faitle

récit de son ordination. 11 mourut vers

475. Le nouveau propre d'Autun en fait

mémoire.

JEAN WAGNER (Bx), ermito. (9 mai).

xvi« s. Jean ou Hans Wagner entra

comme frère chez les Chartreux de Suisse.

Il demanda à vivre en ermite et mourut

saintement le 9 mai 1516.

JEAN HOUGHTON, ROBERT LA-

WRENCE et AUGUSTIN WEBS-

TER (Bx), mm. (4 mai).

*vy;. JEAN HOUGHTON, natif du

comté d'Essex, entra à 28 ans chez les

Chartreux de Londres après avoir exerce

le saint ministère comme prêtre séculier

durant quatre ans il fut pour ses frèresen

religion un modèle d'obéissance, d'humi-

lité, demortification, aussi le choisirent-ils

comme prieur.
ROBERT LAWRENCE, autre chartreux

était prieur de Beauvale dans le comtéde

Nottingham. AUGUSTIN VVhBSltR

était prieur de la Chartreuse d'Axholme

dans le comté de Lincoln. Ces deux dcr-

niera étaient venus à Londres pour trai-

ter de certaines atTaires. Mis en demeure

de prêter le serment de spirituelle^supré-
matie attentatoire aux droits du Pont*

romain, iis refusèrent et furent les P e

miers à verser leur sang po. la cau«

de l'Eglise. Ils furent exécutés a l\ourt

avec une cruauté sauvage, leurs corps

ayant été mis ™quartiers avant qui»

eussent expiré (4 mai 1535). U* ont été

béatifiés par Léon Xlll.

Bibl. Stant. ménol., 195.

JEAN ROOTESTER JACQUES WAL;

WORTH,etc,(Bx),mm. ("Jfr
1.

xvi» s. Deux chartreux «e la maisonde

Londres prêtres qui avaient été envoyés*à

(M. R. 30 mars)
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Hull au moment du l'arrestation de leur
prieur Jean Houghfon. Arrêtés à leur tour
et envoyés à York pour y être jugés, ils
furent également condamnés à mort pour
le même motif de refus de serment. Ils
furent pendus le 11 mai 1537. On com-
mémore, le même jour, neuf autres char-
treux, trois prêtres, un diacre et cinqfrères lais qui moururent de faim, succes-
sivement enchaînés dans l'infecte prison
de Newgate, au cours de l'année 1537.
Leurs noms étaient RICHARD BERE
THOMASGREEN, THOMAS JOHNSON
prêtres JEAN DAVY, diacre GUIL-
LAUMEGREENWOD. GAUTIER PIER-
SON. THOMAS REDYNG, ROBERT
SALT et THOMAS SCFYVEN, frères
lais. Tous ont été béatifiés par Léon XIII.
Bibl. Stant. ménol.,207.

JEAN DAVY (Bx). m.
V. JEANROCHESTER.

JEAN D'AVILA (Bx), c. (10 mai).xvi»s. Né au diocèse de Tolède et étu-
diant de Salaniauque, Jean entra dans
l'état ecclésiastique et consacra toute sa
vie au bien spirituel des âmes. Il prêcha
avec grand succès à Séville, Cordoue,
Grenade il porta à la plus éminente
vertu plusieurs grands saints, comme
saint Jean de Dieu, saint François de Bor-
îîia. sainte Thérèse, Louis de Grenade.
Ses écrits montrent quelle tendre dévo-
tion il avait pour Jésus crucifié. Diverses
infirmités le firent souffrir durant dix-
sept ans sans jamais lasser sa patience. Il
mourut le 10 mai 1569.11a été béatifié parLéonXIII le 15 avril 1894.
Bibl. Dict. Pet., II, 1436.

JEAN le Slentiaire (S») év.

(M. R. 13 mai).vit s. Jean, né à Nicopolis en Arménie
l'an 131 se trouva à 18 ans possesseurd'une fortune considérable par suite de
la mortde ses parents. 11bâtit dans sa
ville natale une église et un monastère,et se trouva à la tête d'une communauté
qu'il édiha par son humilité, son amour
pour le silence (d'où son surnom de
silentiaire. Au bout de dix ans, il devint
évêque de Colonie, gouverna cette église
pendant neuf ans et ayant démissionné
alla se présenter à la laure de Saint-Sab-
bas près de Jérusalem, cachant soigneu-sement sa dignité d'évêque on l'employaaux travaux des champs, puis on lui
donnala charge d'hôtellier et d'intendant.Onvoulut l'ordonner prétre il dut alors
faire connaître au patrarche de Jérusa-
lemqu'il était déjà évoque. On pensequ'il mourut le 13mai 558 il était alors
àgéde 104ans.
Bibl. Dict. Pet., II, 60.

JEAN NÉPOMUCÊNE (S»), c
(M. R. 16 mai).x«v s. Jean né à Népor..uk près de

h.r1fUe,en Boh-m°, vers 1330 après de
t« l î* études à l'Université de Prague'ut ordonné prêtre, acquit une g-andc

réputation comme Prédicateur, devint
chapelain à la cour du pervera Wences-las IV. Celui-ci, jaloux de son épousevoulut obtenir de Jean la révélation de ce
qu'il avait entendu de sa pénitente en
confession. Jean refusa et fut par ordrede Wenceslas jeté dans la Moldau, où ilfut noyé, mourant ainsi martyr du secretde la confession (a. 1383). Le tombeau
fut illustré par de nombreux miracles •
quand on exhuma le corps en 1719,on
trouva la langue parfaitement conservée.Jean fut canonisé par Benoit XIII en 17«>9
La fête est dans le nouveau propre de
Strasbourg.
Bibl. Dict. Pet., Il, 90.

JEAN FORREST (Bx), m. (22 mai).xvi« s. Franciscain de Greenwich, con-
fesseur de la reine Catherine d'Aragonsubit un long emprisonnement et fut
enfin cruellement martyrisé le 22 mai
1538

Bibl. Stant. ménol., 226.

JEAN STONE (Bx) m. (23 mai).XVVSo T Religieux augustin, mis à mort
en 1338à Cantorbury vénéré comme l'une
des premières victimes de la politique
anticatholique de Henri VIII. On ignore la
date de son exécution, mais le ménologe
d'Angleterre le nomme au 23mai.
Bibl. Stant. ménol., 228.

JEAN de Prado (S«) m.

(M. R. 24 mai).xvm»s. Franciscain espagnol, envoyéau Maroc pour y prêcher l'Evangile, fut
jeté en prison, chargé de chaînes, mis à
la torture et finalement brûlé pour la foi
(a 1636).
Bibl.-Dict. Pet., Il, 115.

JEAN-MARIE MUZEI (Bx),

V. OUGANDA MARTYRS.
(26-31 mai).

JEAN I" (S'), pape, m. (M. R. 27 mai).
vi" s. Jean, né en Toscane, entra dans
le clergé de Rome dont il devint le mo-
déle. Il succéda au pape saint Hormisdas
en 525. Menacé par Théodoric roi arien
des Ostrogoths et maître de l'Italie, il
alla jusqu'à Constantinople pour traiter
des affaires de l'Eglisa avec l'empereur
catholique Justin I" à son retour il fut
jeté en prison à Ravenne par Théodoric
et mourut par suite des mauvais traite-
ments (27 mai 526). Son corps fut porté à
Rome et enterré dans l'église du Vatican.
Bibl. Dict. Pet., II, 59.X. B. U.. 2G.444.

JEAN DE JÉSUS-MARIE (Bx), carme.
(28 mai).

xvie-xvn» s. Né à Calahorra en Es-
pagne l'an 1564, Jean entra chez les
carmes, se montra un modèle de toute
perfection, laissa des ouvrages qui dé-
notent sa doctrine et son ascétisme. Il
mourut le 28 mai 1615.

JEAN SHERT (Bx) m. (28 mai!.rvi« s. V. THOMAS FORD.
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JEAN GRANDE le Pécheur (Bg'

xvi» s Né en Andalousie, l'an «546f

ermite à 22 ans, il subit les assauts du

démon, eut des doutes sur sa vocation,

se mit à soigner les malades dans les

hôpitaux, s'agrégea à l'ordre de Saint-Jean

de Dieu, mourut victime de son dévoue-

ment pour soigner les pestiférés de Xérès

'3 juin 1599). Pie IX l'a béatifié en 1853.

JEANSTOBEY (Bx),m.. l1"1^

xvi» s. Jean Storey, principal d'un

des collèges d'Oxford et vicaire général

de l'évêque de Londres, sous la reine

Marie Tudor, se réfugia sur le continent

à l'avènement t d Elisabeth, et remplit

diverses fonctions en Espagne. Mais

avide de recevoir la couronne du mar-

tyre, il rentra en Angleterre, y fut

aïrêté, puis exécuté à Tyburn le ' juin

1553, mourant pour le dogme de la Pri-

mauté ponliticalc. Il a été béatifié par

Léon XIII, le 4 décembre 1886.

BibL Stant. ménul., 249.

JEAN PELINGOTTO (Bx), c

(1.r juia)

xih«-xiv s. Jean PELINUS GOTHUS,

ou par contraction PELINGOTTO, naquit

à Urbino en 1210, entra dans le commerce,

puis voulut s'en retirer pour être plus à

Dieu ses parents s'y opposèrent, le rap-

pelèrent au milieu d'eux. Du consente-

ment de son père, il se créa une solitude

entra dans le tiers ordre de Saint-r ran-

çois pour travailler avec plus de soin à

sa sanctification. En l'an 1300 il se rendit

à Rome pour gagner l'indulgence du ju-

bilé. C'est alors que plusieurs faits mani-

festèrent sa saiateté Le 1" juin 1304, il

mourait à Urbino répondant à quelqu ur

qui lui demandait où il allait « Je vais c

la gloire du Paradis. » Un autel fui

dressé sur son tombeau, et le culte qu

de tout temps lui a él«- rendu, vient d eln

approuvé par Benoit XV le 13 novembre

1918.

Bibi. --A. Ap., Sedis., 1918, p. 513.

JEAN de Vérone (s~i,
év. (M. H. 6 juinJ

ive g 11succéda à saint Maur sur 1

siège de Vérone on n'a aucun détail su

sa vie. Ses reliques sont vénérées à Véé

rone dans la basilique de baint-btiennt

Bibl. Dict. Pet., Il, 59.

JEAN DOMINICI (Bx), év. (10 juin:

»v« s. Jean. né vers 1360 à Florenc*

entra chez les Dominicains de cette vilW

refusa le titre de docteur par hurnilili

obtint des succès remarquables dans 1

prédication, restaura la discipline régi

lière dans les monastères. Il fut oblij

d'accepter l'archevêché de Raguse et

cardinalat. Il fut en butte à la calomnie

cependant il réussit à amener son biei

faiteur Grégoire Xll à renoncer à la tiar

il contribua à l'élection de Martin V i

concile de Constance. On le chargea (

ramener les Hussites à la foi catholiqu

Il n'y put parvenir, passa à Bude en Hon. I

grie où il mourut de la fièvre le 10 juin I

1419. Grégoire XVI a approuvé son cultt I

en 1832. I

Bibl.- Dict. Pet., II, 94. N\ B. U., 14.491. I

jEANdeSaint^acond^.i2_
I

XVl.s Jean, né à Saint-Facond ou I

Sahagun en Espagne, fut chanoine de I

Burgos et en même temps détenteur de I

plusieurs bénéfices. Sa couscience s en I

alarma et il ne se réserva qu'une chapelle I

où il prêchait et catéchisait en même temps I

qu'il menait une vie pauvre. Ave l'au- I

torisation de son évéque, il alla étudier I

quatre ans à Salamanque. Guéri de lamala- I

die de la pierre, il se retira ensuite chez I

les ermites de Saint-Augustin, renouvela I

par ses sermons toute la ville de ?ala- I

manque, fut élu prieur de son couvent en I

1471 Son courage à dénoncer le vicelui I

attira des persécutions on tenta mêmeI

de l'empoisonner. Il mourut le 11juin I

1479. Alexandre VIII l'a canonisé en 1690.I

Bibl. Dict. Pet., Il, 100. I

JEAN-FRANÇOIS RÉGIS M.c
(Ni. fi. 16 juin).

xvlI. s. Né à Foncouverte diocèse de I

Narbonne le 31 janvier 1597,il entra chez

les lésuitcs de Toulouse rechercha les

emplois les plus humbles, s'exerça à caté-

chiser les enfants et les pauvres pendant

qu'il étudiait à Tournon. Après quelques

années d'enseignement, il fut employéàâ

l'oeuvre des missions et y consacra les

dix dernières années de sa vie. Les fati-

gues qu'il s imposa excédaient les torce,

l humaines, il y ajouta des austérités capa-

1 bles de ruiner la santé la plus robuste.

l Dans le Vivarais et le Velay, centre du

t calvinisme, il obtint des résultats don-

i nants, fut souvent accablé d outrageset

1 même roué de coups. Il mourut au cours

d'une mission qu'il donnait à La Louvese

(31 décembre 1640),où se trouva son tom-

beau et que des miracles nombreux ont

fait un lieu de pèlerinage très ^m.S

la saison d'été. Jean-François Uépaele

U canonisé par Clément Xll en 1.3,.

e Bibl. Dict. Pet., II, 115.Coll. SS.Vianey
r

(1914).

JEAN deMathera (8'), abbé (20 juin'.

xt~ Fondateur 3e l'ordro de Pul-
sano une branche bénédictine, il mourut

)• au monastère de Saint-Jacques dans la

î* Pouille (a. 1139). Son chef porté à »ui

*• sano y est vénéré.

la Bibl. Dict. Pet., II, 79.

i- JEAN d'AquaroUa
(S') 20 j0».

le tx<s. Jean, né de parents pauvres
8u

village d'Aquarolla, entra dans t'état ecclé-

siastique. Sa science de 1 Ecriture sa

e, ses vertus et ses mérites la firentélire

m évêque de Naples il rétablit la pail et

le la tranquillité dans ce diocèse et mourut

e. le 1" avril 8ri. Il est honoré commel'nu

(3 juin).
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des patrons de Naples son corps est
conservé dans l'église de Sainte-Restitute.

JEAN FISHER (Bx), év. m. (22 juin).
xvi- s. L'un des plus illustres martyrs
anglais du xvi* siècle. Né dans le comté
d'York et élevé à Cambridge, il fut sacré
évêque de Rochester en 1504. Trente ans
plus tard il soutint bravement la cause de
Catherine d'Aragon contre son époux adul-
tère quand on lui déféra le serment illé-
gal de la suprématie royale, il refusa de le
pivter et fut pour ce motif décapité dans
la Tour de Londres, sans égards pour son
â^'e. ses"infirmités, ses mérites et la véné-
ration populaire dont il était l'objet. II
mourut en chantant le Te Dean (a. 1535).
Bibl. Stant. Menol., 283. Dict. Pet., II,14.j.

S«). m. (M. R. 23 juin).iv- s. Jean était un prêtre de Rome quisous Julien l'Apostat fut traîné devant
une idole, et comme il refusa de brûler de
l'encens, il fut décapité (a. 362).
BiLl. Dict. Pet., 11, 42.

JEAN de Mouchy iBx), c. ^24 juin).xv s Un humble berger de Mouchy le
Pieuv qui s'éleva à une haute vertu dans
sa condition et opéra des giiérisons mira-
cul, uses. On ignore l'année et le jour où
il mourut des pèlerins se rendent en foule
à son tombeau le 24 juin on l'invoque
spécialement contre les hernies.
Bibl. Destombes Sts Cambrai.

JEAN THÉRESTE (S»), c.

v. (M. R. 24 juin).xii- s. Né en Sicile ses parents de la
Laiahre avaient été transportés là par les
Mal.Miin'tans. Jean échappa aux mains de
ces infidèles, rentra en Italie où il fut
baptisé et vécut en ermite sous la con-
duile de deux moines basiliens. Il mourut
le 24 lévrier 1129, est vénéré le 24 juin.
Bibl. Dict. Pet., II, 63.

JEAN d'Espagne (Bx c. (25 juin)
«»• <. Jean. né à ALMANCEPS ou
Alnuutois en Espagne, vint étudier dans
la ville d'Arles. Un habitant riche de la
ville, lémoiu de ses progrès eût voulu
l adopter pour son fils mais Jean préférase laire chartreux et fut dans la suite le
prieur du Reposoir (Haute-Savoie). Il
mourut le 25 juin 1160; les Bollandistes
ont fait le tableau de ses vertus et le récit
de s.s m.racles. Son culte a été confirmé
par Pi.- l\ en 1865 et les nouveaux pro-
pres d Annecy et de Kréjus ont sa fête.
Bibl. Hist.Iit. Fr., XIII, 585.

fEANetPAUL(S««), mm.

(M. R. 26 juin).
Z.?> T,l) après la tradition, Jean et Paulétaient frèT,' officiers de la maison de
Constance fille de Constantin. Chrétiens!
I "««'caienlà Rome des œuvres de piétéet demiséricorde. Quand Julien l'ApostatX

empereur, voyant *qu'il retournait
I SLÏÏl des idoles ils renoncèrent à leurs
cbargeaetàleur rang. Julien désireux de

fZ \édeP leurs biens ordonna de les met-i. tre à mort secrètement dans leur maison.Des miracles suivirent cette £££££s on signala la conversion de Térentin."é exécuteurdela sentence de
Julien (a. 362).é Leur culte devint célèbre, sur T'emplaci:s ment de leur maison on bâtit une èglSt-e leurs reliques sont vénérées dans cetteéglise au Mout-Célius. Leurs noms sontinsérés au canon de la messe.

e Bibl. Ceil.H. a. S. III, 413.Dumaine SS.S du canon.

JEAN de Tours (S«), c. (M. R. 27 juin).1 HL;i Jean, Breton d'origine. vécut enerimle à quelque distance de l'église deChinon. Il fut le guide spirituel de la reine• sainte RaJegonde, opéra diverses guéri-sons miraculeuses et devint un homme dehaute oraison. Le nouveau propre deTours a sa fête au 27 iuin. Il est désignét
ÎÏÏBK'ÊTE^SSâ^015"0"1111
ou~~D~S~
Bibl. Dict. Pet., 63. Lobinecu SS.Bret.. I. 295.

JEAN de Vicence (Bx), c. (2 juil )?" s. Dominicain à Padoue, il prèchaeiU.omb.rdie et mourut à Bologne vers1"60.

Bibl. Quétif Script. Prœd.. I, 150.
JEAN VESPIGNANO (Bx), c. (4 iuil)*iv s. D'une famille disiingSéi de HFlo-jnce il fut sénateur de ceûe ville. Liéd amitié avec un chrétien fervent nomméBarduccio. ils s'animaient l'un l'autre àfaire l'aumône, à servir Dieu, à se morti-fier. Il mourut en 1331,fut aussitôt l'objetenUÏ8M. public que Pie ViI û approuvéen 1800.

Bibl. Dict. Pet., II, 87.

JEAN L'ANGÉLOPTE (S*), év.

(7 juD.).
V'S;, ~.Évéque de Ravenne qui mouruten 430et eut pour successeur saint Pierre
Chrysologue. Il est honoré le 7 juillet.
Bib!. Dict. Pet., H, 57.

JEAN d'Osterwyc > et JEAN de Colo-
gne fS"), mm. <M.R. 9 j1li1.).V. GORCUM {m*rlyrs de).

JEAN de Bergame (S»), év. m.
(M. R. il juil.)vif s. Élevé sur le siège de Bergame,vers 656, il réussit au milieu des troubles

de l'Italie à débarrasser son diocèse des
erreurs de l'arianisme, aidé dans cette
oeuvre par Grimoald duc de Bénévent.
Ayant un jour fait une remontrance à
Cunibert fils du roi Lombard Pertharite,ce prince voulut occasionner sa mort en
lui faisant monter un cheval fougueux.Mais la bote entre les mains de Jean de-
vint docile, -.e qui étonna tout le monde
et même Cunibert qui vint demander par-don au prélat. Jean assista en 680 à un
concile que tint à Rome le pape Agathon.
Les ariens qui ne lui pardonnaient pas
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firent mettre à mort notre saint prélat

(il juillet 681).

Bibl. Dict. Pet., 11,70.

jEAN GUALBERT
(S~),(M.ab.R.12juil·)· ,1l

xr s. Jean Gualbert né à Florence à la

fin du x' siècle, fut d'abord soldat. Son

unique frère Hugues ayant été tué par un J

parent. Jean qui aurait pu se venger du

meurtrier épargna celui-ci, par égard pour

la sainte Croix. Le miracle du crucifix

inclinant la tête vers lui dans une église

le fitchanger de vie il devint moine bé-

nédictin, puis fonda la branche de cet

ordre, dite de Vallombreuse. Ses luttes

contre les simoniaques lui attirèrent des

persécutions. Il mourut en exhortant ses

disciples à se maintenir dans la concorde

fraternelle (a. 1073).11a été canonisé par

le pape Clément 111en 1183.

Bibl. Dict. Pet.. 11,76. N. B. U., 26. 441.

Diab. A. SS. 0. S. B. VI, 2 part. 273.

JEAN de Dukla Bs\, c, (19 juil.).

entra chez les franciscains de l'Observance

d'après les conseils de Jean
de Capistran

il eut pour la sainte Vierge une dévotion

particulière. Il mourut le :1i septembrc

1484 Clément XII a autorisé les Lithua-

niens à l'honorer comme leur patron le

19juillet.

Bibl. -Dict. Pet., 11,101. Léon. Aur. sér.

n ï 89.

JEAN d'Edesse (S~) c. (M. R. 21 juil.).

VI"s. Moineoriginaire de Syrie, qui se

sanctitia avec saint Siméon Salus ou l'ln-

sensé, mentionné au tIr juillet.

JEAN CAS8IEN (Bx), c. (23 juil.)
vi S. On ne s'accorde pas sur le lieu de

sa naissance (Egypte, Scythie ou Gaules)

il se forma dans unmonastèredeBethléem

visita les moinesd'Egypte, vint en Occi

dent où il fut ordonné prêtre et fonda i

Marseille 10monastère de saint Victor. 1

mourut vers 433.

Bibl. lIist. lit. Fr., l, 431., II, 215.Tif

M. h. e. XIV,167. Lombard(1863).

JI1AN de Moyorga (Es), m. (15 juil.

XVI" s. Co des compagnonsd'l¡;'1a(

d'Azevedo. 11a sa fête dans le nouvet

propre de Bayonne.

JEAN GRESSENICB. (23 juil

V. HUREMONDE, martyrs de.

JEANLEEWYS.
(23 juil

V. RUREMONDE, martyrs de.

JEAN de Liège. (23 juil

~uSEM~DE, martyrs de.

,JEAN SITTARD.
(23 jui

V. RTJREMOND~, martyrs de.

JEAN SORETH (Bz), c. (25 jui

xv s. Né à Caen vers 1394, il er

chez les Carmes et en 145i devint pri

général de son ordre. Il mourut à An

le 25juillet 1471.Pie IX en 1366a confia

'i~Po.

le culte qu'on lui rendait. Le nouveau

fropre de Bayeux
a sa fête le 27 juillet.

3~bl. An. J. pont., VIII, 2.259. Bibl.

:arlD., Il, 96. Dlct. Pet., II, 1~7~.

^BffffiB5ffl«lltlLafl*|
V-SEPT DORMANTS.

EAN
COLOMBINKS»), c- r

XIV, s. Jean né à Sienne au début du

Sv« siècle, devint premier magistrat de

sa ville natale, contracta mariage et vécut

en assez mauvais chrétien. Apres une

matinée laborieuse il entra en colère

™n voyant que rien n'était prêt pour le

rSpIs Sa femme pour le faire patienter

lui préseute un livre et l'invite à fairea

une lecture. Voyant que c'était la vie M

dea saints, il jette le livr e à terre dansM

son emportement
bientôt honteur de sa N

colère. il ramasse le livre, l'ouvre, tombeM

sur la vie de sainte Marie Egyptienne. N

La lecture le charme, il oublie le dîner: N

un changement total s'opère en lui. il vendN

ses biens pour en donner le prix aux pau.N

vres, fait vœu de chasteté du consente N

ment de son épouse, transforme sa maisollN

en hôpital. Il trouve des associes pourN

partager son genre de vie soin des mi-

lades quc l'oa echorte à la palience ea

même tcmps qu'on
lcur vient en aide.

Comme ils avaient souvent à la bouche

VeTomde Jc8uS. le peuple
'•••W^i I

suates Il.Jean forma bienl8t une Congré-

~f1tion rehgieusc qu'il vit approuvée par

le pape Urbain V en 1367 et il mourut

trcntc jours après Ic
31 juillet· L'ordre

fut supprimé par Clément IX en 1668.

Bibl. Dict. Pet., II, 88.
|

JEAN de Rxeti (Bs), c. 12 aofil!.

r~.e s, Ermüe dc 5aint-Augustin au
couve'nt d' Amelia grand cootem ,WiM

favorisé du don des ~~mcs; il wourut

prouvé
son culte en 1832. I

Bibl.– Dict. Pet., II, 88.
,QaftûtJ

JEAN FELTON (Bxl, m. ;8 août'.

xn8 s. Laïque catholique qui
osa affi.

cher la Bulle de saint Pic V cxcommu-

niant
Elisabeth aux portes du palaisépis-

u copal dc Londres. Il fut pendu pource

fait dans le cimetière de
saint Paul eo

) Bilt-Stanl. ménol.,380. Diel. rot.,H
1477.

)• JEAN de Fermo et JEAN
dejj

terne (Bxl.
\9 août!.

lerne (Bw. religieux de l'ordrt

.). :uv" et XII'. s.– Deux religieux
del'ordre

de saint Dominique. Le prenne mortet

1312, est
appelé au J nlo^temps. V

^•). verne parce qu'il y h»J'ta w
second, reçu dans 1 ordre pa

nique, eut à combaUre coutre 1 héré

tra dds Paturins il était. né Salerne

aur i192, il mourut à i"lorence en 1=4'et

ers est vénéré. Pie V1a approuvé
son culte

5 Léon YI11 en 1880 a approuvi
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culte du premier que l'on donne comme
franciscain.

Bibl. Dict. Pet., II, 84.

JEANBERCHMANS(S*),c.
(M. R. 13 août).

xvh° s. Ne enBrabant. il fut reçu tout
jeune dans la compagnie de Jésus, envoyé
à Rome pour y faire ses études. Mort à
22aus. son zèle pour la pratique des ver-
tus. son assiduité à la prière en firent un
saint, un autre Louis de Gonzague il
mourut le 13août 1621. Léon XIII l'a cano-
nise en 1883.

Bibl. Dict. Pet., II, 1479. Coll. SS. Dele-
haye. (1921).

JEAN de Monte Marano (Bx), év.
(M R. 17 août).

xi* s. Religieux bénédictin, qui refusa
longtemps lépiscopat dont il s'estimait
indigne. Grégoire VII l'obligea d'accepter
le sic^e de Monte Marano au royaume de
Naples. et Jean fut sacré par l'évéque de
Bénévent (vers 1074). Il mourut le 17 août
1094.Pie X a confirmé son culte le 20 fé-
vrier 1906.

Bibl. Dict. Pet., II, 78.

JEAN et CRISPUS (S"), mm.

(M. M. 18 août).
iv«s. Deux prêtres de Rome qui sous
Dioclétien se dévouèrent à recoeillir et
inhumer les corps des martyrs et parta-
gèrent le sort de ceux-ci (vers 303).
Bibl. Dict. Pet., II, 41.

JEAN EUDES (S*), c. (19 août).
xvîu' s. Jean Eudes né à Ry, diocèse
de Séez en 1601, ordonné prêtre chez les
Oratoriens en 1625, se dévoua au service
des pestiférés à Caen en 1631. puis à
l'œuvre des missions. En 1643, il se déta-
cha des Oratoriens pour fonder la Con-
grégation de Jésus et de Marie, plus
connue sous le nom d'Eudistes, établit
plusieurs séminaires, favorisa la dévotion
aux divins Cœurs de Jésus et de Marie.

mourut le 19 août 1680 à Caen il a
(laissé plusieurs traités d'ascétisme. Il a
été béatifié par Pie X. Sa fête est dtns les
nouveaux propres des diocèses de Norman-
die.On annouce sa canonisation en 192?.

(19071Boulay Vie (1905)î Co"' SS- JoIy
(1907\.

RN
(St), m. (M. R. 27 août).

V. MARCELLIN.

|WnS5a .NAL ANCINA <Bx>'V. :1\CINA.

AN de Pavie (St), m. (M. H. 27 août).ixs.
Quarante-quatrième évêque de

Pavie, il Kouverun cette église en des
tempsdifficiles, combattant avec courageesvices de !a société il montra aussiune grande sollicitude pour les pauvres,et «««sitôt après sa mort arrivée en 813,onte vencra comme un saint.

Pibl. Dict. Pet., II, 72.

JEAN de Pérouso et PIERRE de Su.
aoferrato (Bx), mm. (3 sepT).»UI*8< Deux franciscains, l'un prêtrel'autre frère lai, envoyés en Espagne par
saintFrançois d'Assise. Arrêtés 4 Valence
ils refusèrent d'apostasier et furent mis i
mort (a. 1230).On conserve leurs reliquesTéruel lieu de leur résidence. Pie VI
les a béatifiés en 1783.
Bibl. Dict. Pet., II, 83.

JEAN de Lodi (S»), év. (7 sept.).xr»-xu«s. Jean, né à Lodi, vécut quelque
temps dans une cabane où il pratiqua de
grandes austérités, entra ensuite à Font-
Avellane sous la direction de saint Pierre
Damien, devint prieur, puis sur la fin de
ses jours évéque de Gubbio. Il mourut à
80 ans, !e 7 septembre 1106. Pascal 11 l'a
mis au nombre des saints.
Bibl. Dict. Pet., II, 78.

JEAN de Nicomédie (S1), m.

(M- K. 7 sept.).tv • D'après quelques hagiographes,ce fut lui qui arracha et mit en pièces les
cruels édiis de Dioclétien contre les
chrétiens. Dioclétien et Maximien qui rési-
daient à Nicomédie l'apprirent, lui infli-
gèrent toutes sortes de supplices. Il fut
enfin condamné à être brûlé vif (a. *03).D'autres attribuent à saint Georges la la-
cération des édits.
Bibl. Dict. Pet., II, 4t.

JEAN GOLOBE ou le Nai_ (15 sept.).v^ s. L'un des célèbres solitaires
d Egypte dont on raconie divers traits
extraordinaires dans let Viesdes Père. du
désert « le bâton sec qui planté en terre
et arrosé pendant trois ans reverdit et
porte du fruit », etc. «Je n'ai jamaissuivi ma propre volonté et n'ai rien ensei-
gné aux autres que je ne l'aie pratiqué »,
dit-il à ses frères en mourant.
Bibl. Dict. Pot., il, 45.

JEAN(S'), m. (M. R. 16 sept.).V. ABONDE, mm. de Rome.
JEANMASSIAS (Bx), c. (16 sept.).xvir s. Frère dominicain mort eu 1645béatifié par Grégoire XVI en 1837.

Bibl. Dict. Pet., Il, 123.
JEAN de Spolète (S'), év. (19 sept.).vi»s. Clerc de l'église de Spolète appeléà succéder à l'évoque Mélèce, victime des

soldats de Totila (a. 550).
Bibl. Dict. Pet., Il, 59.

JEAN D 'ÎKENDA, (12 sept.)V. APOLLINAIRE FRANCO.
P

JEAN DE SAINTS MARTHE.

V. APOLLINAIRE FRANCO.
sept.).

JEAN-CHARLES CORNAT (Bx), m.
(20 sept.).xtx* s. Jean-Charles Cornay, originaiiâde Loudun, diocèse de Poitiers, entra

aux missions étrangères, fut envoyé au
Tonkin. Ses infirmités lo rendant inutile
à la mission, on songeait à le renvoyer en
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Europe quand il fut pris le 20 juin 1837.

Après plusieurs mois d'une cruelle déten-

tion, il fut porté au lieu de son supplice
et décapité le 20 septembre 1837. La fête

est dans le nouveau propre de Poitiers.

Bibl. Dict. Pet., II, 1483.

JEAN (S')< m. (M. R. 23 sept.).
V. ANDHE.

JEAN de Méda (S*), c. (26 sept.).
XII" s. Originaire de Méda, Jean se

retira dans la solitude de Rondenario,

reçut de la sainte Vierge l'ordre de se

joindre aux Humiliés, fondés ce semble

au début du xr>siècle, donna à ceux-ci la

règle de saint Benoit et créa de la sorte le

troisième ordre des Humiliés. Il mourut

en 1159 et fut canonisé par Alexandre III.

Bibl. N.B. U., 26. 441.

JEAN de Cordoue (S1),
(M.m.U. 27 sept.).

V. ADULPHE.
~LNI.R. 27 sept.).

JEAN MARC (S')- (M. R. 27 sept.).
i»r s. Ce personnage est donné comme

neveu et disciple de saint Barnabé. Sa

mère nommée Marie avait une maison à

Jérusalem où après l'Ascension les Apô-
tres pouvaient se rassembler (Act. Ap.,

XI, 12 Il accompagna quelque temps Paul

et Barnabé (Ibid, XIII, 5, 13 XV, 37, 39).

Saint Paul, qui trouva en lui un manque
de constance et de zèle, l'accepta dans la

suite de nouveau il en fait l'éloge dans

ses épltres (Colons. l V-10Il Tim. I V-4) Les

Grecs ont supposé qu'il mourut évéque

de Byblis en Phénicie et l'honorent le

27 septembre. Les Latins les ont suivis.

Cependant tics auteurs ont voulu l'identi-

fier avec Marc l'évangéliste, le secrétaire

de saint Pierre.

Bibi. Dict. Pet., II, 37.

JEAN de Montmirail (Bx),c. (29 sept.).

xii'-xiii* s. Né en 1165, parut quelque

temps à la cour de Philippe-Auguste,
fonda pour une de ses filles l'abbaye du

Mont-Dieu. Quand il ne trouva plus d'obs-

tacle de la part de sa femme il entra chez

les Cisterciens de Long Pont, passa sept

ans dans la pratique des austérités et mou-

rut en 1217. Les Cisterciens lui rendent

un culte public. La fête est dans les nou-

veaux propres d'Arras et Soissons au

28 septembre, de Chalons au 5 octobre.

Bibl. Dict. Pet., Il, 83. Lcnain: Ilist. Cit.,

VII, 189.

JEAN de Penna (Bx), c. (5 oct.).

xiix* s. Né à Penna Saint-Jean, diocèse

de Fermo en 1201, favorisé de grâces

extraordinaires, un des plus fermes appuis

de l'ordre franciscain. Il passa vingt-cinq

ans dans la Provence et le Languedoc, ren-

tra en Italie et mourut le 3 avril 1271.

Pie VII a approuvé son culte et fixé sa

fête au 5 octobre.

Bibl. D:ct. Pet., II, 86.

JEAN de Bridlington (S*), c. (9 oct.).

xiv« s. Originaire du comté d'York,

étudiant d'Oxford, il rentra dans sa v%|
natale de Bridlington pour devenircfel
noine régulier de Saint-Augustin. Prier
de son monastère, il mourut le 10 octoiml
1376. Le culte a été autorisé par Bo&l
face IX. I

Bibl. Dict. Pet., Il, 89. I

JEAN LEONARDI (S1),
(M.c. R. 10 oct.}.II(M. R. 10oct,l,

xvit» s. Né à Luni en Toscane, il fond»I
l'institut des clercs réguliers de la Méal
de Dieu coopéra avec les saints PhilippeI
de Néri et Joseph Calasanz à restaurer!]I

discipline ecclésiastique et à convertira [al

pécheurs en Italie on le considère connueI
l'un des fondateurs du Collège romain il
la propagande pour les Missions étratl

gères. Il mourut le 9 octobre 1609 etasiI
canonisé récemment. I

Bibi. Dict. Pet., II, 1478. An p. Mti,
1913, p. 490. I

JEAN de Kenty (S'), c. I

(M. R. 20oct.).I
xv" s. Névers 1403 d'une famille pieuseI
de Pologne, il alla étudier à l'Université!
de Cracovie où il enseigna ensuite lato-l

logie. Il fut quelque temps curé à llkusl
où ses vertus lui attirèrent la vénération
de tous mais la crainte des responsabili-l
tés lui lit reprendre l'enseignement. QuatreI

fois pèlerin de Rome il allait toujoursil

pied portant lui-même son bagaire. Un

jour des voleurs l'ayant dévalisé luido-1

mandèrent s'il n'avait plus rien il repos-1

dit que non: peu après 'ayant découvert!

quelques pièces cousues dans son raan-l

teau, il alla les leur porter. Touchés de

sa candeur, ceux-ci lui rendirent toutsonI

avoir. 11 mourut le 24 décembre 1173.Clé-1

ment XIII l'a canonisé en 1757. I

Bibl. -Dict. Pet., Il, 98. N. B. L' ViII,3!9.|

JEAN de Syracuse (St), év. (23 cet.).
vu* s. Fut évéque de Syracuse aucom-l

mencement du vu* siècle. Saint Gre^oire-I
le-Grand fait l'éloge de ce prélat dans Ils

écrits. I

JEAN-ANGE PORRO (Bx),c. (25oct.il
xvi s. D'une noble famille du Milanais.l

il entra dans l'Ordre des Servites, se retira

sur le mont Senario, berceau de son ordre.l

pour y vivre dans la solitude. Sa sainteté

et ses miracles le firent bientôt connaîtrai

Il mourut à Milan le 24 octobre 150G.U|-|

ment XII a approuvé son culte et CW-I

ment XIII a autorisé son office chez les

Servites. I

Bibl. Dict. Pet., 11,101. I

.JEAN d'Autun (St), év. (M. B.29oct)|

Epoque incon.vub. Saint homme vérer

à Autun, comme ayant été éveque, mais

sur lequel on n'a aucun détail. I

Bibl. Dict. Pet., Il, 71. I

JEAN ALCOBER (Bx). (28oct.l.

V PIERRE SANZ. I
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JEAN et JACQUES (S»«), mm.

I n (M. R. l«nov.).I iV s. –Deux martyrs perses sous Sapor II
I (a. 344) le premier est donné comme
I évéque mais on n'a sur eux aucun détail.

J
Bibl. Dict. Pet., II, 4iî.

JEAN le Teutonique (Bx), c. (4 nov.).xm« s. Après ses études, il eut un
emploi honorable à la cour de l'empe-reur Frédéric. A 40 ans, il entra dans
l'ordre naissant de

Saint-Dominique à
Bologne (en 1220) chapelain du pape Gré-
goire IX il fut chargé de missions délicates
en Allemagne et en Hongrie. Il renonça
à 1 cvechéde Bosnie pour rentrer dans
son ordre dont il fut le quatrième général.
III mourut en Hongrie et les miracles à
son tombeau lui firent rendre aussitôt un
culte public.

Bibl. Dict. Pet., 11, 1472.
Ilist. 435Fl' 1S>435"°e Ré0haC SS>fr prCch"
II, 4~1~.

JEAN (St), m. (M. H. 12 nov.).V. UE~OM- et.
nov.

JEAN LIGCIO (Bx), c. (14 nov.).
xv'-xvi» s. Né en 13S7. au diocèse de
Palcrme en Sicile, orphelin, il entra plustard dans l'ordre de Saint-Dominique.fonda dans sa ville natale que l'on croit
être Caccamo un couvent de Dominicains
et le gouverna saintement. JI mourut à
111ans en 149s. Des miracles à son tom-
beau lui tirent rendre un culte public queBenoit M approuva en 1753.
BiLi. Dict. [Vt., II, 102.

JEAN THORNE (Bx), m. (14 nov.).XVI*S.
V. RICHARD WIIIÏING.

JEAN RUGG (Bx), m.
V. RICHARD WHIT1NG.

JEAN DUNS SCOT (Bx), c. (8 nov.).
xnr-xiv s. .\é dans les Iles Britan-
niques, vers 1274, de parents pauvres,Jean gardait les troupeaux, quand il fut
recueilli par des Frères Mineurs et entra
dans leur ordre. A 19 ans il était reçu doc-
teur il enseigna à l'Université d'Oxford et
sa renommée se répandit dans toute l'Eu-
rope. Contemplatif et favorisé d'extases
son étude était une continuellc prière.En 1305 à l'Université de Paris. déjàconnu comme le Docteur de Marie il sou-
tint sa thèse en faveur de l'Immaculée
Conception de Marie on lui décerna le
titre de Docteur Subtil. Envoyé à Colognepar ses supérieurs, il fit le voyage à piedendemandant l'aumône, donnant ainsi un
grand exemple d'obéissance, ds détache-
ment, de pauvreté. Il mourut à Cologne le
Spp°rou?é 13°8- Le culte n'est pas encore
appruuvé.

Bibl.- Léon. Aur. scr., IV, 256.

x^sl9BZ(^'?- CM.R.23nov.).mL s. Né Mantoue en 1168, il quittacette ville pour se faire ermite à Césènesur
1 'qu.c' réunit des disciples aux-

quels le pape Innocent IV donna la règle

de saint Augustin. Jean mourut à Man-

tTle en Cn4f
T^ avoir établi dans cetteville un couvent de ses religieux. 11 a étécanonisé par Sixte IV au xv« siècle.

Bibl. Dict. Pet., 11,86.

JEAN DE LA CROIX (S'), c.

xvi« s i« v • CM. R. 24 nov. )ÏvLîÏ 7, ? Vpes' nè en 1542 prèsd Ayila fit de brillantes études à Médinaoù il soignait les .mal^des dans les h^!taux. Entré chez les Carmes, il étudia la
théologie à Salamanque,reçut' le sacerdoce
par obéissance. Revenu à Médina, il se
trouva en rapport avec sainte Thérèse, seconcerta avec elle pour la réforme du Car-
mel ce lut pour lui la source de beaucoupd'ennuis, même de la part de ses frèresen religion. II mourut à Ubéda le 14 dé-"
en"™ 'flîl' B7fl XII! qui le canonisaen 1726, fixa sa tète au 2i novembre. Jeande la Croix a composé des traités mys-tiques Xuit obscure, Montée du Carmel.

Bibl. Dict. Pet., Il,108. Co11-SS- Deruimud,S. (1916). allée: S. (1913).

JEAN BECHE (Bx), m. (i« déc.).xvi* s. Le dernier abbé de Colchestêr!mis à mort pour la loi upivs avoir refusé
de livrer sou abbayc et de reconnaître la
suprématie spirituelle du roi Henri VIII
(.1. 1539).
V. RICHARDVVH1TING.
BiLl. Stant. ménol, 578.

JEAN (S«), m. ni R iHi^V. CLAUDE.
C 3 déc>)<

JEAN de Verceil (Bx), c. (30 nov.).xin» s. Jean Gabella de Bureiolo dio-cèse de Verceil, naquit dans les preim fres années du xm« siècle, étudia à Paris
puis enseigna à l'Université de cette vil e!fut reçu chez les Dominicains par le bien-heureux Jourdain de Saxe. il fonda àVerceil un couvent de son ordre et en
fut nomméprieur. Fn 1~64. il fut nommémaître général de son ordre en 1*76 il
refusa le patriarchat de Jérusalem, donnaa cette occasion sa démission de maître
général. Sur les instances de ses frères etdu pape, il consentit à reprendre cette
charge qu'il garda jusqu'à sa mort. Celle-ci arriva au couvent de Montpellier le30 novembre 1283. Sa renommé? de sain-teté fit qu'on l'ensevelit dans l'église dece couvent: son tombeau futdétruit avec
l'église par les Huguenots au xvi- siècleSon culte a été confirmé par Léon XVIle 1" septembre 1903.

Bib! N. B. U., 26.550. HUt.lit. Fr., 19.383.De Waresquiel: le bienheureux (1903).
rEAN DE LA PAIX (Bx), c. (30 nov.).xv- s Né à Pise en 1353, Jean était sol-
dat et marié conscient du danger qu'ilavait couru dans une guerre entre Pisansfc» Florentins, il devint tertiaire de Saint-
François, institua la société des Ûaeel-lanig et mourut saintement le 30 novem-
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bre 1433. Pie IX a approuvé son culte en «

1856.

Bibl. An. j. pont-, III, 378. Léon. Aur.

sér., IV, 273.

JEANRUYSBROECK(Bx),c. (2 déc.).
xiv s. Jean, né en 1294, commença ses

études à Bruxelles chez un parent cha-

noine de sainte Gudule, devint lui-même

chanoine, et de concert avec ce même

parent, Jean Hinckaert renonça à sou béné-

ficepour aller fonder le monastère de Groe-

nendael en Hainaut. On adopta la règle
des chanoines réguliers de Saint Augus-
tin et -eau Ruysbroeck devint pri.-ur il

mourut en 1381. Ses reliques longtemps
vénéré.s turent, à la suppression du mo-

nastère, transférées à Sainte-Gudule de

Bruxelles. en 1784. Pie X a confirmé son

culte en 1908.

Bibi. Bourguignon un nouveau bienheu-

reux belge 11910).

JEAN le Thaumaturge (S1), év.

VM.R. 5 déc.).
V1,,«s. Évêque de Polybote, en Phry-

gie, il fut l'un dés plus énergiques sou-

tiens de l'orthodoxie contre l'empereur
iconoclaste Léon (716-746).Ses nombreux

miracles l'ont fait surnommer le Thau-

maturge.

Bibl. Dict. Pet., II, 72.

JEAN MARINON (Bx), c. (13 déc.).
xvi"s. :Sé à Venise le 25décembre 1490,
il reçut au baptême le nom de François

qu'il changea en celui de Jean quand il fit

profession chez les Théatins. Prêtre, il

desservit d'abord l'église de Saint-Panta-

léon de Venise par amour pour les pau-
vres, il devint supérieur de l'hospice des

Incurables où il donna des preuves de

son dévouement sublime pendant la peste
de 1528. Nommé chanoine de Saint-Marc

de Venise, il renonça à tout pour entrer

chez les Théatins. II mourut la 13décembre

1582assisté par saint André Avellin. Clé-

ment XI11 a autorisé son culte en 1762.

JEAN le Déchaussé (Bx), c. (15 d6c.).
xiv» s. Né au diocèse de Léon en Breta-

gne, vers la fin du xm* siècle, Jean voulut

par humilité être appelé Jeannic c'est-à-

dire Petit Jean. Devenu prêtre et pourvu
d'une cure dans le diocèse de Rennes, il

pratiqua la plus austère pauvreté, allant

io:<iours à pied et sans chaussure (d'où
le nom de Discalcéat ou Déchaussé).
En 1310, se sentant appelé à entrer dans

l'Ordre de Saint François, il fut admis au

couvant de Quimper, et redoubla ses aus-

térités et set, pénitences. 11prédit le siège
et la prise de Quimper et la famine qui
devait suivre, ca qui arriva en 1344 et

1346 il mourut de la peste en 1349,après
s'être dévoué au service des pestiférés.
Son corps fut longtemps vénéré dans

l'église de son Ordre à Quimper. On l'in-

voqua pour retrouver les objets perdus.

Bibl. Lobineau,SS.Bret III, 59.

JEAN et FE8TU8 (S"), mm.
(M. R. 21 déc.).

Epoqcb inconnus. Deux martyrs hono-
rés en Toscane, sur lesquels nous n'avons
aucun renseignement.

JEAN (S*), apôtre et évangéliste.
(M. R. 27 dée.).

i" s. Jean, fils de Zébédée et de Saiomé,
frère puiné de saint Jacques le Majeur
se désigne lui-même comme le disciple
que Jésus aimait. 11 était pêcheur de
Bethsaide, fut disciple de Jean Baptiite,
s'attacha des premiers à Notre-Seigneur,
fit partie du collège des Douze et entn
dans l'intimité du Divin Maître qui lefit
témoin de sa Transfiguration, de la résur.
rection de la fille de Jaïre, de son agooie,
montra un zèle ardent au service deJéiu
et l'abandonna pourtant, comme les autre

Apôtres. Au Calvaire, il reçoit Marie
comme sa Mère entre la Résurrection
et l'Ascension, il se rend des premiersan
tombeau un mot de Jésus à saint Pierre
au sujet de Jean mal interprété ne peut
s'entendre que du prolongement de son
existence sur cette terre Défait, il résida
à Jérusalem puis à Kphèse et là il fonda
et gouverna des églises, jouit d'une auto-
rité incontestée sur les églises d'Asie.Il

composa son Apocalypse, son Evangile.
ses Epitres. La tradition nous apprend
que pendant la persécution de Domitienil

fut conduit à Rome et devant la Porte

latine, fut jeté dans une chaudière d'huile
bouillante l'événement est commémoré
dans une fête le 0 mai .{vers -'â)-Sorti
sain et sauf de cette épreuve, il fut reli-

gué à Patmos et plus tard reprit leche-

min d'Ephèse où il vécut jusqu'à une

extrême vieillesse. 11mourut âgé d'envi-

ron 94 ans l'église considère qu'il gardi
sa virginité et l'honore le 27 décembre.

Bibl. Dict. Pet., II, 37. N. B. U, 26.4JI

Coll. SS. Pirot (1923).

JEAN-BAPTISTE DE LA CONCEP-

TION (Bx),c. (14fé?..
xvi*-xvu* s. Jean-Baptiste, né en 156!,

d'une famille riche d'Almodovar au dio-

cèse do Tolède, s'efforça d'imiter lesPères

du désert; il entra dans l'ordre des Trim-

laircs et dès 1594songea à une réformede

son ordre, obtint dans ce but une autori-

sation de Clément Vlll en 1598,maisren-

contra de grandes difficultés de la partdes

[ religieux. Ses ennemis, témoins de saper-

sistance, envoyèrent jusque dans soncou-

vent des scélérats qui le garrottèrent,
w

jetèrent dans une fosse, pillèreut sa mai-

son. Lui cependant persista luntmooM-

tires adoptèrent sa réforme.formèrentaiM

i les Trinitaires déchaussés. Jean-BapUW

i mourut à Cordoue le 14février 1615.PicVil

l'a béatifié en 1819.

Bibl. Dict. Pet., II, 113.

JEAN-BAPTISTE MACHADE^
et comp. '15 f

•
xvi°i« T.P- Originairedu Portugal et

wj»;
bre de la Compagnie de Jésus, il fut «**
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I pité à Nangasaki le f'juin 1617. Bientôt
d'aatres chrétiens, Européens et Japonais,
subirent le mémesort, quelques-uns furent
crucifiés la tête en bas.

JEAN-BAPTISTE DE FABRIANO
(Bx), c. (11 mai).
xvi*s Jean-Baptiste Righi naquit vers
1469à Fabriauo. Il entra dans l'ordre des
frères mineurs où il fut ordonné prêtre.
Retiré dans un désert appelé la. Homilt
audiocèse d'Iesi, il y vécut dans la prière
et le silence, et mourut pieusement le
11mai 1539. Des prodiges attestèrent sa
sainteté. Quand on voulut faire la trans-
lation de sou corps on le trouva sans cor-
ruption. Le culte non interrompu que lui
ont rendu les populations d'lesi a été con.
firmé par la sacré Congrégation des Rites
le 1" septembre 1903.

Bibl. An. Bol. t. 26. 145.

JEAN-BAPTISTE ROSSI (S»), c.
>28 mai).xvin*s. Surnommé le Vincent de Paui

de Rome, il naquit à Voltaggio dans le
diocèsede Gênes le 22 février 1698. A treize
ans, appelé à Rome par son cousin La u-
rent Hossi, chanoine de Sainte-Marie in-
Cosmedin. il fut placé au collège romain •
des austérités indiscrètes l'obligèrent à
mlcrrumpre ses études. Il put cependant,
être ordonné prêtre en 1721 et s'adonna
auxœuvres de l'apostolat, se dévouant de
préférence aux classes pauvres. Il mourut
le 23 ma: 1764. Béatifié par Pie IX en
1859.il a été canonisé par Léon XIII le
8décembre 1881.

Kbl. Dict. Pet., II, 1482. Cormier Vie
deS. 1%1..

JEAN-BAPTISTEDELASALLES«),cc.
(M.Il 15 mai).mu» s. Né a Reim04 en IG.>2dans l'ii-

lustre famille des de la Salle, il fit de
brillantes études dans sa ville natale, ma.
nifestaune grande piété et beaucoup de
pi p«wr la lecture de la vie des saints.

reç'it la tonsure à onze ans, puis un
canonicat à seize ans. Il alla à Paris étu-dier la théologie en Sorbonne, fut admisau séminaire Saiut-Sulpicc. A la mortde ses parents, il dut revenir à Reims
Pours :-c ..pt-rde l'éducation de ses frères
fin- °I: lt37S- il s'appliqua avec zôle à
•wsi'io'ii•mont populaire au grand déplai-fiiii r,1S qm voyaient là une humi-
jaion. I !<mda ainsi l'Institut des Krères
MlinnCr°P cllr6Uennes- L'esprit d'abné-
trihno Illi fil résigner son canonicat, dis-
rumei <os biens aux pauvres Des épreuves
jwvinivul

àla longue même de la partde ses
,r «T»" ll passa ses dernières

Sun.. ia!J- ° JCÙne et les Pén'^nces il
«fi* d- ° l3, mai 1719. Léon XIII l'a °éa-fétP

1 pms canonisé en 1900. Sa

léte cst
ditns les nouveaux propres deAeimset de Rouen.

jjj.
Dïçt. Pot II, 1482. Coll. SS. Delaire

|11300'-Gu.bert: Hist. de S. (1900).

JEAN-BAPTISTE (S*), le précurseur.
(M H. 24 juin).i" s. Fils de Zacharie et d'Elisabeth

a naissance fut annoncée par l'archangeGabriel et Zacharie qui reçut ce message,fut frappé de mutisme, jusqu'au jour où
l'enfant fut circoncis et où l'heureux pèrechanta les gloires du Très-Haut. Déjà le
futur précurseur avait été sanctifié dans
le sein de sa mère au moment où Marie
portant dans son sein le Verbe Incarné
était venue visiter sa cousine Elisabeth.
Entré jeune au désert, Jean y demeura
dans la pratique des plus austères vertus
jusqu'au moment où sur un ordre du Sei-
gneur. il prêche un baptême de pénitence
pour la rémission des pecl.es. Alors com-
mence sa mission de Précurseur il an-
nonce le Messie comme déjà venu sur la
terre, envoie ses disciples à Jésus et reste
lui -mèmedans l'ombre. Dans une circons-
tance, il a quitté sa solitude pour aller
reprocher au télrarque Hérode son inceste.
Des lors la vindicative llémdi.ide ne se
donne pas de repos jusqu'à ce qu'elle ait
obtenu la tête de Jean-Baptiste celui-ciest
décapité dans sa prison et ses disciples
ensevelissent son corps. Deux fêtes rap-
pellent son souvenir au cours de l'année,
celle du 24 juin célèbre sa naissance aur
la terre, privilège que Jean Baptiste par-
tage avec Jésus et Marie; celle du 29 août
célèbre sa décollation ou son martyre. Ses
reliques retrouvées au iv* siècle furent
dispersées, on en vénère une partie à
Alexandrie. Une partie du chef est dans
l'église de Saint-Silvestre à Rome
Amiens depuis les Croisades prétend en
avoir une autre partie.
Bibl.– Dict. Pet., 11, 35. Panliac S.. N. B.
U. 26. 43t. Buzy: S. (1913>.

JEAN-BAPTISTE VIANNEY <S»), c.
(9 août),

xix# s. Jean-Baptiste Viauney naquit à
Dardillv, près de Lyon le S mai 17x6, tra-
versa non sans peine les temps troublés
du la Révolution française, travailla aux
champs, put faire sa première communion
à Ecully en 1799, commença des études en
vue de la prètrise, dut se cacher comme
réfractaire à la loi de la conscription.
Ordo ,né prêtre il devint vicaire d'Ecully
et sous la direction de son vénérable curé
relit tonte sa théologie Le 9 février 1818
on l'envoyait comme curé dans la petite
paroisse d'Ars pour y mettre un peu
d'amour de Dieu. Il y mourut quarante-
deux ans plus tard après l'avoir trans-
formée en un immense foyer d'amour
divin. Ses catéchismes l'avaient rendu
célèbre, son confessionnal littéralement

assiégé voyait affluer des pèlerins de toute
In France et mèr.- du monde entier. Des
personnes de toute condition venaient lai
demanderconsei' Cependant il connut des
moments pénibles, pendantdic ans environ
il fut critiqué, outragé, calomnié; on vou-
lait le décourager de ses saintes habitudes,
entraver son apostat; le démon le harcela
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pendant près de trente-cinq ans. Le ven- J

dredi 29 juillet 1859 l'humble curé d'Ars

rentra exténué au presbytère il n'en de-

vait plus sortir, il expira le 4 août 1859.

Le 8 janvier 1905, Pie X l'a mis solennel-

lement au rang des bienheureux. On an-

nonce sa canonisation en 1925.

Bibl. A. Monnin Vie de 1907). Coll. SS.

Vianney leBx (1905>.Masson: le Bx (1906).

JEANNE (Bse), v. (16 janv.).
xie s. Née en Italie vers le milieu du

xi- siècle, Jeanne prit le voile chez les

religieuses Camaldules au couvent de

Sainte-Lucie. Simple sœur converse, on

admira spécialement son humilité et son

obéissance. Elle mourut vers 1105. Les

habitants de Sainte-Marie délivrés de la

peste par son intercession lui érigèrent
une chapelle; en 1287 et en 1506 il y eut

des translations de ses reliaues et en 1823

Pie Vil a approuvé son culte.

Bibl.– Dict. Pet.. II, 125.

JEANNE de Lestonnac (Bse), veuve.

(2 fév.).
xvii» s. Née à Bordeaux en 1556, mariée

à Gaston de Montferrand en 1573, elle de-

vient veuve en 1595 et après avoir pourvu
à la situation de ses enfants, entre chez

les Feuillantines de Toulouse (mars 1603)

prenant le nom de Jeanne de Saint-Ber-

nard. Bientôt la maladie l'oblige à sortir;

Dieu a sur elle d'autres desseins. Rentrée

à Bordeaux Jeanne y londa l'Institut des

Religieuses de Notre-Dame pour l'éduca-

tion des jeunes filles: elle connut de nou-

velles épreuves, et mourut avec la répu-
tation d'une sainte (2 février 164o)-
Léon XIII l'a béatifiée en 1900.

Bibl. Dict. Pet., II, 1487. Duprat. B"

(1907). Coll SS. Couzard: B»« (1904). Mer-

cier la B«e (1901).

JEANNE de Valois (S»«). (M. H. 4 fev.).
xve-xvi"s. Jeanne fille du roi Louis XII

et de Charlotte de Savoie naquit en 1461.

Son père qui l'avait en aversion à cause

de son corps dittorme, la maria dès l'âge
de douze ans à Louis duc d'Orléans, le

futur Louis XII. Bien qu'elle lui eut sauvé

la vie en sollicitant sa grâce auprès de

Charles VIII, Louis XII à peine monté

sur le trône, voulut faire casser leur ma-

riage et y réussit en obtenant une sen-

tence de nullité. Jeanne en prit son parti
avec grandeur d'âme et se retira à Bourges

pour y vaquer librement à la prière et à la

pénitence. En 1500 elle fonda les Annon-

ciades qu'elle plaça sous la direction des

Frères mineurs. Alexandre VI approuva
le nouvel institut en 1501. Jeanne prit l'ha-

bit en 1503 et mourut le 4 février de l'an-

née suivante. Elle a été canonisée en 1738

par Clément XII; mais elle était honorée

depuis longtemps à Bourges. Les Calvinis-

tes brûlèrent ses rel iques en 1562.Les nou-

veaux propres de Bourges, Chartres, Paris,

Rouen, Agen, Tours, Orléans, ont sa fête.

Bibl.– de Flavigny (1896). Dict. Pet., II,
128. Hébrard B«*(1800). Léon Aur. sér. 217.

N.B.U. 26.58.

EANNE-MARIE BONOMI (Bse).
(22 fév.).

xvii» s.– Jeanne naquit en 1606 à Aciago,
diocèse de Vicence: sa mère l'avait con-
sacrée à la Sainte Vierge dès avant sa
naissance. Ayant perdu sa mère à 6 ans,
Jeanne fut confiée aux Clarisses de Trente.
Son père eut voulu la marier, mais elle
déclara sa résolution inébranlable d'en-
trer en religion. Le père finit par céder,
et obtint que sa fille entrerait chez les
Bénédictines de Bassano (1621). Jésus la

soumit à de rudes épreuves, permettant

qu'elle fut exposée aux rebuts de sa com.

munauté. Cependant les sœurs changeant
ensuite de sentiments l'élurent comme
abbesse. Elle mourut en 1670 le 1" mars

selon les uns, le 22 février selon d'autres.

Pie VI l'a béatifiée le 2 juin 1783.

Bibl. Du Bourg (1910). Dict. Pet., II, 135

JEANNE-MARIE de Maillé (Bse).
(28 mari].

xv« s. Née le 14 avril 1332 au château

des Roches près de Loches, guérie mira-

culeusement d'une grave maladie, Jeanne

fut mariée contre son gré à Robert de

ÎMllé, détermina celui-ci à vivre dansla

continence, pratiqua avec lui des bonnes

œuvres pendant seize ans. Quand ellele

perdit en 1362, elle se retira à Tourspour

y vivre dans la prièreet la pénitence:elle

y rencontra bien des contradictions, fui

même obligée de se retirer près de l'ermi-

tage de Blanche de Vaux (plus tard cha-

pelle de la bonne Krmilière), revint à

Tours où elle travailla à convertir lespé-

cheurs près du couvent des Cordeliers.

Elle mourut le 28 mars 1414. La causede

sa béatification commencée presque aus-

sitôt en raison des nombreux miracles

opéré3 pendant sa vie et après sa mort,

n'aboutit point. Pie IX en 1S71 a confirmé

son culte.

Rib!. L. de Clu-rancé. B»' (1905).Léon

Aur. sér. 11,106.

JEANNE de Portugal (S'«),v. (13 mai'.

xv s. Jeanne, fille d'Alphonse V, ro
de Portugal, entra chez les Dominicaines

d Aveiro et mourut pleine de mérites «

12 mai 1490. Innocent Xll a autorisé son

culte au Portugal et chez les Domini-

cains.

Bibl. Dict. Pet., II, 127.

JEANNE (S"), veuve. (M. H.
24mjj;

i- s. Jeanne, épouse de Chusa, inW

dant d'Hérode Antipas, était une des sain

tes femmes qui suivaient Jésus dans »

voyages. Elle l'accompagna jusqu'au
«

vaire, assista à sa sépulture porta
des w

d
mates au tombeau le matin du jour

ce

Pâques. On ignore la fin de son existe»»
a

Elle est honorée chez les Grecs et les m

tins.

Bibl. Dict. Pet., II, 125.

(30 IOW)'
JEANNE D'ARC (Stt) v.

xv s. Jeanne, 1il16 de Jacques d

et d'isabelle Romée, naquit à Domre^
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le 6 janvier 1412,en un temps où la domi-
nation des Anglais sur la France avait
réduit Charles Vil à n'être plus que le
«roi de Bourges ». Elevée dans la piété,
elle fut occupée à garder son troupeau, et
se montra humble, modeste, soumise, tra-
vaillant à demeurer en union avec Dieu.
Atreize ans, elle eut ses premières visions,
dans lesquelles, saint Michel, sainte Ca-
therine et sainte Marguerite la pressaient
de la part de Dieu d'aller délivrer la
France et couronner son roi à Reims. N'y
pouvant tenir plus longtemps,elle obtient
que son oncle la conduise au sire de Bau-
dricourt, gouverneur de Vaucouleurs: elle
décide, non sans peine celui-ci à la faire
escorter par des hommes d'armes jusqu'à
Chinon où elle arrive le 6 mars 1429. En
quelques mois on la voit, revêtue d'habits
d'homme, conduire des troupes et combat-
tre pour la délivrance d'Orléans (29 avril-
8 mai 1429), mener Charles VII à Reims
où a lieu le couronnement « Gentil roi,
lui dit-elle à la fin de la cérémonie du
17juillet, est exécuté le plaisir de Dieu. »
Mais ses messagers célestes lui ont prédit
que le Seigneur la laisserait tomber aux
mains de ses ennemis: elle est prise à
Compiegnc. vendue aux Anglais, accusée
de divers crimes, condamnée par un tri-
bunal inique et brûlée à Rouen sur la
place du Vieux Marché (30 mai 1431).Quel-
ques années plus tard l'église fit annuler
le jugement de l'évèque de Beauvais.
Après un long délai d'environ cinq siè-
cles. (église vient de canoniser Jeanne
d'Arc la Pucelle d'Orléans (mai 1920).

Bibl. Coll. SS. Petit de Julleville (1900).
G. r.oyau Etapes (1920). Dunaud Hist.
(18'J7i.Touchet: La S»«(1922), etc., etc.

JEANNE GÉT ARD (Bse). (26 juin).
V. FILLES DELA CHARITÉ DARRAS.

JEANNE SGOPELLI (Bse1', v.

xv s. Née en 1428, à Reggio de Mo-
dène, Jeanne prit l'habit de Carmélite et
demeura dans la maison paternelle. A la
mort de ses parents, elle renonça à sa riche
succession et pour fonder le monastère de
bainte-Murie-du-Peuple ne voulut em-
ployer que des aumônes. Deux ans après
sa mort arrivée le 9 juillet 1491 son
corps fut trouvé sans corruption. En 1771
Clément XIV a approuvé son culte.

Bibl. Dict. Pet., II, 127.

JEANNE D'ORVIETO (Bse). (23 juil.).xiv s. Dominicaine morte le 23 juillet1306.Benoit XIV a approuvé son culte.
Bibl.- De Ganay, p. 91.

JEANNE D'AZA (Bse), veuve. (2 août).xu« s. Jeanne, née au diocèse d'Osma,
épousa Félix de Gusma et en eut plusieurs
enfants, dont saint Dominique. Ses com-
patriotes la surnommèrent « sainte femme
ou mère de. saints ». Elle mourut à Cala-
roga vers la On du xn« siècle, fut aussitôt

(9-11 juill.).

honorée d'un culte public que Léon XII
approuva en 1828.

Bihl. Dict. Pet., Il. 125.

JEANNE SODERINI (Bse). (1er sept.).xiv« s. D'une famille noble de Florence,Jeanne naquit en 1301, se mit à douze ans
sous la conduite de sainte Julienne Fal-
conieri de l'ordre des Servites, rendit à
celle-ci les soins les plus empressés dans
sa dernière maladie, lui succéda dans le
gouvernement des Mantellées et mourut le
1" septembre 1367. Léon XII en 1827 a
approuvé son culte.

Bibl. Dict. Pet., II, 126.

JEANNE-FRANÇOISE FRÉMYOT
DE CHANT AL (S«e), veuve.

(M.R. 21 août).X7 s. Jeanne, née à Dijon en 1572,
témoigna dès l'âge de 5 ans, une grande
aversion pour l'hérésie. Veuve à 28 ans et
mère de quatre enfants, elle dut assurer
leur« éducation, mais fit vœu de chasteté.
Elle eut beaucoup à souffrir des exigences
de son beau-père, eut le bonheur de ren-
contrer à Dijon saint François de Sales
qui devait la diriger dans toutes ses voies.
De concert avec ce saint évéque, elle fonda
l'ordre de la Visitation (contemplatif, alors
que les fondateurs l'eussent voulu actif).
Elle put en voir le grand développement
et mourut à Moulins le 13 décembre 1641.
Ses restes furent transférés à Annecy pour
y être inhi.més dans la première maison
de l'ordre. Béatiliée par Benoit XIV en
1751 elle a été canonisée par Clément XIII
en 1767 et sa fête a été fixée au 21 août.

Bibl. Dict. Pet., II, 129.

JEANNE-LOUISE BARRÉ (Bse).
V. UHSULINES DE VALENCIENNES.

JEANNE-REINE PRIN (Bse).
V.URSUL1NES DE VALENCIENNES.

JEANNE de Toulouse (Bse), v.

(20 oct.).
xm* s. Née au commencement du
xin* siècle, Jeanne originaire de Toulouse
entra chez les Carmélites vers 1265et mou-
rut le 31 mars 1286. Léon XII a confirmé
son culte le il février 1S95. La fête est au
20 octobre dans le nouveau propre de
Toulouse.

JEANNE de Signa (Bse), v. (9 nov.)-
xiu-xiv* s. Jeanne, née en 1244 à Signa,
diocèse de Florence, garda tes troupeaux
dans sa jeunesse. Admise dans le tiers-
ordre franciscain, elle mena une vie de
réclusion et mourut le 9 novembre 1307.
Des miracles lui firent rendre un culte que
Pie VI a approuvé en 1798.

JÉnÉMIE-PŒRRE, o. P. (3 mars).
V. PIERRE DE PALERME.

JÉREMIE GHERARDUCCI (Bx) c.

(5 mars).
Epoqub INCERTAINB. Religieux augustin
honoré à ltecanati le 5 mars. Pie VII a
approuvé son culte le 18 août 1804.
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JÉRÉMIE LAMBERTBNGHI (Bx),
c.

(25 1D8ft).

xv-xvi» s Né à Côme en 1440,il entra

chez les pères du tiers ordre régulier de

Saint-François et mourut au couvent de

Forli le 25 mars 1513.De nombreuses gué-

risons furent opérées à son tombeau et un

culte lui fut rendu. En 1603son corps fut

levé de terre et exposé à la vénération

des fidèles.

Bibl. Léon, Aur. sér., I, 717.

JÉRÉMIE (S*), m. (M. H. 16 fer.).

V ELIK etc mm.

JÉRÉMIE (S*), pph. (M. R. !"«»*)•

A. T. De famille sacerdotale, Jérémie

naquit à Anathoth près de Jérusalem vers

645, fui sanctifié dans le sein de sa mère,

prophétisa sous Josias, roi de Juda. et ses

successeurs et comme il n'annonçait que

des malheurs, les principaux de la nation

dont il reprenait les désordres furent in-

disposés contre lui. Après la prise de

Jérusalem, Jérémie eut la liberté de res.·

ter en Judée, consola et encouragea ses

eompatriotes. mais comme il leur annon-

çait toujours des calamités en punition de

leurs crimes, ils le jetèrent dans une fosse

où il aurait péri sans un ministre du roi

Sédécias qui l'en fit retirer à temps. Il était

enfermé dans un cachot quand les Baby-

loniens vinrent de nouveau assiéger Jéru-

salem et le délivrèrent (59*). Contre son

gré, les Juifs, pour se soustraire à la tyran-
nie de Nabuchodonosor, émigrèrent en

Egypte il fut contraint de les accompa-

gner avec Uaruch, son secrétaire. Comme

il ne cessait de leur annoncer de la part
de Dieu les maux qui allaient fondre sur

eux, il le lapidèrent à Taphné ou T;>nès

(590 av. J.-C). Ses prophéties en 52 cha-

pitres sont suivies de ses Lamentations.

Les Grecs et les Latins célèbrent sa mé-

moire. Ils est honoré spécialement à Ve-

nise où l'on possède, parait-il, une por-

tion de ses ossements.

Bibl. Dict. Pet., II, 137.N. B.U., 26. 663.

JÉRÉMIE (S«), m. (M. R. 7 juin).

V. PIEHKE, WALLABONSE, etc.

JÉRÉMIE (S»); m. (M. H- 17 juin),
V. ISAURK.

JÉRÉMIE (S'), m. (M. R. 15 sept.),
V. EMILAS ou EMILE.

JÉROCHE (S*), c. (2 Juil.)
v, s. Jérochj (lat. Gernndius) fut curt

de Saint-Pierre-de-Gilmoutiers en Brie ai

yii» siècle. On conservait son corps i

l'abbaye de Faremoutiers et il est honora

a Rebais le 2 juillet.

Bibi. Dict. Pet., 11,130.

JEROME HERMOSILLA (Bx), m.

V. DOMINICAINS, MARTYRS au Ton

kin.

JEROME EMILIANI (S'), c.

(M. R. 8 levr. et 20 inffl.)
XVI.s. Jérôme, né à Venise en 1481

fut élevé chrétiennement, mais se laiss

ensuite entratner par le torrent des pas. I

sions. Soldat, il servit sa patrie dans les

guerres de la fin du xv. siècle fait pri. |
sonnier et chargé de fers, il rentra en lui-

même et s'appliqua à sanctifier ses souf- |
frances Délivré par la protection dela I

Sainte Vierge, il rentra à Venise, s'adonna I

aux oeuvres de la charité, soignant spé.
cialement les orphelins, puis les filles pé-
nitentes pour lesquelles il fonda des mai. I

sons de refuge. En 1530. il s'associa des I

disciples qu'il réunit à Somasque, village I

situé entre Bergame et Milan, et ce nom I

fut donné à son nouvel Institut. Il mou- I

rut le 8 février 1537, emporté par une I

maladie contagieuse contractée en servant

les malades. Il a été canonisé par Clé-

ment XIII et sa fête a été fixée au

20juillet.
Bibi. Dict. Pet., II, 145.

JÉROMEde Werden(S'), (M. m. R. 9 juD.I,
V. GORCUM {Martyrs de)

JÉRÔME (S*), év. (22 juill.).

VIll« s Jérôme était avancé en âge

quand il dut accepter l'évèché de Pavie:

il accomplit de nombreux miracles durant

sa vie et mourut en odeur de sainteté le

22 juillet 787.

Bibl. Dict. Pet., 11, 145.

JÉRÔME (S'), doct.de.^Hs.1
(M. R. 30 sept.).

,v« s. Eusèbe Jérôme, né à Stridonen

Dalmatie, vers 342. d'une famille chré-

tienne avait vingt ans quand il arrivaà

Rome pour y parfaire son instruction,

Elève du grammairien Donat il se livra

avec passion a l'étude, connutdes entraî-

nements de jeunesse ouil déplora et fut

baptisé par le pape Libère vers 36i. En.

suite il se rend à Trèves où il prendla

résolution de se faire moine, revient à

Aquilée, y fréquente llufin. Vers 373,il

part pour l'Orient, s'enfonce dans le dé-

sert de Chateis où il vit en austère ana-

chorète. commence l'étude de I hébrej.

A Antioche il est ordonné prêtre par

l'évoque Paulin, se rend à Constantinople

en 381 et l'année suivante accompagneil

Rome Paulin d'Anlioche et saint Epiphane.

Il devient secrétaire du pape Damase,accu-

mule les traductions et les commentaire»

de l'Ecriture, forme dans la maisonde

Marcella un petit cercle de femme

tinguées qu'il pousse au détachement

chrétien. Après la mort de Dama*,i 11

part pour l'Orient avec Paula el Eusto-

chium visite Alexandrie et i r^yP

s'établit définitivement à Hethléema. 38g.

C'est la partie la plus féconde de sa vie,

il étudie, dicte, multiplie ses éçnK «g

vaille sans relâche jusqu'à sa mort 30 sep
•

420). Erudit, il possédait bien les tro

langues, latine, grecque, hébraïque il

s'appliqua surtout à traduire et expliquer

l'Ecriture et sur ce terrain il est sansri

val en Occident. Son corps enterré à

i Bethléem fut transporté a Rome dansla

(22 janv.)
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suite et placé dans l'église de Sainte-Marie
Maieure. Sous bien des rapports, on peut
le regarder comme le plus savant des
Pères de l'Eglise latine et c'est l'un de
ses quatre grands docteurs.

Bifal. Dict. Pet., TI, 130. Coll. SS. Lar-
gent. (1900). Sauders (1903). Tix. Pat.,
335. X. B. U. 26.673.

JÉRÔME (SV, év. (5 oct )
vino-tx' s. II fut évêque de Nevers au
temps de Charlemagne et ce prince lui dé-
livra une charte do restitution des biens
<ieson église 11 mourut vers 816. Sa
fêteest marquée au 5 octobre. Cependant
le nouveau propre de Xevers l'honore le
5 février

BibI. Duch. Fast., ép. II, 484.

JÉRÔME de Angelis (12 sept.)V. APOLLINAIRE FRANCO.
P

JÉRÔME RANUCCI (Bx). (12 déc ).
xv s. Né à Santo-Angelo dans le duché
d'L'rbin. Jérôme entra jeune dans l'ordre
des ServiLes. Après sa profession, il fit
ses études à Bologne, devint docteur en
théologie et enseigna cette science. De-
venu prieur de son couvent, il montra une
grande charité surtout envers ceux quivenaient le consulter. La sagesse de ses
décisions le fitsurnommer l'Ange du Bon
conseil. Il mourut le 12 décembre 1455.
Sonculte a été approuvé par Pie VI en
1775.

Bibl. Dict. Pet., H, 145.

JOACHIM (S<)
(M. H. 20 mars et 26 juill.)i"s. Joachim époux de sainte Anne

et père de la Sainte Vierge Marie, estse-Ionloumion la plus probable le même J
qu'Heli doul il est question dans la Gé-
néalogie donnée par saint Luc

(HI-«»3)Unne siiil rien de sa vie. Dès la vu» siè-
J

cleI hglise grecque célébrait sa fête. Plustard seulement elle a été introduire dans
•tifiise latine, mais les dates en ont bienvarié -laii'ùt au 20 mars, tantôt au di-
manchedans l'Octave de l'Assomption,puisaui,i août, tantôt conjointement avec••intc A.me le 26 juillet.

Bibl. -Dict. Pet., I1, 146.

fOACHlM (Bxl,. ab. (30 mara).
3. J t)achi mné Celico. près de Co- j<

?de ' l !3° fut d'abord page de Hogiroi de jNeiic, Il visita ensuite la TerVc
ÏÏÏ ,£ au retour entra chez les Cister-S Lo,ra«o- II devint prieur, puis 1
abbé in"?0la permission du pape Lu- 1
lie i Se retil"a cu 11S5 dans la soli- 1tudede t? Iema« °Ù pend8lK deux ans il 1
fe, Saintes Bwilure-. Il alla t
MLî à 1 un monastère dont la règle r

PlSfô sur celle de Citeaux et mou- lCd?n Il a laissé plusieurs ouvra-l, d"nl un
intitulé l'Eusnqile éternel, c

G 5 S, mne au Concile de Latran en a'• Utle condamnation n'empêche pas p

n'il soit hi lofé comme bienheureux en
Sicile et au royaume de Naples.

S:7,D^2Poefe.n'146N-B;u-26-718-
Rist. lit. Fr. 20.24.

JOACHIM de Sienne (S*), c.

rt. tt. i6 &vr.).xiii- s. Joachim, de la famille deïpe-
lacani, naquit à Sienne en 1258 Il mon-tra tout jeune une tendre dévotion enversla Sainte Vierge, une grande charité pourles pauvres, se dépouillant de ses propreshabits pour les revèlir. Entré chez les
dESSVhV 272> S reçut l'habit des mains
desaint Philippe Beniti

Unevo.ilut.amaism.nt1!?'1' ordonner prétre par un senti-
ment d'humilité toute son ambition était
de pouvoir servir la messe. et il yeutsou-vent des ravissements. mourut le
16 avril 1305. Son culte a été autorisé parles papes Paul V et Urbain VIII.
Bibi. Dict. Pet., Il, 147.

JOANNETTUS(S*)V.JANOT.
JOANNICE (S«), ab. (M. R 4 nor.).X. Né en.,Blthynïe vers le milieu

du vin» siècle, il garda d'abord les pour-
ceaux, s'enrôla ensuite dans une compa-
gnie des gardes de Constantin Copro-
nyme, puis tomba dans l'hérésie des
iconoclastes. Retiré de l'erreur par un
saint religieux sous l'impératrice Irène,il passa sic ans à la cour dans les exer-
cices de la prière et de la méditation.
Ensuite il se retira sur le mont Olympe,
séjourna dans plusieurs monastères pourse former à la vie religieuse. Il mourut
en 84d dans un âge très avancé.
Bibl. Dict. Pet., Il, 147.

rOACmM ROYO (8 :). (28oct.).
PIEHHE 5A\G.

OAVANfSM. év.
(2 mars},vf s. Joavan (Jonvn ou Jovinus) né au

commencement du v.« siècle en Grande-
Bretagne. fut disciple de saint iaul de
Léo;i qu'il accompagna en Amérique. Il
succéda à son maure quand c ;lui-ci se
démit de son évëché pour se retirer dans
la suUude, et. mourut vers 576. U est pa-tron de deux paroisses dans lanc' n dio-
cèse de Léon où il est honoré le J mars.
Bit, Dict. Pet., Il, U8,

°XBSS' palniarche (M. H. 10 .nai).A. i 7 ..Il"8 Ia terre de Ilus. entre
l'Idumée et l'Arabie. Job fut un modèle
de vertu, craignant Dieu, élevant ses en-
auts dans la piété. Le Seigneur permitiu démo.i de lui faire subir les épreuveses plus terribles à condilinnde lui laisser
a vie sauve. Aux annonces de ses per-es successives. Job se contente de ré-
tondre Dieu m'avait donné ces biens,)ieu me les a ôtés. que son saint nom
oit béni 1 Une lèpre hideuse infecta ien
orps de la tète aux pieds Si nous
vons reçu les biens de ia main de Dier:
ourquoi n'en recevrions-nous pas aussi
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des maux ? » répond Job à sa femme. De-
vant ses amis, Job se justifie avec calme
et modération Dieu lui-même prend en
main la cau^e de son serviteur, lui rend
d'autres biens, le guérit. Le saint homme
mourut vers Tan 1500avant J.-C.Son nom
se trouve dans les martyrologes latins,
mais c'est surtout en Orient que sou «•

culte est pratiqué.
Bibl. Dict. Pet., II, 148. N. B. U. 26.76t.
Pelt. H. a. t. II, 77.

JOCONDE (SM, m. (M. R. 9 janv.).
V. EP1CTÈTE, etc.

JOCONDE (S»), év. (M. R. 14 nov.).
`

v* s. Joconde (latin Jacundus), suc-
céda à saint Térentien comme évéque de

Bologne en Italie tout ce qu'on sait de
lui est qu'il restaura une des églises de
sa ville épiscopale. Il vivait vers 485.

JOCONDE (St), m. (14 déc.).
V. NICAISE.
N.-B. Beaucoup d'autres saints de ce
nom. (latin Jucundus)sont mentionnés dans
des groupes de martyrs, spécialement en

Afrique, 21 février, 7 mars.

JOCONDE (S'«), m. (M. R. 27 juil.).
V. FÉLIX, etc. mm. Nicomédie.

JOCONDE (S<«),v. (M. R. 25 nov.).
va s. Joconde (latin Jucnnda), est don-
née comme une fille spirituelle de saint

Prosper évéque de Reggio dans l'Emilie.
Elle mourut en 466.
Var. JUCONDE.

JOËL (S*), pph. (M. R. i3 juil).
A.-T. Joei, fils de Phatuel, est l'un des
douze petits prophètes dont nous avons
les écrits. Il annonça, vers 789 avant
Jésus-Christ sous le roi de Juda Osias, la
dévastation de la Judée par les Chaldéens,

puis la fin du monde et le jugement uni-
versel. Il est honoré chez les Grecs le
18 octobre et chez les Latins le 13 juillet.
Son corps est vénéré dans la cathédrale
de Zara en Dalmatie.

Bibl. Dict. Pet., II, 149. N. B. U. 26.779.
Pelt. H. a. t II, 192.

JOHNSON NICAISE.
V. GORCUM MARTYRS.

JOHNSON ROBERT. (28 mai).
V. THOMAS FORD.

JOHNSON THOMAS.
V. JEAN ROCHESTER.

JONAS (S*), c. (M. R. 11 févr.).
ive s. Un moine d' ypte et l'un des

plus illustres disciples de saint Pacôme

pendant quatre-vingt-cinq ans, il fut em-

ployé à la culture du jardin durant la
nuit il tressait des cordes en récitant des

psaumes et autres passages de la Sainte
Ecriture. Ses austérités étaient vraiment
extraordinaires.

Bibl. Dict. Pet., II, i52.

JONAS, BARAGHISE, etc. (S**), mm.

(M. R. 29 mars).
iv» s. Deux frères de la ville de Beth-
Asa pendant la persécution de Sapor II,

roi des Perses, ils allaient dans la conbfc
encourager les chrétiens. Ils furent «ré.
tés, souffrirent courageusement divin
tourments et donnèrent leur vie pour
Jésus-Christ (a. 237).
Bibl. Dict. Pet., II, 150.

ONAS (S*), év. (15 juin).
xv. s. Ce saint, surnommé le Thaamt-
turge, fut évéque de Rezan en 1437puu
archevêque de Kiew en Russie de 144}ii
1461année où il mourut le 31 mars ilest
honoré le 15 juin et aussi le 27mai.

'ONAS(St), pfh. (21 um
vin* s. avant J.-C– Jonas, fiUd'Amatlii,
naquit à Geth, dans la tribu de Zabulon.
Il vécut sous Osias roi de Juda et Jéro-
boam H roi d'Israël. Ayant reçu l'ordre
d'aller annoncer son châtimentà la ville de
Ninive capitale des Assyriens, il s'effraya
d'une telle mission et s'embarqua à Joppi
pour aller à Tarse en Cilicie. Jeté à h
mer pour apaiser une violente tempête,il
fut avalé par une baleine qui aprèstrois

jours le vomit sur le rivage. Sur unnou-
vel ordre du Seigneur, il alla cet'e fois
à Ninive dont les habitants firent péni-
tence. Rentré dans sa patrie, Jonas u
retira avec sa mère près de Sur, et mourut
vers "61 avant J.-C. Saint Jérôme affirme

que de son temps on voyait le tombeall
de Jonas à Dispolis de Palestine.

Bibl. Dict. Pet., II, 150.N. B. U.,26.892.
Pelt. H. a. t. II, 186.

JONASle Sabalte (S*), c. (21 ssçt).
vu* s. Autre moine d'Orient quile

sanctifia dans le monastère de Saint-Si-
bas en Palestine les Grecs t'honorentle

21 septembre. On le rattache soit an

vu* soit au ix' siècle.

Bibl. Dict. Pet., II, 152.

JONAS (S»), m. (M. R. 22 stpt).
Epoqub incrrtainb. Compagnon oudis-

ciple de saint Denis de Paris, il évangéli»
les environs de la capitale et fut marty-
risé. L'époque dépend de celle de saint

Denis, i" ou m* siècle.

JONAS (S1).
V. YON.

JONAT (S»), ab. (1«' août).

vit» s. Un disciple de saint Amand,

chargé par lui de gouverner sa fondation

de Marchiennes. Comme pour lesdisci-

ples d'Amand, on ne sait rien des antécé-

dents de ce Jonat (Jonaihaa) qui dirige*

ja communauté avec prudence. Il mourut

le ter août 691 ou 695 son corps futde-

posé dans l'église de l'abbaye. Le nouvew

propre de Cambrai mentionne sa fête.

Bibl. Dict. Pet., II, 152.

(28JORION (S*), év. (26,Ja£i
X«.XI«g. Un évéque du mont Sinai,

vénéré àBéthune, diocèse Çl'Arrsf.MJ

Bollandistes ont supposé qu'il étut '«

vénérer Notre-Dame de Boulogneet q"

fut surpris par la mort à Bélbuna.«M

déposa son corps dans l'église de sawi
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Barthélémyoù il fut vénéré par les fidèles
(' 1003).
Var. JORE, JORIOT.

JOSAPHAT (S»), év. m. (M. R. 12aov )
xvn*s. Josaphat né en i588 A VVladi-
mir en Pologne, d'une famille riche quilui donna une éducation chrétienne, entra
à 21ans dans l'ordre de saint Basile. Ii
priait nuit et jour pour l'extinction du
schismed'Orient, et il opéra de nombreuses
conversions.Ordonné prêtre, il fut ensuite
élevé sur le siège épiscopal de Polotsk en
Litbuanie. Après des travaux et des dan-
gerssans nombre. U fut attaqué à Vitepsk
par les schismatiques et mis à mort le
12novembre 1632.Son corps jeté dans la
rivière fut retrouvé et rapporté à Polotsk.
Béatifiépar Urbain VIII en 1641, il a été
canonisépar Pie IX en 1867.
Bibl. Dict. Pet H, 152

JOSAPHAT(8t'. i»-»«r.i.V. B:1RLAA1~I.
JOSBERT (Bx), c. (30 nov.).

uÏA7r£e!'gieux bénédictin (;- 1186).Vénéréà Déols, au diocèse de Bourges.Sa légende a beaucoup d'analogie avec
celledu bienheureux Joscio, religieux de
Saint-Berlin, mentionné le même jour au
martyrologe de France. On en a conclu
que les personnages devaient être identi-
fiés.Le nom latin de Josbert est Valde-
bertus.

Bibl. Dict. Pet., II, 153.
JOSCELIN (S'),V. GÉZEL1N.
JOSEPH-MARIE TOMMASI (Bx), c.

(1**janv.).iviu* s. Joseph, né à Alicate en Sicile,le la septembre 1647,r*çut une éducation
soignée,montra un goût prononcé pour la
piétéet la solitude. La lecture des œuvres
de saint François de Sales fit sur lui une
profonde impression il obtint, non sans
peine, la permission de ses parents pourentrer chez les Théatins de Palerme.
Ordonnéprêtre à 25 ans, il fut dispenséà cause de ses souffrances habituelles des
fonctionsde la chaire et du confessionnal
il partageason temps entre les travaux

théololiques et
les exercices de piété.

Appelé Rome, il remplit diverses fonc-
tions dans les congrégations des Rites,du Saint-Office,des Indulgences. Nommé
cardinalen 17» il prit saint Charles Bor-
roméepour modèle et destina aux pauvresla plus grande partie de son revenu. Il
pporta avec patience soit les maladies,'° les contradictions des hommes. Il
mourut le 1» janvier 1713et fut béatifié
&iiT18 Vil en 1803. a laissé diverstraitésprécieux sur la Li&urrie et la dis-
SfctfBSijr

Ia Lilu*ie et di9~

!»Kbl. Dict. Pet., H, 164.
W8EPU d. Léoaissa (S»), c.

R. 4 ~iv.).

[
ffSÏÏ ••- Né en 1556 à îSiî^Sïi

L Etats de l'Eglise, Joseph entra chez

les Capucins à 18 ans et y changea sonnom d Eufromus en celui de Joseph ilse distingua par ses vertus mais surtout
par son esprit de mortification et son
humilité. Envoyé en Turquie comme
missionnaire, il se dévoua avec une cha-
rité héroïque au service des galériens, con-
vertit plusieurs apostats par deux foisil fut jeté en prison. 11 fut même con-
damné à mort et pendu au gibet par un
pied et par une main. Banni de Turquie,il revint en Italie, subit par deux fois les
opérations des chirurgiens et mourut le4 février I612' U a été canonisé parBenoit XIV en 1746.

Bibi. Dict. Pet., 11,159.

JOSEPH (St), m. (M. R. 15 fér.).
fcppQUBinconnue. Un diacre d'Antioche,
qui avec sept autres chrétiens subit le
martyre au cours des premières persécu-tions. Les détails manquent à son sujet.On 1 honorele 15 février.

IOSEPH a'Arimathie (S'), c.
(M. R. 17 mars).Il s. Joseph, ordinaire d'Arimathie,était venu à Jérusalem où il avait acquisune grande considération, était devenu

membre du Sanhédrin. Il ne voulut pasconsentir à la condamnation de Jésus par
Caiphe. Disciple caché du Sauveur, il
demanda à Pilate la permission d'embau-
mer et d'ensevelir le corps du Sauveur.
Secondé par Nicodème il plaça le corpsdans un sépulcre qu'il avait fait creuser
dans son jardin. On croit qu'il quittaensuite la place, termina sa vie dans la
ferveur des premiers chrétiens à Jérusa-
lem. Son culte fut autrefois célèbre en
Angleterre surtout à Glastonbury qui
l'honorait comme patron.

Bibl.– Dict. Pet., II, 154. TïU.M.h.e.,1.,90.
OSEPH (S»), époux de Marie.

(M. R. 19 mars).i" s. Joseph, du sang royal de David,était un pauvre artisan, destiné par Dieu
à être l'époux de la Sainte Vierge Marie
et le père nourricier de Jésus. (1 vécut
toujours dans une parfaite continence
avec sa chaste épouse il ignora pendant
quelque temps le prodige que le Saint-
Esprit avait opéré en elle. Un ange lui
apparut en songe pour lui apprendre le
mystère. U fut le témoin de la naissance
de Jésus et l'adora le premier à Beth-
léem il le présenta au temple, le sauva
de la fureur d'Hérode en se réfugiant en
Egypte, sur l'ordre d'UI» ange, revint
s établir à Nazareth, allant chaque année
en fidéle observateur de la loi mosaique
célébrer la Pâque à Jérusalem. Quand
Jésus eut douze ans, il l'y conduisit et la
fête terminée constata au retour la dispa-
rition de l'enfaut divin. Trois jours
durant, il le chercha partageant l'afflic-
tion de Marie, eut la joie de le retrouver
dans le temple au milieu des docteurs.
Tous trois reprirent le chemin de Naza-
reth. On croit que Joseph mourut avant
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•me Jésus-Christ n'eut commencé sa vie

publique il expira entre les bru de

Jésus et de Marie, et pour et motif on

t'invoque comme le patron de la bonne

mort. Le culte public de saint Joseph ne

s'est manifesté qu'assez tard dans l'Eglise,
vers ie im1 siècle. Au xvn« siècle la fête

4a 10 mars fut déclarée d'obligation. Au

xix* siècle, Pie IX a établi la fête du

patronage rattachée au troisième dimanche

après Pâques, et déclaré saint Joseph

patron de l'Eglise universelle. Cette solen-

nité vient d'être élevée au plus haut degré
et fixée au mercredi après le deuxième

dimanche.

Bibl. Dict. Pet., Il, 153. N. U B., 26. 961

Ricard (1900). Cobrat (1905). Bourassé.

(1872).Lépicier le culte

JOSEPH (S1), m. (M. R. 20 mars).
V. PHO1 INE la Samaritaine.

JOSEPH (SSi m. (20 *»•*»)•

Epoque incossub. Un autre martyr
d'Antioche, distinct de celui du 15 février.

Lee martyrologes le nomment avec Luc,

mais sans fournir aucun autre détail.

JOSEPH ORIOL
(S»),(M.c. R. 23 mars).

xvii«-xviii« s. Né à Barcelone le 25 no-

vembre 1650,il était jeune quand il per-
dit son père. Devenu prêtre en 16"6, il fut

pendant neuf ans précepteur, fit ensuite

1e pèlerinage de Rome, puis rentra dans

-sa patrie pour y vivre dans la prière,
la retraite et la pénitence. Chapelain de

Saint-Léobard, il vécut pendant vingt ans

de pain et d'eau et pratiqua d'autres mor-

Mations non moins rigoureuses. U tra-

vaillait en même temps à instruire les pau-
vres. En 169Sil voulut aller aux missions

du Japon dans l'espoir d'y être martyr une

maladie le força de renoncer à ce prrjet.
II eut des grâces extraordinaires, le don

du miracles et de prophétie il mourut

le 22 mars 1702. Réatifié par Pie Vil en

1806, il vient d'être canonisé par Pie X

•n 1909.

KbL. Die*. Pet.. 11, 163. A. Ap. sed.,

1909, p. 619.

i JOSEPH l'Hymnographe (S1), c.

(3 avril)-
h

IX*s. Né en Sicile, réfugié en Grèce.

il se fit Basilien à Thessalcnique. Prêtre.

H alla au monastère des saints Serge et

••- Baecbns à Constantinople alors que Léon

TArménien faisait lu guerre aux saintes

Images. Emmené et emprisonné en Crète,

il fut délivré par saint Nicolas. Ilmjurut
< en 88», est honoré le 3 avril.

t Mbk Dict. Pet., II, 158.

JOSEPH BENOIT GOTTOLENOO

£ (B»>, c. (2© avril).

I n*i. –Joseph-Benoit Cottolcngo naquit
F Mreelors du diocèse d'Asti te 3 mai 1786.

Ordonné prêtre A Asti, il imita à Turin

cttqoe Vincent de Paul avait fait à Paris.

Vtoor subvenir aux besoins multiples de

atv «uvre» de- charité, il tonda divers

Instituts dont il était le supérieur général
(soeurs de Saint-Vincent de Pau:, de
Sainte-Thaïs, du Carmel, du Suffrage, de
Marie des Sept Douleurs, du Bon Pas.

leur frères de Saint-Vincent de Paul,
solitaires de Gassin, jeune. gens de Saiat-
Thomas frères de la Sainte Trinité). 11
avait une profonde dévotion pour U
Sainte Vierge et fut favorisé de plusieurs

apparitions de Marie. 11 mourut à Chieri
le 29 avril 1843, épuisé par son saint
labeur. 11a été béatifié par Benoît XVk
29 avril 1917.

Bibl. An. p. cath., 1S-18,p. 755. A.Ap.
Sed., 1917, p. 214.

JOSEPH (S*), m. (M. R. 22 avril),

V. PERSE, martyrs de.

JOSEPH MKASA BALZKUDDEMBÉ

(Bx). (26-31 mai).
V. OUGANDA martyrs.

JOSEPH (S*), c. (20 juin).
iv« s, Joseph de Thèbes était solitaire

en Egypte quand saint Jérôme vint le

visiter au désert de Pispir. Il fut un dit.

ciple de saint Antoine. Les Grecs l'hono-

rent le 20 juin.

Bibî. Dict. Pet., II, 158.

JOSEPH (S'), év. (UJvflL).
,x«s. Originaire del'Ile de Candieet frère

de saint Nicolas Studite. il fut archevêque

de Thessaloniqu On l'a souvent con-

fondu avec samt Joseph l'Hymnographe

parcs qu'ils vivaient tous deux dans le

même temps et que lui aussi a composé

des Hymnes. Les Grecs l'honorent le

i4 juillet.
JOSEPH

<ffk MW.
,tr 0 L'un des 72 disciples, surnommé

le « Juste » (Act. Ap 1, 23) mis surles

rangs avec saint Mathias pour remplacer
le traître Judas. La tradition rapporte qu'il

se dévoua à l'oeuvre de l'évançéhsation,

eut beaucoup à souttrir de l'inimitié jes

Juifs. On lui fit avaler du poison et il

n'en ressentit aucun mal. suivant la pro-

messe du Sauveur (Saint Marc, XVI,18).

BibI. Dict. Pet II, 154

JOBEPBd~ Paustia~ ( g~ ) c·JOSEPH «UP–
«« £ Y,, j^

IV s.– N6vers 285.juif d'origine, converti

au christianisme, créé comte par Constantin

en 325 avec charge de bâtir des églises,

il fut persécuté pa les ariens et les juif

reçut dans sa maison saint Eusèbe de

Verceil exilé. Il mourut vers 35« à Scy-

thopolit.
Bibl. Dict. Pet., Il, Î55.

J08DB C~i.lBJlNZ (S~) C.·JOSEPH
CUI^SANZ^c^

xvn« s. Joseph, né à Potralta en Aragon

le 1 septembre 155* montra tout jeune

un grand amour pour les pauvres. Libre

de ïuirre s. vocation à la suite d'une

mefedie, il' fat ordonné prêtte, prêcha n

Nouvrile-CastUle, Aragon et Catalogw
.¡
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pcuuauk uuu mum.Eiioiu aile a HOOU.il
fut impressionné à la vue d'enfants livrés
aux vices, conçut le dessein de les secou-
rir, entra dans la confrérie de la Doctrine
chrétienne, puis en sortit peur fonder la
Congrégation des Clercs réguliers des
des Ecoles pies Grégoire XV érigea
cette congrégation en ordre religieux
sous le nom de clercs réguliers pauvres
de la Mère de Dieu, des Ecoles pies.
Innocent X supprima l'ordre en 1646
Josephcependant continua de servir les
enfants pauvres et mourut le 25 août
1648âgé de 92 ans il avait prédit avant
demourir le rétablissement de son ordre
qui eut lieu en effet 21 ans plus tard, par
ClémentIX. Il aété béatifié, par Benoit XI V
et canonisé par Clément XUI qui fixa la
fête au 27 août.

Bibl. Dict. Pet., II, 159.

JOSEPH de Saint-Hyacinthe (Bx), m.

V. CHARLES SPINOLA, SVTnrn.'
Japon.

JOSEPH de Cupertino (S«), c.
(M. R. 18 sept.).

xvu*s. Joseph Désa, né à Cupertino
près Brindisi en 1602.apprit le métier de
cordonnier. A 17 ans, il voulut se faire
religieux refusé par les Conventuels
commeillettré, il fut admis comme frère-
laichez les Capucins. Ceux-ci ne tardè-
rent pas à le congédier parce que ses
extasescontinuelles l'empêchaient de rem-
plirun emploi. Cependant les Conventuels
de la Grottella consentirent a le repren-
dre, puis touchés de «a pénitence, de son
humilité, de sa docilité, de sa science
infuse, ils l'admirent au sacerdoce sans
examen. La vie de ce religieux ne fut
qu'unesuccession d'extases et de ravisse-
ments il opéra de nombreux miracles et
mourut le 18 septembre 1663. BéaUBépar
BenottXIV en 1753, il a été canonisé par
ClémentXIII en 1767 et Clément XIV a
étendusa fête à toute l'Eglise.
BibL Dict. Pet., H, 160.

JOSEPH NGHZ (Bx), m. (8 nov).xix*s. Prêtre au Tonkin occidental, il
estau nombre des martyrs annamites les
premiers que l'Eglise a placés sur les
autels son supplice eut lieu le t novem-
bre1810.Il a été béatifié par Léon XIII en
1900.

JOSEPHKANGB ouKBANG (Bx), m.

V.DOMINICAINS, martyrs a^Toïïin.'
JOSEPH MARCHAND (Bz), m

'w1. NéaudiocèsedeBelU1Çonr.S*. 'T.«Né 'u ?«**• de Besançon fe
i?«!0Ûi1803i

flntré lu Séminaire des Mis.
donsétrangères. Joseph Marchand partitpourla Cochinehine en 1829. La nersécu-Jj. de ,183»l'obligea à »ï*£S!Bè
Pu Khoi, chef de. révoltés qui aurait

[ «^-Ugagner à sa causale» chrétiens du
ï SU', *?"• *• tooaii commune
t •« ce rebelle, en obtmt la pennissioa

(10 sept.).

(1 1109.).

(!«»déo ).

d'administres les chrétientés environnant!a citadelle. Fait Prisonnier par les farea-
pes du gouvernement, il eut h*iw»tHM>àsouffrir Les tourments les plus cruels ne
parent le faire apostasier. 11mourut peurla foi au milieu des plus cruelles torturés.(30 novembre 1835). Il a été béatifié parLéon XIII en 1900.Le nouveau propre de
Besançon a sa fête le ter décembre.
Bibl. Dict. Pet., II, 1493.

JOSEPH (S*), patriarche. (il dée.).A.-T. Fils de Jacob et de Rachel. vendu
par ses frères jaloux dd ses songes. achetéen Egypte par Putiphar qui lui confie le
soin de sa maison. Jeté en prison. il inter-
prète les songes du roi Pharaon et est
placé à la tête de toute l'Egypte peur
pourvoir à la subsistance pendant une fa-
mine qu'il vient d'annoncer, il se fait re-
connattre par ses frères, les établit en la
terre de Gessen avec leur vieux pare. Sur
le point de mourir, il prédit à ceux de ses
frères qui vivaient encore leur entrée dans
la terre promise et demanda que ses res-
tes fussent emportés à la sortie d'Egypte*
Josué les enterra dans le champ d'Hemor
près de Sichem. Les Grecs le commémo-
rent le lundi saint quelques martyrologeslatins l'ont au 20 mars.
Bjbl. Dict. Pet., H, 1491. N. B. U. 2§.
958.

JOSÉPHINE MARIEde S<« AGNÈS
(Bse), v. (sans d«U).
EroQci îMCBRTAiNB.Religieuse de Va-
lence en Espagne, désignée aussi sons le
nom de Inès de Beniganim, béatifiée parLéon XIII le 26 février 1888.

JOSEPHINE (S*-), v. (12 mm).xni» s. Joséphine, de San Geminiano
en Toscane, fut un modèle de patiencedans les souffrances. Pour lui épargner les
tentations qui auraient pu venir de sa
beauté, Dieu l'affligea d'une maladie où
ses chairs tombaient en pourriture. Aprèssa mort, arrivée en 1253,son corps répan-dit une odeur suave, et guérit un infirme
réputé incurable. EUe est honorée i San
Geminiano.

JO88E (Bx), m. (f*r août),
xvi* s. Josse de Schoonhoven, char.
treux, fut martyrisé par les persécuteurs

->du xvi* siècle en Holiande. 11est vénéré
le ler août.

JOSSE (S*), c. ,is dAo.).
vu* s. Josse (Judoca$) frère du roi
Judicael de Bretagne gouverna quelque
temps lorsque Judicael quitta le trône pourse consacrer à Dieu. Mais lui-même ne
tarda pas 4 renoncer à tout, reçut la ton-
sure, accompagna des pèlerins, se rendit
avec eux à Paris, puis en Picardie. Se
croyant assez éloigné de son pays pour
pouvoir vivre dans l'obscurité, il accepta
d'être ordonné prêtre et de desservir la
chapelle d'Haynon comte de Ponthieu.
An bout de sept ans, il se retira avec
Wurman son disciple à Brahic ou Ray.
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Après divers déplacements, Josse mourut

vers 668. Son ermitage fut chance ea un
monastère qui prit le nom de Saint-Josse
sur-Mer. Les nouveaux propres d'Arras et

d'Amiens fêtent ce saint le 13ou le 17 dé- J

cembrc.

Bibl. Dict. Pet., II, 166. N. B. U, 27. 4. J
Hùt. lit. Fr., IV, 79.

JOSUÉ.(S*\ patriarche. (M. R. 1" sept.}.
A.-T. Josué fils de Num de la tribu

d'Ephraïm, succéda à Moïse et introduisit
les Israélites dans la terre de Chanaan

en dehors des victoires qu'il remporta, il

vit Dieu accomplir les miracles en faveur

de son peuple passage du Jourdain, sus-

pension du cours du soleil et retardement
de la nuit pour compléter la défaite des

Gabaonites. Josué procéda au partage de

la terre promise entre les douze tribus. 11

mourut i l'âge de 110 ans. Saint Jérôme
nous atteste que de son temps le tombeau

de Josué se voyait encore à Ephraïm.

Bibl. Dict. Pet., II, 167. N. B. U. 27, 8.

JOUDRY (S*).
V. GILDERIC.

JOUIN (S<).
V. JOVIN.

JOURDAIN de Saxe (Bx), c. (13 févr).
.1

xni* s. De la famille des comtes

d'Eberstein, Jourdain terminait ses études «

à l'Université de Paris, quand en 1219, il

fut reçu par saint Dominique dans l'ordre j
des Frères prêcheurs récemment fondé.

Malgré sa jeunesse il fut nommé supérieur

général en 122à la mort de Dominique
il gouverna pendant quinze ans avec sa-

gesse et prudence, acheva et perfectionna
les règles. Il avait un don particulier pour
calmer les Ames affligées. Il établit dans

son ordre la pieuse coutume de terminer
les complies par le chant du Salve Regina.
11 passait ordinairement le carême soit t

Paris soit à Bologne et les étudiants ve- <

naient en foule entendre ses prédications.
Beaucoup demandaient ensuite à entrer

dans l'ordre et Jourdain les recevait avec
une facilité qu'on lui reprocha. S'étant em-

barqué pour aller visiter les saints lieux

et ses couvents de Palestine, il périt dans
un naufrage (13 février 1237). Les Domi-
nicains de Ptolémaïde purent recueillir son

corps. Léon XII en 1828 a approuvé flon

culte.

Bibl. Dict. Pet., II, 168.

JOURDAIN de Pise (Bx),ç. (19 août.),
xiv* s. Jourdain né à Pise vers 1260,
entra chez les Dominicains et mourut à

Plaisance le 19 août 1311. Grégoire XVII

en 1833 a confirmé le culte qu'on lui ren-

dait.

JOVIN et BASXLÉE (S»»), mm.

m* s. Deux martyrs de Rome, sous les

empereurs Valérien et Gallien (vers 258).
Ils furent enterrés sur la Voie Lntine et

leur tombeau fut un lieu de pèlerinage

(M. R. 2 mars).

très fréquenté, car beaucoup d'autres nu.
tyrs furent inhumés en cet endroit.

Bibl. Dict. Pet., II, 170.

OVIN (S1), m. (M. R. 26 mari)
V. PIERRE, MARCIEN.

OVIN (S'), c. (1" juin)
v* s. Solitaire dans le Poitou au v«sit.
cle. Son ermitage fut changé dans lasuite
en un monastère qui prit sou nom, etqui
est connu aussi sous le nom d'abbaye de
Marne ou d'Ausion. Le nouveau proprede
Poitiers indique sa fête au let juin.
Var. JOUIN.

Bibl. Dict. Pet., II, 170.

OVINIEN (S'), c. (M. R. 5 mai).
iv* s. Jovinien, lecteur, accompagnaI
saint Pérégrin, premier évéque d'Auxerre, I

envoyé de Rome dans les Gaules parle I

pape saint Sixte II vers 258. On croit I

qu'après avoir souffert divers tourmentsI

pour Jésus-Christ, il mourut en paixau
commencement du iv* siècle une partie
de ses reliques fut transférée à la Charité-
sur-Loire au xi* siècle. Sa fête est dansle
nouveau propre de Sens.

Bibl. Dict. Pet., H, 170.

'OVITE (S'), m. (M. R. 15 fer.).
V. FAUSTIN.

UBIN (Bx), év. (18 avr.).
V. GÉBU1N ou GÉBOUIN.

TJCONDE.
V. JOCONDE.

rUGONDIEN (S*), m.· (M. R. 4 juil.).
fipoQUBINCONNUE. Un martyr africain

que tous les martyrologes anciens disent

avoir été précipité dans la mer.

Bibl. Dict. Pet., II, 171.

rUGONDIN (S»), m. (M. R. 21 juil.).
V. CLAUDE. martyrs à Troyes.

rUDAS (S»), m. (M. R. 1" août).

V. MACHABÉES.

TUDDÈNE (S'*), m. (7 mon).

in» s. Une martyre de Carthage en202.

11est probable qu'elle fut enseveliedans

la basilique de Sainte-Perpétue, car saint

Augustin nous assure que sa fête se célé-

brait dans cette église.

JUDE BARSABÉ (S»). (1? juin).
i" s. Un des soixante-douze disciples,

regardé comme l'un des premiers d'entre

les hommes apostoliques. Le seul passage
de l'Ecriture où il soit fait mentiondenu

est Act. Ap., XV, 22 après le conçue

de Jérusalem, on l'envoie porter
les .d'CI-

sions à Antioche. L'historien est ici W«

laconique de sorte que
l'on se demande

s'il est difrérent de l'«potre saint Ju*.

Ceux qui l'affirment se basent sur ce qw

le surnom de ce dernier est Thaddée ou

Lebbée. Les hagiographes abyssuw J

orientaux disent que ce Jude Barsabelu

martyrisé en Arménie et le nomment"

19 juin. ^M
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JODE THADËE (8'), apôtre.
(M. R. 28 cet.).

r~ s. Jude, surnommé Thaddée, c'est-
à-dire le courageux, était frère de saint
Jacques le Mineur et de saint Siméon quifurent tous deux évêques de Jérusalemils étaient fils de Ctéophas et Marie, sœur
de la Sainte Vierge. L'Evangile n'a aucun
détail sur sa vie avant de donner son nom
dansla liste des Douze Jude demande au
Sauveur à la dernière Cène pourquoi Il
ne se manifeste pas au monde. D'après la
tradition, il évangélise la Mésopotamie et
la Perse et fut martyrisé vers 80, soit à
Aranat en Arménie, soit à Béryte en Sy-rie. On a de lui une épUre canoniqueadresséeaux Eglises d'Orient, particuliè-rement aux Juifs convertis il veut les
prémunircontre les erreurs des Simoniens,Nicolaïtes ou Gnostiques. Il est honoré
conjointement avec saint Simon le 28 oc-
tobre.

BibI. Dict. Pet., Il, 1it. Ceil. H. a. S., l,255.Till. )1. h. e., 1, 401.

JUDICAEL (8t), roi. (16 d6c.).vu' s. ~é vers 584, il succéda jeune Ason père qui était prince de Domnonée.11prit le titre de roi, mais en 6t6 quoi-qu'il fût marié et eût des enfants, il sedémit de sa souveraineté en faveur desaintJosse ou Jodoc son frère. Il se fit re-
ligieux au monastère de Gael gouverné
par saint Méen. Josse n'ayant pas acceptéle trône, Judicael offrit la couronne à un
autre de ses frères qui régna sous le nomde Salomon 11. A la mort de celui-ci en
632,Judicael remonta sur le trône. A lasuite de relations qu'il eut avec Dagobertet saint Eloi, Judicael eut des scrupulessur la rupture de ses vœux monastiques,laissa la couronne à l'aln~ de ses fils etrentra dans le monastère de Gael où il
vécut encore vingt ans. Sa mort arriva le
Mdécembre M8.En 878ses reliques furent
transféréeschez les Bénédictins de Saint-
t'"J~L~Var.JUHEL.
Bibl. Dict. Pet., II,172. N. B. U., 27. 138.

niDITH (S"), m. (8 mai)
u· s Elle est honorée à Milan en Ita.lie avec bon nombre d'autres. Elle souf-
frit sous Maximien, mai. on n'a aucundétail.

Hibl. Dict.Fet.,lI, 173. (
iüDOCE ou JODOCE (S').V. JOSSE.

R1LEs(S'), m. (M. R. 18 jUiV.).V.PAUL, GÉRONCE.

ItJLEs (S`), c. (M. R. 31
jauv_.). dIyl 8. Jules prèlre et son frère le dia.cre Julien, e~journ~rent quelque temps

dans le voisinagede Rome autoriÑs parl'empereurThéodose ils altèrent ensuite
dos la région de Milan et s'occupèrentdetransformer les temple@païens en bgli-les.On le. vit ainsi dana une église du

6h,

a^Sio" Jules mourut à Novare peu

1

après 390. en

Bibl. Dict. Pet., II, 176.

JULES 1er
(S'), pape. (M. R. 12 avr.).il., s. Romain de naissance, Jules futélu le 6 février 337pour succéder au papesaint Marc. Sur un appel venu d'Orient, il

justifia saint Athanase contre ses 2.-teurs ariens, examina plus mûrement la
question dans un concile qu'il tint à Rome52 À Ktî EV?ébieos qui avaient refuséde s y rendre tinrent à Antioche un con-ciliabule où ils déposèrent Athanase etnommèrent à sa place un intrus nommé
Grégoire. Durant tout son pontificat saintJules défendit la foi orthodoxe concernantla Sainte Trinité et affirma avec énergiala pSS7*"10autorilé du siège de Rome en
Orient comme en Occident. 11mourut le12 avril 352.

e° Occideal- «ourutto

Bibi. Dict. Pet., IIf 175. N. B. U., 27«157.
JULES(SJ) m. (M. R. 27 mai).111s. Jules, soldat en Mésie, fut accusé

par ses officiers d'être chrétien appelé acomparaitre au tribunal de Maxime gou-verneur de Mésie, il professa sa foi avec
courage et ^ndamné à être décapUé?In fut cxéculéA Dorostore sur le Danube,en 228 sous Alexandre Sévère, selon les-
uns, en 303 sous Dioclétien selon d'autresauteurs.

Bibl. Dict. Pet., II, 173.

JULES, AARON etc. (S««), mm.
(M. R. 10r jnil.).:.ïll?;.r,p?ndant la periécuuôn de Dio-

clétien, Jules et Aaron de Grande Breta-
gne souffrirent à Caërleon. Il y eut aussid'autres martyrs en divers endroits de
l'Angleterre. Les noms de nos deux mar-
tyrs sont dans les écrits de saint Gildaset de Saint Bède. Sur le tombeau de Julesune église fut élevée en son honneur.

Bibl. Dict. Pet., II, 175.

£'"5;~L,e"uCoptes et Abyssins honorentle 22 octobre un martyr du nom deJules.

rtJ'LES (S~)~m. (M. R. 3 d6c.).V. AMBIQUEVictor. mm.à Nicomédie.

rtJLES, POT&'R(Œ, CMSPIN.FËUX,3RAT (S"), mm. (M. R. a dic.).Iv •7" Ungroupede douze africains qui
souffrirent pour la foi à Thagure en Nu-
midie pendant la persécution de Dioclé-
tien.

Bibl. Dict. Pet., II, 173.

rULES(S«),m. (M. R. 20 déc.).Epoquh inconnub. Les martyrolog 3
mentionnent ce saint oomrae ayant souf-
fert Geldube en Thrace. On n'a pu
jusqu'ici identifier cette localité, et l'bn
Ignore les circonstances du martyre.
Bibl. Dict. Pet., II, 173.
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JULIE (S*1),«• (2 !*».)•
m«-g. -1 Une martyre d'Afrique, qui su-

bit la mort au m. siècle et à Cartére.

Bibl. Dict. Pet., Il, 176.

JOTrŒ BUVLIART (Bh), v. (8 mil).

xix* s. Née en Picardie, ranî751, Julie,

qui dès l'enfance montra une grande piété

et inspirait à ses compagnes l'amour de

la vertu, Bt à quatorze ans le vœu de chas- j

teteetse dévona à l'instruction religieuse

des pauvres. Elle tomba malade et son

état parut sans espoir jusqu'en 1804 ou

elle fut guérie miraculeusement. Durant la

Révolution, elle vit se réunir auprès de

son lit des amies désireuses d'organiser

leurs œuvres de charité. L'Institut de

Notre-Dam»- pour l'éducation chrétienne

des jeunes filles se forma à Amiens en

1804,Julie rencontra de fortes opposit ons,

mais ferme dans sa confiance en Dieu,

elle parvint à établir sa Congrégation à

Namur. A sa mort (8 avril 1816)l'Institut

s'était déjà bien développé en France,

Belgique, Angleterre etc. Béatifiée par
J

Pie Xen 1906. Sa fête est dansée nouveau

propre de Beauvais.

Bibl. Réjalot: Vie 11906).

JULJE (S»«). m. (M. R. i6 avril).

VVSARAGOSSE (MARTYRS DE>.

JTJLŒ iS*), v. m. (M. R. 22 mai).

va s. Julie, née à Carthage d'une famille

distinguée, fut vendue comme esclave lors

de la prise de cette ville par Genséric en

430. Elle tomba au pouvoir d'un Syrien

idolâtre nomméEusèbe, subit non malheur

avec résignation. Elle accompagna son

naître dans un voyage en Gaule le bateau

relâcha i l'Ile de Corse ou Eusèbe prit

part à une fête païenne. Julie refusa d'y

nartieiper ce qui attira l'attention de

Félix, gouverneurde mie. Busèbe répondit

que c'était une chrétienne à qui on n'avait

jamais pu faire abandonner sa religion,

aue d'ailleurs il la trouvait très fidèle,

exacte i ses devoirs. Félix cependant

voulut la tenter et lui promit la liberté

en échange de son apostasie. Julie refusa

et après divers tourments fut attachée au

gibet sur lequel elle expira vers 450. Les

reliques de cette sainte vénérée en Corse

forent transférées à Brescia en Lombw-

4ie l'an 765. Le nouveau propre d Ajaccio

marque sa fête au 22 mai.

Bibl. TKct. Pet., II, 176- Till. M. h. e.

XVI, 505.

JULIE (S*), m. (M. R. 15 juilO-

V. CATUL1N.

,~JLIE de Troyes (SI,,), v. m.

JULŒd.Troy..(St.),Mv:m:23w)
m« s. Cette vierge chrétienne fut prise

par les soldats d'Aurélien après lavwtmye
de cet empereur sur Tetricus en 272.

~ea)Me à un oMcter nommé 'C18Ude elle

Confiée à le convertir tous Claude, elle

r décapités. Les refiqnet de Julie furent

transférées i l'abbaye de Joome au

xin* siècle Le nouveau propre de Troyes

marque sa Mte au Mjuitlet. ~~nc 3u1~
Claude furent ,martyrisés aussi JUSTE
JUCONDIN, TERNUS. ANTOINE, ai
RENUS. THEODORE, DENIS, APOL-

LONUIS, APAMEE, PIONICUS, CUS.

TION, PAPYRUS, SATURE et SECON.

DUS, etc.

Bibl. Hht. lit Fr. VI, 129.

ULIE d8S0LES (Ste). m.
(M. R. 27 j_m)

V. FELIX, JOCONDE.
R. 27 ~ua.).

'ULŒ Ga JVLr1'TB
(8**),(M.R.

m.
30juill.).

rv- 1. Julie était une riche damede

Césarée en Cappadoce. Un païen s'empet
de ses biens et quand elle voulut les ré.

clamer devant le juge, il lbiccusa d'ètm

chrétienne. Elle fit profession de sa foiet

fut condamnée au supplice du feu(a.3M).
Son corps fut épargné par les Oamm8l.

Bibl. Dict. Pet., II, 176.

~=~1~.).
V. VERISSIME.

rmjE (S"), m. (M. R. 7 oot.).

lve 8. Iionor~e dans la provincede

Comagène, Julie est pr68entée dans le

martyrologe romain commeayant souffert

sous le préfet Marcien. On rattache Ma

martyre à la perséeution de DioclBtien

(vers 300) les une le placent en Egypte,

les autres en Syrie.

Bibl. Dict. Pet., II, 176

l'ULŒ (Sw), v. m. (M. R. 10 cite.).

V. EULALIE DE MERIDA.

jOUE DELLA RENA
(8se), (8 i~i

XlVis. Julie, née d'une famillenob t

Certaido en Toscane, voulut mener une

vie obscure et cachée et se IU servant4i

Florence. Craignant cependant de n'·tre

pas usez libre pour servir Dieu, elleprit

l'habit des recluael de SaiD\-AugWltiDet

rentra à Certaldo. enfermée dans une

cellule près [',église de Saint-Michel,elle

y vécut en recluse pendant trente ans,

S'imposant d'austères pénitences. Dieula

favorisa de eonsolations et de

e:traordinaires. EUe mourut le 9 jantier

tM7. Pie VIl en l>tsl a approuvé le culte

qu'on lui rendait.

Bibl. Dict. Pet., 11,177.

JUISEIq (.~), m. (M. R. 7 ja~

EPOQ1J8I~COftln1B. Martyt' hon~r6'
t

Cagliari en Sardai~e,
où ses rebq1!ll

œ
souvent la qua"" de Qoa~t~ema. us

relte auC1IDl'8l1leipemeDt¡\ son 1ujeL.QI
ne Mit ni l'époque ni le lieu de son

tyre.

BtbL–Dtet. PeL, U, '80.

nrL1BK 48" (et*), m.
8 f8III~jUMBN

(M. R. s ~')',
1,

V.LUmEN.

(M. R.

V. LUCIBN. .¡¡
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JULIEN BASILISSE ANTOINE,
ANASTASE, CELSE, MARCIO
MLLE iS»«),mm. (M. R. 9 janv.).
n*s. Ce groupe de chrétiens est dit
avoirsouffertà Antioche sous Dioclétien
mais il y a plusieurs villes portant le
nomd'Antioche, on ne sait de laquelle il

s'agitici. Basilisse, épouse de Julien, sur-
vécutauxtourments et mourut en paix plus
tard. Antoine était prêtre Anastase un
nouveau converti, Marcionille, noble
matrone,mère de Celse, fut mise à mort
aveclui et sept autres enfants.

Bibl. Dict.Pet., II, 181.

N.-B. On e parfois confondu ce Julien
avec Julien l'Hospitalier, ou Julien le
Pauvre,vénéré à Paris le 12 février.

JULIENSABAS l'Ancien (S*), c.

(M. R. 14 janv.].
iv*s. Anachorète de Mésopotamie au
iv' siècle,lesurnom de Sabas qui en syria-
que veut dire vieillard lui fut donné à
causede sa grande sagesse. 11passa plu-
sieurs années dans une caverne près
d Edesse alla ensuite sur le mont Sina en
Arabie,joignant à de rigoureuses austé-
ritésle travail des mains et la méditation.
Il futaverti par révélation de la mort de
Julien l'apostat. Sous Valens protecteur
desAriens, il se rendit à Antioche pour
confondreces hérétiques et opéraplusieurs
miracles.Il retourna ensuite dans sa soli-
tudeoù il forma des disciples. On ignore
quandil mourut. Saint Jean Chrysostome
a fait son éloge. On croit qu'il faut l'iden-
tifieravec le Julien que mentionne le mar-
tyrologeromain au 18 octobre.

Bibl.- Dict.Pet., Il, 182.

JULIEN(S»),m. (M. R. 27 janv.).
V. DATIF.

J

JULIENde Sora (S*), m.

(M. R. 27 janv).
ii*s. Originaire de Dalmatie, ce chré-
tienfut arrêté, mis à la torture et décapité
à Sora en Gampaniesousl'empereur Anto-
ninlePieux.(136-161).Pendant au il était
misà la question, un temple d'idoles du
voisinages'écroula subitement. Cependant
leshabitants d'Atina prétendirent l'avoir
martyrisé.
Bibl. Dict. Pet., II, 178.

JULIEN du Mâna (S'), év.

(M. R. 27 janv.).
i" ou m* s. Est honoré comme le pre-mierévéquedu Mans, homme apostoliqueetgrand thaumaturge il aurait d'aprèsune tradition occupé le siège épiscopal
durant 47 ans. D'après le martyrologe
romain,ilaurait été envoyé dans les Gaules
par saint Pierre et serait mort vers 97.
Haisbeaucoupd'auteurs reportent sa mis-
donet son épiscopat au m* siècle. Les
»««aAldrici, le plus ancien document quidonneJulien comme premier évéque du
«•ns sont du «• siècle. Vers 836, le corpsdesaint Julien fut découvert et transféré
I «nsla cathédrale le chef y est vénéré,

le reste des reliques qui se trouvait dans
l'abbaye de Saint-Julien-du-Pré fut brûlé
en grande partie par les Calvinistes ed
1562. Le culte célèbre en France fut intro-
duit en Angleterre après la conquête nor-
mande.

Bibl. Dict. Pet., II, 179. Till. M. h. e.t
IV, 488. Duch.Fasfc.ép., II, 355.

JULIEN de Cuença (S'), év.
(MR. 28 janv.).

xin* s. –Julien, né à Burgos en Espagne
l'an 1127, fut nommé évéque de Cuença
quand le roi Alphonse ftb»de Castille eut
reconquis cette ville sur tes Maures. Il
donnait aux pauvres tous les revenus de
son église et fournissait à sa propre sub-
sistance en travaillant de ses mains. Sa
sainteté éclata par les miracles opérés pen-
dant sa vie et après sa mort. Celle-ci arriva
vers 1203. Son corps fut retrouvé sous
Léon X en 1518.

Bibl.– Dict. Pet., H, 183.

j1vl?unl Ê' c<· {31jaav°-V. JULES.
JULIEN (S« m. (3 févr.).

m* s. Converti par saint Pérégrin, en-
dura la mort pour la foi à Auxerre dans
les Gaules, vers la fin du m* siècle.

JULIEN (S«), m. (6 févr.).
iv« s. Julien, médecin à Emèse en Phé-
nicie, étant venu saluer l'éréque Silvain
que l'on conduisait au supplice, fut ar-
rêté cl crucifié. On lui enfonça ensuite un
clou dans la tète (a. 312).

JULIEN l 'Hospitalier (S*), c.

(12 févr.).
Epoqub inconnus. D'après la légende
de saint Antonin de Florence, Julien serait
né à Naples, aurait entendu à la chasse
une voix lui annonçant qu'il tuerait son
père et sa mère. Il s'éloigna donc de la
maison paternelle, se mit au service d'un
seigneur, prit femme et gouverna une mai-
son que son maître lui avait donnée. Ses
parents qui s'étaient mis Asa rechercho
arrivèrent ur. jour pendant qu'il était ab-
sent, furent reçus par sa femme et qui
leur donna son propre lit où ils repo-
sèrent. Dès le lendemain matin, la femme
de Julien alla de bonne heure à l'église sui-
vant sa coutume Julien survenant alors
et croyant trouver deux adultères dans
son lit les tua d'un coup decouteau. Appre*
nant de sa femme sa triste méprise il ven-
dit ses biens, alla se faire absoudre à
Rome et dans un lieu retiré fonda un
hôpital. Surnommé Julien le Pauvre, une
église de Paris lui est dédiée.

Bibl. Till. m. h. e., V, 599.

JULIEN (S*), m. (M. R. 12 févr.).
V. MODESTE.

JULIEN (8*), m. (M. R. i3 févr.).
Bpoqub inconnus. Ce martyr est men-
tiouné commeétant honoré 4 Lyon. Cepen-
dant beaucoup d'hagiographes prétendent
qu'il souffrit à Nicomédie en Asie Mineure.
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Les détails manquent pour éclaircir ce

problème.
JULIEN d'Egypte (S*) m. (M.R. 16Mvr.)

Epoqcb wco5nub. Onraconte de lui qu'il

conduisait cinq mille chrétiens d'Egypte

immolés dans l'une des premières persé-

cutions les uns le donnent comme évê-

que, les autres comme abbé. En somme

il n'y a rien de certain sur ces martyrs, j

Bibl Dict. Pet., 11,180

JUWEN d. Césarée
CJ). m. (

• v# s D'après Eusèbe, ce Julien assista

au martyre de saint Pamphile à Césarée

de Palestine, remarquant que les victimes

(Pamphile et ses compagnons) n'étaient

qu'au nombre de onze, il s'offrit lui-même J

aux bourreaux pour fournir le nombre

douze. Les juges intervinrent, mais Julien

insista en faisant profession de sa foi au

Christ. Il fut brûlé à petit feu, remer-

ciant Dieu de la grâce du martyre.

BibL Dict. Pet., II, 181.

JULIEN (S*), m. (M. R. 21!6vr.).

V. VÉRULE.

JULIEN (S*), m. (M. R. 24 févr.)

V. MONTAN.

JULIEN•tEUNUS(S««),mm.(MR. 27 tèrr.).

,“• s. Julien, chrétien d'Alexandrie,

trop malade pour se rendre lui-môme au

tribunal du préfet, au moment de :a per-

sécution de Dèce, y fut porté par ses deux

esclaves qui étaient également chrétiens

l'un de ces esclaves par crainte des tour-

ments apostasia, mais l'autre, nommé

Eunus, partagea le sort de son maître.

Ils furent frappé» de verges et livrés

aux flammes. Besas un de leurs gardes

fut condamné et exécuté, uniquement pour

avoir voulu les protéger contre les insultes

de la foule. Ces détails sont fournis par

saint Denys d'Alexandrie leur évêque et

leur contemporain (a. 250).

Bibl. Die. Pat., II, 178.

~IJEHd.'Mèd.(8').év. R. 8 Ma»).

vu» ». Disciple d'Eugène III, archevêque

de Tolède, Julien lui succéda (de 880 à

«90), montra une grande charité envers

tous, présida deux importants concile» à

Tolède, laissa quelques écrits importants,

s'occupa à réviser et développer la litur-

gie mozarabe, écrivit la vie du roi Wamba

auquel il avait donné l'habit monastique.

BibL Dict. Pet., II, 183.

JULIEN (8l). m. (M. R. i6 man).

“• g. Julien, né à Anazarbe en Cilicie,

était fil»d'un sénateur de cette ville et fut

admis au nombre des ministre» de l'Eglise.

Arrêté pendant la persécution de Dioclé-

tien, il tomba aux mains d'un juge féroce

qui voulut la vaincre par un long mar-

tyre. Pendant toute, une année, il fut traîné

de ville en ville et torturé de diverses

«*nière». Enfin à Bfée,il fut coueu dans

un sac avec des scorpions, des serpents
et des vipères et jeté à. la mer. Le»flot,

ayant repoussé son corps sur le rivtp,
les fidèles 1* portèrent à Alexandriepnà
à Antiocae où il eut son tombeau. Saint
Jean Chrysostome prononça son panégj.
rique
Bibl. Dict. Pet., II, 180.

UUEN (S*),m. (M. R. 23 man).
Epoque INCONNUB.Donné par le martj.
rologe romain, comme honoré à Césarée.
Ainsi s'exprime Baronius. Les anciens
manuscrits lui donnent comme compapo
de souffrances Paul et Césarée. En 3o

on n'a aucun renseignement pour élucidai

cette mention.

UUEN de Saint-Augustin (Bx), c. I

(8aTTu)J
xvi* s. Entré comme frère lai chezles
Observantins de Tolède, Julien se fit!

remarquer par sa ferveur et son huraililé.l

Les principaux traits de sa vie sontrestbl

inconnus, mais après sa mort arriva

en 1606, les miracles opérés par soninter.

cession le rendirent célèbre. On sollici

sa canonisation. Léon XII l'a déclaré

bienheureux en 1825.

Bibl. Dict. Pet., II, 184.

rULIEN (S»), m. (M. R. 23 mai).

V. QUINT1EN.

JULIEN d. P61'OU8. (S'),
m. R 6 jnis)(M. R. 5 jal

V. FLORENT, etc

JULIEN S«), c. (M. R. 9
iv« s. Un chrétien captif, pmenOcct
dent et vendu comme esclave en Syrie.

Ayant recouvré sa liberté il entra in

monastère d'Edesse où il fit degrandip

grès sous la direction d'Ephrem. Apro

vingt-sept ans d'une vie austère, il mourut

vers 370 avec la réputation d'un saint.

Bibi. Dict. Pet., II, 181.

JULIEN (8*), m. (M. R. 18 Jufl.)

V. SYMPHOROSE, etc.

JULIEN (S«), m. (M. B.20Jufl)

V. SABIN.

JULIEN (8'), m. (M. R 7 lOti)

V. PIERRE.

JULIEN, MARŒEN,
•««^(•JJ), «J^jmmq, màlac=N,

(M. R. 9 ac

vih« s. Groupe de chrétiens de Go»*

tantinople qui voulurent empteher lei

iconoclastes de défigurer l'image du S»

veur placée sur la porte d'airain. L*>»

l'Isaurien le» fit décapiter (a. 730).

Bibl. Dict. Pet., II, 183.

JULŒN (8«), m. (M. RI*

V. MACAIRE.

JUIJEN (S»), év. (21 1»4t)

ve ». La légende fait de ce juum à

premier évéque de Lewar et lapôgj

6éarn.Son»Ôe le rendit odieux aux«Jj

qui le minent à mort. Se» reliques cob«J
îée. 4 Mimisan, furent ppcUet

diMjY

suite à Lejcar où elle» furent Ténap
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haqu'en
1569.Les calvinistes les broieront

ilors. Malheureusement son nom n'appa-
raîtque dans dtj documents bien tardifs,

par exemple
un bréviaire de 1541. Le nou-

reaupropre de Bayonne a sa fête au

îl août.

Bibi. Dict. Pet., II, 188.

JULIEN(S'), m. (M. R. 25 août).
Epoqueinconnus. Baronius qualifie ce

saintde prêtre syrien. De fait on ne sait

rienà son sujet et il est difficile de le

distinguerentre les autres saints du même

nom.

JULIENd'AUVERGNE (S*), m.
aodt).(M. R. 28 août).

tvs. Appelé aussi Julien de BHIOLJDE.

Il naquità Vienne en Dauphiné, se dis-

tinguacomme soldat dans l'armée impé-
riale:il était alors secrètement chrétien.

Ilquitta le service militaire, seiretira près
de Brioudeoù il fut martyrise (a. 304).
Sesreliques furent miraculeusement dé-

couvertesen 431par saint Germain d'Au-

xerre son chef fut transporté à Vienne.

SaintGrégoire de Tours a écrit sa vie. Ce

Julienserait le patron de l'église Saint-
Julien-le-Pauvreà Paris.

Bibl. Dict. Pet., II, 180. N. B. U. 27.172.

JULIEN(S*), m. (M. R. 2 sept.).
V.D10MEDE.

N (S'), m. (M. R. 4 sept.).
V.THEUDORE.

JULIEN(S*),m. (M. R. 13 sept.)
V.MACROBE.

JULIEN(S1), év. (12 oot).
it*s. Un évèque de Lodi en Lombar-

diequimourut vers 380.

Bibi. Dict. Pet., 11,182.

N (S1), ermite. (M. R. 18 oot.).
nr*s. C'est peut-être le fameux saint
Juliend'Antioche dont saint Jean Chry-
sostomeloua les vertus et qui est déjà
commémoréle 19janvier. Quelques écri-
uins soutiennent pourtant que c'est un

personnagedifférent, un solitaire d'Orient,
qairésida près d'Édesse et ensuite au
Itont Sinaï.

PJUEN,EUNUS, MACAIRE (S**),
I mm.,etc. (M. R. 30oot.).

I iu*s. Le martyrologe romain -donnece

I poupede i6 martyrs qui souffrirent à
Alexandriesous Dèce, conformément à ce
Iqu'onlit dans les documents grecs. Cs-
pendanton a déjà rencontré Julien et Eu-
luuau27 février, Macaire au 8 décembre.

PIUSNSM. m. (M. R. 1*' nov).
V.CESURE.

OUENd'Appâté év.
lOLlEN

d'Apamée
(M. R.9 déc.).

"!•• Cet évéque d'Apamée en Syrie,
I lu?*1au tempa de l'empereur Sévère. Il
?™oa4itavec zèle la foi catholique contre

Gataphryges, secte des montanistes
V»troublaient l'église à cette époque.

P* Dict. Pet., U, 178.

JULIEN GESARELLO (Bx), c. (4 no*.),
xiv* s. Ce religieux franciscain, dont
Barthélémy de Pisé a parlé le premier
dans son Livre des Conformités, n'est pas
autrement ce –m. Il vécut au couvent de
Valle dans l'Istrie et mourut vraisembla-
blement avant 1395.Son culte qui remonte
au xiv* siècle n'a pas été interrompu. Il
est considéré comme le pacificateur de
l'Is trie son culte a étéapprouvé par PieX
le 23 février 1910.

Btbl.– A. Ap.Sed.. 1910, p. 159.

JULIENNE de Bologne (Su), veuve.
(M. R. 7 liv.).

va s. Noble dame dont saint Ambroise
de Milan a exalté la piété et la charité.
Son mari étant devenu prêtre, elle se con-
sacra à l'éducation de ses quatre enfants
et au service de l'église et des pauvres.
Elle mourut en 435 à l'âge de 75 ans.

JULIENNE de Turin (S<). (13 fév.).
iv* s. Autre matrone qui recueillit les
corps des saints Octave, Soluteur et Ad-
venteur martyrs de la légion Thébéene et
les ensevelit dans un oratoire qu'elle lenr
dédia. Elle vivait au îv* siècle.

JULIENNE de Nieoroédie (S1*),m.

(M. R. i6 fév.).
îv* s. Chrétienne qui fut décapitée en
306 à Nicomédie avec 130autres sous Dio-
ctétien et son collègue Maximien Galère.
Au vi* siècle ses reliques furent portées
à Pouzzoles près de Naples de nos jours
plusieurs villes de Belgique, de France et
de Portugal prétendent posséder quelque
portion de ses reliques.
Bibl. Dict. Pet., II, 184.

JULIENNE (S1*),m. (M. R. 20 man).
V. ALEXANDRA.

JULIENNE du Mont-Cornillon (Bse), v.

(5 avr.).
xin* s. Julienne, née a Rétines près de

Liège en 1193, perdit ses parents i 5 ans
et fut placée dans le monastère du Mont-
Cornillon. Elle s'y consacra à Dieu, de-
vint supérieure du couvent, subit avec

patience les épreuves et contradictions

qu'elle rencontra. Elle fut l'instrument de
Dieu pour l'institution de la fête du Cor-

pat Christi ou Fête-Dieu, qui fut célébrée

pour la première fois en 1347 et établie
définitivement par Urbain IV en 1264.Ju-
lienne mourut le 5 avril 1255. Son corps
fut porté dans l'abbaye de Saint-Sauveur
à Anvers. Les diocèses de Belgique l'ho-
norent comme sainte, et sa fête se trouve
aussi dans le nouveau propre d'Orléans.

Bibi. Dict. Pet., II, 185.

JULIENNE de Norwioh (Bse), v.

(14 mai).
xiv* s. D'après le livre de ces Révéla-
tions, jeune fille sans instruction et sans

expérience elle demanda à Dieu trois

grâces: d'éprouver une véritable douleur
de la passion de Jésus-Christ; d'être at-
teinte d'une maladie corporelle afin de

pouvoir souffrir pour la gloire de Dieu
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de ressentir un désir de plus en Plus in-
tettse d'être unie à Dieu. A 30 ans elle

tomba malade, et tout le reste de sa vie i

se pais a dans une espèce d'onie .et de
léthargie, sans qu'eUe reprit ses sens

(a. 1342).

FA~LCOMI.MU (ste), V.
JULIENNE FALCO1~TIERI (Ste), v, <

xiv· s. Julienne naquit à Florence en

1280d'une famille illustre. A ira ans, elle

renonça à sa grande fortune
et reçut. des

mains de saint Philippe Beniti
le voile

des Mantellées (tiers-ordre
des Servites)

dont elle fut la première religieuse. Elle

dut gouverner
la communauté naissante,

mais n'en fut que plus humble et plus

douce. Elle montra une grande patience

et une grande ardeur pour les austérités.

Entre les faveurs divines dont elle fut

l'objet, on cite celle de sa dernière mala-

die. où ne couvant communier, la sainte

hostie déposée sur sa poitrine pénétra

dans son corps, laissant l'image du Sau-

veur imprimée comme un sceau à l'en-

rut en i34~. Béatifiée par Benoit XIII en

nielle a été canonisée par Clément XII

en 1740.

Bibl. Dict. Pet., II,186.

JULIENNE (8'e), m. (M. R. i2 août).

V. H1LARIA.

JULIENNE de Busto Ar.tao

sv. 8. Religieuse augustine au monas-

tère de Notre-Dameprès Varèze (ou
Va-

raise), elle fut la compagne de la bienheu.

reuse Catherine de Falenza. Elle mourul

le 23 octobre 1501. Elle est honorée lit

14 aoOL.Clément. XIV en 1'789a approuv.

son culte.

JULIENNE (S'.), m. (M R. 17 août)

V.PAUL.

JULIENNE(8~'), m. (M. R. t8 Mût]

V. LEON, etc.

JULIENNE de Collalto (B.~J~
(jar ..pt.

:nt· s. Religieuse bénédictine, et pr.

mière abbesse de Saint-Blaise de CI

teldo elle mourut en 1262. Son corps <

conserve à Venise sans aucune marqt

de corruption.

Bibl. Dict. Pet., 11, 186.

J1JLŒJOŒ (8'.), v. (il Oct.

V1l1. 1. Religieuse, puis abbesle de P
P

villy en Normandie. Son corps fut lonl

temps conservé dans l' lise de Saint
Austreberteà Montreuil-sur-Mer.

Bibi. Dict. Pet., II, 185.

JULIENNE (8t.), m. (M. R. 1" DO'

V.CYRENÉE.

jULBETTE VEROLOT
(8se). (i? jug

V. CARMÉLITES DE COMPIEGNE.

lM. R. t9 juin).

lttr ao6t).

JtJI,1TTE (ga) m. (M. R. 18 mai).
V. THEODOTE.

JUUTTE {S'.}, m. (M. R. 16

V. CYR (Quiricus)-

JULITTE (S~*),m. (M. R. 30 ~tCL).
V. JULIE.

JUNIEN (8'), ab. (ti I06t)
Vie s. D'une famille noble, Jamm

après avoir reçu la tonsure clenche, se

retira dans une cellule à ChaulnayenPoi.

tou, d'où il correspondait avec sainteRa-

débonde. Des disciples vinrent se mettre

sous sa conduite, il consentit à êtreor-

donné prêtre pour les diriger, puis cons-

truisit un monastère sur un terrainqu'on

lui contesta ensuite. Il dut faire appelM

roi Clotaire, qui le maintint en possession

et ajouta mêmela
terre de Maire. 11mou.

rut le même jour et à la même heureque

sainte Radegonde(i3 août a87). Au.i.j.

cle ses reliques furent transférées àNntiMe;

en 1569on les cacha pour les soustrairei

la fureur des Calvinistes et on ne lesa plus

retrouvées. La fête est au 14 août dansle

nouveau propre de Poitiers.

Bibl. Dict. Pet., II. 189.

JUNIEN (S*),ermite. (18oct).

v. -On ignore les origines de cesaint:

il quitta le monde ct se confina dan.une

1. solitude au diocèse de Limoges. Dieufil

éclater sa sainteté par des iniracles;dès

lors la cellule du reclus reçut desvisi

teurs qui venaient chercher ta gu6ri1O

). ou des avis salutaires. Junien mourut1

¡-
ggé.au vis siècle. Il a ilonné son nomt 1

l-
petite ville de Saint-Junien-sur-Vieane.

Ii Le nouveau propre de Limoges a sa ra

î au i6 octobre.

le Bibl. Dict. Pet., 11, 188.

JUST ou JUSTE (89),
m.(1~I.R.

~) JUST 011 JUSTB

(S'},
m.(M.R. 25*.1

V. DONAT.

JU8T on JUSTE (8t),
m

b).
V. MACAIRE. (M.

R. 28

)

JUSTE d'Ur~el (Se),
év. (M.R. 28

mai

~'e: vie s. Fut le premier évêque dU

re_- Isidore de Séville le compte au n~

se des hommes illustres dont il a écrit

lue
vie. Juste assista au Il. concile del

(ue lède (a. 527); il a laissé un comme

sur le Cantique des Cantiques; on ip

la date de sa mort (peut-être en 54~1.

Bibl. Dict. Pet., 11,192.

Pa- JUSTE ~Sel
m. (M.R.2!~

ng- V. ARISTÔN.

JUSTE (Ba', c. {'7

vit 8. Nioine de Condat au di
Saint-Claude: il y est honoré le 7J

Pie Xen 1903 a confimé son culte.

IY.). Bibl. Dict. Pet., Il, i9i.

JœTE(13t),c. (ili
DI. 1. JUlte ou Just.

secondales

Il.). a~postoliques
d'Ursin premier év

Bourses, Ufil' honoré près de
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dans le Berri. Le nouveau propre de

Bourgesle fête au 14 juillet.

Bibl. Dict. Pet., Il, 189.

fXJSTE(S'), m. (M. R. 14 juill.).
Epoqcbinconnub. Romain d'origine,
converti miraculeusement au christia-

nisme,soldat dans l'armée impériale. 11a

pu, comme soldat aller en Orient. On

placeson martyre à Rome cependant il

était en grande vénération à Constanti-

nople.
Bibl. Dict. Pet., II, 192.

JUSTE(S*), m. (M. R. 21 juill.).
V.CLAUDE. mm.

JUSTEet PASTEUR (Su), mm.
(M. R. 6 août).

iv*s. Deux frères, Juste âgé de 13ans,
Pasteurn'en ayant que 7, arrêtés comme
chrétiensà Alcsla de Hénarés en Espa-

gne ils étaient venus sur la place publi-
que pendant que le gouverneur Dacien

interrogeaitles personnes arrêtées pour
causede religion. Le gouverneur affecta
d'abordde mépriser ces enfants qui sem-
blaientle braver les voyant inébranla-
blesdans la foi, il les fit décapiter (a. 304).
Ils sont patrons titulaires d'Alcala où
l'ongarde leurs reliques une partie de
cellesde Juste a été transférée à l'abbaye
deMalmédy,diocèse de Cologne.

Bibl. Dict. Pet., II, 189.

JUSTEde Lyon (S«),év. (M.R. 2 «epU.
iv*s. Né dans le Vivarais, attaché
commediacre à l'église de Vienne, Just
futplacésur le siège de Lyon vers 350.11
assista au concile de Valence en 374, à
celuid'Aquilée en 381. Saint Ambroise
l'avaiten singulière vénération. Au retour
du concile d'Aquilée, Juat s'enfuit et

s'embarquaà Marseille pour Alexandrie:
il voulait vivre dans la solitude, et de
us il se tenait comme responsable de
a mort d'un fou furieux qu'il avait pris
soussa protection et que le peuple avait
massacre.Reconnu en Egypte par un de
sei diocésains, il reçut une députation
guil'invitait à revenir dans son diocèse.
Il ne pnt s'y résoudre, mourut vers 390
soncorps fut rapporté à Lyon.
Bibi. Dict. Pet., 11,190.

BUSTE(St), év. (2 sept.).
IV's. Juste ou Juatin, second évéque
de Strasbourg, s'illustra par ses vertus
et sa science il mourut vers la fin du
IV'siècle. Il est honoré de temps immé-
morialdans le diocèse.
|Bjbl. Dict.Pet., II, 192.

ITOTE(S«),m. (M. R. i8 oot ).
lu*s. Cet enfant fut mis 4 mort en
hainede la foi par ordre de Rictiovare
préfetdes Gaules sous Dioclétien vers
387.Cecise passait près de Beauvais. Le
nouveaupropre du diocèse a sa fête le
noctobre.On le donne comme originaire

«Auxerre.

|KbL– Dict. Pet., lit 191.

JUSTE (S»), m. (i8 oct.).
m* ou iv« s. Juste ou Just fut mis à
mort pour la foi avec Arthémis son frère
et Honesta leur sœur. Il est honoré à
Monchel. Les diocèses d'Amiens, de Beau-
vais et d'Arras en font mémoire.

Bibl. Dict. Pet., II, 191.

JUSTE (S*), c. (21 oct.).
iv* s. Archidiacre de l'église de Cler-
mont en Auvergne, il partagea les travaux
de saint Allyre et fut après sa mort dé-

posé dans le même tombeau. Saint Gré-

goire de Tours a fait l'éloge de sa piété.
Bibl. Dict. Pet., Il, 191.

JUSTE de Triesta (S'), m. (M.R. 2nov).
iv* s Just ou Juste de Trieste fut
arrêté comme chrétien durant la persé-
cution de Dioctétien on le mit en pri-
son, et après diverses tortures, on le
jeta à la mer (a. 303).Une église de Trieste
lui est dédiée.

Bibl. Dict. Pet., II, 191.

JUSTE de Cantorbéry (S') év.

(M. R. 10 nor.).
vu* s. –Just, romain de naissance, s'était
fait moine dans le monastère fondé à
Rome par saint Grégoire le Grand. Il fut

envoyé avec saint Mellit et plusieurs au-
tres pour partager les travaux apostoli-
es d'Augustin en Angleterre. Evéque
de Rochester sur le siège de Cantorbéry.
Ce fut lui qui sacra saint Paulin premier
archevêque d'York. Il mourut le 10 no-
vembre 627.

Bibl. Dict. Pet., Il, 192. S tant, ménol.,
p. 534.

JUSTE (S*) c. (27 nov.)
Époqub inconnus, Un saint de ce nom
est honoré dans les diocèses de Périgueux,
Poitiers, Limoges.

JUSTE et ABUNDIUS (S«*J,mm.
(M. R. 14déc).

m* s. Deux chrétiens espagnols qui
souffrirent pour la foi sous l'empereur
Numérien et le préfet Olybrius en 283. Ils
furent décapités après qu'on eut essayé
de les faire mourir par le feu. La liturgie
mozarabe a un office solennel en leur
honneur.

Bibl. Dict. Pet., 11, 191.

JUSTA, JUSTINE et HÉNÉDINE(S*"}
mm. (M. R. 14 mai).
n* s. Chrétiennes de Sardaigne qui y
furent mises à mort pour la foi sous
Adrien (a. 117-138).Peut-être étaient-elles

sœurs le lieu du martyre fut ou Cagliari
ou Sassari.

Bibi. Dict. Pet., II, 192.

JUSTA (S**),m. (2 juin).
V. POTHIN.

JUSTA (S»), m. (M. R. 1S juill.).
V. CATULIN.

JUST A et RUETNE (S»"), w. mm.

iiilea. Deux
(M. R. 19 Juill.).

m* s. Deux pauvres femmes qui exer-
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caient à Séville un petit commerce pour J

vivre et assister les pauvres. Pour ne pas

participer au culte des idoles, elles refu-

saient de vendre aux païens ce dont ceux-

ci avaient besoin pour leurs sacrifices.

Conduites devant le gouverneur Dioge-

nien elles professèrent généreusement

leur foi en Jésus-Christ, elles furent éten-

dues sur le chevalet où Justa expira.

Rufine fut ensuite étranglée dans la pri-

son (a. 287). Elles sont en grand honneur

en Espagne, notamment dans la Liturgie

mozarabe. La fête est au 17 juillet dans

le nouveau propre de Perpignan.

Bibl. Dict. Pet., 11, 192.

JUSTIN (S*j. év. (M. R. 1" JanY).

vi# s, Des écrivains le donnent comme

premier évêque de Chieti (Italie méridio-

nale) dans la première moitié du IV siè-

cle. D'autres le font vivre un siècle plus

tard, vers 540. Après enquête sur le culte

immémorial dont il était l'objet. Be-

noit XIV a fait insérer son nom au mar-

tyrologe romain.

Bibl. Dict. Pet., Il, 197.

JUSTIN deBigorre (S»), év.
(llmai)

v. s. On présume qu'ayant évangélisé

le pays de Bigorre, il fut le premier évé-

que de Tarbes. Il est mentionné au 1" mai

dans le martyrologe hiéronymien,et saint

Grégoire de Tours qui en parle dans son

livre de la Gloire des confesseurs le qua-

lifie de prêtre. Le nouveau propre de

Tarbes marque sa fête au 11 mai.

Bibl. Dict Pet., II, 197.

JUSTIN I. P»»~*»»(Ifè.Ï3
««a,.

i,«,. Justin, né à Naplouse, l'ancienne

Sichem de Palestine au commencement

du second siècle, fut élevé dans les erreurs

de l'idolâtrie. Il étudia la philosophie

sous différents maîtres; un vieillard ren-

contré à Ephèse lui montrant l'insuffi-

sance des systèmes l'engagea à étudiei

plutôt les saintes critures. Justin se con-

vertit v*rs 130, séjourna assez longtemps

à Rome, y ouvrit une école. Ses apolo-

gies de la religion chrétienne l'ont rendi

célèbre. Il fut décapité A Rome sous Ju-

nius Rusticus entre 183 et 187.

BibL Dict. Pet., II. 193. Coll. SS. La.

grange (1914).N. B. U., 27.292.

JUSTIN (SM. (M ». t8 lun.)

V. SYMPUOROSE.

JUSTIN S» m. (M. R. 1" août)

m- s. Justin ou Just était un enfan

chrétien, qui allait avec son père de Pari

à Amiens, au moment où les officiers d

l'empire recherchaient les chrétiens. L

père prit la fuite et l'enfant saisi refus

Se déclarer dans quelle direction ét«

allé le fuyard. Justin fut alors décapita

(a. J88).Le nouveau propre de Paris marqu

•a fête au 14 août.

Bibl. Dict. Pet., U, 196.

JUSTIN (S'). iv. (jet
LV.8. (1) Eatdonné dans les cattia~

comme le sixième 6vèque de PoiLien'

aucun détail sur sa vie. Il y a qMtea~!

traces d'un culte qui lui fut rendu dull8'

temps anciens.

B.bL–Dict. Pet., 11,197.

JUSTIN (g~), m. (M. R. 17

ure s. Prêtre de Home, occupéà reoml.

lir les corps des martyrs pour leur do-

la sépulture pendant la persécutioade

Valérien. Lui-n.me versa son aau6poar

la foi sous Claude Il le Gothique, voet,

269.Aucx· siècle ses reliques furenttMM.

férées à Frisingen en Allemagne.

Bibl. Dict. Pet., II, 196.

JUSTIN (8'), m. (M. R. i2 dte.).

V. MAXENCE.

JUSTDIB (BI). V. 12 1DIII1.
XIV.s. J ustineFrancucci Bezzoliétait.

recluse du xive siècle à Areuo en Italie.

Elle mourut en 1319, et son corps «

venéré dans l'église de Saint-Jér6me811

cette ville. Son culte a été confirmé puk

Saint-Siège en 1890.

Bibi. Dict. Pet., II. 198et 1500.

¡ JUSTINE (g`·1. m. (M. R. i4 mi).

V. JUSTA.

JUSTINE
8~~), m. (M. R. 16iiig

t
V. AURÉ£.

n JUSTINE (8' v. m. et âNON m.

l-
(t8 joA.l.

e m* s. Justine de1 rieste fut condamnle1

mort pour avoir refusé de sacrifierau

idoles. Au moment où on la conduilait8

supplice, le juge Zénon, lui demandad8

fruits du jardin desonenoux (traitideIo

1. tique à celui de Dorothée et Tbéo~1

te Zénon se convertit et fut martyriséle m<*

it jour.
i8 Bibl. Dict. Pet., II, 198.

La JUSTINE ( _sN),m. (M. R. 2~Ue~

i- V. CYPRiEN.

sr JUSTINE de Padoue (S'I), v. m.

1- (M. R.? oaf,E

ps 1er s. Une tradition affirme quecâ8

y- vierge baptisée par Prosdocime d'

lu de saint Pierre fut mise à mort pourIl

11- foi par ordre du
préfet

Muime1001.

règne de Néron, d autres disent SOUSD

a-
mitien ours pendant les temps

toliques. ~ne autre opinioa est qne~toliquel. Uneautre opinion eatqM'
martyre eut lien au commencement

.). règne de Dioclétien (m. siècle). Au"
cle le préfet Opilion 8t bAtir à Paded

une église dédiée i sainte Justine,lei

Lui ques de la sainte y furent retrourdea

ris 117'1 l'églile fut rebâtie en i50i et eai

de des plus beaux monumentsdu genre·
I

Le tine a aussi une éghseà
Venise dont

lia est patrenne CODJointement.
avec

ait Marc.

té. Bibi. Diet. P~t., 11, 197. N. B. uj

rue 310.

JUSTINE (8~)~ v. m. (M. R. ~se~~

ÉPOQUBtHCONKM. Vierge mi"'=-'

(M. R. t3 asrll).
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pour la foià Constantinople. On n'a aucun

détail.

Bibl.– Dict. Pet., 11,198.

JUSTINIEN (S»), év. (21 mars).
v. s. Un évêque de Verceil, mort en

452,honoré le 21 mars.

JUSTINIEN (S'), c. (i6 juil.).
v. s. Honoré à Limoges, comme un

disciplede saint Martial.

Bibl.- Dict. Pet., I1, 199.

JUSTINIEN (S*), m. (5 déo.).
vi«s. Néen Grande-Bretagne, Justinien

allavivre en ermite dans l'ile de Hamsey
où il trouva déjà établi un solitaire du

nom d'Honorius. Contemporain de saint

Davidde Menevia, il recevait de temps
cntemps la visite de ce saint évéque. A

la fin, Justinien fut mis à mort par des

brigandsou des pirates auxquels il avait

reprochéleurs méfaits il fut honoré comme

martyr. On trouve son nom aussi au

23août, et sa résidence est appelée, tle

Lemeneia(Birdsey).

Bibl. Stunt.ménol., 585.

JUTTA (SV», veuve. (5 mai),
nu* s. Jutta (ou JUDITH ou OTTA)
d'unenoble famille de Saxe, fut mariée

jeune.Elle perdit son mari dans un pèle-
rinageen Palestine. Ses enfants entrèrent
en religion, et elle-même se dévoua au
service des malades, et notamment des

lépreux.En 1260elle se retira en Prusse

poury mener une vie solitaire près de
CulmouKulmsee. Elle y mourut en grande.
réputation de sainteté l'an 1284 elle est
honoréecomme patronne de la Prusse.

Bibl. Dict. Pet., II, 616.

JUTTE (B»«),v. (22 déo.).
m* s. Jutte (Juditta), soeur de Megin-
hard, comtede Spanheim, quitta lemonde
et vécut d'abord en recluse. La commu-
nautédu mont Saint-Disibode l'élut pour
aupérieure et elle forma à la piété sainte

Hildegarde sa parente qui lui avait été.
confiéedès l'âge de huit ans. Elle mourut
vers 1136.

Bibl. Dict. Pet., II. 199.

I JUVÉNAL(S*),év. (M. R. 3 mai).
iv*s. Juvénal. nommé et sacré premier
évéque de Narni, par le pape saint Da-
mase à ce que l'on croit, convertit bon
nombre de païens au christianisme et
mourutvers S77. On prétend que son corps
fut transféré à Toulouse cependant ses

reliquessont vénérées à Narni. Son nom
est joint dans le martyrologe romain à
I celuides martyrs Alexandre, etc., cepen-
dant il n'y a pas de raison sérieuse pour
le cousidérercomme martyr.
IBibl. Dict. Pet., II, 199.

«TOVÉNAL(S*), m (M. R. 7 mai).
La mention du Martyrologe est ici très

laconique.Les Bollandis tes ont pensé qu'il
>«gitd'unévéque martyr honoré à Béné-

ven' Baronius l'avait pris pour l'évèque
de Narni, mentionné au 3 mai, sans songer

que ce dernier est qualifié de confesseur
non de martyr.
Bibl. Dict. Pet., II, 199.

JUVÉNAL AlfCINA (Bx)f év. '30 août).
V. ANCINA.

JUVENGE (S»), év. (M. R. 8 ter.).
ii* s. (?) Une tradition le fait naîtreà

Aquilée d'où l'évèque Hermagoras l'envoya
avec son frère Syre pour évangéliser Pa-
vie il prêcha dans une grande partie de
la Ligurie et y convertit bon nombre
d'infidèles. Le martyrologe romain le

nomme encore au 12 septembre.

Bibl. Dict. Pet., II, 199.

JUVENGE (S»), m. (l*'juin).
ÉroQtiB isconnub. Un martyr romain
sur lequel on ne possède aucun détail. Son

corps retrouvé dans les catacombes au

xvi* siècle fut transféré au monastère de
la Chaise-Dieu, diocèse d'Evreux. La date
de l'invention a déterminé celle de sa

fête.

Bibl. Dict. Pet., 11,199.

JUVENIEN (S*>,c. (13 JuiL).
Honoré à Eichstedt.

JUVENTIN et MAXIME (S"), mm.

(M. R. 25 jamr.).
iv* s. Deux officiers chrétiens dans
l'armée de Julien l'Apostat. Cet emperear
à Antioche les entendit blâmer les vio-

lences exercées contre les chrétiens, et,
sans plus tarder, il les fit dégrader, frap-

per de verges, mettre en prison où par
son ordre ils furent décapités (25 janvier
583). Les fidèles d'Antioche enlevèrent
secrètement leurs corps pour leur donner
une sépulture honorable. Après la mort
de Julien, on leur éleva un magnifique
tombeau. Leur fête fut célébrée tous les

ans et dans une occasion, saint Jean

Çhrysostome prononça leur éloge.

Bibl.– Dict. Pet., 11,199.

JUVIN (S*), ermite. (90 as*.)*
ix« s. Juvin est honoré à Loisy -sur-
Marne en Champagne où une église porte
son nom. On croit que le village de Saint-

Juvin dans les Ardennes s'est formé an-
tour;d'un ermitage que Juvin occupa au

ix* siècle.

Bibl. Dict. Pet., II, 200.

K

K.

N.-B. Beaucoup de noms, étrangers
à -notre pays et commençant par un K.
s'écrivent çhei nous avec la lettre C, par

exemple Kadoc = Cadoc Karilef=CarUef
ou mieux Calais. C'est donc à la lettre C

qu'on les trouvera.

KADLUBEX. (16 mars).
V. VINCENT. 1
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V. THOMAS (A.).

KÈBE(St), év. (8 w.);
vi« s Originaire de Cornouailles, parent

de saint David de Ménévia, fut sacré en

France comme évéque régionnaire mais

fuyant les honneurs, il passa en Angle-

terre, puis de là en Irlande. Finalement

il se fixa dans l'ile d'Anglesey qu'il évan-

gélisa, et fonda un monastère à Holynead.

On ignore l'année de sa mort il est pa-

tron de (Monmouth) Llanggbi, et de Llan-

gibi (en Carnavon). Le nom latin Kebius

se dit aussi Cybi ou Cuby.

Bibl. Dict. Pet., 11, 199.

KEBENNIE (S««), v. (7 iufl- ).

x» s. Servante de Viborade qui vint

avec elle à Constance et à Saint-Gall

en Suisse à la mort de Viborade, Ke-

bennie se mit au s rvice de Rachilde et*

mort de celle-ci se fit religieuseà Saint-

Gall où elle est honotée le 7 juillet. Elle

mourut en 942 ou 958.

Bibl. Dict. Pet., Il, 199.

KEILAGH (S'), é v. m. (1" mai)

Un évéque d'Alaid en Irlande, assassine

par des scélérats envoyés à cet effet ppjlo

seigneur de Kilmorc.
Var. CELLACH.
Au dire de Colgan, on compte 33 saints

celtes ayant porté ce nom.

KENAN (S*), év (24 nov.)

v. s. Kenan, ou Cianan, avait été dis-

ciple de saint Martin de Tours, en même

temps que saint Patrice. Il fut le premier

évéque de Damleag, aujourd'hui Dulek en

Irlande, fit bâtir en pierres sa cathédrale,

alors qu'avant lui les églises du pays étaient

en bois. Au xm« siècle, le siège de Dulek

a été uni à celui de Méath. Kenan mourut

vers 480. Il ne faut pas le confondre avec

saint Kennain, aussi évéque en Irlande

qui vivait un siècle plus tard et qui esl

honoré le même jour.

Bibl. Dict. Pet., II, 200.

«ENELM (S*), m. (17 Juil.),

^x*s Kenelm était fils de Kenulph roi

de Mercie il n'avait que sept ans quant

-il succéda à son père, mais Quendrède Il

tante maternelle le fit massacrer (veri

812).Ses reliques conservées à Winchel

combe ont été vénérées d'un culte publu

jusqu'au schisme de Henri VIII.

Bibl. Dict. Pet., II, 201.

KENNETH (S1)
V. CA1NNECH.

KENNERA (S»»),v. m. (29 oct j1

v. s. Vénérée en Ecosse comme parent
et compagne de sainte Ursule; comme saint

Cordelia avec laquelle on pourrait l'iden

tifier, elle échappa au massacre de saint

Ursule et de se» compagnes, mais ce fu

pour être martyrisée plus tard.

XENNOGKE (S**),v. (i3 ou 25 marw

xrl s. Religieuse qui appartenait à un

noble famille d'Ecosse et se sanctifia du» I

un monastère de Fife. Elle mourut très I

âgée en i007. Elle fut en grande vénéra.I
tion dans l'Ecosse, spécialement dansla I

région de Glascow on lui avait dédiéplu.I
sieurs églises. I

Var. KENNOQUE. I

Bibl. Dict. Pet., II, 201. I

KENNY (S<). I
V. GAINN ECU. I

KENNY (S»), ab. (11 oct.). I

Vi«8. Kenny (latin Cainieus), né en5î",I

fut élevé par saint Docus abbé dansle I

pays de Galles, se mit sous la conduitedeI

samt Finien abbé de Cluain-Irraid. Lui.I

même fonda ensuite le monastère d'Acbad-I

bho il allait visiter quelquefois saintCo-I

lombkill dans l'île de Hy. Il mourutenI

599 à 72ans. 11a donné son nom à lavilleI

de Kilkenny(c'oet-à-dire celle de Kenny).

Bibl. Dict. Pet., Il, 201. I

KENTIGERN (S»), év. (13 jawr.).I

vi»s. Du sang royal des Pictes, Kenti-1

gern né vers 516 fut élevé par saint Ser-I

van abbé et évoque de Cubros. NomméI

évéque de Glascow, il animait des travauxI

apostoliques par l'esprit de prière, onditI

qu'il récitait chaque jour tout le psautier.I

II fonda en pays de Galles le monastèreI

de saint Asaph qui fournit un grandnom-1

bre de saints religieux. 11mourut en e011

à 85 ans et fut enterré dans la cathédraleI

de Glascow qui l'eut pour patron. I

i Bibl. Dict. Pet., H, 201.'

KENTIGERNE (S*»), veuve (7 Jaiw.)-
i vin» s. Fille de Kelly Feriach, prince
» de Leinster en Irlande et mère de saint
k Foillan elle passa en Ecosse après lamort

de son mari elle y mena une viede
1

prière et de pénitence dans l'île d'inche-
s roch à Lochlomond. Elle y mourut le
s 7 janvier 729,et l'on bâtit dans la suiteune
1

église qui lui fut dédiée en cet endroit.

Bibl.– Dict. Pet., II, 20?.

KERE(S»«), v. <l«oft);
vu» s. Kère (latin Kiara ou hen) fut

i abbesse en Irlande, et mourut vers 700.

Bibl. Dict. Pet., II, 203.

s KESSOG (S»), év. (6 mars).

[. vi« s. Prince irlandais qui travauw

c comme évéque missionnaire en divers

régions de l'Ecosse. Il y est honoré comme

un saint sous le nom de Kessog ou MU-

kessok. 11mourut en 560 son nomtf

vit de cri de guerre aux Ecossais jusqu
moment où ils adoptèrent celui de stw

). André.

Le KETILLE (S«), c. (11 ifl
Le xii» s. Ketille, né en Danemark.»
>- rendit recommandable pour !a

prajTJ
Le des vertus. L'évéque de Viborg 1 atU»

1t à son église et l'ordonna prêtre. Pend»

qu'il récitait les heures canoniques «

!). soa église de Sainte-Marguerite, des «r»

le gers le percèrent de traits (a. 115l)«
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KEVINou KEIVXN (S*). (3 juia).
V. COEMGEN.

I ïBYNB(S*«),v. (8 oct.).
iv*-v*s. Keyne, fille de Braghan prince
de Brecknok en pays de Galles, mena la

viede recluse dans un bois de la province
I deSommerset, et mourut vers l'an 400.

I Sescompatriotes qui eurent pour elle une
I grande vénération l'avaient surnommée
I la Viergepar excellence.

Bibl Dict. Pet., II, 203.

KIARAN(S»), ab. (M. R. 9 sept.).
vie s Kiarau (latin Qaeranus) d'une
naissanceobscure fut élevé dans les su-

I perstitions païennes et se convertit en en-
tendantlire à l'église un passage de l'Evan-

gile. Il se mit sous la conduite de saint
Finniande Clonard, qui frappé de ses pro-

I grèsdans la vertu prédit quil donnerait
H unerègle à la plupart des monastères d'Ir-

lande. Parmi les monastères que fonda
H Kiaran, on compte celui de Clonmacnois

quidevint ensuite un siège épiseopal. Kia-
I ranmourut le 8 septembre 549. Sa règle

quifutlongtemps observée en Irlande était
fort austère.

Bibl. Dict. Pet., II, 203.

KIÉRAN(S*), év. (5 mars).
t* s. Kiéran,que les Irlandais ont sur-

I nomméle premier-né de leurs saints na-

quit à Ossory vers 352. Vers trente ans,
I ayanteu quelques notions sur le christia-
I nisme,il fit le voyage de Home,y séjourna

vingtans pour se perfectionner dans la
I religion. Rentré en Irlande vers 402 avec

I Albce,Déclan, Ibar et deux autres, tous
I honoréscomme saints, il s'établit dans une

solitudeprès de la rivière de Fuaran ce
futlenoyaud'un premier monastère. Après
avoirconverti toute sa famille, il donna
levoileà Liadan sa mère, il lui fonda un
I couventà Ceall Lidain. Kiaran passa en-
suite dans le pays de Cornouailles où il
menala vie érémitique sur les bords de
laSc'vern.On croit qu'il avait le caractère

i I épiseopal.mais on ignore s'il fut sacré à
Romelors de son voyage, ou s'il fut du
nombredes douze que saint Patrice or-
donnaévèques pour le seconder dans ses

• travaux.
> V.KYHAN,CIARAN, PIRAN.

Bibl. Dict. Pet., Il, 203.

InUEN (S»), év. m., avec COLOMAN et
TOTNAN. iM. R. 8 juil.).
vn*s. Kilien (Chilianas) d'une riche fa-

milled'Irlande fit en 686 le voyage de
Pameavec le prêtre Coloman et le diacre

I» Totnan Le pape Jean V le sacra évéque
de Wurzbourg et les chargea tous trois
i d'allerprêcher l'évangile en Franconie. Ki-

J|
uenconvertit le duc Goebert, mais se fit
Hî>neennemie de Grilane qui vivait avec

1 ^°8bertet dont il exigea l'éloignement.
t»;H Celle-cifit assassiner les saints mission-
>K aures en 688. Un siècle plus tard l'évéque

Burchard fit transporter leurs reliques à

Wurtzbourg.
Bibl. Dict. Pet., II, 204.

KILIEN (S*). (13nor.).
vu*s. Kilien ou Kilain (Chilianus), d'une
illustre famille d'Irlande au vu* siècle, fit
le voyage de Rome. Au retour il alla vi-
siter dans la Brie son proche parent saint
Fiacre qui vivait en ermite. Celui-ci lui
conseilla de prêcher l'Evangile dans le
diocèse de Meaux et tes diocèses voisins
sous l'autorité des évéques, ce qui donne
lieu de penser que Kilien était prêtre. Les
prédications furent fructueuses notamment
en Artois où Kilien est honoré comme saint
à Aubigny.
Bibl. Dict. Pet., II, 204.

KIMOIA Jean.
V. JAPON martyrs du

KINÈDE (S'), c. (1" août).
vie s. Kinède, fils de Dinot et petit-tus
de Budic prince de la Bretagne Armorique,
passa en Angleterre, quand la province
eut été conquise par le roi Clovis. On

ignore les détails de sa vie d'ermite. A
la fin du xi* siècle, il y avait à Llandaff
une église sous son vocable iï était aussi
en grande vénération à Glower dans le

pays de Galles.
V. K1NETH.
Bibl. Dict. Pet., II, 205.

KINNERA (S").
V. CANNERA.

KINNIE (S* v. (tir iévr.).
v* s. Kinnie baptisée par saint Patrice,
reçut aussi de ses mains le voile de reli-

gieuse. Ses reliques conservées à Loutb
dans l'Ultodie sont en grande vénération
chez les Irlandais.

Bibl. Dict. Pet., II, 205.

KIRBY (Bx). (30 mai).
V. LUC.

KIRKMAN (22 août).
V. RICHARD.

KOTSKA (15 août).
V. STANISLAS.

KYNEBURGE,KYNESWIDE etTIBBA

(S*"). (6 mars),
vu* s. Kyneburge et Kyneswide, deux
sœurs, filles de Penda, i-oi de Mercie fu-
rent élevées dans la religion chrétienne

quoique leur père fût encore païen Ky-
neburge fut mariée jeune à Alfrid roi de
Bernicie (Northumberland) qui se fit chré-
tien en l'épousant et vécut avec elle dans
une continence perpétuelle. A la mort.

d'Alfrid, Kyneburge se consacra i Dieu
dans le monastère de Dormundescater

qu'elle avait fondé elle en devint abbesse,
donna le voile à ses deux sœurs Kyne-
dride et Kyneswide, ainsi qu'à leur pa-
rente Tibba. Celles-ci marchèrent sur ses

traces, et sont honorées le même jour.
Leurf reliques furent transférées à l'ab-

baye de Péterborough.
Bibl. Dict. Pet., II, 205.
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KTRIN (S*), év. (17 mars).
vn» s. Kyrin fut évêque de Ross en
Ecosse où Il est vénéré. 11 mourut en
660.
V. KYRSTIN ou BONIFACE.

Bibl. Dict. Pet., II, 206.

1ZITO (Bx).
V. OUGANDA, martyrs.

L i

LACOP Jacques.
V. GORCUM, martyrs de

LACROIX Lievine (Bse).
V. URSUL1NESde Valenciennes.

LACTIN (S'), ab. (19 mars).
vu» s. Lactin latin Laetenas, Lacteannt)
né près de Cork en Irlande, fut baptisé
avec une eau miraculeuse, fut confié à
saint Comgall, lecélèbre abbé de Benchor
saint Molua l'initia à la connaissance des
sciences sacrées. Lactin fonda le monas-
tère d'Achadh-Ur qu'il gouverna jusqu'à
sa mort, arrivée en 672.On lui attribue un

grand nombre de miracles et on l'invoque
en Irlande pour la guérison des paralyti-
ques, la délivrance des possédés.
Var. LACTEIN, LACTAN.

Bibl. Dict. Pet., II, 205.

LAC Y. (22 août).
V. GUILLAUME.

TjfrpTQT.Aq i«. (S'), roi. (M. R 27 juin).
xi* s. Ladislas, fils de Béla roi de

Hongrie, naquit, l'an 1041,en Pologne où
son père s'était réfugié. Il rentra en Hon-

grie avec son père, ne lui succéda pas im-
médiatement sur le trône, mais rég.ia seu-
lement vers 1076, appelé par les vœux
unanimes de la nation hongroise. Il

ajouta à ses Etats la Dalmatie et la Croa-
tie. Joignant aux qualités d'un héros les
vertus d'un saint, Ladislas fut lo père de
son peuple l'ami des pauvres, le protec-
teur des malheureux. Il dota beaucoup
d'églises et fonda des monastères. Il mou-
rut à Waradin le 30juillet 1095, à 44 ans
et après en avoir régné dix-neuf. Les
miracles opérés à son tombeau détermi-
nèrent Célestin III à le canoniser en 1198
la fête est au 27 juin, anniversaire de la
translation des reliques.
Var. LALO, LANCELOT.

Bibi. Dict. Pet., II, 205:N. B. U., 25. 634.

LADISLAS de Gielniow (Bx), c.

(22oct.).
xv«-xvi« s. Ladislas, né à Gialniow, en

Pologne, entra jeune dans l'ordre de Saint-

François et fut dirigé par saint Jean de

Capistran. Il entreprit avec douze de ses
confrères une mission chez les Tartares,
•maisdes obstacles suscités par le grand due
de Moscovie entrava le succès. Rentré en

Pologne, Ladislas fut successivement gar-
dien du couvent de Varsovie et provincial

de son ordre. Il mourut en 1505 ses ni- 1
racles l'ont fait choisir comme patronpar ]
les Polonais et les Lithuaniens Benoît XIV
autorisa son culte sa mort arriva le 4mai,
mais les franciscains célèbrent sa fête le
22 octobre

Bibl. Dict. Pet., II, 206. Léon. Aur. iér.,
IV, 84.

LADISLAS de Hongrie (Bx). (1 iévr.).
V. ANTOINE de Saxe.

LADRE (S«).
V.LAZAHE.

LAMALISSE (S1), c. (3 mars).
vu* s Ermite d'Ecosse nu vn« siècle;
il se retira dans l'ile d'Aran. Ses vertus
et ses austérités lui acquirent une répu-
tation de sainteté. On le vénéra aprèssa
mort. Autour de son ermitage se forma
une petite ville qui porte son nom.

Bibl. Dict. Pet., II, 207.

LAMAN (S'), m. (23 nov.)
viti*-ix*s. Laman ou Lamain (Lamanos),
moine, fut martyrisé près de Polignypc
les Sarrasins ou les Normands. Un vil-

lage porte son nom dans le Jura, canton
de Sellières. Il fut honoré dans les ab-

bayes de Saint-Claude, d'Autun et deSaint-
Marcel de Chftlon.

Bibi. SS. fr. comt., IV, 170.

LAMBERT (S*), év. (M. R. 14 avr.).
vil* s. Lambert (Limbertus ou Lande-

berlus), né aux environs de Thérouanne

appartenait à une illustre famille. Apris
avoir occupé un poste important à la cour
du roi Clotaire 111,il se fit moine à Fon-

tenelle, succéda en 666 comme abbé au
fondateur saint Wandrille, fut élu évoque
de Lyon en 678. Il n'accepta cette charge
qu'avec peine, édifia pendant dix ans Ion

troupeau par ses exemples et ses instruc-
tions. 11 mourut en 688. Des manuscrits
du martyrologe hiéronymien du vn#siècle

marquent son anniversaire au 16 mai. Le

nouveau propre d'Arras a sa fête an

14avril.

Bibl. Dict. Pet., II, 207. Duch Fait. èp.
II, 171. Collombet,SS. Lyon (1835).R.QH*

59, 49.

LAMBERT (S*), m. (M. R. 16 avr.).
iv# s. Ce chrétien des environs deSa-

ragosse souffrit pour la foi en 306.La per-
sécution officielle de Dioclétien avait ceiié

à cette époque. On suppose qu'il fut vic-

time de la fureur de quelques paiens.

Bibi. Dict. Pet., II, 287.

i LAMBERT de Vence (S»),év. (26mai).
mi» s. Lambert, né vers 1080d'une

) famille noble du diocèse de Riez. perdit
i sa mère en naissant. Consacré à Dieuet

élevé dans le monastère de Lérins, ildevint

s évéque de Vence en 1114 et gouvernao»

i diocèse pendant quarante ans avec tèteet

sagesse. On admirait son humilité, m*

Il amour pour la mortification, son altrai»

]
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pour la prière. Il mourut le 26 mai 1154.
La ville de Vence possède encore ses re-

liques. Le nouveau propre de Nice a sa
fête.

Bibl. Dict.Pet., II, 209.Rist. lit. Fr., XIII,
602.

LAMBERT (Bx), abbé. (22 juin).
xir s. Lambert, élevé dès son enfance
dans l'abbaye de saint Bertin, en devint
abbé l'an 1093. Désireux de rétablir la
discipline et la ferveur et n'y parvenant
point par les moyens ordiuaires, il alla se
faire simple moine à Cluny ses religieux
le rappelèrent, il n'accéda à leurs désirs
qu'à la condition d'amener avec lui des
moines pleins de ferveur. Lambert eut
aussi la consolation d'établir la réforme
dans d'autres maisons du voisinage. 11
mourut en 1125.

Bibl. Hist. lit. rr., XI, 13.

LAMBERT (Bx), abbé. (12 juil.).
xii*s Lambert se consacra à Dieu dans
l'abbaye cistercienne de Morimond, fut
successivement abbé de Clairefontaine en
Franche-Comté, puis de Morimond et
enfin de Citeaux (1155 à Util dans cette
dernière abbaye) il mourut à Morimond
le 22 juillet 1163.

Bibi. SS. Fr. Comté, IV, 274.

LAMBERT (S'), abbé. (22 août).
xh»s. Né au bourg de Saint-Maurice en
Dauphiné, Lambert fut émule de son frère
Pierre de Tarentaise, et dans les études
et dans la vie monastique. De Bonnevaux
où il était moine, il alla en 1140 fonder
l'abbaye de Chézery tu diocèse de Belley,
donnant à tous l'exemple de la charité, de
l'humilité et de la pénitence. U mourut le
22août 115i

Bibl.– Hag.Belley (1835), 1,358.

LAMBERT (S'), év. m. (M. R. 17 sept.).
vii«-vni« s. Lambert, né à Maestricht,fut formé à la piété et à la science par
t'évoqueThéodard qui le prit en affection.
Nommépour succéder à son maître sur le
siège de Maestricht en 669. Lambert n'ac-
cepta qu'en tremblant. Cinq ans plus tard, ]il fut banni et remplacé par un intrus: il
se retira au monastère de Stavelot où pen-dant sept années il mena la vie d'un
fervent religieux. Rappelé à Maestricht
par Pépin d'Héristal en 681, il reprit ses
fonctions épiscopales, alla évangéliser les
Taxandres, entretint des relations nvec
saint Willibrord pour aviser anx moyens
d'étendre la

pratique du Christianisme.
Ayant blâmé Pépin d'Héristal de son
commercecriminel avec Alpaïs, il s'attira
lavengeance de celle-ci oude ses parents.Ufut assassiné dans le village de Liège au
momentoù il sortait de l'oratoire ,17 sept.708ou 709). Son corps porté à Maestrichtfut enterré dans l'église Saint-Pierre. Mais
•on successeur saint Hubert fit bâtir une
égliseà l'endroit où il avait expiré, et y It rapporter ses reliques. Liège devint le

siège de l'évéché et eut Lambert pour pa-tron (721).
l

Slî!LrwDict- Pet., "• 207. Mulleners Vie
(1909).Mab. A. SS. o. s. B., 111,1 part. 66.

LAMBERTlNI, (12 mai).
Lrœri-

<" -•

LANCELOT (8t), roi. (27 juin).
V. LADISLAS.

LANDELIN (S«), abbé. (M. R. 15 juin).
t vu» s. Né à Vaux, près de Bapaume en
5 Artois, l'an 625, Landelin fut élevé par
c saint Aubert évéque de Cambrai. 11tomba
i ensuite dans le désordre au milieu du
i monde converti par la mort subite d'un
t de ses compagnons, il alla expier ses pe-
> chés dans un monastère. Aubert satisfait
I de sa pénitence l'ordonna prêtre et le char-

gea du ministère de la prédication mais
Landelin obtint la permission d'aller dam
la solitude de Lobbes l^ub&cum piurv
pleurer ses fautes passées. Des disciples

i vinrent l'y rejoindre et ainsi se forma la
célèbre abbaye. Landelin en confia le gou-

l vernement à Ursmar il fonda un peu plus
tard l'abbaye de Sairt-Crespin en Hainaut,

i dont il fut abbé et où il mourut en 686.
1 Son nom est dans les nouveaux propres

de Cambrai et d'Arras.

Bibl. Dict. Pet., Il. 209.Hist lit. Fr., IV.
70. blab. A SS. o. . B., H, 873. Tréclat, Vie
(1912;.

LANDELINd Ecosse (S«), c. (22 sni).vu» s. Originaire d'Ecosse ou d'Irlande,
Landelin appartenait à uue famille distin-
guée. Pèlerin, il s'arrêta quelque temps en
Alsace, puis se fixa dans l'Ortenau qai
dépendait du diocèse de Strasbourg. Il ymenait la vie érémitique quand il fut tué
par un chasseur au commencement du
vu* siècle. Sa sainteté de vie et son genre
de mort l'ont fait honorer comme martyr.Au xvui» siècle, on voyait encore son tom-
beau dans l'église de Munchwehr.

Bibi. Dict. Pet., II, 208.

LANDEN. (21 Sv.).
Lr?^ DE.

<ai «*•'•

LANDOALD et AMANCE(SSu),c.
(M R.19 mars).

vu» s. Landoald, prêtre de l'Église ro-
maine, et Amanddiacre, furent envoyés par
le pape saint Martin I* au milieu du
vu» siècle pour aider Amand, Aubert,
Hemacle dans l'évangélisalion de la Gaule
Belgique. Remacle, de Maestricht, obtint
de garder près de lui Landoald qui tra-
vailla avec zèle, patience et succès à la
conversion des païens. Landoald bâtit une
église à Wintershowen et y fonda un mo-
nastère C'est dans cette église qu'il fut
enterré après sa mort survenue en 668.
Au x' siècle ses reliq ues avec colles
d'Amand furent transférées à Gand.

Bibl. Dict. Pet., 11,210. An. Bol., IV, 196

LANDOLÈNE (S').V. SINDULPHE.
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LANDRADE (S*«), v. (8 juil.).
vu* a. Attirée par l'exemple d'une de

ses amies nommée Eulalie, Landrade prit

la résolution d'entrer comme elle dans un

monastère. Elle pratiqua dans la maison

paternelle une vie de solitude et de péni-

tence, se retira ensuite aux environs de

Maestricht où elle fonda le petit monastère

de Bélise (Mnnsterbilsen) dont elle fut

abbesse. Elle mourut le 8juillet sur la fin

du vn* siècle.

Bibl. Dict. Pet., II, 211. An. Bol.,IV, 192

VI, 399.

LANEL FRANÇOISE.
V. FILLES DE LA CHARITÉ, d'Arras.

LANDRY (S»), év. (17 avr.).

vu» s (?) Fils de saint Vincent Madel-

gaire et de sainte Vaudru, aurait été évé-

que de Meaux, d'après une tradition dont

on ne trouve pas trace dans les catalo-

gues, puis abbéd'Hautmontet de Soignies

où il mourut le 17 avril vers 700.

Bibl. Dict. Pet., II, 212, Destombes SS.

Cambrai.

LANDRY (S*), év. (10 juin),

v, S. Landry succéda comme éveque

de Paris à Audèbert vers 650 et se signala

surtout par sa charité pour les pauvres au

cours d'une famine. Il jeta les fondements

de l'Hôtel-Dieu, le premier hôpital de

Paris qui fut bâti sur l'emplacement de la

maison d'Erchinoald maire du palais. On

ignore l'année de sa mort (peut-étre 656),

ÏÏ fut enterré dans l'église de Saint-Vin-

cent aujourd'hui Saint-Germain l'Auxer-

rois les reliques furent détruites en

1798.Le nouveau propre de Paris a sa tête.

Bibl. Duch. Fast., ép. II, 472. Dict. Pet.,

II, 211. N. B. U. 29.360.

LANDRY (S»), év. (16 > juilL).

v» s. Landry (Landricius) évéque de

Séez au v* siècle aurait succédé à saint

Sigibold il n'est connu ni dans l'histoire

ni dans la légende. Seule la tradition d'un

culte qui lui était rendu le 16et le 18juil-

let peut être alléguée, mais elle n'est pas

antérieure au xv. siècle.

Bibl.– Dict.Pet., II, 212. Duch.Fast., ép. II,

230.

LANDULPRE (Bs), év. (TW;
xii» s. Originaire de Vareglate, il fut

évéque d'Asti de 1103à 1134. 11est vé-

néré dans cette ville d'Italie le 7 juin.

LANFRANC (Bx), év. (28 mai).

xi» s. Fils d'un sénateur de Pavie, Lan-

franc naquit vers 1005. 11fit ses études à

Bologne et enseigna le droit civil dans se

î" ville natale, il alla ensuite en 1042se faire

v moine à l'abbaye du Bec en Normandie

devint prieur, ouvrit une école bientôt ce

lèbre. A Saint-Etienne de Caen dont il fu

>>. le premier abbé, il fonda une école qui n

# valisa avec celle du Bec. En 1067il refusi

t l'archevêché de Rouen et trois ans pluj

v tard fut, nommé à celui de Cantorbéry. 1

« mourut le 28 mai 1089, laissant diver

traités plus précis et mieux ordonnés que 1

ceux de son époque. Des écrivains anglais 1
lui ont donné le titre de saint on ne voit ]
pas qu'un culte public lui ait été rendu. I

Bibl. Dict. Pet., II, 1501. Ceil.H. A.S.

XIII, 440. N. B. U. 29.369. Crozals Vie

(1877) Mab. A. SS. 0. S. B. VI. 2 part.
630. Hist. lit. Fr. VIII, 260.

LANFRANC (S*), év. (23 juin).
xu« s. Lanfranc (L&ndofrancns) fut

évéque de Pavie, de 1180 à 1194.Une

église de cette ville est placée sous son

vocable.

Bibl. Dict. Pet., II. 212.

LANGUIDA (S*«), v. m. (9 mai).
v* s. Une des compagnes de sainte

Ursule, venue de Grande-Bretagne à Co-

logne où elle subit le martyre. Elle est

honorée à Tournai où l'on garde ses reli-

ques.
Bibl. Dict. Pet., II, 212.

LANUIN (Bx). 11 (sans date).
Un chartreux au diocèse de Squillacedont

Léon XIII a confirmé le culte le 4 février

1893.

LARGE (S1)»m. (M. R. 16 man).
V. HILAIRE.

LARGE (St)' m. de Rome.
(M. R. 8 806t.).

V. CYRIAQUE.

LARGION (S»), m. (M. R. 12 août).
V. HILARIE.

LARKE (S*)- (7 •»*)•
V. JEAN.

LAS CASAS (Philippe de) (5 fév.).
V. JAPONmartyrs.

LASSAR (St(), v. (29 ma»).

VI.s. Vierge irlandaise, nièce de saint

Forchera, placée sous la direction de

saint Finnian de Clonard. Son nom,qui

signifie Flamme, symbolise son ardent

amour pour Dieu.

LASERIAN (S«), ab. (18 av*.).

VII. s. Irlandais, neveu de saint Blaao

(Dunblane). On dit qu'il fut ordonné prê-

tre à Rome par saint Grégoire le Grand.

Rentré en Irlande, il y fonda le monastère

et Tévéché de Lechlin. Le pape Honoriui

fit de lui son légat en Irlande et Laserion

tint énergiquement pour la célébration de

t la Pâque comme à Rome il joua le rôle

principal au synode de Whitefield en«35.

11mourut le 18 avril 639. Il est honoré

comme patron de Lechlin.

1 Var. LASRÉAN, MOLASSE.

Bibl. Dict. Pet., II, 516.

î LASRŒ ou LASRIEN (S*), c. (25 oot).
9

v* s. Lasrie (Laserisnns ou UurtanW

irlandais, vécut au V siècle et eut des

rapports de spiritualité avec sainteW
I

honorée le 15janvier. Il est vénéré «J

le Munster et aussi dans le comté det.o».

LASRIEN (S«).
««[•Jt

IIl vif s. Autre irlandais, mome de HW

s thin dans le comté de West Meath, pn»i'1
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dans l'île d'inis Piet, comté de Cork.
Commémoréaussi le 25 octobre.

LATIN (S*), *v. (M. R. 24 mare).
i" s. Evéque de Brescia. Une église
de cette ville était jadis sous son vocable.
Ses reliques furent découvertes au
xv siècle.

Bibl. Dict. Pet., II, 213.

LATIOZI (S«). (1« mai).
V. P KÉGRIN.

LATUIN (S'), év. (20 juin).
v«s. Latuin (Latuinus) fut le premier
évéque de Séez en Neustrie où il vint
d'Italie au v. siècle pour prêcher l'évan-
gile.Comme saint Landry dont nous avons

parlé, ni l'histoire ni la légende ne le font
connaître. La tradition parle d'un culte
qui lui fut rendu, mais on ne peut suivre
les traces de cette tradition avant le
xv*siècle. La fête de ce saint au 20 juin
est dans les nouveaux propres de Séez et
de Bayeux.
Bibl. Dict. Pet., II, 213. Duch. Fast.,
ép. II, 230. N. B. U. 29.871.

LAUDULPHE (S«),év. (18 août).
vi«-vn*s. Laudulphe (L*udulphus ou
L&ndulphas) fut le cinquième évéque
d'Evreux, d'après les catalogues. Cha-
noine de l'église cathédrale, il fut nommé
pour suécéder à l'évéque Viateur. Sous
son épiscopat eut lieu l'invention du corps
de saint Taurin premier évéque d'Evreux.
U mourut saintement vers 619 ou 640. Sa
fête est au nouveau propre d'Evreux.
Var. LAUD.

Bibl. Duch. Fast., ép. II, 227. Mesnel
SS.d'Evreux (1915). Bibl. Hist. lit. Fr.,
III. 411. blab. A. SS. O. S. B. I, 345.

LAUMER (S*), ab. (19 janv).
vie s. Laumer ou Launomar (Laudo-
marus) naquit près de Chartres, fut élevé
au sacerdoce par l'évéque de cette ville
et nommé chanoine. Mais désireux d'une
plus grande perfection il se retira en 558
dans une forêt du Perche, alla ensuite
fonder le monastère de Corbion à six
lieues de Chartres et en fut le premier
abbé. Favorisé du don des miracles et de
prophétie, il annonça les malheurs dont
Chartres était menacée. Il mourut le
19janvier 593, fut enterré à Saint-Martin
de Chartres, transféré successivement à
Avranches, au Mans, à Blois, où brûlé en
1567.

BibL Dict. Pet., Il, 233.

LAURE (S*), m. (M. R. i8 août).
V. FLORE.

LAURE (Stej, veuve m. (19 oct.).
'*• s. Laure, d'une famille illustre de
Cordoue,mariée à un jeune gentilhomme
eneut deux filles. Veuve après six ans de
mariage, elle se retira au monastère de
Sainte-Marie de Culédor dont elle devint
abbesse. Dénoncée comme chrétienne au
chef des Sarrasins, elle fut soumise à
diverses tortures et expira dans une chau-
dièrede poix bouillante (a. 864). Elle est

vénérée à Cordoue et dans plusieurs égli-
ses d'Espagne où l'on possède de ses re-
liques.

LAURENCE (S* m. (M. R. 8 oct.).
V. PALATÏATE.

LAURENT JUSTINIEN (S'), év.

(M. R. 8 janv. et 5 sept.),
xv. s. Laurent noble vénitien, né en
1380entra à 19ans dans l'austère congré-
gation des chanoines réguliers de Saint-
Georges d'Alga, devint général de son
ordre et y opéra la réforme. Eugène IV-
l'obligea d'accepter l'évéché de Grado qui
fut transféré à Venise avec le titre de pa-
triarchat (a. 1451). Par son zèle pour le
salut des âmes confiées à sa charge, il fut
le modèle des prélats de son époque •
vie privée était toute de prière et de pé-
nitence. Il a laissé des Traités sur la con-
templation à la fois sublimes et simples.
Sa mort arriva le 8 janvier 1455.Alexan-
dre VIII l'a canonisé en 1690 sa fête est
au 5 septembre.
Bibl. Dict. Pet., II, 219. N. B. U. 29.925.

LAURENT de Cantorbéry (3*). év.
(M. H. 2 fév.).

vu* s. Il fut l'un des compagnons de
saint Augustin dans sa mission chez les
Anglo-Saxons, devint son successeur sur
le siège de Cantorbéry (a. 601), dirigea la
jeune église avec sagesse dans la crise
qui suivit la mort du roi Elhelbert. Ne
pouvant convertir Eadbaud fils d'Ethel-
bert coupable d'inceste, il était sur le
point de passer en France quand saint
Pierre lui apparut en songe, lui reprocha
sa lâcheté, le fouetta rudement. Eadbaud
qui vit ses meurtrissures en fut tellement
ému qu'il se convertit. La mort de Lau-
rent suivit de près ce changement (2 fé-
vrier 619).

Bibl. Dict. Pet., 11,216.N. B. U. 29.227.
Mal. A. SS. o S. B. II, 60.

LAURENT L'ILLUMINATEUR (S*),év.
(3 1er.).

vi* s. -Syrien d'origine, Laurent fut suc-
cessivement évéque de Foro Noro (Sabine)
vers 550, de Spolète vers 552. U aban-
donna sa charge pour se faire moine et
fonda Farfa dans l'Ombrie il mourut le
3 février 576. U fut surnommé l'IUumina-
teur parce qu'il rendit miraculeusement
la vue à plusieurs aveugles. On garde une
partie de ses reliques à Spolète.
Bibl. Dict. Pet., II, 216.

LAURENT de Siponto (S»), év. (7 ter.),
v* s. Parent de l'empereur Zénon, Lau-
rent fut évéque de Siponto dans le

royaume de Naples. Il eut honoré à Man-
frédonia.

Bibl.– Dict. Pet., II, 216.

LAURENT de Novare, etc. (S»), mm.

(M. R. 30 avr.).
iv« s. Laurent prêtre de Novare, y
exerçait les fonctions de missionnaire et

s'appliquait à convertir les païens. Pour
avoir voulu empêcher le culte idolatrique
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que plusieurs rendaient à un mausolée

près de la ville, il fut mis à mort avec

quelques enfants baptisés par lui (vers

360). Il eut pour disciple saint Gaudence

qui fut le l#r évéque de Novare.

Bibl. Dict. Pet., II, 216. Till. if. h. e.

X, 260.

LAWRENCE ROBERT.
V.JEANHOUGHTON.

LAtJRE!fTd. Brindes(et 1c.lAimBNT d.
,8| R.

xvii» s. Laurent, né à Brindes le 52juil-
let 1559,avait reçu au baptême le nom de

Jules César, il était de la famille des de

Rossi. A 16 ans il entra au noviciat des

Capucins de Vérone et prit le nom de

Laurent au moment de sa profession. 11

alla continuer ses études à Padoue, com-

mença à prêcher avec succès n'étant que
diacre. Quand il fut ordonné prêtre, Clé-

ment Ill le fit venir à Rome pour tra-

vailler à la conversion des juifs. II prêcha
ensuite en diverses villes d'Italie, fut

nommé défiaiteur général de son ordre,

parcourut presque toute l'Europe où il fit

de nombreuses conversions et mourut à

Lisbonne le 22 juillet 1619. Il a été cano-

nisé par Léon XIII en 1881.

Bibi. Dict. Pet II, 223. N. B.U. 29.927.

Léon, Aur. sér. III, 10.

LAURENT RICHARDSON (Bx), m.
(30 mai).

XTi«s. Né dans le Lancashire, fellow

d'Oxford Laurent dont le nom était John-

son, prit celui de Richardson quand il

fut ordonné prêtre à Douai. Après avoir

travaillé à la mission d'Angleterre, il fut

martyrisé à Tyburn en 1582.

Bibl. Stant. ménol., 244.

LAURENT (S*),év. (27juil.).
vi« g. Laurent était évéque de Novare

quand il fut transféré sur le siège de

Milan vers la fin du v* siècle. Il accompa-

gna saint Epiphane de Pavie pour aller à

Ravenne plaider devant le roi Théodoric

la cause des peuples opprimés. 11assista

ensuite au concile de Home tenu en 502

nous le pape Symmaque et de retour dans

son diocèse, s'y distingua par son zèle, sa

piété et sa science. On a de lui plusieurs
homélies publiées dans la bibliothèque
des Pères. Il mourut le 15 juillet 512 et

est honoré le 27

Bibl. Dict. Pet., II, 216.

LAURENT diacre de Rome (S*), m.

(M. R. 10 août).

m* s. L'un des plus célèbres martyrs
de Borne, à q»û l'Espagne avait, dit-on,
donné le jour. Archidiacre de Rome sous

le pape saiuc, Sixte Il, il avait l'adminis-

tration des biens temporels de l'Eglise.

Quand Sixte U fut martyrisé sous Valé-

rien (a. 258,. Laurent eut un répit de quel-

ques jours, car le préfet de Rome voulait

lui faire livrer les trésors de l'Eglise qu'il

croyait considérables. Laurent distribua

tout aux pauvres et se fit. accompagner de

ceux-ci quand il eut à comparaître « Voilà
dit-il, les richesses de l'Eglise. Le pré.
fet, furieux. le fit mettre aussitôt à )*tor-
ture et ordonna de le placer sur un gril
pour être brûlé à petit feu. Le martyr
durant ce supplice ne cessa de prier pour
la conversion de Rome (10 août 258).Plu.
sieurs églises lui sont dédiées à Rome,
et il a toujours été en grande vénération
dans toute l'Eglise.
Bibl. Dict. Pet., U, 214. N. B. U.,29.926.
Ceil. H. a. S. II, 425. Ruin. A. mm.130.
Del. cuit, passim.

LAURENT de Fanello (Bx), c.

(.16 août).
xiu« s. Laurent, né à Fanello, en Apu.
lie, la fin du xu* siècle, entra chezles
Bénédictins de Subiaco en 1209. U obtint
de se retirer dans une grotte des monta-

gnes du Simbraviam pour vivre en ermite:
il passa 33 années dans la contemplationet
la pratique d'austérités effrayantes. Ilpor-
tait sur sa chair un cilice à pointes aiguës
d'où lui vint le surnom de « Loriatnt,
i'Eacuirassé ». Il mourut le 16 août 1243.

On a de lui un Liber orationum. 11est

honoré le USmars et le 16 août.

Bibi. An. Bol. 17.534; 23.379.

LAURENT (S*), m. (M. R. 28 sept.).
V. MARTIAL. mm. en Afrique.

LAURENT de Ripafratta (Bx), c.

(28 sept.).
xv« s. Laurent né au château de Ripa-

fr&tl* en Toscane, le 24 mars 135'J,entra

chez les Dominicains de Pise' vers 1379,
montra une vie austère, un zèle ardent

pour la gloire de Dieu une fidélité aux

observances minutieuses. Sa sciencepro-
fonde des divines Ecritures le fit surnom-

mer l'Arche du Testament. 11travaillai

la réforme de son Ordre, dont il fat

nommé vicaire général en 1443. Il mourut

le 28 septembre 1457 âgé de 98 ans, et

son tombeau devint le théâtre de nom-

breux miracles. Pie IX l'a béatifiéle

4 avril 1851. L'ordre des frères prêcheurs
fait son office le 18 février.

Bibl. Waresquiel Bx. (1907).

LAURENTOTOOLE(8t),év.
(M.R 14no»)

xh« s. Laurent, de famille princière,

naquit en Irlande dans le Leinster en 1124.

Instruit par l'évêque abbé de Glendalougb,
il se consacra à Dieu dans cette abbaye.
A 24 ans il était choisi comme abbéet

six ans plus tard il devenait archevèqae

de Dublin (a. 1154). Il s'appliqua à refor-

mer son clergé et à pourvoir lei eguiej
de dignes ministres, donnant lui-même»i

ses chanoines l'exemple d'une vie rép-

lière. Etant allé plaider la cause de fou

église auprès du roi Henri H, il P«"
toute une nuit devant la chAssede mi»

Thomas de Cantorbéry
le lendemain

comme il montait à 1 autel un uwenje

lui porta un coup mortel, mais Liare»

après avoir lavé la plaie avec de l eaoquu
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avait bénite put célébrer la Sainte Messi
comme si rien ne lui était arrivé. U s<
rendit à Romepour assister au 3»Goncil<
généralde Latran en 1179et revint en soi
diocèse avec les pouvoirs de légat i
trouva Dublin désolée par la famine et si
fit undavoir de venir en aide aux malheu
reux. Obligé de retourner en Angleterre
pour obtenir une réconciliation entre U
roi et un prince d'Irlande, il suivil
Henri II jusqu'en Normandie et mourul
à l'abbaye d'Eu le 14 novembre 1181. IJ
fut canonisé en 1226par Honorius III qui
dans la bulle parle de sept résurrections
dues à l'intercession de Laurent. Les re-
liques furent exposées à la vénération des
fidèlesdans l'ôglise de l'abbaye de Notre-
Dame d'Eu. Laurent est honoré comme
le principal patron de la ville, et le nou-
veau propre du diocèse de Rouen a sa fête
le 14novembre.

Bibl. Dict. Pet., II, 217. Legris Vie
(1908).

8

LAURENT MENDÊS (Bx), c. (18aov.).xm«s. Après une jeunesse orageuse,Laurent so convertit et entra chez les
Dominicainsau couvent de Guisnarëns en
Portugal. Sa vie fut ensuite un tissu de
mortifications et de prières. Il mourut en
1280et des miracles nombreux eurent lieu
à son tombeau les Dominicains l'hono-
rent comme bienheureux.

LAURENT de Frasanone (S»).

vin*s. Religieux de l'ordre de Saint-
Basile,honoré en Sicile.
Bibl. Dict. Pet., II, 217.

LAURENTIN, IGNACE et GELERINA
(S"), mm.

(M. R. 3 l6v.).s: Martyrs d'Afrique dont saint
Cyprien fait l'éloge dans une de ses let-
tres. Ils soutTrirent pendant là persécu-tion de Dèce. Laurentin avait pour neveu
un diacre nommé Célerin qui est honoré
le même jour. Celerina mentionnée ici
était la grand'mère.
Bibi. Dict. Pet., II, 228.

LAUIREIqTIlq(8t), m. (M. R. 3 juinl.V.PERGEN'flN.

LAURIEN (S'), év. m. (M. R 4 Juil )vi« s. Laurien. évéque de Séville en
Espagne, avait d'abord été diacre de
église de Milan et ordonné par saint Eus-
torge. Il parait certain qu'il fut mis àmortpar des Goths sous le roi ïotila dans
IVte" ne Bourges-en-Berri. Son chef 1est à Séville. mais son corps était à Bour-
ges. Le nouveau propre de ce diocèse cé-lèbre sa fête le 4 juillet.
Bibl. Dict. Pet., XI>228. Hiit- lit. Fr., ]VI,465.

UURŒNNEet AGRIPPINE (8^),mm.
(24 mai)Epoqueinconuce. Deux vierses mar-

Su!» dont on conservait les corps à Cor-«eet où eUes étaient honorées 1«24 mai.
I «M. Diet. Pet., Il, 2»,

•e LAUTEIN (S'), ab.
,une

(lw[• vi« s. Lautein jeune quitta le mondele pour se faire moine à Autun il fonda an-n suite plusieurs monastères en Bourgogneil (Motsnti, La Celle Lautein) et fut abbéie de &ilèzedans le Jura. Il mourut vers 538.1- Var. LOTHEIN, LOTHIN.
Bibl. Dict. Pet., 11, 229.

it LAVIER (S*), m. (27 ««.it EpoQuBracoxain. Lavier (lat. LaAe-
[1 rius) est honoré comme martyr à Sapo-Ii «aro près de Naples il est patron d'une
s église près de Cirenza.

Bibl. Dict. Pet., II, 229.

LAZARE (S*), év. (M. R. U •
e v- s. Lazare, archevêque de Milan, futle soutien de son troupeau à l'époque de
B l'invasion des Ostrogoths (438-44?) Du-e

rant les onze années de son épiscopat il
gagna l affection et l'admiration de tous.

On lui attribue comme à saint Mamert deVienne institution des jours des Roga-• ^°ns; Il mourut le 14 mnrs, mais sa fêtefut placée au 11 février, l'usage de Milan
i n'admettant pas que l'on fêtât des saintsi en Caréme.

Bibl. Dict. Pet., Il, 230.

I LAZARE (S»), c (M. R. 23 1er.).ix« s. Lazare, né au commencement duix» siècle aux environs du mont Caucaseentra dans un monastère de Constantin^
ple. Occupé à réparer les ravages dea ico-
noclastes il s'acquit une réputition de
peintre, ce qui lui attira de cruelles per-sécutions. Son refus d'obéir à l'édit de
Théophile de 829 lui valut d'être mis en
prison et soumis à de mauvais traite-
ments. Mis en liberté il continua de pein-dre des sujets religieux, fut de nouveaumis en prison, eut la main brûlée, mais tut
guéri miraculeusement. Sous Michel IIIen 84îLL*/àce aux conseils de l'impéra-trice Théodora les ordonnances contreles images furent abrogées, Lazare librede nouveau put reprendre son art. Sesdernières années furent consacrées a la
prière et aux pieuses méditations. Députévers Rome par l'empereur Michel, Lazare
mourut au cours d'un voyage en 860ou 870Son corps fut déposé dans l'églisa de Sainte
Evandre à Constantinople.
Bibl. Dict. P«t., II, 230.

LAZARE (S»), m. (27 m«MÏV. ZANITAS, mm. en Perse. mnm)m
LAZARE (S»), m. (12 avril).il» s Diacre de Trieste, il eut latête

tranchée sous le règne d'Antonin.
Bibi. Dict. Pet., Il, 230.

LAZARE (S'), év. (M. R. 17 d6c.).IV'* JUl«r« deBéthanie, frère de Mar-
the et de Marie, était un juif de haute
condition que Jésus aimait. La maison de
Béthanie était la résidence habituelle du
Sauveur quand il venait à Jérusalem. Peu
de temps avant la passion, Lazare tosaba
dangereusement malade, les saurs en-

(30 dée )"
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voyèrent vers Jésus, alors en Pérée, un

messager pour l'en avertir; mais le Sau-

veur tarda si bien qu'à son arrivée Lazare

était mort, depuis quatre jours. Le miracle

de la résurrection, que raconte saint Jean,

eut un grand éclat la haine des ennemisde

Jésus s'en accrut, ils cherchèrent tous les

moyens de faire mourir Lazare. Il semble

néanmoins que leur haine étant satisfaite 1

par la mort du Sauveur ils laissèrent La-

zare vivre en paix. Une tradition uous as- I

sure qu'à la suite d'une persécution en

Palestine, Lazare, avec ses sœurs, vint en

Provence, qu'il prêcha la foi chrétienne à

Marseille dont il serait devenu l'évêque.
Puis au xi»siècle le culte de Lazare s'étant

développé, le chef fut conservé à Mar-

seille, mais le corps entier fut transféré

dans la cathédrale d'Autun où il est vénéré

depuis ce temps. Cependant d'après une

tradition, les reliques de Lazare auraient

été découvertes en 890 dans l'lie de Chy-

pre. Nous ne pouvons exposer ici tous les

détails d'une controverse toujours pen-

dante.
V. LADRE.
Bibl. Vig. Dict. Bibl., IV, 139. Duch. J

Fast. ép., I, 321. E. Vacandard, R. Q. H.,

avril 1924, p. 305.

LÉANDRE (S'), év. (M. R. 27 lev.).

VI« s. Léandre. une des gloires de

l'église d'Espagne naquit à Carthagène au

vi«siècle, son père était gouverneur de la

ville. Léandre eut pour frères Isidore qui

lui succéda à Séville, Fulgence qui fut

évéque d'Ecija et pour sœur la vierge

Florentine. Entré jeune dans un monas-

tère, Léandre s'y forma à la vie ecclésias-

tique. Son mérite et ses vertus le 8rent

élever sur le siège de Séville, vers 579 II

s'appliqua à rétablir la vraie foi dansll'Es-

pagne arienne. Exilé par Léovigild qui

avait fait mourir son propre fils Herméni-

gild, Léandre fut rappelé en 588 et chargé

d'élever dans la religion catholique Réca-

réde l'héritier du trône: la conversion de

ce dernier entraîna celle des Visigoths et

saint Grégoire le Grand félicita Léandre

de cet heureux résultat. Lôandre s occupa

aussi de la réforme des abus notamment

au Ml* Concile de Tolède. Affligé d infir-

mités sur la fin de sa vie, il se 8t seconder

par son frère Isidore: il mourut le 27 fé-

vrier, vers 599 ou 600.11a laissé un traité

adressé à sa sœur sur la prière et les au-

tres devoirs de la vie religieuse, puis un

discours sur la conversion des Goths

ariens.

Bibi. Dict.Pet., II, 231 Ceil.H. a. S. XI,

422. N. B. U. 30.55. Tix. Pat.. 490.

LEBWIN (S*), c, (12 no*.),

via» s. Lebwin ou Livin, anglo-saxon

d'origine, fut ordonné prêtre dans son

pays et passa dans la Basse-Allemagne

pour seconder les travaux des mission-

naires. Grégoire, un disciple de saint Bo-

niface, le chargea d'évangéliser !e pays

d'Over Yssel. Lebwin y convertit un

grand nombre d'idolâtres et vers 772 bâtit

une chapelle à Wulpe prés de Devente 1

Il mourut vers 785, des miracles le rendi-J
rent célèbre et son culte est spécialement]

répandu dans les diocèses d'Utrecbtetde

Deventer.
Var. LIFOUIN, LIAFWIN.

Bibl. Dict. Pet., II, 232

LBCCO. w (26««] )
V. PAG AN US DE.

tÉBoatÉAIS^veuv.
(M.22œuft

ive s. Lée ou Léa (latin Lœa ou LaU)
était une dame romaine d'un rang distin.

gué. Après
la mort de son mari, ellepra.

tiqua d austères pénitences, portant cons.

tamment un cilice, consacrant la grande

partie de ses nuits à la prière, se mon-

trant un parfait modèle d'humilité. Elle

mourut en 384. Saint Jérôme dans une

lettre à sainte Marcelle fait de cette veuve

le plus bel éloge.

Bibl. Dict. Pet., II, 233.

LEFÈVRE. (8 *>)•

V. PIERRE.

LÉGER (St), c. (24 avril).

vi« s. Léger, prêtre chargé par l'évt-

que de Châlons-sur-Marne de gouverner

l'église de Perthes, remplit ses fonction

pastorales avec beaucoup de zèle, édifii

par ses vertus et ses autorités. Dieuk

favorisa du don des miracles. Soncorpi,

levé de terre une première fois en 947,fnl

mis dans une nouvelle châsse en 1115.Lei

nouveaux propres de Châlons et de Lin-

gres font mention de lui.

Bibl. Dict. Pet., II, 233.

LÉGER (S»), év. (27to«).
vi» s. Léger (Licerius ou Glyctnv)

évéqua régionnaire de Conserans parutil

Concile d'Agde en 506. 11 est honoréle

27 août.

LÉGER (S1), év. m. (2 oel].
vu» s. Léger (Leodeg*rin$), né vers6il

et élevé par son oncle Dido, évéquede

Poitiers, fut fait archidiacre puis abbéde

Saint-MaixenL Bathilde, mère deCIo-
taire III, l'appela Ala cour pour s aider*

ses conseils, puis le fit nommer évêque

d'Autun en 859. Léger y travailla à IIre-

forme des mœurs et de la disciplinedini

le clergé, voulut que les moines observa-;

sent strictement leur règle. Chasséde w

i siège par jalousie et relégué à Luxe<uU

1 souffrit avec une admirable patiencews
verses persécutions. L'odieux maire<J

palais, Ebwin sous le règne de Thierry
>

après lui avoir crevé les yeux, objj

en8a qu'il fut décapité (a. 678).Son

enterre dans le diocèse de PoitiersH

a transféré à Saint-Maixent. J
a

Bibl Dict. Pet.. II. 233.ML H. S.SJ1
8 780. Hist. lit. Fr., III, 618.N. B.U.,30JJ|

Coll. SS. Camerlinok(1910). 1

s LÉGER (Se), 6v. m. (i2

«wîwwi-g-sa
it nom ne se rencontre pas dans les

w-j
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mes, fut, dit-on, décapité par ordre d'un

certain Ebrédulphe, pendant qu'il se ren-

dait en pèlerinage à Rome. On vénérait

son chef dans l'église de Saint-Pierre de

Saintes. Il a sa fête au 1 novembre dans

le nouveau propre de la Rochelle.

Var.LEGIER(latin Leodegarius).
Bibi. Duoh. Fut. ép., II, 72.

LÉGONCE (S»), év. (18 féy .).

IIV.s. ^) Légonce (Legontias) fut le

douzièmeévéque de Metz, où il succéda

à saint Phronime. Inhumé dans la crypte
de Saint-Clément, il fut transféré dans

l'abbayedu même nom rebâtie dans l'en-

ceintede la ville au xvl* siécle. Les reli-

I «euxtinrent à conierver ce trésor. La

mémoirede ce samt évéque est au nouveau

propre de MeU.
Var. LÉONCE.

Bibi. Duch. Fast. ép., III, 54.

Légonce (S*), év. (5 juin).
iv*s. Léjfoncu, troisième évéque de

Clermont,mort vers 350, eut sur le terri-

toire de Ciermont une église placée sous

sonvocable.
Var.LEOGONCE.
Bibl. Duch. Fast. ép., Il, 33

kGRASM"ou LOUISE DEMARIL-

LAC (Bm).
V.MAR1LLAG.

ËENDIN(S1), év. (11 Mpt.).
ra*s. Lendin, né dans le petit village

deMeuse, épousa une personne de qua-
liténommée Odile mais les deux époux,
gagnéspar les exemples de sainte Sala-

berge, quittèrent le monde pour servir
Dieu.Lendin dota de ses biens patrimo-
niauxles monastères de Bonmoutier, Eti-

val,Offonville: élevé sur le siège de Toul.
ilmourut pou après. So i corps fut déposé
dansle cimetière de S^iat-Mansuy, puis
transféré au monastère de Saint-Jean de

Uon(entre 660 et 680).
Var. LEUDVIN, LEUDIN et aussi BO-
DON.

Bibl. Duch.Fast. «p., III, 64.

ÈNE (S19), v. m (12 nov.t.
w s. Lène ou .Vafafône, neuvième fille
deFrédélas, gouverneur de Pamiers, fut
sauvéede la mort dont son père la mena-
Hçaitpar une apparition de saint Martin.
Unenourrice à qui elle fut confiée l'éleva
chrétiennement.Elle voua à Dieu sa vir-
ginitéet soigna les malades et les pauvres
del'hôpital. Un nommé Alydanus, lieute-

nant du gouverneur n'a} ant pu la décider
u mariagela dénonça comme chrétienne.

Amenéeau tribunal de son père, elle re-

niM d'abandonner sa religion et fut déca-

jutée.On dit qu'après son exécution, eUe
rit sa téte entre ses mains et marcha
usqu'àla place du camp où elle expira.
nefontaine jaillit à l'endroit où sa tête
tait tombée. Honorée au diocèse de Pa-
Buers.
Vu.NATALÈNE, ou NATALINE.
Piil. Labios Vie (1873)

LÉOBALD (S*).
V. LIEBAUT.

LÉOBARD (S<), c. (t8 jaav.).
vie s. Léobard, né en Auvergne, était
sur le point de se marier quand la mort
subite de son père et de sa mère changea
ses plans il voulut charger son frère de
faire connattre son dessem à sa fiancée,
mais le trouva dans un état complet
d'ivresse. Ce spectacle lui causa une vive
douleur. Après avoir pleuré et dormi, il

pria le Seigneur, se rendit au tombeau de
saint Martin et, après y avoir prié. il aQa
mener la vie de reclus dans une cellule près
de l'abbaye de Marmoutier. Après vingt-
deux ans, sentant sa fin approcher, il reçut
le saint viatique (eulogies) des mains de
saint Grégoire de Tours et expira (a. 593).
Des miracles nombreux furent opérés sur
son tombeau. Il a sa fête le 13 février dans
le nouveau propre de Tours.
Var. L1EBAHD, L1BERT.

Bibl. Dict. Pet., II, 238.

LÉOBARD (S1), c. (25 f#r.).
vu*s. Léobard, disciple de saint Colom
ban et probablement l'un des douze moines
de Bangor amenés en Gaule, obtint de
Childebert 11, roi d'Australie une vallée

près de Saverne où il fonda et gouverna
le monastère de Marmoutier en Alsace.
Il mourut l'an 618.
Var. LEUVART.
Bibl. Dict. Pet., II, 237.

LÉOBON (S", c. (13 oct.).
vi* s. Léobon, né au va siècle dans le

bourg le Saint-Etienne-de-Fursac, diocèse
de Limoges, vécut en solitaire sur une

montagne voisine et passa de là à Salagnac
en Dordogne, pour être moins exposé ans
tentations Sa sainteté fut manifestée sur-
tout après sa mort, notamment en 994

quand te mal des ardents sévit en Aqui-
taine. Saint Léobon est patron de Sala-

gnac où son chef se voyait encore en
1405: on l'invoque pour être guéri des
fièvres aiguës. Il figure dans le nouveau

propre de Limoges sous le nom de Léobin.

Bibl. Dict. Pet, Il, 238.

LÉOGADŒ <S««),v. m. (M. R. 9 dée.).
iv s. Vierge de Tolède, arrêtée par
ordre du préfet Dacicn, au temps de la

persécution de Dioclétien. Elle souffrit
d'horribles tourments et mourut en pn-
son comme elle l'avait demandé à Dieu

(f 804).Elle est patronne de Tolède où trois

églises lui sont dédiées. Pendant les incur-
sions des Maures, ses reliques furent por-
tées a Oviédo puis à Sain'-Guislain en
llainaut. De là vient qu'elle est honorée
en Flandre. 11y a aussi une paroisse qui
porte son nom dans le diocèse de Perpi-
gnan. On en fait mémoire dans le nou-
veau propre de Soissons et Perpignan.
Bibl. Dict. Pet., II, 239.

LÉOCADE (S»), c. (9 nor.).
m* s. Père de saint Ursin de Bourges
est vénéré dans le Berri. On en fait mé-
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moire le 18 novembre dans le nouveau

propre de Bourges.
Var. LEUCADE.

LÉOCRITIECS"), v. m. (M. R. 15 mare).
ix« s. Léocritie (Leocritia) d'une fa-

mille musulmane de Cordoue fut élevée

dans le christianisme et baptisée par une

parente. Lepèreet la mère l'ayant appris,

maltraitèrent leur fillepour la faire apos-
tasier. Léocritie se recommanda à saint y;

Euloge qui lui procura une retraite. Mais

le secret fut découvert tous deux, Eu-

loge et Léocritie, furent conduits devant

le juge et la jeune fille fut martyrisée

quatre jours après son protecteur (15mars

859). Son corps jeté dans le fleuve Bétis

en fut retiré par les chrétiens pour être

enterré avec honneur.

Var. LUCRÈCE.
1

Bibi Dict. Pet., II, 239.

LËODEVIN (st) ·

V. LUD~V11You LUTRIN.

LÉOPRONE(S«-),v.m. J^^

x,t s Abbesse de sainte Mildrède en

Angleterre, elle fut massacrée avec plu-

sieurs de ses religieuses par les Danois

en 1013 ou t024.

Bibl. Dict. Pet, 11,239.

tÊOHCARA8OME(8'),m.R 5f4v)

XVI. s.
V. JAPON (martyrs du).

LÉON et PARÉGORE (S"), mm.
}

,«• s Léon, vénérable vieillard de Pa-

tare en Lycie, y vivait en solitaire et

avait pris pour modèle saint Jean-Bap-

tiste. Ayant été témoin du martyre de

saint Parégore ou Parégoire (Paregonus)

son ami, il allait souvent prier sur son

tombeau. Un jcur qu'il passait devant le

temple de la fortune, il renversa les flam-

beaux, fut arrêté, condamné à être traîné

sur les cailloux et expira dans ce supplice

(vers 280). Les deux martyrs sont en

grande vénération dans l'Orient.

Bibl. Dict. Pet, II, 239. Ruin. A. m. m.

609. Till. m. h.e., V, 577.

LÉONd.0.Un.(8.),«vkR MMTr)
LaON 4e Catane

(S'), év.(M.R. 20 16vr.).

viu» s. Léon était un prêtre de Ra-

venne. En raison de ses mérites il fut

choisi pour être évêque de Catane en Si-

cile. Sa réputation comme savant et

homme de Dieu alla jusqu'à Byiançe, et

l'empereur (probablement Constantin Lo-

pronyme) le manda à sa cour et sollicita

les prières. Ses miracles lui valurent le

surnom de Thaumaturge. Il mourut vers

787.

Bibi. Dict. Pet., II, 245.

LÉON(Bx),ab.. {28 11v.}.

^i??. -iléon* né près de Furnes en Flan-

dre, vécut d'abord à la cour du comte de

Flandre et se fit moine à Auchin il de-

vint abbé de Lobbes où il répara les dé-

lutres des guerres de l'époque. En 1138

(181".).

il fut appelé à gouverner Saint-Bertin,le 1
monastère des monastères il accompagnaI
à Rome l'évéque Alvise après le synodeI
d'Arras, prit part à la croisade de maet I

parvint jusqu'à Jérusalem. Il rapportaà I
Bruges la précieuse relique du SaintSang.I
Après l'incendie de son monastère enUS)]I
il se mit en devoir de le réparer. Samort I
arriva le 26 février 1163. I

ÈON, ABONDANCE, NICÉPHORE, I
DONAT, etc. (S"),

mm.(M.R. 1" mars).I
I

Epoqcb wconnoe. Douze martyrsI

d'Afrique qui donnèrent leur vie pourI
J.-C. durant l'une des premières persécu.I
tions. Ils sont mentionnés, mais sansdé- I

tails, dans les meilleurs martyrologes. I

EON de Carentan (S*), év. m. I

(1" mars).
ix« s. Léon ou Lieu naquit vers 856i I
Carentan dans la Basse-Normandie. H I

était prêtre quand le pape Jean IXie I

chargea de faire une mission chez les I

Basques il arriva à Bayonne vers 900I
avec ses frères Gervais et Eleuthère,res. I
taura la foi presque disparue après l'in. I

vasion des Sarrasins y fonda uneégliseI

dont quelques-uns le font évèque. DesI

hagiographes disent aussi qu'avant sa I

mission il était archevêquede Rouen.DesI

pirates le martyrisèrent avec son frèreI

Gervais. Le corps fut rapporté à BayonneI

où se célèbre sa fête solennelle. I

Bibl. Dict. Pet., 11, 247. Menjoulet,VieI

(1876).A. Legris (1897). I

LÉON (S*),év. m. (M. R. 14 mari).
iv« ou v« s. On ne sait rien de cetI

évéque martyr sinon qu'il est qualifiésous

ces titres dans les anciens registres ora-1

ciels de Rome. Il semble qu'il souffritUI

mort durant les troubles causés parles

Ariens. En 1857 on trouva son tombeauI

en dehors des murs de la ville. DesversI

inscrits sur la pierre nous apprennent

qu'il fut marié avant de se convertir,et

qu'il vécut jusqu'à l'âge de 80 ans.Cepen-

dant dès le ix«siècle son corps avaitété

levé de terre, et exposé dans une des

églises de la ville.

LÉON I" le Grand («•>£!£ u atr., I
(M. R. 11 avr.).

v. s. Léon, né probablement à Home

vers 390-400et co/enu diacre de Mbg»w

romaine, avait une grande influence«Jj

le pape saint Célestin. 11remplisait u«*

mission en Gaule près;des généra*
ta »

nus et Aétius quand il fut appeléà suc-

céder à Sixte lit. La ««««^ÇJjl

ficile, Léon fut à la hauteur de la "«£

U réussit à faire condamner dMJJ

ment le monophysisme d'bulfcMjfl
Concile de Chalcédoine en 451.En wy

dent il réprima les hérésies rnanichée

et priseillienne, intervint en AfaqtVl

Gaule, en Illyrie pour restaurer ou M

tenir la discipline ecclésiastique. En*j

il tint tête à Attila, «<>PPfVmo«Si
Rome par Genséric en 455. Il moorwj
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10novembre 461.L'antiquité lui a décerné
le surnom de Grand-Benoit XIV au
xviii*siècle l'a déclaré docteur de l'Eglise.
Sa fête au il avril rappelle une transla-
tionde son corps.

Bibl. Dict. Pet., II, 241. Ceil. H. a. s.,
X, 169.Till M. h. e., XV, 414. Coll. SS. Re-
gnier (1910). N. B. U. 30.704. Tix. Pat.,
367.

LÉON IX (S*), pape. (M. R. 19 avr.).
xi»s. Brunon, cousin germain de l'em-
pereur Conrad le Salique,naquit en Alsace
le 21juin 1002 il fut placé à cinq ans sous
la conduite de Berthold évéque de Toul
auquel il succéda en 1026. Il travailla à la
réformede son clergé et des monastères.
A la mort du pape Damase II en 1048,il
fut appelé contre son gré à lui succéder.
Dela diète de Worms où il avait été élu,
il revint à Toul pour célébrer les fêtes de
Pâques, partit pour Rome en habit de pè-
lerin, prit conseil de Hildebrand alors
prieur de Cluny (le futur Grégoire VII) et
l'emmena avec lui à Rome. 11 combattit
la simonie, les mariages incestueux, con-
damnales erreurs de Bérenger sur l'Eu-
charistie. Malgré ses efforts, il ne put em-
pêcher la consommation du schisme grec
par Michel Cérulaire. Pendant qu'il s'oc-
cupait à la pacification de Bénévent qui
appartenait au Saint-Siège, il fut fait pri-sonnier par les Normands qui lui rendi-
rent la liberté seulement après une année. 1
II sanctifia sa captivité pardes jeûnes desveilles et des prières. Rentré malade à
Rome,il donna à son clergé de touchan-
tes instructions, se prépara à la mort.
Celle-ci arriva le 19 avril 1054 après un
pontificat de cinq ans. Il fut enterré dans
1 églisede saint Pierre. Ses reliques sont
conservées sous l'autel de saint Martial
excepté un bras qui fut donné à l'églisede Sainte-Croix de Wollenheim, et son
crâne qui fut conservé longtemps dans
l'abbaye de Lucelle en Alsace.Var. BRUNON.
Bibi. Dict. Pet., "• 247. c*1- H. a. S.,
XIII, 199. N. B. U. 30.714. Hi.t. lit. Fr.,
VII,459. Coll. SS. Martin (1904). Delarc tUnpape alsacien (1876).

LÉONd« ?6M (S»), év.
(M. R. 22 avr.). IT s. Léon, élevé 8Ur « siège de Sens

en 518 1 occupavingt-trois ans, pendant
W'VÏ défendit ses droits contre le

roi Childebert, puis gagna l'amour et la
vénération des fidèles de son diocèse. Il
mouruten 541, fut enterré danl l'églisedes saints Gervais et Protais qui prit son
nomdans la suite.
Bibl. Dict.Pet., II, 244. N. B. U. 30.727.

«ON de Troyes (8»), c.

M. (M. R. 25 mai).
vi s Né au village de Mentenay qui L
maintenantporte son nom, Léon ou Lyé•uccédacomme abbé du monastère de son
payeau bienheureux Romain devenu évé-
quede Reims. En raison de ses vertus etaesdons qu'il reçut de Dieu, il fut vénéré

pendant sa vie et après sa mort. Celle-ciarriva vers 550. Son corps repose sur le
maître-autel de saint Lyé près de 1'royes.Une simple croix marque l'emplacementde son monastère dans cette localité.Var. LYÉ (du latin Lcetas).
Bibl. Dict. Pet., II, 244.

LÉON Inr (S'), pape, c. <M-R. 12 juin)t Léon, Romain de naissance, suc-céda au pape Adrien Ilr sur la chaire de
Saint-Pierre, 25 décembre 795. Il eut à
lutter contre les factions qui entravaientalors tout bongouvernement en Italie. Le25 avril 799, quand il sortait à cheval du
palais de Latran pour assister aux grandes
litanies, il fut assailli par une troupe descélérats qu. le renversèrent, firent tous
leurs efforts pour lui arracher la langueet les yeux, le trainèrent au monastère de
Saint-Silvestre. Ce fut miracle qu'il ne
perdit ni la parole ni la vue. Conduit enFrance par ses dévoués serviteurs, il fit
appel à Charlemagne qui rétablit l'ordre àRome et fut couronné empereur d'Occi-dent à cette occasion. Après la mort de
Charlemagne, Léon se vit obligé de dé-
ployer une rigueur exemplaire pour cal-mer une nouvelle sédition, rétablir la paixet la prospérité. Il mourut le 12juin 816
Bibl. Dict. Pet., Il. 245. Ceil. H. a. S.,
XII, 399. N. B. U., 30.709.

LÉON II (S'), pape c. (M. R. 28 juin).vu» s. Léon, sicilien. remarquable parsa piété, sa connaissance du grec et du
latin, succéda au pape saint Agathon en
68i il confirma les décisions du Concilede Constantinople contre les monothé-
lites, blâma l'attitude d'Honorius un deses prédécesseurs, comme ayant manquéde zèle et d'énergie sans toutefois être
tombé dans l'erreur. Il réforma le chant
Grégorien et composa plusieurs hymnes
pour l'office. Il mourut en 683 et fut en-
terré à Saint-Pierre le 28 mai il est ho-
noré le 28 juin ou le 3 juillet. i

BibI. Dict. Pet., Il. 2~ Ceil. H. a. 1., XI,784. N. B. U., 30.708.

'WSHiïà.?: (M. R. 30 juin).V. CAIUS.

LÉON (S*) ab. (12 jufli.)«•s. Léon, né à Lucques, fut élevé i
Salerne, se forma à la vie monastiquesous Alfier fondateur et premier abbé de
La Cava. En 1050,il fut choisi pour succé-
der A Alfier pratiquant à l'exemple de ce-
lui-ci l'humilité et la charité, vrais fonde-
ments de la vie religieuse. Il mourut en
1075et fut aussitôt honoré d'un culte pu-blie. K

Bibl. Mab. A. SS. oj s. B. VI, 2 part.366.

LÉON IV (S*), pape. (M. R. 17 juill.).«• s. Léon, né ARome, fut élevé dans
le monastère de Saint-Martin. U succéda
au pape Sergiua III en 847, répara l'église
deSaint-Pierre du Vatican,embellit la con-
fession (c'est-i-dire le tombeau) du prince
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des Apôtres, entoura d'une forte muraille L

l«cilé T Léonine,en vue d'arrêter de nou-

velles incursions des Sarrasins. Par ses

prières et ses exhortations aux combat-

tants, les Sarrasins furent repoussés. Dans

un concile tenu à fbme en 853il travailla

à rétablir la discipline ecclésiastique. 11

rUut le roi dAngleterre Ethelwulph qui

était venu en pèlerinage à Rome avec son

Bis Alfred et donna l'onction royale à ce

dernier sur la requêtede son père. 11mou-

rut le 17juillet 855.

BibL Diet. Pet., Il, 246. Ceil. H. a. s.,

XII, 406. N.B. U., 30.711.

LÉON et JULIENNE (•*£. mm.
~ON .1

(M. R. t8 août)

Epoqoï! ikcownub. Deux martyrs de

Myre en Lycie, honorés en Orient et en

Occident, mais sur lesquels on n'a aucun

détail.

Bibl. Dict. Pet., Il, 241.

LÉON SATZUMA (12 sept.).

V. APOLLINAIRE FRANCO.

LÉON iS*K m. (M. R. i3 oc*.).

V. DANIEL.

LÉON de Melun (S»), c.(M. R. 10 wrr).

Epoqub imcohscb. Ce saint est vénéré

de temp« immémorial à Melun près Paris:

son nom figure dans les martyrologes et

dans le romain, mais on n'a sur sa vie

aucun détail.

LÉONARD (S»),év. (4 mars),

vu» s. Léonard ou Léodowald est

donné' comme un évêque d'Avranches au

vii» siècle, on n'a sur sa vie que des tra-

ditions locales: elles signalent sa grande

dévotion à saint Martin. Sur le lieu de sa

naissance on érigea un prieuré qui devint

le noyau d'un bourg nommé Saiat-Léo-

nard.

Bbl. Duch. Fart, 'p., II, M4.

LÉONARD CHIMURRA, etn. (B*),

mm. (Mnuri).

xvu» s. Un noble japonais converti qui

se fit jésuite et fut martyrisé avec quel-

ques chrétiens ses compatriotes en 1609.

LÉONARD (S*), c. (10 mai).

vr s. Un contemporain de saint Léo-

nard de Noblac avec lequel il vécut quel-

que temps à Miey sous l'abbé saint Ma-

ximin. Il se retira ensuite dans le Dunois

où il se construisit une cellule. Il mourut

vers le milieu du vi» siècle et fut enterré

dans son ermitage. Ses reliques sont dans

l'église paroissiale à l'endroit où était sa

cellule. Elles furent vérifiées en 1226 par

l'évêque de Charges, en 1748par l'éyêque

de Blois. Sa mémoire est marquée au

8 décembre. Cependant le nouveau pro-

pre de Blois l'a au 10 mai.

Bibl. Rist lit. Fr., VII, 840. Poncelet,SS.

de Micydans An. Bol., 24, p. 85.

LÉONARD WICHEL (S»), m. (9 jvffl.)

V. GORCUM (martyrs de).

JÊONARD de Vandosuvre (S*),c.

(15octt.
vi» s. Léonard, né sur le territoire de

Tongres, quitta son pays pour se axer
dans une solitude du Maine nomméeVa-
dœuvre où il bâtit un monastère. Uenfat
le premier abbé. Clotaire !•' auprès du-

quel on l'avait calomnié voulut le chasser
de ses Etats, mais les soldats envoya
pour exécuter cet ordre furent frappéide
l'humilité du saint homme et en informè-
rent le roi. Léonard intercéda pour les
calomniateurs et gagna ainsi l'estime It
la protection de Clotaire. Il mourut vers
565. Vers 881 les reliques furent portées
à Corbigny dans le diocèse d'Autun où
elles demeurèrent jusqu'en 1562 époque
où elles furent brûlées par les calvinistes.
Les nouveaux propres de Nevers et Séez
le fêtent au 15 octobre, celui du Manaau
22 octobre.

Bibl.– Met. Pat., 11,252.Au. Bol.,24,p.85.

LÉONARD de Noblac (S*), c.

(M. R. 6nov.).
vi» s. Léonard seigneur franc attaché

à la cour de Clovis. se convertit à Reims
avec le roi. Sur le conseil de saint Remi,
il se retira au monastère de Micy, d'oùil

passa dans le Berry, convertit quelques

païens, alla se fixer aux environs de Li-

moges où il se construisit une cellule.Des

disciples vinrent à lui et formèrent ainsi

le monastère de Noblac. Les prièresda

saint abbé obtinrent la délivrance de la

reine de Metz en travail d'enfant le roi

lui accorda le privilège de délivrer cer-

tains prisonniers d'où dévotion à ce

saint qui mourut vers 559.

Bibi. Dict. Pet., II, 251. An.Boi., 24.85.

LÉONARD de Port-Maurice (S*),c.

(M. R. 26nof.|.

Xvih» s Paul Jérôme de Casa Nuou

naquit le 20 décembre 1677 à Port-Mao-

rice dans le diocèse d'Albenga sur lac6te

de Gènes. A dix ans il fut appeléà Rome

par un de ses oncles et fut élevé au Col-

lèse romain sous la direction des Jésuites.

Il fit partie de la Congrégation des douie

chargés de faire le catéchisme dansles

églises et d'amener lea gens oisifsan

sermons. Ses études terminées, il enta

chez les frères mineurs de l'Observance,

y prononça ses voeux sons le nomde

Léonard de Port-Maurice il dîvint le

modèle de ses frères par sa ferveuret la

i régularité. Prêtre, il fut employé aw

i missions tomba dangereusement malade,

i dut se reposer pendant cinq ans oùil

? retourna dans son pays et fit 'Connaître»

dévotion du Chemin de la Croix. W«n

i par la Sainte Vierge il reprit son vm

ministère, dans la Toscane, à Rome.«

Gène., en Corse où il obtint de £•»«

succès pour la conversion des P*cù««ï
• Il institua à Rome la Confrérie duSacrj

Coeur de Je«uf, propagea la pw^qfVJ,

méditer sur la pewion du Sauveur. AJ«J

quarante ans de travaux, il se
reursj
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couvent de Saint-Bonaventure pour se
préparer à la mort celle-ci arriva le
M novembre 1751. Il a été canonisé par
Pie IX, le 29juia 1867.

BibL Dict. Pet., II, 253. Léon. Aur.Ser.,
IV,316,de Chéraneé, Paris (1903).

UÊONABDI (S«). (10 oet.).
V.Ci AIN.

LÉONCE (S'), év. (M. R. 13 jan*.).
iv s. Léonce évéqûe de Césarée en
Cappadocefut un ardent défenseur de la
foi contre les païens sous Licinius et
contreles ariens sous Constantin le Grand.
Cefut lui qui passant par Nazianze en se
rendant au concile de Nicée baptisa Gré-
goire l'ancien. 11 sacra ensuite évéque
saintGrégoire d'Arménie. Saint Athanase
a fait son éloge. On l'appela chez les
Grecsun « Ange de la paix ». Trois cents
ans après sa mort, son corps fut trouvé
sans corruption dans l'église de Saint-
Hésvque.
Bibl. Dict. Pet., H, 255.

LÉONCE (S*), m. (10 mars)
V. QUARANTE MARTYRS.

LÉONCE (S*), év. (19 mars).
ni* s. Léonce fut évéque de Saintes au
commencement du vii* siècle. En 611 il
assista au concile de Clichy. Après 637 il
accueillit dans son diocèse saint Malo
exiléde Bretagne. Il mourut le 19 mars
640.Le nouveau propre de La Rochelle a
sa fête le 20mars.
Bibl.– Dict. Pet., II, 256. Duch. Fut.
'p., II, 74.

LÉONCE (S'), m. (M. H. 19 mars).
V. APOLLONIUS. mm.

LÉONCE (S«), m. (M. R. 24 avr.}.
V. EUSEBE, NKON.

LÉONCE (S«). év. (4 mai).
iv«s. Léonce, évéque d'Hippone, l'un
des prédécesseurs de saint Augustin. II
fit bâtir une église à laquelle plus tard
on donna son nom. Augustin y prêcha en
423te jourde l'Ascension. Augustin n'était
pas encore évéque quand il abolit l'agape
dujour de la fête de saint Léonce.
Bibl. Diet. Pet., II, 255.

LÉONCE,H YP ACE, THÉODULE(S'«),*m- (M R. 18 juin)i s. Chrétiens grecs, dont les deux
derniers furent convertis par Léonce ils
wuffrirent pour la foi à Tripoli en Phé-
nicio.On les donne comme appartenantà t âgeapostolique (vers 76).
Bibl. Dict. Pet., II, 254.

LÉONCE (S'), év. (28 juin).
bpoqubiNDéTBMnnéB. Le nouveau pro-
pre de Périgueux, sous la date du S8juin• la fête de saint Léonce évéjue de ce
nege. Au 18juin il est parlé de son tom-
beau vénéré dans l'église de Saint-Pierre
le Vieux. Il y eut une translation de son
corps'en 105! époque où il fut transporté«» l'église de Saint-Etienne.
Bibl. Célier (1903).

LÉONCE, MAURICE, DANIEL (8»),
mm. (M. R. 10 Jml.).
iy» g Un groupe de 45 chrétiens qui
souffrirent à Nicopolis en Arménie, vers
329 ou &!0sous Licinius, furent des der-
niers martyrs appartenant aux grandes
persécutions.
BibL Dict. Pet., 11, 255.

LÉONCE LE JEUNE (S*), év. (11 juil.).
vi* s. Léonce naquit à Saintes vers 510,
servit avec éclat comme soldat dam la
guerre contre les Visigoths. Marié à Pla-
cidine qui comptait parmi ses aïeux Sidoine

Apollinaire il fut élu vers 541par le clergé
et le peuple de Bordeaux pour succéder
à Léonce l'Ancien. Placidine s'engagea
alors à garder la continence. Léonce

employa ses biens considérables à cons-
truire et doter des églises, assista aux
conciles de Paris de 551 et 557. II tint en
56*2un concile à Saintes où i'évéque
Emére fut déposé l'alFaire de ce prélat
s'arrangea dans la suite. Léonce mourut
vers 565. Les nouveaux propres de Bor-
deaux et de la Rochelle le fêtent au
11juillet.
Bibl. Dict. Pet. Il, 256. Duch. Fast. 'p.,
Il., 61. Raingnet. Biog. Saint. p. 351.

LÉONCE, ATTZUS, ALEXAN-
DRE (S"), mm. (M. R. 1" août),
iv* s Accusés d'avoir profané un
temple païen, ces trois chrétiens et six
autres avec eux furent mis à la torture,
puis livrés aux bêtes dans l'amphithéâtre
à Pergé en Pamphvlie A l'époque où la
persécution de Dioctétien faisait rage.
Par miracle les bétes les épargnèrent, mais
ils furent décapités. Honorés de tout temps
en Orient, leur culte passa à Rome au
xvi* siècle.

Bibl. Dict. Pet., II, 254. °

LÉONCE et CARPOPHORE (S"), mm.
(20 août).

iv*s. Deux médecins arabes, guérissant
surtout par l'invocation du nom de Jésus-
Christ. Arrêtés sous Dioctétien à Aquiiée,
ils furent soumis à des tourments qui ne
leur causèrent aucun mal, furent enfin
décapités. Les corps furent transporta à
Vicence où ils sont honorés aiusi qu'Aqui-
lée.

Bibi. Dict. Pet., II, 254.

LÉONCE L'ANCIEN (S»), év. (21 août).
vi* s. Léonce fut évéque de Bordeaux,
et en cette qualité assista l'an 540 au
4* concile d'Orléans. 11 mourut l'année
suivante à Saint- Léons, non loin de Milhau,
diocèse de Rodez, et eut pour successeur
Léonce le jeune. Le nouveau propre de
Rodez célèbre sa fête le 19avril.
Bibl. Dict. Pet., II, 255. Duch.Fast. ép.,
II, 61.

LÉONCE (S») m. (M. R. 12 sept.)
V. HIERONIDE.

LÉONCE(S*), m. {M.R. 27 sept.}.
V. COME ET DAMIEN.
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LÉONCE (S«),év. (1" déc.).

v. a. On signale en 419ce Léonce comme

évéque de Fréjus, Boniface I**lui écrit à
cette date. Cassien lui dédia ses dix pre-
mières conférences. Il est mentionné au
concile d'Arles et aussi dans une lettre
de Célestin !•»(a. 431). Il mourut vers 432.
Le nouveau propre de Fréjus le nomme
au 1" décembre, celui de Nimes au 5 dé-
cembre.

Bibl. Dict. Pet., II, 255. N. B. U. 30.
747. Duch. Fast. ep. 1, 285. Till. M. h. e.

XII, 468.

LÉONTIA (S««), m. (M. R. 6 d6c.).
V. DENISE, etc.

LÉONIDE (S*),etc. mm. (M. R. 28 janv.).
iv* s. Martyrs égyptiens sous Dioclé-
tien en 304. Ce qu'en dit la légende ne
mérite guère créance.

Bibl. Dict. Pet., II, 258.

LÉONIDE (S<), m. (M. R. 22 avr.).
m* s. Léonide, philosophe chrétien,

père d'Origène qu'il éleva avec un soin

particulier à cause de ses aptitudes extra-
ordinaires. Pendant le sommeil de cet

enfant Léonide s'approchait doucement
de son lit, lui découvrait la poitrine, la
baisait avec rt:spect comme un sanctuaire

où résidait l'esprit de Dieu. Léonide,
arrêté à Alexandrie sous Septime Sévère,
fut conduit en prison il y reçut une lettre

de son fils qui l'exhortait à mourir avec

courage. Léonide fut décapité pour la foi

en 202. Avec lui souffrirent les saints

ARATOR, QUIRIACE et BASILE.

Bibi. Dict. Pet., II, 257.

LÉONIDE (S*), m. (M. R. 8 août).
V. ELEUTHERE.

LÉONIDE (S1), m. (M. R. 2 sept.).
V. DIOMEDE.

LÉONIDE (S*«), m. (M. R. 15 juin). ·

V. LIBYE.

LÉONXEN (S*), c. (13 ou 6 nov.).
v. s. Léonien, originaire de Pannonie,
fut emmené captif dans les Gaules. Ayant
recouvré la liberté, il mena la vie de reclus

pendant quarante ans, soit à Autun, soit

AVienne dans le Dauphiné. Dans cette

dernière ville il gouverna un monastère

qui devint plus tard celui de Saint-Pierre.

Il fonda également un monastère de reli-

gieuses. Il vivait au v* siècle. Le nouveau

propre de Grenoble le fête au 13 novem-

bre. Pie X a confirmé son culte en 1903.

Bibl. Dict. Pet., Il, 258. Mab.A. SS. o.

S. B. I. 577.

LÉONILLE (S**), m. (M. R. 17 janv.).
V. SPEUSIPPE.

LÉONLUG (S»), ab. (1" mars}.
x. a. Religieux de l'ordre de Saint-

Basile, il fonda le monastère de Montlèon,
et mourut vers 900. Il est honoré à Coril-

lon en Sicile dont il est le patron.

LÉONOR (St), év. (!•» juil.).
vi* g. Léonor ou Lunaire {Leononut,

Leonarias), naquit en Angleterre à la fin

du v* siècle et fut un des illustres disci.
ples de saint IItut. Il passa en France,te
fixadans la province de Domnonée (Armo-
rique ou Bretagne) y fonda un monastère
dont il fut le premier abbé. Il mourut vers
570 son corps enterré dans l'église de
son abbaye fut transféré dans l'église
paroissiale de Saint-Lunaire à Saint-Malo.
Le nouveau propre de Hennés a sa fêtele
lir juillet.
Var. LEONORE, LUNAIRE.

Bibl. Dict. Pet., 11, 258.

LÉOPARD (S») m. (M. R. 30 sept.).
iv* s. Chrétien, attaché au service de
Julien l'Apostat. Il fut décapité pourla
foi en 362. à Rome, semble dire lemarty.
rologe romain. Quelques auteurs cherchent
à établir que ce fut ailleurs. Les reliques
ont été transportées à Aix-la-Chapelleoù
elles sont vénérées.

Bibl. Dict. Pet., II. 259.

LÉOPARDIN (S») ab. m. (24 nov.).
vu* s. Moine et abbé de Saint-Sym.
phorien de Vivaris dans le Berry, il fut
tué par des scélérats près d'Aubigny. Il
est honoré comme martyr. Une paroisse
du diocèse de Moulins porte son nom.Il

est honoré à Bourges le 7 octobre eti

Moulins le 11,d'après les nouveaux propret
de ces diocèses.

Bibl. Dict. Pet., II, 259.Hist. Ht.Fr.,IVM

41 VIII, 35.

LÉOPOLD de Gaiches (Bx), c. (2 avr.).
xix* s. Léopold, né aux Gaiches pm
de Pérouse le 20 octobre 1732.entra che:

les franciscains, et fit partie des Réformé*

de la stricte observance. 11 mourut le

2 avril 1815 à Monte-Luco près Spolète.
Il a été béatifié par Léon XIII le 12man

1893.

LÉOPOLD (S»), c. (M. R. 15 no*.].

xii* s. Léopold IV margrave d'Autriche,

fils de Léopold III et de Itte, et petit-fils
de l'empereur Henri 111, succéda à son

père en 1096, épousa Agnès, tille de

Henri IV, en eut plusieurs enfants parai

lesquels l'empereur Conrad et Frédéric,

père de Frédéric Uarberousse. Braveàta

guerre, il remporta une victoire complète

sur les Hongrois qui avaient envamles

Etats. Cependant il ne prit aucunepart

dans les troubles qu'excitèrent les deux

fils d'Agnès et du duc de Souabe.Sur-

nommé « le Preux », il vaquait à la un»

et à la méditation, à la lecture des livres

saints avec Agnès son épouse qui par>«-

geait ses sentiments et s'associa les

bonnes œuvres. Ils fondèrent plusieurs

monastères, notamment celui de Notre-

Dame de Neubourgoù Léopold futenterré

après sa mort survenue le 15 novembre

1136. Innocent VIII l'a canonisé en M»

Bibl. Dict. Pet., II, 259. N. B. U.S*

797.

LÉOTHADE (•) év. [« «g

vin* s. De la famille de CharlesMafJ,
ou de celle d'Eudes de Gascogne, Leou*"|
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renonça au monde et se fit moine AMois-
sac oùil fut presque aussitôt nommé abbé.

Appeléensuite au siège épiscopal d'Auch,
il mourut vers 718. 11est honoré à Aucb
le 22 octobre, à Tarbes le 28 d'après les
nouveauxpropres de ces diocèses

Bibi. Dict. Pet., 11,260. Duch. Fast. ep.,
11.96

LEROUX (Anne- Joseph).
V. URSULINES DE VALENCIENNES.

LEROUX (Marguerite).
V. URSULINES DE VALENCIENNES.

LESTONNAC (Bse). (2 févr.).
V. JEANNE DE.

LÉOVIGELD et CHRISTOPHE (S**),
mm. (M. R. 20 août).
ix«s. Deux moines, disciples de saint
Eulogede Cordoue, qui furent mis à la
torture, puis décapités, pendant la persé-
cution des Maures sous Abdérame II
(a. 852). Leurs corps furent livrés aux
flammes,mais on en put garder quelques
reliques vénérées à Cordoue.

Bibl. Dict. Pet., II, 260.

LEPTINE (S««),m. (26oot.).
ÉPOQUEinceiitainb. Chrétienne marty-
riséeen Orient.

LÉRY(S«), c. (30 sept.),
vu»s. Prêtre en Bretagne, Léry (latin
Ltnrus, Lethericus) fut, dit-on, chapelain
du roi Judicael. Il est honoré à Mein-de-
Gails, près de Saint-Malo une église
porte son nom dans le voisinage.
Bibl. Dict. Pet., II, 261. Lobiueau: SS.
Bret.,II, 85.

LESBOS (Martyrs de.). (M. R. S avril).
Epoque inconnue. Le martyrologe
romain mentionne cinq chrétiennes qui
souffrirent à Lesbos durant l'une des pre-
mières persécutions et que les Grecs hono-
rent à la date du 5 avril.

LÉTANCE (S»l, m. (M. R. 17 juil.).V.SCILLITAÏNS (martyrs).
LÉTARD (S»), év. (24 févr. ou 7 mai).vi* s Létard {Lèothardus), évéque,avaitaccompagné comme aumônier Berthe

fille deCaribert roi deParis, quand celle-ci
épousaEthelbert roi de Kent en Angle-terre. Il prépara les voies au moine saint
Augustin de Cantorbéry en déposant des
semencesde christianisme dans le cœur
des sujets d'Ethelbert: la reine Berthe le
secondade tout son pouvoir. On ignoreen quelle année mourut Létard il fut en-
lerré sous le portait de l'église Saint-Mar-
un. Ses reliques furent autrefois vénéréesa Lantorbéry dans l'église abbatiale de
saint- Augustin. On croit qu'il était évé-
que de Senlis avant de passer en Angle-terre et il est honoré à Sentis le 7 mai.
V. LËTHARD, LOTAIRE, LOTHIER.
Bibl Dict. Pet., 11, 261.

LETTO
(3 avr.V.ALEXANDRINA.
(3

~TU8 (8'), m. (M. R. le" sept.).'y-VINCENT.

LETUS (S'), év. m. (M. R. 6 sept.).
V. DONATIEN.

*••

LEU (S»).
Pour les saints de ce nom voir LOUP.

LEUBAIS (S*), ab. (24 janv. ou 13 fév.).
vi« s. Leubais (Léobatius), principal
disciple de saint Ours, fut mis par celui-ci
à la tête de sa fondation de Sennevières
en Touraine, canton de Loches. Il vécut
jusqu'à une extrême vieillesse et mourut
saintement xers 540. Il fut enterré dans
l'église qui porte aujourd'hui son nom.
Le nouveau propre de Tours eu fait mé-
moire le 24janvier.
Yar. LEUBACE ou LEUBASSE, ou LI-
BESSE, LOUBACE.

Bibl. Dict. Pet., II, 270.
LEUCE ou jLEUCIUS (S«), m.

(M. R. U janv.).
V. PIERRE, SÉVÈRE.

LEUCE ou LEUGIUS de Brindes (S*)»
év. (M. R. 11 janv.).
IIe s. Leuce est honoré comme le pre-
mier évêque de Brindes. Italie méridio-
nale. Il vint, dit-on, d'Alexandrie, mourut
entre 172et 180. Saint Grégoire le Grand
mentionne un autre évéque du même nom
qui vécut à Brindes au v* siècle.
Bibl. Dict. Pet., II, 263.

LEUCE ou LEUGIUS (S'), m.

V. THYRSE, mm.
(M. R.28

LEUCE ou LEUCIUS (S««i, mm.
D'autres martyrs de ce nom, appartenant
à une époque incertaine, sont mentionnés
dans les martyrologes. à Pavie le 1»' jan-
vier en Afrique le 17janvier, à Césarée
de Bithynie le 28janvier.

LEUCHTILDE (S").
V. LUFTH1LDE ou LUFTHALDE.

LEUCONE (S») év. (i«r avr.).
vit» s. Dix-huitième éveque de Troyes
d'après les catalogues il assista en 657
au premier concile de Sens et mourut vers
666. 11est honoré le l»r avril.

Bibl. Dict. Pet., II, 263. Duch. Fast.
ép., II, 455.

LEUDARD (S»), c. (28 oct.).
ix* s. Leudard ou Ludard (Leodardus)
qui avait exercé les fonctions de boulan-
ger à l'abbaye de Notre-Dame de Soissons,
opéra des miracles pendant sa vie et après
sa mort. Ses reliques, d'abord déposées à
Saint-Martin de Soissons, furent vénérées
à Notre-Dame jusqu'à la Révolution.

LEUDIN (S')-
V. BODON.

LEUDIN ou LEUDVIN (S').
V. LEUDIN.

LEUDOMIRE (SV, év. (3 oot).
vu* s. Leudomire, vulgairement Lud-
mier, d'une famille noble de Limoges, était
frère de saint Elaphe auquel il succé'.a
sur le siège de Châlons-aur-Marne U gou-
verna saintement son troupeau qu'il édifia
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par ses vertus notamment par sa charité. 1

II mourut vers6J«, fut enterré dans l'église

de Saint-Jean-Baptisle. Ses reliques furent

transférées à l'église de tous les saints. 11

est fêté le 10 août à Limoges. Le nouveau

propre de Châlons a sa fête le 30 sep-

tembre.

LEUFROY (S'), ab. (M. R. 21jujn);
nu* s. Leufroy (Len/ridas, Leotfndus)

naquit au pays d'Evreux, dans la seconde

moitié du vu* siècle, passa ses premières
années au monastère de Saint-Taurin, alla

terminer ses études à Chartres. Désireux

de mener une vie parfaite, il se fit moine

dans le monastère que saint Saëns avait

fondé en 674. Il rentra ensuite dans son

pays, se tixa à trois lieues d'Evreux, dans

un endroit où saint Ouen avait érigé une

croix. Des disciples vinrent se grouper
autour de lui ce fut l'origine du monas-

tère appelé d abord la Croix de Saint-Ouen

et pius tard la Croix-Saint-Leufroy. Le

fondateur gouverna cette communauté pen-
dant quarante ans avec sagesse et bonté.

Dieu le favorisa du don des miracles. Il

mourut en 738 et fut enterré dans l'église
Saint-Paul qu'il avait fait bâtir vers la

fin du ix«siècle, Jean de Dolle lit transférer

dans la grande éjçlisede la Croix de Saint-

Ouen. En 918 les reliques furent portées à

Saint-Germain-des-Prés et y restèrent

jusqu'à l'époque de la Révolution. Un os

de l'avant-bras rapporté à La Croix y est

demeuré jusqu'à nos jours. La fête célé-

brée dès le ix« siècle est au 21 juin. Le

nouveau propre de Paris en fait mémoire

le 20 juin.
N.-B. L'existence d'un frère de Leufroy,

nommé AGOFROY et mentionné dans

certains diplômes à propos des reliques,

est reconnue invraisemblable nulle part

le premier biographe ne laisse soupçonner

que Loufroy eut un frère.

Bibl. Dict. Pet., Il, 263. Mesnel SS.

d'Evreux (1915). Hist. lit. Fr., V, 275. Mab.

A. SS. o. •. B. III, 1 part. 582.

LEVANGE (S»), év. (19 oct.).

vi« s Levange (Levtngiut ou Libamui),

le neuvième dans la liste des évêques de

Senlis, assista en 511 au concile d'Orléans

11 a sa fête au 19 octobre.

Bibl. Dict. Pet., II, 264. Duch. Fast.

6p., III, 117.

LEUVART (S*)-
V. LÉOBARD.

LEWINE (S*«),v. m. (22 ou 24 juil.).
va s. Lewine ou Levinne, vierge, bre-

tonne d'origine, fut mise à mort par les

Saxons de Grande-Bretagne avant leur

conversion au christianisme. Ses reliques

vénérées pendant plusieurs siècles à Sca-

ford (Sussex) furent transférée» l'an 1058

à Berg-Saint- Winox en Flandre. En 1558

elles furent brûlées dans l'inceuu.? de

c«tte abbaye.

KbL Dict. Pet., II, 264. Mab. a. SS. o.

s. B., VI, 2 part. 112.

LEZIN (S») év. (M. R. 13fit.).
vi« s. Letin {Lucinius) naquit versMo,
fut grand écuyer à la cour du roi Clo-

taire I«'et y menait déjà une vie pénitente.
Celle qu'il devaitépouser ayant été frappée
de la lèpre la veille du mariage, il renonçi
au monde, entra dans une communautéde

pieux ecclésiastiques dont il devint lemo-

dèle Nommé évéque d'Angers, il necoo-

sentit à se laisser sacrer qu après avoir

opposé bien des difficultés. 11 se dévoua

ensuite tout entier à son troupeau ins-

tructions, exemples, miracles amenaient

le retour des pécheurs les plus endurcit.

Il voulut abandonner sa charge pourvivre

dans la retraite, lesévéques de la province

qu'il consulta s'y opposèrent, Ses dernières

années montrèrent sa patience dans les

souffrances. Il mourut vers 60j unetrins-

lation de ses reliques eut lieu en 1169.

Bibl. Dict. Pet., II, 264. N. B. U.,3t,

67. Dueh. Fast. ép., II, 358. Tardif (1911).

Hist. lit. Fr.,IIl, 551.

LEZINIANA MATTHIEU ALONZO

\MJOM1CAINS MARTYRS 'rON6lY.

LIAFDAG (S*), év. m. (3!*?.}.

x« s. Liafdag évéque de Ripen en Dant.

mark endura le martyre l'an 980."

LIBAIRE (S*«),v. m. (8cci)»

,v. s. Libaire (Libaria ou Leobtru,

sœur de saint Eucher, de saint Elophetde

sainte Menne fut décapitée pour la foi

l'an 361 sous. Julien l'Apostat à Grauen

Lorraine. Son corps véqéré par lesfidèles

fut transféré à Tout en 1587.Elle esthono.

rée à Condé en Brie le 12 octobre. Elle

est au 8 octobre dans le nouveau propre

de Nancy, au Il dans celui de Saint-Dié.

Var. LIBlÈREetLIVIÈRE.

Bibl. Dict. Pet., Il, 265. An. Bol,10,

• 376.

LIBENTIVS (Bx), év. (4jan~
,XI. Libentius, né en lt3lie versle

· milieu du x*siècle. suivit Adaldag «reuî-

vèque de Hambourg en Allemagneetw

élu pour lui succéder. Il donna 1 exemple

de la plus parfaite régularité, de la Mo-

destie, du zèle pour les âmes il envoya
e des missionnaires en Danemark et enPo-

logne. Il mourut au commencementde

1013 après un épiscopat de 24 ans,fut

honoré d'un culte public bientôt apr~s~a

mort sa fête s'est toujours célébréek

4janvier.
Bibl. Dict. Pet., 11, 265. Mab.A.J.

o. s. B., VI, 1 part. 128.

~• LIBÉRAL (S*), c. (M. B.»«J{

,v« s. Prêtre d'une sainte vie dans»
8 Marche d'Ancône. Son corps est con*"»
p et vénéré dans la cathédrale de rreviie.

Bibl. Dict. Pet., Il, 265.
j

8 LIBÉRAL (S») év. t 2* **fl

8 x« s. Libéral natif de Brive la G

e au diocèse de Tulle, voulant se tvam

dans la solitude, alla jusqu'à Embron«|
les Alpes. Les habitants de cet|« iwfj

choisirent pour évéque et il se nm^
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réserve aux travaux du saint ministère

(vers940).Son corps a été déposé dans

l'église de Brive où il est honoré le
Jl novembre.

LIBÉRÂT (S*), m. (23 mars).
v«s. Libérât, médecin de Carthage, fut
arrêté en 484 avec sa femme à cause de
son attachement à la foi catholique pen-
dant la persécution de Hunéric roi des
Vandales.On mit les deux époux dans des
cachots séparés et l'on voulut faire croire
i l'épouse que son mari avait apostasié.
Cettefourberie des Ariens fut déjouée par
Libérâtqui manifesta sa foi en préeeuce
de sa femme. On les envoya en exil et on
les sépara de teurs enfants cet exil se
termina sans doute par le martyre, mais
onne connaît ni le penre ni l'année de
leur supplice. CRESCENT prêtre souffrit
aveclui.

Bibl. Dict. Pet., II, 266.

LIBÉRÂT, BONIFACE, SERVUS
RUSTIQUE, ROGAT, SEPT et
MAXIMEiS»«), mm. (M. H. 17août).
v*s. Libéral était abbé dans la Bya-
cène.Eu 483 sous Hunéric il reçut l'ordre
dese rendre à Carthage avec sa commu-
nauté, Boniface, diacre; Servus et Rusti-
que sous-diacres; Rogat et Septime sim-
ples moines; Maxime enfant élevé dans le
monastère ils furent mis à la torture et
enfinexécutés pour leur constance dans
la profession de la foi.
Bibi. Dict. Pet., II, 267. Ceil.H. a. s., X,
462.

LIBÉRAT de LAURE (Bx), c.
(26 août ou 30 oct.).

xnv s. Libérât, de la noble famille des
Brunforte, naquit dans la Marche d'An-
cône il reçut l'habit des frères mineurs
dans le couvent de Sofflano et dans cette
solitude fut la règle vivante do la com-
munauté. EpuL»é par les macérations et
les ardeurs de sa charité, il s'endormit
dans le Seigneur vers 1260. Son corps
transféré au diocèse de Camerino en un
iieuappelé dans la suite Saint- Libérât, a
été :strument de nombreux miracles.
PieIX en 1868a approuvé le culte du bien-
heureuxLibérat.

Bibl. Léon Aur.sér., IV, 205.An. p. cath.,
W13,p. 726.

r

UBÉRAT et BAJULE (S««), mm.

t (M. R. 20déc).
apoqubinconndb. Deux martyrs dont
les reliques sont vénérées à Rome, mais
dont la tradition place le supplice en
Orient, sans autres détails.

LIBÉRATE (S»*).
V.LIVHADK.

RATE «S««),v. (16Janv.).
J? *• Libérale, sœur de l'évéque saint
opiphane et de trois autres vierges est
vénéréeà Pavie.

f-ŒÉRATE«•.), v. (M. R. 18 jaxw).
timb": Libérate, avec sa sœur FAUS-

I *«* fonda un monastère de Bénédic-

tines, à Côme dans le nord de l'Italie.
Toutes deux moururent à quelques jours
de distance en 581. En 1317on mit leurs
religues dans une châsse à la cathédrale
de Côme.

Buil. Dict. Pet., II, 268.

LIBÉRATEUR (S*), év. m. (15 mai).
Epoqcb incokhob. On ne sait rien sur
cet évéque martvr, dont les Actes ont
péri. Mais ses rehques sont en grande
vénération à Bénévent, Sulmona, Mantiana
où des églises lui sont dédiées.

Bibl. Dict. Pet., Il, 268.

LIBÈRE (S*) év.

(M. R 29 avr. et 30déc.).
m* s. Libère (Liberias) est vénéré à
Ravenne comme ayant fondé le siège
épiscopal de cette ville. Il vivait sous le
pape saint Victor !• vers l'an 200.

Bibi. Dict. Pet., Il, 268.

LIBÈRE (S M,év. (19 juil.).
ive s. Deuxième évéque de Poitiers,
d'après les catalogues. On croit qu'il vécut
dans les années qui suivirent la persécu-
tion de Dioctétien.

Bibl. Duch. Fast. *p., II, 77.

LIBÈRE (S'), pape. 23 sept.).
iv« s. Libère, successeur de saint
Jules I" en 352, montr a au début de son

pontificat son zèle pour la foi catholique
il refusa d'approuver les actes d'un con-
cile d'Arles où les ariens avaient fait con-
damner Athanase. L'empereur Constance
le fit saisir et amener à Milan et l'envoya
en exil. On lui arracha une souscription
à la formule de foi signée à Sirmium ce

qui fut regardé comme un acte de fai-
blesse. Rentré à Rome Libère s'empressa
de communiquer avec saint Athanase

(a. 360), ce qui l'exposa à de nouvelles

persécutions. 11 mourut le 23 septembre
366.Son nom est dans la plupart des mar-
tyrologes latins et grecs, mais non dans
le martyrologe ro nain.

Bibi. Diet. Pet., II, 268. N. B. U.. 31.
120. An. Bol.,16. 521 Till. m. h. e. VI.

LIBERIEN (S«), m. (1*' juin).
il* s. Libérien (l.iberianus) de Rome
fut arrêté en même temps que sai..t Justin
le philosophe. Sur son refus de sacrifier
aux idoles. il fut décapité l'an 167. Men-
tionné le 13 avril en même temps que
saint Justin, il l'est encore le 1" juin.
Bibl. Dict. Pet., II, 269.

LIBERT (S'), m. (14 juil.).
vin* s. Libert (Liberius) naquit à Ma-
lines et fut baptisé par l'évéque Kumold
aux prières duquel était due sa naissance.
Très jeune il se noya dans la rivière où
:l était tombé et fut ressuscité par les priè-
res du même saint Humold. Uprit ensuite
l'habit religieux dans le monastère fondé

par ses parents, se réfugia plus tard dans
celui de Saint-Tron où les barbares la
massacrèrent en haine de la foi, vers 783.

Bibl. Dict. Pet., Il, 270.
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ZJBESSE (Ste).
V. LEUBA1S.

XJBOIRE (St), év. (M. R. 23 juil.).
iv« s. Liboire, d'une famille illustre des

Gaules, fut admis dans le clergé du Mans

et ordonné prêtre. Sa science et ses vertus

le firent placer sur le siège du Mans en

348.Pendant son épiscopat qni dura 49ans,
il fonda et dota plusieurs églises. Il mou-

rut vers 397. En 836, ses reliques furent

transférés à Paderborn dont il est le pa-
tron.

Bibl. Dict. Pet., II, 270. Duch. Fast.

ép., II, 336. Till. M. h. e., X, 307. Busson

tl905).

LIBYE, LÉONIDE et EUTROPIE (S"),
mm. (M.R. 15 juin).
iv« s. Chrétiennes qui furent mises à

mort à Palmyre en Syrie pendant la per-
sécution de Dioclétien (a. 303). Libye fut

décapitée, Léonide sa sœur mourut atta-
chée au poteau. Eutropie. une enfant de

douze ans, fut percée de flèches par les

soldats.
Var. LYB1E (Lybia).
Bibl. Dict. Pet., II, 271.

LIC AN(S»), ab. (24 nov.).
v* s. Abbé en Etiopie où il propagea
la foi après saint Frumence ily est honoré
le 21 novembre.

Bibl. Dict. Pet., II, 271.

LICAR (S').
V. LIZIER.

XJGARION (S»), m. (M. R. 7 juin).
Epoque inconnus. Chrétien d'Egypte
qui scella sa foi de son sang pendant une
des premières persécutions.

ZJGERE (S»), m. (2 sept.)
ix* s. Licère (Licerins) espagnol d'ori-

gine, encourageait les chrétiens à souffrir

lorsque les Normands ravageaient l'Aqui-
taine. A la tête des habitants, de Sos en

Lot-en-Garonne, il fut blessé à mort, put
néanmoins s'échapper. Mais arrivé au maa

d'Avignon il tomba épuisé par la perte du

sang qui coulait de ses blessures. Son tom-
beau en cet endroit devint un lieu de pè-
lerinage.
Var. LÉGER.

UCIÈRE (S"), m. (6 janv. et 11 mai).
vin* s. Licière (Liceria) sœur de sainl

Ebbon, évéque de Sens, mena avec Ygora
sa sœur une sainte vie et fut inhumée

après sa mort dans l'église de Saint-Pierre
le-Vif. D'anciennes litanies de l'église de

Lens, la comptent au nombre des viergei
martyres on ne voit pas cependantqu'elli
soit morte de mort violente.

Bibl. Dict. Pet., II, 27i.

XJCINIUS (S»), m. (M. R. 7 août)
V. CARPOPHORE, etc.

LIDAN (S*), ab. (2 juil.)
xii* s. Lidan, abbé de l'ordre bénédic

tin, passa de longues années dans un mo
nastère de Sainte-Cécile à Sezza en Italie

Ses vertus ses miracles attestèrent
sainteté il mourut vers 148.
Var. LIGDAN, LINDAN ou LINDANE.1
Bibl. Dict. Pet., II, 275.

lLICGIO (Bx). (14 no».).
V. JEAN. j

LIDOIN Madeleine. (17 iuil.)
V. CARMÉLITES de Compiègne.

LIEM Vincent.
V. DOMINICAINS martyrs Tonkin.

LIDOIRE (S»), év. (13 sept),
iv« s. Lidoire (Lidorias), né à Tours,
fut le second évéque de cette villeoùil
succéda à saint Gatien en 337. La mortde
Gatien étant irrivée en 259, le siègereste
vacant pendant près de 80 ans. D'après
saint Grégoire de Tours, Lidoire animéde

l'esprit des apôtres opéra un grandnom-
bre de conversions. 11 bâtit la première
église cathédrale intra muros, mourutea
371, fut enterré dans une basilique située
hors de la ville. 11 eut pour successeur
saint Martin. Ses reliques furent portées
plus tard dans la cathédrale. Le nouveu

propre de Tours a sa fête le 13 septembre.
Var. LITOIRE.

Bibl. Dict. Pet., II, 271. Duch. Fastép,
11, 302. Till. M. h. f, X, 314. N. B. U,3t,
171.

LIDWINE (S«*), v. (14 m.).
xv. s. Lidwine, née ASchiedam enHot.
lande l'an 1380,fit à douze ans le vœudi

virginité. Affligée de longues et doulou-
reuses infirmités, elle ne pouvait prendre,
ni repos ni nourriture et passa les trente

dernières années de sa vie dans sonlit.

Elle consacrait ses jours et ses nuitii
méditer sur la passion de Jésus-Christet

y trouva un puissant réconfort. Asespa-
nes qu'elle souffrait avec patience,elki

ajouta même des mortifications volonttt-
res. Après un martyre de trentehuitai»,
elle mourut le 14avril 1433,âgéede 53ut

Des miracles opérés après sa mort attes-

tèrent sa sainteté l'église paroissialeet

Schiedam porte son nom depuis 1434jei

reliques portées plus tard à Bruxellesfore»

placées dans l'église de Sainte-Gudule.

Bibi. Dict. Pet., H, 271. Coudurier:V»

(1869). Huyamans (1901). a

LIÉ (St), c. (»»»*
vit s. Lié (Lœtus) berger durantsespre-
mières années, passa dans le monastère*

Micy ou Saint-Mesmin près d'Orléansol

il se lia d'amitié avec saint Avit. Te*

deux se retirèrent dans une solitudede

Sologne et quand Avit retourna m
Lié alla se fixer dans le bois dlnawrj

connu depuis sous le nom de la ror»«»j

Loges. Sa mort arriva vers 534.Sur

tombeau on éleva une chapelle autour.

laquelle s'est formé le village deSainMJ|

les reliques du saint furent l°"f*3

conservées dans la collégiale de PM*

au diocèse d'Orléans. 1

Bibl. Dict. Pet., Il, 272.Hiit.lit. Fr.,

3 il. M
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TJEBARD ou LIBERT (S*).
V. LÉOBARD-

LIÉBAUT (S*), ah. (8 ou 11 août).
vn*s. Liébaut (Leodovaldas ou Leobal-

dus)d'une riche et opulente famille renonça
au monde pour entrer dans le monastère
bénédictin de Saint-Aignan d'Orléans. Il le

quitta pour aller fonder l'abbaye de Fleury
ou Saint-Benoit-sur-Loire. Il mourut vers
650. Son chef fut longtemps conservé à
saint Mesmin ou Micy.
Var. LÉOBALD.
Bibl. Dict. Pet., H, 272.

LIÉBERT S»), év. (23 juin).
xi» s. Liébert ou Libert (Leilbertus)
néau commencement du xi* siècle à Alost
aux Pays-Bas, fut élevé par son oncle Gé-
rard de Florines, évéque de Cambrai et
lui succéda en 1051. Des troubles marquè-
rent le début de son épiscopat Jean d'Ar-
ras le lit chasser de la ville. Rétabli par
Baudouincomte de Flandre, Liebert acheva
le monastère de Saint-André, fil le pèle-
rinage de Terre Sainte, ne put voir le tom-
beaudu Sauveur, à cause de la défense du
Soudan. Au retour il établit dans son dio-
cèse le monastère du Saint-Sépulcre. Mo-
dèlede toutes les vertus, remarquable sur-
tout par ses austérités, il mourut le 25juin
1076et fut enterré dans l'église du Saint-
Sépulcre. En 1211 ses reliques furent le-
véesde terre.

Bibi. Dict. Pet., II, 272.

LIÉFARD (S*), év. m. (4 févr.).
vu»s. Une légende fait de Liéfard Liet-
fortus) un compagnon du roi Ceadwalla
allant en pèlerinage à Home. 11 était an-
glaisd'origine et, sans doute, évéque comme
l'indiquent certaines liturgies locales. 11
fut mis à mort près de Cambrai vers 640,alors qu'il rentrait en Angleterre. Quel-
ques-uns l'outconfonduavec saint Létard,mais les dates et les faits ne concordent
pas.
Var. LIÉPUARD, ou L1FARD.

XU'
Dict. Pet., 274. Hist. lit. Fr.,

441

IENNE (S«), c. (13 ou ft«. févr.)..n* s. Lienne ou Léone (Leonius* dis-
]

ciple de saint Hilaire de Poitiers, fut or-
donné prêtre, accompagna son évéque en
«il, souffrit avec lui pour la foi. De re-
tour en Gaule, il travailla à combattre la
perfidiearienne, assista Hilaire à son litde
mort(368)et mourut lui-même très vieuxle jour que lui avait prédit Hilaire vera
la fin du *lv,"siècle. En "4 son corps fut
ÏZ félî la .?«*»-»* Yon. Le nouveau
propre de Poitiers a sa fête le 15 févrierceluide Luçoo le 1» février.
Bibl. Dict. Pet., II, 272. Barraud (1911).
ŒNNE (S'), c. (12 nov )
vLVrML!enne.(Lé0 ou Ltoniusu prêtreSri ^eIun Où il est honoré le 12 no- tvembre. Le nouveau propre de Meaux enw mémoire le li novembre.
«bl.- Dict. Pet., 1, 272.

6min.-

LIÉVINE LACROIX Bse).V. URSULINESde Valenciennes.
LIFARD (S'), ab. (3 juin)vi« s. Lifard {Léofar dus), néà Orléans,était frère de saint Mesmin. A 40 ans il

quitta le monde, l'évéque d Orléans l'or-
donna diacre. Un peu plus tard, il se re-
tira dans la solitude de Meun-sur-Loire,
qui fut transformée en un monastère dont
Lifard fut abbé. On ignore l'année de sa
mort sur son tombeau fut construite une
chapelle, puis une église collégiale qui
portait son nom, plusieurs autres églises
du diocèse d'Orléans lui furent dédiées.
Le nouveau propre d'Orléans le fête le
7 juin en même temps qu'Urbice son dis-
ciple.
Bibl. Dict. Pet., II, 273. Hist. list. Fr.,
III. 578 IX, 334. Mab. A. SS. o. •. B.,
I, 154.

LIFARD ouLIÉPHARD (S').V. LIEFARD.
LIFOUIN (S').

V. LEBWIN ou LIVIN.

LIGDAN ou LINDAN (S»).V. LIDAM.
LIGORI (2 août).

V.ALPHONSE de

LIGOIRE (S«), m. (M. R 13 sept).Epoque inconnue. Ermite qui fut mis &
mort dans son ermitage par des païens en
haine de la religion. Ses reliques furent
apportées à Venise où il est vénéré.
Bibl. Dict. Pet., II, 274.

LILIOSE (S"), m. (M. R. 27 juil ).
V. GEORGES.

LIMBANIE (S"), v. (6 sept.).
Epoqub inconnus. Limbanie ou Limb*-
gne, originaire de l'ile de Chypre, s'enfuit
pour échapper au mariage que ses parents
voulaient lui faire contracter, aborda à
Gènes et se fi religieuse dans le couvent
de Saint-Thomas. On l'a vénérée depuis le
xiii* siècle, mais on ignore l'époque ou
elle vécut.

Bibi. Dict. Pet., II, 274.
LIN (S M,pape.

Lin, né à Volaterra en Etrurie, fut un des
premiers membres de la communauté chré-
tienne à Rome. Saint Paul en fait mention,
U Tim. VI, 21. Il succéda à saint Pierre
dans le gouvernement de l'église, écrivit
un récit des Actes de saint Pierre et de
sa lutte contre Simon le magicien. Un
magistrat consulaire nommé Saturnin dont
il avait guéri la fille, lui fit trancher la
tête vers 78. Il fut enseveli au Vatican
près du tombeau de saint Pierre, le 23sep-
tembre jour où l'on célèbre sa fête. Son
nom est au Canon de la messe.
Bibl. Dict. Pet., II, 275. N. B. U, 31,
244. Dumaine, SS. du Canon.

.INTRUDE (S««), v. (22 Mpt.).
y* s. Sœur de sainte Menehoud, de sainte
Pusinne et de quatre autres honorées d'un
culte public. Elles furent instruites dans
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la piété par un saint prêtre nommé Eugène 1
et reçurent le voile des mains de saint

Alpin évéque de Châlons sur-Marne. Lin- i
trude se retira seule dans un ermitage et

J

mourut le 22 septembre. On croit que son

corps fut porté dans la suite à Corbie.
Var. LINDHUE.

Bibl. Dict. Pet., Il, 275.

LIOBE ou UOBA (S*« abb

rllV s. Liobe, née en Angleterre d'une

famille illustre, était parente de saint Bo-

niface, archevêque de Mayence. Elevée au

monastère de Wimburn, elle y prit le

voile, acquit de grandes connaissances,
mais surtout la science des samts. A la

prière de saint Boniface elle passa en Ger- J

manie avec plusieurs autres religieuses,
fut établie abbesse de la fondation de

BischoiTsheim.fit prospérer la maison par
sa prudence et sou zèle on put bientôt

établir de nouvelles maisons. Après le

martyre de saint Boniface en 755, Liobe

se retira à Shoneresheim. Charlemagne et

Hildegarde qui l'avaient en grande véné-

ration la firent venir à Aix-la-Chapelle

pour la consulter; mais elle retourna dans

son monastère où elle mourut vers 779.

Elle fut enterrée à Fulda près de saint

Boniface.

Bibl. Dict. Pet., II, 275. Mab. A. SS.

o. s. B. III, 2 part. 245.

LIOBETTE (S«*),v. (7 févr )
iv* s. Liobette suivante de sainte Hé-

lène, n^re de Constantin, fut vénérée au

monastère CeSainte -Croix de Poitiers, où,
dit la légeno>. elle avait vécu et légué
une relique de la vraie Croix à elle té-

guée par sainle Hélène. D'autres récits

donnent à cette relique une origine diffé-

rente.
Var. LOUBETTL.
Bibl. Dict. Pet., 11, 276.

XJTHARD <S>),c. (12 juil.)
Epoquk indéterminés. -Allemand de nais-

sance, il se rendit en Italie pour se consa-

crer au service de Dieu. Corneto, petite
ville d'Italie, dont il est le patron conserve

ses reliques.
Var. L1THLJARD.
Bibl. Dict. Pet., II, 276.

LTTTÉE (S'), m. (M. R. 10 sept.).
V. NÊMÉS1EN.

LIUTFOY (S*), év. (8 mars).

ix* s. Liutfoy {Liutf ridas), évèque de

Pavie,«>ù il mourut vers 874,y est vénéré

le 8 mars.

Bibl. Dict. Pet., II, 276.

XJVXER (S»), m.. (17 juil.).
vi« ». Livier ( Libanus) fut mis à mort

par les Huns, vers la fin du VII siècle en-

tre Dieuse et Marsal, diocèse de Nancy.
Le nouveau propre de Metz célèbre sa

fête le 17 juillet.

Bibl. Dict. Pet., II, 276. An. Bol., 29.

326.

(M. R. 23 avr.).

CIVIÈRE (S**).
V. LIBA1RE.

[SVUi (S*), m. (M. R. 12m*.)
vu* s. Livin, Irlandais d'origine, pua
en Flandre pour y prêcher 1'Evutile
Après avoir prié à Gand sur le tombai
de saint Bavon mort depuis peu detemps,.
il se mit à l'ceuvre, opéra de nombreuses
conversions dans le pays d'Alost etde
Hanthem. Il fut tué par les idolâtresi
Esche l'an 659 et son corps fut enterréi
Hanthem près de Gand. En 1006,sesreli-
ques furent transférées à Gand même.

Bibl. Dict. Pet., II, 276. N. B. IL M.
384. De Smet: Vie (1857).

LIVRADE (S"), v. m. (26 juin,
iv* s. Livrade (Liberata) née au iv«siè-
cle en Espagne, de parents idolâtr s, reçut
pourtant un enseignement chrétieu.Avec
deux sœurs, Quiterie et Gemme, ellealla
s'établir en Aquitaine, où toutes troisopé-
rèrent des conversions au milieu des

païens. Dénoncées par leur propre père
elles furent décapitées. Livrade est parti.
culièrement honorée dans le diocèse

d'Agen où la ville qui porte son nompos.
sède de ses reliques. Le nouveau propre'
d'Agen a sa fête le 26janvier.
Var. VILGEFORTE, L1BÉRATE.

Bibl. Dict. Pet., Il, 277.

LIZIER (S'), év. (M. R. 27 août).
vi* s. Lizier (Glycerius, Licerius)espa-
gnol de naissance, passa les Pyréaéa

pour prendre les leçons de Fauste érèqut
de Tarbes. A la mort de celui ci, il sen.

tira près de Quintien évèque de Roda

qui l'ordonua prêtre. Nommé évèque)d»
Conserans en 506, il se distingua para»
zèle et sa piété. 11assista en 506aucon-

cile d'Agde, et mourut en 548.Unepetite
ville porte sou nom dans le diocèsed»

Pamiers. Les nouveaux propres de to-

miers et de Tarbes ont sa fête le21aoàt.

Var. LICAR.

Bibl. Dict. Pet., 11, 277. Hist. lit.ft-,

VI, 209.

LO (S«), êv. (M. R 22 tuf.).

vi« s. Lô (Laadn» ou Laulo) d'une iW

tre famille du diocèse de Coutances.tt

sacré évéque de cette ville par Godw

évèque de Rouen (vers 528). Il allade-

mander à saint Mélaine évèque deHenné»

des conseils pour la sanctificationde»»

troupeau, assista aux conciles d'Onét*

536,538et 541. Il fit diverses donaUonM

son diocèse et mourut vers 568.Auif*

cle, les incursions des Normandsnr»

transporter ses reliques à Thoua"\?S

vère, où l'on croit que sa famille
naww

est devenue la ville de Saint-Lô.r«M
22 septembre à Coutances, il a aussi«g

mémoire dans les nouveaux P/OP^J
Rouen au 21 septembre, de Bayew*j

25 septembre. j
Bibl. Dict. Pet., II, 277.PigeonH»J

137. Duch. Fast., ép. II, 239. J
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toCARELLI. (12 tél.).
Fv. CHRISTINE.

KOHIER(Bx), év. (15 juin).
|vn*-yiu's. Lobier (Lotharias) évéque
de Séez, fit vers 720 les funérailles de
saintEvremond abbé Lui-même après sa
mort fut enterré dans une église qui a pris
sonnom. Son tombeau est en grande vé-
I nération.
Var.LOTHAIRE.
IBibl. Dict. Pet., II, 278. Duch. Fast.,
ép.II, 234.

ILOLANS»), év. (2 ou 22 sept.).
I?•s. Fui évéque de Withorn en Ecosse
oùil est honoré.

IBibl. Dict. Pet., 11, 278.

LOLLIEN(S'), m. (9 déc.).
V.HIPPARQUE.

ILOMAN(S»),év (17 fév.).
Iv*s. On dit que ce Loman (Lumanus)
futneveu de saint Patrice on ignore les
détailsde sa vie. On sait seulement qu'il
futévéque de Trim en Irlande. Son culte
est fort ancien dans la ville de Port-Lo-
manqui a pris son nom.
Var.LUMAN.
IBibl. Dict. Pet, II, 278.

LONGIN(S*),m. (15 mars).
Ii*s. On pense que ce Longin fut le
soldatqui ouvrit avec sa lance le coté de
Jésus-Christsur la croix. Il souffrit en-
suitele martyre à Cé-arée de Cappadoce.
C'estl'opinion de Baronius il nous assure
en même temps que le corps est à Rome
dansl'église de Saint-Augustin.
IBibl. Dict. Pet., II, 278.

ILONGIN(S*), m. (M. R. 24 avr.).
IV.EUSÈBE.

ILONGIN(S«) m. (M. R. 2 mai).
V. VINDEM1AL.

NGIN (S»),m. (M. R. 24 juin).
V.ORENCE,etc.

NGIN (S»), m. (M. R. 21 juil.).
V.VICTOR,ALEXANDRE.

|LONGIS(S»),ab. (2 avr.).Ivu*s. Longis (Launogisibus) né en Al-
lemagne,vers 583. de parents idolâtres,
quitta de bonne heure sa patrie et vint à
I Clermonten Auvergne où il fut instruit
des vérités de la religion, reçut le bap-
I téme,fut ordonné prêtre. Il se rendit en-
suitedans le Maine, attiré par la réputa-
tiondu saint évéque Hadouin. Après une
visite à Rome pour vénérer le tombeau
des saints Apôtres, il se bâtit au villageIdela Boisselière une cellule et une cha-
Ipelle,convertit plusieurs païens du voi-
I «nage.Persécuté au sujet d'une fille nom-
I meeAgneflèteà laquelle il avait donné le
voilede religieuse, il dut aller se justifier
auprèsde Clotaire IL De retour, il fonda
Unmonastère dont il fut le premier abbé.
11mourut vers 653.
Var.LONGISON.
I Bibl Die».Pet., H, 279.

LOPEZ Simon (S'). (15 fui.].
V. I'iNACE D'AZEVEDO.

LOPEZ(S*). (20juil.).
V.GRÉGOIRE.

LORGE (S»), m. (M. R. 2 mars).
V. LUCIUS.

LOTHAIRE ou LOTHIER (S').
V. LÉTARD.

LOUANS(St), c. (6nor.).
~•s- -Louans (Luvtntius) moine de Micy,
se retira près de Chinon pour y vivre en
solitaire. Dieu lui accorda le don des mi-
racles et les malades vinrent en foule lui
demander leur guérison. On ignore l'an-
née de sa mort. Une église fut élevée sur
son tombeau et devint un lieu de pèleri-
nage. Le nouveau propre de Tours a sa
fête au 6 novembre.

LOUBETTE (S").
V. L1OBETTE.

LOUDAIN (S*) c. (12 fév.).
xui* s. Loudain ou LUDAN, né en
Ecosse, donna tous ses biens aux pau-
vres, après la mort de ses parents, et par-
ut en pèlerinage pour les Lieux Saints.
Parvenu au bourg de Nordheim en Alsace,
il s'endormit dans le Seigneur (1202). On
l'honora comme un saint son corps fut
enterré dans l'église Saint-Georges. Le
nouveau propre de Strasbourg célèbre sa
fête le t6 février.
Var. LUDAN.
Bibi. Dict. Pet., II, 280.

LOUÈVE (S««), reine. (29 oct.).
EfOQUBIMDéTBBMtfBB.Louève {LAUdQ-
veva) fut, dit-on, reine de l'Armorique
Son corps fut trouvé au xi* siècle dans
l'église de Saint- Krambourg.On l'honore
à Sentis le 29 octobre.

Bibl. Dict. Pet., II, 280.

LOUIS MORBIOLE (Bx), c. (15 mars).
xv* s. Louis, né à Bologne, oubliant
les principes chrétiens de sa famille, tomba
dans une vie de désordres. Recueilli

par charité chez les chanoines de Saint-
Sauveur à Venise, il se convertit à la suite
d'une grave maladie, retourna à Bologne,
laissa à son frère tous ses biens avec
charge de satisfaire ses créanciers et entra
dans le tiers-ordre du Carmel. Pour répa-
rer ses désordres, il parcourut l'Italie en
préchant la pénitence. Après sa mort, on
enterra son corps dans le cimetière de la

Cathédrale, mais en raison def miracles
3u'il opérait on le transporta dans l'église
ix-huit mois plus tard (fin du xv* siècle).
Grégoire XVI a approuvé son culte en
1842.

LOUIS-MARIE GRIGNONdeMontfort
(Bx), c. (28 avr.).
XTTU*s. Né do parents pauvres, l'an
1673, en Bretagne, il se dévoua dès l'en-
fance au service de Dieu. Des personnes
charitables firent les frais de son éduca-
tion et il fut ordonné prêtre en 1700. A
partir de ce moment, il commence sa vie

LOC LOU
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de pauvre missionnaire suivant des pro-

cédés parfois étranges, parfois blâmé, i i-

diculisé, dénoncé à l'autorité épiscopale.
Dieu néanmoins bénit ses travaux. Il éta-

blit entre temps deux congrégations les

fillesde la Sagesse u,«la compagniede Marie

ou société des Prêtres du Saint-Esprit »

Epuisé par ses travaux et ses austérités,

il mourut à la Rochelle le 28 avril 1716,

âgé seulement de quarante-trois ans. Il a

composé bon nombre de cantiques popu-
laires et un Traité de la dévotion à la

Sainte Vierge. 11 a été béatifié par
Léon XIII en 1886.

Bibi. Coll. SS. Jac. (1903).

LOUIS (S*), m. (M. R. 30 avr.).
V. AMATEUR. mm. Cordoue.

LOUIS DE GONZAGUE (S*), c.
M. R. 2i juin).

xvi* a. Louis (Aloysius) naquit au châ-

teau de Ghâtillon le 9 mars 1568. de Fer-

dinand de Gonzague et de Marthe San-

tena, dame d'honneur de la reine d'Espagne.
Dès ses tendres années, il montra une

ferveur extraordinaire. Son père voulait

l'engager dans la carrière des armes il

l'envoya à Florence étudier les langues
italienne et latine. Louis fit de grands

progrès, mais surtout dans la piété, la

dévotion à la Sainte Vierge, l'amour de

la pureté. A quatorze ans, il pratiquait

déjà de dures pénitences il manifesta sa

résolution d'entrer chez les Jésuites, nou-

velle que sa mère accueillit avec joie,
mais le père se fâcha et fit attendre sou

consentement pendant plusieurs années.

L'enfant demeura ferme et le 21 novem-

bre 1585put entrer au noviciat de Rome

il s'appliqua dès le début à la pratique de

la vertu, montrant une grande fidélité à

observer les moindres règles, un mépris

singulier du monde, un amour ardent

pour Dieu, une atTectueuse condescen-

dance pour tous ses frères. Pendant l'épi-
démie de 1591, il soigna les malades dans

les hôpitaux de Rome, contracta le mal

qui le consuma lentement et mourut le

21 juin 1591.Béatifié par Grégoire XV en

1621, il a été canonisé en 1726 par Be-

noit XIII qui l'a déclaré protecteur et

patron spécial de la Jeunesse studieuse.

Bibl. Dict. Pet., II, 296. N. B. U., 31.

745. Cepari (1905).

W«Sd.T«loa«<(8^«Rv.i9Mût)

xiii* •/£- Né à Brignoles
en Provence,

l'an 1274, Louis était fils de Charles le
1 Boiteux roi de Naples, petit-neveu de saint

Louis, et neveu de sainte Elisabeth de

Hongrie. Enfant il montra des dispositions

pour la vertu, pratiqua dès sept ans d<

grandes austérités. Livré comme otage i

Pierre d'Aragon, il fut traité durement i

Barcelone il profitait des libertés qu'or
lui laissait pour visiter les malades dam

t. Appelé aussi LOUISD'ANJOU,parce qu
sonpère était comte d'Anjou.

(M.R.t9806t).

les hôpitaux. Dans une maladie grave,a
1

fit vœu s'il guérissait d'entrer chezles
franciscains. On voulut le marier avec1»

princesse de Majorque, mais il persista
dans sa résolution sa famille s'opposai
son entrée chez les frères mineurs, con.
sentit cependant à son ordination sacer.
dotale. Il n'avait que vingt ans et n'était

pas encore tonsuré quand le pape saint
Célestin voulut le nommer archevêquede

Lyon Louis réussit à empêcher cetteno-
mination. Quand il fut ordonné prêtrei

vingt-deux ans Boniface VIII le nommai
i'évéché de Toulouse avec ordre exprès
d'acquiescer à sa nomination. Louisse
rendit à Rome, fit profession chez lesfrl.
res mineurs la veille de Noël 1296,futsa.

cré évèque par le pape au mois de février

suivant. Il fit son entrée à Toulouse sous

l'habit franciscain, commença l'exercice
de ses fonctions, laissa partout desmar.

ques de sa libéralité, de son zèle. desa

sainteté. Durant un voyage qu'il fiten

Provence, il tomba malade au châteaude

Brignoles et mourut le 19 août 1297.Ilfut

enterré chez les franciscains de Marseille

comme il l'avait demandé. Jean XXIIle

canonisa à Avignon en 1317.

Bibl. Dict. Pet., 11, 292. N. B. U.,31.

744. Léon Aur. sér., III, 218.

LOUIS IX (S»), roi de France.

(M. R. 25 août).

xiii» s. Né à Poissy le 25 avril 1215,

Louis était filsde Louis VIII roi de France

et de Blanche de Castille. Celle-ci luiins-

pira par-dessus tout une vive horreuret

un grand éloignement du péché mortel.U

n'avait que onze ans quand, à la mortde

son père il fut sacré à Reims en 1236et

gouverna d'abord sous la régence desa

mère. Il travailla à réduire les seigneurs

rebelles du royaume. 11avait à peinepris

les rênes du pouvoir qu'il tomba malade:

il lit vœu de partir pour la croisadesu

revenait à la santé. L'expédition à laquelle

il prit part eut d'heureux commencements,

mais la peste vint décimer son armée

lui-même fut fait prisonnier sous lesmurs

de Damiette avec bon nombre de sessol-

dats. Son séjour en Orient qu'il prolongea

après sa délivrance porta d'heureuxfrai»-

le rachat des captifs, la conversion«

beaucoup d'infidèles, la restaurationdes

villes. La mort de sa mère l'obligeaM

rentrer en France il favorisa de toutes

manières la religion, bâtit des monastère*

fonda des hôpitaux. Ayant reçu la&«m»

Couronne d'épines, il fit construire

Sainte Chapelle pour la recevoir, il on»

aussi une portion considérable de lai vrw

Croix. Ne se croyant pas dégagédem.

vœu il partit le 1- juillet 1270pour
i nouvelle croisade à peine débarque^
L la côte d'Afrique il fut atteint dela

gj]
i devant Tunis et mourut le 25 aoûtw*

» Son corps fut inhumé à Saint-Denis,sm

chef fut placé dans la Sainte-Chapew-jl

fut canonisé en 1297 par le P«Pf JJa

face Vltl. La fête cet dans loi non
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propresde Paris, Blois, La Rochelle, Ver-

sailles.

Bibl. Dict. Pet., II, 280. Coll. SS. Sepet.
(1898).N. B. U., 31.775. De Wailly (1865).
Wallon(1900).Léon. Aur. sér., III, 255.

LOUIS BABA (S*)- (12 sept.).
V.APOLLINAIKE FRANCO.

LOUIS SASSANDRA (S*) (12 sept.).
V.APOLLINAIRE FRANCO.

LOUIS (S«'). mm.

Plusieurs martyrs de ce nom au Japon
sont mentionnés à différentes dates au
5 février, parmi les martyrs du Japon se
trouve un enfant de onze ans nommé
Louis au 25 août ou 12 septembre,
trois franciscains morts pour la foi, les
bienheureux LOUIS SOTELLO, LOUIS
SASSANDRAet LOUIS BEIBA (a. 1624)

au 10 septembre parmi les compa-
gnonsde Charles' Spinola, on compte le
bienheureux LOUIS CAVARA le
2 octobre 1622,un auire bienheureux du
nomde Louis d'autres encore au 7 et
au 8 septembre.

LOUIS GABRIEL, TAURIN DU-
FRESSE (Bx) mm. (14 sept.)
xix9s. Louis-Gabriel Taurin Dufresse, né
à Lezoux(Puy-de-Dôme) en 1751,fit ses
études à Paris. Le 2 juillet 1774il entra
au séminaire des missions étrangères.
Envoyé aux missions de Chine, il arriva
dans le Su-tchouan en 1777. Emprisonné
lors de la'persécution de 1785, il fut em-
barquépour Manille sur un navire espa-
gnol. Trois ans après, il rentrait dans le
Sutchouanbien que la persécution n'y fut
pas éteinte. En 1800, il fut sacré sous le
titre d'évéque de Tabraca, devint vicaire
apostoliqueen titre l'année suivante. Après
diversesannées de troubles et de persécu-
tions,il fut arrêté le 18mai 1815. Le 14sep-

I tembresuivant, le vice-roi le condamna à
avoirla tète tranchée et l'exécution eut lieu

I lesoirmême.Leschrétiens ensevelirent son
I corps sur le lieu même du supplice. Le

séminairedes missions étrangères possède
I quelques-uns de ses ossements. Le pape

LéonXIII l'a béatifié le 27 mai 1900.
LOUISALLEMAN (Bx), év. (16 sept.).

I xv s. Louis Alleman ou d'Allemand
I naquiten 1390au château d'Arbent. au pays

deHugey il entradans l'état ecclésiastique
etfut élevésur le siège d'Arles. Martin V
le fit cardinal et camerlingue de l'Eglise.
IIIse rendit au concile de Bàle, en devint
président et consacra Amédée de Savoie
sous la nom de Félix V (a. 1440).
EugèneIV irrité à bon droit de ce pro-
I cédéschismatiquele dégrada de la pourpre
cardinalice. Louis assista aux conférences
de Lyon pour l'extinction du schisme
auquelil avait eu le malheur de partici-
per, se repentit de ce qu'il avait fait à
I oUe,en demanda pardon à Nicolas V
qui lui rendit la pourpre. U mourut en

UIO.Plusieurs miracles s'étant opérés
I *>ontombeau Clément VII le déclara

I Bienheureuxen 1527. On trouve son nom

dans les nouveaux propres d'Aix et Lyon
au 16 septembre, de Belley au 14 sep-
tembre.

Bibl. Dict., Pet. II, 294.

LOUIS BERTRAND (S*), c.

(M. R. 9 oct.).
xvr s. Louis Bertrand naquit le
1" janvier 1526 à Valence en Espagne;
il entra chez les dominicains de sa ville
natale. 11se dévoua au soin des pestiférés
en 1557et. préservé du fléau. il demanda
d'aller évangéliser les sauvages de l'Amé-
rique, s'embarqua en 1568.Dieu lui com-
muniqua le don des langues, des miracles
et de prophétie durant sept années,
Louis évangélisa avec succès les Indiens
des colonies espagnoles. Rentré à Valence
en 1569, il prêcha pendant 15 ans dans
plusieurs diocèses d'Espagne. 11mourut
le 9 octobre 1581. Paul V l'a béatifié en
1606et Clément X l'a canonisé en 1671.
Bibl. Dict. Pet.' II. 295. N. B. U., 31.
755. Wilherforce Vie (1905).

LOUIS (Bxfc. (25 oct.).
xii* s. De l'ordre de Prémontré, ce
religieux fonda plusieurs monastères. 11
est vénéré à Arnstein dans l'ancien dio-
cèse de Trêves.

LOUISE ALBERTONI (Bse), veuve.

(M. R. 31 janv).
xvi« s. Louise, fille d'Etienne Alber-
toni vint au monde en 1474. Son dessein
eut été de consacrer à Dieu sa virginité,
mais ses parents la marièrent à Jacques
de Cithara dont elle eut trois filles.
Demeurée veuve à trente-trois ans, elle
prit l'habit du tiers-ordre franciscain,
consacra ses ressources aux œuvres de
charité. Dans une année de famine qui
désola la ville de Home, elle multiplia ses
aumônes et se réduisit elle-méme à l'in-
digence. Elle fut l'objet des faveur céles-
tes durant les dernières années de sa vie
et mourut le 31 janvier 1533. Son culte
a été approuvé par Clément X en 1671.
Bibl. Dict. Pet., II, 302.

LOUISE de Marillac (Bse), veuve.
(15 mars).

XVII» s.

V. MARILLAC, Bse (Louise de).

LOUISE de SAVOIE (Bse), veuve.

zv·-xvt· s. Louise, née
(24jull).

xv*-xvi* s. Louise, née en 1461était
fille du bienheureux Amédée IX de Savoie
et de Yolande, fille de Charles VII et sœur
de Louis XI. Pour obéir à la volonté deDieu
et à celle de Louis XI son oncle et tuteur,
elle épousa Hugues, prince de Chalon.
Fixée à Nozeroy, elle fit de son château
une sorte de monastère. Veuve Mas.
enfants, à 27 ans, elle se fit Clarisse an
couvent d'Orbe fondé par sainte Colette
et voulut s'employer aux occupations les
plus humbles. Elle mourut le 24 juillet
1503. Grégoire XVI a approuvé son culte
en 1839. En 1555 son corps avait été
transféré à Nozeroy chez les franciscains
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de l'Observance. La fêle est dans les

nouveaux propres de Chambéry, Annecy,

Tarentaise, Saint-Claude.

Bibl. Dict. Pet., 11,1506. Léon Aur. Sér.

IV, 1.
1

LOUP (S'), év. (27 janv.).

vu* s. Huitième évoque de Chalon-sur-

Saône, il succéda à saint Flavius. On a une

lettre de saint Grégoire le Grand qui lui

fut adressée, en 601. Sa vie fut d'une

austère régularité il passait la plus

grande partie de la nuit en prière dans

une chapelle dédiée au pape saint Silvestre.

11mourut un 27janvier vers 610.Son corps

fut enterré dans l'église de Saint-Pierre.

On fit l'élévation des reliques en 878 sous

le pape Jean VIU. Elles furent profanées
en 1552 par les Huguenots On put sau-

ver le chef qui est dans l'église de Saint-

Vincent.
]

Var. LEU.

Bibl. Dict. Pet., 11,305.Hist. lit. Fr., IV,
]

192. Duch.Fast. ép., II, 192.

LOUIS de Limoges (S'), év.
(22 mai).

Vn« s. 11mourut vers 632. Le nouveau

propre de Limoges a sa fête.

LOUP T~»" (St),
V R. 29JUH.).

v« s. Loup, né à Toul, vers la Un du

rr* siècle, épousa la sœur de saint Hilaire

d'Arles. D'un mutuel consentement, ils

se séparèrent après six ans de mariage,

Loup distribua ses biens aux pauvres et

se fit moine à Lérins. En 426 il fut

nommé évéque de Troyes, conserva le

rnre de vie pauvre et mortifiée adopté

Lérins. En 429, il est désigné par les

évéques des Gaules réunis à Arles pour

accompagner saint Germainen Angleterre
et y combattre l'hérésie de Pélage. Il

donna des preuves de son énergie
durant

son long épiscopat. Obligé d accompa-

gner Attila après la défaite de ce barbare

par Aétius il fut accusé d'avoir favorisé

l'évasion et dut quitter son siège pour

• laisser l'orage se calmer. 11vécut pendant
deux ans en ermite sur une montagne. Il

revint ensuite travailler avec une nou-

velle ardeur à la «anctification de son

troupeau. H mourut le 29 juillet 478. De

nombreux propres des diocèses ont sa

fêta. Il était aussi honoré autrefois en

Angleterre.

Bibl. Dict. Pet., Il, 302. N. B. U. 32.

16. Hist. Lit. Fr., II, 486. Till. M. h. e. 16.

126. ~ra. Bol., 16. 85.

«"»*
'«••,«. ".t- -fi.).

vn' s. Loup, dix-neuvième évêque de

Sens, siégeait déjà au temps de Bru-

nehaut et de Thierry II (t 6») il fut

exilé pendant quelque temps par Clotaire 111

pour des motifs d'ordre politique. 11

mourut le 1« septembre 643 dans le vil-

lage de Brinon et fut inhumé 4 Saint».
Colombe suivant son désir.

Var. LEU.
BibL N. B. U. 32. 19. Corbl. Hag. A*
IV, 398.

LOUP de Lyon (8~), év

(M. R. 2&Mpt.).
VI. s. Loup, né vers la fin du v*siècle
se fit moine à l'île Sainte-Barbe prèsde

Lyon. 11 fut choisi comme évêque de

cette ville il eut beaucoup à souffrir
des troubles qui suivirent la mort de
saint Sigismond roi de i3ourgogne (a.553).
11 assista en 538 au troisième concile

d'Orléans, réuni pour le rétablissement de

la discipline. Il mourut en 542 et fut

enterré, à ce que l'on croit. dans l'église
du monastère de l'ile Barbe.

Bibl. Dict. Pet., 11,304. N. B. U. 32.18.

LOUP (S'), «n.» (M. R. 14 •*)•
V. SATURNIN.

LOUP IBM, év. (17oct.).
ix*s. Est marqué le dix-septième dans

le catalogue des évoques d'Angers. On

n'a aucun détail sur sa vie. Par humilité

il voulut être enterré, non dans ta

cathédrale, mais dans le cimetière de

Saint-Martin. Le corps fut levé de terre

en 1012 et a été vénéré depuis cette

époque.
Bibl. Dict. Pet.. Il, 305.

LOUP de Boissons (S»), év.
(19 ou 22 oci).

vs* s. Loup, neveu de saint Remide

Reims, fut élev* par les soins de ce pré-
lat. 11succéda sur le siège de Soissonsi

Principius dont il était également neveu

d'après Hinemar. W assista au coneik

tenu en 511 à Orléans, et mourut vers

540. Il fut inhumé à côté de son prédé-

cesseur dans la chapelle de Sainte-Thècle.

Au ix* siècle, ses restes furent portésà

la cathédrale. Le nouveau propre de Son-

sons a sa fête le 20 octobre.

Bibl. Diet. Pet., II, 304.

LOUP de Vérone (S>), év. (2 dêo.);
VII S. Nous ne possédons aucun <itt«u

sur la vie de cet évêque honoré à Vérone.

1 Bibl. Dict. Pet., II, 305.

LOUPdeBayeux (S«), év. · (J*0^

s V s. Une tradition du ix« sièclepr*

sente Loup comma, évêqu* de Bayeax

aux anciens temps île cette église, son

biographe le fait vivre au temps djBg-

dius soit vers 465 et lui attribue trentt

deux ana d'épiscopat. Plusieurs églwj

du diocèse sont dédiées à ce «u»

évêque dont la fête est au 25octobre d t»

le nouveau propre de Bayeux. On n* •«

l'histoire de sa vie qu'une ancienne

e légende.

e Bibl.- N. B. U.,32. 16 Hist. lit. Fr.,ft

t 417. Duch.Fast., ép. Il, 213.·

1 LOUTHIERN (S*), év. («**
[1 r* a. Originaire d'Irlande patron

Saint-Ludgran en Cornoualllea, est P^
'i
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être le. même que saint Luchtigern abbé

d'Innistymoa.

Bibl. Dict. Pet., II, 305.

LOUVENT(S«).
V. LL'PIEN ou LU PENCE.

LOYOLA. (31 juil.).
V. IGNACE de.

LUAN (SM, ab.· (4 août).
vu1s. Irlandais, disciple de saint Com-

gall. Saint Bernard nous assure qu'il
fonda 120 monastères soit en Irlande,
soit en Ecosse. Sa règle était des plus
austères. Il mourut le 4 août 622. En
Ecosse sa fête est au 25 juin.
Var. LUA, LUGIU, MOLUA.

LUBIN (S'), év. (15 sept.).
vi* s Lubin (Lnbinius), né à Poi-

tiers, moine dans cette même ville alla

après huit ans de vie religieuse visiter
saint Avit solitaire dans le Perche sur
les conseils de Calais et d'Avit il se ren-
dit à Léritis, mais il S'arrêta à l'Ile Barbe

prèsde Lyon. Prisonnier des Français au
cours d'une guerre entre ceux-ci et les

Bourguignons, il fut assez maltraité et

put cependant retourner auprès de saint
Avit à la mort de celui-ci vers 530, il

passacinq ans au désert de Charbonnières,
fut ensuite ordonné prêtre par Ethère

évéque de Chartres, devint abbé de Brou
dans le Perche en 54 il devint évéque
de Chartres, assista aux cônciles d'Orléans
de 533, 538, 541 et mourut en 557. Sa
mémoire à Chartres est au 13 septembre,
nouveau propre.
Bibl. Dict. Pet., II, 306. Hist. lit. Fr.,
III, 357. An. Bol. 24. 26.

LUC LE JEUNE ;S'), c. (7 Wt.).
x* s. Luc, né en Thessalie, vers 890,
fut employé à la garde des troupeaux. Il
se proposait d'entrer dans un monastère
à Athènes, mais sur l'avis de sa mère, il
alla à 18 ans se fixer sur le mont de Saint-
Jdannicc. Doué du don de prophétie, il
annonça une invasion des Bulgares, et

quand celle-ci arriva, il put se réfugier
dans l'Ile de Corinthe où il fréquenta les
écoles.Ne pouvant supporter les désordres
des écoliers, il se retira près d'un sty-
lite qu'il servit dix ans, retourna ensuite
au mont de Saint-Joannice, changea plu-
sieurs fois do résidence et mourut vers
946au désert de Soteriou dans l'Altique,
Bibl. Dict. Pet., II, 308.

LUC CASALE (Bx), ab. (2 mars)
xu« s. Abbé d'Agira en Sicile dont
Benott XIV a confirmé le culte en 1747.

LUC (S«). m. (M. R. 22 avril).
V. PARMÈNE.

LUC (S'), m. (io sept.).
V. APELLE. mm.

LUCKIRB Y (Bx) m. (30 mai).
*VI*s. Né dans le nord de l'Angleterre,» fit ses études à Douai et à Rome.
Ordonné prêtre, il rentra pour travailler
aux missions de son pays, fut enfermé

à la Tour de Londres, y endura de
cruelles tortures et fut enfin mis à mort
à Tyburn en 1582.

Bibl. Stant. Mén.,p. 243.

LUC (St), évangéliste. (M. R.18oet.).
Ier s. Luc, natif d'Antioche en Syrie,
prosélyte mais non Juif, fut médecin de
profession et peut-être peintre. Lui-même
donne a entendre qu'il ne fut pas témoin
oculaire des actes du Sauveur cependant
saint Epiphane et quelques autres ont pensé
qu'il était du nombre des 72 disciples
Théophylacle le donne même comme l'un
des deux disciples d'Emmaûs. D'aprèsTer-
tullien il fut converti par saint Paul. Le
livre des Actes des Apôtres, oeuvrede Luc,
déclare qu'il fut pendant quelque temps
le compagnon de saint Paul (par exem-
ple XVI, io). Après la mort de saint
Paul les renseignements écrits manquent.
Saint Jérômeassure queLuc fut enseveli à

Constantinople. Le martyrologe romain dit

qu'il mourut en Bithvnie d'autres opi-
nent pour l'Achaïe ou le Péloponése
d'autres même ont prétendu que Luc était
allé jusqu'en Gaule. La mort peut se pla-
cer vers 83 ou 84. Luc, outre le livre des
Actes, a écrit le troisième évangile sa fête
est actuellement au 18 octobre.

Bibl.– Dict. Pet., H, 306. Till. M. h. e..
Il, 130. Pirot Act. Ap.

LUC l'Ancien (S«) c. (6 nov. ).
ix*s. Moine au mont Etna en Sicile, il
vécut au commencement du ix* siècle et
mourut dans une solitude près de Corin-
the en 820. Il est honoré à Taormina.

Bibl. Dict. Pet., II, 308.

LUC BANABAKINTU (Bx).
V. OUGANDA MARTYRS.

LUCAIN (S'), m. (M. R. 30 oct.).
v* s. Lucain [Lucanut), d'après une
ancienne tradition, endura le martyre i
Lagny près Paris, vers la milieu du vasiè-
cle. Plus tard ses reliques furent trans-
portées dans la cathédrale de Paris. En
1666, on les plaça dans une chAssede ver-
meil. Dans les calamités publiques on les
portait en procession avec celles de sainte
Geneviève et de saint Marcel. On le trouve
dans les nouveaux propres de Paria,
Orléans et Chartres.

Bibi. Dict. Pet Il, 309.

LUGAN (S*), év. (20 juil).
yi« s.– On ignore de quelle ville d'Italie,
il était évéque au iv* siècle. Son corps est
conservé à Bellune où on l'honore.

Bibl. Dict. Pet., 11, 309,

LUGE pour les suints ou saintes de ce nom.
V. LUCIUS et LUCIE.

LUGHESI ou LUCHESIO (Bx),c.
(28 avr.).

xiii' s. Luchesi (Lucius) né près de
Sienne, s'établit à Poggi Bonzien Toscane,
prospéra dans son commerce et s'attacha
aux biens de la terre. 11 se jeta dans les
luttes politiques, encouragé par son épouse
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Bonna Donna. Un jour il se convertit et
.donna tout aux pauvres. En 1221 Fran-
çois d'Assise qui l'avait connu autrefois.
vint à P<>ggiBonzi et en fit le premier
membre de son tiers ordre. Le saint homme
mourut le28avril 1241 des miracles furent
opérés à son tombeau et Pie VI a

approuvé son culte.

Bibl. Léon. Aur. Sér-, II, 135.

LUCIDE (S'), év. (M. R. 26 avr).
Epoque incoxnub. Lucide fut évéquc de
Vérone en Italie. Il mena une vie d'étude
et de prière pour être plus apte à sancti-
fier le troupeau confié à ses soins. Ses
reliques sont vénérées dans l'église de Saint-
Etienne. On ne s'accorde pas sur l'époque
où il vécut.

Bibl. Dict. Pet., 11, 311.

LUCIE, etc. (S*"), mm. (M. R. 25 juin).
m» s. Lucie et vingt-deux autres turent,
dit-on, faites prisonnières deguerre et con-
duites à Rome par l'empereur Probus
(a. 260).Là on les mit à mort comme chré-
tiennes.

Bibl. Dict. Pet., Il, 311.
LUCIE. ANTONIN, SÉVERIN, DIO-

DORE, DION, etc. (Su), mm.

(M.R. 6 juil.).
Epoqub incertaine. Pour les Bollan-
distes, ces martyrs devraient être confon-
dus avec legroupe qui précède, mentionné
au 25 juin. De Lucie on dit qu'elle était
originaire de Campanie et souffrit à Rome
avec d'autres. Une légende rapporte que
torturée par ordre de Rictiovare, elle con-
vertit ce juge qui souffrit lui aussi le mar-
tyre.
Bibi. Dict. Pet., II, 311.

LUCIE d'Amélia (S"), v. (27 juil.).
xiii* s. De la riche famille des Bufo-
lasi, Lucie naquit à Castro Porciano, dio-
cèse d'Amélia dans l'Ombrie. Elle était
la sœur du bienheureux Jean de Riéti.
Elle se consacra à Dieu dans l'Ordre des
Ermites de Saint-Augustin et mourut trois
ans après son frère l'an 1350. Gré-
goire XVI l'a canonisée en 1832.

LUCIE FLEITER (12 sept.).
V. APOLLINAIKE FRANCO.

LUCIE tt GÉMINEEN (S**), mm.

(M. R. 16 sept.)
iv#s. Lucie veuve chrétienne de "5 ans
fut livrée aux persécuteurs de Rome sous
Dioclétien vers 300), torturée et mise à
mort avec Qéminien, un néophyte qui avait
été baptisé dans la prison Les actes
sont peu dignes de foi quant aux détails.
Bibl. Dict. Pet., II, 312.

LUCIE d'Ecosse (S"), v. (19 sept.).
xi# s. -Lucie, fille d'un prince d'Ecosso,
quitta sa patrie secrètement et alla cher-
cher une retraite en Lorraine sur les bords
de la Meuse. Elle se fixa sur une montagne
voisine de Sampigny, gardant le troupeau
d'un homme riche nommé Thiébaut qui
l'institua son héritière en récompense de
ses services. Elle consacra cette succes-

sion à bâtir une église et un ermitage£
portent aujourd'hui son nom. Elle mo
en 1090. Klle est l'objet d'une dévotktl
dans le pays les femmes stériles l'in
quent pour obtenir de Dieu le bon6
d'être mères. Anne d'Autriche fit unpéi^l
rinage à son tombeau l'année qui précédil
la naissance de Louis XIV. I

Bibl. Dict. Pet., II, 312. I

LUCIE de Salerne ou de Venise (Bu)I
(26 sept)j

xiv« s Lucie, née vers le milieude
xvi* siècle, et préservée dans son enfance
d'une mort qui paraissait inévitable,«
consacra à Dieu chez les tertiaires frau-l
ciscaines de Salerne. Désireuse de réparer
les outrages faits à Jésus-Christ, elles'im.
posades austérités qui épuisèrent sasanlè.1
Elle mourut en 1400après une longueetl
cruelle maladie. Léon X a autorisé 501
culte vers 1406. I

Bibl. Léon, Aur. Sér., III, 469. I

LUCIE de Nami (Bse). (16 nov I
xvi* s. Une tertiaire

dominicainequi!
vécut dans la première partie du xvi*siè-l
cle et mourut en 1544. Elle est honorée
en Italie. Clément XI a confirmé soncullel
en 1710. I

Bibl. De Canay, p. 435. I

LUCIE la Chaste (S1*), v. (3 déc ]I
xv. s. Née en France, Lucie entradioil
le tiers ordre de Saint-Dominique et sui-l
vit en Espagne saint Vincent Ferrier.Oïl
dit que. cédant à une inspiration divine,
elle s'arracha les yeux pour les envoyer
à un insensé qui avait voulu gagnersonI
affection. Le jeune homme se convertitet
entra dans l'ordre de Saint-Dominique.
Lucie obtint que Dieu lui donnât desyen
plus beaux. Elle mourut vers 1420etl

opéra après sa mort un grand nombredeI
miracles. On l'invoque contre les ophUl-l
mies. I

LUCIE (S**),v. m. (M. R. 13 die] I
iv* s. Lucie (Lucia) d'une famillenoble
de Syracuse, était encore en bas-âge quand
elle perdit son père. Elle fut élevéedans
la religion chrétienne par sa mère Euty-1

chie, fit en secret le vœu de se consacrerI
à Dieu. Eutychie parlait de la marierI

quand elle tomba malade sur l'avii deI

Lucie toutes deux se rendirent à Câlinai

pour demander à sainte Agathe la guéri"I
son de la malade. Leurs prières furentI

exaucées, Lucie dévoila alors son secretI

et demanda à sa mère la permissionde

suivre son attrait. Le jeune hommepaïenI

auquel on la destinait apprenant quetout

espoir lui était enlevé dénonça LucieI

comme chrétienne. Le gouverneur dekl

province Paschasius la fit arrêter, »!

menaça de l'exposer dans un lieu dil

débauche, mais Dieu protégea sa fidèle!

servante. CommeLucie demeurait inébran-l
lable dans sa foi, elle fut mise a ta tor>|

ture et termina sa vie dans les flaanjjl

après avoir annoncé la fin de la p»rt*"l
cution et la paix de l'Eglise (a. 304).-I
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Lecorps de Lucie fut transféré de Syra-
cuseà Constantinople et de là à Venise.
Sonculte fut établi à Rome dès le iv»siè-
cleet son nom est au canon de la messe.

Bibl. Dict. Pet., 11,312.Mab. A. SS. o. s.
B.,V.353. Beaugrand (1907).Dumaine, SS-
du Canon(1920).

LUCIENd'Antioche (S1), m.
(M. R. 7janv.).

iv»s. Lucien, né à Samosate en Syrie,
étudiala rhétorique et la philosophie, dis-
tribuaaux pauvres sa fortune considérable
etallaétudier l'Ecriture sainte sous Macaire
d'Ede!5se.Ordonné prétrj, il établit une
écoleà Antioche. fit sur les saints Livres
destravaux appréciés par saint Jérôme
Arrêté à Nicomédie en 303, il fut lonc-
tempsd.Henu en prison et fut décapité
parordre de Maximin le 7janvier 312. 11
futinhumé à Hélénopolis en Bithynie où
ilétait vénéré dès le temps de Constantin.
Lavilled'Arles prétend posséder une par-
tiede ses reliques.
Bibl. Dict. Pet., II, 314.

LUCIEN,MAXIMIEN et JULIEN (S<«),
mm. (M. R. 8 janv.).
Epoqubi.ncbrtainb.– Ondonneces martyrs
comme compagnons de saint Denis de
Paris ils peuvent donc appartenir soit
aui*' siècle. soit au milieu du m» siècle,
se!onle sentiment que l'on adopte. Ils
furent les apôtres de la région de Beau-
vais on a môme donné Lucien comme le
premier évoquede cette ville. Ons'accorde
a dire qu'ils furent mis à mort pour la foi.
Quantaux reliques, elles furent trouvées
auvil» siècle et transférées dans l'abbaye
deSaint Lucien-lès-Bcauvais.Auix» siècle,
RabanMaur parle des nombreux miracles
opéréspar ces reliques. Les nouveaux pro-
presde Beauvais, Reims, Paris, Versailles
fêtent saint Lucien Beauvais a de plusunefète de translation au 16 octobre.
Bibt. Dict. Pet., Il, 314.

LUCIEN (8t) M. (M. R. 28 mat).V. E~lILL, 1~ÉLIY.

LUCIEN(8t), M. (M. R. 13 juin).V.FORTUNAT.
LUMEN(88) m.

(M.R. '7 Juil.),V. PFRÉGITIN.

LUCIEN,FLORUS (S««).mm.

m«. • (M. R. 26 oct.).m"s. Lucien magicien à Nicomédie.
convertiau christianisme, fut martyrisé•wcplusieurs autres, pendant la persécu-tionde Dèce (a. 250). Parmi ses compa-gnonsdes martyrologes nomment Marcien«ulieu de Florus ou Florius cité dans le
martyrologeromain.
Bibl.– Dict. Pet., 11,313.

LUCIEN, MÉTROBE, PAUL. 2È-
«OBE, THÉOTIME DRUSUS (S««)
mm. (M. R. 24 déc).
«oqdbincojwjb. Groupe de chrétiens
OAInque,qui souffrirent à Tripoli, mais

[•» lesquels on manque de détails.

LBibl Dict. Pet., Il,314.

LUCILLE,FLORA,EUGÙ~E.ANTO-
NIEN, THÉODORE, etc. <8"), mm.

(M. R. 29 julll.J.m» s. Ces martyrs au nombre de 23
souffrirent à Rome sous l'empereur Gal-
lien (259-268). Peut-être cependant fau-
drait-il les identifier avec le groupe Lucie
dp 25 juin. En 864, on transféra à Arezzo
1er» reliques de Lucille saint Pierre
Damien a fait un éloge de ces martyrs.
Bibl. Dict. Pet., II, 316.

"FS£&£}'m- (MR 31 oct.).v. NÉ~1ÈSE.

LUCILLIEN. CLAUDE, HYPAGE.
PAUL et DENIS (S"), mm.

(M.R. 3 juin).
m» s. Lucillien était prêtre des idoles
avant sa conversion. Amené probablement

t
de Nicomédie à Constantinople, il souf-
frit pour la foi sous l'empereur Aurélien
(a. 273).Lueillien fut mis

à la/torture, mal-gré son grand âge. Avec les/ualre enfants
nommés ici, il fut jeté dan/ une fournaise
qui fut éteinte par la pluie. Alors Lucil-
lien fut mis en croix et les quatre autres
décapités.
Bibl. Dict. Pet., II, 316.

LUCINE (S*»),dame romaine.t
(M. R. 30 juin).i" s. D'après les écrivains modernes,il y eut jusqu'à trois saintes de ce nom,toutes trois, dames romaines, qui se dé-

vouèrent au service des chrétiens en pri-son et à l'ensevelissement de leurs corps
après le martyre. La plus célèbre est
celle honorée le 30 juin elle fut, dit-on,convertie par saint Paul, rendit les der-
niers devoirs aux saints Processus et
Martinien et autres martyrs des temps
apostoliques. 11 y eut une autre Lucine
durant la persécution de Dèce (a. 230).Une troisième, à l'époque de Dioctétien',enterra les corps des saints Sébastien et
des autres victimes. Rome avait deux
cimetières qui portaient le nom de Lucine
l'un sur la voie Aurélienne, l'autre sur le
chemin d'Ostie.

Bibl. Dict. Pet. II, 316.
LUCIOLE (S*), m. (3 mars).V. FRLIX.

LUCIOSE (S"), m.
N.-B.– Ou signale plusieurs martyrs de
ce nom, notamment une martyre à Porto
en Italie, une autre en Afrique, le 28 sep-
tembre.

LU,CÏX?M(St)' m. (M- R 8 *••>•
V. PAUL.

LUCIUS (S«), etc., m. (M. R. 11 févr.).
iv« s. Chrétiens d'Andnnoplepersécutés
par les Ariens. Leur chef, Lucius, évéque.
probablement successeur de saint Eu-
trope, assista au concile tenu à Rome en
342 et manifesta son zèle pour la vraie
foi il fut chargé de chaînes par l'empe-
reur Constance et emprisonné durant
quelque temps. Rendu à la liberté, il alla
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au concile de Sardique en 341. Le pape t

saint Jules I" fit tout ce qu'il put pour le j

protéger et obtint de l'empereur Cons-

tance qu'il retournerait à Andnnople Li

Cependant les ariens travaillèrent encore

pour le fai-e expulser. On croit qu'il mou-

rut en exil, vers 348 Cependant on lui L1

donne le titre de martyr.
LI

Bibl. Dict. Pet., II, 317.
L1

LUCIUS (St), m. (M. R. 18 fiv.). Li

V. SATURNIN, CASTULE. mm.

LUCIUS. SYLVAIN, RUTI^S. CLAS L

SIQUE. SECONDIN FRUCTULE et

MAXIME (S"), mm. (M. R. 18 iév.). l

ÉPOQUEinconhuk. Martyrs africains

dont Baronius inséra les noms dans le

martyrologe romain sur la foi d'anciens

manuscrits. Aucun détail.

LUCIUS (S») m. (M. R. 24 févr.)

V. MONTAN, mm. L

LUCIUS. ABSALON et M*

mm. (M. H. 2 mars)

Epoqi'b inconsch. On est peu tixé sur

ces martyrs, même sur les noms. Ainsi

on trouve parfois Luc pour Lucius Large

pour Lorge, Absclucius pour Absalon.

Lucius est présenté comme éveque d'ori-

gine espagnole. On s'accorde à dire qu'ils

souffrirent en Cappadoce, et il semble pro-

bable que ce fut au i«r siècle.

LUCIUS (S'), pape, m. (M. R. 4 mars).

m's. Lucius, originaire de Rome ou

de Toscane fut le vingt-deuxième succes-

seur de saint Pierre.Soo court poutiBcat fut

marqué par la résistance aux Novaliens

rigoristes. Saint Cyprien a loué sa vertu

et son zèle pour le salut des âmes. Lucius

fut banni de Rome pour un temps après

son retour, il fut arrêté et mis à mort

pendant la persécution de Valénen (a. 2b\).

Bibl. Dict. Pet., II, 310. All. Hist. per.

Ill. 31.

LUCIUS (S»), m. (M. R. 22 avril).

V. APELLES.

LUCIUS de Cyrène (s-),
R. 6 mad).

H» s. Lucius est un de ces docteurs et

prophètes de l'église d'Antioche dont il

est parlé au livre des Actes des Apôtres

(Xill.l). On dit qu'il était de Cyrèue la

tradition en a conclu qu'il fut évéque de

cette ville en Ptolémaide.

Bibl. Dict. Pet., II, 309.

LUCIUS (S*), m. (M. R. 23 mai).

V. QUINTIKN.

LUCIUS (S*), m. etc. (M. R 20 août).

iV7s. Sénateur ou dignitaire de Cyrène

en Afrique, ce Lucius se convertit en

voyant le ferme courage du martyr sainl

Théodore èvéque. Lui-même gagna à U

foi de Jésus-Christ, le magistrat Dignin.

nus tous deux se retirèrent dans 1 Ile d<

Chypre et là, avec beaucoup d autres chré

iens, ils furent mis à mort pendant U
>ersécution de Diodétien (a. 311).

3ibl. Dict. Pet., Il, 317.

JCIUS (S*), m. ((M. R. 10 sept,.
V. NÉMÉSIEN, FELIX.

JCIUS (S*), m. (M. R. 4oct.).
V. CAIUS, FAUSTE.

UCIUS (S*), m. (M. R. 19 oct.).
V. PTOLÉMÉE.

UCIUS (S'), m. (M R- 25oct.).
V. THÉODOSE.

UCIUS (S*), m. (M. R. 29 oct;.
V. HYACINTHE.

UCIUS. ROGAT, CASSIEN et CAN-

DIDE (Su), mm. (M. R. 1" déc).

ÉroQURinconndb. Martyrs de Rome.

signalés dans les martyrologes maissau

aucun détail.

Bibl. Dict. Pet., II, 317.

,UCIUS (S«), roi. M. R. 3 die.).).

u. s. Lucius, roi ou chef d une partie

de la Grande Bretagne demanda au pape

saint Eleuthère (vers 180), des mission-

naires pour S'-n pays. Le pape lui envoya

les saints Fugace et Damien ou Dumien.

La tradition qui rapporte ce fait paraitre-

poser sur une base solide on se demande

seulement quelle fut la partie de laGrande

Bretagne qui fut ainsi évangélisée, cent

put être qu'une province alors sousla

domination romaine. On a ajouté queert

Lucius avait renoncé au pouvoir, sttiffl

fait lui-méme missionnaire et était ai

évangéliser les Grisons: ce qui peutêtre

à la rigueur.

Bibl. Dict. Pet., Il, 316.

LUCIUS (S'). m. (M. R. 15 dé4

V. FAUSTlN.elc. mm.

LUCRÈCE (Su), v. m. (M. R. ISman).

V. LÉUCUITIE.

LUCRÈCE (S"), v. m. (M. R. 23not]

iv» s Lucrèce (Lucrelia), vierge,

martyrisé* à Mérida en Espagne paro

du préfet. Dacien, pendant la persecuuoi

de Dioctétien (a. 306). I

Bibl. Dict. Pet., II, 318.

LUDAN (S»)-
V. LOUDAIN. J

LUDGER (S*), év. (2S«Jj

1X. ». Ludger, né dans la Frise

743,fut élevé par saint Grégoire dtuej

et passa en Angleterre ou il fréqu

pendant quatre ans l'école d'AtaJJ

York. Rentré dans sa patrie en 773,il

ordonné prêtre par saint Albenc•

trecht, évangélisa une grande parlwl

l'Allemagne du contre, notamment

Westphalie. Il fonda l'éveché de Maaj

dontil fut le premier titulaire. Sa
m»|

de vie, son zèle pour le salut deswm

i gagnèrent l'affectù.n du pape AJnJ J

de l'empereur Charlemagoe. Atteint

maladie dont il mourut, il P.réc»3
moins le dimanche de la Passion,

qu'il mourrait la nuit suivante, et
vm
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en effet le 26 mars 809. Son corps fut
inhuméau monastère de Werden. Il a
écrit la vie de saint Grégoire d'Utrecht
dontil fut le disciple.

Bibl. Dict.Pet., II, 319.Ceil.H.a. s. XII,
218.

LUDMILLE (S««), m. (16 sept.).
x*s. Ludmille, née en Bavière vers
874de parents païens, fut mariée au duc
de BohèmeBorzivogus. Convertis l'un et
l'autre après leur mariage par saint Cy-
rille et Méthode apôtres de la Moravie,
ilss'appliquèreut à assurer la conversion
de leurs sujets. Le duc ayant abdiqué en
faveurde son fils Wratislaw en 906, Bor-
zivoguset Ludmille se retirèrent dans la
solitude. Mais VVratislaw étant mort en
916peu de temps après son père, le gou-
vernement de ses Etats passa à Ludmille
jusqu'à ce que le jeune Wenceslas qu'elle
élevait fut en âge de gouverner. Draho-
mire, veuve de Wratislaw, jura la mort
de sa belle-mère et en 927 Ludmille fut
étranglée dans son lit par deux princes
païens.Son corps transféré dans l'église
deSaint-Georges à Prague, y est en véné-
ration.

Bibl. Dict. Pet., II, 320.

LUDOLPHE (S*), év. (29 mars).
xin*s. Religieux prémontré, puis évé-
quede Ratzbourg, Ludolphe eut à subir
de longues persécutions de la part d'Al-
bert duc de Saxe et mourut en 1250. U
est honoré à Wismar dans le Mecklem-
bourg.

Bibl. Dict. Pet., II, 321.

LUDOLPHE (S*), ab. 13 août).
*• =>• Ludolphe (Leodulphus) gouverna
l'abbaye de Corbie avec sagesse, y remit
envigueur l'étude des sciences. Il mou-
rut en 983après un abbatiat de dix-huit
ans.

Bibl. Dict. Pet., II, 321.

LUDRE (S*), c. 16 nov).
v« s. Ludre (Lusor) enfant, était fils
de Leucade sénateur de Bourges et des-
cendaitde saint Epagathe l'un des mar-
tyrs de Lyon il mourut en bas âge, son
corps fut enterré a Bourgdieu, aujour-
d'hui Déols-sur-Indre. Des miracles s'opé-rèrent sur son tombeau, saint Germain
de Paris fut témoin d'un de ces miracles
delà le culte rendu Ace saint enfant. Le
nouveaupropre de Bourges en fait mé-
moirele 16 novembre.

Bibl. Dict. Pet., II, 321.

1.UDWIN(S»), év. (29 septvu»ou vui» s. Trente et unième évéquo»deTrêves. D'une illustre famille d'Aus-
trasie, il fut élevé par saint Basin son
oncle.Marié, il eut un fils nommé Milon
qui lui succéda comme évéque. Après la
mortdesa femme, Ludwin, bâtit le monas-
tère de Mithlac (Medioltcut) sur la Sarre
et y prit l'habit religieux. Il fut élevé sur
lé nèfe dl Trêves aprét Btiin et mourut

en 713. Ses reliques sont conservées à
Methloc.
Var. LKODEVIN, LUIT WIN, LUIDVIN,LU rWIN.
Bibl. Dict. Pet., 11, 326.

LUFTHILDE (S*). (22 jaxw.).
Epoqub inconnue. Lufthilde (héroïne
céleste) dont la vie est légendaire est célè-
bre dans la région de Cologne où elle est
invoquée contre les maux de tète et d'o-
reilles. Au village de Luftelberg est une
église qui lui est dédiée et où l'on va en
pèlerinage
Var. LEUCHT1LDE, LUFTHALDE.
Bibl. Dict. Pet., II, 321.

LUGID (S*).
V. LUAN.

LUGLE et LUGLIEN(S««),mm. (23 oct.).
vii»-viii« s. Irlandais de naissance,ces deux frères s'étaient embarqués
pour faire un pèlerinage en Terre Sainte,
mais une tempète les jeta sur les côtes de
France, près de Boulogne. Ils se rendi-
rent à Thérouanne où ils prêchèrent
l'Evangile en attendant une occasion de
de se rembarquer. Des brigands les assas-
sinèrent dans la vallée de Ferfay. Saint
Bain évéque de Thérouanne les enterra
et près de leur tombeau se forma la petite
ville de Lillers. Le nouveau propre d'Ar-
ras a leur fête le 24 octobre. «
Bibl. Dict. Pet., II, 322.

LUITWIN ou LUIDWIN (S1).V. LUDWIN.
LUL{S«), év (M. R.ieoot.).

vin» s. Lui (Lullas) né en Angleterre
au commencement du vin* siécte, fut
élevé à Maldubi et à Jarrow dans ce
dernier monastère il fut l'élève du Véné-
rable Hède. En 732. il se rendit près de
Saint Boniface de Mayence son parent, en
reçut l'habit monastique et 1* prêtrise.
Envoyé k Rome l'an "51 pour consulter
le pape Zacharie sur plusieurs points, il
fut à son retour désigné pour succéder à
saint Boniface. Sacré par celui-ci en 754,il gouverna son diocèse pendant trente-
quatre ans, souvent consulté à cause de
son savoir. Il se retira au monastère de
Hertzfeid. fondé par lui et y mourut le
1*»novembre 787.
Bibi. Dict. Pet., Ii, 322.

LUL (S'), ab. (i«- d6c.).
vin* s. Disciple de saint Virgile, évé-
que de Salzhourg. il prêcha l'Evangile,
près de la rivière d'llm et y fonda l'abbaye
d'ilmuuster dont il fut le premier abbé.
Bibl. Dict. Pet., II, 323.

LULLE (S1)' (29 mars)V. RAYMOND.
V «**•

LUMAN (S*).
V LOMAN.

LUMŒR (S1), év. (30 Mnt )V LEUDOMIRE. l

LUMINEUSE iS») v. (9 m^).v« s. Lumineuse, saur de sainte Epi-
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phane de Pavie, mourut en cette ville l'an
480. Saint Ennode a fait l'éloge de sa
sainteté.

Bibl. Dict. Pet., II, 323.

LUNAIRE(SM- (l"j«iU.).
V. LÉONOR.

LUPERGULE (S*), m. (5 mars),
m* s (?) Lupercule (Luperculus,Luper-
cins) est donné comme un martyr d'Eauze

ayant soutTert sous l'empereur Dèce. L'é-

glise d'Eauzel'honorait comme son patron;
on l'a même regardé comme le premier

évêque de ce siège. Son culte est certai-
nement très ancien. Auxi* siècle il yavait

une abbaye sous le nom de Saint-Luper-
cule d'Eause. Le nouveau propre d'Auch,
a sa fête au 5 mars.
Var. LUPERQUE.
Bibi. Dict. Pet., 11, 323.

LUPÈRE (S*), év. (M. R. 15 nov.).
viii» s. Lupère (Luperius), fut évéque
de Vérone en Italie et mourut vers l'an
800. On n'a pas de détails sur sa vie.

Bibl. Dict. Pet., II, 323.

LUPERQUE (S*),m. (M. R. 16 avr.).
V. SARAGOSSE (MARTYRS DE).

LUPERQUE (S*), m. (M. R. 30 oct.).
V. CLAUDE.

LUPICIN et FÉLIX

(S"), év. 3 Mvr.).
0

(M. R. 3 févx.).
v. s. Sont donnés comme évêques de

Lyon Lupicin sous la date de 486. Félix

présenté comme son contemporain, était

probablement titulaire d'un autre siège.
Il mourut à Lyon vers le même temps
que Lupicin. L'anniversaire de celui-ci
est inscrit au 3 février dans le martyro-
loge hiéronymien. Lupicin est au nouveau

propre de Lyon.
Bibl. Duch. Fast. ep., II, 163.

LUPICIN (S<), ab. (M. R. 21 mars).
v. s. Lupicin, frère de saint Romain,
se retira avec lui dans une solitude du
Jura qui donna naissance au monastère
de Condat. Les disciples venant nom-

breux, les deux frères fondèrent Lauconne
ou Leuconne où Lupicin résida habituel-
lement. 11mourut vers 480.

Bibl. Dict. Pet., II, 324.

LUPICIN (S'), év. (M. R. 31 mai).
v. s. Lupicin fut évéque de Vérone en

Italie, entre le iv* et le vu* siècle. D'an-
ciens manuscrits de Vérone le mention-
nent comme un très saint prélat.
Bibi. Dict. Pet., II, 324.

LUPICIN (S*), c. (24 juin),
vie s. Lupicin vécut en reclus près
d'Aigurande sur les confins du Berri. Il
mourut vers 500. Saint Grégoire de Tours
en fait mention.

Bibl. Dict. Pet., II, 324.

LUPICIN (S»), év. (14 déo.)
iv* s. Lupicin, fut évéque de Vienne en
Dauphiaé il figureau neuvième rang dans
les catalogues. Il mourut en 330 le mar-

tyrologe hiéronymien marque son uuà.
versaire au 14 décembre.

Bibl. Dict. Pet., II, 324. Duch. Fast. n>
1,204.

LUPIEN do Mende (S'), ab. m.

(22 oct).
vie s. Lupien (Lupentius), naquit t
Mende (Lozère), devenu prêtre il prêcha
avec succès. Abbé de Saint-Privat de J*.
youx. il fut persécuté par des méchanU
irrités de ses remontrances. Dénoncéi la
reine Brunehaut, il fut mandé à Metzet
traité comme un criminel de lèse-majesté.
La reine reconnut son innocence et le
renvoya absous. Mais au retour, deuxmi.
sérables l'arrêtèrent à Ponthion prèsde
Chàlons-sur-Marne, et après l'avoir mal-

traité, le mirent à mort, jetèrent ion

corps dans la rivière (vers 584). Le nou-
veau propre de Troyes a sa fête.
Var. LUPENCE, LOUVENT.

Bibl. Dict. Pet., II, 305.

LUPPE (S'), m. (M. R. 23 août).
Epoql'b inconnue. Un esclave chrétien,
mis à mort pour la foi à Sirmium en Pan.
nonie. Grecs et Latins honorent sa mé-
moire.

Bibl.– Dict. Pet., 11,324.

LUPIN (S'), c. (30 avr. ou 21 mai)
ix* s. Un chanome de l'église de Car-
cassonne au îx* siècle, dont le nouveau

propre du diocèse célèbre la fêle au
21 mai.

Bibl. Dict. Pet., II, 324.

LUSEUR ou LUSOR (S').
V LUDRE.

LUTGARDE (S**), v. (M. R. 16 juin)
xiu* s. Lutgarde (Lut gardes) naquiten

1183 à Tongres, lit profession à vingtans
au monastère de Sainte- Catherineprèsde

Saint-Tron. Nommée prieure en 1215,elle

était décidée à remettre sa démission

entre les mains de l'abbé de Saint-Trou:
mais comme cette mesure souffrait des

difficultés, un prêtre du diocèse de Liège
lui conseilla de se retirer dans le petit
monastère d'Ayvières. La vie qu'ellemena

dans cette^maison pendant trente ansne

fut qu'une suite de miracles elle devint

aveugle onze ans avant sa mort. et mou-

rut le 18juin 1246. Son nom a été inséré

au martyrologe romain bien que sa cano-

nisation n'ait pas eu lieu dans les formes

usitées.

Bibl. Dict. Pet., Il, 325. Nimal.Vu

(1907).
LUTHARD(S'), év. (20 atrj.

ix* s. Troisième évéque de Paderborn,

et fondateur de l'abbaye des religieuse»
de Neuenheerse; il mourut en 880 U*<

honoré le 20 avril.
j

LUXEMBOURG (5Jw
V. PIERRE DE. I

LUXORE, CISELLE et CAMERmiSii a

mm. (M. R. 21
Mi*j

iv* s. Chrétiens de Sardaigne quin»j
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frirent pour la foi durant la persécution
de Dioclétien (entre 303 et 313). Luxore
avait été soldat dans l'armée impériale,
Ciselleet Camerin étaient deux jeunes

gens qui l'encouragèrent à mourir plutôt
quede renoncer à son baptême. Ils furent

décapités tous trois.

Bibl. Dict. Pet., Il, 326.

LY(S«),c. (14 sept.).
vi«s. Ly (Lœtns) berger, honoré à
Mohonprès de Mézièresdans les Ardennes.
LesBollandistes croient que c'est le même

qui est au martyrologe romain le 5 no-
vembre.
V. LL,.
Bibl. Dict. Pet., II, 326.

LYBOSE (S'), m. (M. R. 29 déc.).
V. DOMINIQUE.

LYDIE (S'*h m. (M. R. 27 mars).
V.PHILET.

LYDIE(Ste). (M R. 3 août).
r" s. Lydie, originaire de Thyalire en
Asie Mineure, était marchande de pour-
pre à Philippes en Macédoine quand elle
fut convertie et baptisée par saint Paul.

L'apôtre reçut chez elle la plus généreuse
hospitalité le reste du temps qu'il passa
àPhilippes. (Act. Ap. XVI, U, 15) C'est
tout ce que l'on peut dire de certain au

sujet de cette sainte qui est honorée le
3 août.

Bibl. Dict.,Pet.,11,326.
LYÉ(S*),

V.LEONDE TROYES.
LYSIMAQUE (S'), m. (10 mars).

V QUARANTE MARTYRS.

M

MACAIRE le Sourd (S'). (2 janv.).
Epoqubincbbtainb. Est honoré chez
lesGrecs avec Théopiste.

MACAIREle Jeune (S*), c.

(M. R.2 janv.),
iv«s. Macaire, appelé aussi d'Alexan-
drie parce qu'il naquit dans cette ville,
exerçad'abord le commerce, mais vers 335
il quitta le monde pour se cacher dans
les déserts de la Thébaïde. Instruit des
maximesde la vie spirituelle par de saints
anachorètes,il passa dans la Basse Egypte,
résidahabituellement dans le désert des
Cellules,fut ordonné prêtre, surpassa les
autres ermites dans la pratique des aus-
térités. Vers 338, il se déguisa eu artisan
pour se présenter au monastère de Ta-
benne admis par Pacôme, il étonna les
frèrespar la manière dont il passa le ca-
rême,on découvrit qui il était. U retourna
audésert des Cellules, fut fortement tenté
de quitter son désert et résista vigoureu-
sement à la tentation, s'imposant des
fatigues extraordinaires. « Je tourmente
celuiqui me tourmente », dit-il à un frère

ce propos. Lucius, patriarche intrus

d'Alexandrie, favorable aux ariens, exila
Macaire en 375 parce qu'il le trouvait trop
orthodoxe. Macaire rentra dans sa soli-
tude et vécut encore vingt ans dans la
pratique des plus sublimes vertus. Il
mourut vers 394 ou 395. On lui a attribué
une règle pour les Moines et des Homé-
lies spirituelles. Sur ces dernières des
travaux récents viennent d'être publiés,
concernant leur attribution.

Bibl. Dict. Pet., II, 331. Till. M. h. e.
VIII, 626. Villecourt. Date et origine des
homélies. Paris 1920. N. B. U. 32.460.

MACAIRE l'Ancien (S'). c.

(M. R.15 janv.).
iv« s. Macaire, né dans la Haute

Egypte, vers 300. commença par garder
les troupeaux. Tout jeune, il se retira
dans une cellule près d'un village de la
Thébaïde, accompagnant le travail des
mains d'une prière continuelle et s'impo-
sant les plus rudes austérités. Faussement
accusé d'avoir déshonoré une jeune fille,
il subit des humiliations et d'indignes trai-
tements sans mot dire. Quand la vérité
fut découverte Macaire fut l'objet d'une
vénération universelle. Pour s'y dérober,
il s'enfuit secrètement au désert de Scété
où il passa les soixante dernières années
de sa vie. Ordonné prêtre, il vit de nom-
breux disciples se grouper autour de lui.
Il ne mangeait qu'une fois la semaine,
recommandait par-dessus tout à ses dis-

ciples, le silence, la prière, le recueille-

ment, rhumiliti', la mortitication, et don-
nait le premier l'exemple de ces pratiques.
De toutes parts, on venait le consulter
comme un oracle. il eut le don des mira-
cles et ressuscita un jour un mort pour
confondre un hérétique. L'arianisme bou-
leversait l'Orient et surtout l'Egypte,
Macaire l'empêcha de pénétrer dans son
désert. Le patriarche arien d'Alexandrie
nommé Lucius, relégua Macaire et plu-
sieurs de ses moines dans une ile d'Egypte
entourée de marais, ils en convertirent
tous les habitants. On leur permit de
retourner dans leurs cellules. Macaire
sentant sa Gn approcher alla visiter les
solitaires de Nitrie et les attendrit jus-
qu'aux larmes par ses instructions. 11
mourut en 390.

Bibl. Dict. Pet., II, 328. Ceil. H. a. i. V.
596. Till. m. h. e. VIII, 574. X. B. U. 33.458.
Butler. Hist. lausiaque de Palladius (1904).

M ACAIRE, RUFIN JUSTE et THÉO-
PHILE (S'*), mm. (M. R 28févr.)-
m* s. Arrêtés et emprisonnés pendant
la persécution de Dèce, ces chrétiens
souffrirent à Rome (vers 2501, on dit que
Macaire arrêté une première fois et mis
en liberté tomba dans le schisme de No-

vat, mais qu'il fut ramené dans le sein de

l'Eglise par les lettres de saint Cyprien
de Carthage et de saint Denis d'Alexan-
drie avec lesquels il était en relation.

MACAIRE d. Jérusalem (S*), év.

(M. R. 10 mars),
iv* s. Devenu évéque de Jérusalem
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vers 314, il assista au Concile de Nicée en 1

355. Il fut l'un de ces illustres confesssurs

qui portèrent sur leurs corps les marques

des tourments endurés durant les persé-
cutions. Sous son épiscopat, la vraie

croix fut découverte par les soins de

sainte Hélène il dressa les plans de la

magnifique basilique que Constantin fit

construire au Saint-Sépulcre. Macaire

mourut vers 334 et eut pour successeur

saint Maxime.

Bibl. Dict. Pet., II, 327.

MACAIRE de Constantinople (SI), ab.
]

ix» s. Macaire, abbé de Pélécète. grand

monastère près Constantinople, renommé

pour son savoir et sa vertu, montra un

grand zèle pour la défense des saintes

images sous Léon l'Isaurien. Ce prince le

mit à la torture et le retint en prison. Le

successeur de Léon relégua Macaire dans

une Ile où ce saint mourut vers 830.

Bibl. Dict. Pet., II, 333.

MAGAIRE d'Antioch» (S), év.

xi* s. Macaire, originaire d'Arménie,

fut élevé par un oncle. nommé aussi

Macaire et patriarche d'Antioche. Il suc-

céda à cet oncle vers la fin du x* siècle

et s'acquit une grande vénération par ses

vertus et ses miracles. Craignant les hon-

neurs, il distribua ses biens aux pauvres.
confia son troupeau à un digne prêtre
nommé Eleuthère et partit en pèlerinage à

Jérusalem. Le patriarche Jean le reçut
avec honneur, mais les juifs et les infi-

dèles qu'il essayait de convertir, l'acca-

blèrent d'outrages, le jetèrent dans un

cachot, lui tirent endurer de cruelles tor-

tures. Sa patience en convertit plusieurs.
Ou le supplu de retourner vers son trou-

peau, mais quand il fut libre il s'embar-

qua pour rEui-opc, évangélisa diverses

contrées en même temps qu'il opérait des

miracles. 11parvint ainsi jusqu'à Gand où

atteint de la peste il mourut le 10 avril

1012.Son corps levé de terre en 1067fut

placé dans une châsse et exposé à la véné-

ration des fidèles. On trouve sa fête dans

le nouveau propre de Lille au 20 avril.

Bibl. Dict. Pet., II, 334. Hist. lit. Fr.,

VII, 228.

MAGAIRE(S*), év. (l«r mai).
v9 s. Un Macaire, évêque de Com-

minges. donné comme un disciple de

saint Martin de Tours est dit avoir con-
verti la ville qui porte son nom et est
située sur la Garonne il avait pour col-

lègues saint Cassien et saint Victor.
Malheureusement aucun de ces noms ne

se trouve dans les catalogues. Le corps
de Macaire fut transféré à Bordeaux par
un des ducs d'Aquitaine au vt* siècle.
Dans le nouveau propre du diocèse de

Bordeaux on marque au 4 mai la fête d'un

saint Macaire évéque régionnaire.

Bibi. Dict. pet., Il, 835.

MAGAIRE (S»), év. (M. R.20taty, j
iv* s. Un évéque de Petra en Palets
tine, qui porta d'abord le nom dArioi;
mais par horreur de l'hérésie arienneïj
changea ce nom en celui de Macaire. Ilse]
montra un ardent défenseur de la doc-
trine catholique sur la sainte Trinitéet
saint Athanase dit qu'il assista au Concile
de Sardique. Le zèle de ce Macaireloi
valut la haine de3 ariens ils réussirenti
le faire exiler en Afrique, dans la haute

Libye où il mourut vers 350.

Bibl. Dict. Pet., II, 328.

MACAIRE (S*), m. (28 jufl.)
Epoqi b incertaine. Un martyr de Lao-
dicée en Phrygie où il souffrit avec sainte

Bysse et plusieurs autres.

MACAIRE et JULIEN <S"), mm.

(M. R. 12 août).
Epoqub iNCEnTAiNB. Deux chrétien*qui
souffrirent en Syrie. Les anciens calea-
driers mentionnent leurs noms maissins

fournir aucun détail sur l'année et la
circonstances de leur martyre.

MAGAIRE (S1), m. (M. R. 5 sept).
Epoque incertaine. Un soldat miséi
mort pour la foi à Mélitène en Arménie

sur l'Euphrate. Avec lui souffrirent Eu.

doxe, Zénon et 70 autres soldats. Quel-

ques auteurs disent que ce fut durantII

persécution de Dioclétien (vers 30i|,
d'autres sousTrajan deux siècles plusUt.

Les détails du martyre sont donnés diat

des documents de date trop éloignéeda

fait.

Bibl. Dict. Pet., Il, 327.

MACAIRE (S*), m. (M. R. 6 sept).
V. FAUSTE.

MACAIRE,etc.,(S««),mm. (M R. 30oct).
iu« s. A la date du 30 octobre. il est

question de treize martyrs qui souffrirent

(probablement à Alexandrie) avec EUNUS

et MACHARIUS, sous l'empereur Dèee

(a. 250) Une tradition donne en effetles

i noms de Eunus. Julien, Juste. On trouve
l un Macaire, un Juste, martyrs sousDèet

au 28 février.

Bibl. Dict. Pet., II, 327.

1 MAGAIRE (S1', m. (M. R. 8 déc}

m- s. Chrétien brûlé vif à Alexandrie

pour avoir refusé de renier Jésui-Chn»

pendant la persécution de Dèce (a. !MJ-

Des auteurs ont voulu l'identifier aveck

Macaire mentionné au 28 février, endist»

e que le chrétien d'Alexandrie aurait souf-

fert à Rome avec ses compagnons.

t Bibl. Dict. Pet, 11, 327.

MACAIRE (S»), m. (M. R. 20 dé»).

•. V. EUGENE, mm.
e N.B. Le nom de Macaire se trou»;
s encore dans un certain nombre de

&Wï
r de martyrs, mais à part la date où ils

5. inscrits au calendrier on n'a sur

e groupes aucun détail. ^J

n MACARIE (S"). (M. R 8«"J]
V. JANVIER (certains martyroloj«^
Macaire au lieu de Macarie). j

(M. R. 1"avr.).

(M. R. 10 avr.).
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UACCALEIN (S*), c. (21 janv.).
x«s Maccalein, né en Irlande au début

du x' siècle, passa dans la Gaule Belgique
avec saint Cadroé pour y vivre en ana-

chorète. Il entra ensuite dans le monas-

tère de Waulsort {Walcidorus) dont il

devint abbé. 11 contribua en 946 à la fon-
dation de Saint-Michel en Thiérache et en
fut abbé. Il mourut en 978.

Bibl. Dict. Pet., II, 335. Mab. A. SS. o.

». B., V, 548.

MACCARTHIN (S'), év '15 août).
vi* s. Evèque de Clogher en Irlande, il
fut d'abord persécuté par un roi du pays,
mais il réussit à le convertir par ses mi-
racles nombreux. Ces miracles le rendirent
célèbre dans la contrée où il est honoré
le 15 août.

Bibl. Dict. Pet., II, 335.

MACÉDON (S*). (M. R. 27 mars).
V. PHILET, LYDIE. mm.

MACÉDONE (S'), c. (M. R. 24 janv).
v* s. Macédone ou Macédoine (Mace-
donius), né vers 340, ignorant des sciences
humaines se retira dans une caverne des

montagnes de Syrie pour y vivre en er-
mite il s'imposa de rigoureuses priva-
tions. Théodoret de Cyr parle des mi-
racles opérés par ce saint homme qui
mourut l'an 430 âgé d'environ 90 ans. Les
habitants d'Antioche l'inhumèrent dans
l'église des martyrs.
Bibl. Dict. Pet., II, 335.

MACÉDONE, PATRICIE et MO-
DESTA (S* mm. (M. R. 13 mars).
iv» s. Macédone (Macedonius) Patricie
son épouse, Modesta leur fille, chrétiens
de Nicomédie furent mis à mort pour la
foi dans cette ville durant la persécution
de Dioclétien (vers 304). On les honore le
31 mars.

Bibl. Dict. Pet., II, 335.

MACÉDONE H (S'), év. (25 avril).
vi* s. Macédone (Macedonius), deu-
xième du nom, patriarche de Constanti-

nople, distinct de l'hérésiarque Macedo-
nius qui avait occupé ce siège, montra un
graini zèle pour la défense de la foi et
s'attacha fortement à la doctrine du Con-
cile de Chalcédoine ce qui irrita contre
lui l'empereur Anastase. Le clergé et le
peuple 'opposèrent à ce qu'il f'V jéposé,
maisAnuslase l'envoya en exil et lui subs-
titua un intrus nommé Timothée. Macé-
done mourut en exil l'an 516: les Grecs
l'honorent le 25 avril.

Bihl. Dict. Pet., II, 336. Ceil. H a. s., X.,
488.Till. m. h. e., 16.663. N. B U., 32. 519.

MACÉDONE, THÉODULE et TA-
TIEN (S««), mm. (M. R. 12 «ept.).
Iv*s Macédone, de Myre en Phrygie
fut condamné à être brûlé vif pour avoir
renversé les idoles d'un temple restauré
par Julien

l'Apostat. U se déclara lui-
I mtme l'auteur de cet acte avec lui se dé-
I noooèreat Théoduls et Titien que le gou-

verneur Almachius ne put faire apostasier
tous les trois martyrs périrent par le feu
(vers 362).
Bibl. Dict. Pet., II., 335. Ruin. a. mm.,
649. Del. cult., p. 190.

MACHABÉES (Sept frères), mm.

(M. R 1» août].
il* s. av. J.-C. Un épisode de la per-
sécution des Juifs par Antiochus IV Epi-
phane (175-164 av. J.-C.). Sept frères
furent arrêtés à Jérusalem avec leur mère:
on voulut, conformément à l'édit porté
par le prince, les contraindre à manger de
la chair de porc interdite par la loi mo-
saïque. Conduits devant le roi, ni les pro-
messes, ni les menaces ne purent les déter-
miner à enfreindre la loi de leurs pères.
Alors le roi ordonna de les frapper de

verges. Le premier des enfants déclare au
nom de tous qu'ils sont prêts à mourir, il
est complètement mutilé et jeté dans une
chaudière embrasée. Des tourments ana-

logues sont infligés successivement aux
six autres sous les yeux de leur mère qui
les encourage à accepter la mort avec
cette perspective qu'au jour de la miséri-
corde et de la justice, Dieu rendra à cha-
cun selon ses œuvres. Et la mère mourut
la dernière (Il Machabées, VII, 1-40).La
Bible, qui donne le récit, ne donne pas les
noms des enfants l'historien Josèphe a
écrit qu'ils étaient du bourg de Susandre
et se nommaient MACHABEE. ABEL,
MACHIR, JUDAS, ACHAZ, ARETH, JA-
COB. Les docteurs de l'Eglise ont fait

l'éloge de ces martyrs de l'Ancien Testa-
ment, l'Eglise les a insérés dans son marty-
rologe. Leurs restes transférés d'Antioche
à Constantinople au temps de l'Impéra-
trice Hélène (il y avait au vu* siècle i

Constantinople une église sous leur vo-

cable) furent en partie du moins portés à
Rome et déposés dans léglise de Saint-
Pierre-aux-Liens. Leur mémoire est mar-

quée au 1" août dans les anciens calen-
driers, et même dans celui de Carthage.
Dans le nouveau propre de Grenoble ils
ont leur fête au 13 août.

Bibl. Vig. Dict. Bibl., IV, 488 et I, 68i.

Rampolla (Le Monnier)martyre. (1900).

MACHADE (Bx) (15 f *•).
V. JEAN.

MACHAIRE(S*),m. (21oet.).
V.AFRIGE.

MAGHAR (25oct).
THADDÉE.

MAGHUT (S*).
V. MALO.

MACLOU (S1) (M. R. 15 ao-).
V. MALO.

MACRE (S'*l, v. m. (M. R. 6 janv.).
m* s. Jeune chrétienne de Reims, qui
fut arrêtée quelques années avant la per-
sécution de Dioclétien (a. 287)et amenée
à Rictiovare le représentant de l'empe-
reur dans ces contrées. Celui-ci condamna
la jeune fille au supplioe du tout et comme
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elle n'en reçut aucune atteinte, il lui fit

couper les mamelles et la jeta au fond
d'un cachot où elle expira. Le supplice
eut lieu au confluent de la Nore et de la

Vesle, à l'eudroit où s'éleva plus lard la
ville de Fismes Le corps y fut transféré
sous Charlemagne. La fête est au 19jan-
vier dans les nouveaux propres de Reims
et de Soissons.

Bibl. Dict. Pet., IL, 337. Hist. lit. Fr
V, 6634

MACHINE l'Ancienne (Ste), veuve..

(14janv.).
iv* s. Macrine, mère de saint Basile

l'Ancien, aïeule de saint Basile le Grand
et de Macrine la Jeune, était d'une illustre
famille du Pont; elle fut convertie au
christianisme par saint Grégoire le thau-

maturge. Dépouillée de ses biens, elle
souffrit cruellement durant la persécution
de Maximin, vers 311. EUe se cacha avec
son mari dans les solitudes du Pont et

Dieu pourvut miraculeusement à leur sub-

sistance. Devenue veuve elle habita près
de Néocésarée où elle donna les premières
leçons de vertu à son petit-fils encore en-

faut, le futur Basile le Grand. Elle mou-
rut vers le milieu du iv* siècle.

Bibl. Dict. Pet., Il, 337.

MACHINE, PÉZENNE et COLOMBE

(S««k),vv. (6 juil.).
ix* s. Macrine et Colombe, deux sœurs,
vouées aux œuvres do la piété dès leur

enfance, allèrent chercher une solitude

près de Niort dans le Poitou elles furent

rejointes par une Espagnole nommée Pe-

cine ou Pezenne, animée des mèmes sen-
timents. Colombe fut victime des vexations
des seigneurs du pays les deux autres
s'enfuirent mais Pézenne mourut et fut
enterré dans un village, qui plus tard prit
son nom, dans les Deux-Sèvres. Macriue
alla séjourner dans la petite ile de Magné

où elle mourut vers 850. Le plateau sur

lequel fut son tombeau fut appelé la Butte.
de-Sainte-Macrine et devint un lieu de

pèlerinage. II y a de ses reliques à Saint-

Maur, près Paris.
Var. MAGRINE. MATERNE, et vulgai-
rement MAIGRINE.

MACRINE la Jeune (S*«), v.

IV*s.– Macrine, fille de saint Basile l'An-
cien et de sainte Emmélie, naquit à Césa-
rée de Cappadoce. Formée à la piété par
sa mère, elle fut promise en mariage à
13 ans à un jeune homme de qualité. •Ce-
lui-ci vint à mourir et Macrine avec l'agré-
ment de ses parents voua à Dieu sa vir-

ginité elle aida sa mère à élever ses
frères plus jeunes qu'elle, Basile le Grand

Pierre de Sébaste et Grégoire de Nysse.
Plus tard, elle fonda de concert avec sa

mère deux monastères dans le Pont atta-

quée d'un cancer, elle fut guérie par un

signe de croix que sa mère forma sur la

partie malade. Après la mort d'Emmélie

elle distribua ses biens aux pauvres et vé-

cut en religieuse dans un de ces monas-

(M. R. 19 juil.).

tères. La mort de Basile son frère en 3791
lui fut très sensible et elle lui survécut1
peu de temps, visités dans ses deraien1
moments par Grégoire de Nysse. Elleex.1
pira en décembre 379et fut enterrée prés'I
de sa mère dans l'église des quaranteI
martyrs. Grégoire de Nysse a écrit savie.I
Bibl. Dict. Pet., II, 337.N. B. U.,32.602.I

MACRINE (Sta), m. (M. Il. 20 juil1
Autre nom de MARGUERITE, martyre
de Home (voir ce nom). I

MACRINUS ou MAGRIN S'), m.

V. VALÉRIEN, mm.
(M. R. 17 sept).

MACROBE (S'), m. (M. R. 20 mil.
V. SABIN.

MACROBE et JULIEN S'»), mm.

(M. H. 13 sept.).
iv* s. Deux chrétiens qui soutinrent
sous l'empereur Licimus en 331, maisi
dilTércntes places. Macrobe, originairede
Cappadoce, était, disent les Grecs, unfa-
vori de l'empereur à cause de son savoir
faire, de sa volonté énergique et de n
beauté physique. Disgracié parce qu'il
était chrétien, il fut banni en Scythieet
finalement mourut sur le bûchcr à Tomes.
Saint Julien, prêtre de Galatie, fut deu-

pité.
N.-B. D'autres martyrs du nom d3
Macrobe sont mentionnés dans desgroupes
sur lesquels les détails manquent.

Bibl. Dict. Pet., II., 339.

MADELBERTE (S"), abb. (7 sept.],
vin* s. Madelberte, fille do saint Ma.

delgaire ou Mauger et de sainte Vaudru.
fut élevée par sa tante Aldegondeabbeue

et fondatrice de Maubeuge. Elle prit le

voile dans cette abbaye et succédasa

sœur Aldétrude comme abbesse, ver»

097. Elle mourut au commencementda

vm* siècle et ses reliques se conserventi

Liège où l'on célèbre sa fête. Cette féte

est également au nouveau propre de Cam-

brai
Var. MADALBERTE, MAUBERTE,

AMALBERTE.

Bibl. Dict. Pet., II, 339. Destombei:SS.

Cambrai.

MADELEINE ALBRICI (Bae). v.

(15 mdl.

xv. s. Madeleine Albrici naquit àCbm

à la fin du xiv« siècle. Orpheline i vingt

ans elle entra chez les Augustines deBre-

gnato, devint prieure, exerça une grince
influence dans le Milanais, fut favoru»

du don des miracles. Elle mourut «tin*j
ment le 15 mai 1485. De tout temps01
l'a vénérée comme bienheureuse, et «

culte a été approuvé le 10 décembreI* j

par Pie X. j
MADELEINE-SOPHIE BARAT M

(25ma¡¡.

xix* s. Madeleine-Sophie Barat nigjj

le 12décembre 1 779àJoigny en
Bour§o£««

Elle manifesta dès le jeune âge un jr»|
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désir d'instruire la jeunesse, apprit le

grec le latin et les sciences sous la direc-

tion'de son frère prêtre. Le P. Varin

S.son confesseur la décida à fonder un

Institut de femmes consacré au Sacré-

Coeurpour l'instruction chrétienne. La pre-
mière maison fut fondée à Amiens en

1801.En 1806,Madeleine était nommée su-

périeure
à vie de la Société. Elle rencon-

tra des difficultés de nouvelles règles

furentdonnées en 1815, lesquelles furent

approuvéespar Léon XII. La révérende

mèremourut à Paris le 25 mai 1865. Elle

a été béatifiée par Pie X en 1908. On an-

noncela canonisation pour 1925.

Bibl. Grandmaison Bienheureuse (1919).
Baunard:Ilist., (1910).

MADELEINE FONTAINE (Bse).
(26 juin).

V.FILLES DE LA CHARITÉ D'AHKAS.

MADELEINE LIDOIN (Bse). (17 juil ).
V.CARMELITES DE COMPIEGNE.

MADELEINE DEJARDIN (Bse).
(17 et 23 oct.).

V. URSULINES DE VALENCIENNES.

MADELEINE PANATTIETRI (Bse). v.
(14 oct.).

xv'-xvi* s. Madeleine Panallieri, née

en 1443à Trino,petite ville du Montferrat,
fità la fleur de l'âge le vœu de chasteté

perpétuelleet fut reçue dans le tiers-ordre

deSaint-Dominique.Comme sainte Cathe-

rinede Sienne qu'elle prit pour modèle, elle

s'adonnaaux jeûnes et aux veilles. s'exerça
à la patience, à l'humilité, à la douceur.

Elle assistait les pauvres et les malades

de tout son pouvoir, travaillait avec ar-

deur à sauver les âmes, à convertir les

pécheurs. Elle fut favorisée du don de

prophétie et annonça les calamités de la
fin du xv« siècle en Italie. Trente ans
d'avanceelle prédit l'heure de sa mort
celle-ciarriva le 15octobre 1503,ou le 13.
Leculte dont elle fut l'objet s'est perpé-
tué jusqu'à nos jours et Léon XII l'a ap-
prouvéen 1827.

Bibl.-Dict.Pet., Il, 339.DeGanay Bienheu-
reusesdominicaines,355.

MADELGAIRE (S*), ab. (14 juil.).
vu*s. Madelgaire, appelé aussi Vin-
centde Soignies, naquit dans le Hainaut,
épousa Vaudru, en eut quatre enfants,
tous saints. Los deux époux décidèrent
ensuitede passer le reste de leurs jourss
dansla continence. Suivant l'avis de saint
Aubert,évéquede Cambrai, il se retira en
654dans la solitude de Hautmont pr^s de

Maubeugeet y bâtit un monastère n'y
trouvantpas le calme qu'il recherchait, il
•lia dans le bois de Soignies, y bâtit une
nouvellemaison et y mourut vers 677.
Sonculte devint célèbre. 11est honoré en
Flandrele 20 septembre sous le nom de
Vincentde Soignies.
BibL Dict. Pet., 11,340.

MADELGISE (S").
IV.MAGUIL.

MADIR (S'). 3 mars).
V. HEMETERE.

MAELMON (S1), év. (28 juin).
vii« s. Ce personnage, d'après la vie de
saint Judicael, fut l'ami de ce prince et

évéque d'Aleth peu de temps après saint
Malo. Mais les traditions à son sujet sont
bien incertaines.

MAFALDE (Ste), reine. (2 mai et 7 août).
xih* s. Mafalde, fille de Sanche Il, roi
de Portugal, naquit en 1203. A 12 ans, en

1215, elle fut mariée à Henri I" roi de

Caslille, son parent au troisième degré.
Innocent 111ordonna d'annuler te mariage.
Heureuse d'une telle issue, Mafalde re-
tourna en Portugal, établit des cister-
ciennes au monastère d'Arouca, s'y con-
sacra à Dieu en 1228 et vécut là une vie
austère. Elle revenait d'un pèlerinage à la

vierge de Porto, quand elle fut arrêtée par
la fièvre à Rivo Tinto. Elle fit avertir son

abbesse qui vint avec plusieurs religieuses
l'assister à ses derniers moments. Elle

mourut le 1" mai 1252.Le 7 août son corps
fut transféré à Arouca. En 1792, Pie VI a

approuvé son culte.

Bibl. Dict. Pet., II, 341.

MAFFLÉE (Su), abb. (13 mars),
vu* s. On a dit, mais sans fondement

solide, que Mafflée était fille de saint Ro-

marie. Religieuse, elle fut choisie comme

première abbesse de Remiremont, maison

fondée près de celle où saint Amé était

supérieur. Elle mourut le 13 mars 623.

Var. MACTEFLÈDE

MAGALHAENS François
de. (15 juil.).

V. IGNACE D'AZEVEDO.

MAGALOTTI (Bx). (11 dée).
V. HUGOLIN.

MAGDALVÉE ou MALDAVÉE (S1).
V. MAUVE, MAUVlS.

MAGGI. (16 dée.).
V. SEBASTIEN.

MAGIN (S'), m. (M. R. 25 août).
iv« s. (?). Un martyr de la persécution
de Maximin à Tarragone en Espagne on

n'a sur lui aucun détail.
Var. MAXIME.

MAGINE (S««),m. (M. R. 3 déc ).
V. CLAUDE.

MAGLOIRE (S»), év. (MR. 24 oct.).
vi« s. Magloire, natif de Grande-Breta-

gne. était parent de saint Samson de Dol,

et fut placé avec lui sous la conduite de

saint Iltut. Ils passèrent tous deux dans

la Bretagne Armorique et furent placés à

la téte de deux monastères. Magloire fut

ordonné prêtre et sacré évéque par saint

Samson, afin de pouvoir suppléer ce der-

nier dans ses fonctions. Au bout de trois

ans, il lit agréer saint Budoc pour son

successeur quant à lui il se retira sur le

bord de la mer, puis dans l'Ile de Jersey
où il établit un monastère et demeura jus-

qu'à sa mort en 586. Ses reliques furent
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portées à Paris. Sa fête est dans les nou- X

veaux propres de Rennes, Saint-Brieuc,

Quimper, Coutances et Paris.

Bibi. Dict. Pet., I1, 343.Hist. lit. Fr.,VI,
540. N. B. U.. 32 709. Duine, Memento,49.

Duch. Fast. ép., II, 3i»6.

MAGNE (S*), m. (M. R. 1*' janv.).
Epoqcb INCONNUB. Ce martyr figure 1

dans les ca!endriers, mais sans aucun dé-

tail qui p'ûsse renseigner sur l'époque et

le lieu de son supplice.

Bibl. Dict. Pet., II, 344.

MAGNE (S'), m. (M. R. 4 îévr.).
V. AQUILIN.

MAGNE (S*), m. (M. R. 15 févr.).
V. SATURNIN.

MAGNE (S'), m. (16 avril).
xii« s. Magne, originaire des iles Orca-

des, en fut établi gouver neur par le roi

de Norwège. Un complot fut ourdi contre

sa personne et il fut cruellement massa-

cré il offrit à Dieu sa vie pour le bien de

son peuple (j 1116).

MAGNE (S»), m. (M. R. 6 août).
V. SIXTE, etc.

MAGNE S»), év. (19 août),
vu* s. Magne, de l'illustre famille de

l'empereur Albin (?), naquit à la fin du

vi* siècle, épousa vers 626, Gondaltrude

et eut pour fils Agricole qui devait lui

succéder. Les deux époux vécurent en-

suite dans la continence, et vers 646,Magne
fut élu évéque d'Avignon. Il fit alors

venir son fils, moine de Lérins et l'associa

à l'administration du diocèse. Obligé d'en-

treprendre un long voyage il fit agréer

Agricole pour son successeur et le sacra

avant de se rendre au concile de Chalon-

sur-Saône en 650. Au retour, il s'occupa
de sa propre sanctification et mourut en

660. On 1inhuma dans l'église de Notre-

Dame-des-Doms en 1321, Jean XXII fit

transférer son corps dans l'église de Saint-

Agricole. Sa fête est au 19 août dans le

nouveau propre d'Avignon.

Bibi. Dict Pet., 11, 344. Barjavel. Biog.
Vaucl., II, t34 Duch. Fast. ép., I, 269.

MAGNE d'Anagni (S'), *y. m.

m* s. Ce Magne, honoré à Anagui fut

évéque de Trani en Sicile, et endura le

martyre durant la persécution de Dèce

(a. 250).

Bibl. Dict. Pet., Il. 344.

MAGNE, CASTE «t MAXIME (S*«) mm.

(M. R. 4 sept.).
Epoqobinconnus Le martyrologe romain

qui mentionne ce groupe de martyrs ne

donne aucune indication sur l'époque et le

lieu où ils souffrirent. Les Bollandisies

pensent, avec quelque vraisemblance

qu'ils appartiennent au groupe Rufin, Sil-

vain, Vitalique et souffrirent avec eux à

Anoyre en Galatie.
V. RUFIN.

(M. R. 19 août).

MAGNE (S»), ab. (6s*pt.).
vu* s Magne fut un disciple et compa-
gnon des saints irlandais Colomban et
Gall il fonda l'abbaye de Fussen en B*
vière et mourut vers 666.
Var. MAGNOALD.
Bibl. Mab. A. SS. o. s. B.II, 505.

MAGNE (SM, év. (M. R. 6oci).
vu* s. Magne, membre de l'illustre
famille FR1GERIA de Venise, devint

que d'Oderzo dans la province de Trévise
sur l'Adriatique. En raison des incursions
de Rotari roi des Lombards, Magne trans-
féra son siège à tatta Nuova, appelée
Héraclée en l'honneur de l'empereur Hért-

clius. Magne se distingua par son zèlepas.
toral et sa sainteté il fonda huit des

principales églises de Venise. Il mourut

en 660 à Héraclée. En 1206. son corpsfut
transféré à Venise dans l'église de Saint-

Jérémie une de celles qu'il avait fondées.

Les Italiens l'ont mis au nombre des qua-
torze auxiliateurs (voir ce mot).

Bibl. Dict. Pet., II, 344.

MAGNE (S*), év. (M. R. 5 nw.
vi* s. Tout ce que l'on sait de lui.c'est

qu'il était de la famille des TRINCERlet

occupa le siège de Milan au début dl

vi* siècle. Divers documents à partir do
xi* siècle font mention de lui: on yfiil

l'éloge de ses vertus, on donne son culti

comme ancien et on indique l'églisede

Saint-Eustorge comme le lieu de sa sépul-
ture.

Bibl. Dict. Pet., Il, 344.

MAGNENCE (S**), v. (22 ou 26 nor.)

v. s. Formée à la piété et consacrée

i à Dieu par saint Germain évéque d'Au-

xerre, Mapnence suivait ce prélat danssa

i voyages. Elle était à Ravenne quand ilJ

mourut en 448 elle accompagna son c-»rp»

en France ot mourut peu après. Ongar

t dait de ses reliques à Autun. Le nouveiià

propre de Sens a sa fête au 26 novemb

b Bibl. Dict. Pet., II, 345 GalU.act.etcuIt

(1867).

;• MAGNÉRIG (S*), év. (M. R. 25jttffl)

vi* s.– Maguéric.UIsde Tétrade, naquj

au début du vi* siècle, fut placé souil

I
conduite de saint Nicet archevêque i

Trèves qui l'ordonna prêtre et lui dont

e sa confiance. Quand Nicet fut exilé p«

° Clotaire I", Magnéric le suivtt, puis rea
e

tra à l'avènement de Sigebert, succéda

Nicet en 566, imita son zèle II avaitun

dévotion particulière à saint Martltt.*J

». quel il dédia plusieurs églises. Il é

). ami de saint Grégoire de Tours. Onpi«W

n sa mort vers 596. I

« Bibl. Dict. Pet., II, 345. Duch. Fasl t*

le III. 38.

II MAGORIEN (SM.c.. «"«jj

'.° v. s. Magorien, fils de sainte Mf""J

I frère de saint Claudien et de l'

saint Vigile est honoré à Trente.

Bibl. Dict. P«t., II, 345. I
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MAGNOALD(S*).
V. MAGNE.

MAGUIL (S*), c. (30 mai).
vu' s. Maguil, irlandais, fut un disciple
et un confident de saint Fursy. Après
plusieurs années de vie -monastique à
Sainl-Riquier. il vécut en ermite avec
saint Pulgan près de Monstrelet et mou-
rut en 655. Ses miracles l'ont rendu cé-
lèbre.
Var. MADELGISE.

MAGRINEou MAIGRINE (S"
V. MACHINE.

MAHANÈS (S«l, m. (30 nov.).
V. ï?APOR, év'.

MAHARSAPOR (S*), m. (27 nov.).
v s. Prince persan, recommandable
par ses vertus, il fut arrêté au commen-
cement de la persécution du roi Isdegerde.
souffrit les horreurs de la faim pendant
trois ans dans un cachot infect, puis jeté
dans une fosse dont on boucha l'ouverture
(a. 421).

Bibl. Dict. Pet., II, 346.

MAHAUT iS»)
V. MATHILDE.

MAIDOC S<), év. Oljanv).
vi«s. Né en Irlande au commencement
du vi» siè.le, Maidoc pas«a dans le paysde Galles où il se mit sous la conduite de
saint David, alors abbé de Hos». 11 re-
tourna ensuite en Irlande comme moine
et fonda plusieurs monastères. Il cons-
truisit aussi un bon nombre d'églises et
mourut évoque de Kernes.

Var.MAEDOG, MO DOC, AID AN, MOEG
Bibl. Dict. Pet., I, 346.

N.-B. Assez nombreux sont tes saints
Gallois ou Irlandais qui portent ce nom
ouquelqu'une de ses variantes AIDNCS
%A">AN.AIDUS, EDAN, EDYS, EDA,'
MAIDOC. MAEDOC. Celui dont nous
parlons ici est le plus célèbre avec Aidan

IdeLindisrarnem août). Un Maid«.c,men-
]

tionné au 2s février, a laissé son nom à
Llanmadog dans le Clamorgan. ]

MAI,EUL (?')> ab. (M. R. 11 mai).x' s. Maieul, né vers 906 en Avignond'une famille riche, perdit ses parentstout jeune. Voyant sa patrie ravagée par
les Sarrasins, il se retira à Mâcon où l'évé-
que Bernon l'attacha à son clergé en le
nommant chanoine de sa cathédrale.
Majeuialla étudier à Lyon sous le célèbre
Antoine abbé de J'lie Barbe. A son retoura Mâconil fut nommé archidiacre. Nommé
tfchevéq,ie de Besançon il refusa et s'en-
ïhhA luny où il fit Profusion sous•bbé Aimard. Celui-ci en fit son coad-
juteur quelque temps après. Comme
•°oe, Maieul donna des preuves de sa sa-
gesseet de sa capacité, gagna l'estime
£8P"nçes, notammentd'Othon le Grand.™,991,il choisit Odilon pour son succès-
1 R • se rendant à Paris il mourut le
MimaiS94dans le monastère de Souvigny

La fête est dans les nouveaux propres de
Autun, Digne, Moulins, Le Puy.
J?*1--Dict. Pet. II. 346.Hist. Ut.Fr. VI. 98
Bo?:iSi«"9.'• 12.888. N. B- U. 32-863- AnBol.12.469'

MAIGRIN (S.) M. R. (17 mut )(MAIGRIN ou MACRIN). Voir VALE-
RIEN év. mm. Nyon.

^^E-MARIE. (28maM)'Voir JEANNE-MARIE.
MAIMBEUF (S*) m (23 janr.ï s;. Maimbeuf (Maimbodas) irlan-

dais d'origine, passa en Bourgogne pour
prêcher l'évanff.le. Il fut mis à mort pardes voleurs à Dampierre-les-Bois (a. 480).Au lieu de sou martyre, il se fit des mira-
cles. Le comte de Montbéliard fit trans-
porter es reliques de Maimbeuf dans son
château et le 23janvier est l'anniversaire
de cette translation. Le nom figure à
cette date dans le nouveau propre de Be-
sançon.

Bib/l'o<TTournier(1910).An. Bol., t. XXIX.
p. 482.

MAIMBEUF (S«) év. (18 oct.).vu» s. Maimbeuf (Magnobodus), né en
Anjou, fut confié tout jeune à l'évéqueLézin qui l'ordonna prêtre et renvoya àRome chercher des reliques de saint Jean-
Baptiste. A son retour. Maimbeuffut pré-
posé hii monastère de Colonet. Nommé en
«05 pour succéder à saint Lézin. il parvintà substituer un autre candidat nommé
Cardulfe, mais celui-ci étant mort un an
après, Maimbeuf dut accepter le fardeau.
U assista en 614 au concile de Paris, en
627à celui de Clichy. Il mourut vers 670
renommé pour ses œuvres de charité et
ses miracles. La fête est au 17 octobre
dans le nouveau propre d'Angers.
Bibi. Dict. Pet., II, 348. N.B. U., 32.891.
Duch. Fast. ép., Il, 358.

MAIRE <S«). (27janv)
V. MARYdu Val-Benois.

*•>'

MAIXENT (S«). ab. (M. R. 26 juin).v«-vi- s. Adjuteur, né i Agde, milieu
du v« siècle, fut confié à saint Sévère,
premier abbé d'Agde et se fit moine. Mais
la vénération dont il était l'objet, alarmant
sa modestie, il s'enfuit secrètement, ar-
riva dans le Poitou où il changea son
nom en celui de M AXENCEou MAÎXENT.
Admis dans la communaulé de l'abbé Aga-
pet il fut choisi pour remplacer cet abbé
démissionnaire, quitta lui-mème la charge
quelques années après. Dans la guerre de
Clovis contre Alaric en 506, Maixent ar-
réta par ses prières une troupe de barba-
res qui allaient piller le monastère. il
mourut en 515. Une ville du Poitou porteson nom. Se fête est dans les nouveaux
propres de Poitiers et Montpellier.
Var. MAXIME.

Bibl. Dict. Pet., Il, 459. N. B.U., 32.879-Hist. lit. Fr., III, 258et 80.
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MAJAN (S<), év. (2 juin).
Epoque uhconmub. On ne sait ni le pays
ni l'époque de ce saint ni de quel siège
il fut évèque. Son corps, enseveli à Lom-

bez. fut transféré au xn* siècle au monas-

tère de Cognes qui prit alors le nom de

Ville Magni (villa Majani) au diocèse de

Béziers. Ce saint est au 2 juin dans le

nouveau propre d'Auch.

MAJELLA. (16 oct.).
V GERARD.

MAJORIC (Si), m. (M. R. 6 déc.).
v. s. Majoric, fils de sainte Denise,
mentionnée le même jour, fut arrêté avec

sa mère par ordre du roi des Vandales,
Hunéric comme il tremblait à la vue des ]

tourments qu'elle endurait pour la foi, elle

l'encouragea et l'ayant vu souffrir et mou-
rir avec une constance au-dsssus de son

Ag5,elle en remercia le Seigneur, et fit

enterrer le corps dans sa propre maison.

Elle mourut elle-mème dans cette persé-
cution (a. 490).

Bibl. Dict. Pet., II, 349.

MAJORIN (S«). év. (27 juin).
iv« s. Cet évéque d'Acqui en Piémont

y est honoré comme un saint.

Bibl. Dict. Pet., 11, 349.

MALACHIE (S»), pph. (M. R. 14 janv.).
va s. avant Jésus-Christ. Le dernier

des douze petits prophètes dont nous

avons la prophétie dans la Bible. D'après
l'opinion commune, il était de la ville de

Sopha dans la tribu de Zabulon; on croit

qu'il était contemporain de Néhémie. Il

s'éleva avec force contre les vices et los
désordres de la nation juive, prédit l'abo-

lition des sacrifices de l'ancienne loi. an-

nonça l'institution d'un sacrifice universel,

puis lejugcment dernier et la venued'Elie.
Les Grecs l'honorent le 3 janvier. Les
latins le 14.

Bibl. Dict. Pet., II, 349. N. B. U., 32999.

MALACHIE (S*), év. (M. R. 3 nov).
xi!* s. Malachie, né à Armagh en Ir-

lande l'an 1095,fut placé sous la conduite
d'un saint reclus nommé Imar. Ordonné

prêtre par Celse archevêque d'Armagh il
fut successivement abbé da Ben cher, évê-

que de Connor et enfin archevêque d'Ar-

magh après la mort de Celse. Il arrêta par
ses prières les ravages de la peste, réta-
blit le bon ordre et la discipline dans son
diocèse. It se démit ensuite de son arche-
vêché à la tête duquel il plaça un vertueux

prêtre nommé Gclase, retourna à Connor,
en sépara le territoire de Down qu'il se
réserva et sacra un évèque pour Connor.
A Down il établit une communauté de
chanoines réguliers au milieu desquels il
vivait vaquant à la prière et à la médita-
tion. 11 fit plusieurs \oyages à Rome,
visita en route l'abbaye de Clairvaux où
il fit connaissance avec saint Bernard qui
nous a laissé un rêcitde sa vie. Au retour
de son dernier voyage, il s'arrêta à Clair-

vaux, et y mourut le 2 novembre 1148. Il

fut canonisé par ClémentIII. CommesaintI
Bernard ne parle pas des Prophéties lu I
les futurs papes et qu'il n'est pas ques.
tion de cette œuvre jusqu'au xvf siècle1
on en conclut qu'elle a été faussementat-1
tribuée à notre saint I

Bibl. Dict. Pet., Il, 349. N. B. U.,32.1
999. I

MALARD (S«), év. (15 janv.). I
VIies. Le vingt-cinquième dans le cata.1

logue des évéques de Chartres, MalardI

signa les privilèges d'Emmon de Sensdé.I
livrés en 660,de Drauscis de SoissonsenI
667. Le nouveau propre de Chartres a saI
fête le 15janvier. I

MALATESTA. (17 mars;.
V. PALLE

MALAVAL. (10 1er).).
V. GUILLAUME de.

MALCH de Marona (S1), (21oct.).
iv« s. Malch, né au iv« siècle sur le
territoire de Nisibe, s'enfuit de la maison

paternelle pour échapper au mariage.Au
désert de Calcide, il trouva des solitaires

qui l'admirent dans leur communauté.

Après plusieurs années, il apprit lamort

de son père et voulut retourner dans son

pays pour consoler sa mère il partitdonc

malgré les représentations de son abbé:

entre Beréc et Edesse, il fut pris par les

Sarrasins et préposé à la garde d'un trou-

peau. Son maître content de ses services,
voutut se l'attacher en lui faisant épouser
une femme captive. Malch céda aux ins-

tances de son maître qui menaçait dele

tuer il déclara ensuite à cette femmesa

détermination de vivre dans la continence

et médita un nouveau projet de fuitede

concert avec cette femme. Quand ils furent

en Mésopotamie, celle-ci entra dans une

communauté de vierges et Malch retourna

dans son ancien monastère. Il alla ensuite

se fixer dans le bourg de Marona à 30mil.

les d'Antioche de Syrie et y mourut.Tel

est le résumé de ce qu'a écrit saintJé-

rôme.
Bibl. Dict. Pet., 354. Tlll. m. h. e. il.

551.

MALCHUS (S«), m. (M. R. 28 maw).

V. PRISQUE.
MALCHUS (S»), év. (10 air)

xi»-xn« s. Malchus, né en Irlande,fut

élevé à l'abbaye de Winchester. Premier

i évoque de Waterford il fut sacré parsa:n

Anselme; il fut l'un des maîtres de saint

t Malachie d'Armagh et saint Bernardfai

9 son éloge dans la vie de ce dernier.u

s construisit la cathédrale de Waterford

mourut en 1110.

5 MALCHUS (S»), m. (M. R. 27juiL).
l V. SEPT DORMANTS.

MALE ou MALÉE (St), c. (16 >*£

rj Époque inchrtaimj. Ermite honorecao

i les Grecs. Les Menées, sans indiquer"

r lieu de sa retraite,. signalent sesausténw

et ses miracles nombreux.

1 Bibl. Dict. Pet., II, 355. ^A
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MALO(S«),év (M. R. 15 nov.).
vn« s. Malo (Maelovius, Machutut)
originaire du pays de Galles, parait avoir
été élevé à Llancarvan et n'être passé en
Armorique qu'après sa prêtrise. Il se fixa
à Aleth dont il fut le premier évéque. En
butte aux persécutions, il se réfugia auprèsde Léonce évéque de Saintes, rentra dans
son diocèse où le rappelaient les fidèles,
sedésista en faveur de Gudwal et mourut
à Alchembray vers 640. Ses reliques en
grande partie furent rapportées à Saint-
Malo, ville qui prit son nom. On trouve
sa fête dans les nouveaux propres de
Rennes, la

Rochelle, Saint-Brieuc, Vannes,
Rouen. Dans cette dernière ville, une
église lui «srlTdédiée, Saint-Maclou.V. ~IACLOU.
ïïI\7\.Dict- Pet., "• 35e- Hist. lit. Fp • TV«
19*.Mab. A. SS. o. s. B I, 217. Duch.
*ast. ép., II, 381. Duine Mémento, 51.

MALOU(S'), c.
(3avr.).

Ep que incbrtainb. Malou (Msdelupusou ilagdatnpus) prêtre est honoré à Hant-
viliiers dans le diocèse de Reims. Le 3 avril
marque une translation de ses rehquesil est mentionné aussi au 20 décembre.
Var. MA DE LOUP.

Bibl. Dict. Pet., 11, 357.

MALOU(S»), év. (4 œai).
vi« s -Malou {Made'ulfus, Malnlfus),èvè-
que de Senlis, succéda à saint Sanctin.
D'après saint Grégoire de Tours, il pré-sida aux obsèques du roi Chilpéric en 584,
lequel fut assassiné à Chelles, quelques
jours après avoir refusé de donner au-
dience à notre saint évéque. On ignore
combien de temps Malou vécut encore
après cet acte de charité.
Var. MALULFE.
Jibl. Dict. Pet., II, 335. Duch. Fast.
ép., 111,117.

MALRUBE (S« m. (21 avr).fii Si Ermite en Irlande à Ross, où il
fut tué par des pirates danois qu'il vou-
lait convertir au christianisme (a. /21). 11
était âgé de quatre-vingts ans.

MALRUBE 'St)> m. (27 août).•.? Mabrube, ermite en Ecosse, dut
quitter sa solitude pour échapper à la fu-
!*?r des Norvégiens descendus sur les
côtes d'Ecosse pour piller. Cependant il
se rapprocha d'eux pour leur parler de
l'Evangile. Ils répondirent à son zèle en
le massacrant dans la province de Mernis
I «ousle roi Duncan (vers 1040).
Bibi. Dict. Pet., II, 357.

IrIALULFEJ8')'V. MALOU.
MAMANTouMAMMANT ~).V. MAMAS.

MAMAS (S*), m. (12 et 30 juil.).
J.'oqobincertaine. Deux martyrs dece nom sont honorés chez les Grecs, lei"

au ."Jî"Uetà Constantinople, le second au
30juillet, fut précipité dans la mer. Les
détails manquent.

MAMAS (S»), m. (M. R. 17 août).ni* s Le martyr de ce nom rattaché à
Césarée de Cappadoce par le martyrcloiraromain a été célèbre et dans l'Orient et
dans l'Occident. Il règne cependant quel-
que incertitude sur son compte c'est ainsi
que des auteurs lui donnent une noble
extraction et en font un sénateur romain

•
saint Basile et saint Grégaire de Nazianze
disent que ses parents étaient pauvres.
baintThéodota son père était berger; avec
Riifine son épouse, il versa son sang pour
Jésus-Christ. Quant à Marnas, il montra
une ferveur extraordinaire dès son enfance.
Arrêté vers 274 pendant la persécution
d Aurélien, il souffrit les plus cruelles tor-
tures avec la plus grande joie et combattit
pour la foi jusqu'à la mort. Les Grecs disent
que ce fut le 21 septembre: las Latins le
nomment au 17 août. Des églises furent
dédiés à Marnas à Constantinople et à
Rome il y eut de ses reliques à Jérusa-
lem: mais son corps fut porté à Constan-
tinople. En 490 l'empereur Zenon donna
le chef de Marnas à un seigneur de Lan-
gres qui l'apporta à son église. Aussi le
nouveau propre de Langras a-t-i! deux
fêtes en son honneur, 17 août tt 10 octo-
bre (translation).

Var. ~I.L\~T, 11IA\I1I~S,
:11A~fWl.

Bibl. Dict. Pet., IT, 339. Ilist. lit. Fr.,21.
576. Ruin. a. mm. (27G) Pargoire Ech. or
t. VII, 314.

MAMELTE (S««). ni. (M. R. 17 oct ).
v« s. Mamelle (MamelU), prétresse
des idoles en Perse, fut convertie au chris-
tianisme par l'intermédiaire de sa sœur
chrétienne et baptisée par un évéque. Elle
portait encore la robe baptismale quand
elle fut lapidée par les païens au milieu
d'un soulèvement populaire, puis jetée
dans un lac (>-• siècle).
Bibl. Dict. Pet., Il, 357.

MAMERT (S'), év. (M. R. Il mai).
v. s Mamert, évéque de Vienne en
Dauphiné, fut une des gloires de l'Eglise
de Gaule au v. siècle sou savoir, ses ver-
tus, ses miracles illustrèrent son nom. It
est connu comme l'instituteur des prières
des Rogations diverses calamités affli-

geaient et enrayaient les populations.
Voyant là une marque de la colère divine,
l'éveque établit dans son diocèse pendant
les trois jours qui précèdent l'Ascension
des supplications publiques. Cette fête
est devenue universelle en Occident sous
le nom de Hogations. Mamert assista au
concile d'Arles en 474 et mourut l'année
suivante. Le corps enterré dans la cathé-
drale de Vienne fut transféré à Orléans
au siècle suivant, et brûlé par les protes-
tants au xvi« siècle. La fête est au 11 mai
dans les nouveaux propres de Grenoble,
Valence, Viviers, etc.

Bibl.– Dict. Pet., 11, 357. Hwt. lit. Fr., II,
480. Till. m. h. c. 16. 104.Duch. Fast. ép., I,
205.
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MAMET ou Tttrh™ (S*). 1

V. MAMAS.

MAMERTIN (S*),ab (30 man).

v»s. Mamertin, idolâtre, habitait les

environs d'Auxerre quand, afûïgé d'une

douleur à l'œil et d'une tumeur à la main,

il céda à la suggestion d'aller demander sa

guérison à saint Germain d'Auxerre. En

route, un violent orage l'obligea de cher-

cher un refuge dans un oratoire construit

sur le tombeau de saint Corcodème il

eut une vision qui acheva de le convertir.

Germain le reçut dans le monastère qu'il

avait fondé à Auxerre. le guérit avec de

l'huile bénite. Mamertin par reconnais-

sance se fit moine immédiatement et plus

tard succéda à l'abbé Alodius. Il mourut

après avoir laissé par écrit le récit de sa

conversion et de sa guérison miraculeuse.

Il a sa fête dans le nouveau propre de

Sens.

Bibl. Dict. Pet., 11,358. Hist. lit. Fr., 11,

367. Till. m. h. e. 15. 26.

MAMILIEN (S*), m (M R. 12 mars).

ni« a. Des auteurs disent que ce blami-

lien (ou Maxinuliea souffrit à Rome sous

Alexandre Sévère; d'autres affirment qu'il

fut mis à mort en Numidie vers 2*5. Ces

derniers placent son tombeau à Carthage.

Bibi Dict. Pet., II, 358.

MAMILLE (S*), m. (M. R. 8 mars).

ÉPOQI'BINCONNCB.

V. CYRILLE-
MAMMET (S«)f c. (18 a°ût)-

i«*ou m' s. Un compagnon de saint

Auslremoine qui évangélisa le Cantal. Son

nom figure dans le nouveau propre de

Saint-Flour,

MANAHEN (S'). (M. R. 24 mai).

,«r g. Personnage donné par le livre

des Actesdes Apôtres (Xlll,l) commelin

prophète et docteur de l églised'Antioche,

frère de lait d'Hérode Antipas. 11fut l'un

de ceux qui imposèrent les mains aux deux

apôtres Paul et Barnabé, envoyés vers les

Gentils. On croit qu'il mourut à Antio-

che mais on ignore la date du trépas.

Bibi. Dict. Pet., H, 359.

MANCIUS (S*), m. (M. R. 15 mal).

Époqub incertaine. Mancius, romain

d'origine, fut sans doute acheté comme

esclave par des Juifs qui l'emmenèrent «

Evora en Portugal. Là il tomba sous ut

maître qui haïssait le christianisme e

qui le fit mourir. Des églises ont été dé

diées à ce saint martyr qui vécut proba

blement au va ou au vi*siècle.

Bibl. Dict. Pet., II, 359.

N -B. Parmi les martyrs du Japoi

commémorés au 12 et au 28 septembre

on trouve des chrétiens portant ce nom d

Mancius.

MANDALE(S»)- (M.R..10Juin]
V.BASILIDE.mm.Rome.

MANCXNX. (22d6e.

V. foARlE.

MANDÉ (S*), ab. (i8 nor.).
vu* s. Mandé ou Mandes, irlandais

d'origine, fut ordonné prêtre et. ayant
tout quitté, alla se cacher dans l'Armori-

que. Accueilli avec bienveillance par saint

Tugdual de Tréguier, il prêcha pendant

quelque temps aux populations des envi-
rons. Il alla ensuite vivre en ermite, au
territoire qui fut plus tard appelé de son
nom saint Maudez ce fut là qu'il mourut.
A l'époque des invasions normandes, le

corps fut porté à Bourges. Quelques-unes
de ses reliques furent portées à Paris par I
des religieux bretons ceux-ci bâtirent I

près de Vincennes, une chapelle, trans-

lormée ensuite en prieuré. C'est ce quia

donné naissance au bourg de Saint-Mandê.

D'autres localités portent ce nom. ainsi

une paroisse du diocèse de la Rochelle.

Le culte du saint fut jadis populaire dans

les diocèses de Tréguier, Dol, Léon, Quim-

per, Bourges, Orléans.
Var. MAUDEZ.
Bibl. Dict. Pet., II, 359.

MANETTO (S*)-
V. StiPT FONDATEURS servites.

MANE ou MANIE (S*),év. (3 sept.).).
v* s. Mane ou Manie (Manias) fut évé- I

que de Vérone en Italie. Son corps fut I

déposé dans l'église de Saint-Etienne et I

il est vénéré le 3 septembre. I

Bibl. Dict. Pet., II, 360. I

MANGORS ou MENGORS (S*). I

V. MÉGAUDE. I

MANNE ou MANNÈS d« Gusmas

(Bx), c. (30 juil).
xiii* s. Frère de saint Dominique,un

contemplatif remarquable par sa simpli-

cité 11fit une sainte mort au monastère

de Saint-Pierre de Gamiel et son tombeau

devint célèbre par les mirac'.es dus à son

intercession. Grégoire XVI a confirméson

culte en 1834.

• MANNÉE (S*). (M. R. 27 août)

I V. MAKCKLLIN.

MANSUY (S«)
V. MANSUET

MANSUET (S»), év. (M. R. 19 tttr£

vu» s. Mansuet, romain de naissance,i

fut en raison de ses vertus et de son

î grand savoir, placé sur le siège de Milan

(vers 672) 11tint un concile dans sa ville

î épiscopale. et assista Acelui que le >P»P

Agathon réunit à Rome contre les mono

thélites en 680. 11a publié uu traité con

tre ces mèmes hérétiques et donnéd Ml

preuves de son zèle pastoral soit par

écrits, soit par ses exemples. Il mourutI

en 6*1. I
n

Bibl. Dict. Pet., IT, 360. I

lé MANSU£T(8~), év (M.,R. 3 septeés
IV. s. Ecossais de naissance, d'april

),
certains auteurs, Mansuet devint év~9°°

de Toul au tempsde l'empereur CODS-
tin (337-350). 11convertit

WB"*5|
) bre d'idolâtres et est

**f*™J2Si
l'apôtre de la Lorraine. 11fut enterré

oidj
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la petite églisede Saint-Pierre qui prit son
nom plus lard. En 971, saint Gérard un
de ses successeurs fit la translation solen-
nelle de ses reliques ces reliques au
temps de la Révolution furent dispersées
et données à diverses églises. Le nouveau
propre de Nancy le fête au 3 septembre
et célèbre sa translation le 15 juin on
trouve aussi sa fête à Saint-Dié, Verdun
et Lan^res.
Var.MANSUY.
Bibl.– Dict. Pet., II, 360.Duch. Fast. ép.,
III, 62.

MANSUET (S*), m. (M. H. 6 sept.).
V. DONATIEN.

MANSUET (S*),év. m. (M. R* 28nov.).
V.PAPINIEN, év.

MANSUET. SÉVÈRE, APPIEN, DO-
NAT, HONORIUS, etc. (S"), mm.

(M. R. 30 déc.).
v*s D après bon nombre de martyro-
loges, ces martyrs furent au nombre de
dit. Ils souffrirent, semble-t-il, à Alexan-
drie vers 483, lors des troubles causés
par les hérétiques monophysites.
Bibl. Dict. Pet., II, 360.

MANUEL. GEORGES, PIERRELÉON év.; PARODE, prêtre, etc. (St.)'mm. (22 janv.).'«• s. Avec ces évéques, on compte 380
autres chrétiens emmenés captifs par les
Bulgaresaprès la prise d'Andrinople ils
furent mis à mort pour la foi vers 818
Trenteansplus tard. les Bulgares devaient
seconvertir avec leur roi Bogaris.
Bibl. Dict.Pet., II, 361.

MANUEL, SABEL et ISMAEL (S*«)mm. (M. R. 17 juin).iv«s. Chrétiens de Perse, remarqua-blespar leur savoir et envoyés par leurroi Ballan pour négocier avec l'empereurJulien à Chalcédoine. La tradition rap-porte que Julien ayant constaté qu'ilsétaient chrétiens, les lit arrêter et con-
damner à mort. Ils furent décapités et
leurscorps furent brûlés (vers 362). L'em-
pereur Théodose le Grand leur fit dédier
uneéglise à Constantinople.
Bibi. Dict. Pet., Il, 361. A°- Bo!" t. 3I'p.23~.

MANVIEU(S'), év. (28 mai) JV'(?) (.li:~naeua)évêque de Bayeux,
nest connu que par les catalogues sa
!£ tout à fait légendaire, on lui a as-
îîïUne-ffl? le 28 maiou le « juin. Celle

du
28mai lui est conservée dans le nou- 1

veaupropre de Bayeux.
~r~is" Fr., XV, 623 Duch. Fast.

irSiilî!-
Fr" xv> 623 Duch- FMt-

X40LRUAIN (S'), ab. (7 jufl )S'iïk8" Maoll>u«inest le fondateur duS5u monastère de Tallaghen Irlande.
i Hm?u ll commença la compilation du
SE1?0*? de TalIa*h* œuvre pour la-
quelleil eut le concours de saint ~Engua[ wCuldée. Maolruain mourut en 792.

n MAPPALIQUE, etc. (S'«), mm.
a

(M. R. 17 avr.).1- m« s. Une lettre de saint Cyprien fait
u un grand éloge du courage et de la pru-s dence de Mappalique qui souffrit avec
u plusieurs autres au commencement de la
e persécution de Dèce en 250. En allant au
n supplice, ce chrétien refusa des lettres de
a recommandation et d'indulgence en faveur

des chrétiens assez lâches pour sacrifier
aux idoles.

Bibl. Dict. Pet., II, 361. Till. m h. e., III
382.

• MAPRIL(S'), m. (M. R. 22 août).V. MARTIAL, SATURNIN, mm.
MARAMALDI. (25 juin).V. GUY.

J"™

MARANA et CYRA (S*"), mm.
(M. H. 3 août).v» s. Deux chrétiennes de Syrie, qui• vécurent en recluses à Bérée, dans une

s cellule sans toit ni porte. On leur passaitla nourriture par une petite ouverture qui
1servait aussi à Marane pour donner des

conseils aux femmes pieuses: celles-ci ne
pouvaient se présenter que durant le
temps pascal. Le reste de l'année, c'était
un silence absolu. On parle d'un pèleri-
nage que ces austères pénitentes firent en
vingt jours à Jérusalem sans prendre au-
cune nourriture.

Bibl.- Dict. Pet., II, 361.

MARC (S»), m. (14jaav.).
vu» s. Moine au mont Sinaï en Arabie,
Marc fut massacré vers 614 avec une par-
tie de la communauté par les sarrasins qui
faisaient une incursion dans le pays.
Bibl. Dict. Pet., II, 366.

"£%$&?: (29|a"V. StVÈRE.
MARC iS1), solitaire. (2 févr ).

iv* s. Disciple de Silvain, abbé d'un
monastère au désert de Scété, Marc ex-
cellait à pratiquer l'obéissance et le déta-
chement. Quand les barbares vinrent
obliger Silvain à quitter sa retraite pour
aller en Syrie. Marc demanda qu'on atten-
dit trois jours pour l'assister à ses der-
niers moments. Il mourut effectivement
au bout de ce temps.

MARC de MARCONI <Bx), c. (24 t6v.).
xvi« s Religieux hiéronymite mort le
24 février 1510. Son culte a été approuvé
par Pie X le 20février 1906.

MARC (3*), solitaire. (5 mars)'v* s. Autre solitaire de Scété qui,tout jeune encore avait appris par cœur
l'Ancien et le Nouveau Testament. Dans
le cours de sa longue vie, il se fit remar-
quer par sa douceur et sa tempérance.
allade, qui habita quelque temps le
même désert, raconte qu'un jour il sa ren
dit près de la cellule de Marc, qu'il l'en-
tendit se faire des reproches sur sa gour-
mandise, en même temps qu'il reprochait
au démon de lui avoir fait une giterre
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continuelle. Marc mourut plus que cente-

naire avant la fin du iv*siècle.

Bibl. Dict. Pet., Il, 365. Ceil. H. a s-

11.636.Till. M. h. e. 10.456.

MARC (SM, m. (M. R. 13 mars).

V. THEUSÈTE.

MARC (S*), m. (M. R. 19 mars)
V. QUINCTUS.

MARC de Montegallo (Bx), c.

xv« s. Marc, né à MontegaUo. dans les

Marches, reçu docteur en médecine à Bo-

logne exerça son art et se maria pour
condescendre au désir de ses parents.
Mais du consentement de son épouse qui
entra chez les Clarisses d'Ascoli, Marc se «

fit frère mineur de l'Observance à Fa-

briano et s'adonna à la prédication. En

1497. il prêchait le carème à Vicence,

quand au milieu de la station. il fut pris
d'une angine et annonça qu'il mourrait la

samedi suivant tête de saint Joseph. Il

expira en effet dans les sentiments de la

plus tendre piété le t9 mars 1497. Gré-

goire XVI a approuvé le culte immémo-

rial dont Marc était l'objet depuis sa

mort.

Bibl. Léon. Aur. Sér., I, 726.

MARC et TIMOTHÉE (S"), mm.

(M. R. 24 mars).

n. s. Dans une lettre à Just évêque de

Vienne en Gaule, le pape saint Pie !•*

(158-167)mentionne ces deux martyrs qui
avaient été prêtres, formés par les apô-
tres il exhorte à imiter le zèle dont ils

ont fait preuve dans l'église. Baronius a

pensé que Timothée était fils du sénateur

Pudens, frère des saintes Pudentienue et

Praxède. Le martyre aurait eu lieu vers

148.

Bibl. Dict. Pet., II, 363.

MARC (S*), év. (29 mars).

iv« s. Ma:·c, évêque d'Aréthuse, en Sy-

rie, assista en 347 au concile de Sardique,

puis aux deux conciles de Sirmium de

351 et a:>7.Il avait préservé de la mort

Julien l'Apostat en le cachant dans le

sanctuaire de son église, pendant que la

famille du jeune homme était massacrée

en 337. Quand Julien parvint à l'empire
en 381, Marc se livra lui-même aux mains

des païens qui le firent souffrir cruelle-

ment il survécut néanmoins et ne mou-

rut qu'en 364. Son nom n'est pas dans le

Martyrologe romain parce qu'il suivit les

erreurs des semi-ariens cependant saint

Grégoire de Nazianze, Théodoret et Sozo-

mène font son éloge, ce qui fait supposer

qu'il é ait revenu à la foi orthodoxe

quand il souffrit à la fin de sa vie. Plu-

sieurs hagiographes lui donnent le titre

de saint, et les Grecs l'honorent comme

martyr le 29 mars.

Bibl. Dict. Pet., II, 364.

MARC de Bologne Bx), c. (15 avr.).

xv* s. Marc de la famille des Fantuzzi

naquit à Bologne en 1406, entra chez les

franciscains de l'observance à vingt-iix I

ans. fut nommé à trois reprises vicaire I

général de l'Observance, visita les diver. I

ses provinces et au milieu de ses nom- I

brenses occupations resta toujours un I

homme de fervente oraison, un modèle

accompli d'humilité, Je pénitence, de re-

noncement. Déchargé du fardeau de la

supériorité, il exerça le ministère aposto.

lique dans sa province de Bologne. Après
avoir reçu les derniers sacrements, il ex-

pira le 15 avril 1479. Des miracles eurent

lieu à son tombeau. En 1868 Pie IX a

approuvé son culte. I

Bibl. Léon Aur. sér., I, 754.

MARC (S*),évangeliste. (M. R. 25 avr.).
j« s. Le Juif, compagnon des Apôtres,
nommé Jean de son nom d'Israélite, sur-

nommé Mure, est-il le même que A/arc

l'auteur du deuxième évangile ? Des exé-

gètes modernes, à la suite de Baronius ont

cru devoir distinguer deux personnages
main la plupart des auteurs, s'appuyant

sur l'antiquité, sont pour l'idantitication.

En suivant ce dernier sentiment, nous

constatons que dans le Nouveau Testa.

ment, il n'y a rien sur les premières an.

nées du personnage. Au livre des Actes

(XII, 12) Jean surnommé Marce st donné

comme tils de Marie, il possède à Jéru.

salem une maison où se réunissent les

disciples, Pierre délivré de prison par un

ange vient frapper à la porte de cette de-

meure. On en conclut que Marie, mèrede

Jean, était chrétienne et spécialement at.

tachée au chef des Apôtres1: Marc, pro-

bablement converti et peut-être baptisé

par saint Pierre, devait se regarder

comme son fils. Il débute dans la vie

apostolique sous les ausoices de son cou-

sin Barnabé, lévite de Chypre quand

Barnabé et Saul ( = Paul) reviennent de

.Jérusalem à Antioche. ils prennent avec

eux Jean, surnommé Marc, comme servi-

teur chargé du matériel, remplissant cet-

taines fonctions extérieures de l'apostolit

(Act. XII, 25 XIII, 1. 5 XV, 3,). A

Perga de Pamphilie. Jean se sépare d

deux apôtres et revient à Jérusalem (Act,

XIII, 13) on ne sait pour quel mot"

Paul refuse de le reprendre, ce 9

•
amène sa séparation d'avec Barnabe (A*

1
XV. 37). Avec ce dernier, Marc se r

en Chypre. Pendant dix ans, il n est piffl

question de lui. En 62ou 63 on le retrouve,

à Rome qui travaille avec Paul (Colos»,

IV, 10). Saint Pierre salue le* Eglises

1 Pont, etc., de la part de Marc son H

(spirituel) 1 Pet., V., 13. On juge par «

que l'activité de Marc en Orient avait*
B

grande et qu'il était connu des destin*

e taires
da l'Epttre. Que si l'on interrop.

B
la Tradition au sujet de Marc. on eaw"

3
Papias qui le présente comme un • ww

prête de Pierre dont il tut le [Auwfr

de même saint Justin. saint Irenée. iw

tullien, disent Marc a été le «aacw-

si de l'Evangile qui porte son nom,
a aptj

s les prédications de saint Pierre. » »H

(19 mars).
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a-t il fondé l'Eglise d'Alexandrie ? La
tradition n'en a laissé aucune trace dans
les écrits de Clément d'Alexandrie et
d'Origènc cependant elle parait avoir
été fixée à Home dès l'an 200 à partir du
iv' siècle le fait est admis sans conteste.
Depuis le commencement du v* siècle on
a rangé Marc parmi les martyrs.
Tous les anciens martyrologes nomment
saint Marc. quelques-uns au 23 septembre
la plupart au 25 Pvril. Les Grecs le nom-
ment encore au Itjanvier. Le corps était
véi^ré à Bucoles (Alexandrie) où il y
avait une église de Saint-Marc en 310.
Vers 815. des marchands vénitiens trans-
portèrent à Venise tes reliques de saint
Marc les Vénitiens l'ont pris pour pa-
tron et célèbrent cette translation des re-
liques la 31 janvier.

Bibl. Dict. Pet., 11, 362. Till. m. h. e.. 11,
ÏÏA ?• JT- 3<r370< Vi?- Dict. Bibl., IV,
716.Del. Cuit. 253, 370.

MARC de Galilée (S*), év m.

(M R. 28 avr.).
i" s. Marc, natif de Galilée, fut or-
donné prêtre à Home par saint Pierrequi
l'envoya prêcher l'Evangile dans les
Abruzus. Il fut mis à mort par ordre du
préfet Maxime à Atino, pendant la per-sécution de Domitien.

Dibl. Dict. Pet., II, 363.

MARC (S*), m. (10 mai).V. PRIME.
nu mai).

MARC (S») év. (M. H. 21 mai).iv« s. Marc. évêque en Egypte, fut au
nombre de ceux que l'empereur arien
Constance, chassa de leurs sièges en 356.
Us sont indiqués d'une façon généraledans le

Martyrologe romain.
Bibl. Dict. Pet., II, 364.

MARC (S'), év. (U juin)

'v; .:
T.

Evèque de Lucera dans la
Pouille, il mourut en 328. Son corps est
vénéré à Bovino.

MARC et MARCELLIEN (S««). mm.
(M. R. 18 juin)ÎSinï -7 Doux frères jumeaux, fils de

saint rrauquillin ils furent arrêtés à
Rome, comme chrétiens penchai la pre-mière persécution de Dioclélien et après
de cruelles tortures furent décapités(a. -&6). Comme en bien des cas cla ce
genre, lit constance dont ils firent prouvedétermina des conversions de païens.
Bibi. Dict. Pet., II, 363.

MARC, MUCIEN, PAUL, etc. (8»),
/~t N. 3 juil.).Ei'OQUBinconnue. Martyrs grecs déca-

Pile, pour la foi, en un lieu et une date
qui ne sont pas indifl"é* Une circons-
et YWnoter Peildantl« procès du Marc
ïomm* t' un petit enfant de »'«wi»tancâ
nommé Paul, se mit à crier qu'il était
sas. et que l'on ne devait 'Pas sacri-
fier au.,c idole.. Le juge le tit fouetter,mais comme renfant pereistait crier, il

fut décapité également avec un autre qui
n'est pas nommé.

Bibl. Dict. Pet., 11,363.
MARC (S*), m (M. R. 31 août).

V. KOBUSTIEN (alias Rnslicien
MARC (S»), m. (M. R. l» sept.).V. PRISQUE.

P

MARC CRISIN. ETIENNE PONC-
GRACZ et MELCHIOR GRO-
DECZKI (Bx). mm. (7 «ept.h
xvii» s. Le premier était chanoine de
Gran, les deux autres étaient jésuites
tous trcis prêchaient la foi catholique en
Croatie, quand les Protestants les mirent
à mort en haine de la foi à Kassow
(a. 1619). Ils ont été béatifiés par Pie X
le 15janvier 1905.
Bibl. An. Rot., t. 25, pp. 131 et 522
lIorn dans Quinzainea. 1905, t. 12, p. 536.
Et. relig. 1905. t. 104,p. 5.

MARC de Modène (Bx), c. (21 sept.),
xv« s. Marc de Modène, dominicain.
homme vraiment apostolique, prêcha avec
fruit dans plusieurs villes d'Italie, et fit
une sainte mort. 11 mourut à Pésaro le
14 septembre 1493. Son corps placé sous
l'autel dans la chapelle du saint Rosaire
de Modèn* fut l'objet d'un culte que Pie IX
a approuvé lo 10 septembre 1857.

MARC (S»),év. (M. R. 27 sept.).
!•* s. Cette mention du martyrologe
romain signalant le Jean Marc des Actes
des Apôtres (XII, 12) comme évéque de
Byblos sur le versant du Mont Liban, est
eu opposition avec l'identification de Jean
Marc et de Marc évangéliste (25 avril). La
question reste donc pendante et sans solu-
tion définitive.

MARC. ALPHIUS, ALEXà\NDRE,
NICON, etc. (S"), mm. (M. H. 28 ~ept.).
iv*s Les récits concernant ces témoins
du Christ ne concordent pas. Cependant
on peut affirmer que Marc, berger à An-
tioche de Pisidie, et chrétien, opéra par
ses miracles la conversion des frères AI-
phius, Alexandre et Zozime on leur assi-
gne comme compagnons de supplice les
soldats, Nicon, Néon. Héliodore et une
trentaine d'autres. Sur quoi les ménologes
ajoutent encore d'autres chrétiens et
chrétiennes. Il semble qu'ils souffrirent
vers 303 sous Dioclétien. Le martyro-
loge romain affirme simplement que ces
chrétiens souffrirent de diverses manières
et à différentes places
Bibl. Dict. Pet., Il, 363

MARC, MARCIEN, etc. (S"), mm.
(M. R. 4 oot.),

iv« s. Ce sont des victimes de la
grande persécution en Egypte (vers 304)
sous l'empereur Maximin Daia. Dans les
documents, il est question spécialement
des deux frères Marc et Marcien.
BUil. Dict. Pet., II, 364.

MARC (S«). pape. (M. R. 7 oot.).
iv« s. Marc, né à Rome, était membre
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du clergé de cette église quand il succéda M

à saint Silvestre en 336: il était déjà dis-

tincué par ses vertus et sa capacité dans

les affaires. Il occupa quelques mois seu-

lement le trône pontifical. 11fit construire

deux églises, l'une sur la voie Ardéatine,

l'autre près du Capitole on lui attribue

la concession du Pallium, à certains

archevêques, l'ordre de réciter le sym-

bole de Nicée aux messes des dimanches

et fêtes (ce qui cependant reste douteux).

Le' pape saint Damase dans l'épitaphe

qu'il lui a consacrée a loué son désinté-

ressement et son amour de la prière. Dès

le v« siècle, il y eut une église placée sous

le vocable de saint Marc au xi» siècle,

Grégoire y fit transférer les reliques de

notre saint.

Bibl. Dict. Pet., II, 364 Till. M. h. e.,

VII, 268. N. B. U., 33.374.

MARC (S'), év. m. (M. R. 22 oct.). j

T?s L'historien Eusèbe donne ce Marc

comme le premier évéque de Jérusalem

qui ne fut pas juif d'origine. Il gouverna

pendant vingt ans cette église alors dis-

persée, et il endura le martyre sous le

règne d'Antonin (a. lr,6). Cependant Eu-

sèbe ne parle pas du martyre on i émet

aussi quelque doute sur la durée de l'épis-

copat.

Bibi. Dict. Pet., II, 363.

MARC (S1), ermite. (M. R. 24 oct.).

vie s Marc, ermite en Italie, est un dess

saints dont saint Grégoire le Grand fait

l'éloge dans ses Dialogues. Pierre diacre,

l'historien de l'abbaye du Mont Cassin, le

donne comme un .naumaturge qui après

avoir vécu quelque temps au Mont Cas-

sin, se retira dans une grotte sur le mont

Massicus (Mondragone)
et mourut en

odeur de sainteté vers 519. Ses reliques

furent transférées en 1094 à Carinola et

une partie passa au MontCassin.
Var. MARTIN, MARCIUS.

S~) n,. (M. R. 25 oct.).

~HM-E.

MARC (S«), m. (M. R. 16 nov.).

V. RUF1N.

MARC et ETIENNE (n^
}

IV* s. Deux chrétiens, qui rendirent

témoignage à Jésus-Christ sous Maximien

1 Galère en 305 à Antioche de Pisidie.

Bibl. Dict. Pet., II, 864.

MARC CRIADO (Bx) (sans data).

Un trinitaire dont Léon XIII a confirmé

le culte en 1899.

MARC (S*), m. (M. R. 15 déc.).

V. FAUSTIN.

MARC AN (S«), c. (21 mal).

Un saint local honoré au pays de Dol. •

Bib. Duine notes sur St» Bret, (1904).

MARCEAU (S*).
V. MARCEL.

^RCEL(S*),paPem.(M Ri6.^
Ive s. Marcel, prêtre de l'église romaine,
fut élu en 308 pour succéder à saint Mar-

cellin après une vacance qui avait duré

près de quatre ans. Il n'occupa le Saint-

Siège qu'une année. La juste sévérité

dont il usa envers un chrétien qui avait

apostasié durant la dernière persécution

déplut au t.yran Maxence qui le bannit de

Rome. Marcel épuisé par ses souffrances

mourut le 16 janvier 309. Son corps fut

enseveli par Lucine dans les catacombes.

Ses reliques furent dans la suite trans'é-

rées en l'église qui porte son nom. Ona

quelques portions de ces reliques à Cluny,
à Namur et à Mons.

Bibl. Dict. Pet., 11. 367.

MARCEL 'S*),m. (M. R. 19févr.).

V. PUBLIUS.

MARCEL (S*), év. (M. R. 9 avril).

vi« s. Marcel, natif d'Avignon et frère

de Pétrone évéque de Die, n'était que

diacre quand celui-ci vint à mourir.

Apprenant qu'on voulait le choisir pour

remplacer son frère, il se cacha pendant

douze jours daus le creux d'un rocher. On

finit par le découvrir, on le ramena à la

ville et il fut sacré par saint Mamertde

Vienne nonobstant sa résistance. Léonce

archevêque d'Arles, regardant ce sacre

comme une usurpation de ses droits s'en

plaignit au pape saint Hilaire, et celui-ci

exigea que l'élection fut confirmée par

Léonce. Marcel fut un homme d'une émi-

nenle sainteté et opéra des miracles. il

avait été au début de son épiacopat em-

prisonné par le roi arien des Burgondes,

mais celui-ci se convertit et devint l'un

des meilleurs amis de Marcel. Celui-ci

mourut après un épiscopat de quarante

ans, dans une abbaye du diocèse de Fré-

jus. On trouve sa fête au 9 avril dans le

nouveau propre de Valence sa mémoire

dans celui de Fréjus.

Bibi. Dict. Pet., II, 370. Ilist. lit. Fr.,

IV, 198. Till. M. b. e., 16.103.Duch.Fait,

ép-, I, 234.

MARCEL et .1NASTABE(8~·), mm.
(M. R. 29 juia).

,“• Deux romains envoyés par le

pape saint Etienne l"pour aider les mis-•

ïionnaires de Gaule (250-251). Ils tort

mis à mort comme chrétiens dansle roi-

sinage de Bourges, Anastase expira sur

le chevalet, Marcel survécut à ses tortures

et fut décapité (en 274). Une église^

Bourges, sous le titre de Saint^Marcd

possède leurs reliques. Au nouveaupro-

pre, 3juillet.
Var. MARCEAU.

Bibi. Dict. Pet., II, 367. Hist. lit. Fr.,VI,

418.

MARCEL d'Ape>mEe (8s) év. m.
MARCEL d'Apamé. (SM, ér.

n^R. IL4 Ub)-
IV. s. Marcel, originaire de Oiypj

remplit quelque temps une charge iw»

la magistrature. Les habitants d hf«"

436 T

(M. R. 22 aov.).
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en Syrie, le nommèrent évéque malgré lui
et dans cette nouvelle fonction il fut non
moinspopulaire que qnand il rendait la
justice. La ferveur de son zèle occasionna
son martyre. Théodose le Grand avait
ordonné la destruction des idoles dans
l'empire en 385, Marcel en exécution de
cet édit voulut faire abattre un temple de
Jupiter: les païens furieux se jetèrent sur
lui, le maltraitèrent, mirent le feu à ses
vêtements et il expira le i4 août 389.

MARCEL de Trèves (St), év.
(M. K. 4 sept.).

Epoql'biNcenTAiNB. Trèves et Tongres
se disputent l'honneur de compter Mar-
cel au nombre de leurs premiers évéques.
Maisnous ne savons à peu près rien à
sonsujet. Un historien des évéques de
Tongresécrivant au x* siècle s'est plaint
de ce que les Huns ont détruit les docu-
ments concernant les premiers évéques.
Bibl. Duch.Fast. ép., III, 32.

MARCEL f(S'), m. (M. R. 4 sept.).
n« s. Marcel, prêtre de Lyon, avait été
emprisonnépour la foi sous Marc Aurèle,
il parvint à s'échapper et alla évangéliser
les bords de la Saône. Il fut arrêté de
nouveau et mis à la torture. Son sup-
plice fut donné en spectacle aux païens
dans une de leurs fêtes. Enterré a demi-
mort il expira au bout de trois jours en
louant Dieu (a. 738). Honoré spéciale-
ment à Chalon-sur-Saône. Sa fêta est
dans le nouveau propre d'Autun.
Var.MARCEAU.
Bibl. Dict. Tet., 11,366. Hist. lit. Fr., III.
408.Till. M. h. e., Il, 35.

MARCEL du Puy (S'), év.m. (11 sept.).
Epoqueincertains. On ignore de quel
siège ce Marcel était évéque et à quelle
époqueeut lieu son martyre. Les idolâ-
tres du Puy le décapitèrent auprès d'un
orme qui prit son nom. On dit qu'il porta
sa tète entre ses mains après son sup-
pliceet sur l'endroit de l'exécution on lui
dédia une chapelle. Le nouveau propre
du diocèse du Puy signale sa fête.

MARCEL,CASTE, EMILE et SATUR-
NIN (S% mm. (M. lt. 6 oct.).
Epoo.t 8 wcoxnob. Le martyrologe ro-
mainrattache ce groupe à Capoue, mais
oa ne sait si cette ville fut le théâtre de
leursupplice ou l'endroit où furent appor-
tées leurs reliques. Les noms indique-
raient assez qu'ils étaient des chrétiens
d'Afrique.

Bibl. Dict. Pet., II, 367.

MARCEL et APULÉE (S"), mm.
^M. R. 7 oct.).

Jys. D'abord disciples de Simon le
Magicien,ils se convertirent à la vue des
miraclesopérés par saint Picrrre et furent
martyrisés sous le consulaire Aurolien.
Oules ensevelit près de la ville de Rome
(i« siècle).

Bibl« Dict. Pet., Il, 366.

MARCEL le Centurion (S*), m.
(M. R. 30 oct.).ni" s. Marcel, servait en Espagne dans

la Légion Trajane quand on célébra en
298 l'anniversaire de la naissance de l'em-
pereur Maximien Hercule. Marcel quiétait chrétien refusa de prendre part aux
sacrifices idolâtriques et déposa publi-
quement les insignes de son grade. H fut
anssitôt arrêté, emprisonné et envoyé à
Tanger en Afrique pour comparaltre de-
vant la vicaire du préfet du prétoire quile fit décapiter.
Bibl. Dict. Pet., "• 367. Ruin. A mm.
311. Till. M. h. e., IV, 575.

MARCEL (S'), év. (M. R. i«. nov.)v* s. Marcel, né à Paris vers le milieu
du iv« siècle, fut ordonné lecteur et prêtre
par l'évéque Prudence. A la mort de ce
prélat, Marcel fut désigné d'une voix una-
nime pour lui succéder: il remplit cette
charge avec zèle et Dieule favorisa du don
des miracles. Marcel mourut un i« no-
vembre au début du v« siècle.Quelques-uns le iont vivre jusqu'en 436. Son corpsfut enterré à l'endroit où se trouve main-
tenant le faubourg Saint-Marceau les
reliques furent ensuite transférées à Notre-
Dame où elles restèrent jusqu'à la Réso-
lution. Il y a à Paris une église dédiée i
saint Marcel et d'après le nouveau propreon célèbre ta fête le 3 novembre, puis le
26 juillet l'anniversaire de la translation.
Bibl. Dict. Pet., II, 368. TiH. M. h. e.
10.415. Duch. Fast. ép., II, 470.

MARCEL (Stl, m. (M. R. 16 nov.).V. ELPIDIUS.

MARCEL (S*), m. (M. R. 26 nov.}.
iv« s. Prêtre de Nicomédie, qui, sous
le règne de l'empereur Constance, fut
saisi par les ariens et précipité du haut
d'un rocher (a. 349).

MARCEL (S'), m. (M. R. 2 déc ).V. EUSÈBE.
•

MARCEL ACEMETE (S1), ab.

(M. R. 29 déc.).
v# s. Marcel, d'une famille noble ori-
ginaire d'Apamée, naquit à Constantino-
ple au commencement du v* siècle. Héri-
tier de biens considérables, il les dédai-
gna pour mener une sainte vie à Antioche
finalement il distribua ses biens aux pau-
vres, légua tous ses droits à son frère
pour ce qui pouvait lui revenir encore,
se rendit à Ephèse, puis chaz les Acé-
mètes où il fut reçu par Alexandre leur
fondateur. A la mort de ce dernier en
430, Marcel prit la fuite et demeura caché
jusqu'à l'élection de Jean choisi à défaut
de Marcel. Quand celui-ci rentra Jean
voulut lui faire prendre une part du pou-
voir. A la mort de Jean, Marcel élu abbé
une deuxième fois no put échapper (vers
440). Il assista en 448 au concile que Fla-
vien tint à Constantinople contre Euty-
chès. Pendant plus de quarante ans, Mar-
cel gouverna les Acémétes avec sagesse
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et sainteté il devint célèbre dans tout

l'Orient. Il mourut vers 4*5.

Bibl. Dict. Pet., Il. 369.

MARCEL (S'), m. (M. R. 30 déc.).

V. SABIN. M

MARCBXXE(8..),veuve. k 3ijanv)

M

v« s. Marcelle, d'une illustre famille

de Rome, perdit son mari après sept mois

de mariage. Résolue de se consacrer à

Dieu elle refusa tous les partis, revêtit

des habits d'une étoffe grossière, s'inter-

dit l'usage du vin et de la viande, parta-

gea son temps entre la lecture des livres

saints, la prière, la visite des églises. Plu-

sieurs vierges illustres se mirent sous

sa conduite elle-mème consultait saint »

Jérôme par lettres. Quand Alaric eut

pris Rome en 409, les soldats pénétrèrent

dans l'asile de Marcelle, la maltraitèrent t

pour l'obliger à découvrir ses trésors

elle avait tout distribué aux pauvres. Elle

survécut peu de temps aux mauvais trai-

tements qu'elle avait reçus et mourut eu

410 sur la fin du mois d'août.

Bibl. Dict. Pet., II, 370. N. B. U. 33.

447.

MARCELLE (S»»), v. (ler avril).

x« s. Marcelle née à Chauriat en Au-

vergne, vers la fin du ix« siècle, garda les

troupeaux de ses parents. Le miracle

d'une source jaillissant pour la guérison ]

de la fièvre la détermina à se consacrer

à Dieu. Son nom est mentionné dans

l'acte de la fondation de l'abbaye béné-

dictine de Cbauriat eu décembre 976, et

ses ossements sont conservés daus l'église

paroissiale de cette localité.

MARCELLE (S"), m. (28 juin).
V. PLUTARQUE.

MARCELLE (S"), v. l?9,!11111;)'
!« s. Elle est donnée par la légende
comme servante de Marthe de Béthanie,

qu'elle accompagna dans les Gaules. On

vénère ses reliques à Saint-Victor de Mar-

seille.

Bibl. Dict. Pet., II, 370.

MARCELLIEN (S»), év. (13 mai).

rv*s. U fut le deuxième évéque d'Au-

xerre et succéda à saint Pérégrin, vers 314.

Son nom se lit au 12 mai dans le marty-

rologe hiéronymien. Le nouveau propre

de Sens a sa fète.

Bibl. Duch.Fast. ép., 11,444.

MARCELLIEN (S'), m. (M. R. 18 juin).
V. MARC.

MARCELLIEN (S'), m. (M. R. 9 août).
V. SKGONUIEN.

MARGELLIN (S'j, m. (M. R. 2 janv.).
V.AHGEE, NARCISSE.

MARCELLIN d'Ancône (S»), c.

Ive s. Né à Ancône. il succéda à saint

Trason évéque de cette ville (a. 550). Ses

prières sauvèrent son peuple des attaques
des Goths sous Totila. Avec le livre des

(M. R. 6 janv.).

Evangiles, il éteignit un incendie qui me-

naçait la ville entière on conserva ce li-
vre dans le trésor de la cathédrale d'An-
cône. Les restes de Marcellin sont vénérés
dans cette cathédrale.

IARGELLIN (S«), m. (M. R. 9 avr.).
Ive s. Marcellin, tribun militaire,
chargé par l'empereur Honorius de met-

tre fin au schisme entre donatistes et ca-

tholiques en Afrique, réussit à ramener

beaucoup des premiers au sein de l'Eglise.
Condamné par le comte Marin, sous cou-

leur de conspiration il fut mis à mort

(413) Saint Augustin a fait son élogeet il

est nouoré à Alger le i8 et 20 mars.

Bibl. Dict. Pet., Il, 373.

tfARCELLIN, VINCENT et DOMNIN

(S««î, mm. (M- R. 20 avr.).
,v« s. Marcellin naquit en Afrique
d'une famille distinguée. Avec Vincentet

Domnin il passa dans les Gaules et évan-

gélisd les contrées voisines des Alpes.
Saint Eusèbe de Verceil le sacra évéque
d'Embrun. Marcellin envoya Viucent et

Domnin prêcher la foi à Digue et dans les

pays environnants. Umourut et fut enterré

à Embrun vers 374. Son chef a été trans-

féré à Digne près des corps de ses deux

disciples. Le nouveau propre de Gapa

sa fête le 13avril, Digne et Aix le 20avril.

Bibl. Dict. Pet., Il, 373.

MARCELLIN (S-), pape
(M.m.R.

iv« s. Marcellin, romain d'origine. suc-

céda à saint Caius sur le siège de Saint-

Pierre. Son pontificat de 296 à 304fut

troublé par la persécution do Dioclétien

qui fit des milliers de victimes. Lui-même

souffrit avec beaucoup de courage avec

trois autres on laissa leurs corps exposés

sur le Forum pour intimider les chrétiens.

On rejette aujourd'hui la légende d'après

laquelle Marcellin dans un moment de

faiblesse aurait ottert de l'encens auxido-

les. Avec lui souffrirent Claudius, Cyrin,

Antonin.

Bibl. Dict. Pet., 1.372. N. B. U.,33,447.

AU. Hist. pers., IV, 376.

MARCELLIN (S»), m. (i* et Sjuitt).

m- s.- Un martyr de Pérouse avecsain

Florence et deux autres qui souffrirent

durant la persécution de Dèce. On les

trouve au martyrologe romain, avec Flo-

rent en tête de la liste.

Bibl. Dict. Pet., H, 372.

MARCELLIN et
"«^(SJ), mjj^(M R 2 jaiD),

vi« a. Marcellin, prêtre de tiomcfui

condamné à mort pour la foi
durant

persécution de Dioclétien en 304. Lejtf

Sévère lui associa Pierre exorciste. 09

voulut que les fidèles ignorassent
m

supplice et le lieu de leur ^P^'J
furent donc conduits à trois mille»i"

Rome et exécutés dans un hois^ appj.

depuis ce temps la Forêt blanche. «£

» que tempt après leur sépulture en

*jsque temps après leur
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endroit, une sainte femme, nommée Lu-

cile, apprit par révélation ce qui s'était

passé ella vint donc enlever leurs corps
pour les enterrer dins les catacombes. Le

pape saint Damase composa plus tard
leur épitaphe. Constantin fit bâtir en leur
honneur une église où fut enterrée sainte
Hélène. Leurs corps furent plus tard trans-
férés en Allemagne. Le nom de ces deux

martyrs est inscrit au canon de la messe.

Bibl. Dict. Pet., II, 372. Dumaine: SS.du
Canon (1920) Till M. h. e., V, 199.

MARCELLIN (S*), év. (7 juin}.
Epoqub i.ncbrtainb. Est donné comme

évèque de saint Paulien en Velay, à la suite
de saint Geurges mais cette liste des pre-
miersévéques du Puy est sujette à caution.
Les reliques de Marcellin furent transfé-
rées à Monistrol où elles sont conservées
dans une église placée sous son vocable.
Le nouveau propre du Puy a la fêle le
7juin.

Bibl. Dict. Pet., II, 373. Duch. Fast.

ép., Il, 56 note.

MARCELLIN S»), c. (M. R. 14juil.).
vin* s. Marcellin (Marcelinus), anglo-
saxon d'origine, fut un des plus illustres
disciples de saint Willibrord. Avec saint
Lebwin ou Ltbuin, il fui chargé par saint
Grégoire d'Utrecht d'évangéliser la popu-
lation d'Over-Issel en Hollande, vers 760.
Après de nombreuses conversions, ils bâ-
tirent en 772 une petite église à une lieue
de Devenler. Maicelliu mourut à Oldensée,
maisses restes fureut transférés à Deven-
ter où il est honoré sous le nom de Mar-
ceaumes.
Var. MARCHELM.
Bibl. Dict. Pet., II, 374.

MARCELLIN. M ANNÉE, JEAN, SÉ-
RAPION et PIERRE (S") mm.

(M. R. 27 août).
iv s. Marcellin, tribun, fut arrêté comme
chrétien, avec Maunée sa femme et leurs
trois enfants tous furent condamnés à
mort. Avant de les décapiter, on voulut
les brûler vivants, puis les exposer aux
bétesdans l'amphithéâtre, ils n'en reçu-
rent aucune atteinte. On ne peut donner
aveccertitude le lieu de leur exécution,
peut-étre Oxyrynchus en Egypte où To-
messur la Mer Noire (a. 304).
Bibl. Dict. Pet., Il, 372.

MARCELLIN de Ravenne (S'), év.

(M. R. 5oct).UI s. Marcellin est le second ou le
troisièmeévèque de Ravenne. Des auteurs
italiensle donnent comme ayant occupéce siège dans la deuxième moitié du

I »i* siècle, lis ajoutent que favorisé du
doudes miracles il montra beaucoup de M

| «ledans l'exercice de sa charge. Sa chAsse
ruttransférée de Classe à Ravcnneeu 9tij. y\

NlCELUNE (S<«), v. (M. R. 17 juil ).

fii' Marce|l|lle. fille d'Ambroise.pré- M

fet
des Gaules et sœur de suint Ambroise

"«que de Milan, suivit sa mère à Rome

après la mort du père, et se chargea de
I éducationde ses deux frères plus jeunes,
Ambroise et Satire. Libre ensuite de quit-ter le monde elle se consacra à Dieu et
reçut le voile des mains du pape Libère
(Noël 353).Elle vécut dans la pratique per-
pétuelle de l'abstinence, de la mortifica-
tion, de la prière. Sur la fin de sa vie, sui-
vant t'avis de son frère t'évoque de Milan,elle modéra ses austérités et mit plus de
ferveur dans ses exercices spirituels. Elle
survécut à ses deux frères, mais on ignoreeu quelle année elle mourut (peut-être
398), ou à Home ou à Milan. Ses restes
sont dans cette dernière ville.
Bibl. Dict. Pet., II, 375. Nr.B.U. 33. 449.

MARCHAND(Bz). (1.r cI'c.).V.JUSEPH.
MARCIA (S"), m. {M. R. 3 man}.

V. FELIX, LUCIOLE.

MARCIA (S"), m. (M. R. 5 juin).V. ZE~AtDE.

MARCIA (8"1, m. (M. R. 2 juil
V. AliIS'l'OY.

MARCIEN (S'), m. (M. Il. 4 ianv.).
V. AQUILIN.

MARCIEN (S1), c. (M. R. 10 janv.).
v« s. Marcien, né à Constantinople,
mais d'une famille romaine apparentée à
l'empereur Théodose, se fit admirer dès sa
jeunesse par sa chanté envers les malheu-
reux et son attrait pour les exercices de
la pénitence. Anatole patriarche de Cons-
tantinople l'attacha au service de son
église et l'ordonna prêtre. Accusé d'un
rigorisme outré et même de novatianisme,
Marcieu n'opposa que le silence et la dou-
ceur à ces imputations. Gennade le nomma
grand économe de son église, et Marcien
justifia ce choix par la magnificence dans
la construction et la réparation des édifi-
ces sacrés. Il transforma la chapelle de
l'Aimstaiis en une grande Basilique. Il
mourut en odeur de sainteté vers 489.
Bibl. Dict. Pet., II, 379 Till. M. h. e.,
16. 161. An. Bol. 17, 217.

MARCIEN (S«), m. (14 l*vT.)
V. ANTHIME.

MARGIEN (S*), év. m. (M. R. 6 maro).
il* s. Le premier évèque de Tortone
en Piémont et patron de cette ville. On
le donne comme un disciple de l'apôtre
saint Barnabé après un épiscopat de
45 ans il obtint la palme du martyre vert
120sous Adrien. Saint Innocent l'un de ses
successeurs exposa ses reliques à la véné-
ration.

Bibl. Dict. Pet.. 11, 376. An. Bol., 1904.
t. 23, p. 494.

IARCIEN ;s»), m. (M. Il. 26 mars)
V. pifuiii-

IARGIEN .S'), m. (M. Il. 17 avr.).
V. r'UiUUNAT.

[ARCŒN d'Auxerre (S1), c

(M. Il. 20avr).
v« s. Marcien ou ifartau, originaire de
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Bourges, fut admis dans le monastère de ]

Saint-Germain d'Auxerre et se sanctifia

dans les plus humbles fonctions. Dieu lui ]
accorda lè don des miracles. Il mourut

pendant les fêtes de Pâques, entre 466et
1

477.

KARCŒN de Ravenne (S»), év.

(M. K. 22 mai).
n« s. Marcien fut le quatrième évèque
de Ravenne et occupa ce siège entre 1122

et 127 Saint Jérôme nous apprend qu'il eut

beaucoup à souffrir sous le règne d'Adrien.

11fut inhumé à côté de saint Eleucadius

son prédécesseur. It est désigné en Italie

sous le nom de San Mariano.

Bibl. Dict. Pet., Il. 376.

MARCIEN, NIC AN OR, APOLLONIUS,
etc. (SM), mm. (M. K. 5 juin).
iv« s. Ces chrétiens souffrirent en

Egypte au commencement du iv* siècle

sous Galère Maximien Ils furent exposés
aux rayons du soleil de juin sans nour-

riture ni boisson à côté, des viandes

étaient laissées à leur disposition pourvu

qu'ils consentissent à offrir de l'encens

aux idoles. lis moururent d'inanition en

chantant les louanges du Seigneur.

Bibl. Dict. Pet., II, 380. Ruin. A. mm.

617.

MARCIEN de Syracuse (S»), év. m.

(M R. 14 juin).
Epoque incertains. La tradition de Si-

cile donne Marcien comme missionnaire

envoyé par saint Pierre et premier évéque
de Syracuse. Cependant les meilleures au-

torités affirment que sa mort ne peut se

placer avant 254,on en infère que la mis-

sion vint du successeur de saint Pierre.

Quand les Sarrasins s'emparèrent de la

Sicile, les reliques de Marcien furent

transférées à Gaète.

Bibl. Dict. Pet., II, 375.

MARCIEN (St m. (M. R. 17 juin).
V. NICANDRE.

MARCIEN (St), év. (30 juin).
vin» s. Evéque de Pampelune en Es-

pagne, il mourut vers 757.Il avait assisté
au seizième concile de Tolède.

Bibl. Dict. Pet., 11, 380.

MARCIEN (S*), m. (M. R. 9 août).
V. JULIEN.

MARCIEN de Saignon (St), ab.

(M. R. 25 août).
ui* s. Marcienné à Saignon (Vaucluse),

perdit ses parents tout jeune, donna son

bien aux pauvres, fonda dans son pays un

monastère qu'il plaça sous l'invocation de

saint Eusèbe. Chaque semaine il assistait
à la messe dans la basilique d'Apt, men.

diait pour ses moines. Il mourul sous une

roche creuse qui fut nommée Roche d<

Saint-Marcien. Soncorps porté dans la ba.

silique d'Apt y est en grande vénération

Bibl. Hist. lit. Fr., VII. 459. Mab. A SS
o. s. B. VI, 1 part. 93.

MARCIEN (S*), m. (M. R. 16 sept.).
V. ABONDE.

MARCIEN (S*), m. (M. R. 4 oct.).
V. MARC.

MARCIEN (S*), m. (M. R. 25 ocl).
V. MAUTYKIUS.

MARCIEN (S1), c. (M. R. 2 nor).
iv« s. Marcien naquit à Cyr d'une fa-
mille patricienne. Elevé à la cour de l'em-

pereur Constance, il quitta tout et k
retira dans le désert de Chalcis, se confi-
nant dans une cellule basse et étroite d'ou
il ne sortait jamais: il partageait son temps
entre la prière, le chant des psaumes et le
travail des mains. Contemplatif, il reçut
de Dieu de grandes lumières sur les mys-
tères de notre foi. Des disciples lui vin-

rent, parmi lesquels Eusèbe qu'il mit à la

tête d'un monastère fondé par lui, Agapet

qui devint évéque d'Apamée. Il mourut

vers 387 il avait fait promettre à ses

disciples d'enterrer secrètement soncorps
dans un lieu inconnu, mais son tombeau

fut découvert par suite des miracles qui

s'y opéraient et devint un lieu de pèleri-

nage.
Bibl. Dict. Pet., II, 378.

MARCIENNE (S««).m. (M. R. 9 jaxw).
1V«s. Marcienne née à Rusuccur, ville

de Mauritanie, se consacra à Dieu dèsson

jeune âge. Arrêtée durant la persécution
de Dioclétien, parce qu'elle avait fait tom.

ber d'un seul coup la tète d'une statuede

Diane, elle fut traînée devant le juge,
confessa courageusement sa foi et fut

cruellement flagellée. Exposée à la bru.

talité d'une troupe de gladiateurs, elle

convertit un de ces misérables. Conduite

dans l'amphithéâtre pour être exposéeaux

bêtes, elle fut tuée par un taureau.

BibI. Dict. Pet., II, 380.

MARCIENNE (S"), m. (M. R. 24 mai).
V. SUZANNE.

MARCIENNE (S««), m. (M. R. 12 jufl!.
Les Bollandistcs estiment que cette mar-

tyre est la même que sainte Marcienne

honorée le 9 janvier. Le martyrologero-

main, il est vrai, parle de Tolède comme

lieu du martyre mais dans celte villeil

n'y a aucune tradition ni souvenir concer-

nant une martyre de ce nom.

MARCIENNE (S"), m. (18 aoMl-

Le martyrologe hjéronymien mentionne

au 18août une martyre de ce nom dansle

Pont au milieu d'un groupe. Voirm-

J tème ou Pontime.

i Bibl. Dict. Pet., Il, 380.

B MARCIENNE (S**),v. (* ou 27nofj.
1 vin* s. -Marcienne, de famille noble,»"

à Albi fut orpheline de bonne heu»

B L'évéque la confia à une vierge de W»a
8 vertu nommée Tarsie. Marcienne, plusun

se consacra à Dieu, reçut le don dep«M
1.

phétie qu'elle manifesta en annonçantm\

i. son frère aurait deux filles, et quelleJ-j

rigeraitelle-mêmeces deux niècesdm»m
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voies de la perfection. Ses reliques sont
conservées dans la cathédrale d'Albi et le
nouveau prcpre de ce diocèse célèbre sa
fête le 27 novembre.

Bibl. Dict. Pet., II, 381.

MARCIONILLE (S"), m. (M. R.9 janv.).
V. JULIEN et UASIL1SSE.

MAGOBLIN de ForU (Bx). c. (24 janv.).
xiv s. Marcolin. né à Forli en 1316, en-
tra à dix ans chez les Dominicains de cette
ville. Ordonné prêtre. il célébrait la sainte
messe avec attendrissement et ses larmes
convertirent plus d'un pécheur. Raymond
deCapoue le chargea de rétablir la régula-
rité dans diverses maisons de son ordre et
il y réussit. II y connut d'avance l'heure de
sa mort et l'annonça à ses frères (a. 1397).
Benoit XIV a approuvé son culte en 1750
autorisant sa fête au 24 janvier.
Bibl. Dict. Pet., 381.

MARCOU ou MARGULFE (S'), c.
1" mai).

vit s. NUrcou (.Varculfus), né à la Un
du v« siècle d'une famille n >ble de Bayeux,
renonça à tous ses biens et alla se mettre
sous la conduite de Possesseur évéque de
Coutances. Etabli missionnaire, dans le
diocèse, il sauva beaucoup d'âmes par ses
instructions et ses miracles. Des disciples
venant à lui, il les réunit dans un monas-
tère fondé à Nanteuil (Cotentin). 11passait
chaque carême dans une Ile voisine. 11
permit à plusieurs de ses disciples d'aller
vivre en ermites dans l'Ile de Jersey. Il
mourut en 550 et fut enterré à Nanteuil.
Au ix» siècle son corps fut porté à Cor-
bény,diocèse de Laon uns église fut bâtie
en son honneur. Les rois de France, après
leur sacre, y allaient faire une neuvaine
en reconnaissance de la grâce qu'ils rece-
vaientde guérir les scrofuleux le jour du
sacre. Deux paroisses de Bayeux et Cou-
tances portent le nom de saint Marcouf.
Bibi, Dict. Pet., Il, 381. Hist. lit. Fr..
II. 550.Mab. A. SS. o. S. B., IV, 2 part.514.Duine, Sources, p. 44.

MI~RDAIRE(8~), m. (M. R. 13 dite.),V.EUSTRATE.

ras?RÉE (si)- A. T. (24œai)-V.ESTHlR.

MARDOINE (S*), m. (M. R. 24 janv ).
| uoqcbinconnu». Mardoine. et avec lui
I f° f°nîEugène, MettUot souffrirent pourla foi à à Ne°césarée dans le Pont. Ils fu-
rentbrûlés vifs, on jeta leurs cendres dans
la rivière. Cétait au cours d'une des pre-I mièrespersécutions.

v

I Bibl.–Dict. Pet., II, 382.

rass.^ "•
<*•»•»«•)Y. MIGDOINE.

MUtAs(S'),m. (12 mare).
I Niili- Page de l'empereur Dioclétien à
Nicomédie,il fut l'une des premières vie-
I urnesde la persécution (a. 303).
~D:et. Pet., Il, 383.

MARÉAS (S'), év. m. (M. R. 22 avr.).
iv« s. Maiéas, évéque en Perse, fut une
des victimes de la persécution de Sapor Il.
Avec lui souffrirent. l'évcque Bicor, vingtautres évoques, près de deux cent cin-
quante ecclésiastiques, des moines et des
vierges, etc. Ce fut en 342. l'année quisuivit lemartyie de saint Simou évéquede Séleucie.

Bibl. Dict. Pet., II, 383.

MARÊME iS««), v. (22 nov.}.
Epoqlb incertaine. Cette vierge nom-
mée Marème, Medrysyme (latin Mede-
rnsmn) est honorée dans le diocèse de
Soissons.

Bibl. Dict. Pet., II, 383.

MARERIA (S«S (16 févr.).
V. PHILIFPA.

MARGUERITE de Ravenne (B"), v.

(23 janv.).
xv« -xvi» s. Marguerite, née au village de
Russi entre Faenza et Ravenne, l'an 1442.
Aveugle à deux mois, elle mena dès son
enfance une vie de contemplation et de
grande austérité. D'une mauvaise santé
et exposée aux mauvais traitements de
ceux qui l'accusaient d'hypocrisie elle sup-
porta tout avec patience. Finalement on
rendit hommage à sa sincérité, on vint se
mettre sous sa conduite, demander ses
conseils. Elle traça une règle et contribua
à la fondation de la congrégation du Bon
Jésus. Elle mourut le 23 janvier 1505. N'a
pas été canonisée, mais on la compte
parmi les saintes d'Italie.

Bibl. Dict. Pet., II, 1514.

MARGUERITE de Hongrie (S"), v.

28 janv.).
xiii» s. Marguerite, fille du roi Bêla IV,
roi de Hongrie, sœur de sainte Cunégonde
de Pologne, naquit en 1242 elle fut con-
sacrée au Seigneur par un vœu de ses pa-
rents. A 3 ans 1/2 elle fut placée chez les
Dominicaines de Vesprim. Son père fonda
un autre couvent dans une ile du Danube,
elle y alla, lit profession à 12 ans, édifia
par son austérité, son humilité, sa bonté.
Quand elle eut 28 aus, Dieu exauçant ses
désirs l'appela à lui (18 janvier 1271). Son
culte a été autorisé par un décret de Pie Il.
Le monastère de l'île du Danube a pris son

nom; son corps est vénéré à Presbourg.
Bibl. Dict. Pet., II, 388. De Ganay B",
dom. 69. Horn B«*(1908). Léon. Aur. sér.,1,
508.

MARGUERITE d'Angleterre (S"), v.

(3 fèv.).
xii» s. Une de ses anciennes vies la

présente comme Ecossaise par sa famille.
Sa mère originaire de Grande-Bretagne,
lit avec elle le pèlerinage de Jérusalem

après la mort de sa mère, Marguerite lit
le pèlerinage de Montserrat en Espagne,
et de Notre-Dame du-Puy en Velay. Elle

prit l'habit de Cistercienne, au monastère
de Sainte-Benoîte et y finit ses jours
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(1192).On la dit parente de saint Thomas

de Cantorbéry.
Bibl. Dict. Pet., II, 386.

MARGUERITE (S"), m. (11 févr.)
V. SATURNIN.

MARGUERITE de Cortone (S"), péni-
tente. (M. H. 24év.).
xin* s. Née vers 1248à Alviano en

Toscane, Marguerite s'abandonna au dé-

sordre durant sa jeunesse. A 25 ans, frap-

pée à la vue du cadavre d'un homme avec 1

lequel elle avait eu un commerce crimi-

nel, elle ne put supporter le spectacle des

vers qui rongeaient ce corps, alla deman-

der pardon à son père, se présenta la

corde au cou à l'église d'Alviano, lit une

réparation publique de ses scandales. De

là elle se rendit à Cortone pour entrer

dans l'ordre de Saint- François, fit une

confession générale et après une épreuve
de trois ans fut admise à la profession

religieuse. Dès lors elle pratiqua des aus-

térités incroyables, des humiliations, des

macérations continuelles durant vingt-
trois ans. Elle mourut le 22 février 1297
fut enterrée dans l'église du monastère.

Son corps y est conservé sans corruption.
Léon X permit à la ville de Cortone de

célébrer sa fête, Urbain VIII étendit cette

permission à tout l'ordre franciscain. Be-

nolt XIII a canonisé Marguerite en 1728.

Bibl. Léon.Aur. sér., I, '«92.De Chéraacé

(1906).

MARGUERITE de Métola (B"). v.

(19 mars ou 13 avr.).
xiv* s. Née de parents pauvres au

bourg de la Métola en 1287, Marguerite
était aveugle. Au bout de plusieurs années,
on alla en pèlerinage à Citta di Castello,
au tombeau d'un frère Jacques, franciscain
dont on racontait des merveilles. Là les

parents quittèrent furtivement l'église
laissant la petite Marguerite qui se sentit

abandonnée et se recommanda à Dieu.
Les habitants du lieu se partagèrent le

coin de l'entretenir. Des soeurs l'ayant

adoptée dans leur couvent finirent par la

maltraiter et l'expulser. Les Dominicains
vinrent à Citta di Castello, s'intéressèrent
à elle, et tout en la laissant aux habitants
la reçurent tertiaire. Elle mourut à 33 ans

(1320)vénérée de tous.

Bibi Dict. Pet., Il, 1514 et 390:

MARGUERITE POLE ou PLANTA-
GENET (B"), m. (28 mai).
xvi» s. Fille de Georges duc de Cla-

rence, nièce d'Edouard IV, Marguerite

naquit au château de Farley, près Bath en

Angleterre, vers 1469. Mariée à sir Ri-

chard Pole, parent de Henri VII, elle

donna le jour au célèbre cardinal Reginald
Pole. Comtesse de Salisbury, elle eut
d'abord la confiance du roi Henri Vlll

qui l'appelait la plus sainte femme d'An-

gleterre u et la fit gouvernante de sa fille

Marie Tudor la future reine. Quand l'An-

gleterre fut passée au schisme à la suite
de son roi, celui-ci ne pouvant s'emparer

du cardinal Pole passé à l'étranger, se
vengea sur sa mère, enferma celle-ci à la
Tour de Londres. On ne pouvait rienrepro-
cher à la pieuse et vertueuse veuve restée
fidèle à la foi catholique, aussi ne fut-elle

pas traduite devant le Jury elle fut déca-

pitée dans la Tour (28 mai 1541). Regar.
dée comme martyre, elle a été béatifiée

par Léon XIII le 9 décembre 1886.

Bibl. Dom. R. Biron: B" (1915).

MARGUERITE (B"), v. (4 juin).
au1 s. Fille de Henri de Lorraine, et
deuxième abbesse du couvent cistercien
de Vau-le-Duc en Brabant ValUsducis)
fondé par son père, elle mourut en 127".
Les Bénédictins et Cisterciens lui donnent
le titre de Bienheureuse.

MARGUERITE d'Ecosse (S*«), reine,
veuve. (M.R. 10 juin).
xi# s. Marguerite. petite-fille d'Ed-
mond 11 dit Côte de fer et tille d'Edouard

naquit l'an 1046en Hongrie où son père
s'était réfugié pour échapper à la cruauté
de Canut usurpateur du trône d'Angle-
terre. Par sa mère elle était parente de
saint Etienne de Hongrie. Le père de

Marguerite rappelé par saint Edouardle

Confesseur fut reçu à Londres en 1054et

mourut trois ans après, laissant outre

Marguerite, deux fils dont l'alné Edgar
devint saint Edouard. Harold fut préféré
à Edgar, mais il fut tué à Hastings par
Guillaume le Conquérant qui s'empara du

trône d'Angleterre. Edgar dut quitter se-

crètement le royaume avec Marguerite.
Le vaisseau qui les portait fut jeté par
une tempète sur les côtes d'Ecosse. Le

roi Malcolm III les accueillit favorable.

ment, refusa de les livrer à Guillaume,

battit celui-ci et finalement épousa Mar-

guerite. Celle-ci devenue reine d'hcosse

usa de son influence pour assurer le bien

de la religion et faire régner la justice;

grâce à elle le règne de Malcolm fut l'un

des plus heureux et des plus brillants de

l'Ecosse. Ils eurent huit enfants, sixprin-
L ces dont trois portèrent successivementla

couronne, deux princesses dont l'uneMa-

thilde épousa Henri !•' d'Angleterre. Gé-

néreuse envers les pauvres, Malbildeas-

1 sura en même temps diverses fondations.

Le jour où Malcolm fut tué dans une

guerre contre Guillaume le Roux, Mar-

guerite eut le pressentiment
de «on

malheur elle était alors gravement ma.

lade, elle reçut le saint viatique, voulut

que son fils Edgard arrivant de l'armet
> lui dit la vérité, accepta cette grandeafflic-
1 tion, pour l'expiation de ses péchés

«

expira le 16 novembre 1093. Innocent1»

l'a canonisée en 1251,Innocent XII enW»
1 fixa sa fête au 10 juin.

[ Bibi Dict. Pet Il, 383.

• MARGUERITEou MARINE (S») ~•
(M. H. 20JUW-

m» a. Marguerite, fille d'un père pwjj
î prêtre des idoles, fut instruite des vécu»»

r de la religion chrélieune par sa nourrice*
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baptisée à l'insu de son père. Celui-ci
voulutla contraindre à abjurer la foi de
Jésus-Christ et n'y pouvant parvenir il la
dénonça.Devant le juge elle confessa Jé-
sus-Christ, fut condamnée à de cruelles
tortures et finalement décapitée (vers 275).
Lesplus anciens calendriers grecs la nom-
ment Marine. Son culte s'est répandu en
Occidentà partir du xi* siècle beaucoup
d'églises lui sont dédiées on l'invoque
pour l'heureuse délivrance des femmes
enceintes. On croit posséder son corps à
Muutetiaseone en Toscane. Elle est comp-
tée au nombre des saints auxiliateurs.

Bibl. N\ B. U. 33.555.

MARGUERITE de Faenza (B"),v. abb.

(26 août).
xiv*s. Religieuse de l'ordre de Val-
lombreuse, et abbesse, elle fut souvent
favorisée de célestes apparitions. Elle
mourut en 1330 et fui enterrée au couvent
deSaint-Jean l'Evangéliste à Saint-Salvio

près Florence. Elle est donnée comme
sainte ou bienheureuse dans les martyro-
logesbénédictins.

Bibl. Dict. Pet., II, 388.

MARGUERITE (S1*), veuve.

(M. H. 27 août).
m* s. D'une famille pauvre de la
Marched'Ancône, Marguerite fut mariée
à 15ans à un homme qui la maltraitait,
principalement parce que par mortification
ellene portait pas de chaussures (d'où on
lasurnomma la Déchaussée) et ressem-
blaitaux mendiauts. Elle supportait tout
avecpatience. Après la mort de son mari,
ellepassa le reste de ses jours en vaquant
à la prière et à de durs labeurs. Elle mou-
ruten 1395. Des miracles à son tombeau
untmanifesté sa sainteté. Son corps est
vénéréà San-Severino l'ancienne Septem-
peda.

Bibl. Dict Pet., II, 389.

MARGUERITE de Bavière (B**) veuve.
(27 août).

Iiv*s. Marguerite était fille de Ro-
bert111de Bavière et d'Elisabeth de Ho-
henzollern: elle naquit en 1376. Mariée au
ducde Lorraine Charles 11 surnommé le
Hardi,elle mena d'abord une vie mon-
I daineet sans ferveur. A la suite d'une
maladie,elle se nul sous la direction d'un

I chartreux,Adolphe d'Essen. mena une
Ivietoute nouvelle imitant ses deux sain-
tesparentes Elisabeth de Hongrie et de
Portugal,favork,a la fondation d'une char-
I jreuseà Bosserville près Nancy, seconda
I kièlede sainte Colette pour la réforme
del'ordre franciscain. Elle eut beaucoupi <souffrirdes désordres de son mari
11"«ndil fut mort elle donna tout son
tempsaux œuvres de charité envers les
I pauvreset les malades. Elle expira le

[l'août
1434.

PtRGUERITEde Louvain (B'«), v. m.

I (2 sept.).

151'1*
s* Marguerite, née à Louvain au

débutdu xiu« siècle, de parents peu for-

tunés, fut placée comme servante chez un
parent qui tenait une hôtellerie et logeait
par charité les pauvres pèlerins. Elle en-
tra dans les dispositions de son maftre et
s'estima heureuse de servir Jésus-Christ
dans la personne des pauvres. Comme ses
maîtres elle se disposait à entrer en reli-
gion quand un soir de faux pèlerins se
présentèrent, assassinèrent les propriétai-
res de l'hôtellerie et voulurent faire vio-
lence à Marguerite. Celle-ci préféra subir
la mort, fut poignardée et son corps fut
jeié dans la Dyle (2 septembre 1225). Le
corps remonta la courant de la rivière,
parut aux habitants entouré d'une lumière
céleste; on le recueillit et on l'exposa
dans une chapelle à la vénération des
fidèles. Pie X a confirmé son culte le 5 dé-
cembre 1905.

Bibi Dict. Pet., II, 387. Hist. lit. Fr.,
21.579. Van Even B" (1896).

MARGUERITE-MARIE ALACOQUE
(S"),v. (17oct.).
xvu» s. Née en 1645 à Leuthecourt,
petit village de la paroisse de Verosvres
en Charollais, Marguerite-Marie montra
dès l'enfance une tendre piété. Dés l'âge
de dix ans, elle recevait des grâces extraor-
dinaires dans la contemplation. A 26 ans
elle se fit religieuse au monastère de la
Visitation de Paray-le-Monial et y devint
un modèle de toutes les vertus. Dans une
de ses apparitions, Notre-Seigneur lui fit
connaître qu'il lit choisissait pour répan-
dre la dévotion à son Sacré-Cœur. Dans
l'exécution de cette mission, elle rencon-
tra bien des difficultés et des oppositions.
Elle mourut eu 1690,et fut aussitôt véné-
rée comme une sainte des miracles
curent lieu à son tombeau. Elle a été béa-
tifiée par Pie IX en 1864 et canonisée par
Benoit XV en 1920.

Bibl Dict. Pet.. Il, 1515. Coll. SS. Demi-
muid (1912). Hamon. Vie(1907).

MARGUERITE LEROUX (B*«).
(17 et 3 oot.).

V. URSULINES DE VALENCIENNES.

MARGUERITE (S»*),m. (25oct.).
xii* s. Marguerite d'une illustre fa-
mille de Danemark. fut assassinée par
Herlon son mari. On crut d'abord à un
suicide (a. 1171)mais Absalon, archevéque
de Lund, son oncle découvrit la vérité con-
cernant sa mort. Il fut établi que Margue-
rite avait subi une mort injuste et cruelle
dans des sentiments de piété et d'humilité.
Son corps fut exposé à la vénération des
fidèles dans l'église de Sainte-Marie de
Roskild.

MARGUERITE de Lorraine (B"), veuve.
(2 nor.).

VI" s. Née au château de Vaudémont
en 1463, Marguerite devint orpheline dès
son enfance et fut élevée par le roi René

d'Anjou établi à Aix-en-Provence. A la
mort de celui-ci Marguerite dut se réfu-

gier près de son frère René Hde Lorraine.
Celui-ci lui fit épouser René duc d'Alen-
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çon qui mourut après quatre ans de

mariage laissant trois enfants. Marguerite
les éleva chrétiennement et donnal'exem-

ple de la charité envers les pauvres por-
tée jusqu'à l'héroïsme. Elle établit des
Clarisses dans l'hôpital d'Argentan, prit
elle-mème l'habit religieux (1520)et mou-
rut le 2 novembre 1521.Benoît XV a con-
firmé son culte en 1921.

Bibl. Guérin la B" (1921).

MARGUERITE de Savoie (B") veuve.

(27 nov )•
xv. s. Marguerite,fille de Louis comte de

Savoie, fut mariée au comtede Montferrat.

Disposée à la vertu et à la piété, elle fut
touchée en entendant prêcher saint Vin-
cent Ferrier, s'adonna à une vie plus par-
faite, revêtit un cilice sous ses robes de

soie. exerça la charité spécialement envers
les pauvres honteux. A la mort de son
mari en 1418 elle entra dans le tiers-ordre
de Saint-Dominique dans sa fondation
d'Albe. Notre-Seigneur dans une vision
lui donna le choix entre trois épreuves,
la calomnie, la persécution ou la maladie:
elle accepta les trois avec un dévouement

qui fut récompensépar des grâces extraor-
dinaires Elle mourut le 23novembre 1467.
Son culte autorisé à Albe par saint Pi* V
a été confirmé par Clément IX en 1669.

Bibl. Dict. Pet., II, 390, de Ganay B"«.

Dom., 251. An Bol., t. XXIV, 161.

MARGUERITE COLONNA (B"), v.

(30 déc. ou sept.).
xiii* s. Marguerite, née à ltome, eut pour
père le comte Odon, seigneur de Pales-

trina, de l'ancienne maison des Colonna.
Elle était jeune quand elle perdit ses pa-
rents on la mit sous la tutelle de ses deux
frères. L'ainé voulut la marier au pre-
mier magistrat de Rome. Elle refusa, ce

qui lui attira de mauvais traitements.Elle
s'enfuit dans une solitude de la montagne
qui domine la ville de Palestrine, revêtit un
habit analogue à celui des Clarisses. Elle
voulut ensuite entrer dans un monastère
de cet ordre une maladie l'en empêcha.
Par les soins de son frère devenu le car-
diual Jacques Colonna, sa communauté
fut érigée sou3 la règle de Sainte-Claire.
Les sept dernières années de sa vie fu-
rent des années de souffrance. Elle mou-
rut le 30 septembre 1284. Pie IX a
confirmé son culte en 1847.

Bibl. Léon. Aur. Sér., IV, 402.

MARIANE (S««), v. m. (10 mars).
V. AGAPE ou MARINE.

MARIANNE (Ste). (17 fôv. et 1" mai).
i" s. Deux parentes de ce nom, l'une

sœur, l'autre fille de saint Philippe apôtre,
sont mentionnées, l'une le 17 février, l'au-
tre le 1" mai, sans aucun détail.

MARIANNE DE JÉSUS, DE PARÉ-

DÈS(B"),v. (26 mai).
xvii* s. Marianne, née à Quito (Equa-
teur), en 1618,de nobles et pieux parent»,
montra dès l'enfance qu'elle était destinée

par Dieu à atteindre un haut degréde
sainteté: estimant qu'elle n'était pasappe.
lée à mener une vie de communauté, elle
s'astreignit dans sa propre maison am
austérités que pratiquent les religieuses.
Elle consacra tout «ou temps à la prièreet
à la méditation. Elle mourut le 26 mai
1645. Elle a préservé son pays des ravages
occasionnés par la peste et les tremble-
ments de terre. Pie IX l'a béatifiée en
1853.

MARIE, mère de Dieu (S»«)
(15 août, etc.).

Ier s. Fille de saint Joachim et de
sainte Anne. de la tribu de Juda et de la
famille de David, Marie, appelée aussi la
Très Sainte Vierge, fut conçue sans péché
vérité qui est maintenant de foi catholi-
que. L'Eglise célèbre la fête de l'Immacu-
léc Conception d'une façon solennelle le
8 décembre Marie naquit le 8 Septembre,
fut présentée au temple le 21 novembre

auxquelles dates sont célébrés ces mys.
tères. Elle resta plusieurs années au ser-
vice du temple de Jérusalem, jusqu'au
moment où elle épousa saint Joseph. Nous
trouvons ensuite dans le saint Evangile
les mystères de l'Incarnation et de l'An-
nonciation à Marie, de la visite à sainte
Elisabeth et de la sanctification de Jean-

Baptiste, de la perplexité de saint Joseph
et du message qu'il reçut d'en haut, de la
naissance de Jésus à Bethléem, etc., mys-
tères dont le souvenir est consacré par
des fêtes durant le cycle de l'année. Sui-
vent la mort de Jésus au calvaire et Marie
confiée à saint Jean, puis la joie de la

Résurrection, la réparation momentanée
au jour de l'Ascension, la descente du

Saint-Esprit. Nous sommes ensuite insuf-

fisamment renseignés par la tradition
sur les dernières années de Marie sur la

terre, son séjour à Jérusalem ou à Epbèse.
L'Assomption commémore le passagede
Marie de cette terre au ciel, la résurrec-

tion de son corps. son entrée en triomphe
en corps et en âme dans le ciel. La piété

catholique a rendu hommage à la sainteté

de Marie des fêtes, des invocations, des

lieux de pèlerinage se sont multipliés eo

son honneur, et il ne nous est pas possible
d'énumérer tant de manifestations de

culte de Marie. Les premiers chrétiens

aimèrent à porter son nom.

Bibl. Dict. Pet., Il, 391. Coll. SS. de la

Broisi.

MARIE (S"), pénitente. (16 mars).
iv* s. Niece de saint Abraham de Ki-

duna (voir co nom), elle vécut quelque

temps dans le désordre d'où elle fut tirée

par son saint oncle. Saint Ephrem nous

dit qu'elle survécut cinq ans à Abraham,

continua à expier ses péchés par les larmes

et la pénitence et mourut vers 375.Les

martyrologes marquent sa fête au 16mari.

Bibl. Dict. Pet., II, 401.

MARIE EGYPTIENNE (S««). pénitente.

(M. R.2avr.)-

v« s. Marie naquit en Egypte verswt



MAR MAR
m

quitta la maison paternelle vers douze ans

pour se rendre à Alexandrie, y exerça
l'infâme profession de courtisane, non pas
tant par l'appât du gain que par plaisir.
Après dix-sept ans, elle suivit des pèle-
rins qui allaient à Jérusalem célébrer
1exaltation de la Sainte Croix, continua
ses désordres pendant la traversée. Quand
elle voulut franchir le portail du saint
lieu, une force invisible la repoussa jus-
qu'à trois fois. Elle comprit que cela te-
nait à sa vie abominable, versa des larmes
et voyant une image de la Mère de Dieu,
elle la supplia de la prendre en pitié.
Après cette prière elle se sentit consolée,
put entrer dans le sanctuaire. Une voix
l'avertit de traverser le Jourdain au-delà

duquel elle trouverait un parfait repos.
Elle obéit et passa quarante-sept ans sans
avoir de rapport avec un être humain

(383-430).Un religieux du nom de Zozime
lui fut envoyé pour la préparer à la mort.
Elle mourut vers 431. Le récit des mer-
veilles de cette sainte pénitente, écrit par
Zozime,était lu à l'office dans les églises
d'Orient.

a

Bibl. Dict. Pet., II, 398. N. B. U., 33,629.
Ech. Or., t. IV et V.

MARIE DE GLÉOPHAS (S").
(M. U. 9 avr.).

i" s. Cette sainte est ainsi nommée, à
cause de Cléophas (ou Alphée) dont elle
était l'épouse saint Matthieu la donne
comme étant mère de Jacques et de Jo-
seph (XXVII. 56). Le titre de « frères du
Seigneur » donné à ces derniers fait sup-
poser un degré de parenté entre cette
Matij et la Mère de Jésus (sœur ou belle-
sœur). Marie de Cléophas n'est pas nom-
méeparmi les saintes femmes qui accom-
pagnaientle Sauveur (Luc V111,1-13), mais
elle parait sur le Calvaire, auprès de Ma-
rie, mère de Jésus (Jean, XIX, 25); elle
assiste à la sépulture du Sauveur (Matth.
XXV'U,5t), voit le Sauveur ressuscité
iibid., XXVIII, 9). Il n'est plus question
d'elledans la suite et on ignore ce que
fut la fin de sa vie.

Bibl. Dict. Pet., II, 395. Till. M. h. e.,
I, 367.N. B.U. 33. 629.

MARIEDE L'INCARNATION (Bse),
veuve. (18 avr.),
xvii»s. Barbe Avrillot, née à Paris le
1" février 1565,fut placée à onze ans chez
lesreligieuses de Longchamps et sous la
directiondd sa tante fit de grands progrès
dans la vertu. Malgré sa répugnance pour
lemariageeUeconsentit à épouser M. Aca-
rie, homme d'une grande piété dont elle
partageales disgrâces et les infortunes.
Elledevint mère de six enfants ses trois
fillesse firent carmélites. Elle-même con-
tribuade tout son pouvoir à établir en
Francedes Carmélites de la réforme thé-
résienne, et quand elle eut perdu son
marien 1613, elle entra au Carmel, pro-
nonçases voeux la 7 avril 1615et prit le
nomde Marie de l'Incarnation. Elle mou-
rut à Pontoise le 18 avril 1618. Pie VI l'a

béatifiée en 1791. Ses reliques sont au
Carmel de Pontoise.

Bibl. Dict. Pet., II, 410. Coll. SS. E. de
Broglie (1903).

MARIE-MADELEINE DE PAZZI (S"),
v. (M. H. 25mai).
xvii» s. De la famille des Pazzi de
Florence, cette enfant, baptisée so.j.ï le
nom de Catherine, naquit en 1566. Avide

d'austérités, elle obtint non sans peine la
permission de ses parents pour entrer au
Carmel de Florence. Elle fit profession le
17 mai 15S4, changea son nom de Cathe-
rine en celui de Marie-Madeleine par dé-
votion pour ce parfait modèle des âmes

pénitentes. En dépit d'une faible santé,
elle pratiqua dans sa longue vie tous les
renoncements sou humilité tenait du

prodige, elle mettait sou bonheur à être
oubliée, méprisée, employée aux plus vils
travaux. Elle avait les plus vifs et les plus
tendres sentiments envers Jésus dans
l'Eucharistie. Cependant des sécheresses
et aridités désolantes venaient parfois
s'ajouter à ses douleurs corporelles pa-
tiente jusqu'à l'héroïsme elle demandait
à Dieu de souffrir sans consolation. Elle
mourut le 25 mai 1607. Urbain VIII l'a
béatifiée en 1626 et Alexandre Vil l'a ca-
nonisée en 1669 son corps est vénéré à
Florence.

Bibl. Dict. Pet.. II, 405.

MARIE B ARTHELEMIE BAGNESI

(Sse). v. (28 mai).
xvi» s.-D'une familic noble de Florence,
elle perdit sa mère et dut malgré sa jeu-
nesse prendre soin de la maison pater-
nelle, ce qu'elle fit avec prudence trouvant

moyeu de vaquer à la prière au milieu de
ses occupations multiples. La seule idée
du mariage altéra sa santé, sa patience fut

récompensée par de divines consolations.
A trente ans, elle obtint la permission
d'entrer dans le tiers-ordre de saint Do-

minique prés de son lit de malade, des

personnes de toute condition venaient
chercher des conseils. Elle mourut la
28 mai 1577. A son tombeau, on vit s'opé-
rer des miracles Marie-Madeleine de
Pazzi fut guérie subitement d'une grave
maladie. Pie VII l'a béatifiée en 1802.

Bibl. Dict. Pet., II, 404. De Ganay,
Bienheur. domin., 503.

MARIE d'Antioche (Bae), v. (29 mai).
EpoQuis incertaine. Cette sainte fille
résista à toutes les séductions d'un nommé
Anlhéme et aux artifices de la magie. On

ignore à quelle époque elle vécut et de

quelle ville d'Antioche il s'agit. Les
Grecs honorent cette vierge le 29 mai.

MARIE-LA-DOULOUREUSE (S**).
v. m. (18 juin)-
xui* s. Une jeune fille qui vécut d'abord
à Volue-Saint-Pierre prés Bruxelles, et
se fit recluse près de l'église de Notre-
Dame à Stockel en Brabant. Un homme
riche n'ayant pu la déterminer à violer
son vœu de chasteté, l'accusa de vol et
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parvint à la faire condamner à mort mal-
gré son innocence. Elle alla au supplice
en priant pour le salut de son injuste ac-
cusateur. Après l'exécution, celui-ci fut
possédé du démon et le malin esprit fit
connaltre que seule la victime pourrait le
chasser. Au bout de sept ans seulement
le malheureux possédé fut délivré sur le
tombeau de la sainte qui devint dès lors
l'objet d'un culte, sous le nom de Marie-
la-Douloureuse ou l'infortunée.

Bibl. Destombes.SS. Cambrai.

MARIE d'Oignies (3"), veuve (23 juin).
XIII» s. Marie, née en 1177 à Nivelle
en Brabant, épousa à 14 ans un jeune sei-
gneur pieux. Les deux époux se vouèrent
au service des lépreux à Villembroke sans
craindre les railleries dont ils furent l'ob-
jet. Marie pratiquait des pénitence» ex-
traordinaires. Favorisée des dons célestes,
elle posséda à un haut degré l'esprit de
conseil et fut fréquemment consultée.
Pour se dérober aux visites, elle se retira
près de l'église de Notre Dame-d'Oignies
où elle mourut en 1213. Elle fut aussitôt
vénérée comme une sainte.

Bibl.- Dict. Pet., II, 403. N. B. U., 33, 630.

MARIE, mère de JEAN-MARC (S'«),
veuve. (M. R. 29 Juin;.
i« s. Cette sainte du Nouveau Testa-
ment est nommée dans les Actes des
Apôtres, XII, 12,comme étant la mère de
Jean, surnommé Marc, cousin de Barnabé
(Colos., IV, 10). Nous ne tranchons pas
la question de savoir si ce Jean-Marc doit
être identifié avec l'Evangéliste. La mai-
son de Marie à la porte de laquelle P.;errc
vint frapper à sa sortie de prison parait
avoir été un lieu de réunion pour les
chrétiens de Jérusalem. A partir du
vu* siècle, la tradition mit dans le mémo
emplacement la maison de Marie, mère
de Jean-Marc, le Cénacle, le lieu de la
descente du Saint-Esprit sur les Apôtres,
celui de la Dormition de la Sainte Vierge
Quant à Marie mère de Jean-Marc, on
ignore ce qu'elle devint dans la suite
certaines traditions assurent qu'elle mou-
rut soit à Alexandrie d'Egypte, soit dans
l'lie de Chypre.

Bibl. Dict. Pet., II, 396.

MARIE, sœur de MOISE (S").

A. T. Fille d'Araram et de Jochabed
(Exod. VI), l'aînée d'Aaron et de Moise,
elle contribue à sauver son petit frère
exposé sur les bords du Nit. Lors du pas-
sage de la Mer Rouge, elle avait 90 ans,
elle parait dans le cortège et prend part
à la joie: elle reprend comme un refrain
les premiers mots du cantique de la déli-
vrance (Exod. XV, 20). Dans le désert.
Dieu punit sa jalousie en la frappant de
la lèpre elle est guérie grâce à l'inter-
vention de son frère (Nombres, XII, 1-15).
Elle meurt dans le désert et est ensevelie
à la station de Cadès (,rhid, XX, i). Saint

(l«»juill.).

Jérôme atteste que de son temps on
voyait encore le tombeau de Marie.
Bibl.– N. B. U., 33. 627.

MARIE-ANNE PIEDCOURT (Bs.iV C VR\ItiLl l'KS DE COMFIEGN8
MARIE DUFOUR (Bse).

V. CAHMELirES DE GOMPIÈGNE.
MARIE HANISSET (Bse).

V. CAHVIELU'ES DE COMPIÈGNE.
MARIE TRÉ3EL (Bse).

V. CARMtiLl TES UE COMP1ÈGNE.
MARIE-MADELEINE (S'e). pénitente

(M. R. 22 juil.).i*f s. Les évangélistes nomment trois
femmes: la pécheresse (Luc, VU,3640)Marie de Béthanie (Luc X, 38-42et JeanXI,
1-44) et Mario- Madeleine ou dj Mairdala
(Luc. VIII, 2, XXIII, 27-29; Matthieu
XXVII, 55; Jean, XX. 1-18), auxquellesce
nom peut être appliqué. Sur l'identification
les sentiments sont partagés. L'officede
l'Eglise au 22 juillet fait appel au triple
souvenir évangélique de la pécheresse,de
la sœur de Lazare et de la fervente amie
de Jésus ressuscité. L'opinion qui regarde
comme une seule et mème personne,la
pécheresse, Marie de Béthanie et.Marie-
Madeleine n'est pas en opposition avecle
texte évangélique, elle a un appui solide
dans la tradition ancienne et ne se heurte
à aucune difficulté sérieuse. Sur la viede
Marie Madeleine après la Pentecôte et sur
le lieu de sa mort, on ne sait rien decer-
tain au vi» siècle, on vénérait son tom-
beau à Ephèse. En 899. disent les histo-
riens byzantins, l'empareur Léon VI fit
transporter le corps de la Sainte à Cons-
tantinople. En Occident, à cette même
époque, les écrivains se contentent de
marquer à propos de Marie-Madeleine,
ce qui est consigné dans l'Evangile.Au
xi» siècle, las moines de Vezelay préten-
dirent posséder le corps de la sainte.Yen
la fin du xii* siècle. on admit que Marie-
Madeleine était venue finir sa vie auxen-
virons de Marseille. à la Sainte-Baumeet
en 1283. on crut découvrir ses relique*il
Saint-Maximin en Provence. I
Bibl.– Dict. Pet., II, 396. Till. M.h.e.,H.I
23. Sicard (1906).Lacordaire-Chauvin(1912),I

MARIE -MADELEINE POSTEL (Bm),I
v. (23 juil.lJ
xix* s. Née à Barfleur, le 28novembre!
1758,Marie Madeleine donna toutejmimI
des signes d'une grande sainteté. Admise
à faire sa première communion dès l'
de neuf ans, elle s'obligea par un vœuil

s'occuper du salut de son prochain.Pe
dant la Révolution, elle eut la garded
vasos sacrés et même de la Sainte Eucbtl
ristie. En 1807,elle jetait les basesd'
nouvel institut pour l'instruction cWl
tienne des jeunes tilles eu 1837.elle»'#*
blissait à Saint-Sauveur-le-Vicomte m

elle fit une sainte mort le 23 juillet1
Elle a été béatiûée par Pie X le 17Bjl
1908. Onannonce sa canonisation pourlti*!
Bibi. Coll. SS. Grente (1921). I
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jjARIE DE LA CABEZA (S**), ]

V.MARIE TORRIBIA.

MARIE-MADELEINE MARTI-

NENGO (Bse), v. (27 juil.).
xvnt*s. Nattve de Brescia (a. 1687),
Marie se lit religieuse dans l'ordre de

saint François, devint abbesse dons le

couvent des capucines de Santa Maria

della Neve et y finit saintement ses jours.
Elleavait une dévotion spéciale à la sainte

Couronne d'épines et portait secrètement
une couronne d'aiguilles qu'on ne décou-

vrit qu'après sa mort arrivée le 27 juillet
1737.Elle a été béatifiée par Léon XIII,
le 9 juin 1900.

Bibl. Ladislas de Vannes: Vie (1901).

MARIE-LA-CONSOLATRICE (S"), v.

(l«aoùt).
vin* s. Marie. sœur de Annon, évéque
de Vérone en Italie, fut enterrée après
a mort dans une église placée sous son

vocable. Elle y est honorée le 1" août.

Bibl. Dict. Pet., II, 402.

MARIE d'Alzire (S") v. m. (21 août).
xii* s. Marie et sa sœur GllATlA
étaient filles d'un chef sarrasin nommé
Almanzor.Elles furent converties par leur
frère Bernard, et tirent vœu de virginité.
Tous trois furent mis à mort par leurs pa-
rents en haine de la foi (vers 1180).Marie
est patronne d'Alzire, diocèse de Valence
en Espagne.

MARIE TORRIBIA (S"), veuve

:r~· s. ;llarie 'forribia,
(8-9 «ept).

éxii*s. Marie Torribia, appelée encore
Mariede la Cabeza, était épouse de saint
Isidore-le-Laboureur. Après la mort de
leur fils unique, les deux époux d'un com-
mun accord gardèrent la continence. Ma-
rie survécut à son mari et mourut en
1175. Son culte établi en Espagne a été

approuvé par Innocent XII.

Bibi. Dict. Pet., II, 403.

MARIE (B"), m. (10 sept.).
V. CHAULES SPINOLA, avec lequel
souffrirent trois chrét.jnnes du nom de
Marie.

MARIE-VICTOIRE FORNARI
STRATA |Bm), veuve. (12 sept.).
xvii*s. Née à Gènes en 1562, Marie
qui voulait être religieuse épousa par dé-
férence pour son père un noble Génois
nommé Ange Strata. Elle éleva ses six
enfants dans lapiété. Devenue veuve après
neuf ans de mariage, elle fut consolée
dans son affliction par une apparition de
la Sainte Vierge, fit le vœu de chasteté
et s'imposa de vivre dans une retraite
absolue. Lorsque ses enfants furent con-
sacrés à Dieu, elle fonda l'ordre des An-
nonciades célestes pour honorer Marie
dans le mystère de l'Annonciation. Elle
mourut le 15 décembre 1617. En 1828
Léon XII l'a béatifiée et a fixé au 12 sep-
tembre.

Bibl. Dict. Pet., II, 408.

(8-9 sept.).
MARIE DE SOCOS (S"), v.

(M. R. 19 sept.).
xm* s. Marie, dont la naissance fut due
à l'intercession de saint Pierre Nulasque,
appartient à la noble famille des Cenel-
lione de Barcelone. A 18 ans. elle entendit
un sermon du bienheureux Bernard de
Corbaria sur les souffrances et les dangers
des chrétiens captifs des Turcs. Ce fut un

moyen dont Dieu se servit pour décider
sa vocation. Elle avait fait vœu de chas-
teté, elle se joignit à deux veuves pour
former un tiers-ordre de Notre-Dame-de-
la Merci, et devint supérieure de la com-
munauté. Son nom de famille fut remplacé
par celui DE SOCOS (expression vulgaire
du mot secours, de succursu). Elle mou-
rut en 1290, fut enterrée dans l'église des
frères de l'ordre de la Merci à Barcelone:
des miracles eurent lieu à son tombeau
et son culte fut approuvé en 1690 par
Alexandre VIII.

MARIE FRANCOISE DES CINQ
PLAIES (Bse), v. (6oct.).

xviii* s. Anna Maria Hosa Nicolletta

naquit à Naples en 1715 elle était lille de

François Galla qui furieux de voir qu'elle
ne voulait pas entrer dans l'état du mariage
la tint quelque temps renfermée pourchan-
ger sa détermination. Il consentit enfin à
la laisser entrer dans le tiers ordre fran-
ciscain de la stricte observance de saint
Pierre d'Alcantara. Elle mourutle 6 octo-
bre 1791. Elle a été béatifiée en 1843par
Grégoire XVI et canonisée par Pie IX en
1867.

Bibl. Dict. Pet., II, 414. Léon. Aur. sér.

IV, 17.

MARIE-LOUISE VANOT (Bse).
(17 oct.>.

V. URSULINES DE VALENCIENNES.

MARIE de Salomé (S**).
(M. R. 22oct ).

i*' s. Une des trois a Marie ». Elle était

épouse de Zébédée et la mère des deux

apôtres Jacques le Majeur et Uean l'évan-

géliste elle suivit et servit le Seigneur
assista à sa mort sur le Calvaire, à sa

sépulture, fut témoin de sa résurrection.
Une tradition assure qu'elle vint dans le
sud de la Gaule et place son tombeau
dans une lie de l'embouchure du Rhône.

MARIE (S**), v. m. (M. R. 1*' nor.).
il* s. Sous le règne de l'empereur

1 Adrien, un sénateur romain nommé 'fer-
[ tullus remarqua qu'une de se* esclaves,

nommée Marie, refusait de manger des
5 viandes offertes aux idoles. Craignant de

la perdre, si elle était dénoncée au juge.
il la fit fouetter cruellement et renfermer
dans un cachot. Accusé lui-même de gar-

3 der une chrétienne, il la livra à la popu-
lace qui réclamait la mortde cette esclave.
Puis ce même peuple se laissa attendrir
au spectacle de courage dont Marie fit

preuve au milieu des tourments. Renvoyée



MAR MAR
H

en prison cette vaillante chrétienne mou-

rut des suites de ses blessures.

Bibl. Dict. Pet., Il, 398.

MARIE ou MARIA (S'"), m.

V. FLOIRA.
(M. R. 24 nov.).

V. FLORA.
MARIE (S"), m. (M. R. 2 déc).

V. EUSÈBE.

MARIE DES ANGES lBse), v.

xvin* s. Marie-Anne de Fontanella na-

quit à Turin le 8 janvier 1661, reçue pen-
dant quelque temps chez les Cisterciennes

de Saluces, entra en 16T6 au Carmel de

Turin et prit le nom de Marie des Anges.

Après quarante et un ans de vie religieuse,

pendant lesquels elle fut prieure, maîtresse

des novices, fonda un couvent à Monca-

lieri elle mourut lo 16 décembre l"0T avec

la réputation d'une sainte. Pie IX l'a béa-

tifiée le 14 mai 1S65.

Bibl.– Dict. Pet., II, 1518.

MARIE MANGINI (Bse), o. p.
d~c.).

xv. s. Catherine Mancini naquit à Pise,

vers 1350 elle perdit ses parents de

bonne heure à douze ans elle fut donnée

en mariage à un homme dont nous ignorons
le nom, elle en eut deux enfants qui mou-

rurent en bas âge, et perdit son mari à

16 ans. Remariée à Guillaume Spezzalaste,
elle eut quatre filles et un fils. La mort

lui enleva tous les siens. Catherine n'avait

que 25 ans, elle refusa de se marier une

troisième fois et s'engagea dans le tiers

ordre de saint Dominique menant dès lors

une vie de prières, de mortification et de

charité. Après quelques années le tiers

ordre ne lui suffit plus, elle entra chez les

Dominicaines de Sainte-Croix et prit le

nom de Marie. Elle voulut opérer la ré-

forme dans cette maison où le relâchement

s'était introduit. Elle eut des visions cé-

lestes, d'etrangos assauts de la part du

démon, montra une tendre et généreuse

compassion pour les &mes du purgatoire.
Elle mourwt en 1431. Pe IX a approuvé
son culte le 2 août 1855.

Bibl. De Ganay. Bscs dom. 239.

MARIEN SCOT (Bx), ab. (9 fév.).
xi* a. Originaire d'Irlande, il se lit

moine en Ecosse, se rendit en pèlerinage
à Rome. passa de là en Germanie et se

fixa à Ratisbonne dans le monastère de

Saint-Pierre dont plus tard il devint abbé.

Il mourut le 9 février 1088, et laissa un

Commentaire sur les Psaumes avec plu.
sieurs livres de piété de sa composition.

Bibl. O'Hanlon Vie des SS. iriand. II,
416.

MARIEN(S*) (20avr.).
V.MARCIEND'AUXERRE.

MARIEN, JACQUES etc. Sts), mm.

(M. R. 30 avr.).

m* s. Marien, africain de naissance,

lecteur de l'église de Carthage, et Jacques

diacre de la même église, furent après1J
martyre de saint Cyprien, arrêtés prèsd
Cirtha, mis en prison, envoyés ave
d'autres prisonniers à Lambèse en Ni
maidie. C'est là qu'ils furent exécutéssou
Valérien (a. 259).Marien avant de recevoir
le coup mortel prédit les calamités qui
fondirent bientôt après sur l'empire ro-
main.

Bibl. Dict. Pet., 11, 414.

MARIEN (S*), c. (M. R. 19 août).
vi« s. Marien au vit siècle menala vie
solitaire dans le Berry à certaines épo-
ques de l'année des visiteurs venaientle
consulter et se rccoininander à ses prières.
Une année on le trouva mort «ousun
arbre. On l'enterra au bourg tf'Evau: des
miracles opérés sur son tombeau tirent
établir une fête en son honneur Cettefête
est dans les nouveaux propres de Bourges
et de Moulins, au 19 août et au 20 avril.

Bibl. Dict. Pet., II, 415.

MARIEN S»), m. (M. R. 17 oct.).
V. VICTOH.

MARIEN (S»), m. (M.R. 1" déc.).
V D10D0IU'.

MARILLAG (Louise de (Bse), veuve.

(15 mars).
xvn« s. Louise de Marillac. née à Pa-

ris le 12 août 1591, fut élevée chez les

Dominicaines de Poissy, épousa à 22ans
Antoine Le Gras. [d'où son nom de

Mu* Le Gras) secrétaire des commande.

ments de la reine Marie de Médicis. De.

venue veuve en 1625, elle -se consacra

tout entière aux œuvres de charité sousla

conduite de saint Vincent de Paul son

directeur. Celui-ci lui confia en 1633li

formation des jeunes filles de la campagne

groupées pour servir d'auxiliaires aux

Daines de laCharité.L'Institutdes Fillesde

la Charité ainsi formé fut approuvé par

l'archevêque de Paris en 1646et s'établit

en diverses maisons de France et de Po-

logne. M"« Le Gras fut l'âme de tout«

ces fondations. Elle mourut le 15marslMO.

Déclarée vénérable en juin 1895,elle a été

béatifiée en 1920par Benott XV.

Bibl. Dict. Pet., Il, 1507. Coll.SS.d»

Broglie (1911). Baunard. L. de MariHac.

MARIN ou AMARIN (S*), ab.

(M. H. 25 jaxr?.).
V. PRIX (Pfojectiis). Clermont. Av«

Etide et Prix, il est honoré à Strasbourg

le 15 février. Voir le nouveau propre de

ce diocèse.

MARIN et ASTÈRE «"g.
(M. R. 3 suat~)·

m» s. D'après Kusèbe, Marin était

soldat. Chrétien en secret, il allait êw

promu au grade do centurion quand il M

dénoncé par un rival. Le gouverneurdi

Palestine devant lequel il comparut, essajt

de le faire abjurer par de belles promeMJ»
Matin s'y refusa et fut décapité à

CésaMJ
(a. 262). Un sénateur romain du no»

(16 déc.).

(22 déc).
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d'Astère avait assisté au supplice et re-
cueilli le corps pour lui donner la sépul-
ture ce seul acte de charité lui valut
d'être martyrisé à son tour.

Bibi. Dict. Pet., Il, 415.

MARIN. THÉODOTE et SEDO-
PHE (S*«),mm. (M. K 5 juiU.).
Epoqcbinconnue. Martyrs de Tomes en
Scythie leurs noms se rencontrent en
divers martyrologes, mais ne sont pas
toujours écrits de la même façon.
Bibl. Dict. Pet., Il. 417,

MARIN(S'), m. (10 juill.).V.JANVIER.
MARIN (S»), m. (M. R. 8 août).
Iiu»s. Ce vieillard, originaire de Cili-
cieen Asie mineure, comparut à Anazarbc
devantLysias gouverneur de la province.
Sur son refus de renier Jésus-Christ, il
futfouetté et mis en prison. Le jour sui-
vantsur un nouveau refus, il fut étendu
surle chevalet, puis exposé aux bêtes, ou
décapité(vers 290).
Bibl. Dict. Pet., H, 416.

llARIN (S«), c. (M. R. 4 «eptA
I ivs. Né de parents chrétiens sur les
côtes de Dalmatie, Marin était tailleur
depierres. Avec un compagnon nommé
Léon,il passa dans la ville de Rimini en
reconstruction et fut étonné de trouver
ungrand nombre de chrétiens condamnés
i cerude labeur pour avoir refusé de sa-
crifier aux dieux. Gaudence évéque de
Rimini,frappé des mérites qu'il discerna
en Marin l'ordonna diacre pour qu'il put
baptiserles hommes qu'il convertissait.
Marinse retira ensuite dans un ermitageoù plus tard s'éleva la petite vil j de
Saint-Marin, capitale de la Républiquedumême nom. Le corps de Marin con-
servédans une chapelle y est en grande
vénération.

Bib:. Dict. Pet., II. 417.

fARIN(S»), m. (M. R. 25 déc.).ni»s. Mrtrki,(ils d'un sénateur de R .me
fut arrêté comme chrétien pendant la per-sécutionde Numérien. Sur son refus de

McriBeraux dieux, il fut étendu sur le
chevaletjeté dans une chaudière d'huile
boui.îanled'où il sortit intact. exposé aux
bétesféroces qui ne lui tirent aucun mal.
Onle ramena au r>ied d-.i l'autel et sa
prièrerenversa l«« :doles. Furieux à la
vuede ces prodiges, le préfet fit décapi-•|ter Mann (vers 283).
Bibl. Dict. Pet., II, 416.

JjRINE
(St.), déguisée sous le nom de

«TRlN-
(18 juin).

Ci' "i Z"
?ée en Bithynie, d'un père»omméEugène qui après la mort de son

Jtpousese fit moine, édifia ses frères, in-
»Muisit sa fille nommée Marie dans le

onastèreaprès l'avoir déguisée en gar-
•»l.,? l,a/°ir Présentée *ous le nom de
MJwin.Celle-ci fit l'édification de tous
W«quau jour où accusée d'avoir séduit

une jeune fille, elle n'osa pas faire la
preuve de son innocence en dévoilant sonsexe. Elle fut donc assujettie à une dureet humiliante pénitence, et la vérité fut
seulement découverte après sa mort parles frères chargés de laver son corps avantla sépulture. Tous admirèrent la résigna-tion avec laquelle Marine avait subi sa
peine on l'enterra dans l'oratoire du
monastère (a. 750). La malheureuse quit avait accusée injustement fut possédéedu démon, et n'obtint sa délivrance quesept jours après par l'intercession de la
sainte quand elle eut avoué son crime. En
1230, les reliques de Marine furent trans-
férées de Constantinople à Venise où l'on
célèbre cette translation le 17juillet. Ma-
nne était patronne d'une paroisse de Paris,dont l'église sert maintenant à des usagesprofanes. »«b*3

Bibl. Dict. Pet., Il, 417.

MARINE (S««), v. m. (M. R. 18 juil.).fcpoQL'B«connue. Une martyre d'Orense
en Galice, où ses reliques sont vénérées
dans une église qui est dédiée sous son
nom. Les actes sont perdus, et il n'est
pas possible d'établir dans quelles cir-
constances et en quel temps elle souffrit
pour la foi.

Bibl. Dict. Pet., II, 417.

MARINON (Bx). (13 déc )V. JEAN.
[ aéGm>'

MARIS, MARTHE, AUDIFAXet ABA-
JJM (S»-), mm. (M. H. 19 j£5^1 Marie, seigneur persan embrassa
la foi chrétienne avec sa femme Marthe
et ses enfants Abacum et Audifax. Aprèsavoir distribué ses biens aux pauvres, Ma-
ris se rendit avec sa famille à Rome pour
y vénérer les tombeaux des apôtres. La
pe/Bécution d'Aurélien était alors déchaî-
née ces généreux chrétiens visitèrent les
confesseurs de la foi dans leurs prisons,
donnèrent la sépulture aux corps des mar-
tyrs. Arrêtés au milieu deces occupationsils furent eux-mêmes mis à mort, ne vou-
lant pas renoncera la foide Jésus-Christ,
Sous Pascal I«r, leurs corps furent dépo-sés à Rome dans l'église de Saint- Adrien
on les y a découverts en 1590.

Bibl. Dict. Pet., II, 419.

MAMUS (S'), c. (8 juin).!•' ou m» s. Un disciple de Saint-Au?-
tremoine. honorée Rodez. Voirie nouveau
propre de ce diocèse.

MARIUS (S»),év. (31 déc).vi« s.- Manus.néa Autun en 532,devint
évéque d'Alvenchcs en Suisse en 575. Dix
ans après il assista au Concile de Mâcon.
La ville d'Avenches ayant été détruite
parles barbares, Marius transféra le siège
épiscopal à Lausanne et mourut dans cette
ville en 596. H a laissé une Chronique
(de 445 à 581) mais elle est souvent fau-
tive quant aux dates.

Bibl. Dict. Pet., II, 420.
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MARNAN (S*) év. (1« mars).
vu* s. Marnan, originaire d'Ecosse,
honoré de la confiance du roi Aidan et de
sou fils Eugène 111travailla à convertir
les prisonniers Northumbriens. Parmi ces

prisonniers se trouvaient deux princes
Oswald et Oswi qu'il baptisa. Il était

évèque d'Aberdeen il mourut l'an 620 à
Annandale et fut vénéré particulièrement
sur les limites de l'Angleterre et de
l'Ecosse.

Bibl. Dict. Pet., 11,420.
MARNOCK (S*) c. (25 oct.)

vi* s. Marnock (Marnochus ou Slerno-

chius) était évéquu en Ecosse dès le
vi* siècle. Ondit qu'il fut disciple de saint
Brendan mais on est peu renseigné sur sa
vie. Il a donné son nom à Kilmarnock.

Bibl. Dict. Pet., II, 421.

MAROLE (S«), év. (23 avr.).
v. s. Un évéque de Milan, successeur
de saint Vénère, au commencement du
v. siècle (a. 408).Saint Ennodius de Pavie a
fait son éloge dans un petit poème.
B?bl. Dict. Pet., II, 421

MARON (S'), ab, (14 fév.).
v* s. Ermile syrien, formé par saint
Zébin. Il s'établit sur une montagne près
de la ville de Cyr et convertit en oratoire
un temple d'idoles qui se trouvait en cet
endroit. Des disciples vinrent à lui parmi
lesquels on cite saint Jacques de Cyr. 11
mourut en 433 les populations du voisi-

nage se disputèrent sou corps.- C'est de lui

que les Maronites tirent leur nom. Saint
Jean Chrysostome et Théodore ont fait

l'éloge de ses vertus. Benoit XIV a con-
firmé son culte en 1753.

Bibl. Dict. Pet., II, 421.

MARON, EUTYCHÈS et VICTORIN
(S"), mm. (M. H. 15 avr.).
i*r s. Ces chrétiens partagèrent l'exil
de Flavie Domitille, dame romaine au
service da laquelle ils étaient attachés

rappelés de l'tle Ponlia, ils rentrèrent à
Rome sous l'empereur Nerva, furent or-
donnés prêtres et mirent un grand zèle à

prêcher l'Evangile. Arrêtés de nouveau
sous Trajan, ils furent mis à mort pour
la foi.

Bibl. Dict. Pet., II, 421.

MAROTAS (S«). m. (M. R. 27 mars).
V. ZANITAS.

MARQUARD m. (2 fév.).
V. EBBEKESTORP, mart.

MARS (S»), ab. (13 avr.).
vi* s. Mars {Martius) fut abbé en

Auvergne au commencement du VI*siècle.
Il mourut vers 527. Saint Grégoire de
Tours a conservé le peu que l'on sait
de sa vie.

Bibl. Dict. Pet., II, 422.

MARS (S1), c (21 juin).
vi« s. Ermite, honoré comme patron
de Bais en Bretagne il mourut vers 530.
Il cet honoré le 20 juin. On lui donne une

mémoire dans le nouveau propre de Renne
au 5juillet.
Bibl. Dict. Pet., JI, 422. Duine, iQv«i
taire 150.

MARSALE (S«), m. (29 avr.
i*r s. Un des sept voleurs convertisp
saint Jason et mis à mort pour la foi qui
avaient embrassée, dans l'Ile de Corfo
Bibl. Dict. Pet., II. 422.

MARSE m. (5 cet.
iv* s. Prêtre d'Auxerre, il fut av
Corcodème, diacre etc., compagnon <
saint Pèlerin ou Pérégrin apôtre d'Amer
et de Nevers. (a. 303 ou 304).Le nourei

propre de Sens en fait mémoire le 5oc
bre.

Bibl. Dict. Pet., II, 422.

MART ANE (S**), m. (M. R. 2 déc.
V. EUSÈBE.

MARTHE (S«*>,m. (M.R. 19 janr
V. MARIS.

MARTHE d'Astorga
(S**),(M.v.R.m.231er

m* s. –Chrétienne d'Astorga en Espagf
qui fut arrêtée durant la persécutionI
Dèce. Le proconsul frappé de sa beau
de sa modestie, de sa sagesse eut vod

lui sauver la vie en obtenant un acte
soumission aux lois qui ordonnaient i
sacritier. Marthe rejeta ses propositi
sacrilèges, fut mise à la torture et fin
ment décapitée (vers 250). L'église d'

torga possède ses reliques et célèbrei
fête solennellement.

Bibl. Dict. Pet., II, 423.
I

MARTHE (S"), (1« mJ
V. AMATEUK. 1

MARTHE (S"), v. (M. R. 29j jad
i» i. Marthe sœur de Marie de BéUi

nie et de Lazare, est citée dans l'Evanjj

pour son empressement à bien recevoir

Sauveur qui lui faisait visite. Elle a da

cette circonstance le rôle principal,
s'agite, commande en maîtresse Luc.

38-42). Cependant Jésus l'avertit qu
seule chose est nécessaire. On la re

au moment de la résurrection de Lad

(Saint Jean. XI V, 20-40)), au festin

Béthanie, elle préside au service (
Jean XII, V. 10-11. Elle ne figureM

dans l'Evangile et l'on s'étonne de nerf

la voir au moment de la mort, de la
ttm

rection du Sauveur. Après la Pent

nous sommes dans les mêmes inceriilal

quepourMarie Madeleine.AuIV sit

Béthanie une église marquait l'endroit!

la rencontre de Jésus et de Marthe.S4

Jérôme ne dit rien de la mort et du«

beau des deux sœurs, alors qu'il si

le sépulcre de Lazare à Béthanie. Ent

on découvrit le tombeau de Marital

Tarascon, et ou y bâtit une <gli"J

légende qui est de cette même epof
assure que Marthe vint de Pale»1"

i Gaule avec Lazare, Madeleine, eM

qu'elle s'établit à Tarascon, s'y rsj
s maitresse de la Tarasque, ressuscitai
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jeune homme noyé à Avignon sur une

invitation de sa sœur Madeleine, elle

mourut huit jours après elle le 29 juillet,
fêtée en divers diocèses de France.

Bibl. Dict. Pet., II, 422.

llARTHE (S«e), (1«' sept.).
ve s. Après avoir donné le jour à saint

I Siméonstylite l'ancien en 388 et l'avoir

élevé jusqu'à l'âge de 16 ans, elle avait

déploré sa disparition sans savoir où il
était allé. Ce fut seulement en 428 qu'elle
découvrit son fils dans celui dont on disait
tant de merveilles dans la région d'Antio-
che.Elle chercha à l'entretenir mais il lui
fit répondre qu'ils se rencontreraient dans
l'autre monde. Cette réponse ne fit qu'ac-
croitre son désir quand elle se fut assise
dans la clôture où se trouvait la colonne,
elle mourut et le saint pria Dieu de rece-
voir son âme.

Bibl.. Dict. Pet., II, 423.

KARTHE, SAULE, etc (S"), mm.

|
(M. R. 20 oct.).

Iv*s. Vierges martyres, honorées à

Cologne, comme ayqnt été les compagnes
de sainte Ursule. Dus auteurs considèrent
même le nom de Sau'e (Ssula) comme
une variante da celui d'Ursule.

Bibl. Dict. Pet., II, 423.

ARTIAL (S*), m. iM. R. 16 avr.).
V. SARAGOSSE (MARTYRS DE).

ARTIAL(S*), év. (4 juin).
iv«s. Un évéque de Spolète qui mou-
rut vers 350. Il est honoré dans cette
ville.

Bibl. Dict. Pet., II, 425.

TIAL (S'), év. (M. R. 30 juin).
Epoque incertaine (i«r ou m* s.) Saint

Grégoire de Tours rapporte que Martial
fut envoyé de Home en Gaule, avec saint
Denis,etc., vers le milieu du m» siècle.
Son champ d'opération évangélique fut

Limoges où il établit son siège épiscopal
et convertit un grand nombre d'idolâtre*.
11opéra de nombreux miracles. Jean XXII
a ordonné de célébrer sa fête comme
celle des apôtres. Une tradition des Li-
mousins reporte Martial aux temps apos-
toliques, prétend qu'il fut au nombre des

72 disciples, et qu'il était le jeune homme
rteur des cinq pains d'orge et des deux

poissms an moment de la multiplication
es pains.

Pibl. Dict..Pet., Il, 424. Arbellot apos-
tolat (1854). Duch. Fast. ep II, 50. Leroux

1-égende(1911).
IpriAL (SM, m. (M. R. 10 juil.).
SEPTFKÈHES. martyrs.

ARTIAL, SATURNIN, EPICTÈTE,
IAPRILet FELIX (S"), mm.

(M. R 22 août).
H*s. Sont désignés sous le nom de
wtyrs pèlerins. Ils furent exécutés à
orto près do Rome, soit A l'aller soit au
etoiir d'un pèlerinage au tombeau des
pptres. On ne saurait dire à quelle date
récise.

MARTIAL, LAURENT, etc. (S»), mm.

(M. H 28 sept.).
Epoque inconnus. Vingt-deux martyrs

£ africains, dont les noms varient un peu
suivant les martyrologes, on ne possède à
leur sujet aucun détail.

Bibl. Dict. Pet., II, 424.

MARTIAL (S*), m. (M. R. 13 oct.).
V. FAUSTE, JANVIER. mm.

MARTIEN (St), ab. (26 août),
xi* s. Martien fonda vers la fin du
xe siècle, le monastère de Saint-Eusèbe à

Apt il le gouverna avec sagesse et sain-
teté jusqu'à sa mort en 1010. Il fut dès
lors vénéré comme un saint et ses reli-

ques se conservaient dans la cathédrale

d Apt. Sa fête est au 26 août dans le nou-

veau propre d'Avignon.

Bibl. Dict. Pet., II, 425.

MARTIN (S«), ab. (1" janv.).
vie s. Martin fut longtemps abbé du

monastère de Lérins et de nombreux

moines vinrent se mettre sous sa con-
duite. Il est honoré comme un saint le

ter janvier.

MARTIN (S*), m. (31 janv.).
xii« s. Martin prêtre portugais, fut pris

par les Maures avec des chevaliers de

l'ordre du Temple il consola ses compa-

gnons decaptivité. annonça leur délivrance

et convertit des intidèies. Quant à lui il

mourut dans les prisons de Cordoue (1147) ·

MARTIN DE L'ASCENSION (S*), m.

(M. R. 5 iévr.).

V. JAPON (MARTYRS DU).

MARTIN (S'), m. (11 févr.).
V. SATURNIN ,elc, du M. R.

MARTIN (S«), *v. (28 iérr.).

iv* s. Certaines listes placent ce nom

en tête des évéques de Mayence il serait

mort vers 350.

MARTIN (S«) év. (20 mars).
vi* s. Martin, originaire de Pannonie,

après des éludes sérieuses. fit un pèleri-

nage en Palestine. passa ensuite dans la

Galice où il évangélisa les populations
infectées de l'hérésie arienne. Il ramena

cette partie de l'Espagne à la foi calho-

lique, bâtit plusieurs monastère dont le

principal fut celui de Dume près Braga.
Le monastère fut transformé en évéché

dont Martin fut le premier titulaire. Il

mourut le 20 mars 5SOet on l'honore en

ce joun Son corps fut transféré de Dume

à Brag£ en 1606. Il a aussi servi l'Eglise

par ses écrits dont plusieurs ont été édi-

tés dans lit Bibliothèque des Pères.

Bibl. Dict. Pet., II, 433. N. B. U. 34.17.

MARTIN (S*), év. (MR. 21 juin*,
m* s. Ce Martin est donné comme le

septième évéque de Tongres et regardé
comme l'apôtre de cette partie de la Bel-

gique encore idolâtre. Il semble qu'il mena

la vie érémitique avant d'être élevé sur le

siège de Tongres. En grand renom de

sainteté il opéra des miracle pendant sa
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vie et après sa mort (arrivée vers 276).
Saint Servais fit transférer ses reliques à
Maestricht en 384.

Bibl. Dict. Pet., II, 425. Duch. Fast. ep.,
III, 32.

MARTIN (S'), év. (23 juin).
vu» s. Le nouveau propre de Valence
fait mémoire d'un saint Martin évéque de
Saint-Paul -Trois-Châteaux.

MARTIN de Vienne (S*),
(M.év.H. l"juil.).

il* s. La tradition fait de ce Martin le
troisième évêque de Vienne dans les
Gaules. C'est le pape saint Alexandre 1er

qui l'aurait envoyé de Rome (vers 121 ou

132). On a cru qu'il était du nombre des

discipies des apôtres ou plutôt des hommes

apostoliques. Le nouveau propre de Gre-
noble a sa fête le 1" juillet.
Bibl. Dict. Pet., II, 425. Duch.Fast. ep.,
I, 204.

MARTIN de Trèves (S'), év. m.

(M. R. 19 juil.).
m* s. Une tradition compte parmi les
victimes de la persécution de Septime
Sévère (a. 193-211), un Martin évèque de
Trêves. D'après les documents de cette

église ce Martin aurait été le dixième évè-

que il aurait occupé ce siège au moment
d'un grand danger et serait mort vers 210.

Bibl. Dict. Pet., II, 425. Duch.Fast. ep.,
111,32.

MARTIN de Brive (S'), m. (9 août).
v. s. Martin, né eu Espagne vers la fin
du iv* siècle, y fut baptisé dès l'enfance,
passa en Italie et de là dans les Gaules.
Il vécut un temps considérable dans le Pé-

rigord. A Brive, il entra dans le temple
des faux dieux, renversa les autels. Les

païens furieux se ruèrent sur lui et l'un
d'eux lui trancha la tête (vers 407). Il fut
enterré à Brive et une église fut élevée
sur son tombeau on y conserve ses re-

liques. Sa fête est au 9 août dans le nou-
veau propre de Tulle, au 26 septembre
dans celui de Limoges.
Bibl Dict. Pet., 11,433.

MARTIN (Marie-Françoise-Thérèse)

V. THÉRÈSE DE L'ENFANT-JESUS.

MARTIN deZamora (S*), ab. (7-8 oct ).
xii« s. Fut le premier abbé du monas-
tère cistercien de Uellefond ou Val-Para-
dis. Il est honoré à Léon, ville d'Espagne.
Il mourut en 1152.

MARTIN de Vertou (S»), ab. (24 oct.).
vu* s Martin, né à Nantes vers 527,
fut ordonné diacre et chargé de prêcher
l'Evangile dans la région du Poitou. Péné-
tré de douleur en voyant comment Dieu
avait châtié ceux qui refusaient de se con-

vertir, il craignit d'avoir contribué à leur

perte et partit pour visiter les principaux
monastères de l'Eurepe. De retour en Bre-

tagne il se construisit un ermitage, qui fut
bientôt transformé en monastère. Il mou-
rut vers 601 le 24 octobre et fut enterré

(30 sept.).

à Vertou. Plusieurs églises, principale.
ment en Poitou, lui sont dédiées. Oncroit
que son corps fut détruit au xn« siècle
par les Huguenots. 11est fêté à Luçon.
Angers, Nantes, Bayeux.
Bibl. Dict. Pet.. II. 433. N. B. U. 34.lg.
Hist. lit. Fr., V, 664. Duine, Mémento,5*.
Drougard notice 1905.

MARTIN de Porrès (Bx), c.

(3 ou 5 nov.).
xvii* s. Martin, né à Lima capitale du
Pérou le 9 décembre 1579, d'un Espagnol
et d'une négresse, entra à 15 ans chezles
Dominicains de Lima. Infirmier. il soigne
ses frères au cours d'une épidémie avec
un zèle et un dévouement admirable. On
lui doit en partie la fondation d'une mai-
sou de refuge pour les orphelins. Quoiqu'il
n'eût pas fait d'études, les théologienset
les évéques le consultaient sur les a(Tai-
res difticiles. 11 m<>urutle 3 novembre
J630. 11a été béatifié par Grégoire XVI
en 1837.

Bibl. Dict. Pet., II, 437.

MARTIN de Tours (S*), év.

(M. H. 11 nov.).
iva b. Martin, la gloire des Gauleset
la lumière de l'Eglise d'Occident aa
iv* siècle, naquit à Sabaria en Pannonie
vers 316, d'une famille païenne. Il suivit
ses parents à Pavie. A dix ans il se fitins-
crire comme catéchumène, voulut se faire
ermite, fut à quinze ans enrôlé malgrélai
dans l'armée. Aux portes d'Amiens il par»
tagea son manteau avec un pauvre, ce que
Jésus-Christ agréa comme fait lui-même.

Baptisè à 18 ans, Martin quitta l'armée,
alla auprès d'Hilaire de Poitiers qui l'or-
donna exorciste. Après une visite à u
terre natale où il convertit sa mère, Mar-
tin revint par l'Italie et, apprenant l'exil

d'Hilaire, il se retira quelque tempsdans
l'lle Gallinaria menant la vie érémitique
et compromettant sa santé par des aus-
térités excessives. En 360il rentra à Poi-
tiers où Hilaire était revenu, fondaun
monastère à Ligugé. Devenu évèqui de

Tours, il voulut continuer son genre
de

vie monastique, fonda Marmoutier. Par
son zèle infatigable il parvint à détruireun

bon nombre de temples d'idoles. Il mou-

rut à Candes le 8 novembre 397.Son culte

prit une grande extension dans toute l'Eu-

rope occidentale où des églises lui furent

dédiées.

Bibl. Dict. Pet., I!, 425. N. B. U,34.13,
Duch. Fast. ép., 11, 302 Coll. SS. Regnier

(1907).Till.m. hr e,10,309.Babut,S. (19W

MARTIN I" (S*), pape, m.
)(M. R. 12 no».l

vu* s. Martin, natif de Todi, obtint

dans le clergé de Rome une haute situ*

tion en raison de son savoir et de sa sa»
tête. Il n'était que diacre quand il fut

envoyé à Couslantinople comme apoen-
siaire et déploya un grand zèle Pour
combattre le monothélisme. Elu PaP*J"j
649..il condamna les chefs de cette •*»
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dans un Concile tenu au Latran. Furieux
de cette mesure, l'empereur Constant II
envoyaOlympius en Italie avec l'ordre de
tuer ou de faire prisonnier le pape qui
fut alors miraculeusement préservé. Mais
un second émissaire de l'empereur s'em-
parade Martin, l'emmena à Constantino-
ple. Le pape relégué dans la Chersonèse
eut beaucoup à souffrir et mourut le
16septembre 655. Il y eut une translation
de son corps à Rome. le 12 novembre,
jour où les Latins célèbrent la fête de ce
pape martyr dont les restes sont dans
l'église de Saint-Martin-Saint-Silvestre.
Bibl.– Dict.Pet., II, 434 N. B. U.,34. 18.

MARTIN des Arades (S*), c. (26 nov.)«
vin* Moine de Corbie. il fut chapelain
de Charles Martel et mourut en 726
Inhumé à Saint-Priest-Sous-Aixc (Haute-
Vienne),son chef fut quelque temps chez
les Dominicains de Limoges et fut reporté
à Saint-Priest. On l'invoquait contre la
goutte, les paralysies.
Bibl. Dict. Pet., II, 437.

MARTIN de Saujon (S*), ab.

(M. R. 7déc).
iv*s. Martin. disciple du grand saint
Martinde Tours, fonda l'abbaye de Sau-
jonprès de Saintes. Ses vertus ont été
décrites par saint Grégoire de Tours,
commeaussi les miracles qui ont attesté
sa sainteté. Le nouveau propre de la
Rochellele fête au 7 décembre.
Bibl. Dict. Pet., Il, 433.

MARTINE (S*«),v. m.

(M. R. 1" et 30 janv.).m»s. D'une illustre famille de Rome,
Martinefut mise à mort pour la foi chré-
tienneen 226sous Alexandre Sévère: elle
fut décapitée après avoir subi diverses
torturesà Ostie. Le corps fut transféré à
Romeoù une église lui fut dédiée. En
1643,on retrouva ses reliques dans les
ruinesde l'ancienne église. Urbain Vlil
enfitconstruire une nouvelle, inséra dans
leBréviaire romain l'office en l'honneur
decette sainte il en composa lui-même
leshymnes. Sainte Martine est une des
patronnesde la ville de Rome.
Bibl. Dict. Pet. Il, 438.

MARTINENGO (S"). (27 juil.).
]

V.MAR1EMADELEINE.
J

]
MARTINIEN(St), év. (M. R. 2 janv.).

]

v
Martinien, 17«évéquede Milanfut

ï mJ.SV'6 en 4r<- !l prit part au
concile d Ephèseet écrivit un livre contre« erreurs de Nestorius. Il mourut en«2ou 435et fut inhumé dans l'église de
Saint-Etiennede Milan.
Var.MATERNIEN.
TBibLDict. Pet., II, 440.

ri?TlNIEN(S'), ermite. (13 fév.).
P.i i Martinien naquit à Césaréa de
™eil'M vers le milieu du iv« siècle. se
ÏÏ7 dans la •oMudo • 13 ans. Pendant
«»«t-cinqans, il «'exerça 4 U vertu et

opéra des miracles. Une courtisane de
i Césarée, nommée Zoé vint le tenter jus-i que dans sa cellule, simulant la pauvreté,

se disant égarée dans le désert et deman-
dant un abri. Il allait succomber à la ten-
tation d'en faire son épouse quand ren-
trant dans sa cellule il alluma un grand
feu et y mit ses pieds. Zoé touchée de la
grâce en le voyant souffrir, se convertit.
Une fois guéri, Martinien se retira sur un
rocher escarpé, Il alla mourir à Athènes.
Bibl. Dict. Pet., II, 438

MA13TINIEN (S~i, m- (M. R. 2 juil.).V. PROCESSUS eL'

•M^T:^M5^.(MR-27iua-· V. Sl':P'l' UOR~1AN'fS.

MARTINIEN, SATURIEN etc., (S»)
mm.

e (H. R. 16 cet.:v« s. Martin len et Saturien étaient deuxc
frères, esclaves d'un Vandale ils avaient
été convertis à la foi catholique par sainte
Maxime qui servait le même maitre qu'eux.
C'était pendant la persécution du roi arien
Genséric en Afrique. Ne voulant pas em-
brasser l'hérésie, les deux frères furent
battus avec des bâtons noueux. Envoyésen exil, ils continuèrent à propager la
vraie foi ils furent attachés par les pieds
à une voiture à quatre chevaux que l'on
fit courir dans des endroits couverts
d'épines. Maxime ou Maxima avait fait
vœu de virginité; le maitre ayant voulu
la marier à Martinien, elle finit pary con-
sentir, mais réussit à convaincre son
époux qu'ils devaient prendre la fuite et
se retirer dans un monastère. Le maitre
finit par découvrir leur retraite et les livra
au bourreau. Maxima aurait survécu aux
tourments qu'on lui fit endurer et serait de-
venue abbesse d'un monastère de vierges.
Bibl. Dict. Pet., Il, 440. Till. M. h. e.
16. 527.

MARTYR (S1), c. (M. R. 23 janv.).
vi« s. Martyr (Martyrius) viv»-?t en
solitaire dans la province de VALÉRIA
(Abruzzes) au yi« siècle. Saint Grégoire le
Grand en a fait l'éloge comme d'un grand
serviteur de Dieu qui opérait des mira-
cles par ses prières.

Bibl. Dict. Pet., Il, 440.

MARTYR (S*), m. (29 mai).
V.

SISINMUS. mm. f
MARTYRIUS et MARCIEN (S**), mm.

(M. R. 25oet.).
iv« s. Martyr (Murtyrms) était sous-
diacre de l'Eglise deConstantinople:Mar-
cien appartenait à la même église au temps
du patriarche saint Paul, persécuté par
l'empereur Constance. Ils furent tous deux
mis à mort à l'instigation du patriarche
intrus Macedonius sous prétexte d'une
sédition Saint Jean Chrysostôme fit bâtir
une église sur leur tombeau.

Bibl. Dict. Pet., II, 440.

N.-B II y aurait à signaler ici bon
nombre de Martyrs anonymes, mention-
nés dant le martyrologe en groupe on a
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préféré les rattacher au pays où à la ville

témoins de leurs combats ou du culte qui
leur est rendu. ]

MARUTHAS (S*), év. (M. R. 4 déc).

iv*-v* s. Maruthas. évéque de Tagrite ]

ou Martyropolis en Mésopotamie s'iîlus-

tra par son zèle pour la foi et par ses ]
talents. Sa démarche auprès de l'empereur
Arcade en faveur des chrétiens de la Perse

n'obtint aucun résultat parce que la cour

était occupée à persécuter saint Jean

Chrysostôiue. Théodose le Jeune, fils et

successeur d'Arcade honora Maruthas de

sa confiance, l'envoya deux fois en Perse

pour établir la paix. Lors de sa seconde

ambassade, .Maruthas tint deux synodes à

Ctésiphon pour la condamnation de l'aria-

nisme et la restauration de la discipline.
Il enrichit sou église de Tagrite d'un grand
nombre de reliques de martyrs de là le

nom de Martyropolis donné a la ville

épiscopalc. Maruthas mourut avant le

nrlieu du v« siècle son corps fut plus
tard porté en Egypte, il est conservé dans

un monastère de Scété habité par des

moines syriens. Maruthas qui fut, après
saint Ephrem, le plus illustre docteur de

l'Eglise syrienne, a écrit en syriaque, les

Actes des martyrs de Perse sous Sapor 11,
des hymnes en l'honneur des martyrs, une

Lil urgie syro-chaklaique etc.

Bibl. Dict. Pet., I1, 440. Ceil. H. a. s.

8. 2. Till. M. h. e. XI. 284. Au. Bol. 2G.

126.

MARVART (S'), ab. (27 fév.).

IX* s. Marvart (.Varcovardus) fut moine

de Ferrières eu Gatinais, puis abbé de

Prum dans les Ardennes. Il mourut eu

855.

Bibl. Dict. Pet., II, 441.

MARY (S1), c. (M. R. 27 janv.).

vi« s. Mary ou Maire d'Orléans, fut

abbé de Val Benois et mourut vers 555.

Ce Mary ou Maire est dans 'es nouveaux

propres de Valence, Digne et Orléans.

Bibl. Dict. Pet., 11, 442.

MARY (S*), c. (8 juin).

Vi* s. Solitaire de la fin du vi* siècle

en Auvergne. M*ry (Marias) mourut vers

l'an 600. Il est patron de la ville de Mau-

riac sa fête est au 8 juin dans les nou-

veaux propres de Saint-Flour et de Cler-

mont.

Bibl. Dict. Pet., II, 442.

MASCULAS (S*), m. (M. R. 29 mars).

V. AKMOGASTE.

MASSE BLANCHE (S"), mm.

m* s. Sous ce nom, on désigne un

groupe de trois cents chrétiens qui endu-

rèrent le martyre à Utique durant la per-

sécution des empereurs Gallien et Valé-

rien (254-268) Obligés de choisir entre

sacrifier aux idoles ou être jetés dans un

étang de chaux. ils se déterminèrent aus-

sitôt à mourir pour le Christ. 11 fut im-

possible de distinguer leurs restes ainsi
brûlés dans la chaux vive.

MASSIAS (Bx). (16 sept.).
V. JEAN.

MASTIDIE(S**)-
V. MATHIE.

MATERNE (S*), év. (M. R. 18 juil.).
iv* s. Une tradition locale nous assure

que Materne fut choisi comme évoque de
Milan par l'acclamation du clergé et du

peuple; qu'il ga^na l'affection même dei

paiens. qu'ilsoutint le courage de sontrou-

peau pendant la persécution de Dioclé.
tien. 11fut emprisonné pour la foi, douna

l'exemple de la patience au milieu des
souffrances. Rendu à ia liberté, il conti.
nua de gouverner saintement son égliseel
mourut au début du iv* siècle.

Bibl. Dict. Pet., II, 442.

MATERNE (S'), év. (M R. 14 sept.).
Epoque inckrtainr. D'après le marly.
rologe romain, Materne aurait reçu de
saint Pierre sa mission pour les Gaules,
d'autres interprètent dans un sens plus

large qu'il fut envoyé par le successeur

de saint Pierre au m* siècle. 11 fonda

successivement les diocèses de Cologneet
de Trèves dont il fut le premier évéque.
11assista au Concile de Home en 313et à

celui d'Arles en 314 contre les Donatistes.

Après sa mort arrivée avant 347 il lut

choisi comme patron de cette partie des

Gaules qu'il avait évangélisée On lui at.

tribue la fondation des églises de Saint-

Pierre-le-Vieux à Strasbourg, de Dompié.
ter près de Mosheim. Son corps inhuméà

Saint-Mathias de Trêves fut transféré en

1037dans l'église métropolitaine de cette

ville.
0

Bibl. Dict. Pet., H, 442. Duch. Fast.

ép., III, 34 et 178.

MATERNE (S'«).
V. MACHINE.

MATERNIEN (S*)
V. MARTLN1EN.

MATHA (8 *•)
V JEAN DE

MATATHIAS (S»), (1"oct^

A. T Metathias, (c'est-à-dire don de

Dieu),Asmonéen tlls deJean,fils deSiméon,

prêtre d'entre les filade Joarib de Jérusa-

lem, habitait Modin au début de la persé-

cution des Juifs par Antiochus Epiphane.
Il avait cinq fils Jean surnommé Gad-

dis, Simon. Juda surnommé Machabée,

Eléazar et Jonathas. Ils espéraient pouvoir
dans cette retraite pratiquer librement

les devoirs de leur religion. Les fonction-

naires d'Antiochus vinrent à Modinsommer

i les Juifs de sacrifiera Jupiter un Israélite

s'élant avancé pour sacrifier sur uuwi

païen, Matathias, le tua ainsi que 1officier

royal il renversa l'autel et cha à la foui»

s Quiconque aime la loi me suive! » et"il

i s'enfuit avec les siens dans les montagnes

de Juda, organisant la résistance. Ai»

commença la résistance, MatathiasnenT

(M. R 24 août).
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devaitpas voir la fin, il mourut inopiné-
ment (166 av. J.-C.). Son troisième fils,
Judasurnommé le Machabée lui succéda
dans le commandement militaire. Pierre
des Nocls mentionne dans son catalogue,
Matathias au commencement d'octobre

cependant ni les Grecs ni les Latins n'ont

assignéun jour spécial à ce personnage.
Bibl. Pet., H. a. t. 2. 401.

MATHIAS (1) (S'), év. (M R. 30 janv.).
il»s. Un des premiers évéques de Jéru-
salem.Il vécut vers l'an 120à une époque où
lesfidèlesde cette église étaient en grande
partiedispersés. Il souffrit de la persé-
cutionsousTrajan etsou* Adrien et cepen-
dantput terminer en paix ses jours.

MATHIAS (S'), ap.
(M. R. 24 ou 25 fév.).

i« s. Mathias (c'est-à-dire Donné, Dona-
tus)était peut-être originaire de Bethléem,
les détails manquent sur ses premières
années.Dece que saint Pierre dit à son su-

jet dans le livre des Actes, il résulte que
Mathias appartenait au groupe des dis-

ciplesde Jésus, mais on ne peut affirmer
avecla même certitude qu'il faille l'iden-
titier avec Zachée. Après l'Ascension du
Sauveur, il est désigné par la voie du sort
pour remplacer le traître Judas dans la
collègeapostolique. Que devint-il dans
la suite ?*? Les uns supposent qu'il prê-
chal'Evangile en Judée puis en Ethiopie et

qu'il y fut crucifié, les autres assurent

qu'il fut lapidé par les Juifs à Jérusalem
Ona piétendu que ses reliques étaient à
Trêves cependant à. Rome, on fissure
queson corps est sous l'autel de sainte
Ma:ie. Majeure.11 fut commémoré avec
les autres apôtres le 29 juin. Après le
ix* siècle, les Grecs le placèrent au
9 août, Milan le fêta au 7 février. La date
du 24ou 25 février pour sa fête apparait
dansles martyrologes du moyen Age et
passaensuite au martyrologe romain.

Bibl. Dict. Pet., Il, 443. Till. M.h. e., I,
406.X. B. U., 34. 298.

MATHIASMURUMBA(Bx\

V. OUGANDAmartyrs.
(26 31 mai).

MATHIAS(S"), mm. (5 fév. et 27nov.).
Plusieurs martyrs du Japon ont porté
ce nom on en trouve un au 5 février
et deux au 27 novembre. Ces derniers
avaient nom MATHIAS COSOKA et
MATHIAS NACANO ils sont honorés
commebienheureux celui du 5 février
• été canonisé.

MATHIAS de Cologne (23 juil.).
V. HUKEMONDE MARTYRS de

MATHIASE(Bse v. (1*' mars)
xiv'-xv» s. Mathiase (Mustidi*) ou
Mathie.appartenait à la noble famille des
Nazarei elle quitta le monde pour entrer

1.Lenom «'écrit MATHIASou MATTHIAS
lapremièreTonneest crî'e du Latin, Act.I, J3jooade mêmeMathieuou Matthieu ici c'es
lasecondeformeque t'on trouve dans le latin'

chez les Clarisses. Elle devint ensuite
abbesse du monastère de sainte Madeleine
à Camérino où elle avait tait profession.
Elle mourut saintement en 1300et l'ordre
franciscain célèbre sa fête le 1" mars.
Clément XIII a confirmé son culte en
1765.

Bibl. Dict. Pet., II, 443.Léon Aur. Sér.
I, 500.

MATHIE (S««). v. (7 mai).
vin» ix« s. Mathie (Mastidia), vivait au
vm1 ou ix* siècle, mais on n'a aucun
détail sur sa vie. Elle est patronne de la
ville de Troyes on sait que Miloti
évoque de ce siège fit une translation de
ses reliques en 1007époque où son coris
fut trouvé en entier une nouvelle inven-
tion eut lieu en 1606,mais le chef man-
quait.
Var. MAST1OIE.
Bibl. Dict. Pet., II, 443.

MATHIEU d'Agrigente (S'), év.

(7 ou 21 févr.).
Matthieu, vers la fin du xiv« siècle, quitta
le monde et entra jeune dans l'ordre de
saint François. 11 se lia d'amitié avec
saint Bernardin de Sienne et partagea ses
travaux apostoliques. 11était allé en
Sicile pour fonder des couvents de son
ordre les fidèles et le clergé d'Agrigente
(Girgenti) le choisirent pour évéque. Son
zèle lui suscitades ennemis il fut dénoncé
au pape Eugène IV qui le justifia sans
peine mais Mathieu profita de ces atta-
ques pour se retirer et rentrer dans le
cloître. Il mourut le 7janvier ou 7 février
1451,mais sa fête a été fixée au 21février.
Clément XII( a confirmé son culte en
1767.

Bibl. –Dict. Pet., II, 446.Léon, Aur.Sér,H,
245.

MATHIEU (S').
Pour les autres saints de ce nom voir
Matthieu.

MATHILDE (S««),v. (26 fév.).
xu* s. Malhilde ou Matilde, était fille
de Eberhard et de Hiltrude. Elle eut un
frère nommé Bernhelm.' moine de saint
Alban près Mayence, et demeura près de
lui, dans une cellule voisine du monas-
tère. Mais quand Bernhelm devint abbé
de Spanheim, nouveau monastère bâti

par le comte Etienne. Mathilde obtint de
se transporter près de lui dans un nouvel
ermitage. Elle mourut en 1154 et est
honorée dans l'ordre bénédictin.
Var. MECHTILDE.
Bibl. Dict. Pet., II, 477.

MATHILDE (S"), reine.

(M. R. 14 mars).
z* s. D'une illustre famille de Saxe.
Mathilde naquit vers la fin du ix* siècle.
RU fut élevée par son aïeule, abbesse
d'Erfurt et puisa le goût de l'oraison
comme des autres pratiques de piété. En
913 elle épousa Henri fils d'Othon duc de
Saxe qui bientôt devint roi de Germanie.
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Devenue veuve en 936, elle eut beaucoup
à souffrir de ses deux fils Henri et Othon
qui lui enlevèrent ses revenus sous pré-
texte qu'elle avait épuisé l'Etat par des
aumônes excessives. Rétablie ensuite
dans sa première fortune par les princes
repentants, elle continua ses aumônes et
ses bonnes œuvres, fonda plusieurs égli-
ses et cinq monastères, enlr'aulres celui
de Quedlimbotirg dans le duché de Saxe
où elle mourut le 14 mars 968.
Var. MATILDE, MAHAUT, MAUDE,
MECHT1LDE.

Bibi. Dict. Pet., Il, 443. Coll. SS. Hal-
berg, (1899).N. B. U., 34. 250.

MATHUOE (S**),reine. (30 avr.)
Fille de Malcolm III, roi d'Ecosse et de
sainte Marguerite, elle naquit vers t082,
fut nommée Edith, mais prit le nom de
Mathilde ou Maude lors de son mariage
avec Henri 1" roi d'Angleterre. Elle
imita sa sainte mère dans ses oeuvres cha-
ritables, fonda à Londres deux grands
hôpitaix, celui du Christ et celui de Saint
Gilles. Elle mourut en 1118et fut enterrée
à Westminster auprès de saint Edouard
le confesseur dont elle était l'arrière-
petite nièce. Elle est mentionnée à di-
verses dates, 30 avril, 10 juin, 7 août
18 septembre, 26 décembre.

Bibi. Dict. Pet., II, 444. N. B. U. 34.
258.

MATHILDE (S"), abbesse. (6 juill.)V. MECHTILDIE.
V J

MATHURIN (S»), c.

iv«-v# s. Mathurin né au iv« siècle sur
le territoire de Sens de parents idolâtres,
se fit chrétien et renonça à tout pour
s'attacher uniquement àJésus-Christ Elevé
au sacerdoce, il convertit de nombreux
païens parmi lesquels on comptait son
père et sa mère. Il mourut et fut enterré
à Sens. Son corps fut transféré à Lar-
chant en Gatinais, où l'on bâtit une cba-
pelle en son honneur. Ses reliques yfurent vénérées jusqu'à la Révolution
française. Il y avait aussi à Paris une
église placée sous son vocable elle fut don-
née en 1228aux Trinitaires delà vint queces religieux furent appelés Mathurins.
Le saint a sa fête dans les nouveaux
proprea de Meaux et de Sens à la date du
6 novembre.

Bib!. Dict. Pet.. II, 445. Hilt. lit. Fr.,
VI, 226. Thoison, S', 1889.

MATRONE (S"), m. [U iév ïV. SATURNIN, DATIF.
l ™'h

MATRONE (S»), m. (M. R. 15 mars).
m* s. Matrone, à Thessalonique. était
au service d'une dame juive. Lorsque
celle-ci s'aperçut que Matrone adorait Jé-
sus-Christ en secret, qu'elle allait tous
les jours à I'es"li*epour y faire sa prière,
elle lépu davantage, l'accabla d'injures
et de mauvais traitements. Elle la frappa

(M. R. 9 ou l"noy ).

enfin avec une telle fureur que Matrone
expira sous les coups.

Bibl. Dict. Pet., II, 445.

MATRONE (S"), v. m. (15 mars)
Epoque i.ncbbiainb. Matrone était une
orpheline de Barcelone qui fut élevée parun oncle riche. Celui-ci l'emmena en Ita.
lie et se fixa dans le voisinage de Rome
Une persécution s'éleva pendant laquelle
la jeune fille visita les chrétiens prison.
niers et parut dans les assemblées chré-
tiennes. Elle fut arrêtée elle-même, jetée
en prison où elle souffrit de la faim pen-
dant plusieurs jours, fut mise à la torture
et mourut au milieu des tourments. Au
xvu* siècle ses reliques étaient vénérées
dans un couvent près de Barcelone, sans
qu'on put déterminer l'époque de son
martyre.

MATRONE de Portugal (S*e),v.

(15 mars).
v. s. (?) A Capoue, en Italie, on vénère
une sainte de ce nom la

légende la doane
comme une princesse de Portugal, bien
qu'au v* siècle il n'y eut pas encore de
royaume de Portugal Affligée d'une dy-
senterie incurable, elle eut une vision
pendant la nuit et il lui fut dit d'aller à
Capoue où elle serait guérie quand elle
aurait touché les reliques d'un saint Pris-
eus martyr. Elle y alla, fut guérie et de.
meura jusqu'à sa mort près d'une église
élevée par ses soins en l'honneur du saint

martyr.

MATRONE (S"), m. (M. R. 29 mars).
V. ALEXANDHA.

MATRONE (S»*),m. (M. R. 18 mai).
V. THÉODOTE.

MATRONE de Perga (S"), veuve.
(9 nov.).

v* s. Matrone, née à Perga. fut mariée
à un noble nommé Domitien et en eut
une fille nommée Théodote qu'elle consa-
cra à Dieu dès sa naissance. Elle alla
ensuite à Constantinople, y fut forméei
la vie religieuse par saint Bassien l'Acé-
mète, passa quelque temps à Emèse. Après
la mort de son mari elle revint à Cons-

tantinople et mourutcentenaire. Les Grecs
l'honorent le 9 novembre.

Bibl. Dict. Pet, II, 446.

MATRONIEN (S*), ermite. (14 déc.).
Kpoqub ikcbrtaink. Matronien, né à

Milan. y passa les années de sa jeuneso
dans l'accomplissement consciencieux de
ses devoirs civils et religieux. Il se crut

appelé ensuite par Dieu à mener la vie

érémitique, alla dans un lieu désert sous
la conduite d'un ange qui lui procura Il

nourriture et l'assista au moment de sa

mort. Un chasseur ayant découvert son

corps, les reliques furent rapportées dane

l'église de Saint Nazaire où elles fureot

vénérées.

Bibl.– Diet. Pat., II, 446.
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MATTHIEU de Beauvais (S*), m.
(27 mars).

xi*s. Matthieu, originaire de Beauvais,

prit part à la première croisade. Prison-
nier des Sarrasins, il aima mieux mourir

plutôtque de renoncer à la foi de Jésus-
Christ(vers 1100).

MATTHIEU FIACHI (S'). (12 sept.).
V.APOLLINAIRE FRANCO.

MATTHIEU (S1), apôtre et évang.
(M. R 21 sept.)

i«rs. Matthieu, comme il l'a écrit lui-

même, était publicain, c'est-à-dire per-
cepteur des impôts en Judée pour le

comptedes Romains il était à son bureau

quandJésus lui dit: a Suis-moi. » 11obéit
sans tarder, faisant le sacrifice de son

emploi.Il mérita d'être compté au nombre
des apôtres, le septième dans la liste de
saint Marc et de saint Luc le huitième
danscelle de saint Matthieu. Il réunit peu
de temps après dans un festin Jésus ses

discipleset aussi des Pharisiens d où le
scandaledes purs qui disent aux diëcipies
Pourquoi donc votre maître niange--t-il
avecdes pécheurs? Jésus s'empressa de

répondre: Cesont les pécheurs et non les

justes que je suis venu chercher. Après
l'Ascension, Matthieu prêcha l'évangile
aux Hébreux, suivant ce que rapporte
saint Irénée. Eusèbe, de son côté, dit que
Matthieuécrivit en leur langue son récit

évangéliqueet qu'il alla en d'autres con-
trces. Quelques écrivains anciens déter-
minentces contrées, savoir l'Hthiopie et
aussila Perse, la Macédoine, etc. D'après
le martyrologe romain, le martyre de
Matthieueut lieu en Ethiopie où l'apôtre
avait ressuscité la fille du roi et converti
celui-ci un autre monarque nommé
Hirtaquefit massacrer Matthieu pendant
la célébration des saints mystères. Le
corpsde Matthieu fut, dit-on, transféré à
Salerneau xi* siècle; saint Grégoire VII
en 1080affirme la présence de ces reli-
quesà Salerne.La fête est au 10novembre
chezles Grecs, au 21 septembre chez les
Latins.

Bibl. Dict. Pet., 11,446. N. B. U.34 310.
Ceil.H. a. S. 1.197. Maistre. Hist. tradi-
tionn.de (1870).Till. M. h. e., 1388.

MATTHIEU GARRIERI (Bx), c.

(7 cet.).
xv*s. Matthieu, né a Mantoue vers la
findu xiv« siècle, entra chez les frères

Précheurs,et obtint un grand succès par
ses prédications dans les villes d'Italie.
Unedes conversions qu'il opéra fut celle
de la bienheureuse Stéphanie Quinzani.
Dansune traversée pour se rendre à Gè-
nes,le bateau sur lequel il était fut pris
pardes pirates Matthieu pour délivrer
unedame et sa fillo demanda de prendre
leurplace comme esclave et obtint leur
grâce.Relire au couvent de Vigevano, il
mourutle5 octobre 1470.Les miracles opé-
rtsa sontombe tu déterminèrent Sixte IV

à autoriser son culte qui fut ensuite ap-
prouvé en 1742 par Benoit XIV.

Bibl.- Dict. Pet., II, 447. Touron Hom.
illust. Dominic, III, 475.

MATTHIEU ALONZO LEZINIANA
(Bxj, m. (22 janv. 7 nov.).
V. DOM1 NICAINS.UARRYRSau Toukin.

MATTHIEU (S'), m. (M. R. 12 nor.).
V. BENOIT, etc.

MATTHIEU TERMINI (Bx).
V. AUGUSTIN NOVELLO.

MAUDEfS**).
V. MATHILDE.

MAUDEZ (S*).
V. MAUDE.

MAUGER(S')-
V. MADELGAIRE.

MAUGUILLE (S*), c. (30 mai).
vu* s. Mauguille (M&delgi$iias),lrlan-
dats de naissance, accompagna en France
saint Fursy. Il se retira après ses vcya-
ges

dans
te monastère de Centute, ou

ges
dans le monastère de Centule, ou

Saint-Htquier,et l'édifia par ses exemples.
Voulant à tout prix fuir les éloges, il ob-
tint la permission de se retirer dans la so-
litude de Monstrelet. Quandil fut malade
un solitaire anglais nommé V ulgan vint
le soigner et mourut avant lui. MauguiUe
mourut vers 6s5; il est honoré dans une

église qui porte son nom et renferme ses

reliques.
Bibl. -Dict. Pet., H, 448. Corbl.Hag. Am.,
III. 226 Mab.A. SS.o. S. B., IV, 2 part.,
537.

MAUR (S»)- ab. (M. R. 15 janr.).
vi* s. Maur, fils d'un sénateur romain
nommé Equitius, naquit en 510, fut pré-
senté à 12 ans à saint Benoît de Subiaco
et devint son cher disciple des premiers
jours. Il le suivit au mont Cassin D'après
une tradition, Maur envoyé en Gaule par
saint Benoit vers 528 y fonda des monas-

tères, notamment à Glanfeuil sur la Loire.
En 581 il laissa le gouvernement de son

abbaye ABertulfe pour s'occuper unique-
ment de son salut. Sa mort arriva le
15 janvier 584. Le corps fut retrouvé en
845.Par crainte des Normands on le trans-
féra à Saint- Pierre-des-Fossés et plus
tard àSaiut-Germain-des-Prés.

Bibl. Dict. Pet., Il. 450. Mab. A. SS.o.
S. B. I. 259. Ruin. Apolog. (1702).Hist. lit.

Fr., III. 496;V. 383.

MAUR (S'), ermite. (15 jaav.).
vu* s. Maur ou Mort-né (parce que
privé de vie en naissant) fut rendu à la
vie par l'intercession de la Sainte Vierge.
11exerça comme son père le métier de

charbonnier. et termina ses jours dans la

solitude, près d'Andenne sa patrie au

comté de Namur. Son corps fut transporté
à Huy dans l'église de Saint-Jean-Bap-
tiste où il est vénéré.

MAUR de Céeeae (S*),
(M.év.R. 20 janv.).(M.R.20JMV.).

vu* s. Maur, membre distingué du
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clergé de Ravenne. représenta son arche-

vêque au concile tenu à Rome contre les
monolhélites en 645. 11fut ensuite nommé

évêque de Césène où il est honoré le
20 janvier. Saint Pierre Damien a écrit sa
vie.

Bibl. Dict. Pet., II, 451.

MAUR (S'), m. (29 janv.).
V. PAPIAS.

MAUR (S'). (4 févr.).
V. RABAN.

MAUR de Libye (S*), m. (1" mai).
m* s. Un martyr de Rome, honoré à

Gallipoli en Italie. 11souffrit sous le rè-

gne de Numérien en 283.

MAUR (S'), c. (16 juin).
vi# s. Un prêtre venu de Cés^rée à
Rome avec son fils Félix et sa nourrice.
Il délivra la contrée d'un serpent mons-

trueux. fut célèbre par ses miracles. 11
est honoré à Spolète.

MAUR, PANT ALÉEMON et SERGIUS

(S*«),mm. (M. R. 27 juil.).
H* s. On donne Maur, comme natif de
Bethléem, envoyé de Rome par saint
Pierre à Bisceglia sur l'Adriatique où il
fonda un évéché. Emprisonné par ordre
de Trajan, il fut confie à Sergius et Pan-

taléemon, deux gardes du corps et les
convertit. Tous trois furent mis à mort

pour la foi, Maur fut décapité, les deux
autres furent crucifiés (a. 117).
Bibl. Dict. Pet., Il, 449.

MAUR (SM. m. (M. R. 1" août).
V. BON FAUSTE.

MAUR, etc. (S'»), mm.
(M. R.22 août).

m* s. Maur, prêtre de Reims, fit beau-

coup de conversions dans la région de
Reims. Il souffrit pour la foi avec 49 corn

pagnons, ou sous Valérien vers 260, ou au
début de la persécution de Dioctétien,
vers 300. Au xvu* siècle, on retrouva
leurs corps près de l'église de Saint-Ni-
caise à Reims cependant une partie des

reliques de saint Maur avait été tranférée
en 1012à Floriues (diocèse de Liège).
Bibl. Dict. Pet., II, 449.

MAUR (S*), év. (13 sept.).
v. s. Maur fut évoque de Plaisance
durant la première moitié du v* siècle. Il
mourut en 445 et son corps est vénéré
dans l'église Saint-Savin de cette ville.

Bibl. Dict. Pet., II, 450.

MAUR (Bx), év. (4 nov ).
xi* s. Parmi les religieux que saint
Etienne de Hongrie attira dans ses Etats,
on compte un nommé Maur, de l'abbaye
de Saint-Martin. Ce Maur devint évéque
des Cinq Eglises et mourut vers 1070. Le
culte qu'on lui rendait de temps immémo-
rial a été confirmé par Pie IX en 1848.

MAUR (S'), év. (M. R. 8 nov ).
iv* s. Maur, 2* évéque de Verdun, de-
vint célèbre à cause des nombreux mira-
cles opérés à son tombeau. Ces miracles

eurent lieu surtout au ix* siècle, quand nn
fit la solennelle translation des reliques
du saint évéque sur la vie duquel on ne
possède aucun détail. La fête est au 16no.
vembre dans lenouveau propre de Verdun.
Bibl. Dict.Pet., II, 450. Duch. Fast. ép
III, 69.

F>

MAUR (S'), év. ( M.R. 21 nov)
vi*-vu* s. Maur, évéque de Vérone,'

1

vécut probablement au vie siècle il est
honoré le 21 novembre.

Bibl. Dict. Pet., II, 450.

MAUR (S«). m. (22 nov.).
m6 s. Maur, venu d'Afrique pour visi.
ter les tombeaux des maints Apôtres, fut
arrêté comme chrétien par ordre du pré-
fet de Rome nommé Célerin, sous l'empe-
reur Numérieu et décapité l'an 284

MAUR (S«), m. (M.R. 3 dée.).
V. CLAUDE, HILARIA, mm.

MAURE «t BRITTE (S'"), v.
(M. R. 28 janv.).

Epoque inconnue. Une tradition popu-
laire à Tours racontait qu'à certaines vi-
giles de fêles on voyait briller une lumière
extraordinaire sur une petite colline cou-
verte de ronces. Deux vierges apparurent
à un habitant du pays pour en indiquerla
signification il lui fut dit que deuxvier-

ges reposaient en cet endroit et deman-
5 aient une chapelle. L'évéque Eufroneen
fut informé, se rendit sur la colline et

apprit lui-même que ces deux viergesse
nommaient Maure et Britte (vi* siècle).
Telle fut l'origine du culte rendu à ces
deux saintes qui ont encore leur fête dans
le nouveau propre de Tours.

Bibl. Houbigant: Vie d. (1825).Légende
des Vierges SS. (1859).Till. M. h. e. 10.783.

MAURE (S»), m. (M. H. 13 fer.).
V. FUSCA ou FUSQUE.

MAURE (S"), m. (M. H. 3 mai).
V. T1MOTHEE.

MAURE et BRIGITTE (S»").
(M. R. 13 juil.).

V. MAURE et BRITTE.

MAURE de Troye. (S"), v. (21 sept.).
xi's.– Maure, née l'an 827gTroyes,obtint
par ses prières la conversion de son père
et la sanctification de toute sa famille:elle

mourut à 23ans l'an 850.Ses reliques sont

à Saint-Martin-de Troyes et dans la cha-

pelle de Sainte-Maure près Gournay.Elle

est la patronne des lessiveuses.

Bibi. Dict. Pet., II, 452.

MAURE (S") v. m. (M. R. 30 no*)-

Epoque inconnue. Cette martyre mou

rut à Constantinople: elle a donné ion

nom à l'lie de Sainte-Maure dans la mer

dIonie. Son culte fut très populaire en

Orient: Julien l'Apostat n'ayant pu le

faire disparattre, prétendit que ce culte

n'était autre que le culte païen de ladéesM

Aphrodite (Vénus), transformée en une

i sainte des chrétiens.
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MAURÈLE de Troyes. (29 avr.).
V. UKSION, etc.

MAURENCE, URBAIN, AVITE, MA-
TERNIEN, VINCENT (S"j. mm.

m' s. Moines, disciples de samt Pater-
nien évéque de Fano, qui furent martyri-
sés au m* siècle. Le chef de saint Mau-
rence se conserve religieusement à
Fossombrone en Italie.

MAURICE, PHOTIN, THÉODORE,
PHILIPPE, etc. (S"), mm.

me s. Soixante-sept autres soldats avec
ceux qui sont nommés ici souffrirent pour
la foi à Apamée en Syrie durant la persé-
cution de Maximien.

MAURICE de Hongrie (Bx), c.

xiv« s. Né en 1281 et conuu dans le
monde sous le titre de prince de Chack,
Maurice épousa Alberte de Luna. vécut
trois ans avec elle dans la continence.
Tous doux entrèrent ensuite en religion,
Maurice chez les Dominicains. Il contribua
à rétablir la paix en Hongrie, eut le don
des miracles et de prophétie, et mourut le
20 mars 1336.Honoré comme bienheureux
en Hongrie.

Bibl. Dict. Pet., Il, 455.

MAURICE (S«), m. 24 avr.).
ui« s. Soldat de la légion Thébéenne,
mais distinct du chef qui portait le même
nom, Maurice parvint à s'échapper d'A-

gaune pendant le massacre de ses camara-
des. Atteint par des so dats envoyés à sa
poursuite, il fut mis à mort avec deux au-
tres, près de Pignerol en Piémont. Leurs
corps sont conservés dans l'église de

Sainte-Marie-en-Pignerol.
Bibi. Dict. Pet., Il, 454.

MAURICE (S*), m. (M. R. i0 juil.).
V. LEONJK.

MAURICE, etc. (S»), mm.

(M. R 22 sept.).
m" s. Chef de la légion Thébéenne,
Maurice conduisait sa troupe contre les
Bagaudes, paysans des Gaules. A Agauue
en un jour de repos, un sacrifice aux dieux
fut ordonné pour le succès des armes. La
lésion commandée par Maurice composée
de chrétiens se tint à l'écart. Maximien
lui ordonna de se joindre aux autres, et
sur la déclaration qu'ils ne voulaient pas
trahir la fui jurée à Jésus-Christ, Maurice,
Exupère et Candide entretenaient les sol-
dats dans ces sentiments, ordre fut donné
de les décimer. Comme les survivants
demeuraient courageux dans leur foi ils
furent massacrés jusqu'au dernier (a. 286). •
Le monastère d'Agaune qui a pris dans la
suite le nom de Saint-Maurice possède la
portion la plus considérable de leurs
restes.

Bibl. Dict. Pet., 11,453. N.B. U. 34.409.
Coil.II a. s. I1, 471. Hist. lit. Fr., 111, 576.
TOI.M. h. e., IV, 421.

(31 août).

(21 févr.).

(20 mars).

MAURICE (S«), ab. (5oct.).*»• s. Ne en 11 J dans un village prèsde Loudéac, Maurice commença ses élu-
des en Bretagne et alla les achever à Pa-
ris. A 25 ans il renonça au monde pourentrer dans l'ordre de Citeaux récemment
introduit en Bretagne. Admis à la profes-sion dans le monastère de Langonet, il en
devint abbé, fut choisi en 1161pour jugerun différend survenu entre les chanoines
de la cathédrale de Nantes et les bénédic-
tins deQuimperlé. Uquitta Langonet pour
prendre le gouvernement de la nouve'Je
abbaye de Carnoet et y mourut après un
séjour de quinze ans (5octobre 1191;. Son
corps fut inhumé dans l'abbaye qui prit
plus tard le nom de Saint-Maurice. Le
procès de sa canonisation n'a pas abouti,mais Clément XI a permis aux Cisterciens
de célébrer sa fête.

Bibi.- Dict. Pet., II, 454. Duine,inventaire,223.

MAURICILLE(S'), év. (31 mars).vu» s. Evéquede Milan où ilesthonoré
le 31 mars. U mourut vers 670.

Bibl. Dict. Pet., 11, 456.

MAURILLE (S») év. (9 août).xi* s. Maurille, né à Keims vers la fin
du x* siècle. fit ses éludes à Liège,devint
écolâtre de l'église d'Halberlald en Alle-
magne et alla ensuite se faire religieux à
Fécamp en Normandie. Appelée Florence
pour y gouverner un monastère, il rentra
peu de temps après à Fécamp. Elu arche-
vêque de Rouen, il remédia aux abus quis'étaient introduits sous Mauger son pré-
décesseur 11 tint deux conciles à Rouen
en 1061et 1063, un autre à Caen en 1061
JI mourut le 9 août 1067.

Bibl. Dict. Pet., 11, 456. Ceil.H. a. s
13.266.Hist.lit. Fr.. 7.587.

MAURILLE (S'), év. (M. H. 13 mt.).iv*-v* s. –.Maurille (Maurilius), natif
de Milan, étudia sous suint Ambroise,
passa diins les Gaules et se fixa en Tou-
raine où l'atlirait la réputation de saint
Martin. Après la mort du saint évéquedont il fut quelque temps le disciple, il
se retira dans l'Anjou. Ses vertus le tirent
bientôt connaître il devint évéque d'An-
gers en 407,gouverna saintement son dio-
cèse pendant trente ans et mourut en 437.
U est honoré le 13 septembre et sa fête
est de seconde classe dans Je nouveau
propre d'Angers.

Bibl. Dict. Pet., II, 456, Duch. Fait. ép.,
II, o57.

MAURILLE (S»), év. (3 sept.vi* s. Maurille. évéque de Cahors au
vi* siècle, se rendit recommandablo par

`
sa fermeté contre les grands qui oppri-maient son troupeau. Persécuté, il se
montra courageux et patient, comme
aussi dans la manière dont il supportait
les douleurs de la maladie. Il mourut le
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16 mars 580. Sa fête est au 3 septembre
dans le nouveau propre de Cahors.
Var. MAURILLON.

Bibl. Dict. Pet., 11,457. Duch. Fast. ép..
II, 45.

MAURIN (S*), m. (MR. 10 juin)
Epoqub inconnue. Maurin fut abbé
d'un monastère de Cologne. Le peu que
nous savons de lui est indiqué dans l'ins-
cription de son tombeau qui fut décou-
vert en 966 au moment où l'on reconstrui-
sit l'église de Saint-Pantaléon de Cologne.
On y lisait « Ici sont les ossements de
saint Maurin abbé et martyr qui fut mis
à mort sous le porche de cette église a
10 juin. De là le culte qui lui a été renau.

Bibi. Dict. Pet., Il, 457. Mab. A. SS. o.
s. B., V, 333. ·

MAURIN d'Agen (S»), m. (25 nov.).
vi« s. Mauiin, né à Lectoure au
vit siècle, fut envoyé à saint Germain de
Capoue qui l'instruisit, le baptisa, l'or-
donna diacre. Au bout de sept ans, il le
renvoya dans son pays alors infesté par
l'hérésie Maurin se mit à prêcher l'évan-
gile avec ardeur bientôt Walduan gou-
verneur de Lectoure le fit saisir, le con-
damna à la torture. Mais les traits que
l'on dirigea contre le confesseur de la foi
•e retournèrent contre les bourreaux
Après divers prodiges, Maurin fut déca-
pité. Sa fête est au 25 novembre dans le
nouveau propre d'Auch.

MAURONT (St). ab. (5 mai).
vii'-viii" s. Mauront, fils aîné du bien-
heureux Adalbald et de sainte Rictrude,
naquit en 634 et fut baptisé par saint
Riquier. Il passa plusieurs années a la
cour du roi Clovis II Mauront. après
l'assassinat de son père, était sur le point
de contracter mariage mais sur les exhor-
tations de saint Amand, il renonça au
monde, se consacra à Dieu dans l'abbaye
de Marchiennes fondée par «a mère. Il
devint ensuite prieur de Hamay, puis
il fonda au diocèse de Thérouanne le
monastère de Brueil dont il fut le pre-
mier abbé. Il donna asile à saint Amé
évéque de Sion que Thierry 111 avait
chassé de son siège. Il mourut à Mar-
chiennes le 5 mai 706. Au ix* siècle son
corps fut transporté de Brueil dans
l'église de Saint-Amé de Douai. Les nou-
veaux propres de Cambrai et de Lille ont
sa fête, celui d'Arras en fait mémoire.

Bibl. Dict. Pet., H, 457.

MAURONT (S* év. (21 oet.).
vui* s. Mauront est au onzième rang
dans le catalogue des évéques de Mar-
seille une charte du 23 février 780 en
fait mention. à propos du temporel de
saint Victor. On croit qu'il mourut vers
l'au 800. Il est honoré comme saint les
nouveaux propres de Marseille et de

Digne indiquent sa fête au 21 octobre.

Bibl. Dict. Pet., Il, 457. Duch. Fut. 'p.,
1,276.

MAUSIME (S*), c. (23 janv.).v* s. Mausime fut, en raison de la sain'
teté de sa vie, élevé au sacerdcce par
l'évèque de Cyr en Syrie et administra
avec prudence l'église confiée à ses soins.
Théodoret fait l'éloge de sa pauvreté et de
sa charité il raconte en même temps plu-
sieurs miracles dus à la prière de Mau-
sime qui mourut au début du v. siècle.
Var. MAYSIME

Bibl. Die;. Pet., II, 347.

MAUVÉ (S«).év. (5 oet
viu« s. Mauvé (Magdalveut) vingt-troi-
sième évéque de Verdun, d'après les
catalogues, tut d'abord moine, puis abbé
de Saint-Vanne. Après une assez longue
vacance, il fut évéque de Verdun et dut
remédier à l'état déplorable où se trou-
vait le clergé. Après avoir fait refleurir
la piété et la discipline dans son église,
il alla visiter les lieux saints et en rap-
porta de précieuses reliques. Sa cathé-
drale avait été incendiée, il la lit rebâtir
et mourut peu après en avoir fait la dédi-
cace (ve>s776).
Var. MAUV1S, MAUVY, MAGDALVÉE
ou MALDAVÉE.
Bibl. Dict. Pet., 11, 342. Duch. Fast. ép.,
111,72.

MAUVIER (S').
V. MENÉLÉ.

MAUXE(S').
V. MAXIME, m.

MAVILE (S'), m. (M. R. 4 janv.).
m* s. Mavile est un jeune chrétien

d'Afrique qui fut exposé aux bétes par
ordre du préfet Scapula pendant la persé-
cution de Septime Sévère. Tertullien a fait

l'éloge de ce martyr dans une lettre au
même Scapula.

Bibi. Dict. Pet., II, 458.

MAWS (S«), év. (2 sept.).
Epoqub inconnue. Maws uUuncus),
irlandais d'origine, fut d'abord moine. 11

passa ensuite dans la province de Cor-
nouailles et se fixa dans un bourg qui
plus tard prit son nom. Une tradition le
donne comme évéque en Angleterre.

Bibi. Dict. Pet., II, 458.

MAXELLENDE (S"), v. m. (13 nov.).
vu* s. Maxeilende, née à Caudry, près
Cambrai, au milieu du vu* siècle fit vœu

de virginité des son jeune âge. Ses parent»
voulurent la marier à un jeune homme
nommé Harduin elle opposa sa résolu-
tion et ne voulut céder ni aux promesses
ni aux menaces. Karduin vint en l'absence

de ses parents pour l'enlever, et, outré de

ses résistances, il lui donna la mort et

devint aveugle à l'instant (a. 670). En 673,
Viudicien évéque de Cambrai, leva le

corps de c tte vierge martyre dont le

culte devint célèbre. Une partie des

reliques de Maxeilende se trouve à Gtu-

dry dont elle est patronne. Sa fête est iu
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13 novembre dans le nouveau propre de
Cambrai.
Var. MAXELLINDE.

Bibl. Dict. Pet., II, 459. Hist. lit. Fr.,
VIII. 111.

MAXENCE (S*) ab. (26 juin).
V. MA1XENT.

MAXENCE GRESGENGE, CONS-
TANCE, JUSTIN, etc, (S»«). mm.

(M. R. 12 déc).
m* s. Martyrs de Trèves au début du

règne de Dioclctien (a. 287). En 1071. leurs
corpa enterrés dans la crypte de l'église
de Saint-Paulin furent mis dans de riches
châsses.

Bibi. Dict. Pet., II, 459.

MAXENCE (S**), v. m. (20 nov.).
vit s. Maxence, du sang royal d'Ecosse,
à ce que l'on croit, quitta sa patrie rava-

gée par les barbares et passa en France

pour pouvoir accomplir son vœu de
rester vierge. Elle se tixa près de l'Oise
et y vécut en recluse. Un scélérat venu
d'Ecosse à sa poursuite la tua. elle et Ro-
sébie sa servante (vers le vie siècle). Dèf
le vu* siècle le culte de cette vierge mar

tyre existait en France. Ses reliques sj
conservent à Pont-Sainte-Maxence, pet'.e
ville de l'Oise qui a pris le nom de noire

martyre. Le nouveau propre de Beau ais
célèbre la fête le 20 novembre.

Bibl. Dict. Pet., II, 460.

MAXENCIOLE (S»), ab. (17 déc.).
v' s. Un disciple de saint Martin de
Tours qui fonda le monastère de Cunault
au diocèse d'Angers et en fut abbé. Son
corps transféré à Tournus au ix6 siècle,
fut rapporté à Cunault, où les Huguenots
l'ont profané en 1562.
Var. MÉZENCEUL.
Bibl. Dict. Pet., II, 500.

MAXIMA (S««), m. (M. R. 26 mars).
V. MON TAN.

MAXIMA (S««), m. (M. R. 8 avr.).
V. JANVIER.

MAXIMA (S'«), v. (M. R. 16 mai).
vin» s. On n'a pas de détails sur sa
vie. La tradition présente cette jeune fille
comme étant d'une famille noble. d'une
grande piété, enrichie de grâces extraor-
dinaires. Elle est vénérée dans la région
de Fréjus où plusieurs localités portent
aon nom.

Bibl.– Dict. Pet., II, 471.

MAXIMA. DONATILLE et SE-
CONDE (S»") v. mm. (M. R. 30 juil).
m• s. Les deux premières moururent
pour le Christ à Tuburbe en Afrique
pendant la persécution de Valérien et
Gallien (vers 260). Une jeune fille du nom
de Seconde partagea leur sort. Saint
Augustin les a mentionnées dans un de
ses sermons.

Bibl. Dict. Pet., II, 471.

MAXIMA (S««), m. (M. R. 2 sept.).»v«s. Une victime de la persécution

de Dioclétien en 304. Elle fut traduite à
Rome devant les juges avec saint Ansane
tous deux furent frappés de verges. Mais
Ansane survécut et fut conduit à Sienne
pour y être exécuté Maxima expira sous
les coups pendant qu'elle confessait Jésus-
Christ.

Bibl. Dict. Pet., II, 471.

MAXIMA (S««).m. (M. R. f oct.).
V. VÉRISSIME, Lucie.

MAXIMA (S"), m. (M. R. 16 oct.).
V. MARTINIEN.

MAXIME (S'), év. (M. R 8 janv.).
iv*s Maxime succéda saint Epiphane
sur le siège de Pavie et imita ses vertus.
li assista à plusieurs conciles tenus à
Rome sous le pape Symmaque et mourut
en 5i 1. Avant lui. un évêque du même
nom avait siégé à Pavie (m* siècle), il est
aussi vénéré comme un saint.

Bibl. Dict. Pet., 11, 466.

MAXIME (S*), év. (M. R. 15 janv.).
m* s. Maxime était évéque de Noie en
Campanie au milieu du m* siècle. Voyant
que la persécution de Dèce visait surtout
les évéques, il alla se cacher au désert se
réservant pour les besoins de son trou-
peau. C'est alors que le prêtre Félix, chargé
de gouverner pendant son absence, fut
arrêté, jeté dans un cachot, délivré par
un ange pour aller secourir son évéque
à l'extrémité. Félix put ranimer Maxime,
le rapporter à la maison épiscopale pen-
dant la nuit et le confier aux soins d'une
femme pieuse. Maxime survécut peu de
temps à ses privations et avant de mou-
rir désigna Félix pour son successeur.

Bibl. Dict. Pet., II. 460.

MAXIME ou MAXIMIN (SM, m.

V. JUVENT1N.
(M. R. 25 janv.).

MAXIME(S<). m. (M. R. 18 férr.).
V. LUC1US, SILVAIN.

MAXIME, CLAUDE, PRÉPÉDIGNE,
CUTIAS etc (S»), mm.

(M.R. 18fév.).
m* s. Maxime et Claude étaient deux
frères qui avaient été baptisés à Rome
par le pape Caius. Claude avait pour
épouse Prépédigne dont il avait eu deux
fils Alexandre et Cuthias. Arrêtés à Ostie
comme chrétiens par ordre Dioctétien, ils
furent condamnés au supplice du feu
(a. 295). Leurs cendres furent jetées dans
le Tibre, mais des fidèles purent recueillir
de leurs ossements qui furent enterrés a
Ostie.

Bibl. Dict. Pet., 11, 464.

MAXIME, QUINTILIEN, et DADAS
(S««),mm. (M. R. 13 avr.).
iv* s. Maxime, un lecteur et interprète
des Saintes Ecritures, fut arrêté avec ses
disciples Quintilien et Dadas, en 303sous
Dioctétien. Tous trois furent condamnés
et décapités pour la foi, à Dorostris dans
la Mysie inférieure (aujourd'hui Bulgarie).
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MAXIME (S'), m. d* ou 2<i avr. j.
lu* s Maxime, soldat de la légion
tbébéenne, fut mis à mort à Milan quel-

ques jours après le martyre dss saints

Maurice, etc. (a. 286). Le corps était aban-

donné et sans culte lorsqu'en 1578, Char-

les Borromée, le leva de terre, le trans-

porta dans une chapelle souterraine de la

cathédrale, et exposa le chef à la vénéra-

tion des fidèles, dans un reliquaire d'ar-

gent. La fête de ce saint martyr se

célèbre à Milan le 14 ou 24 avril.

MAXIME (S'), m. (M. R. 14 avr.).
V. TIBURCE, VALÉRIEN.

MAXIME et OLYMPIADE (S"), mm.

(M. R. 15 avr.)
in« s. Les Actes da ces martyrs sont

renfermés dans les divers récits de la

Passion de saint Laurent. L'empereur

Valérien, dans son expédition malheureuse

en Perse, rencontra divers groupes de

chrétiens. Nos deux martyrs de noble ori-

gine furent au nombre des victimes on

les assomma, dit-on, avec des bâtons ou

des leviers. Leurs corps auraient été

enterrés par les Persans Abdon et Sen-

nen qui plus tard souffrirent i Rome

(vers 251).

MAXIME (Si), m. (M. R. 30 avr.).
m» s. Maxime. citoyen d'Ephèse et

marchand de profession, fut traduit

comme chrétien devant Optime, proconsul
d'Asie à Ephèse accusé de n'avoir pas
voulu se soumettre au récent édit de Dèce,

il persista dans son refus de sacrifier el

fut condamné à être lapidé (250).

Bibl. Dict. Pet.. II, 461. Ceil, H. a. s., II,
117. Ruin. A. mm., 143.

MAXIME de Jérusalem (StJ, év.

(M R. 5 mai).
iv» s. Maxime était prêtre quand il

eut à soutTrir et perdit un œil sous Maxi-

min. Quand la paix fut rendue à l'église
saint Macaire, evéqiK de Jérusalem, vou-

lut faire élire Maxime évéque de Diospolis
en Palestine. Les fidèles de Jérusalem y
firent opposition. nuis ce fut pour l'ap-

peler plus tard en 334 à prendre la plaça
de Macaire malgré le parti arien. Maxime

se montra un zélé défenseur de saint

Athanase et soutint sa cause dant les con-

ciles de Tyr, d'Alexandrie et de Sardique.
En 319 il assembla un concile à Jérusa-

lem, y reçut Athanase revenant d'exil et

le déclara hautement orthodoxe. Les ariens

furent tellement irrités contre Maxim?

qu'ils le chassèrent de son siège on croit

que Maxime mourut vers 350. H eut pour

successeur saint Cyrille "u'il avaitordonné

prêtre et auquel il avait confié l'iustruc-

tion des catéchumènes.

Bibl. Dict. Pet., II, 464.

MAXIME, BASSUS et FABIUS (S"),
mm. (M. R. 11 mai).
iv* s. Trois victimes de la persécution
de DiocJét'en qui souffrirent. à Rome,
vers 303 ils avaient été les disciples de

saint Anthime commémoré le même jour.
Bibl. Dict. Pet., II, 464.

MAXIME (St), m. (M. R. 15 mai)
V. CASSIUS, VICTORIN.

MAXIME et VÉNÉRAND (Sts) mm.

(25 mai).
iv6 s. Maxime et Vénérand, deux frères
nés à Brescia en Italie, chargés, par le

pape saint Damase (366-3S4), d'aller prê-
cher l'évangile aux infidèles, eurent peu
de succès auprès des barbares de Lom-
bardie. Ils allèrent de là dans les Gaules,
s'avancèrent jusque dans la région
d'Evreux. Des païens les arrêtèrent au

village d'Acquigny, au confluent de l'Eure
et de l'Iton et les décapitèrent. Avec ces
deux missionnaires furent martyrisés
quelques chrétiens qu'ils avaient conver-
tis. Les corps inhumés dans une vieille

église furent découverts en 960 et enlevés
secrètement par un nommé Amalbert,
mais celui-ci dut les laisser au monastère
de Saint-Wandrille ces reliques furent
brûlées au xvi« siècle par les Calvinistes.

Cependant Amalhert avait laissé à Acqui-
gny les chers et quelques ossements une

église fut construite pour les recevoir,
elle devint dans la suite un prieuré de Bé-
nédictins et est actuellement l'église pa-
roissiale.
Var. MAUXE pour MAXIME.

Bibl. Dict. Pet., H, 465.

MAXIME (S'), év. m. (1 2 juin).
iv§ s. Evèque do Naples, probable-
ment celui qui fut exilé en 359 et mourut

vers 365. Pie IX a approuvé son culte.

MAXIME (S'), év. (M. R. 25 juin).
v« s. Maxime, né à Verceil vers la fin

du iv» siècle, fut évéque de Turin et l'une

des principales lumières de l'Eglise au

v* siècle. Sa vie est peu connue on sup-

pose qu'il devint évéque ver» 430. On sait

qu'il assista à un concile de Milan en 451

et à un concile de Rome en 465 dans les

actes de ce dernier, il est nommé immé-

diatement après le pape. Il mourut vers

470. Il nous reste de lui un grand nom-

bre d'homélies, mais il nous manque en-

core une bonne édition de ses écrits. Les

sermons authentiques dénotent un tour

vif et rapida, une force pénétrante qui i

sa source dans le zèle de l'orateur.

Bilil. Dict. Pet., II, 467. N. B. U., 3i.

481.

MAXIME (S'), m. (M. R. 20 juil.).

V. SABIN.

MAXIME (S'), év (M. R. 2 août).

a» s. Le deuxième évéque de Padoue,

biographe de saint Prosdocime son pré-

décesseur. U tit beaucoup de miracles,

mais son culte prit surtout de l'extension

au moment de la translation de ses reli-

ques en 1053.

MAXIME L'HOMOLOGÈTE (S*), c.

(M. R. 13 a' ut).

vu» s. Maxime, né à Constant'nople en
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580,fut premier secrétaire de l'empereur
Héraclius il quitta la Cour pour embras-

ter l'état monastique et devint abbé de

Chrysopohte (Scutari). Il fut un ardent

champion de l'orthodoxie contre le mono-

thélisme. assista au concile du Latran de

649et séjourna à Rome jusqu'en 658 où

il fut arrêté par ordre de l'empereur Cons-

tant il it conduit à Constantinople. Sur

son refus de communiquer avec les héré-

tiques, il eut la langue arrachée et la main

coupée, puis envoyé en exil. Il mourut le

J3 août 662. Avec lui souîTrirent deux de
ses disciples Anastase l'apocrisiaire et

Anastase le moine. Maxime est avec saint
Jean Damascène le dernier grand théolo-

gien de l'Eglise grecque il a contribué

beaucoup à établir dans l'Eglise l'autorité
des écrits du Pseudo-Aréopagite. C'est

un mystique doublé d'un métaphysicien
et d'un ascète ses écrits dénotent un es-

prit pénétrant, mais sont d'une lecture
difficile.

Bibl. Dict. Pet., II, 467. N. B. U., 3'».
«2. Ceil. Il. a. s., 11.760.

MAXIME (S»), m. (M. R. 17 août).

V. LIBÉRÂT.

MAXIME (S'), c. (M. R. 20 août).
iv«s. Né probablement en Aquitaine,
Maxime fut un disciple de saint Martin
de Tours. Il chercha la solitude, se retira
dans un monastère dont les moines ie
forcèrent à devenir leur abbé. Il s'enfuit.
se fixa finalement à Chinon où il mourut

après avoir fondé un monastère.

MAXIME (S*)- m. (M R. 23 août).
V. QUIHIACE.

MAXIME (S*), m. (M. R. 25 août).
V. MAGIN, m.

MAXIME (S'), m. (M. R. 4 sept.).
V. MAGNE.

MAXIME, THÉODORE et ASCLÉ-
PIODOTE (S"), mm. (M. R. 15 sept.).
iv« s. Trois chrétiens originaires de

Marcianopolis en Bulgarie. Ardents à pro-
pager le christianisme en Thrace et en

Mysie. ils furent mis à mort à Andrinoplc
par ordre de Maximien Galère (vers 310).
Bibl. Dict. Pet., II, 464.

MAXIME (S'), m. (M. R. 25 sept.).
V. PAUL, TATTA.

MAXIME (S*), m. (M. R. 28 sept.).
ni*s. D'après les meilldures autorités,
ce serait le Maxime déjà mentionné au
30avril.

MAXIME (S«), m. (M. R. 20 oct).
m* s. Maxime était un diacre zélé pour
I&propagation de l'Evangile. Au moment
de la persécution de Dèce, il apprit qu'on
était à sa poursuite et alla se présenter
de lui-méme. Conduit devant le magis-
trat, il déclara courageusement sa foi en
«sus Christ, fut étendu sur le chevalet,
frappé àcoups de bàtons et enfin préc^ilé
dun lieu élevé (a 250). Ceci se passa à
Albepris d'Aquila dans l'Abrurze cité-

nenne. Le corps fut transporté à Aquila
dont Maxime est le patron. De nombreux
pèlerins visitaient son tombeau au moyen
âge, on y vit l'empereur Othon le Grand
qui, dit-on, fit transporter ses reliques en

Allemagn e

Bibl. Dict. Pet., II, 461.

MAXIME, VENANCE, etc. (S").
(27oct.).

iv« s. Un groupe de prédicateurs de la
foi dans l'ile de Pescara. Arrêtés par ordre
du gouverneur Cerse, ils furent battus
avec des nerfs de bœufs, étendus sur le
chevalet où ils expirèrent dans les tour--
ments. Leurs reliques sont à Civita-di-
Penne, royaume de Naples.

MAXIME (S«), m. (M. R. 30 oct.).
iv« s. D'après le martyrologe romain
ce chrétien soutTrit à Apamée en Phrygie.
Cependant il y a des raisons pour l'iden-
tifier avec un Maxime qui soutfrit à Cumes
dans l'Italie méridionale. Dans les envi-
rons de Cumes se trouve un village qui
porte le nom d'Apamée.

MAXIME (S»), év. (M. R. 18 nov.).
iv» s. Maxime, dix-neuvième évéque de

Mayence, succéda à sain' Lucius que !es
ariens avaient étranglé en Phrygie. La
faction arienne voulut aussi arracher
Maxime de son siège, mais il demeura
ferme en face des vexations, sous l'em-

pereur Constance. Il laissa quelques écrits
sur les erreurs du temps, gouverna Ion

église pendant vingt-cinq ans, désigna Si-
doine pour sou successeur et mourut

épuisé par la souffrance vers 378.

MAXIME (S<). m. (M. H. 19 nov.).
m* s. Prêtre et martyr de Rome, il
souffrit sous Valérten (254-259) et fut
inhumé près de saint Sixte dans les Cata-
combes. Nous n'avons pas d'autres détails
sur lui.

Bibl.– Dict. Pet., 462.

MAXIME, MUCIEN, etc. (S"), mm.

(19 nov.).
Ces chrétiens souffrirent à Césarée de

Cappadoce en 303 pendant la persécution
de Dioctétien.

MAXIME (S<). év. (M. H. 27 nov.).
va s. Maxime, né vers la 6n du iv» siè-

cle, à Château-Handon près de Digne, se
retira dans le monastère de Lérins, dont
il devint abbé en 426, après saint Hono-
rat le fondateur devenu évéque d'Arles.
De nombreux disciples vinrent à Lérins
attirés par la réputation de sainteté et les
miracles de Maxime. Celui-ci put écarter
de sa personne la charge d'évéque de Fré-

jus, mais dut accepter nu peu plus tard
ï'évéché de Riez. Il continua de porter le
cilice et de vivre en religieux il assista
au concile de Kiez en 439, puis à ceux
d Orange en 441. d'Arles en 454. Il mou-
rut avant 462, fut inhumé dans son église
cathédrt le où il a été toujours en grande
vénération une partie de ses relique3 fut
transférée dans la suite à lhérouanne.
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Maxime de Riez a laissé plusieurs ser-
mons.

Bibl. Dict. Pet., 466. Corbl. Hag. Am..
IV, 521. Hist. lit. Fr II. 357. Till. M. h. e.,
15.392.

MAXIME de Wismes'jS*), c. (27 nov.).
Epoque incertains. Un saint de ce
nom. désigné aussi sous les noms de
MANS ou MASSE, est honoré comme
patron à Boulogne-sur-Mer et à Abbeville
en Artois. Son chef se conserve à Ypres
avec quelques-uns de ses ossements. On
a aussi quelques reliques de ce saint à
Saint-Antoine près Tournai. Le corps fut
découvert à Wismes en 954. On ignore
tout de sa vie.

Bibl. Dict. Pet., Il, 467.

MAXIME (St), m. (M. R. 2 déc.).
V. EUStBE.

MAXIME (S«). év. (M. R. 27 déc).
m* s. Maxime. disciple de saint Denis
d'Alexandrie lui succéda vers 265. Il était
déjà prêtre, lorsqu'il confessa sa foi en
Jésuf-Chnst en 250sous l'empereur Dèce.
Denis le chargea d'administrer son église
durant cette persécution, ce qu'il fit avec
courage et sagesse. Sous Valérien. il ac-
compagna Denis exilé en Libye. Maxime
mourut en 282 et eut pour successeur
Théonas.

Bibl. Dict. Pet., II, 463.

MAXIMIEN de Beauvais (S1), m.

V. LUCIEN.
(M. H. 8 janv.).

MAXIMIEN de Noie (S*), év.

V. MAXIME.
(7 fév. et 15 J janv.).

MAXIMIEN (S'), m. (11 fév.).
V. SATURNIN. DATIF.

MAXIMIEN (S'), év. (M. R. 21 fév.).
vi" s. Maximien fut sacré évéque de
Ravenne par le p 'pe Vigile en 546. bâtit
plusieurs églises dans sa ville épiscopale,
notamment la basilique de Saint-Vital
qu'il consacra en présence des majestés
impériales Justinien et Théodora. Il mou-
rut après dix ans d'épiscopat le 21 février
556.

Bibl.Dict. Pet., II. 472.

MAXIMIEN (S' év. (21 avr.)
v* s. Maximien, né à Rome, se rendit
à Constantinople où son affabilité et son
amour de la vertu lui concilièrent l'affec-
tion de tous Le patriarche Sisinniuj l'or-
donna prêtre. Après la condamnation de
Nestonus, Maximien quoique âgé et ni
savant ni éloquent fut jugé d:gne du pa-
triarchat. Le pape Célestin confirma cette
élection. Maximien ne siégea que deux
ans et demi, et mourut le 12 avril 434.
Les Grecs ont sa fête le 21 avril.
Bibi. Dict. Pet., II, 472.

MAXIMIEN (S'), év. (M. R. 9 juin).
vi* s. Sicilien d'origine, Maximien fut
moine de la communauté établie sur le

mont Celius par saint Grégoire le GrandH représenta 4 Constantinople Pélarel1et saint Grégoire et fut légat de ce dernier en Sicile en même temps qu'il étai
évéque de Syracuse. Il mourut en 594j1
troisième année de son épiscopat. Sain
Grégoire a loué son zèle, sa sagessee
ses vertus. « Ce fut, dit-il, un hommedi
sainte mémoire, un très fidèle serviteaide Dieu, et après sa mort un membredlla cité céleste. »

Bibl. Dict. Pet., II, 472.

MAXIMIEN (St), m. (M. R. 27 infl.1V. SEPT DORMANTS d'Ephèse
MAXIMIEN (S*) m (M. R. 21 sent

>

V. BONOSE, m.

MAXIMIEN (S'). m. (7 sept.).V. MESMIN de Troyes, m. ']
MAXIMIEN (S«). év. (M. R. 3 Oet.).v* s Maximien, après avoir été doni-

tiste, se convertit et devint évêquede
Bagaye en Afrique il eut beaucoupi
souffrir de la part des donatistes quil'accablérent de mauvais traitements etle
précipitèrent du haut d'une tour, le lais-
sant à demi mort. Il survécut cependant
à sa chute, guérit et quitta son troupeau.
Saint Augustin le loue de cette résolution
prise pour le bien de la paix. Maximien
mourut quelque temps après (vers 404).
Bibl. Dict. ret., II, 472.

MAXIMILIEN (S«), m.
(-~d.R. 12 nun).

V. MAM1LIEN.
(M. R. 12 mari).

MAXIMILIEN (S»)- (28mai).
V. N1CEPHORE d'Istrie.

MAXIMILIEN (S'), év. (15 wpt.).
V s. II fut évéque de Palerme, et est
honoré à Soana en Toscane où l'on con-
serve une notable portion de son corps.
Rome possède son chef et cuielques-nas
de ses ossements se trouvent à Falerme,
A Pise, dans les lies de Giglio et de
l'Elbe.

MAXIMILIEN (S'), év. m.
(M. R. 12 cet.)

ni* s. Maximilien naquit an commen-
cement du ut* siècle à Cilley ville deNo-

ria, ue il fut formé à la vertu par ua
saint prêtre nommé Orane. A la mortde
ses parents, il distribua aux pauvresu
fortune qui était considérable. Eluévéque
de Lorchvers 257il fit le voyage de Rome
et fut confirmé dans sa dignité par lepape
saint Sixte Il De etour à Lorch, ilcon-
vertit un grand r. ombrede païens, échspp»
aux persécutions de Valérien et d'Anif
tien, mais fut victime de celle suscitéejw
Numérien. Arrêté par ordre du préfet!
Evilase. il refusa de sacrifier aux idole»,1
fut condauiné à mort et décapité versJStl

Rupert, au commencement du vin*siècle,l
fit transporter son corps à Lorch: il1
eut une seconde translation à Pasiauiocil
Henri II au xi* siècle. 1

Bibl. Dict. Pet., II, 473. I
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AXIMILIEN (S'), év. m.

| (M. R. 29 oct.).
J Epoqubinconnue. Ce saint est nommé
avec Valentin comme confesseur, mais
sans autre explication dans le martyrologe
1roiîiain. Beaucoup d'hagiographes l'ont
] identifiéavec le précédent et disent qu'on
ne sait rien de Valentin.

AlAXIMIN (S1), m. (M. R. 25 janv.).
V. JUVENTIN, mm.

J

fclAXIMIN(S'), év. (M. R. 29 mai).
iv« s. Maximin, né vers la fin du
m» siècle près de Loudun en Poitou, se
rendit à Trèves dans sa jeunesse et fut
élevé par saint A^rice évéque qui lui con-
féra les saints ordres et l'attacha à son
clergé. A la mort d'Agrice en 332, Maxi-
min fut élu pour lui succéder il douna
l'hospitalité à saint Athanase exilé de son
siège, et plus tard à saint Paul évêque de
Constantinople. Ses conseils empèchèrent
l'empereur Constant de se laisser séduire
par les ariens qui avaient tout pouvoir
sur son frère Constance. Maximin fut l'un
des plus courageux défenseurs de la foi de
Nicéedans le coucile de Sardique en 317.
Soa crédit auprès de Constant contribua
au rétablissement des deux évoques ses
hôtes sur leurs sièges. 11mourut à Poitiers
au cours d'une visite qu'il faisait à sa
famille (12 septembre 3i3) il fut entjrré
près di Poitiers. Son corps fut transféré
à Trêves par les soins de Paulin son suc-
cesseur Hidulphe le fit placer dans une
église qui prit la nom de saint Maximin.
Les reliques cachées à l'époque des inva-
sions barbares furent découvertes on 888
et des miracles furent a!ors opérés par
l intercession du saint évéque.
iïï1'™ Dict. Pet" "• 475- Hiat- lit. Fr. IV,
92 T,U. M. h. e. 7, 247. Duch. Fait, ep.,
111,35.

AXIMIN(S»), év. (M. R. 8 juin).l" s. La tradition de Provence fait de
Maximin le premier évéque d'Aix elle
ajoute même qu'il est l'aveugle-né auquel
Notre-b .igneur rendit la vue. Il vint dans
les Gaules avec Marthe, Marie Madeleine
81 Lazare. Les reliques furent conservées
dans la ville de saint Maximin d'où elles
(Kit été transféréss dans la cathédrale
d'Aix.

Bibl. Dict. Pet., II, 475. Duch, Faat. ep.,Ii 2/9, note. F

IAXIMIN (S'), év.
(2 sept.).Epoqub inconnus. Maximin ocupe te

troisième rang dans le catalogue des
£S,ïCiid?i Strasbou.p* on ne Possèdeaucun détail sur sa vie.
Bibl. Duch. Faat. ep., M, 171.
PAXIMIN (Si), m. (20 saut)lIl'-IV. 8. Propréteur A Cysique au nom
ÎVv>??\ fUr Maximiert Hercule, il fut
et Kii» '«"'««terle. chrétiens Fauste
et Evilase. Voyant que le feu respectaitleurs corps, il se convertit, se jeta dansla chaudière d'huile bouillante et mourutainsi martyr do la foi (a. 303).

MAXIMIN (S'), ab. (M. R. 15 déc.).
Y.MESMINabbédeMicy.

*cj.

MAYEUC
(20 sept.).V. YVES. septj.

MBAGA TUZINDÉ îBx).
V. OUGANDA, MARTYRS.

MECHTILDE (Ste).
V. MATH1LDE.

MECHTUDE S»), abb. (6 juil )"I9s- Mechtildo naquit en Bavière, de
Berthold comte d'Andechs parent de Fré-
déric Barberousse. Le château de Diessen,demeure de ses parents, fut changé en un
monastère de religieuses etMechiildeyfut
placée dès l'âge de cinq ans pour y être
élevée dans la crainte du Seigneur. Près
du monastère des religieuses il y en avait
un de religieux dont l'abbé obligea Mech-
tilde, au nom de la sainte obéiss&nce
d accepter la charge d'abbesse quand la
première titulaire vint à mourir. La
nouvelle abbesse prêcha d'exempte, fut
pour toutes ses religieuses une règle vi-
vante, opéra des miracles et mourut sain-
tement vers 1160 le 6 juillet, jour où elle
est honorée.
Var. MAT11 IL DE.

MECHTILDE (S"), v. (19 aov.).
xiii* s. Mjchlilde que l'on croit avoir
été soeur de sainte Gertrude la Grande
naquit au château de Helfta alors que
Gertrude son aînée était déjà religieusedans le couvent cistercien de RodarsdolT
plus tard transporté à Helfta Mechlilde
avait sept ans quand sa mère l'emmena
voir Gertrude et l'enfant fut si charmée
et siédiflée qu'elle demanda avec instance
la pormissiondedemeurerdans b couvent
Elle y fut élevée, devint leligieuse, reçutdes révélations qui furent mises par écrit
et fut des premières à propager la dévo-
tion au Sacré-Coeur Sa mort arriva vers
1310. Elle a été parfois coufondue soit
avec Mathilde de Ma^debourg morte en
1277, soit avec Mathilde de Wippra morte
en 1299.
Var. MATHILDE.
Bibl. Dici. Pet., II, 477.

MÉDARD (S«î, év. (M. R. 8 juin).yi« s. Médard naquit en Picardie vers
457. commença ses études à Vermand ca-
pitale de la province, les continua à
Tournai, revint se mettre sous la conduite
de l'évéque de Vermand et fut élevé au
sacerdoce à) l'âge de 33 ans. Successeur
d'Alomer sur le siège de Vermand, il fut
sacré par saint Rémi de Heims. Il fut le
modèle des pasteurs et l'éclat de sa sain-
teté se répandit au loin. Vermand fut
ruinée par les Barbares et Mêdard trans-
féra à Noyon le siège de son évôché. A
la mort d'Eleuthère évèque de Tournai,
martyrisé parles hérétiques, l'administra-
tion de ce diocèse fut confiée à .Médard, et
pendant cinq siècles les deux églises fu-
rent ainsi réunies sous un même évéque.
Médard s'imposa bien des fatigues pour
la conversion des habitants de la Flandre:
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il donna le voile à sainte Radegonde du
consentement de Clotaire I*r son mari. Ce
prince apprenant la maladie de l'évéque
vint le visiter et recevoir sa bénédiction.
Médard mourut vers 545et fut enterré dans
sa cathédrale mais les miracles nombreux

opérés au tombeau décidèrent Clotaire à
faire transporter le corps à Soissons sa

capitale. Le monastère de Saint-Médard
de Soissons devint célèbre dans la suite.
Le martyrologe romain donne Médard et
Godard évêque de Rouen comme deux
frères jumeaux, détail que rejettent les

critiques.
Bibl. Dict. Pet., II, 478. Ducb. Fast. ep.,
III, 102.N. B. U.,655. Corûl Hag.Am., IV,
524. Hist. Ut. Fr. V, 661 X, 406.

MÉDÉRIC (S'), ab. (M. R. 29 août).
vu* s. Médéric {Medericus)né à Autun,
entra à 13 ans dans le monastère de
Saint-Martin établi dans cette ville, édifia
les religieux par son humilité, sa charité,
son obéissance. Obligé d'accepter la charge
d'abbé, il en remplit tous les devoirs avec
un tel succès que sa réputation s'étendit
au loin de toutes parts on venait le con-
sulter comme un oracle. Craignant les
atteintes de l'orgueil, il renonça à sa di-

gnité et alla se cacher dans une forêt voi-
sine d'Autun en un endroit qui a gardé
le nom de la Celle de saint Merry. Sa
retraite fut bientôt découverte et on le

contraignit de rentrer dans son monastère.
Il en sortit de nouveau, et avec saint

Fradulphe (ou Frou) il alla dans un fau-

bourg de Paris se fixant dans une cellule

près d'une chapelle dédiée à saint Pierre.
1 y vécut près de trois ans, accablé d'in-
firmités et mourut vers l'an 700.Son corps
fut enterré dans la chapelle celle-ci

changée en église collégiale, puis parois-
siale a pris le nom de Saint-Merry.
Var. MERRY.

Bibl. Mab. A. SS. o. s. B. III, 1 part. 8.
Dict. Pet., II, 495.

MÉDILAME (S»), v. m. (17 sept.).
Epoque incertains Cette vierge mise
à mort pour la foi sur les confins de

l'Egypte et de l'Ethiopie est vénérée chez
les Grecs.

Bibl. Dict. Pet., II, 479.

MÉDICIS. il5 sept )
V. ORLAND DE.

MÉDOC (S*).
V. MAIDOC.

MÉDRAN et ODRAN (S»), c. (7 juill.}.
VI*s. Deux frères irlandais qui furent

disciples de saint Kieran le premier de-
meura jusqu'à sa mort auprès de ce saint

homme, l'autre alla fonder un monastère
à Muskerry et en fut le premier abbé.

MÉEN (S1), c. (21 juin',
vu* s. Méen (Afeyenniu$), anglais de

naissance, appartenait à une riche famille
de la province de Gwent. Contemporain
de saint Magloire et de saint Samson

proche parent de l'un et de l'autre Ace

que l'on croit, il quitta sa patrie, passa
en Armorique où il prêcha l'évangile avec
succès. Caduon comte du pays lui donna
un terrain pour bâtir un monastère. Saint
Samson t'appela ensuite pour être abbé
de Saint-Jean-Baptiste à Gaël. Méendonna
l'habit à saint Judicael, roi de Domnonée
vers 616, fonda un autre monastère près
d'Angers, détermina un grand nombrede
personnes à se consacrer à Dieu. Enfinil
mourut vers 617 à Gael, monastère auquel
plus tard on donna son nom.
Bibl. Dict. Pet., 11,480.Histlit. Fr., XI,
133. Mab. A. SS. o. s. B. IV, 2 part. 590.

MÉEN (SM. diacre. (5 oct.).
ix« s. Méen (Magenulfus), né vers 794
dans le voisinage de Paderborn, fut tenu
sur les fonts du baptême par Charlemagne
qui se chargea de son éducation. Admis
au nombre des clercs de Paderborn, Méen
fut ordonné diacre, consacra sa fortuneà
fonder un monastère de religieuses aux.
quelles il donna une règle, travailla à
instruire ses compatriotes il est regardé
comme un des apôtres de la Westphalie.
11mourut vers 850 et fut enterré dans le
monastère qu'il avait fondé.
Var. MEINULF, MEINON,AIEINOLPHE.
Bibl. Dict. Pet., Il, 481. Chasle.SS.Bret.

(1910).Duine. Memento,98.

MÉGAUDE (S*), c. (19 déo.).
x* s. Mégaude, comte de Gueldre,
fonda le couvent de Bellich, ou Vilicbprés
de Bonn, province rhénane, dont sa fille
Adélaïde fut la première abbesse. 11mou-
rut en 1001et fut enterré dans lo couvent

qu'il avait fondé. 11 est honoré en Hol-
lande.
Var. MEGENDOSE, MEGENGOZE.MAU-
GORS, MENGORS.

Bibl. Dict.Pet., II, 493.

MEGINHARD (Bx), ab. (26 sept).
xi* s. Méginhard (Mefjinh&rdus),néau

commencement du xi* siècle, s( Ht moine

dans l'abbaye de Hersfeld et en devint
abbé dans la suite. 11 fut un modèlede

vertu pour toute l'Allemagne. Il vit son

monastère détruit par un incendie et tra-

vailla avec beaucoup de zèle à sa recons-

truction. Il eut une contestation très vive

avec Bu renard évéque de Halber'jtadt

propos de dimes, mais le pape NicolasII

lui donna gain de cause. Méginhardmou-

rut en 1059 et il est honoré le 26 sep-
tembre.
Var. MEGINHER.
Bibl. Dict. Pet., Il, 480.

MEINRAD (S'), m. (M. R. 21 janv).).
ix* s. De la noble famille des comtes

de Hohenzollern, Meinrad (Maginrâdu)

naquit en 805 à Solgen en Souabe, fut

élevé à Reicbenau où il eut pour maître

son oncle Ertebaud. Celui-ci devenuabne

donna l'habit monastique à son neveu.

Meinrad fut pendant quelque temps pro-
fesseur au monastère de Ballingen. naaii

désireux de mener une vie retirée il obJH»

d'aller se dzer sur le Mont Etzel.Hy vécu!
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sept ans, mais troublé par les visites il

quitta cette retraite, s'enfonça dans la
forêt,bâtit une cellule et une chapelle sous
l'invocation de Notre-Dame. Telle fut
l'origine de Notre-Dame-des-Ermites à
Einsiedeln (hermitage). Après vingt-cinq
ans de réclusion, Meinrad reçut deux
scélérats qui l'assommèrent (a. 861). Le

corps du saint homme fut transporté à
Kcichcnau et inhumé dans l'église de

l'abbaye.
Var MEGINRAD, MEINAKD, MEI-
NHARL).

Bibi. Dict. Pet., Il, 481. Mab. A. SS. o.
s. B. IV, 2 part. 53

MEINOLPHÉ, MEINON ou MEIN-
ULP (S').
V. MEKN.

MÉLAIRE ou MÉLORE (S1).
V. MELOIR.

MEINWERCK (S«), év. (1er ou 5 juin).
lie s. Meinwerck (Meinwercus on Me-
qmwercus) fils d'Immed, fit ses éludes à
Halberstadt et à Hildesheim, se lia d'ami.
tié avecle futur empereur Henri U. devint
successivement chanoine à Halberstadt,
chapelain d'Othon III et de Henri 11 et
enfinévéque de Paderborn. Sacré évéque
par saint Willigis de Mayence. il fut tout
entieraux soins de son troupeau, n'usant
de son crédit auprès de Henri 11 que pour
le bien de la religion. Il accompagna
Henri U pour son couronnement i Home,
en rapporta des reliques pour sa cathé-
drale, passa au retour par Cluny pour ob-
tenir quelques religieux en vue d'une
fondation à Abdinghofen. Il Ht bâtir une
église en l'honneur de saint Alexis par
reconnaissance d'avoir élé préservé de la
peste. Il mourut le 1" juin 1036.

Bibl. Dict. Pet., Il, 482. Mab. A. SS.
o. s. H., VI, 1 part. 382.

MÉLAIN (S»), év. (15 mars).
iv«s. Mélain ou Mélaine {MeUnius) es'
au cinquième rang dans la liste des évé
ques de Troyes. Ses reliques, et notam-
ment son chef, sont aujourd'hui à Saint-

André-les-Troyes.
Bibl. Duch. Fast. ép., II, 453.

MÊLAINE (S»), év. (MR. 6 janvv«»s Mélaine, breton d'origine, devint
eveque de Hennés après avoir été moine
c est l'époque où les Francs se répandaienten Gaule. Le roi Clovis avait pour Mélaine
une singulière affection. Mélaine assista
au concile d'Orléans en 511, mourut en
530,fut enterré à Rennes une magnifique
église fut bâtie sur son tombeau. Sa fête
est au 6 janvier ou encore au 6 décembre.
?ÏTDict- Pet., H.483. Hist. lit. Fr. III,1BntDuch. Fa8t< ép., 344 MiU°n SS.
Bret. 1913.

LAINE (Si), év.
V. MELLON év. Rouen.

F*AN(S«), év. (15 juin),«'s. Mélan fut évéque de Viviers vers

519, envoya des députés au Concile d'Or-
léans en 549.

Bibl. Duch. Fast. ép., I, 238.

MÉLANIE la jeune et PINIEN (S*"),
(M. K. 31 déo.).

v» s. Mélanie (Melania), fille de Publi-
cola et d'Albine, petite-fille par son père
de Mélanie l'Ancienne, naquit a Home en
383, fut mariée à Pinien à l'âge de treize
ans, eut plusieurs enfants qui moururent
en bas âge Elle exhorta son mari à passer
le reste de leurs jours dans la continence
et tous deux s'y engagèrent par un voeu.
Suivant les conseils de Mélanie l'Ancienne,
ils distribuèrent aux pauvres le prix des
biens qu'ils avaient en Espagne et en
Gaule. réservèrent ceux d'Italie, de Sicile
et d'Afrique, affranchirent leurs nom-
breux esclaves. En Italie, où ils passèrent
quelque temps, ils consacrèrent leurs
biens au soulagement des pauvres et des
malades. Ils allèrent ensuite en Afrique;
dans une visite qu'ils tirent à saint Au-
gustin, on voulut forcer Pinien à recevoir
la prétrise. il n'échappa à cet honneurque
moyennant la promesse de s'attacher au
service de l'église d'tlippone. Les deux
époux fondèrent deux monastères à Ta-

gaste, se rendirent ensuite à Jérusalem

pour y mener leur vie de prière, de la lec-
ture des livres saints et d'aumônes. En

433, Mélanie perdit sa mère Albine qui
partageait leurs occupations deux ans

plus tard Pinien mourut. Mélani ? retira
alors dans un monastère dont v,»le dut

prendre la conduite. Elle alla à Constan-

tinople pour la conversion de son oncle
Volusien. rentra à Jérusalem, prédit sa fin

prochaine et mourut le 31 décembre 439.

Bibl. Dict. Pet., II, 483. Till. M. h. e. 14.
232. N B. U. 34. 810. Coll. SS. Goyau
(1909).

OÉLAS (S*), év. (M R. 16 janv.).
iv« s. Mêlas, naquit à Rhinocolure en

Egypte sur les frontières de la Palestine.
Sa famille était pauvre, il en reçut une
éducation chrétienne, mais peu brillante.
Il vivait sans ambition et sans éclat, pra-
tiquant les exercices des ascètes quand il
devint évéque de sa ville natale. On croit

qu'il fut sacré par Athanase son attache-
ment à la foi de Nicée lui valut les hon-
neurs de la persécution. Les envoyés de

l'empereur Valens le trouvèrent dans son

église occupé au nettoyage it leur laissa

ignorer sa dignité jusqu'au moment où les

ayant conduits à la maison épiscopale il
leur eut servi lui-mème à manger. Tou-
chés de sa bonté ils lui communiquèrent
les ordres de l'empereur; ils s'offrirent à

protégerson évasion II reuisa et déclara

qu'il voulait être traité comme les autres

prélats catholiques. Ou ignore le lieu où
il fut rleégué. Après la mort de Valens en

379, Mêlas fut rétabli sur son siège et
mourut en paix sous Théodose.

Bibl. Dict. Pet., II, 484.



MhL MbL
4681

MÉLASIPPE (St), m. (M. R. 17 janv.).
Pour MELEUSIPPE.
V. SPEUSIPPE.

MÉLASIPPE, ANTOINE et CARINA

(S"), mm. M. R. 7 nov.).
iv« s. Ces trois chrétiens souffrirent à

Aneyre en Galatie vers 362 sous l'empe-
reur Julien l'Apostat.
Bibl. Dict. Pet., II, 485.

MELCHIADE (S*), pape.
(M.R. 10 dée.).

V. MILT1ADE.

MELCHIOR (S*) c. (23 oct.).
IIIe s. Prêtre d Antioche qui parla vic-
torieusement contre l'hérésiarque Paul de
Samnsate dans le concile d'Antioche, vers
270.

MELGHIOR (S*)- (6 janv.)-
i«r s. Un des trois mages qui vinrent
adorer l'enfant Jésus à Bethléem. La tra-
dition nous apprend qu'avec ses deux

compagnons, il fut baptisé par l'apôtre
saint Thomas, et travailla à la propaga-
tion de l'Evangile dans son pays. Après
leur mort, les corps des trois mages furent
dit-on transférés à Constantinople au
iv* siècle, puis à Milan et de là à Cologne

par ordre de Frédéric Barberousse. Des

critiques ont contesté l'authenticité des

reliques de Cologne.

Bibl. -Dict. Pet., II, 486.

MELGHISEDEGH (S*), roi. (25 mars).
A. T. Roi de Salem et prêtre du Très

Haut, comme le qualifient les Livres

saints, il fut contemporain d'Abraham,
vint à sa rencontre après la victoire du
saint patriarche sur les cinq rois; il offrit
à Dieu en sacrifice lepain et le vin, bénit
Abraham qui de son côté, lui donna la
dime de tout le butin. Saint Paul parle
aussi de ce personnage mystérieux sur la

généalogie duquel on ne sait rien.

Bibl. Dict. Pet., Il, 486.

MELCHIOR CRODECZKI (Bz).
V. MARCCH1S1N

MELDAN ouMELDON (S*),év. (7 fév.).
vt* s. Saint Irlandais dont on ne sait à

peu près rien. Il mourut à Péronne en
France et est le titulaire de quelques
églises.

MÈLE(S<>,év. (6 fév.).
va s. Autre évoque irlandais que l'on
dit avoir été neveu de saint Patrice et
nommé par cet apôtre premier évoque de

Ardagh. Il bâtit un grand monastère dont
il fut abbé, donna le voile des religieuses
à sainte Brigide et vécut jusqu'à la fin du
v* siècle. Le diocèse d'Ardagh l'honore
comme son patron.
Var. MELCHNO.

MÉLÈCE (S'), év. (M. R. 12 fév.).
iv* s. D'une des premières familles de
Mélitène en Arménie, Mélèce devint évo-

que de Sébaste, et bientôt après patriar-
che d'Antioche à une époque où cette

église était en plein schisme (a. 360) on

comptait sur ses disposition-: pour récon-

cilier les partis. Mais l'empereur Cons-
tance ne tarda pas à l'exiler il fut rap.
pelé sous Jovien, mais pour peu de temps,Banni de nouveau, il ne fut définitivement
rétabli sur son siège qu'en 378 sous Grj.I
tien. En 379 il tint un concile à Antioche
contre Apollinaire et en 381. il joua un
rôle prépondérant dans le concile général
de Constantinople. Il mourut pendant le
concile, son corps fut rapporté à Antio-
che, Saint Grégoire de Nysse, saint Jeta
Chrysostome ont prononcé son éloge.
Bibl. Dict. Pet., II, 487.N. B. U. 34.818
Ceil. H. a. s. V. 5. Till. M.»h. e. VIII."341.

MÉLÈCE (S*), m. (M. R. 24 mai).
ÉpoQuEinconnuk. Mélèce était officier
dans l'armée impériale. Convaincu de
christianisme, il fut mis à mort avec deui
cent cinquante-deux autres officiers ou
soldats. On n'indique ni le liau, ni la date
du martyre.
Bibl. Dict. Pet., H, 486.

MÉLÈCE (S1), év. (21 sept.).
Epoque inconnue. D'après le ménologe
de l'empereur Basile ce nom est associéeà
celui de saint Isaacius. un martyr onles
donne tous deux comme évéques en Chy-
pre indications vagues qui ne permettent
pas de déterminer l'époque où ils vécu.
rent tous deux.

Bibl.– Dict. Pet., II, 487.

MÉLÈCE (S*), év. (4 déc.)
iv* s. Mélèce fut évéque dans le Pont,
non loin de la Mer Noire. Eusèbe, l'histo-
rien dont il était l'ami personnel. dit que
sa grande éloquence lui fit donner le nom
de Mélèce (mel atticum, ou miel attique).
Saint Basile dit aussi que de son temps
tous tenaient Mélèce en grande estime. Il
semble que Mélèce mourut en pa x dans
sa cité épiscopalevers la tin du Ivesiècle.

Bib' Dict.,Pet., II, 487.

MÉLIANUS (S<).
V. ABILIUS.

MÉLITINE (S«*),m. (M.R. 15 sept.).
H«s. Arrêtée comme chrétienne sous

Antonin, Mélitinc fut conduite par deux

fois dans un temple païen pour y sacri-

fier chaque fois sa présence renversa

par terre les idoles. Elle fut suspendueen

l'air et son corps fut mis en lambeau::
elle fut enfin décapitée à Marcianopolis
dans la Thrace.

Bibl. Dict. Pet., II, 489.

MÉLITON (S'), m. (M. R. 10 mari).

V- QUARANTE MARTYRS de Sébaifc.

MÉLITON (S1,, év. (1" avr.).

il* s. Mélitou fut évéque de Sardesen

Lydie sa vie est peu connue. 11com-

mença à se manifester sons Antoninle

Pieux (138-161), mais arriva à l'apogM
do sa gloire sous Marc-Auréle c'est en

ll\ qu'il adressa à ce dernier une apolo-

gie de la religion chrétienne. 11roour»

evant l'an 190. Eusébe a cité trois pus*
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ges de cette apologie. Tertullien et saint

Jérôme ont qualifié Méliton d'excellent

orateur et d'habile écrivain. L'existence

d'un autre Méliton qui aurait été évëque
de Sulchi en Sardaigne reste probléma-

tique.

Bibl. Dict.Pet., Il, 489. Ceil. H. a. S.

1,449.Till. M. h. e. II, 407.

MELIUS (S').
V. AHILIUS.

MELLE (Ste), veuve. (9 mars).
vin* s. Née en Connaught (Irlande)
MeIle ou Mella fut la mère des deux saints

Cannech et Figernach. Après la mort de
son mari elle entra en religion et devint
abbesse de Lough Meluin.

Bibl. Dict. Pet., II, 490.

MEIXIT (S»), év. (M. R. 24 avr.).
vu*s. Mellit, né en Italie se fit moine
et fut abbé à Rome au temps da saint

Grégoire le Grand. Ce pontife l'envoya en
Angleterre pour y partager les travaux

d'Augustin. Mellit devint évéque des
Saxons de l'Est avec son siège à Londres.
Des troubles suscités par les princes païens
de l'Essex l'obligèrent à s'exileren France.
Il revint peu après en Angleterre et suc-
céda à saint Laurent sur le siège de Can-

torbéry. Il mourut le 24 avril 624 des
miracles opérés par lui manifestèrent sa
sainteté.

Bibl. Dict. Pet., II, 490. Mab A. SS. o. s.
B. II. 90.

MELLON (S1), év. (M. R. 22 oct J.
m* s. Mellon, né en Grande Bretagne
était encore idolâtre quand il fit un voyage
à Home il se convertit dans cette ville
fut baptisé par le pape saint Etienne et

envoyé dans les Gaules vers 257.11 évan-

gélisa les Neustriens et tixa son siège à
Rouen, vers 260. On lui attribue la fon-
dation de la cathédrale et de plusieurs
autres églises. Il mourut au début du
iv*siècle, fut enterré dans l'église Saint-
Gervais alors en dehors de la ville. En
880ses reliques furent transférées à Pon-
toise.

Bibl. Dict. Pet., II, 490, Hist. lit. Fr, VI,
419. Duch.Fast. ép., II, 207. Duine Sources.

p. 49.

MELOIR (S*), m. (1er oct.).
v«s. Méloir (Melarius). fils de saint

Millau,et comte de Cornouailles, se con-
vertit au christianisme. Il était jeune en-
core quand il fut massacré injustement
par des idolâtres. 11 est honoré comme

martyr à Quimper et dans d'autres dio-
cèses de Bretagne. En 965, ses reliques
furent apportées à Paris et placées dans

l'église de Saint-Magloire. Le nouveau

propre de Quimper a sa fête lc 11 oc-
tobre.

Bibl. Dict. Pet., II, 490. Duine. Mémento.
P. 99.
Var. MELAIR, MÉLORE, MEILLEUR.

MELVBREN (Godeiroy de) (S').
V. GORCUMMARTYRS.

MÊME (S'), ab. m.. (2janv.).
ME.vlE ou MAXIME, né au territoire de
Cahors lut moine et. abbé dans la région
de Vienne en Dauphiné. 11 mourut vic-
time des vengeances d'un intendant de
Clotaire nommé Eldebode, en 625, d'autres
disent en 614.11est honoré comme martyr.
Bibl. Dict. Pet., II 491.

MÊME (S*«), v. m. (7 mai).
ÉPOQUEincertaine. Même (Jiaxima) est
honorée comme martyre une paroisse du
diocèse de Chartres porte son nom, Sainte-
Même prés Dourdan.

Bibl. Dict. Pet., 11, 491.

MÉMIERS (S'), m (M. H. 7 sept.ï,
v* s. Un diacre et martyr du diocèse
de Troyes où il est honoré. U souffrit
pour la foi sous Attila, l'an 450 avec plu-
sieurs autres. Son nom latin est Memorius.
Une localité du nom ancien de Brolium

pril son nom, Saint-Mesmin.
Var. MESMIN, NÉMIERS, NEMOR.

Bibl. Dict. Pet., II, 491.

MEMMIE (st). év. (M. R. 5 août).
iii- s: Memmie (Memmius) est consi-
déré comme le premier évéque de Châlons-
sur-Marne. Sa mission en Gaule est rat-
tachée au milieu du ni0 siècle quoique
des auteurs aient prétendu qu'il avait été

envoyé par saint Pierre. La légende qui
expose ses succès et ses miracles est con-
sidérée comme de peude valeur. Après sa
mort il fut enterré près de Châlons. On
bâtit sur son tombeau une église son corps
fut retrouvé entier vers 6"i. Eu 1318 on en-
ferma ses reliques et celles de sainte Pome
sa sœur dans une châsse de vermeil. Sa
fête est marquée au 5 août dans le mar-

rologe hiérouymien. C'est la date où son
nom se lit dans le martyrologe romain,
où sa fête est indiquée dans le nouveau

propre de Châlons. Cependant, ceux de

Verdun, de Langres en font mémoire le
11 août, celui de Reims le 13 août. Au

diocèse de Saint-Dié une paroisse près de
Mirecourt porte le nom de Saint-Menge.
Var. MEMJE. MÉMY, MENGE.

Bibl. Dict. Pet., II, 491. Duch. Fast.

«p., III, 95.

MEMNON (S«>, m. (M. R. 20 août).
V. StiVÈKK, mm.

MÉNALIPPE (S«î, m. (M. R. 2 sept.)-
V DlOMÈDE.

MÉNALQUE S'). (6avzO.
vu* s. Ménalque (.llenalchius), oncle de

saint Livin de Gand, vivait au v.i* siècle,
il est honoré le 6 avril

Bibl. Dict. Pet., II, 491.

MÉNANDRE (S»), m. (M. R. 28 avr.).
V. PATRICK.

MÉNANDRE (S*). (M. R. 1" août).
V. CYRILLE, Aquila, mm.

MENDÈS AL V ARE (15 Juii.).
V IGNACE DAZEVEDO

MENDÈS (18nov.)
V. LAURENT.
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MÉNÉDÈME (S1),m- (M. R. 5 sept.).
V. URBAIN. mm.

MENÉE et CAPITON (S"), mm.

Époqub incertaine. On ne sait rien de

ces martyrs sinon que les méuologes grecs
en font mémoire et que ces ménologes
ont été reproduits dans les martyrologes
d'Occident.

Bibi. Dict. Pet., II, 492.

MEN HOULD iSu). v. (14 oct.).

v» s. Meaehould ou Ménèhaud (Jfené-

childis) était sœur des saintes Lintrude,

Amée, Hoïlde,Menne et Pusinne.lnstruites

par un saint prêtre nommé Eusèbe, elles

consacrèrent à Dieu leur virginité, et

reçurent le voile des mains de saint Alpin

évèque de Châlons-sur- Marne. Menehould

a donné son nom à Auxuène, ville de

l'Argonne où son corps fut transféré de

Saint-Urbain en Champagne. Son nom se

trouve dans les nouveaux propres de

Châlons et de Langres.
Bibl. Dict. Pet., Il, 492.

Tyrfewf'.T.».(S'), abbé. (22 juil.).
vin* s. Méaélé (Vfene/eus), de famille

royale, naquit en Anjou vers le milieu

du vu» siècle. Ses parents ayant voulu

le marier, il quitta secrètement la maison

paternelle et avec deux amis, Savinien et

Constance, il se retira en Auvergne. Saint

Chattre qu'il rencontra conduisit les trois

amis à son monastère de Carméry. Après
un séjour de sept ans dans cette maison,

ils allèrent se fixer dans le monastère de

Ménat. Après avoir fait rebâtir la maison,
Ménélé devint abbé et mourut en 720.

Var. MAUVIER.

Bibi. Dict. Pet., II, 493. Hist. lit. Fr.,

VI, 543.Mab., A.SS. o. s. B., 111,1part. 401

MENIGNE (S«), m. (M. R. 15 mar»)-
m» s. Mémgne, originaire d'Asie, exer-

çait le métier de foulon dans les temps
de persécution il servait de tout son pou-
voir les chrétiens persécutés. Lorsqu'éclata
la persécution de Dèce, il alla de lui-même

se présenter devant le juge pour se décla-

rer chrétien il fut battu de verges, on lui

coupa les doigts des mains et des pieds
et on le décapita. Des miracles opérés à

son tombeau près de Constantinople y
attirèrent de nombreux pèlerins.

Bibi. Dict. Fit II, 493.

MENNA (S"), v. (3 oct.).
ii»(!) ou v*s. Menna ou Menne.ou Manne

de famille princière, aurait été, d'après la

légende, baptisée et consacrée à Dieu par
saint Memmie évéque de Châlons-sur-

Marne. Ses parents cependant voulaient

lui faire contracter mariage finalement

ils se soumirent à la volonté du ciel.

Menna eut le don des miracles et mourut
le 3 octobre. On en fait mémoire a cette

date dans les nouveaux propres de Saint-

Dié et Nancy.
Bibi. Coly Souvenirs de Sw. (1862).

(M R. 24 juil.)-

KENNAS (S'), év. (M. R. 25 août)1
vi» s. Mennas était supérieur du grud 1
hospice de saint Samson à ConstantinopleI
quand le pape Agapet, qui venait dedépo.1
ser le patriarche Anthime, l'appela à occu-
per le siège patriarcal. Mennas fut sacré
par le souverain Pontife qui informade
ce choix toute la chrétienté. Mennasle
montra digne de ce choix en réparant les
maux causés à l'église de Constantinople
par son précesseur. Plus lard, il souscri.
vit à l'édit de Justinien condamnant les
« Trois Chapitres » Vigile excommunia
Mennas qui se soumit l'affaire fut exa-
minée avec plus de maturité, Mennasfut
rétabli dans la communion de l'Egliseet
mourut en 55*2.

Bibi. Dict. Pet., II. 493.

MENNAS (S'), m. (M. R. 11 dot.),
m» s. Mennds, égyptien de naissance,
était officier dans l'armée impériale et en

quartier d'hiver à Cotydée, ville de Phry-
gie. 11fut arrêté comme chrétien en vertu
des édits de Dioctétien, confessa sa foi
avec courage. fut livré à de cruelles tor.

tures, battu de verges, étendu sur le che-
valet et enfin décapite (a. 296). Le corps
sauvé des flammes fut reporté en Egypte
et ie culte de ce martyr a toujours été
très célèbre en Orient.

BibL Dict. Pet., Il, 494.

MENNAS (S1), ermite. (M. R. Il nov.)
vt* s. Mennas occupa une cellule

près de Bénévent et y mena une viede

prière et de pénitence. Ou le considén
comme un saint, même pendant «a vie.
Saint Grégoire le Grand son contempo.
rain a parlé de ses vertus et de ses min
cles. En 1094on fit une solennelle trans-
lation des reliques de ce saint Mennas.

Bibi. Dict. Pet.. II, 493.

MENNAS, HERMOGÈNE et EUGRA
PRE (S'*), mm. (M. K 10 dèc.j.
I v»s Mennas, originaire d'Athènes,avait
été choisi par l'empereur Galère colle-

gue de Dioctétien comme chef d'une expé-
dition qui devait arrêter une insurrection
en Egypte. Mennas remplit cette mission
avec succès, mais II était chrétien et de

concert avec Eugraphe un de ses subor-

donnés, il travailla à répandre le christia-
nisme à Alexandrie et dans les environs:

il fit des conversions parmi lesquellesil

compta le préfet Hermogène. Informé

de ces faits, Galère ordonna de citerles
trois chrétiens au tribunal d'Alexandrie,
ils y furent condamnés et décapitésaprès
avoir subi diverses tortures. Le corp»de

Mennas fut transporté plus tard à Coi»

lantinople et l'empereur Justinien fit coin-

tr 'ire une église pour le recevoir.

Bibi. Dict. Pet., II, 494.

MENRIG (Bx).-c (20 juin!-
xit* s. Menric (Èienricas) frère w

saint Berthold vivait au xui» siècle et

Allemagne sous l'empereur Frédéricjl-

II était prêtre. A la mort de son it»

retiré dans une petite cellule du nu»
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Hasley, Menric vint prendre sa place.
Secondé par l'évéque de Cologne, il éta-
blit en cet endroit un monastère de reli-

gieuses qui prit le nom de Froendenberg.
Menric plaça cette maison sous la règle
deCtleaut. II mourut le 20 juin vers le
milieu du xu* siècle.

Bibl. Dict. Pet., II, 494.

MÉNODORE, MÉTRODORE et NYM-
PHODORE (S«"), vv. mm.

(M. R. 10 8«pt.
iv«s. Ces trois sœurs chrétiennes étaient
de la province de Bithynie en Asie Mi-
neure Pendant la persécution de Dioclé-
tien. elles se cachèrent dans l'intérieur de
la contrée on parvint à découvrir leur
retraite. Elles furent arrêtées et conduites
devant le juge local qui les condamna à
mort parce qu'elles méprisaient les dieux
de Rome. Elles furent décapitées en 306.
Pour les épouvanter le juge ordonna de
torturer l'ainée en présence de ses deux
sœurs, puis la seconde en présence de la

plus jeune, elles endurèrent successive-
ment avec courage toutes ces cruautés,
la plus jeune, Nymphodore expira sous les

coups de la flagellation.

Bibl. Dict. Pet., Il, 494.

MENOU <S*). év. (12 juil.).
vir s. Menou {Menalphas) originaire
d'Irlande, habitaquelque tempsen Grande-
Bretagne et passa ensuite dans l'Armori-
que, arriva à Quimper dontCorentin, deu-
xième du nom, était évéque. A la mort de
celui-ci, Menou lui succéda. Il fit le pèle-
rinage de Home et mourut au retour à
Mouilly petite ville de Bourbonnais. Son
culte est établi dans les diocèses de Mou-
lins et de Bourges où l'on en fait mémoire
le 12juillet.

Bibl. Hist. Lit. Fr., VI, 225. Duine Me-
mento, p. 81.

MÉORCE (S*).
V. MhRCK.

MÉRAUT (S»), ab. (23 févr.).«• s. Méraut {Ménldas), abbé, dont on
ignore la vie était honoré à saint Georgesde Vendôme où l'on possédait son corps.11y avait aussi un de ses ossements au Val-
de-Grâce à Paris.

Bibl. Dict. Pet., 11,494.

MERBOD(S«),m. (23 mars).x" • Merbob ou Marbett (Mirbedus,
Mirbedo) fut martyrisé en 1120 près de
Brégendans le Tyrol où il est honoré.

MERCE(S'), m. (12 jaav.).
EPOQUEincbrtainb. Merce (Uéortias),chrétien d'Afrique qui fut arrêté pour safoi et mourut en prison.
Voir M X)KCE.
Bibl. Dict. Pet., H, 494.

MERCURE (8»), m. (M. R. 25
nov.)lîi •

Mercure, soldat chrétien, souffrit
pour la foi i Césarée de Cappadoce sous
1 empereur Dèce. Il est l'un de. princi.

paux patrons de l'ancienne abbaye de
Corvey en Saxe.
Bibl. Dict. Pet., II, 494.

^?,CURM (St)' m. (M. R. 10 «0-).iv* s. Mercure, soldat, chargé avec plu-sieurs compagnons d'escorter des prison-niers chrétiens, se convertit avec plusieursautres en voyant la patience de ces prison-niers. Arrivés à Lentini ils se déclarèrentde la mêmereligion que leurs compagnonset furent décapités. La date de 320 est
douteuse.

Bibl.– Dict. Pet., 11,495.

MERCURIAL (S«), év. (M. R. 23 mai).v«s. Mercurial fut, au V siècle, le pre-mier évoque de Forli en Italie centrale. 11
assista au concile de Rimini, au plus fortde la lutte entre les ariens et (église ca-
tholique. Il mourut vers 406. Comme les
archives de Forli ont été détruites, on ne
peut contrôler ce que la tradition raconte
des prem.ers évoques de ce siège. 11sem-
ble que plusieurs portèrent le nom de Mer-
curial.

Bibl. Dict. Pet., II, 495.

"TSSÏffiiSlA?- *•*•"<*••>.V. Ah1V10N:1131A.
MÉRIALEC (S«), év. (7 Juia)pXIV.s Mériadec (Meriadocu,, AereL

docas) naquit au un* siècle d'une famille
opulente de Vannes en Bretagne. On
remarqua en lui une grande charité pourles malheureux. 11distribua tous ses biens
et se retira dans un désert où le vicomtede Pontivy lui rendait de fréquentes visi-tes. Elu évéque de Vannes par le Clergé,Mériadec quitta avec grande peine sa soli-
tude il continua ses austérités, portantun cilice et n'ayant qu'un sac pour se
couvrir durant le sommeil. On place sa
mort vers 1302. Il est patron de la cha-
pelle de Pontivy et de plusieurs églises de
Bretagne. Le nouveau propre de Vannes
a sa fête Is 7 juin.
Bibl. Dict. Pet., II, 495. Lobineau SS.
Bret., II, 118. Duine Mémento, p. 71.

MÉROLE (S«), év. (i8 n^.).vin» s. Mérole {Merolus) fut évêque du
Mans. Son nom est mentionné dans plu-sieurs diplômes entre 774et 800. Il mou-
rut à la tin du vni* siècle. Son corps est
conservé dans l'église de Saint-Victor où
il fut enterré.
Bibi. Dict. Pet., II, 495.

MÉRO VÉE (S«) c. (22 oct) ).T,"V8# Mérovée, moine de Bobbio en
Italie, fut un des disciples de saint Ber-
tulfe. 11y eut une translation de ses reli-
ques en 1482 les martyrologes bénédic-tins le mentionnent au 31 août.
Bibl. Dict. Pet., 11,495.

MER»=a°« MÉTRÉ (S«).V. MITRE.
MÉRUCCI Laurent.
V. SERVITES de Prague.



MÉRULE (S4), c. (M. R. 17 janv.).
V. ANTOINE.

MERWINNE (S*"), abb. (13 mai).
x" s. Merwinne ou Merwenne fut ab-
besse de Romsey, monastère réformé sous
le roi Edouard le Pacifique. Sous le gou-
vernement, de cette abbesse, la maison
devint une réritable école de perfection.
Merwinne mourut vers 970.

jtfÉSMIN (S'), ab. (15 déc).
vie s. Mesmin {Maximinus) était neveu
de saint Euspice pour qui Clovis fonda le
célèbre monastère de Micy en 508. Mes-
min succéda à son oncle en 510 sa répu-
tation de sainteté lui attira de nombreux

disciples, parmi lesquels on compte saint

Lifard, son frère, saint Avit, saint Léo-

nard, saint Calais, saint Théodomir, saint
Laumer. Il mourut le 15 décembre 520,
fut enterré à Nicy qui prit ensuite le nom
de Saint-Mesmin. Il est fêté à Orléans
le 17décembre avec saint Euspice, d'après
le nouveau propre.
Var. MAXIMIEN.
Bibl. Dict. Pet., II, 497. Poncclct dans
An. Bol., t. XXIV, p. 44.

MESMIN (S1)
V. MESNIERS.

MESSALINE (S"), m. (23 janv.).
ui* s. Messaline, vierge de Foligno,
fut arrêtée comme chrétienne, durant la

persécution de Dèce. L'évêque saint Féli-
cien qui la dirigeait ayant été jeté en pri-
son et réduit à la famine, elle voulut lui

porter secours en dépit des obstacles. Elle
fut mise à mort pour cet acte de charité.
Son corps retrouvé en 1599 fut transporté
à Notre-Dame de Loretle. Paul V en 1613

permit de célébrer sa fête.

Bib. Dict. Pet., II, 407.

METELLUS (S') m. (M R 24 janv.).
V. MARDOINE.

MÉTHODE S* év.
(M. H. 14févr. et 7 juil.).

V. CYRILLE etc..

MÉTHODE (S*), év. M. R. 14 janv.).
ix* s. Méthode d'une illustre famille de

Sicile, alla bâtir un monastère dans l'lie
de Chio et s'y fit moine. Mandé à Cons-

tantinople par le patriarche Nicéphore, il
eut beaucoup à souffrir de la persécution
iconoclaste, partageant les deux exils de

Nicéphore. En 817.celui-ci l'envoya comme
nonce à R<<me.Rentré à Constantinople
en 828, il fut mis en prison, délivré deux
ans plus tard mais aussitôt exilé. Quand
Théodora devint régente en 842, elle fit

placer Méthode sur le siège patriarcal.
Méthode imita Nicéphore pour faire triom-

pher la doctrine catholique. Il mourut le
14juin 846.

Bibl. Dict. Pet., 1T,497.Ceil.H. a. s., XII,
423. N. B. U. 35. 209. Ech. or. 1903,p. 1J6.

MÉTHODE (S*), év. m.

(M. R. 18 sept.).
ive s. La vie de ce Méthode est peu
connue Eusèbc l'ayant passé sous silence

parce qu'il avait écrit contre Origène.OnI
sait par saint Jérôme que Méthode était1
évéque d'Olympe (et non de Patare) enI
Lycie, fut transféré sur le siège de TyrenJ
Phénicie et qu'il fut martyrisé sousDio-1
clétien en 311. Ecrivain poli, visantanI
beau style, il chercha à imiter Platon.Son
Symposium est une imitation du Banquet.
Théologien traditionnel et ferme, il fut
un adversaire irréductible d'Origène.

Bjbl.– Dict. Pet., II, 497. N. B. IL, 35.207.
MÉTRAN ou MÉTRAS (S') m.

(M. R. 31janv.)l
m. s. Mélran, égyptien d'Alexandrie,
était un vieillard respectable quand les
païens se saisirent de lui et voulurent le
contraindre à proférer des paroles impies
contre le culte du vrai Dieu. 11s'y refusa,
alors ils l'accablèrent de coups, lui en.
foncèrent des éclats de roseaux dansles
yeux, la traînèrent par les rues d'Alexin.
drie et le lapidèreut (a. 249ou 250).
Ribl. Dict., Pet., II, 455.

MÉTROBE (S1), m. (M. R. 24 déc.).
V. LUCIEN. mm. à Tripoli.

MÉTRODORE (S*«), (M. H. 10 sept)
V. MÉNODORE etc.

MÉTROPHANE (S»), év. (M R. 4 juin).
iv« s. On croit que Métrophane devint

évéque de Byzance vers 313et qu'il mou.
rut avant la tenue du Concile généralde
Nicée en 325. Il dut son élévation à l'ad-
miration de Constantin pour ses vertuset
ses mérites il avait été mis en prison
durant la persécution de Dioclétien.

Bibl. Dict. Pet., Il, 499.

MEUNIER GENEVIÈVE (S'*).
V. CARMÉLITES de Compiègne.

MEURIS et TBÉA (S»'«). mm.

(M. R 19 déc).
iv# s. Ces deux vierges chrétiennes en-
durèrent la mort pour la foi à GazaenPa-
lestine vers 307. Leurs restes furent dé-

posés dans l'église Saint-Timothée, hors
des murs de la ville.

Bibl. Dict. Pet., II, 500.

MÉZENCEUL (St).
V. MAXENCIOLE.

MGAGGA (Bx).
V. OUGANDA martyrs.

MICHÉE l'Ancien (S«) pph. (5 janv.).
ix« siècle avant J.-C. Ce Michéepro-
phétisa sous Achah, roi d'Israël et fut

mis en prison par ordre de ce prince,l'an

897 avant Jésus-Christ, parce qu'il avait

prédit l'issue fatale de la guerre contrela

Syriens entreprise de concert avec Jom-

pliât, roi de Juda. Achab fut tué surle

champ de bataille et Michée fut misenli-

berté. On croit qu'après sa mort il fui

enterré à Samarie les Grecs l'honore»
le 5 janvier
Bibl. Dict. Pet., II, 500. N. B. U.35.339.

MICHÉE le Jeune (S*), pph.
)(M. R. 15jani4

vin» s. avant J.-C. Michée, appelé»
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Morastbite, parce qu'il était originaire de

Morasthi dans la tribu de Juda, fut con-

temporain d'Isaïe et prophétisa pendant

plus de 50 ans, sous les rois Joatham,
Achaz et Ezéchias (770 à 724 avant Jésus-

Christ) Sa prédiction sur la rmne de Jé-
rusalem fit une impression salutaire sur

le peuple H a annoncé la naissance du
Sauveur à Bethléem. sa domination jus-

qu'aux extrémités du monde, l'établis-
sement de son église. Son corps fut enterré
à Samarie. et au iv» siècle après Jésus-

Christ, sous Théodose le Grand. il fut dé-
couvert par révélation. Les Grecs l'hono-
rent le 21 avril, les Latins le 15 janvier.

Bibl. Dict. Pet., II, 501. N. B. U. 35. 340.

MICHEL COZAKI (S'}, m.

(M. R. 5 févr.)-
V. JAPON (martyrs du).(.

MICHEL GARVALHO.etc. (Bx), mm.

(1er mars).
xvii9 s. Missionnaires jésuites qui fu-
rent martyrisés au Japon en 1624 et con-
damnés à périr dans les flammes.

MICHEL enfant (S'), m. (26 mars).
xvi' s. Un enfant de trois ans et demi
fut écorché en 1510, par les juifs à Met-

tingen. Il est honoré comme martyr.
Bibl. Dict. Pet., II, 502.

MICHEL GARICOITS (Bx), c.

(14 mai).
xix* s. Michel Garicoïls naquit au dio-
cèse de Bayonne le 15 avril 1797. Enfant il
montra son amour pour la prière, servi-
teur il observa scrupuleusement ses de-

voirs devenu prêtre, il unit le zèle des
âmes à la prudenc dans ses diverses
fonctions de vicaire, professeur, supérieur
de séminaire, directeur des consciences.
En 1832, il fonda à Betharram la société
des Prêtres du Sacré-Cœur de Jésus, don-
nant aux disciples ui vinrent à lui l'exem-

ple de toutes les vertus. 11 mourut le
14mai 1*63. La cause de sa béatification
introduite sous Léon XIII a marché rapi-
dement. Le décret de béatification a été
donné le 15 mai 1923.
Bibl. Bourdonne Vie et oeuvres (1918).

MICHEL (St), év. (M. H 23 mai).
ix* s. Michel, moine, avait été disciple
de saint T'iraise patriarche de Constanti-

nople. Celui-ci le sacra évéque de Synnade
en Phrygie peu de temps aprèa le second
concile de Nicée, tenu en 787 et auquel
ils avaient assisté tous deux. Envoyé
comme ambassadeur à Charlemagne par
1 empereur Michel Curopalate, il porta en
même temps la lettre synodale du patriar-
che au pape saint Léon UI, qui le reçut
avec honneur. Arrivé à Aix-la-Chapelle en
812,il traita avec Charlemagne de la paix
entre les deux empires. Après son retour
en Orient, Michel eut l'occasion de signa-
ler sou zèle pour les saintes images en pré-
sence de Léon l'Arménien qui renouvelait
Inérésiedes iconoclastes. Ce prince l'exila
en Galatie Michel erra en divers lieux
ou en dépit d'une continuelle persécution,

il répandit la lumière de la foi. Il est ho-
noré le 23 mai.
Bibi. Dict. Pet., II, 502.

MICHEL des Saints (S*) c.

(M. R. 5 juil., 10 avr.).
xvn» s. Michel, né en 1589 à Vichy en
Catalogne, et devenu orphelin, fut placé
par son oncle chez un marchand. Celui-ci
témoin de sa fervente piété le proposait
comme modèle à toute sa famille. Michel
entra ensuite chez les Trinitaires de Bar-
celone, fit profession trois ans plus tard
à Saragosse, embrassa la réforme établie
dans l'ordre par le bienheureux Jean-Bap-
tiste de la Conception et prononça de nou-
veau ses vœux à Alcala en 1617. Ordonné
prêtre, il fut par deux fois supérieur du
couvent de Valladolid, aimé comme un
père, respecté comme un saint. Il mourut
en 1625. Il a été béatifié par Pie V1 en
1779, canonisé par Pie IX en 1862.

Bibl.– Dict. Pet., 11,502.

MICHEL (S'), archange.
(M. H. 29 sept. et 8 mai).

L'un des trois archanges dont l'Ecriture
sainte a donné les noms, Michel est ap-
pelé le premier d'entre les princes des

anges (Daniel X, 13), le protecteur du corps
de Moïse contre les entreprises du démon
(Jude 9), le conducteur de l'armée céleste
contre Satan (Apocal. XII, 7.). La victoire
sur les anges rebelles a popularisé son nom
Michaël qui signifie. « Qui est semblable
à Dieu ? » Dès les premiers temps du Chris-

tianisme, ce saint archange fut honoré
dans l'église au iv* siècle Constantin lui
éleva une église à Constantinople et la dé-
dicace s'en fille 8 juin à Rome au vi* siè-
cle il y eut une basilique sous le vocable
de Saint-Michel le long de la Via Salaria,
la fête était au 29 septembre. Un autre
sanctuaire fut dédié au saint archange
dans Home même par Boniface II vers 530.

Cependant vers la fin du v* siècle avait
eu lieu l'apparition au Mont Gargan(8mai),.
une basilique fut élevée en cet endroit et
la dédicace s'en fit le 29 septembre de là
une double fête. La cessation de la peste
de Rome en 590 fut attribuée à saint Mi-

chel, d'où le château Saint-Ange (môle
d'Adrien). En 708 l'archange saint Michel,

apparuten songe à Aubertévéqued'Avran-
ches, ordonnant l'érection d'un sanctuaire
sur lé mont Tombe. La dédicace du
sanctuaire eut lieu le 16 octobre 709. Ce
fut l'origine du Mont-Saint-Michel et de
la dévotion populaire au saint archange
dans notre pays de France. Avant le
schisme grec. il y eut aussi une appari.
tion de saint Michel à Colosses en Phrygie
(vii-viii* siècle) et les Grecs en célébrè-
rent le souvenir le 6 septembre.

Bibl. Dict. Pet., TI, 501. Rastoul (1907).

MICHEL 1ARAGAVE (S1). (11 oct.).
v8 s. Ce saint est considéré comme
l'un des principaux propagateurs de la
foi en Ethiopie, après saint Frumence.

Bibl.– Dict. Pet., II, 501.
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MICHEL (Bx), m.
N B. Ce nom est porté par des martyrs
du Japon que l'on trouve signalés à diverses
dates à celui que nous avons signalé au
5 février, on peut ajouter le Bienheureux
MICHEL JAMADA, au Hseptembre et un
tertiaire Dominicain (même date) deux

compagnons du Bienheureux CHARLES
SPINOLA au 10 septembre; le Bienheu-
reux MICHEL FR1MONOIA et MICHEL
KINVEHI au 16 et au 26 septembre le
Bienheureux MICHEL TASCITAau 27no-

vembre, le Bienheureux MICHEL NACA-
CH1MA au 25 décembre.

MICHELINE (Bse), v. (19 juin).
xiv* s. Micheline d'une famille distin-

guée de Pezaro, naquit en 1300. A douze
ans elle épousa un seigneur de la maison
de Malatesta qui mourut après huit ans de

mariage. Micheline perdit également un
fils qu'elle avait eu et entra dans le tiers
ordre de Saint-François. Ses parents qui
traitaient de folie ses pratiques de piété
la firent charger de lers et enfermer dans
une tour. Rendue à la liberté, elle se livra
entièrement aux œuvres de miséricorde.
Elle fit le pèlerinage de Terre Sainte et
mourut au retour, le 19 juin 1356. Clé-
ment XII a approuvé son culte en 1737.

Bibl. Dict. Pet., II, 503.Léon, Aur. sér.,
:I, 501.

MICHOMER (S'), c. (30 avr.)
v»s. Michomer (Michomeres) fut un dis-

ciple de saint Germain d'Auxerre et un
imitateur fidèle de ses vertus. On croit

qu'il mourut en 440 à Tonnerre où il est
honoré d'un culte immémorial.

Bibl. Dict. Pet., Il, 503.

MIEUC (S*), c. (2 nov.)
yi* s. Mieuc (Miocus), mena la vie so-
litaire en Bretagne. Il a donné son nom à la

paroisse de Coetmieux (c'est-à-dire Bois de
Mieu) au diocèse de Saint-Brieuc. Ses re-

liques furent retrouvées dans l'église de
cette localité au xvu* siècle.

Bibl. Lobineau SS. Bret. I, 257.

MIGDOINE et MARDOINE (S").

iv* s. Deux officiers de la cour impé-
riale, soit de Maximien Hercule, soit de
Dioclétien à Nicomédie. Etant chrétiens,
ils refusèrent de retourner au paganisme
et furent condamnés à mort. Un autre
chrétien nommé Anthime qu'on avait sur-

pris quand il leur portait une lettre dans
la prison, partagea leur sort (a. 300).
Bibl. Dict. Pet., II, 504.

MILBURGE (S*«),v. (M. R. 23 févr.).
vil* s. Milburgeétait petite-fille dePenda,
roi de Mercie et fille du prince Morwald.
Avec ses deux sœurs Mildrède et Milgi-
the, elle se consacra à Dieu, prit le voile
dans le monastère de Wenloclc et en de-
vint abbesse. D'une humilité profonde,
elle fut comblée par Dieu de faveurs
extraordinaires. Elle mourut vers la fin
du vin* siècle et fut inhumée dans son

(M. R. 23 dée.

monastère. Son corps fut retrouvé enUu
par des Clunistes qui avaient succédéau
religieuses des miracles eurent lieni |>
translation.

Bibl. Dict. Pet II, 504. Mab. A. o. i SS
B. III, 1 part. 443

MILDGITHE (S**),v. (17 janv/vu» s. Sœur de la précédente. elle«
consacra à Dieu et fut formée à la viere.
ligieuse par sa sainte mère

Ermemburgedans le monastère de l'île Thanet: elle
mourut saintement vers la fin du vu*siè-
cle et est honorée le 17 janvier.
Bibl. Dict. Pet., 11,504.

MILDRÈDE(S"1,, v. (13 M.vu* s. Mildrède, sœur des deux préc£
dentes, fut élevée en France, dans le mo-
nastère de Chelles et y fit vœu de virgi.
nité. De retour en Angleterre, elle fut
chargée de gouverner le monastère de
Minstrey dans l'ile de Thanet, récemment
fondé par sa mère Ermemburge elle reçut
la bénédiction de saint Théodore de Can-
torbéry. Elle vit bientôt sous sa conduite
70 vierges, parmi lesquelles se trouvait
sa tante, nommée Ermangithe. Elle mou-
rut après une longue et douloureuse ma.
ladie (fin du vu* siècle). En 1033,ses
reliques furent transférées dans l'églisede
Saint-Augustin de Cantorbéry.
Bibl. Dict. Pet., II, 504.

MILET (S*'), év. (19 sept).
v« s. Un évéque de Trêves, le 1S#du
catalogue sur lequel on n'a aucun détail.
Le martyrologe hiéronymien indiqueson
anniversaire au 19 septembre.
Bibl. Dict. Pet., II, 504.

MTLFORD S'), év. (5 nov).
xu* s. Un saint sur lequel les légendes
ne s'entendent même pas. Il serait origi-
naire d'Ecosse. Elevé à la dignité d'évé-
que, il fut à cause de son zèle persécuté
par le prince qui gouvernait l'Ecosse.Il
se réfugia en France, exerça ses fonctions
dans la région d'Abbeville ses ennemis
d'Ecosse parvinrent à le retrouver etle
mirent à mort à la Bouvaque près Abbe-
ville où il est honoré comme martyr.
V. MELFORT, MI LLEFORD, MILLE-
FORT, MIGNEFORD.

MILHEY (S»), m. (14avr.).
xiv* s. Milhey appelé aussi Jean, était
né en Lithuanie vers le commencementde
xrv* siècle; il devint comme son frèreKa-

dey ou Antoine chambellan du grandduc

Olgern. Elevé dans l'idolâtrie, il se con-
vertit au christianisme et fut baptiséptf
un prêtre nommé Nestorius. Pour avoir
refusé de manger de la viande un jour
défendu, il fut emprisonné, torturé et enfin
mis à mort à Vilna le 24 avril vers '3&
Enterré dans l'église de la Trinité de
Vilna il y est honoré le 14 avril.

Bibl. Dict. Pet., II, 505.

MILLAN (S*).
V. EMILIEN.
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iCLliEFORD ou MILLEFORT (S*).
VJHÏLFORD.

MILLES (S«), év. m. (M. R. 22 avr.).
Ives. Milles, né au pays des Raziehites,
fut élevé à la cour du roi de Perse il

y occupait un poste considérable quand
il «o convertit au christianisme. Il se fixa
à Éiim près de Suze et convertit un grand
nombre d'idolâtres, en forma un petit trou-

pea dont il devint le pasteur. On le nomma

évèquode Suze, mais il n'y put demeurer

loir'omps et dut se retirer devant les

persécutions en prédisant aux criminels
habitants les maux qui les attendaient.

Sapor II pour réprimer une révolte rasa
laville. Milles passa de là à Sélencie, puis
au pays <ieMésene. Arrêté en 341 par Hor-
misdas Guphrise gouverneur de la pro-
vince, il fut poignardé par ce gouverneur
eu haine de la foi.

Bibi. Dict. Pet.. II. 505. Ceil. Il. a. S., III,
329.Till. M. h. e., VII, 91.

MILORY (Bx). c. (26 mars).
xinc s. Millory (Melior) était un frère
convers de Vallombreuse il fut le pre-
mier de son ordre qui mena la vie: de
reclus dans un ermitage séparé du monas-
tère. Il mourut à genoux dans le creux
d'une roche vers le milieu du xiii» siècle.

Bibl. Dict. Pet., II, 507.

MILON (S'j év. (23 «év.).
xi«s. Originaire d'Auvergne, Miloti
entra dans l'état ecclésiastique, fut cha-
noine de Paris et doyen du Chapitre Sa
réputation le fit nommer évéque de Béné-
vent en Italie en 1074. Etienne de Gram-
mont le suivit dans son diocèse. M ilon
mourut deux ans après, en 1076.

Bibl. Dict. Pet., II, 507.

MÏLON (Bx). év. (16 jttil.).
xii» s. Milon, évéque de Thérouanne,
fut lié d'amitié avec saint Bernard. et
saint Norbert il s'illustra surtout par sa
grande humilité et mourut en 115$.

Bibi. Dict. Pet., 11,507. N. B. U., 35, 551.
Hist. lit. Fr., XIII, 286.

MILON (S*), c. (18 août).
vu;» s. Milon, fils de sainte VVisso ou
wisle abbesse de l'ancien monastèm de
Logium se fit moine à Fontenelie. et mena
lavie de leclus dans un hameau de Sa int-
Wandrille, nommé Caudebecquet. Après
sa mort arrivée en 730 on l'enterra devant
la porte de l'église du monastère dont sa
mère était abbesse.

MILTIADE (St), pape m.

(M. R 10 dite).
iv«s. Milliade ou Melchiade occupa la
Ifône pontifical vers la fin de» persécu-
tions sanglantes. 11n'eut pas l'h jnneu r de
verser son sang pour la foi cependant
l'église tut donne le titre de martyr parce
qu'il partagea les peines et soutfra nces
des fidèles qu'il encourageait au conubat.
1 mourut le 10 janvier 314. Saint Au gus-
tin a fait son éloge en disant qu'il tu t un

vrai fils de la Paix et un vrai père pour
les chétiens »

Bibl. Dict. Pet., 11,^85.N. B U., 35, 569.
MINASE (S'), c. (20 janv.).

v. s.– Minase [Minasias, Minausius) futt.
associé par saint Lupicin au gouverne-
ment du monastère de Condat et de sess
dépendances. Après la mort de Lupicin il
se donna lui-méme un coadjuteur dans la
personne de saint Oyend ou Eugend. 11
mourut vers 490; la chronique de Condtt
lui donne le titre de saint.
Var MINAUSE.
Bibl. SS. franch. Comté, 111,116.

MINERVE, ELÉAZAR, etc. (S**), mm.

(M R. 23 août).
ni» s. -On pense que ces chrétiens souf-
frirent à Lyon au cours du m*siècle, mais
les Actes de leur passion manquent et ce
qu'en disent les chroniques est peu sûr.
Bibl.– Dict. Pet., 11,507.

MINERVIN (S*), m. (M. R. 31 déc.).
V. ETIENNE.

MINIAT (S') m. (M. R. 25 oct.).
iue s. Miniat, soldat chrétien, souffrit
pour la foi à Florence durant la persécu-
tion de Dèce, après avoir fait tous ses
efforts pour convertir ses compagnons
d'armes (a. 250). Il est plus souvent appelé
en italien San Miniato.
Bibl. Dict. Pet., H, 507.

MffiOCLE(S'), év. (M. H. 3 déc.).
iV s. Mirocle succéda à Materne sur le
siège de Milan au commencementdu règne
de Constantin. 11assista au concile que le
pape Miltiade réunit à Home en 313, puis
l'année suivante au concile Arles il s'agis-
sait de condamner les donatistes. II inau-
gura la Liturgie dite Ambrosienne. 11mou-
rut vers 318 saint Ambroise et saint
Ennodius ont parlé avec éloge de sa vie
et de ses écrits.
Bibl. Dict. Pet., II, 507.

MISACB ou MISAEL (S').
(M. R. 16 déc.).

V. ANANIAS AZARIAS.

MISSELIN (S1). (24 mai).
Epoque INC ert une. Misselin ou MIS-
SELIN est honoré comme patron de Tarbea
et l'on trouve sa mémoire dans le nouveau
propre du diocèse.

MITRE (3«), m. (M. R. 13 no*.),
iv» s. Mitre (Mitrius), originaire de
Thessalie, fut esclave d'un païen qui le
maltraita parce. qu'il était chrétien. Il
souffrit pour I-. foi à Aix-en-Provence
durant la persécution de Dioclétien (304).
Son tombeau fut illustré par plusieurs
miracles et 'a ville d'Aix l'honore comme
son patron.
V. MERRE ou METRE.
Bibl. Dict. Pet., Il, 508.

MNASON (S'), év. (M. R. lk Juil).
Var. JASON.

MOGHŒMOG (S»), ab. (13 mars),
vu* s. Mochosmoc, appelé Pu'.chéria%
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par les Latins, né dans le comté de Muns-
ter en Irlande fut élevé par sa tante, sainte
lia. Disciple de saint Comgal à Benchor
il fonda la célèbre abbaye de Liath-Mochœ-
noc. Ou lui attribue de grands miracles
comme des résurrections de morts on
ignore la date précise de son décès au
vu* siècle.

Bibl. Dict. Pet., 11,508.

MCOCHELL.OC (S*) c. (26 mars).
vu» s Autre irlandais, patron de Hil-
maltoch près Limerick on ne sait rien
de sa vie.

MOCHTEE (S«), év. (19 sept.).v«. II fut le premier évéque de Louth
établi par saint Patrice il était né en
Angleterre ou en Ecosse. Adamnan le
qualifie du titre de Breton.
Var. MOCTÉE.
Bibl.– Dict. Pet., II, 508.

KtODAN (St), c. (3 fév.).vu» s. Modan, moine de Drvburg en
Ecosse, fut un modèles de toutes Ie3 ver-
tus. Elu abbé il se montra ferme pour
maintenir la discipline tout en gagnantl'affection par sa douceur. 11pn-cha la foi
à Sterling et Faldirck, et se retirait de
temps en temps dans la solitude de Dum-
barton où H mourut.
Bibl. Dict. Pet., il, 503

MIODÉRAN (S»), év. (22 oct.).vm\ Modéran {Moderamnus), né pen-dant le vu» siècle, d'une famille noble,
entra dans l'état ecclésiastique. Elevé sur
le siège de Rennes, vers 703, il gouverna
ce diocèse pendant quatorze ans, entre-
prit ensuite le pèlerinage de Rome pourvisiter les tombeaux des saints apôtres,
après avoir cependant visiter le tombeau
de saint Rémi à Reims 11 termina ses
jours au monastère de Berzetto près de
Parme en Italie (vers 720). Le nouveau
propre de Rennes a sa fête le 22 octobre.
Var. MGRAN.

Bibl. Dict. Pet., Il, 524.
MODESTA ou MODESTE (S*«)m

V. MACÉDONE.
<M-«•»*•>•

MODESTA ou MODESTE (S«').
(M.R. 4nov.).vii»s.– Modesta, nièce de saint Modoald

évéque de Trêves, et de la bienheureuse
•7** prit le voile au monastère de Saint-
Mont. Elle fut désignée pour gouverner
comme abbesse le monastère de Horren à
Trêves récemment fondé. Elle reçut plu-sieurs grâces extraordinaires, connut en
particulier le moment où sainte Gertrude
de Nivelle devait quitter ce monde. Elle
mourut elle-même vers 680.
Bibl. Dict. Pet., II, 510.

^88555/5 ?• m. '•">•V. ZOTIQUE.
MODESTE (S»), m. (M. R. 12 fév.).

Iv# s. Modeste, diacre, fut martyrisé
sous Dioclétien ou àBénévent ou à Rome.

Il fut, dit-on, jeté dans un i lin d'ei»bouillante. M

Bibl. Dict. Pet., II, 509.

MODESTE et JULIEN (S««),mm.
(M. K. 12 fév)

Epoque inconnue. Modeste souffrità Carthage en Afrique: il a été choisi
comme patron de Carthagène en Espagne
D'après les meilleures autorités, Julienaurait souffert à Alexandrie. On ne sait
pourquoi ils se trouvent associés dans
les mentions des martyrologes.
Bibl. Dict. Pet.. II. 509.

MODESTE et AMMONIUS (S««)mm.
(M. R. 15 fév.).

Epoque inconnue. Deux martyrs
d'Alexandrie d'Egypte on croit que
c'étaient deux enfants, mais en réalité
on ne sait rien sur leur compte.

MODESTE (S'), év. (M.R. 24 fév).
v*. Modeste succéda à saint Milet sur
le Siège de Trèves (en 486) il eut beau-
coup à faire pour rétablir dans son clergé
la discipline, troublée par suite des inva-
sions des Francs encore païens. Sor zèle
fut apprécié des historiens de son t<;mps.
Il mourut en 481.

Bibl. Dict Pet., II, 510.

MODESTE (S1), m. (M. R. 15 juin).
V. GUI (vitus).

MODES TE (St), m. (M. R. lOnov).
V. TIBÈRE.

MODESTE (S«\ év. (lSdée.).
vu* s. Modeste, abbé du monastèrede
Saint-Théodore en Palestine, fut chargé
par Zacharie. patriarche de Jérusalem de
gouverner son diocèse, parce que lesPerses
maîtres de Jérusalem en 614l'emmenaient
prisonnier. Modeste répara les maux de
la guerre, rebâtit plusieurs monastères et

plusieurs églises. A la mort de Zacha-
rie en 628 tous les suffrages se portèrent
sur Modeste qui devint ainsi patriarche.
Il mourut deux ans après son élection

(a. 634). Il a laissé quelques homélies;
sai nt Sophone lui succéda.

Bibl. Dict. Pet., Il, 510.

MODESTIN (S«) év. m. (14 fer).).
iv* s. Modestin, évéque d'un siègequi
n'est pas indiqué, est honoré à Avellido
coiaime martyr. Il y eut vers 1180 une
translation de ses reliques.
Bibl. Dict. Pet., II, 511.

MO.'DOALD (S*), m. !M. R. 12 mai).
vu s. Modoald, frère de la bienheureuse

ltta, occupa pendant quelque temps des

fonctions éminentes à la cour du roi

Dugobert, sans pourtant négliger ses

devoirs de chrétien. Il fut choisi comme

évoque de Trèves en 812, contribua à I»

conversion du roi qu'il avait servi, fond»

le monastère de Saint-Symphorien dontil

confia le gouvernement à sa sœur sainte

Sévère. 11assista en 625à un concilede

Reims. Les plus grands prélats de «<»
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siècle l'honorèrent de leur amitié. 11mou-
rut le 12 mai vers 640.

Bibl. Dict. Pet., II, 511.

MODOC (S').
V. MAIDOC.

MODIVÈNE (S"), c. (13 fév.).
ix*s Une sainte irlandaise qui passa
en Angleterre et y fonda l'abbayct de
Polesworth dans le Warwickshire. Elle
écrivait probablement au ix* siècie.

Bibl. Dict. Pet., II, 511.

MOISE (S'), év. (11. R. 7 fév.).
iv« s.– Moïse, originaire de l'Arabie, se
retira dans le désert qui entoure le Mont

Sinai, et se rendit célèbre par ses vertus
et les miracles qu'il opérait par ses

prières. Elevé à l'épiscopat, il convertit
un grand nombre de païens et contribua à
maintenir la paix entre ses concitoyens
et les Romains. 11mourut en 371*.

BibI. Dict. Pet., II, 516.

MOÏSE (SI) m. (M. R. 14 fév.).
V. AG.VTHON, CYHION.

MOISE (S>), c. (M. R. 28 août).
iv»s. Moïse, né en Ethiopie au iv* siècle,
fut d'abord au service d'un magistrat qui
le chassa de sa maison pour vol et incon-
duite. Moïse s'engagea alors dans une
bande de voleurs, devint bientôt leur chef:

après divers méfaits et un assassinat. il
se réfugia en Egypte et alla se cacher
dans le monastère de Petra au désert de
Scété. Touché de la grâce il se convertit,
eut à subir de rudes assauts de la part du
démon. Soutenu et encouragé par le saint
abbé Isidore qui lui fit connaître ce qui
te passait dans son cœur, lui prédit de
nouvelles tentations plus violentes et en-
suite la jouissance de la paix, il s'imposa
de rigoureuses austérités. A la longue il
devint l'un des plus fervents anachorètes.
Le patriarche d'Alexandrie l'ordonna
prêtre et le chargea de gouverner un mo-
nastère. Il mourut à l'âge de 75 ans, vers
la fin du iv* siècle, entouré de nombreux
disciples.

Bibl. Dict. Pet, 11,514.

MOISE (S*), législateur des Hébreux et
Prophète. (M. R. 4 sept.).
A.-l. Moïse fut suscité de Dieu pour
élre le libérateur du peuple d'Israël op-
primé par les Egyptiens. Né en Egypte
d Auvram et de Jochabed en un temps
ou par un décret du roi Pharaon tout en-
fant mâle des Hébreux était voué à la
mort, Moïse fut exposé par sa mère sur
les bords du Nil et trouvé par la Bile du
Pharaon qui l'adopta. Moïse passa quarante•us à la cour royale et fut instruit dans
toutes les sciences des Egyptiens alors il
visita ses frères opprimés, mais un zèle
irrélléchi 1 obligea presque aussitôt à se
cacher dans le pays de Madian. 11épousa
Séphora fille du prêtre Jethro et en eut
deuxfils Gersom et Eliézer. C'est alors queDieu lui apparut du milieu d'un buisson
•raent sur le mont Horèb et lui donna

mission de délivrer son peuple. Cette dé-
livrance, racontée au livre de l'Exode, fut
opérée par une suite de prodiges où parut
la « main de Dieu » même aux yeux des
moins clairvoyants. Au désert, sur le
Sinaï, Moïse recul de Dieu les deux tables
de la loi qu'il proclama solennellement;
il détermina dans une suite d'ordonnances
religieuses et civiles ce que devait être le
gouvernement du peuple de Dieu après
son entrée dans la Terre promise. Moïse
n'entra pas dans cette terre, mais Dieu la
lui montra du haut du mont Nébo Moïse
mourut à l'âge de 120 ans. Le Seigneur a
voulu que le lieu de sa sépulture restât
inconnu pour qu'on ne fut pas tenté de
rendre les honneurs divins à ses restes
mortels. Cependant les Juifs ont toujours
vénéré sa mémoire les églises d'Orient
et d'Occident le commémorent au 4 sep-
tembre et les Grecs l'honorent de plus au
premier dimanche de carême.
Bibl. Dict. Pet., II, 512. N. B. U., 36.821.

MOISE (S»), m. (M. R. 25 nov.).
m* s. Moïse, prêtre romain au m* siècle,
se montra un vrai champion dt: la foi.
Aussi quand il fut emprisonné, il reçut
de saint Cyprien de Carthage une lettre
de félicitation et d'encouragement. Moïse
fut remis en liberté et le pape saint Cor-
neille rend hommage à son zèle pour la
conversion des idolâtres et la réfutation
des novatiens. Arrêté et emprisonné une
seconde fois, Moïse fut décapité en 25t.

MOLAG (S»), c. (20 janv.).
vu* s. Molac (Moltggt). originaire d'Ir-
lande,fut élevé au pays de Galles sous la dis-
ciplinede saint David. Il fonda le monastère
de Fulachmhin (Fermoy), se distingua par
ses grandes connaissances et sa charité.
Il mourut vers 664 et il est particulière-
ment honoré dcns le sud de l'Irlande. Di-
vers saints irlandais ont porté ce nom et
il y a souvent confusion entre leurs actes.
Bibl. Dict. Pet., II, 516.

MOLASSE (S»), év. (18 avr.)-
vu* s. Autre saint irlanadis, qui fut.
évéque régionnaire au vu* siècle, exerça
les fonctions de légat apostolique et mou-
rut en Latente, l'an 639.
Var. LASREAN.
Bibl. Dict. Pet., Il. 516.

MOLASSIUS (S»}.
V. LASERIAN ou LASREAN.

MOLUA (S*)-
V. LUAN.

MOMBLE (S»), abb. (18 nov.).
vu* s. Momble (Alumtnolus], irlandais

d'origine, s'attacha à saint Fursy, le sui-
vit en France, travailla avec lui à la pro-
pagation de l'Evangile: saint Eloi l'or-
donna prêtre et l'attacha à son diocèse,
mais quand Fursy vint à mourir, Momble
fut appelé à lui succéder comme abbé de

Lagny il mourut saintement le 18 no-
vembre (fin vu* s.). Le nouveau propre de
Soissons en fait mémoire le 19 novembre.
Bibl. Dict. Pet., H, 517.
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MOMMOLIN (S'), c. (8 août),
vu* s. 11fut moine bénédictin à Saint-
Benott-sur-Loire. Son corps est honoré

dans l'église de Sainte-Cro à Bordeaux.
Le saint est mentionné dans les nouveaux

propres de Bordeaux et d'Orléans.
Var. MOMMOLE ou MOMBLE.

MOMMOLIN (St), év. (16 cet.).
vn« ». Né à la fin du vi* siècle, Mom-
molin se fit moine à Luxeuil avec saint

Bertia son compatriote et son ami. De-

mandé par saint Omer évèque de Thé-
rouanne pour faire une mission chez les

Morins, Mommolin avec Bertin et Eber-

tran fonda un monastère à Sithiu et en fut

le premier abbé. En 660,il devenait évèque
de Novon et de Tournai à la place de saint

Eloi. Il emmena avec lui Ebertran et en
fit le premier abbé d'une fondation à

Saint-Quentin. Il mourut le 16octobre 685.
Son nom se trouve dans les nouveaux

propres de Beauvais, Arras, Lille.

Bibl. Dict. Pet., II, 517.

MONA&D d'Ancône. FRANÇOIS de

Fermo, ANTOINE de Milan (Sx), mm.
(15 mars).

xiii* a. Trois frères mineurs mis à
mort à Arsenga en Arménie, pendant
qu'ils prêchaient l'Evangile aux Sarrasins

(a. 128(1).Les Arméniens recueillirent leurs
restes et des miracles furent opérés à leur
tombeau.

MONACELLA (S**), v. (31 janv ).
vi* s. Le nom de cette sainte, qui est
aussi Mélangèle, se trouve dans quelques
calendiriers du pays de Galles. Elle mena
la vie de recluse dans la région de Mont-

gomery.

MONAN (S*), m. (1*' mars).
ix* s. Monan (Monanus), élevé par
saint Adrien évèque de Saint-André, en

Ecosse, fut ordonné prêtre et envoyé dans
111ede May où il fit refleurir la foi et la

piété. Il fit de même dans la province de
Fife. En 874, il fut massacré par des bar-
bares avec six mille chrétiens à Inneray.
Ses reliques furent en grande vénération
et David tl roi d'Ecosse fonda une collé-

giale en aon honneur.

Bibl. Dict. Pet., II, 517.

MONAS (S»), év. (12 oct.).
ni* s. Menas, natif de Milan, fut remar-

qué par l'évéque saint Callimer qui l'ins-

truisit, l'ordonna prêtre dans l'espoir qu'il
serait un jour son successeur. De fait à
la mort de Callimer, une lumière céleste

signala Menas à l'attention des électeurs.
Il mourut en 246 Son corps conservé
dans l'église de Saint-Vital fut transféré

par saint Charles Borromée dans l'église
du Dôme.

Dibl. Dict. Pet., 11,518.

MOND (S<), ahb. (15 avr.).
x*s.– Mond (Mandas), écossais, moine,
gouverna un grand monastère, en fonda

plusieurs autres en Ecosse, devint célèbre

dans le comté d'Argyle par ses prédica
tions. Il mourut en 962.

Bibl. Dict. Pet., 11,518.
MONDANE (S'), veuve. (4 mai).

vma s. Mondane, épouse de Laban,un
Bordelais, donna le jour à saint Sardot
qui fut moine, puis evéque de Limoges.
Les deux époux tirent vœu de continence
quand leur fils fut devenu religieux, il dis-
tribuèrent leurs biens aux pauvres et aux
églises, donnèrent la liberté à leurs es.
claves. Après la mort de son époux, Mon.
dane continua sa vie de pénitence et mou.
rut vers le commencement du ville siècle.
Une église du diocèse de Périgueux est
placée sous son vocable et son nomest
inscrit dans les nouveaux propres de
Cahors et Périgueux, mais au 31 mai.

Bibl. Dict. Pet., II, 518.

MONDÉRIC (St), év. (10 mai).
vi# s. Mondéric ou Mondry {Manderi-
eus) est donné comme le titulaire d'un
évéché nommé Arisitnm que Sigebert
d'Austrasie avait fondé vers 570. Longnon
a voulu identifier cette localité avec Alait,
d'autres, avec plus de raison ce semble,
en font uue ville du Rouergue (peut-être
Arsat). Les relique* de Monderic sont
conservées près de Blois.

Bibl. Dict. Pet., II, 518.

MONÉGONDE (S") (M. R. 3 juill).
vie, s. M<*ulgonde.née à Chartres au
vie siècle, se maria et eut deux tille3dont
la mort lui causa tant de douleur qu'eUe
résolut de renoncer au monde. Du con-
sentement de son mari. elle se renferma
dans une cellule à Chartres, passa ensuite
à Tours près l'église de Saint-Martin pour
échapper aux visites. Puis elle forma un

couvent, et mourut en 570. Elle est pt-
tronne de Chimay en Hainaul.

Bibl. Dict. Pet., II, 518.

MONESSA (S») v. (4 sept.].
v« s. Moncssa était fille d'un chefir-

landais converti par saint Patrice. D'aprè»
la tradition, en sortant des fonts baptis-
maux, elle se serait envolée dans lescieux

(a. 456)

MONIER ou MONNER. (24 sept.).
V. DALMACE.

MONIQUE (S"), veuve. (M. R. 4 mal).
iv* s. Monique (Monica), d'une famille

chrétienne d'Afrique naquit en 332. Elle

fut mariée à Patrice citoyen de Tagaite
encore païen et d'un caractère violent:

elle s'efforça de gagner son coeur pour

opérer sa conversion. Elle y parvintet
Patrice embrassa le christianisme un an

avant de mourir elle convertit auin

sa belle-mère. Elle donna tous ses soini

à l'éducation de ses enfants, Augustin,

Navigius et une fille dont on ignore le

nom le reste du temps était consacre

aux oeuvres de piété et de miséricorde.

Augustin l'alné, lui occasionna biendM

larmes: simple catéchumène, il lomM

dans le désordre et l'erreur du uuw
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ebéisme.Monique restée veuve, suivit ce
filségaré à Rome, puis a Milan, ne cessant
deverser des larmes et d'adresser à Dieu
desprières.A Milan, elle entendit les ins-
tructions de saint Ambroise et conçut
pourcet évéque une grande vénération.
Enfinla conversion d'Augustin mit le com-
bleà ses vœux. Elle suivit Augustin et
sesamis dans leurs essais de vie monas-

tique,prit part à leurs entretiens relevés
durant le séjour en Italie. On était sur la
voiedu retour en Afrique quand Monique
mourutà Ostie le 4 mai 387. Le corps en-
terréà Ostie fut transféré à Rome l'an 1430
dansl'église de Saiut-Augustin.

Bibl. Dict. Pet., 11,519. Bougaud Hist.,
12*édit.,1901.N. B. U. 35.999.

MONITEUR (3<), év. (M. R. 10 nov.).
v*s. Le neuvième évéque d'Orléans,
d'après les catalogues, Mouiteur est qua-
lifiéde saint dans tous les documents de
cettecité, mais on ne possède aucun dé-
tail sur sa vie. Eu 1029sous le roi Robert
sesreliques furent transférées dans l'ab-
bayede Saint-Aignan. Il est mentionné
dansle nouveau propre du diocèse.

Bibl. Dict.Pet., II, 522.

MONOLPHE (S*), év. (16 juin.).
vi*s. Monolphe ou Monulphe (Monul-
phus)succédaà saint Domitien en 560 sur
le siègede Maestricht pendant son long
épiscopat il fit construire la cathédrale
dédiée à Saint-Servais, consacra à des
bonnesœuvres son château de Dinant et
travaillaà la reconstruction de la ville de
Tongres.11 mourut en 599 et fut enterré
auxpiedsde Saint-Gervais comme il l'avait
demandé. Ses diocésains l'invoquèrent
aussitôtcomme un saint.

Bibl. Dict. Pet., II, 519.

M0NON(S«),m (18oct).
Epoqcbincbrta!nb. Monon, oé en
Ecosse,quitta sa patrie pour faire le pè-
lerinagede Rome. Au retour, sur l'invi-
tationde Jean l'Agneau évéque de Maes-
tricht,il s'arréta dans le désert de Fridier
(Ardennes),ybâtit une cellule et unecha-
pelleoù il enseignait la religion aux habi-
tants. Des scélérats l'assassinèrent vers
630.On l'honora comme martyr.
Bibi.- Dict. Pet., II, 522.

MONTAIN(S»),c. (17 mai et 20 sept).vf». Montain, solitaire, a donné son
nomà un ermitage sanctifié par sa pré-
lenceentre Montmédy et Marville. Son
corps est conservé à la Fère, dans une
««lisequi porte son nom.

Bibi. Dict. Pet., 11,523.

MONTAINE(S»), abb. (i-r oct.).ru- *' Une abbesse de Ferrières en
Mimais où elle est honorée.
iBibl. Dict. Pet., II, 523.

ONTAGNOL(8t). (i0 déc.).Y.SEB AST1EN.

MONTAN, LUCIUS, JULIEN, VIC.
TORIC, FLAVIEN, etc. {S"), mm.

(24 lérr.).
m* s. Disciples de saint Cyprien, ces
chrétiens de Carthage furent arrêtés par
le gouverneur Solon durant la persécution
de Valérien (a. 259).On a le récit de leur
emprisonnement écrit par eux-mêmes et
celui de leur martyre a été composé par
des témoins oculaires.

Bibl. Dict. Pet., II, 523.

"ras?- (w août)-V. PAULE.
MONTAN (S'), m. (M. R. 17 juin).

iv* s. Montan, soldat chrétien, endura
diverses tortures et fut mis à mort à Terra-
cine en Italie. Des auteurs ont pensé que
c'était sous Adrien au second siècle, mais
l'opinion qui prévaut maintenant rattache
ce martyr à la persécution de Dioctétien.
Le corps recueilli par des chrétiens fut
exposé à la vénération des fidèles àGaële.
Bibl. Dict. Pet., II. 523.

MONTAN et MAXIME (S'»', mm.

(26 mars).
Kpoqob i.ncehtainb. Deux martyrs de
Sirmium.On leur adjoint 40 compagnons.

MONTAN (S'), ermite. (9nov.).
iv* s. Montan, originaire de Lorraine,
alla chercher dans la Gaule méridionale un
désert inaccessible où il put vivre ignoré
des hommes. 11s'enfonça dans une gorge
étroite de la vallée du Rhône prés de Vi-
viers et y passa plusieurs années. Ayant
été découvert, il partit secrètement pour
Louduu. Le lieu qu'il habita en Vivarais
a conservé son nom. et il est vénéré dans
le diocèse de Viviers. Son nom est inscrit
au 14 novembre dans le propre du dio-
cèse.

Bibl. Dict. Pet., II, 524.

MORAN (S*).
V. MODERAN.

MORAND (S'), c. (3 juin).
xii* s. Morand (Morandu$), né près de
Worms renonça aux avantages que lui
offrait le monde pour se faire moine à
Cluny. Saint Hugues qui le reçut, l'envoyé
plus tard gouverner le monastère d'Alt-
kirch récemment fondé par Frédéric de
Ferrette. En même temps qu'il travaillait
à la sanctification de ses religieux, Morand
prêcha l'Evangile aux populations du voi-
sinage. Il mourut dans la deuxième moitié
du xu° siècle. Son nom se trouve dans le
nouveau propre de Strasbourg.
Bibl. Dict. Pet., II, 524

MORBIOLE (S'). (15 mars).
V. LOUIS.

MOREfS'). (Bjuill.).
V. THOMAS.

MORIN (S*>,év. (6 août).
via* s. Moriu (ifaurmu»), fut évéque
d'Auxerre de 786à 794et mourut le 6août.
11était honoré comme saint le 4 août.

Bibi. Dict. Pet., II, 525.
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MOPIN (S1) c. (9 nov.).
Epoque incbhtainb. Morin ou Maurin

(Maarinus), diacre de l'église de Nevers,
était honoré comme patron dans l'ancienne

paroisse de Chevannes, actuellement réu-
nie à celle de Billy.
Bibl. Dict. Pet., II, 525.

MORONO (19 mai).
V. PIERRE CELEST1N.

MORIQUE <Bx), c. (30 mars

xin6 s.– Morique (Jforicas), religieux de
l'ordre des Crucifères mourut en 1236.
Saint Bonaventure a fait son éloge dans
la vie de saint François d'Assise: il est
honoré à Orvieto.

Bibl. Dict. Pet., II, 525.

MOSÉE et AMMONIUS (S»«),mm.

(M. R. 18 janv.).
m» s. Deux soldats chrétiens qui furent

arrêtés dans la province du Pont pendant
la persécution de Dèce fa. 250). Ils furent

d'abord condamnés à travailler dans les

mines, mais leur procès ayant été revisé

par les autorités impériales, ils durent

subir le supplice du feu.

Bibl. Dict. Pet., II, 525.

MOTSÈTE (S'), m. (M. R. 18 déc.).
Epoqub inconnus. Un martyr africain

qui fut peut-être l'une des victimes de la

persécution de Dèce (a. 250).

MUCIEN (S1), m. (M. R. 3 juill).
V. MARÉ, etc., mm.

MUCIUS (S«). m. (M. R 22 avr.).
V. PARMÉNIUS, mm.

MUCIUS (S'), m. (M. R. 13 mai).
iv* s. D'une famille patricienne qui
pratiquait le christianisme, Muciusnaquit
à Constantinonle et fut ordonné prêtre.
Pendant la persécution de Dioclétien, il
fut accusé d'avoir renversé un autel païen,
arrêté à Héraclée, conduit à Constantino-

ple et décapité (a. 311).

Bibl. Dict. Pet., II, 526.

MUKASA KIRIWANVU (Bx).
V. OUGANDA MARTYRS.

MUNE(S'), év. (6!6vr.).
va s. Mune était l'un des quatre neveux
de saint Patrice. L'apôtre de l'Irlande le
sacra évéque de Longford.mais il termina
ses jours dans un ermitage.

MURITTE (S*), m. (M. R. 13 juill ).
V. EUGENE.

MUSA (S"), v. (2 âvr.)
yi* s. Jeune enfant de Rome, particu-
lièrement favorisée de Dieu. La sainte

Vierge daigna lui apparattre pour l'emme-
ner au ciel. Saint Grégoire le Grand qui
en parle dans ses dialogues, dit qu'elle fut
honorée comme une sainte aussitôt après
son décès.

MUSONE (S*), m. (M. R. 24 janv.).
V. MARDOINE.

MUSTIOLE (S"), m. (2 avr.).
V.IRENEE.

MYORGA (Jean de) (S'). (15 iuiinV. IGNACE DAZEVEJO. J^<)-

MYRON (S*l. év. (M. R. 8 août*
iy* s. Myron fut évéque dans l'île de
Crète il mourut centenaire en 350.Il ,e
rendit célèbre par ses nombreux miraclel
et les Grecs l'ont surnommé le Thauma.
turge.
Bibl. Dict. Pet., 11,528.

MYRON (S«), m. (M. R. 17 août)m* s. Myron était prêtre en Achaie.
Quand les officiers de l'empereur Dècese
présentèrent pour renverser les temples
sacrés et arrêter les chrétiens, Myronpro.
testa hautement contre ces mesures ini-
ques. On la mit aussitôt à la torture et
on l'envoya à Cyzique dans l'Hellespont
où il fut décapité (a. 250).
Bibl. Dict. Pet., II, 528.

• MYROPE (S1*),m. (M. R. 13 juill.),
iii* s. Chrétienne, native de l'Ile de

i Chio, accusée d'avoir caché le corps de
s saint Isidore martyr: elle fut assomméeà
t coups de bâton, sous le préfet Numériea

pendant la persécution de Dèce.
Bibl. Dict. Pet., II, 52S.

i
1 N

• NAAMAS (S*), c. (4 nov.).
v. s. Un diacre, honoré à Rodez, soit
le 8 novembre, soit le 4 novembresi l'on
se réfère au nouveau propre. Il est nommé
aussi NAMACE, ou NAMESUS.

| Bibl. Dict. Pet., II, 528.

t NAAMAT (S» év. (17 nov.).
vie s. Naamat (.Vamatius) occupa le

1 22*rang dans le catalogue des évéqueide
Vienne dn place sa mort vers 566.d'après
son épitaphe ce serait plutôt en 559.Le I
nouveau propre de Grenoble en fait mé-I
moire le 17 novembre, sous le nom de I
NAMASE. Pie X a confirmé sou cultele I
1" décembre 1903. I
Var. NAMAT. I

Bibl. Duch. Fast. ép., I, 206. I

c NABOR (SM, m. (M. R. 12 juin) I
a8 V. BAS1LIDE. I

NABOR (S<), m. (M. R. 10juill.). I
V. JANVIER. I

NABOR et FÉLIX [S1') mm. I

(M. R. 12 juill). I
iv* s. Ces deux chrétiens souffrirentI

pour la foi à Milan sous Maximieu Her-I
e cule (vers 304). Leur célébrité vient deceI

qu'au iv*siècle saint Ambroise fit la traai-I
ii tation solennelle de leurs corps. I
1 Bibl. Dict. Pet., 11,527. Till. M.h.e, V,I

267. I

k NAHUM (S»), pp. (M. R. 1» dée )•I
)• A.-l. Nahum, dont te nom signifie|

consolation, est l'un des douze petitspro-1

). phètes, dont l'oracle a été inséré dans I

Bible. Originaire d'un village de Otim I
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nomméElqosch, il prophétisa contre Ni-
nive,dont il annonça la ruine. Sa fête
est marquéeau !•*décembre dans les mé-
nologesGrecs et la plupart des martyrolo-
geslatins.

Bibl. Dict.Pet., 11,528. Pelt. H. a. t., II,
275.N. B. U. 37.132.

NAMACE(S1)- év. (27 oct.).
v*s. Namace (Namatius) neuvième évè-

quede Clermont. fonda la cathédrale, et
ladouzièmeannée de son épiscopat, il y
déposa des reliques des saints Vital et

Asricola. apportées de Bologne. Sa fête
est au 27octobre dans le nouveau propre
dudiocèse.

Bibl. Duch. Fast. ép., II. 34.

NAMPHANION, etc. S*), mm.
(M. R. 4 juill.).

n« s. Martyrs africains qui soutinrent
à Madaure.Namphanion est désigné sous
le titre d'archimartyr il se peut qu'ils
aientété des premiers à souffrir pour la
foien Afrique (vers 180). Saint Augustin
en faitmention dans ses lettres à Maxime
deMadaure.

Bibl. Dicl. Pet., Il, 528.

NAMFHASE (S»), c. (12 nov.).
vin6 s Namphase {Namphasius. Nam-
phosius) mena la vie solitaire près de
Marcillacdans le Lot. Son corps est con-
servédans la crypte de l'église de Saint-
Martinà Cognac.Sa fête est dans le nou-
veaupropre de Ohors. On l'honore aussi
dans le diocèse de Toulouse, mais sous le
nomde Nauphary.
V. NAMPHOSY, NAMPHRASE.

Bibl Dict Pet., II. 529. Mab. A. ss. o.
S. B.. III, 2 part., 447.

NANTÈRE ou NANTIER (S'), ab.

(30 oct.).
xi* s II fut abbé du monastère béné-
dictinde Saint-Mihiel et mourut vers 1044.
Il fonda au diocèse de Tout le prieuré
d'Harville et y apporta de Rome le corps
du pape saint Caliicte. Il est honoré en
Lorraine le 30 octobre.
Bibl. Dict. Pet., Il, 529.

NANTUIN(S«p.c. (7 août).
xine s. -Nantuin, né près de Munich, au
commencementdu xiii* siècle, se sanctifia
envisitant les principaux lieux de dévo-
tion. 11motiftt en 1286.Il est honoré dans
lediocèse de Frisingue.
Bibl. Dict. Pet., II, 529.

NAPOLÉON (S'), m. (15 août)IVes. Napoléon (iXeopolas) d'une fa-
milledistinguée se trouvait AAlexandrie,au moment où sévissait la persécution de
Dioclétien il montra son zèle à encoura-
ger lcs chrétiens et subit lui-mème pourla foi des tourments inouïs. H mourut le
corps tout déchiré et couvert de sang
pendantqu'on le ramenait en prison.
Kbl Dict. Pet., H, 529. Vie (1859).

"fSlst)- m. (M. R.2 **•>•V.ANGEE.

NARCISSE et FÉLIX (S"), mm.

(M. R. 18Eun).
iv« s. Narcisse était évéque de Girunne
en Espagne au moment où sévissait la
persécution de Pioclétien. Pour échapper
à la mort il quitta son troupeau,alla prê-
cher l'èvangiu à Augsbourg, y convertit
de nombreux idolâtres, au nombre des-
quels se trouvait la courtisane Afra qui
fut martyrisée et honorée Ic 5 août Nar-
cisse ordonna saint Denis évéque d'Augs-
bourg, retourna ensuite en Espagne. Il
gouverna encore son diocèse pendant trois
ans Arrêté pour la foi avec son diacre
Félix, il fut martyrisé vers 307.
Bibl. Dict. Pet., 11,530.

NARCISSE et CRESCENTION (S"),
mm. (M. R. 17 sept).
me s. Deux chrétiens qui furent victi-
mes de la persécution de Dèce continuée
sous Valérien (a. 254 261). Narcisse avait
donné asile aux chrétiens dans sa maison
de Home et saint Laurent l'avait chargé
de distribuer aux pauvres les biens de
l'église. Crescention était un aveugle au-

quel saint Laurent avait rendu la vue.
es quelques détails se lisent dans les
Actes de saint Laurent.

Bibl. Dict. Pet., Il. 530.

NARCISSE (S*) év. (M. R. 29 oct.).
m* s. Narcisse était né en l'an 96 et il
avait près de 8u ans quand il devint évé-
que de Jérusalem. En 195, il présida un
concile dans lequel on décida que la fête
de Pâques se célébrerait toujours un di-
manche. L'historien Eusèbe a raconté di-
vers miracles opérés par ce aaint homme.
Il parait que Narcisse mourut plus que
centenaire vers 212.après avoir abandonné
un moment puis repris la direction de son
diocèse.

Bibl. Dict. Pet II, 529. Till. M. h. e.,
111,177.N. B. U..37. 459.

NARCISSE (S«), év. m. (M. H. 31 oct.).
V. A.V1PLIATUS, mm.

NARNE iS'), év. (M. R. 27 août).
i" s. Une tradition rapporte que Narne
(Narnius) fut baptisé et sacré évéque de
ergame par l'apôtre saint Harnabé, qu'il
gouverna saintement son église. Devenu
vieux, il confia son troupeau à saint Vic-
tor de Brescia.

Bibl. Dict. Pet., II, 550.

NARSÉE (S'), m. (MR. 15 juill.).
V. PHILIPPE.

NARSÈS (S'), m. (M. R. 27 mars).
V. ZAN1TAS.

NARZALÈS (S*), m. (M. R. 17 raill.).
V SGILLITAINS, MARTYRS.

NATAL (S«), ab. (27 jaar.).
vie s. Natal, ou Natalit, est considéré
comme l'associé de saint Colomba pour
l'établissement du monasticisme dans le
nord de l'Irlande. Il gouverna les abbayes
de Cill, Nela. Daunilis.
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NATAL (st), év. (13 mai).
V. NOEL.

NATAL (S1),c. (21 ao ût) •

V. NOËL.

NATALÈNE (S**),v. m. (12 nov.).
V. LENE.

NATALIE (S<«), m. (M. R. 27 juiU.).
V. GEORGES, FELIX mm.

NATALIE ou NATHALIE (S'*).

V. ADRIEN (8 mars, 26 août, 8 sept.).

NATHALAN (S*) év. (8 janv.).
vu* a. Nathalan, écossais d'origine, étu-
dia danc sa jeunesse les lettres sacrées et ]
profanes. Il mena ensuite la vie d'un ana-

chorète, fit le pèlerinage de Rome où le

pape le créa évéque d'Aberdeen: rentré
en Ecosse il opéra de nombreuses con-
versions par son zèle et sa charité. Il
mourut le 8janvier S79;ses reliques illus-
trées par de nombreux miracles ont été
vénérées jusqu'à la réforme protestante.
Var. NETHELME.

Bibl. Dict. Pet., II, 532.

NATHALIE (B««), v. (4 juill.)-
¡

xiy* s. Religieuse toulousaine, ter-
tiaire de Notre-Dame de la Merci, morte
le 4 juillet 1355. Pie X a confirmé son
culte en 1904.

NAUGRAGE (S'), ab. (a juin)
ix* s. Naucrace (Naucratius, Naucralus)
fut abbé du monastère de Saint-Jean-de-
Stude à Constantinople. Succédant à saint
Théodore en 826.il gouverna sa nombreuse
communauté pendant vingt-deux ans et
mourut en 848. laissant sa charge à saint
Nicolas Studite.

Bibl.– Dict. Pet., II, 532. Ceil. H. a. S.,
XII, 321.

NAVAL (S»), m. (M. R. 16 déc.).
V. VALENTIN.

NAVARETTE. (1" juin).
V. ALPHONSE.

NAVIT (S'), év. m. (7 juill.).
iv* s. Il fut évéque de Tongres ou de

Trèves et est honoré comme martyr.

Bibl. Dict. Pet., II, 532.

NAZAIRE(S*),ab. (12 janv.).
vi« s. Nazaire, moine, succéda à saint
Victorien dans le gouvernement de l'ab-

baye d'Asane: il est honoré en Espagne.

NAZAIRE (S'i, m. (M. R. 12 juin).
V. BASILIDE.

NAZAIRE «t CELSE (S"), mm.

,.r s. Nazaire, né à Rome, fut élevé

chrétiennement par sa mère Perpétue, qui

probablement avait été convertie par
saint Pierre. Modèle de ferveur et de

piété, Nazaire quitta Rome pour aller

prêcher l'évangile il était à Milan quand
il fut arrêté au commencement de la per-
sécution de Néron avec Celse son compa-

gnon. Tous deux furent décapités par or-

dre du juge Anulin (vers 68). Leurs corps

(1" déc ).

(MR. 28 juill.)

qui avaient été enterrés séparément dansI
un jardin furent découverts en 395pu I
saint Ambroise, et placés dans l'églisedes|
apôtres. Leur culte se répandit en Gaule-1
actuellement ils ont leur fête dans les
nouveaux propres d'Autun, CarcassonneI
Digne, Gap, Montpellier. I

Bibl.– Dict. Pet., II, 533. N. B. U.,73.553.1
NAZAIRE (S<). ab. (18 no?.).I

vue s. Nazaire, moine, succéda à FausteI
dans le gouvernement du monastère deI
Lérins il fonda le monastère de Saint.1
Etienne sur le bord de la merpourdea re.1
ligieuses. I

NÉARQUE (S'), m. (22 avr). I
m* s. Martyr en Arménie vers 260,il I
est honoré chez les Grecs. I

Bibl. Dict Pet., II, 533. I

NÉBRIDE (S'), év. (9 iév.).I
vi* s. Nébridc, frère de saint JustI

d'Urgel, fut évéque d'Egara puis de Bar-1
celone il mourut vers 540et il est honoréI
le 9 février. I

Bibl. Dict. Pet.. Il, 533. I

NECTAIRE (S'), év. (5mai).I
v*s. Le treizième des évéques de VienneI
en Dauphiné, il vécut au v* siècle sonI
anniversaire est marqué dans le martyro-1

loge hiéronymiec. I

Bibi. Dict. Pet., II, 534. Duch. Fait.l

ép., I, 205. I

NECTAIRE (S'), év. (13 sept).I
vi* s. Nectaire fut évéque d'Autun ul
vi* siècle il succéda à saint Agrippinet I

fut intimement lié avec saint GermaindeI

Parie. son diocésain. Celui-ci en effetavaitI

été établi abbé de Saint-Symphorien parI

Nectaire. On trouve le nom de NectaireI

parmi les signataires du Concile d'OrléamI

de 549 son anniversaire est au 13sep-1

tembre dans le martyrologe hiéronymien.I

Bibl. Dict. Pet., II, 534. Durh F««t.é>,|

II, 179.

NECTAIRE (S»), év. (11 oet)1~

iv*s. Nectaire futélu patriarche de Coi*
tantinople en 38 après ladémission detarai

Grégoire de Nazianze, grâce à l'inuuena

de l'empereur Théodose. Il fit demanderI

ensuite au pape saint Damase de vouloir

bien lui con8rmer son élecJjpn il eutlesI

meilleures relations aveo«wBrégoireqo|

lui écrivit pour lui demander de soppH
ser à la licence des hérétiques. Neclaw

présida le concile de Constantinople «I

394 et mourut le 29 septembre 397 il m

pour successeur saint Jean ChrysostomM
il est honoré le 11 octobre. I

Bibi. Ceil.H. a. «., IV. 280.N.B.U.,fl.

r 597. Till. M. h. e., IX, 486.

(9|e NECTAIRE (S'), c. (•«•*]
r l*rs. (?).-D'après la tradition locale,n«1

i taire un des compagnons d'AustremoùJ

(v. cenom)évangélisa le mididela Li

Son tombeau est dans une local»1*
q»J

pris son nom, à Saint-Nectaire (W3

s Dôme), qui posséda jadis un pne^
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bénédictin dépendant de la Chaise-Dieu.
Le nouveau propre de Clermont fête
saintNectaire le 9 décembre.

Bibl. Dict Pet., II, 534.

NELSON(Bx). (3fév.).
V. JEAN.

NÉMÈSE(S'), m. (M. R. 20 fév.).
V.POTHAMEou POTHAMIUS.

NÉMÈSE(S'), m. (M. R. 18 juil.).
V.SEPT FRERES, martyrs.

NÉMÈSE(S'), c. (1*' août).
Epoque INCERTAINE. Un saint vénéré

prèsde Liseux, dans le Lieuvin, mais sur

lequelon n'a aucun détail.

Bibl. Dict. Pet., II, 534.

NÉMÈSEet LUGILLE (S"), mm.
oct. ).(M. R. 25 août et 31 oct.).

Némèse,diacre de l'église de Rome, et
Lucillesa fille furent au nombre des chré-
tiensmis à mort par l'empereur Valérien.
(254-260).Le pape saint Élienne fit inhu-
mer leurs corps sur la voie Appienne.
Quelquesannées plus tard saint Sixte II,
leurdonna une sépulture plus honorable
sur la même voie. Grégoire V les fit trans-
férer dans l'église Sainte-Marie-la-Neuve,
GrégoireXIIles plaça sous l'autel de la
mêmeéglise. On trouve leurs noms dans
lemartyrologeromain aux deux dates indi-

quéesci-dessus.

Bibi. Dict. Pet., II, 534.

NÉMÈSE (S'), m (M. R. 19 déc.).
in*s. Némèse(Nemesis)fut un des chré-
tiens mis à mort à Alexandrie sous l'em-
pereur Dèce vers le même temps que
aaint Macaire (8 déc. 250). Il fut brûlé
entre deux voleurs.
Var. NÉMÉS1ON.
Bibl. Dict. Pet., II, 534.

NÉMÉSIEN, FÉLIX, un autre FÉLIX,
LUCIUS. LITTÉE. POLYAN, VIC-
TOR, JADER, DATIF, etc (S"), mm.

(M. R. 10 sept.).
ni* s. Evéques d'Afrique, arrêtés au
commencement de la persécution de
Valérien ils furent cruellement fustigés,
chargésde fers, envoyés aux mines. La
fatigue,la misère, les mauvais traitements
mirent un terme à leurs souffrances
(a.260).Saint Cyprien alors en exil pourr
la mêmecause leurécrivit une lettre d'en-
couragementet de consolation.
Bibl. Dict. Pet., II, 534.

NÉMIERS ou NEMOR (S»)

V.MÉMIEHS.
(M.H.7..PM.

I NENNŒ(S«), ab. (17 Janv.).iv«s. Nennie (Nenniaa), d'une famille
royaleirlandaise, renonça au monde poursa consacrer à Dieu. Il fut un disciple de

saint Finnian de Clonard. Il est compté
au nombredes douze apôtres de l'Irlande,
maison ignore les détails de sa vie.

I Bibl. Dict. Pet., 11,535.

NENNOQUE (S"), v. (4 juin),
v* s. Nennoque filled'un prince anglais,
ce que l'on croit, suivit saint Germain
d'Auxtrre à son retour d'Angleterre, et
fut la première abbcsse de Plémeur dans
la Basse-Armorique. Elle mourut vers 407.
Bibl. Dict. Pet., I1, 535.

NÉOMADŒ(S"),v. (14janv.).
v«s. Néomadie, née de parents illustres
en Poitou, pratiqua les plus humbles ver-
tus et devint surtout célèbre par le culte
qui lui fut rendu après sa mort. De nom-
breuses chapelles lui sont dédiées sur
le territoire poitevin. Le nouveau propredu diocèse en fait mémoire le 17 janvier.
Var. NEOMAIE, NEOMAYE.

NÉOMÈDE (S»), m. (17 !).
Un des nombreux martyrs qui souffrirent
avec Donat, etc. à Concordia non loin
de Venise au iv* siècle. 11est honoré spé-
cialement dans le Frioul.

Bibl. Dict Pet., II, 535.

NÉOMISE ou NÉOMÉSIE (S"), m.

V. AURÉLIE.
(M. R. 25 sept.).

NÉON (8). m. (M. R. 24 avril).
V. EUSEBE.

NÉON (S'), m. (M. R. 23 août).
V. CLAUDE, Astére.

NÉON (S'), m. (M. R. 28 sept.).
V. MARC, Alphée. mm.

NÉON (S»), m. (M. R. 2 déc.).
V. EUSÈBE, Marcel. mm.

NÉOPHYTE (S»), m. (M.R. 20 janv).
iv* s. Néophyte n'avait que quinze ans
quand il fut arrêté comme chrétien à
Nicée en 3ithynie. Sur son refus de sacri-
fier aux idoles, il fut frappé de verges
jeté dans une fournaise ardente, exposé
aux bêtes. Ces supplices ne lui ayant fait
aucun mal il fut décapité, sous Dioclétien
d'après quelques martyrologes.
Bibl. Dict. Pet., II, 536.

NÉOPHYTE (S*), év. (1« Mpt.).
m* s. Un évéque de Lentini en Sicile
au ni' siècle, honoré le 1*' septembre.

NÉOPHYTE (S"), v. m. (4 Jan*.).
Epoque INDÉCISE, v* ou vu* s. La
légende fait de Néophyte ou Néopiste la
fille d'un Juif, et par sa mère une nièce de
saint Oswald roi et martyr en Angleterre
Le roi d'Espagne n'ayant pu réussir à la
séduire ou à s'en emparer vivante la fit
massacrer. Elle était honorée au monas-
tère de Lympurg près de Worms où l'on
avait ses rehques.
Bihl. Dict. Pet., II, 536.

NÉOPOLE (S'), m. (M. R. 3 mai).
V. SATURNIN. mm. Rome.

NÉOT(S«), c. (31jufl.).
ix* s. Néot fut peut-être parent du roi
Alfred le Grand d'Angleterre. Maine 4

Glastonbury, il fut ordonné diacre et

prêtre avant l'âge, obtint de se retirer
dans la solitude pour laquelle il avait un
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puissant attrait: il y pratiqua dei austé-

rités extraordinaire, et reçut des faveurs

divines. On vint de fort loin demander

le secours de ses prières et de ses con-

seils. A son instigation le roi Alfred

fonda des écoles puis l'Université

d'Oxford. 11mourut le 31 juillet 877. 11y
eut plusieurs translations de ses reliques

l'abbaye du Bec en possédait une partie.

Bibl. Dict. Pet., 11,537. Mab. A. SS. o.

i. B., IV, 2 part. 323.

NÉOTÈRE (S*), m. (M. R. 8 sept.). ]
V. AM.V10N,etc.

NÉPOTIEN (S*), c. (il mai). }
tv« s. Népotien, neveu de saint Hélio-

J

dore évéque d'Altino, n'était encore que
catéchumène, quand sous ses riches habits

il portait un rude cilice. Il eut voulut

se confiner dans un désert pour y vivre

en anachorète son oncle en décida au-

trement et l'ordonna prêtre. De \c lettre

que saint Jérôme lui écrivit sur les de-

voirs de la vie cléricale, Népotien fit un

saint usage pour régler toute sa conduite

il exerçait en même temps les œuvres

de miséricorde, montrait un grand zèle

pour la beauté et le bon ordre de la mai-

son de Dieu. il mourut vers 395, saint

Jérôme a immortalisé sa mémoire par

l'éloge de Népotien adressé à Héliodore.

Bibl. Dict. Pet., II, 538.

NÉPOTIEN (S»), év. (22 cet.).
iv« g. Népotien succéda à saint Allyre

illUdins) sur le siège de Clermont vers

385. Sa sainteté fut manifestée par les

miracles qu'il opéra même de son vivant.

Un jeune seigneur nommé Artème, pas-
sant par Clermont pour se rendre en

Espagne, y tomba dangereusement malade.
Népotien le guérit subitement par une

onction du saint chrême. Artème par
reconnaissance renonça à tout pour entrer

dans le clergé de Clermont Népolien mou-

rut vers 388 il est honoré le 22octobre où

sa fête se célèbreencore maintenantd'après
le nouveau propre du diocèse.

Bibi Dict. Pet., II, 537. Duch. Fut.

ép.. 11,38.

NÊREE et ACHHXÉE (8"Um.
(M.R. 12 mai).

itr s. Deux chambellans de la noble

damo Flavie Domitille, baptisés par
saint Pierre à Rome. Exilés avec leur

maîtresse dans l'tlo de Pontia, par Domi-

tien parce qu'ils étaient chrétiens, ils

furent décapités à Terracine sous Trajan

(vers 100). Les Actes sont peu sûrs.

Bibl. Dict. Pet., 11,538.

NÉRÉE (SM. m (M. R. 16 oct.).
V. SATURNIN.

NÉRA ou NÉRÊA (B.e). v. (25 déc).
Xlll* S. Néra appartenait A la famille

des Toloméi, une des puissances de

Sienne elle naquit en 1230,fut placée à

sept ans dans le couvent de saint Pros-

per. Elle eut souhaité de s'y faire reli-

gieuse, mais fut rappelée dans sa famille

sous prétexte que sa mère réclamait ses I
soins. Refusant de se marier elle fut per- I
sécutée par ses parents, endura tout avec I

patience, obtint d'entrer dans le tiers I
ordre de Saint-Dominique, se dévoua au I
service des malades dans les hôpitaux; I
sous ladirection du bienheureux Ambroise I
de Sienne elle s'éleva une haute sainteté, I

opéra divers miracles pendant sa vie et I

après sa mort. Celle-ci arriva en 1287. I

Bibl. Dict Pet., II, 508. I

NÉRI. (26 mai). I
V. PHILIPPE de. I

NÉRON (Bx), (3 nov.)
V. FRANÇOIS.

NERSÈS, etc. (Su). mm. (M. R.20nov.).
Epoque incertaine. D'après les docu-

ments grecs et latins, Nersès ou Nersas I

fut évoque en Perse et mourut martyr I

avec plusieurs autres. On n'a aucun détail I

sur ieur vie. I

Bibl. Dict. Pet.. II, 539.

NESTABE (S*), m. (M. R. 8 sept.)
V. EUSÈBE.

NESTOR (S»), év. m. (M. R. 26 fév.).

m« s Nestor, évéque en Pamphilie,
fut arrêté pendant lapersécution de Dèce

on le conduisit à Pergé et il manifestaM

foi en Jésus-Christ avec un courage qui
étonna ses persécuteurs. Condamné au

supplice de la croix, il mourut commeson

divin maltre, le 26 février 250.

Bibl. Dict. Pet II, 539.

NESTOR (S*),év. m. (M. R. 4 mars).

V. BASILE, EUGÈNE.

NESTOR et ARCADE (S'), év.

(7 man).

Epoque inconnue. Us furent évéques

de Trémithonte dans l'Ile de Chypre.Le!

Grecs les honorent tous deux le 7 mars.

Bibl. Dict. Pet., II, 539.

NESTOR (S'), m. (M. 11.8 sept.).

,v« s. Nestor, jeune chrétien de Gazaen

Palestine, fut avec plusieurs autres acca-

blé de mauvais traitements par des

païens dans une émeute qui eut lieusous

Julien l'Apostolat. Cependant quelque»
> témoins touchés de compassion poursa

jeunet 3 le tirèrent des mains de ceuxqui

allaient lui donner la mort. 11mourut
· trois jours après des suites de ses blei-

sures.
1

Bibl. Dict. Pet., II, 539.

NESTOR (S«),m. (M. R. 8 oct).

EPOQUEincertaine. Le martyrologe

romain rattache ce martyr à Immm":

nique, mais sans fournir aucun détail qui

permette de préciser à quelle époqueet
J dans quelles circonstances il souttril

pour la foi.
1

Bibi. Dict. Pet., il, 539.

NETHSLM(S«). (8janT).
V. NATHALAN.
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NÉVOLON(Bx), c. <27 juil.)
xiii8s. Névolon, d'une famille d'arti-
sans, naquit à Faenza vers la fin du
xii* siècle. Il exerça la profession de
cordonnier, se maria et mena une vie
désordonnée. Ramené à de meilleurs
sentiments au cours d'une maladie grave,
il changea complètement de conduite,
pratiquant la charité, s'imposant des
jeûnes rigoureux. Il fit les pèlerinages de
Rome et de Saint-Jacques de Compos-
telle. celui-ci pieds nus. Au retour il eut
beaucoupà souffrir des plaintes et mur-
mures de sa femme qui blâmait sa con-
duite. Maisun miracle de pains multipliés
changeales sentiments de l'épouse. Après
la mort de celle-ci, Névolon qui donnait
aux pauvres sans compter se trouva
réduit à l'indigence, et se retira chez un
ermite aussi pauvre que lui. Il mourut le
27juillet 1280.Des miracles manifestèrent
sa sainteté, et Pie VII a approuvé son
culte en 1817.

Bibl. Dict. Pet., Il, 540.

NEWDIGATE Sébastien.
V. HUMPHREY M1DDLEMORE.

NEYROT (10 avr.).
V.ANTOINE.

NICAISE (S«\ év. (20 avr.).
iv* s. Evéque de l'ancien diocèse de
Die dans les Gaules, il assista au concile
de Nicée en 325. On ne connaît aucun
autre détail de se vie.

Bibl. Duch. Fast. ép., I, 233.

NICAISE JOHNSON. 9 juil.).
V.GOHCUM(MARTYRS de)

NICAISE, QUIRIN, SCUBICULE et
PIENCE (S»), mm. (M. H. 11 oct.).
m*s. Une tradition veut que les trois
premiers aient été envoyés en Gaule dès
le premier siècle par saint Clément de
Rome,en même temps que saint Denis
deParis d'autres auteurs préfèrent repor-
ter cette mission au troisième siècle.
Nicaise, originaire de Grèce, fut sacré
évêquepar le pontife de Rome, Quirin et
Scubicule dont on ignore le pays d'ori-
gine, l'un diacre, l'autre sous-diacre
l'accompagnèrent dans l'évangélisation
du Vexin jusqu'à Rouen dont on veut
que Nicaise ait été le premier evéque. A
la Roche Guyon une pieuse veuve nom-
méePience fut convertie parleurs soins.
Cependantle gouverneur romain Kescen-
niusles fit arrêter et n'ayant pu If s amener
a adorer les faux dieux, ordonna de les
décapiterà acos {Semants) non loin de la
rivièred'Epte. Les Bollandistes donnent
-86comme la date du martyre. On placeà Gasny. le lieu de la sépulture des mar-
tyrs. Pienoe qui avait recueilli leurs corpsfut reconnue comme chrétienne par son
proprepère qui la 6t décapiter avec plu-«eurs autres. Les reliques furent transfé-
«es Plustard à Saint-Ouen de Rouen, puis• Coadéau diocèse de Paris collet de

sainte Pience allèrent à Avranches ou i
MeuIan-sur-Scine.
Les nouveaux propres de Rouen, Ver-
sailles. Evreux et Coutances ont la fête
de ces saints martyrs.
Bibl. Dict. x»et.,II, 541. Duch. Fast. ép.,
II, 202. A. de Boucloa Les S" (1863).Hist.
Ut. Fr., VI, 420. X. B. U., 37. 913.

NICAISE, EUTROPIE, etc. (S"), mm.

(M. R. 14déc.).
v* s. Nicaise, dixième evéque de
Reims d'après les catalogues, gouverna
cette église au v« siècle, il &vait avec lui
une soeur nommée Eutropie. Favorisé du
don de prophétie il prédit que sa ville
épiscopale serait prise et pillée par des
barbares et que lui-mème serait victime
de leur férocité. Le fait se réalisa, mais
on se demande si ce fut par les Vandales
en 407 ou par les Huns en 451. Eutropie
partagea le sort. de son frère, ainsi qu'un
bon nombre de chrétiens. Sur le tombeau
du saint evéque s'éleva plus tard la célèbre
abbaye de Saint-Nicaise il y eut une
translation des reliques à la cathédrale
en K95 le chef fut porté i Saint-Vast
d'Arras.

Bibl. Dict. Pet., II, 541. Duch. Fast. ép.,
III, 81. X. B. U., 37. 914. Till. Rist.
emper., VI, 167.

NICANDRE (S*), in. (M. R. 15 mars).
iv« s. Durant la persécution de Diocté-
tien, un chrétien d'Egypte nommé Nican-
dre se dévoua au service des chrétiens
jetés en prison et Ala sépulture des corps
des martyrs il fut arrêté Ason tour,
mis à la torture et enfin décapité.
Bibi. Dict. Pet., II, 543.

NICANDRE et MARCIEN (S"), mm.
M. R. 17 juin).

ii« s.– Officiers de l'armée impériale, ou
hauts fonctionnaires de l'empire qui furent
arrêtés et souffrirent pour la foi dans le
sud de l'Italie les Bollandistes pensent
que ce fut en 173. d'autres reportent le
martyre aux débuts de la persécution de
Dioctétien (vers l'an 300).
Bibl. Dict. Pet., Il, 542. Ceil. Hist. a.
S., 111,90.

NICANDRE (S*), ab. (19 Mpt.).
xu* s. Nicnndre, moine de l'ordre de
Saint-Basile fut abbé d'un monastère de
Sicile il est honoré à Messine.

Bibl. Dict. Pet., Il, 544.

NICANDRE et BEBMAS (S"), mm.
(M. R. 4 nov.).

Epoque incertaine. Nicandre évêque
et Hermas prêtre furent mis à mort pour
la foi à Myre en Lycie. On ignore les
détails de leur supplice
Bibl. Dict. Pet., II, 542.

NICANDRE (S'ï, m (M. R. 7 nov.).
V. HIÊRON.

NICANOR (S»), m. (M. R. 10 Janv.).
i" s. Nicanor, juif denaissance, fut l'un
du Mpt premiers diacres choisi* par les
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Apôtres (Act. VI, 5). La tradition assure

3u'après la lapidation d'Etienne, ils furent

dispersés et allèrent en mission chez les

païens. Nicanor aborda dans l'Ile de

Chypre et endura le martyre sous Vespa-
sien (vers 76).

Bibl.- Dict.Pet.,II,544. j
NICANOR(st),m. (M.R.5 juin).

r

V.MARCIEN.
NICARÈTE (S**), v. (M. R. 27 déc.).

iv« -v*s. Nicarète, d'une des premières
familles de Nicomédie, eut des revers de

fortune qu'elle supporta avec courage
elle n'en continua pas moins à secourir

les malheureux, également admirable

dans la pratique de la charité et de la

chasteté. Elle vint habiter Constantinople
et saint Jean Chrysostome, pénétré d'es-

time pour ses vertus, voulut lui confier

la conduite des vierges pauvres, ce qu'elle
refusa par humilité. Après l'exil de Jean

Chrysostome, elle quitta la ville sans

qu'on sut où elle était allée. On croit

qu'elle exerçait la médecine et qu'elle

guérit Jean Chrysostome d'une maladie

de l'estomac.
Var. NICÉRATE.
BibL Dict. Pet., II, 544.

NICE (S").
V. VICTOIRE.

NICÉAS ou NICÉTAS (S1), év.

v. s. Un évéque dont les anciens

documents placent le siège à Romacia. 11

ut difficile d'identifier cette localité. On

a pensé que ce pouvait être Aquilée, et

que notre évéque serait peut-être le pré-
lat auquel fut adressée la 79* lettre de

saint Léon pape. La 42* lettre de saint

Jérôme est aussi adressée à un Nicéas

sous-diacre de l'église d' Aquilée.Le per-

sonnage en question serait mort l'an 458.

Bibl. Dict. Pet., II, 550. Till. m. h. e.,

X, 62t.

NICÉAS et PAUL S««), mm. •
(M. R. 29 août).

Epoqubincertains. Deuz martyrs sy-
riens qui souffrirent à Antioche. On n'a

pas de détails sur leur compte.

Bibl. Dict. Pet., II, 544.

NICEPHORE (S*) m. (M. R. 9 i6vr.).
m* s. Nicéphore,, chrétien fervent,
s'était lié d'amitié avec Saprice prêtre de

l'église d'Antioche. On ne sait pour quelle
cause un dissentiment s'éleva entre eux.

Nicéphore tenta de se réconcilier, mais

Saprice s'obstina à refuser le pardon.

Cependant Saprice fut arrêté durant la

persécution de Valérien, souffrit diverses

tortures pour la foi et finalement fut con-

s damnéà mort. Comme on le conduisait
au supplice, Nicéphore vint de nouveau

a sa rencontre et n'en put rien obtenir.

Saprice cédant 4 la douleur des tourments

finit par apostasier, tandis que Nicéphore
se proclamant chrétien demanda 4 mou-

rir à sa place. Il reçut la couronne de

martyre que Saprice venait de laisser

échapper (vers 260).

Bibl. Dict. Pet., II, 544. N. B. U.,37.
926.

NICÉPHORE (S») m. (M. R. 1" mari).
V. LÉON.

NICÉPHORE (S<) év.

(M. R. 13 mars).
ix* s. Nicéphore, n6 à Constantinople
vers 758, était fils de Théodore, secré-
taire de l'empereur Constantin Copro-
nyme. Ce prince iconoclaste ne pouvant
supporter dans son secrétaire un attache.
ment inviolable à la foi catholique,le

priva de sa charge, lui fit subir de cruels
tourmenta et l'envoya en exil. Théodore
éleva son fils dans les sentiments dontil
était animé lui-même et quand son père
vint à mourir, Nicéphore sut gagner l'es-
time de tous. L'impératrice Irène l'honora
de sa confiance, lui rendit 1» charge
qu'exerçait son père. Nicéphore travailla
de tout son pouvoir à éteindre l'hérésie

des iconoclastes. Il assista au 2* concile
de Nicée tenu en 787comme commissaire
de l'empereur, se fit admirer des évéques;
succédant en 806 à saint Taraise sur le

siège de Constantinople, il demeura in-

vinciblement attaché à la vraie foi au

milieu des persécutions. Exilé par Léon

l'Arménien, il mourut la quinzième année

de son bannissement le 2 juin 828.Son

corps fut rapporté à Constantinople en

846 par ordre de Théodora. Nicéphorea

laissé divers écrits qui témoignent desa

valte érudition. Grecs et Latins l'honorent

le 1Smars.

Bibl. Dict. Pet., II, 546. Ceil.H. a. s.,

XII, 678. N.B. U., 37. 927.

NICÉPHORE(S») m. (M. R. 25 avr.).
V. VICTORIN.

NICÉPHORE (S*), ab. (4 mai).

vin* §. Nicéphore fonda vers 770,lemo-

nastère de Sainl-fierge-de-Médicion surle

mont Olympe près de Pruse en Bithynie,
et y introduisit la règle des Acémètes.11

en fut le pnmier abbé le plus illustre

de ses disciples fut saint Nicétas qui
1

désigna pour son successeur. U assista

en 787 au deuxième concile de Nicéetenu

contre les iconoclastes et mourut vers

l'an 800. 11cst honoré le 4 mai.

Bibl. Dict. Pet., Il, 546.

8 NICÉPHORE (S'), év. (28 mdl
B Epoqub mcbrtainb. Un éveque honoré

• à Pedina en latrie on lui a attribué mw
1 à tort les Actes de saint Nicépnor»

d'Antioche (9 février).

NICÉRATE (S**) v. (M. R. 27 déc.).

V. N1CARETE.

t NICET(S»),év. A(31Sft.
vu- s. 'Nicet, dixième évéque de Be-

sancon, montra beaucoup de zeie P"£
s maintenir la vraie foi contre les MJ

e tiques de son temps. 11•"J?}ÏÏL2

correspondance suivie avec .•^««JE
le le Grand, fut l'ami de saint ColomM»

(M. R. 22 juin).
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fondateurde Luzeuil, et lui donna l'hos-

pitalité après sa disgrâce. Ayant connu

par révélation le moment de sa mort, il
adressaà son clergé ses dernières recom-
mandationset expira le 29 janvier 611.Le
nouveaupropre de Besançon le fête le
8 février.

Bibl. Dict. Pet., H, 549. Hist. lit. Fr.,
V,670. N. B. U., 37, 939. Duch. Fast. ep.,
III, 214.

NICET (S»), év. (M. R. 2 avr.).
vi' s. Succédant sur le siège de Lyon
à son oncle Sacerdos en 552, il fut évèque
durant vingt années et mourut le 2 avril
573.D«s miracles nombreux attestèrent
sonéminente sainteté. Saint Grégoire de
Tours a écrit sa vie. Sa fête est marquée
dans les nouveaux propres de Lyon et de
Belley.
Var.NIZIER.
Bibl. Duch. Fast. ép., II, 166.

NICET (S»), év. (M. R. 5 mai).
v« s. Evèque de Vienne au v* siècle,
Nicet prit part en 449 à l'ordination de
Ravennius évéque d'Arles. JI est marqué
au 5 mai dans le martyrologe hiérony-
mien.

Bibl. Duch. Fast. ép., I, 205.
NICET (S«), év. (M. R. 5 déc.).
vi« s. Nicet né vers la 8n du v« siècle
fut élevé dans un monastère bénédictin,
et devint évéque de Trèves en 527. Exilé
par Clotaire I", il fut rendu à son église
par Sigebert de Metz qui le protégea Il
rencontra néanmoins bien des contradic-
tions, assista à divers conciles tenus de
son temps et mourut vers 566 avec la
réputation d'un des plus sainte et des
pluszélés prélats des Gaules. Il fut enterré
dans l'abbaye de Saint-Maximin et plu-
sieurs miracles furent opérés à son tom-
beau.

Bibl. Dict. Pet., 11, 548. Duch. Fast.
ép., 111,37. N. B. U., 37, 938. Ceil. H. a.
• XI, 202. Hist. Ut. Fr., 111,291.

NICÉTAS (S*), év. (M. R. 7 janv.).
£•• Evéque dans les régions du
Bas-Danube,Nicétas fut remarqué poursonzèle au milieu des barbares il avait
en même temps une grande réputationdueà son savoir et à son éloquence. Il
assistaau concile de Cpoue en 392. Cer-
tains modernes lui ont attribué la com-
position de l'hymne Te Deum. Peut-être
eit-u le même que Nicéas.
Bibl. Dict. Pet., II, 550. N. B. U., 37.
940.

IUŒTAS(SI), ab. (M. R. 3 avr.).«• s. Nicétas gouverna le monastère du
montOlympeen Bithynie après Nicéphore,
fondateur de cette maison. U fut long-
tempsen prison pour la cause des saintes
imagesmais après la mort de Léon l'Ar-
ménien il put rentrer dans un ermitageprèsde Constantinople où il mourut en
paixl'an 824.
Bibl. Dict. Pet., II, 551.N. B. U., 37. 941.

NICÉTAS (S«) év. (M. R. 20 mars).vin» s. Evéque d'Apollonie en Asie
Mineure, Nicétas fut banni pour son atta-
chement au culte des saintes images et
mourut en exil vers 735.
Bibl. Dict. Pet., II, 550.

NICÉTAS (S») év (28 mai)IXe s. Nicétas fut évèque de Chalcé-
doine on n'a pas de détails sur sa vie. Il
est honoré chez les Grecs.
Bibl. Dict. Pet., II, 552.

NIGÉTAS PÉRÉGRIN (S«). (2 juin)xi« s. Nicétas né dans l'Attique de pa-rents pauvres, gardait les troupeaux quandà 8 ans, il se mit à crier l'invocation
Kyrie eleison, qu'il répéta ensuite à sa-
tiété durant toute sa vie. On le crut fou
et on voulut lui imposer silence ce fut
en vain. Finalement il se retira dans une
caverne et mena avec son frère la vie
érémitique. 11se rendit à Rome et sur
son chemin on le considéra tantôt comme
un saint tantôt comme un insensé. Il
mourut à Trani le 2juin 1094 et des mi-
racles amenèrent sa cauonisation parUrbain 11en 1098. r

Var. NICOLAS PERÉGRIN.

Bibl. Dict. Pet., II, 557.

NIGETAS (S'), év. (M. R. 22 juin).
V. NICÉAS.

NICÉTAS (S'), m. (M. R. 15 Mpt.).iy« s. Nicétas, goth d'origine, fut vic-
time de la fureur du roi Athanaric qui
gouvernait cette nation alors axée dans
la région du Danube. Nicétas avait été
converti par le célèbre Ulphilas il fut
livré aux flammes vers 378.
9391' Dict. Pet., Il, 550. X. B. U., 37
939.

NICÉTAS(S»),c. (6 cet.).«• s. Nicétas, proche parent de l'im-
pératrice Irène, fut envoyé par elle au
deuxième concile de Nicée en 787.Nommé
ensuite gouverneur de Sicile, U ae distin-
gua par sa charité envers les veuves et
les orphelins. U fut ensuite rappelé à
Constantinople, mais voyant que Léon
l'Arménien faisait une guerre impie aux
saintes images, il renonça à la dignité de
patrice et se fit.moine. Il mourut exilé en
Paphlagonie après a*oir souffert pour le
culte des saintes images. Les Grecs l'ho-
norent le 6 octobre.
Bibl. Dict. Pet., II, 551.

NICÈTE et AQUILINE (S»*), mm.
(M. R. 24 juill ).

Epoqob incbbtaimb. Ces deux femmes
de Lycie en Asie Mineure furent conver-
ties au christianisme par saint Christopheet eurent la tète tranchée pour leur fidé-
lité Agarder la foi de Jésus-Christ.
Bibi. Dict. Pet., II, 552.

NICODttME (S*), c (M. R. 3 août)i"s. Disciple deJésus-Christ, Nicodème
tenait un rang distingué parmi les Juifs et
était membre du grand conseil par
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crainte des Juifs il demeurait caché. Ce- ]

pendant après la mort de Jésus, il aida

Joseph d'Arimathie à embaumer et ense-

velir le corps du Crucifié. D'après la tra-

dition, il vit ses biens confisqués par les

Juifs et fut recueilli par Gamaliel. Son

corps fut découvert en 415 avec ceux de

saint Etienne et de Gamaliel.

Bibl. Dict. Pet., II, 552. Till. M. h. e.,
II, 23.

NICOLAS ORBITA (Bx), c. (28 jany.).
xiii* s. Un frère lai des franciscains

dont on ne connaît pas la vie. Son corps
fut trouvé intact dix-neuf ans après sa

mort (a. 1259).Il est honoré à Saragosse
en Espagne.

NICOLAS STUDITE (S*), c. (4 iév.).
ix* s. Nicolas, né à la Canée, lie de

Candie, l'an 793,fut placé à l'âge de 6 ans

dans le monastère de Stude à Constanti-

nople où il avait unoncle religieux. Admis

à la profession et au sacerdoce, il parta-

gea en 814 l'exil de son abbé saint Théo-

dore. lis subirent tous deux de cruels

traitements de la part des persécuteurs.
Théodore étant venu à mourir en 826,dans

la péninsule de Saint-Tryphon, Nicolas

voulut rester à la garde du tombeau il

eu fut arraché par une nouvelle persécu-
tion ne sachant comment fuir ses per-
sécuteurs, il devint leur prisonnier. On le

chargea de chaînes et on le tint en prison
au monastère de Stude, dont il dut pren-
dre le gouvernement jusqu'à sa mort en

888. Il voulut être enterré à côté de saint

Théodore.

Bibl. Dict. Pet., II, 556.

NICOLAS de Longobardi 'Bx), c.
(12 fév.).

xvii«-xvih* s. Né le 6 janvier 1649à

Longobardi en Calabre, Nicolas entra chez
les Minimes, y devint un fervent religieux,
obtint de faire le pèlerinage de Rome et

Lorette, supporta avec patience et joie de

graves maladies. Il mourut le 12 février
1709. l'ie VI l'a béatifié en 1786.

Bibl. Diet. Pet., II, 569.

NICOLAS de Hongrie (Bx).
V. ANTOINE DE SAXE.

NICOLAS de PULLIA (Bx), c.

(14 fév.).
xnr»s. Nicolas, né en 1197à Giovenazzo
au royaume de Naples, fit ses études à

Bologne. La prédication de saint Domi-

nique le détermina à entrer dans l'ordre
naissant des prêcheurs il fut le compa-
gnon du saint foudateur dans ses courses

apostoliques, prêcha lui-même, avec suc-
cès et obtint la fondation d'un couvent à
Trani. Il mourut à Pérouse dans le cou-
vent qu'il avait établi il avait consacré

quarante années à procurer la gloire de
Dieu et le salut des âmes (11 février 1265).
Léon XII a approuvé son culte en 1828,
et permis aux dominicains de célébrer sa
fête le 14 février.

Bibl. Diot. Pet., II, 558.

NICOLAS de FLUE (Bx), ermite.

N. 1 "t
(21 mars).

xv. s. Nicolas naquit en Suisse le21mars
1417.Ses parents étaient d'honnétes cul.
tivateurs, ils lui firent cependant donner
une éducation soignée. A 16 ans, unevi-
sion le détermina a vivre en ermite. Ce-
pendant il n'exécuta pas immédiatement
ce dessein, il eut une femme et des enfants
qu'il quitta en 1467 pour aller se cacher
dans la montagne qui domine la valléede
la Melch. Pendant vingt ans il ne pritpas
d'autre nourriture que la sainte Eucha.
ristie. L'évêque d'Ascalon suffragantde
Constance vint le mettre à l'épreuve et
l'autorisa continuer un genre de vietout
extraordinaire. Les fidèles eurent pour
cet ermite la plus grande vénérationle
consultant volontiers il mourut le 21mars
1487, illustré par ses miracles et ses pro.
phéties. Plusieurs papes ont approuvé son
culte.

Bibl.. Dict. Pet., II, 564. An. j. pont.,
XII, 638.

NICOLAS (S*), m. (M. R. 10 mars).
V. QUARANTE MAHTYRS.

NICOLAS ALBERGATI (Bx), év.

mai).(M. R. 10 mai).
xv. s. De l'illustre famille des Alber-

gati, Nicolas naquit à Bologne en 1315.
Dès avant la fin de ses études, il «lia
s'ensevehr dans une chartreuse. Elevétu

sacerdoce, il exerça la charge de prieur
dans son couvent et en 1417, il fut élu

évèque de Bologne il n'accepta que sur
l'ordre de son supérieur dans cette di-

gnité il continua de porter l'habitet d'ob-
server les abstinences des chartreux. Mu-
tin V lui confia en 1422la mission délicate
de réconcilier les rois de France et d'An.

gleterre. Légat du Saint-Siège, il eut
diverses occasions d'exercer le rôle de

pacificateur soit en France soit en Italie.

Créé cardinal, il resta toujours attaché

de cœur à son premier état. Atteint de

la maladie de la pierre, il souffrit avec

une patience héroïque les plus cruellet

douleurs. Obligé de s'arrêter à Sienne

dans un couvent d'Augustins il y mourut

le 9 mai 1443. Benoit XIV en 1744coo

firma le culte qu'on lui rendait de temps
immémorial.

Bibl. Dict. Pet., Il, 560. N. B. U.,I,

540.

NICOLAS (Bx), m. (11 mai)
xiv« s. Un ermite de Naples quifut

tué par un serviteur que Marie, reinede

Jérusalem, avait chance de lui porter M*

aumônes (a. 1310). 11est honoré comme

martyr.
NICOLAS le Mystique (S«), év.

(15 mail-

x« s. Nicolas patriarche de Constanti-

nople fut exilé pour s'être oppo-é aux

> quatrièmes noces de l'empereur Léonle
1 Grammairien, les canons de '^P^

prohibant ces quatrièmes noces (a. •).

Il est honoré chez les Grecs.
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NICOLAS (Bx), ab. (31 mai).

xii*s. Nicolas, avec son père Rimbert,
renonçaau monde pour se mettre sous la
conduitede saint Bernard. Il devint abbé
de Vaucelles et mourut vers 1163. 11est
honoréchez les Cisterciens.

NICOLAS PÉRÉGRIN (S'), c.

V. NICÉTAS PÉRÉGKIN.
(2 juin)

NICOLASPIECK et NICOLAS JANS-
SEN (SM,mm. (9 juill.).
V. GORCUM(MARTYRS DE).

NICOLAS APPLEINE (Bx), c.

(11 août).
xv«s. Un saint prêtre de Prémery,
diocèsede Nevers, dont la vie est restée
inconnue aux hommes. Il mourut le
11août 1466et des miracles ont manifesté
sa sainteté.

NICOLAS d'Aderno (Bx), c. (17 août),
xu*s. Nico'as, né de parents nobles,
à Aderno près de Catane en Sicile se re-
tira dans une solitude où il passa trente
ansd'une vie extrêmementmortifiée (1167).
Des moines basiliens transférèrent son
corps dans un de leurs monastères, et
ce corpsdemeura sans corruption durant
336ans. Le pape Jules II autorisa le culte
de ce bienheureux en 1503.

NICOLAS de Tolentino (S«), c.

:cv· s. Nicolas,
(M. R. 10 sept).xiv«s. Nicolas, né vers 1246 à Sant-

Angelo de parents pauvres et pieux, fut
appelé de ce nom par reconnaissance
poursaint Nicolas de Bari à l'intercession
duquelétait attribuée sa naissance. Digne
imitateur de son patron, l'enfant dès son
jeune âge jeûnait trois jours par semaine.
11entra chez les ermites de Saint-Augus-
tin à Tolentino après avoir entendu un
sermond'un de ces religieux il donna
desmarques d une grande vertu notam.
ment ilmanifesta un grand amour pour les
austérités. Ordonné prêtre, il célébrait
le saint sacrifice avec une abondance de
larmes, donnait à la prière et à la con-
templation tout le tempa que lui laissaient
les fonctions du saint ministère. Il fut
favorisé du don des miracles et mourut
le 10 septembre 1308. Eugène IV l'a ca-
noniséen 1446.

Bibl. Dict. Pet., II, 559.

NICOLAS de Força Paléna (Bzj. c.

xiv«s. Né A Forca Paléna, diocèse de
aulmoneen 1349, Nicolas entra chez tes
Servitesà Rome. 11alla fonder un ermi-
tageà Naples, un autre à Florence, un
autre à Home.La chapelle de ce dernier
futdédiéeà saint Onuphre (plus tard titre
cardinalice). Nicolas mourut centenaire
eu 1449 son culte a été approuvé par
ClémentXIV en 1774.

Bibi. Dict. Pet., II, 563.

1~ICOLAS(gs~, ,n. (M. R. 13 oot.)..V.4IANIlL.

(29 sept.).

NICOLAS I" le Grand (S*), pape.
(M. R. 13 nov.).

ix« s. Nicolas né à Rome était diacre
de l'église romaine quand il fut élu pape
pour succéder en 858 à Benoît III. Peu
après, il reçut une lettre de Photius placé
pur le César Bardas sur le siège de Cons-
lantinople après en avoir chassé le titu-
laire Ignace Nicolas voulut instruire la
cause et envoya à cet etTetdeux légats à
Cunstantinople. Dans sa réponse à Pho-
tius il note l'irrégularité de l'élection d'un
laïque. Photius dans un concile en 866osa
excommunier le pape. Une autre affaire
était soulevée en France à propos du roi
Lothaire et de son mariage incestueux
avec Valdrade. D'autre part Nicolas t'oc-
cupa de la conversion des Bulgares. Il
mourut le 13 novembre 867, laissant une
réputation de zèle, fermeté et charité.

Bibl. Dict. Pet., II, 554. Ceil. H. a. s.,
XII, 568. X. B. U., 37. 966. CoU.SS. Roy
(1899).

NICOLAS (S*), év. (M. R. 6 dée.).
iv*s. Nicolas, surnommé la Grand ou
Thaumaturge, naquit à Patare en Lycie
il donna dès les premières années de sa
vie un indice de son affection pour la
pratique du jeûne. Devenu archevêque de
Myre après avoir été moine et abbé il
montra beaucoup de zèle pour venir en
aide aux opprimés il fournit, dit-on, 4
trois jeunes filles le moyen de s'établir
honnêtement. On dit qu'il assista au pre-
mier concile de Nicée, bien qu'on ne lise
pas son nom dans les listes des signataires.
Sa mort arrivée vers 324 ou 325 a été
précieuse devant Dieu et de son tombeau
coule une huile miraculeuse. De bonne
heure les Orientaux l'honorèrent comme
un saint, il y a une invocation à saint
Nicolas dans la liturgie de s»"t Jean-
Chrysostome. En Occident, le c ..te s'était
déjà répandu, même avant la translation
du corps à Bari dans le sud de l'Italie
(9 mai 1087).Du fait de cette translation
et des miracles qui la suivirent le culte a
pris de grands accroissements et est de-
venu excessivement populaire. Saint Ni-
colas est honoré aussi par les schismati-
ques de Russie.

Bibl. Dict. Pet., Il, 553. Corbl. Hag. Am.,
IV,540.Till. m. h. e., V1, 688. Coll.SS.Marin
(1917).

NICOLAS FACTOR (Bx), c (23 déc.).
xvie s. Nicolas, né à Valence en Espa-
gne le 29 juin 1520, entra chez les frères
mineurs de la Stricte Observance établis
dans sa ville natale. Prêtre il eut de
grands succès de prédication. Incriminé
devant Philippe U pour quelques prati-
ques de piété singulières, il n'eut pa» de
peine à se justifier. Il mourut le 23 dé-
cembre 1583et fut béatifié par Pie VI ea
1786.

Bibl. Dict. Pet., II, 569.
NICOMÉDIE (MARTYRS DEI.

Divers groupes.serattachant àcetteville
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qui fut la résidence de Dioclétien, sont

mentionnés dans le martyrologe romain,
sans spécification de noms. Ainsi:

Au 18 mars Dix mille martyrs frappés

par le glaive pour la foi de Jésus-Christ.

Au 23 juin. Un nombre indéterminé de N

chrétiens qui furent trouvés dans les

montagnes et les rochers. K
Au 23 décembre. Vingt martyrs immolés.

Au .25 décembre. Plusieurs milliers de

chrétiens assemblés d&ns une église y
furent enfermés et livrés aux flammes

avec l'édifice lui-même.

NICON, etc. (S*«),mm. (M. R. 23 mars'.

m*s.– Est-ce une erreur, le martyrologe
romain rattache ces martyrs à Césarée de

Palestine. Des auteurs modernes ont

établi que ces cent martyrs étaient Ita-

liens et avaient soutlert en Sicile ils

font de Nicon, un soldat romain d'une

certaine distinction qui passant en Orient

devint chrétien avec bon nombre de ses

compagnons, mena avec eux la vie monas-

tique. Menacés par la persécution ils pas-
sèrent en Sicile, comptant y trouver la sé-

curité, mais ils y furent immolés pour la

foi sous Dèce (a 256).

Bibl. Dict. Pet., II, 570.

NICON (S*), m. (M. R. 28 sept.)
V. MARC.

NICON le Metanoite (S«), c.

x* s. Nicon naquit au x« siècle d'une

noble famille du Pont il quitta secrète-

ment la maison paternelle pour se renfer-

mer dans le monastère de la Pierre d'Or

et y resta douze ans. Chargé d'annoncer

au peuple la parole de Dieu, il y réussit,
fut envoyé comme missionnaire en Ar-

ménie, passa dans l'lie de Crète alors sou-

mise aux Sarrasins. Son surnom Méta-

noite lui vint de ce qu'il commençaittou-

jours ses sermons par cemot qui signifie:
faites pénitence. Les Mahométans eux-

mêmes se plaisaient à venir entendre ses

discours et il en convertit un certain nom-

bre. Il mourut dans un monastère du Pé-

loponèse en 998.

Bibl. Dict. Pet., 11, 570. Ceil. H. a. S.,

XIII, 47.

NICOSTRATE, ANTIOCHUS, etc.

(S"), mm. (M. R. 21 mai).
iV« b. Nicostrate, officier de l'armée

romaine, avec les soldats chrétiens de sa

cohorte fut mis à mort pour la foi à Cé-

sarée de Philippcs (vers 303).

Bibl. Dict. Pet., II, 571.

NICOSTRATE (S*},m. (M. R. 7 juil.).

V. CLAUDE,etc.

NICOSTRATE (S»), m. (M. R. 8 nov.).

V. CLAUDE, etc.

NIDGAIRE (St), év. (95?)'

ix« s. Nidgaire (Neodegariui, Nidga-

rias) fut évoque d'Augsbourg au ix« siè-

cle sous Louis le Débonnaire tout ce que
l'on sait de lui est qu'il assista au con-

(M. R. 26 nov.).

cile de Mayence en 829 et mourut vers
83°
Var. NIDGAR, NIKER.

Bibl. Dict. Pet., II, 571.

-IL (S'), m. (M. R. 20 fnr)
V. TYRANNION.

[IL (S*), m. (M. R. 19 sept.).
V. PELEE. mm.

riL le Jeune (S1), ab. (M. R. 26 sept.).
x» s. Nil né en 910à Rossana en Cala.

bre, reçut au baptême le nom de Nicolas
qu'il changea en celui de Nil quand il6t

profession. Engagé d'abord dans l'étatdu

mariage, il y vivait comme un religieux,
puis il tomba dans le dérèglement. Ala
mort de sa femme il prit l'engagementde
se consacrer au Seigneur, prit l'habit dia
le monastère de saint Mercure en Toscane,

y pratiqua les vertus avec une telle per-
fection qu'on l'appelait un autre saint

Paul. il mena ensuite la vie érémitique,
puis se trouva à la tête d'une commu.
nauté (Grotta Ferrataprès Rome).11mou.
rut à 95 ans l'an 1005, universellement

vénéré comme un saint.

Bibl. Dict. Pet., II, 573.

NIL (S»), ab. (M. R. 12 no?.).
v« s. Nil, né ou à Ancyre ou à Cou-

tantinople, fut gouverneur de cette der

nière ville sous l'empereur Arcade. UéUil

marié et avait des enfants quand il pritla

résolution de se retirer au désert sa femme

et sa fille prirent le voile dans un monas-

tère d'Egypte. Pour lui, accompagnéde

son fils Théodule, il se fixa sur le moot

Sinaï. Théodule ayant été pris par la

Sarrasins fut vendu à l'évoque d'Eleusis

qui le lit entrer dans la déricature. Nil

finit par retrouver son fils, mais I'évém
le rendit à condition que le père et lau

se laisseraient ordonner prêtres tm l«

deux. A partir de ce moment nousM

savons plus rien de Nil, sinon qu'il tt»

rut à un âge avancé vers 430. Ses reltquN
furent portées du mont Sinaï à ConiUfr

tinople sous Justin le Jeune et dépote*
dans l'église des Saints-Apôtres, Lauto-

rité de Nil comme écrivain ascète estde-

meurée grande. Disciple de saint Jeu

Chrysostome, il a profité des lecons«

ce grand docteur. Les écrits de saintM

comprennent une douzaine de traité»m»

la vie et les vertus chrétiennes et monu*

tiques, un recueil de sentences, un put

nombre de lettres.

Bibl. Dict. Pet., II, 571. Ceil.H. M.

VIII, 205. Till. M. h. c., XiV,189. N.B.U,

38. 82.

NILAMMON (S1) c. (M. R. 6
jawj;

v« s. Moine égyptien qui P"»»" J
dans une cellule près de Péluse. EluMJ

que de Gères, il oppose les raison»»!

plus pressantes pour motiver son tqm

11 en appela au patriarche d'Alel

Théophile qui ne voulut fa^J

démarche parce qu'il jugeait Nilanwj

digne de l'épiscopat. Ce dernier s wm
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alors à Dieu le priant avec larmes de le
retirer de ce monde plutôt que de per-
mettre son élévation sur le siège de
Gères sa prière fut exaucée (vers 402)
Bibl. Dict. Pet., II, 574.

NIMMIA (S*«),m. (M. R. 12 août).
V.HILARIE, Digne, etc.
Var.NINGE.

NINIAN (S»), év. (M. R. 16 sept).
v«s. Né vers le milieu du iv« siècle,
Ninian était fils d'un prince breton du
Cumberland. Il alla à Home pour se per-
fectionner dans l'étude de la religion, y
reçut la consécration épiscopale et revint
prêcher les Pictes dont il convertit un bon
nombre. Il établit sou siège épiscopal à
la maison Blanche, dédia son église à
saint Martin, se rendit célèbre par ses
prédications et ses miracles. Il mourut le
16 septembre 432. Le siège de Withern
(maisonblanche) est représenté mainte-
nantpar Galloway.
Var.NINIAS, NINIEN.

Bibl. Dict. Pet., II, 575.
NINNOC (S"), v. (4 juin)V. NENNOQUE.

J

NINO (S") v. (14 janv. et 15 déc.).
iv«s. Vierge chrétienne qui avait quittéHomepour chercher un refuge en Armé-
nie au début du iv« siècle. Elle passa de
là en Ibérie et fut détenue comme cap-tive. Mais ses vertus et ses miracles lui
gagnèrent la vénération du peuple et elle
travaillaà convertir la contrée.
Var. NINA ou NUNIA.
RR Etud. relijj. S. J. (1874).

NITHARD (S«), m. (3 févr.).ix«s. Un des premiers missionnaires
catholiques en Suède il fut martyrisé
par lespaïens de la contrée, vers 840.
Bibl. Corbl. Hag. Am., III, 279.

NlVARD(S«),év. (l»«ept.).vti«s. Nivard, beau-frère de Childé-
nc II roid'Austrasie, passa ses premières
annéesà la cour de Clovis II, mais il sut
allier la pratique du christianisme aux
devoirs d'un courtisan. Devenu évéquede Reims vers 949, il mit tout son zèle à
corrigerles abus, rétablir la discipline et
Il piété dans le clergé. 11 fit rebâtir le
couventde Reims et dota le monastère de
Hautvilliers. Il mourut le i*»septembrevers673.
Var.NIVON.

JJ^tTo?1"- Pet., 575- Duch. Fast.
]

«p., 111,84.
JMZIER (S*).
]

vmcirPour les évéques de ce nom
J7 NICET.

feâfftïw. (U "*•'•> ]~·ANTOINE, JEAN.

POE MAWGALLI (Bx)
I V. OUGANDA,MARTYRS.

I A t ^Pîlrj,arcne' (18nov.).
£ Noé>filsde Lamecb, fut un homme
JQiteet parfait au milieu des hommes de

e son temps. Dieu qui voulait infliger à
i humanitécoupable un châtiment eztraore dinaire. résolut de sauver Noé et lui or-
donna de construire une arche pour lui etles siens. Les hommes ayant laissé passersans en profiter les cent vingt ans de
grâce, la famille de Noé entra dans l'arche
avec des représentants de chaque espèced'animaux. Noé avait six cents ans. Les• pluies torrentielles durèrent quarante jours.Au bout de 150 jours les eaux commen-
cèrent à baisser. Il fallut attendre plu-

I *ieu.r8mois Pour que la terre fut habitable
f Noé sortit de l'arche où il était resté unt an et dix jours, il offrit un sacrifice agréa-
J

ble au Seigneur, reçut la bénédiction| divine avec l'assurance qu'il n'y aurait
plus pareil déluge sur la terre. Ayant

| planté une vigne, il s'enivra du vin dont
il ne connaissait pas la force, maudit Cha-I naan dont le père Cham avait raillé sa
nudité, donna à Sem et à Japhet une
bénédiction dont le sens était prophétiqueet mourut 350 ans après le déluge Les
auteurs sacrés ont généralement reconnu
la sainteté de Noé. Les Grecs l'honorent
le 19 décembre avec les autres patriar-
ches les martyrologes latins n'en font
pas mention, mais Pierre des Noels lui a
donné une place au 18 novembre.
Bibl. Dict. Pet., II, 1534.

NOËL (S»), év.
(13 uud)viii» s. Noël ou NATALIS fût archevè-

que de Milan et mourut vers 751 il est
honoré le 13 mai.

Bib». Dict. Pet., II, 531.

NOEL (S»), c. (21 août)V1! s. Noël ou NATAL, né à Bénévent,'fut formé par l'évéque de Casai saint
Evase, martyr; il voyagea beaucoup pour
gagner des âmes à iJésus-Christ et s'en-
dormit dans la paix du Seigneur au
cours du m* siècle. 11est honoré à Casât
ville des Etals sardes.

Bibl. Dict. Pet., Il, 531.

~3~V. AGNOFLÈJ5E.
NOINT (S«), m.

(22oct.).vu» s. Noint (Xanclat) fut abbé d'un
monastère près de Mérida en Espagne. 11
fut tué par des voleurs en 668 et il est
honoré le 22octobre.

Bibl. Dict. Pet., 11,577.
NOITBURGE (810),v. (31 oct.).

V.NOTBURGE.

NOLASQUE (3t '>•
V. PIERRE.

NOMINANDA (S"), m. (M.K. 31 déo.).V. DONATE. mm. Rome.

NONNA (S*«), veuve. (M. R. 5 août).
iv« s Nonna, épouse de saint Grégoire
de Nazianze l'Ancien, donna le jour à
saint Grégoire de Nazianze, à saint Césaire
et à sainte Gorgonie elle se distingua
par sa piété envers Dieu, sa charité pourles pauvres, convertit son mari qui fut
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élevé sur le siège de Nazianze. Nonna dut

parvenir à un âge très avancé, car elle
survécut à Gorgonie sa fille morte en
372 elle mourut à Nazianze vers 375.

Bibl. Dict. Pet., II, 577.

NONNAT (31 août).
V. RAYMOND.

NONNE (S»), év. (M. R. 2déc)
v* s. Nonne, évéque d'Ueliopolis en

Syrie, occupa pendant deux ans le siège
d Edesse après l'injuste déposition d'ibas
dans le conciliabule d'Epbèseen 449.1bas

ayant été rétabli en 451 par le concile de

Chalcédoine, c'est alors que Nonne fut
nommé évéque d'Héliopolis. Par sa prédi-
cation, il convertit Pélagie la pécheresse
d'Antioche celle-ci suivit docilement les
avis de Nonne et devint célèbre par sa

pénitence et sa sainteté. Nonne mourut
vers 457, peut-être la même année que
Pélagie.
Bibl. –Dict. Pet., II, 577.

NONNITE (S*«). (8 cet. ou 3 mars).
via s. Nounite ou Nonna fut mère de
saint David de Menevia elle se retira
dans un couvent peut-être en Bretagne et

y finit ses joura dans la pénitence.
NONIO ALVAREZ PEREIRA (Bx), c.

(ter aov.).
xv. s. Né à Bomiardin en Portugal le
24 juin 1360, Nonio devint un des plus
grands capitaines portugais. Sa fille Béa-
trix épousa le premier duc de Bragance.
Mêmeétant dans le monde, il jeûnait tous
les samedis. En 1422, il entra chez les

Carmes, comme frère convers. 11mourut
le 1*' novembre 1431 pendant qu'on lui
lisait la Passion du Sauveur. Aussitôt

après sa mort, il fut l'objet d'un culte que
Benoît XV a confirmé le 15 janvier 1918.

Bibl. A. Ap. ied. 1918,p.
NONNOSE (S'), ab. (M. R. 2 sept.)

vi* s. Nonnose, abbé du Mont Saint
Oreste en Italie, brilla au vi* siècle par
le don des miracles. Saint Grégoire le
Grand raconte entre autres piodiges, que
par la vertu de ses prières Nonnose dé-

Îkça une pierre énorme. 11mourut avant
i fin du vi* siècle.

Bibl. Dict. Pet., II, 578.

NORBERT (S*), év. (M. R. 6 juin).
XII* a Norbert, né vers la fin du
xi* siècle, à Santen dans le duché de Clè-
ves, était fils de Héribert, proche parent
de Henri IV empereur, et de Hedwige qui
sortait de la maison de Lorraine. Il mena
d'abold à la cour une vie toute mondaine

quoiqu'il fût pourvu d'un canonicat après
de brillantes études. Converti par suite
d'un miracle, il changea complètement,
renonça à ses revenus, ramena par ses

prédications un grand nombre d'héréti-

ques. Sur l'invitationde l'évéque de Laon,
il se retira dans la solitude de Prémontré,
y fonda un nouvel ordre de Chanoines

réguliers sous la règle de saint Augustin.
Devenu malgré lui archevêque de Magde-

bourg. il fit revivre la discipline aumilieu'L
de sou clergé, soutint le pape InnocentII
contre le schisme de Pierre de Léon.Nor-
bert mourut à Magdebourg le 6 juin 1134.
En 1627son corps fut transféré à Prague
et la canonisation avait été faite parGré.
goire X1I1 en 1582.

Bibl. Diet Pet., II, 578. N. B. U,38-
242. A. de S. Ligori (vie 1866). Coll.SS-
Maire (1922).

0

NOSTRIEN S' év. (M. R. 14 lévr).
v* s. Nostnen, évéque de Naples,s'il.
lustra par son zele et sa prudence daaslala
défense de !a foi catholique contre les
Ariens. Il mourut probablement vers450.
Au xi* ou xii* siècle ses restes déposés
dans 1 église de saint Gaudiosus furent
transférés dans la diaconie de saintJan.
vier par deux fois au xvi* et x vu*siècle
on en fit la reconnaissance. Le 2mai18*8,
Léon XI11a confirmé son culte. Le mar-
tyrologe romain a inscrit son nomau
14 février dans l'édition de 1914.

Bibl. Dict. Pet., 11, 582.

NOTHBURGE (S")' v. (14 wpt.).
xiv* s. Née à Rottenbourg, dansle

Tyrol en 126>, entra à 18 ans au service
du comte de Rottenbourg, édifia ion
maître par ses vertus, son zèle,sa fidélité.
Oublieuse des mauvais trailementsquelui
inftigeait sa maltresse, elle soigna celle-ci
dans sa maladie et lui ferma les yeux.Le
comte par reconnaissance lui confiale
soin de toute sa maison. Nnlhburgedini
son humble position sut allier le travail
extérieur à la contemplation des choses
célestes. Elle mourut à 47 ans, le 14sep-
tembre 1313: des miracles attestèrentM
sainteté. Un culte public lui fut rend»
dans le Tyrol dont elle est patronne. PieIX
a confirmé es culte en 1862.

Bibl. Dict. Pet., II, 582.

NOTHBURGE (S<«). (31ocU
vin* s. De famille royale, Nolhburp
était nièce de Pépin d'Héristal et couiiae
de Charles Martel. Elle prit le voileavant

d'avoir connu le monde et mourut jeune
dans le couvent que sa tante Plectrude
avait fondé à Cologne. Ses reliquesMot

conservées à Coblentz et elle y est hono-

rée le 31 octobre.

Bibl Dict. Pet., II, 582.

NOTBELM (S'), év. (17oct.),
vin* s. Archevêque de Cantorbérr,
ami et collahorateur de saint Bèdepour
les travaux historiques, il fut très estini

de «aint Bomface apôtre de la Gertnane.

Il mourut en 740.

Bibl. Dict. Pet., Il, 583.

NOTKER le Bègue (Bx), c (6 avr.l.

x* a. Notker, surnommé flaiu/uip««

qu'il était bègue, naquit en Thurgoviev«n
le milieu du ix* siècle, fut élevé dansI s*

baye de Saint-Gall et y prit l'habit. IljJ«-
quit une grande réputation par ses UM»

et sa sainteté: l'empereur Charlesle Gror

le consultait souvent dans les affaire*«•
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ficiles.Réformateur du chant d'église, il

composaun certain nombre de séquences
il a laissé aussi un martyrologe, une vie

de saint Gall. 11mourut le 6 avril 912 son

corps fut enterré dans la chapelle de

Saint-Pierre plusieurs miracles opérés à

son tombeau lui ont fait rendre uu culte

public.
Bibl. Dict. Pet., 11, 583. Ceil. H. a. s..

XII, 763. Hist. lit. Fr., VI, 134. N\ B. U.,
38. 300.

NOVAT (S*), c. (M. R. 20 juin).
u* s. Novat était fils du sénateur romam

Puuens et. frère de,saint Timothée prêtre,
des saintes vierges Puden tienne et

Praxède comme eux tous, Novat a été
vénéré dès les premiers Ages. La maison
de Pudens fut changée en église.
Bibl. Dict. Pet., II, 584.

NOYALA (S«*). v. m. (6 juill.).
Epoqce incrrtaink. D'après la légende
de Hontivy. Noyala avec sa nourrice serait
venue d'Angleterre en Bretagne, faisant
la traversée sur une simple feuille Déca-

pitée pour la foi à Le Beze près Beignan,
elle aurait marché portant sa tête entre
ses mains jusqu'à Pontivy. Elle est véné-
rée dans le diocèse de Vannes.

Bibl. Dict. Pet II, 584.

NUGNEZ Pierre. (15 juill.).
V. IGNACE d'AZEVEDO.

NUMÉRIEN (S«), év. (5 juill.).
vu' s. Numérien naquit vers le début
du vu* siècle. Son père était un riche sé-
nateur de Trêves. Numérien, avec son
frère Germain plus tard abbé de Grand-
valle. fut élevé par l'évéque Modoald. Us
étaient jeunes encore quand ils allèrent se
mettre sous la conduite de saint Arnoul

qui avait quitté 1évéché de Metz pour se
retirer près du monastère de saint Roma-
ric. Puis ils allèrent à Luxeuil alors gou-
verné par saint Walhert. A la mort de
saint Modoald vers 640, Numérien fut élu

pour lui succéder. Malgré sa répugnance,
Numérien dut céder aux vœux unanimes
de ses compatriotes. On place sa mort
vers 658 avant le moment où son frère fut

martyrisé par des scélérats en 666.
Var. MEMORIEN.

Bibl. Dict. Pet., Il, 584. Duch. Fast. ép.,
III, 39.

NUMIDICUS, etc. (S««), mm.

(M. R. 9 août).
m* s. Pendant la persécution de Valé-
rien, Numidicus qui n'était pas encore
prêtre se signala par son zèle à soutenir
le courage des martyr- U vit sa femme
mourir pour la foi A ses côtés pendant
qu'on l'accablait lui-même sous une grêle
de pierres Cependant Dieu lui conserva
'• vie. Sa iille le trouva respirant encore
sur le lieu du supplice et le fit transporter
dans sa maison où il guérit. Saint Cyprien,
wéque de Carthage, l'éleva ensuite au sa-
cerdoce et l'attacha à son église. On ignore
en quelle année mourut Numidicus.
Bibl. Dict. Pet., II, 584.

NX7NXA(S**)-
V. NINR.

NUNILONE (S*«).v. m. et ALODIA,v. m.

(M. R. 22 oct.).
ix« s. Nunilone, fille d'un père maho-
métan et d'une mère chrétienne, fut éle-
vée dans la vrai foi avec Alodie sa sœur.
Elles vouèrent toutes deux à Dieu leur

virginité. Leur mère devenue veuve épousa
un autre mahométan qui occupait un rang*
distingué dans la Castille. Celui-ci voulut
contraindre les deux sœurs A se marier
elles se réfugièrent chez une tante très

pieuse. Quand Abdéramne II publia ses
édits de persécution, Nunilone et Alodie
refusèrent d'abjurer, furent condamnées
à mort et décapitées le 22 octobre 851.

Bibl. Dict. Pet., II, 585.

NYMPHA (S**), v. (M. R. 10 nor.).
V. TKYPHON, RESPICIUS.

NYMPHAS (S*). (28 fév.).
i" s Ce disciple est mentionné par
saint Paul quand il écrit que la maison de

Nymphas à Laodicée servait d'Eglise. Les
Grecs honorent Nymphas le 28 février

Bibl. Diet Pet., II, 5R6.

NYMPHODORE (S*«),m. (M.R.15mar«)
V. THEL'SETAS.

NYMPHODORE (S"), v. m.

V. MÉNODORE.
(M. R. 10 sept.).

0

OBDULE (S**), v, (M. R. 5 Mpt.).
Epoqur incomncb. Obdule, de Tolède
en Espagne, consacra ADieu sa virginité
et le servit admirablement jusqu'A la fin
de sa vie on croit qu'elle mourut à To-
lède où l'on garde ses reliques et où elle
est honorée.

Bibl. Dict. Pet., 1l, 585.

OBICE (S'«). (4 fév.).
xii* s. Obice (Obitius) mourut vers
1200.Il est honoré à Brescia où son corps
est exposé à la vénération dans l'église
abbatiale de Sainte- Julie. Léon XIII a con-
firmé son culte le 23 juillet 1900.

Bibl. Dict. Pet., 11.585.

OBODE (S").
V. AUBODE.

OCÉAN (S»), m. (M. R. 4 Mpt.).
V. THEODORE. mm.

OCTAVE (S«), m. (1- juin).
Epoqub iNCoimcB. Honoré A Thessalo-

nique aucun détail Ason sujet.

Bibl.– Dict. Pet., II, 586.

OCTAVE, SOLUTEUR et ADVEN-
TEUR (S»), mm. (M. H. 20 nov.).
m* s. Soldats de la légion thébé«nne,
massacrés comme chrétiens sous Maxi-
mien (207)patrons de la ville de Turin.
Saint Maxime prononça leur éloge le jour
de leur fête.

Bibl. Dict. Pet., Il, 586.
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OCTAVIEN,etc.(S**),mm.

v. s. Octavien, archidiacre de Carthage,
fut mis à mort pour la foi catholique par
les Ariens en 484, avec beaucoup d'autres
sous le roi Hunéric.

Bibl. Dict. Pet., II, 586.

OCTAVIEN (Bx), év. (6 août).
xii* s. Octavien, né à Quingey, diocèse
de Besançon vers 1060, eut pour frère,
Guy de Bourgogne qui devint pape sous
le nom de Calixte II. Il fut élevé chez les

Bénédictins, se fit religieux à Pavie dans
le monastère de Saint-Pierre. Nommé

évéque de Savone en 1123, il mourut vers
1128.11y eut plusieurs élévations et trans-
lations de son corps qui avait été trouvé
sans corruption quarante ans après sa
mort. Son culte a été approuvé par Pie VII
en 1783.

OCTAVIEN (S»), c. (2 sept.).
vi6 s. Prêtre et solitaire près de Vol-
terra en Toscane, il a donné son nom à
une église construite sur son tombeau. Son

corps est vénéré dans la cathédrale de Vol-
terra.

Bibl. Dict. Pet., II, 587.

OCTAVIEN (S'), év. (23 oct.).
vu* s. Octavien fut évéque de Côme en
Italie et mourut vers 680. Il est honoré
comme saint.

ODDIN BAROTTO (Bx). (7 juiU.).
xiv* s. Oddin, d'une famille noble de
Fossano en Piémont, reçut le sacerdoce
et devint curé de sa ville natale, puis cha-
noine de l'église collégiale, il entreprit di-
vers pèlerinages Lorette, Rome, Jérusa-

lem, transforma sa maison en hospice
pour les pauvres, fit construire un hôpital
considérable, puis l'église collégiale, donna
des preuves de sa sainteté par ses prodiges
et mourut victime de son dévouement en

soignant les pestiférés (7 juillet 1400).
Pie VU a approuvé son culte en 1808.

Bibl. Dict. Pet., II, 587.

ODE(Bm), v. (20avr.).
xii* s.– Ode, fille de Wibert et de Thes-

celine, fut contrainte d'accepter le mariagee

préparé pour elle par ses parents. Mais le

jour de la cérémonie étant arrivé, au
moment où le prêtre lui demandait d'ex-

primer son consentement, elle garda le
silence. Tout fut ainsi rompu et la jeune
fille rentrée dans sa chambre se défigura
en se coupant les narines pour empéchei
toute tentative d'un nouveau mariage,
Elle entra ensuite en religion et devint

prieure du -couvent Prémontré de Ri,
vroëlle. Elle mourut en 1180.

ODE (S*), veuve. (23 oct.)
vin* s. Fille de Childebert III, marié<
a Boggo, duc d'Aquitaine et devenui

veuve, se fixa à Hamay au diocèse di

Liège. Elle mourut vers 723dans la pra
tique des bonnes œuvres.

Bibl. Dict. Pet., II, 588.

(M. R. 22 mars).

I

ODE (S«*), v. (27 nor\ 1
vin* s. Ode, fille d'un roi d'Irlande étaU
aveugle. Elle entendit parler des miracle*
opérés au tombeau de saint Lambertde
Liège, s'y rendit pour demander sa péri.
son. Elle fut exaucée et par reconnaissance
se voua à Dieu. Elle mourut en Brabani
et y fut invoquée comme patronne de
Rhode (vers 713).
Bibl. Dict. Pet,, Il, 588.

ODÉRIC de Pordeacne (Bx), c. (3 Mr.],
xiv* s. Odéric naquit à Villanova pra)
de Pordenone dans le Frioul en 1285.A
15 ans, il entra au couvent franciscain
d'Udine, se fit admirer par ses grandes
austérités, ses vertus et surtout sonhumi-
lité. Il habitait un ermitage séparé, quandle désir de gagner des âmes à Jésus-Chriit
lui fit demander et obtenir la permission
de passer chez les infidèles. Il parcourut
presque le monde entier, alla jusqu'en
Chine où il convertit un grand nombre
d'idolâtres. Après seize ans de voyages,il
se disposait à partir pour Avignon afinde
rendre compte de sa mission, quandune
maladie grave le saisit à Pise; de l'irii
des médecins, il se rendit à Udinepou
respirer l'air natal et mourut le 14janvier
1331.Des miracles l'ont fait honorer comme
bienheureux. Benoît XIV a approuvém
culte.
Var. ODORIC.
Bibl. Dict. Pet., Il, 588.Léon:Aur.iér.,1,
270.

ODHRANE (S') ou ODRAN, c. (7 juill).
vi* s.
V. MEDRAIN. deux frères irlandaiabo-
norés le 7juillet.
Var. OTRAM et MÉDRAN.

B;bl. Dict. Pet., 11,616.

ODILARD (S*), év. (14 •pi).).
ix* s. Le vingt-cinquième des évequei
de Nantes d'après les catalogues. Ontrouve
son nom dans une charte du 17 février791.

Il mourut le 14septembre la mêmeannée

que Charlemagne c'est-à-dire en 814.

Bibl. Dict. Pet., II, 589. Duch.Fast.{p.,
Il, 368.

1 ODILE (S'*), v. (13 dk.l.
vin* s. Odile (Odilia ou OlhilU),Ml»
d'Adalric duc d'Alsace, naquit aveuglée!
son père ordonna de la faire mourir.Ber

winde sa mère, tante de saint Léger,éla*
t cet ordre barbare en confiant l'enfantl

une nourrice pour la porter au monasIM
de Baume en Franche-Comté. Odile8

t recevant le baptême de» mains de m»

Hidulphe évéque de Trêves, obtint led*

de la vue. Le père cependant ne chanf»

pas ses sentiments, maltraita le fil»1*1
avait fait revenir Odile à tel point que

J fils en mourut. Alors le duc rougitdftf
barbarie et laissa Odile entrer en rehp*|

» 11fit plus il l'aida à fonder l.'&bbayij

Hohenbourg près de laquelle il Il

plus tard pour mourir dans la péni
Quant à Odile, elle vit bientôt j«H«l
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t30 religieuses venir se ranger sous ses
ordres.Elle fonda ensuite un hôpital et le
monastère de Nidermunster et mourut le
13décembre vers 720. Elle est patronne
de l'Alsace.

Bibl. Dict. Pet., II, 589. Mab. A. SS. o.
s. B.,III, 2 part. 4867 (1901).Coll.SS. VVels-
chinger.

ODILON (S«). ab. (M. R. 1" janv.).
XIes. Odilon, fils de Béraud ie Grand,
seigneurde Mercosur, naquit en 962. entra
jeune à Cluny, devint coadjuteur de Maîeul
abbéen 991 et lui succéda trois ans plus
tard On le surnomma le Débonnaire à
causede sa bonté dans le gouvernement
des moines. Il était cependant dur à lui-
même. L'impératrice, sainte Adélaïde,
maladeau château d'Orbe voulut être as-
sistée par ce saint homme; l'empereur
Henri Ier le prit pour compagnon quand il
alla se faire couronner à Rome en 1014.
Durant ce voyage Odilon visita le Mont
Cassin et voulut par humilité baiser les
pieds de tous les religieux. Pendant la fa-
minede 1016,Odilon épuisa ses ressources
en aumônes et lit fondre les vases sacrés
pourvenir en aide aux malheureux. Il tra-
vailla à faire admettre la Trêve de Dieu,
institua dans les maisons de son ordre la
Commémoraisondes défunts qui fut en-
suiteadoptée dans toute l'Eglise. Il mou-
rut à Souvigny le 1" janvier 1049 après
quarante-six ans d'abbatial. Ses reliquessont vénérées à Souvigny, diocèse de.
Moulins.

Bibl. Dict. Pet.. II, 591. Ceil. H. a s.,
XIII, 150. N. B. U. 38. 478. Hist. lit. Fr.,
VII, 414.

ODINON (Bx), c. (2 janv).xii»s. Heligieux de l'Ordre de Prémon-
tré, qui fut abbé de Monchrolh en Souabc
et mourut en 1183.
Var.OTTENON.

ODONde Novar* (Bx), c. (14 janv.)xii«s. Né à Novare en 1140, Odon se
fitchartreux et fut l'un des illustres orne-
mentsde son ordre. Des miracles opérés
pendantsa vie et après sa mort arrivée en
1230ont déterminé Grégoire IX à organi-«er une enquête. Odon est honoré dans
Ion ordre. Pie IX a confirmé son culle lo
31mars 1859.
Bibl. Dict. Pet., II, 595.

°?,?N(SM év. (28 janv.).} s. Odon, moine bénédictin, fut abbé
de Corbie, puis sacré évêque de Beauvais
par Hincmar de Reims. 11 prit part aux
concileset négociations de 862, joua un
grand rôle dans les affaires du royaumeet de I église.11mourut le 28 janvier 881.
'Bibl. Duch. Fast. ép., III, 121. Corb.
Hag.Am.,111,281. Hist. lit. Fr., V, 530.

ODON(Bx), év. (19 Juin).
g »• Odon, né à Orléans vers le mi-
»eudu xi«siècle, se fit moine à l'abbayed Anchim.Il était abbé de Saint-Martinde Tournai, quand en 1105il fut nommé

évéque de Cambrai pour succéder à Gau-
cher convaincu de simonie. Mais ce der-
nier était soutenu par l'empereur Hen-ri [V et Odon dut attendre un an pendant
lequel il exerça ses fonctions dans le reste
du diocèse. Sa prudence, son zèle, sa sain-
teté contribuèrent à réparer bien des
maux. Il se démit de l'épiscopat et re-
tourna dans l'abbaye d'Anchim où il ter-
mina ses jours le 19 juin 1113. Un des
savants de son époque. Il a aussi le titre
de bienheureux.

Bibl. Dict. Pet., II, 595.

ODON (S*), év. (4 jua.).x« s. Odon, né de parents danois et
idolâtres, vit le jour dans l'Est-Anglie.
Deshérité, chassé de sa maison à cause
de son attrait pour le christianisme, il
fut baptisé, entra dans l'état ecclésias-
tique grâce à la protection du duc Athelm,
devint évéque de VVilton, sauva la situa-
tion à la bataille de Brunonhurgh. fut
nommé archevêque de Cantorbéry. D'un
zèle infatigable il mourut le 4 juillet 961.
Des miracles ont attesté sa sainteté.
Bibl. Dict. Pet., II, 593. N. B. U., 38.
490.

ODON (S'), év. (M. R. 7 nul.).
xii« s. Odon, d'une famille noble d'Ur-
gel, après avoir été soldat, devint archi-
diacre puis évéque de sa ville natale. Il
fut sacré par le pape Urbain II, il gou-
verna saintement son église pendant vingt-huit ans. 11mourut en 1122. Les mira-
cles opérés à son tombeau le firent honorer
d'un culte public.

ODON (S»), ab. (M. R. 18 nov.).
x« s. Odon, né à Tours en 879. était
fils d'Abbon, seigneur de la Touraine. I!
passa sa jeunesse près de Foulques d'An-
jou, reçut la tonsure à 19 ans et fut
pourvu d'un canonicat dans l'église de
Tours tout entier dès lors aux études
ecclésiastiques, il s'enferma dans une cel-
lule où il lut la règle de saint Benoit et
voulut se faire moine. Le comte d'Anjou
d'abord ne voulut pas y consentir. Trois
ans après Odon se démit de son canoni-
cat, se retira secrètement au monastère
de Baume où saint Bernon lui donna
l'habit. Après la mort de Bernon en 927,
Odon dut se charger de Cluny récemment
fondé, y établit la règle bénédictine dans
toute sa pureté, travailla à la réforme de
plusieurs monastères en France et en
Italie. De son séjour à Tours sa patrie,
il avait gardé une tendre dévotion envers
saint Martin aussi quand il se sentit
atteint d'une maladie mortelle, il se fit
porter à Tours et y mourut le 18 novem-
bre 943. Il fut enterré dans l'église de
Saint-Julien où son corps fut vénéré jus-
qu'au moment où les calvinistes en brti-
lèrent la plus grande partie au xvi* siècle.
Bibl. Dict. Pet., II, 592. Ceil. H. a. s.,
XII, 804. Hist. lit. Fr., VI, 229. N. B. U
38.487. Coll. SS. Dubourg (1905).
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ODRADE (S**) v. (3 nov.).

vui«-xx*s. Odrade (Odrada), d'une fa-
mille noble du Brabant, se consacra au

Seigneur. EUe perdit sa mère et son père
s'étant remarié se montra dijr à son égard.
Des miracles manifestèrent sa sainteté.
Elle est honorée à Aleym près de Bois-
le-Due où son corps fut enterré après sa
mort.

Bibl. Dict. Pet., H, 595.

ODRAN (S*) m. (19 fév.).
v. s. Odran ou Odrain, cocher de saint

Patrice, sacrifia sa vie pour son maître
et fut assassiné par des païens qui vou-
laient tuer Patrice. Les Irlandais l'ho-
norent comme martyr.
Bibl. Dict. Pet., II, 595.

ODRAN (S*), ab. (27 oct.}.
VI*s. Odran ou Odrain fut abbé d'lona
et mourut en 563. U est honoré en Ir-
lande.

ODULPHE (S*) c. (12 juin).
ix* s. Odulphe, né en Brabant de pa-
rer \s français, fut élevé par ceux-ci dans
1-?jiété. Devenu prêtre il fut nommé curé
d'Orscbot sa patrie. Quelque temps après
il se joignit à saint Frédéric qui évangé-
lisait les Frisons. Devenu vieux, il se
fixa i Utrecht dont il était chanoine et
mourut sainterr.ent le 12 juin vers 840.
Ses reliques ont été transférées à Evesham
en 1034.

Bibl. Dict. Pet., II, 596. Hist. ïi Fr., VI,
539.

ODUVALD (S*), ab. (26 mai)
vu» s. Ecossais d'origine, Oduvald

naquit au commencement du vu* siècle,

occupa des postes honorables dans sa

patrie, puis quitta le monde pour se re-
tirer à l'abbaye de Melrose dont il devint
abbé. Dieu lui accorda l'esprit de prière
et le don des larmes. Contemporain de
Culhbert il mourut dix ans après ce saint
homme (a. 698).

Bibl. Dict. Pet., II, 59C.

ODWIN (S*), m. (24 juin).
xi* s. Prêtre en Brabant, il fut tué par
des voleurs près de Meldart. Son corps
est vénéré dans l'église de Saint-Gorgon
à Huyarden et on le considère comme

martyr.
Bibl. Dict. Pet., 11, 596.

ŒNGUS (S*).
V. iENGUS.

OGER (S*), c. (10 sept.).
nu* s. Oger [Olgerns), irlandais ou

anglais de nation, quitta sa patrie avec
saint Plechelm et saint Wiron pour faire
le pèlerinage de Rome et aller ensuite

évangélise. les Hollandais. Accueillis fa-
vorablement par Pépin d'Héristal ils con-
vertirent un grand nombre d'idolâtrés.

Oger, qui était diacre, mourut au com-
mencement du nu* siècle il est honoré
en Hollande.

Bibl. Dict. Pet., II, 596.

OGLER (Bx), ab. (10 dfc.\
xu* s. Cistercien, abbé de Locedio
(f 10 déc. 1149). Pie IX a confirméson
culte le 3 avril 1875.

OLAF (S*) roi m. (M. R. 29 jufl.).
xi* s. Olaf ou Olaûs, fils de Haraid
prince de Westfold, naquit vers 990,te
signala de bonne heure par ses brillants
exploits militaires qui affranchirent la
Norvège de la domination des Suédois.
En 1013,il s'embarqua pour l'Angleterre,
rendit de grands services au roi Ethelred
contre les Danois. De retour en Norvège
il attaqua le roi de Suède, lui enlevala
Norvège, fit la paix avec lui et épousasa
fille. Ces deux princes unirent ensuite leurs
efforts pour convertir les Groënlaodais.
Olaf fit venir des ecclésiastiques d'Angle-
terre pour évangéliser son peuple. Mais
les idolâtres dont il faisait démolir les
temples. se révoltèrent, l'obligèrent dese

réfugier en Russie. Il revint bientôt avec
une armée, mais il fut battu une seconde
fois et tué près de Drontheim le 59juillet
1030. II a été honoré comme martyr jus-
qu'au temps de la réforme.
Var. OLAUS TOOLEY.

Bibl. Dict. Pet., II, 597. N. B. U.,38.
582.

OLAF de Suède (S'), roi m. (30 juil).
ix. Autre prince qui vivait un siècle

plus tôt que le précédent et qui fut misi
mort par ses sujets païens révoltés, parce
qu'il refusa de sacrifier aux idoles à l'en-
droit où se trouve Stockholm.

OLDEGAIRE (S').
V. OLLEGAIRE.

OLCAN (S').
V. BOLCAN.

OLGA de Russio (S"). (11 juil.).
x* s. Olga, grande-duchesse, t'utl'aieule

ae saint Wladimir. La première elle reçut
des Grecs la vraie foi, prit au baptêmele
nom d'Hélène, convertit un bon nombre
de ses sujets et mourut en 969.Elle est

honorée le ii juillet chez Ics Grecs Bu-

thèncs.

Bibl. D'ElissadcCastremont. Hiat. et Vie

de S" (1879).

OLIVE 'S"), v. m. (5 manl.

Epoque incertaine. On n'a aucundétail

sur la vie de cette vierge martyre honorée

à Salo et à Brescia en Lombardie L'Eguw
de Saintc-Afre 4 Brescia possède une

partie de ses reliques.

Bibl. Dict. Pet., Il, 599.

OLIVE (S««) v. (M. R. 3 \và*):

• Epoque incbhtainb. Cette sainte reu-

gieuse dont on ignore la vie est honorée

à Anagni en Italie où l'on conserve i«

reliques.
Bibl. Dict. Pet., II, 599.

OLIVE (S*«), v. m. (10 1&'

Epoque wcBBTAiifif. Comme les _Pr*

den les, sa vie nous est inconnue. Biiee»
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honorée à Palerme en Sicile. Peut-étn
vécut-elleau ix* siècle.

Bibl. Dict. Pet., II, 599.

OLIVIER (S*), c. (27 mai)
un* s. Ce saint homme est à peu près
inconnu.On sait seulement qu'au cours
d'un pèlerinage à Rome, il mourutà An-
conevers 1275, après avoir pris l'habil
religieuxde l'ordre de Sainte-Croix.
BibI. Dict. Pet., Il, 599.

OLIVIÈRE(S*«), v. (3 fév.).
vi« s. Honorée a Chaumont et aussi
dans le diocèse de Belley où une église
est dédiée sous son vocable.

Bibl. Dict. Pet., II, 599.

OLIVIER PLUNKET (Bx), év. m.

(1" juil.).
xvir s. Olivier Plunket, né en 1629à
Loughcrewen Irlande, d'une ancienne fa-
mille noble, était encore enfant quand il
futconfié à son parent Patrice Plunket,
abbéde Sainte-Marie de Dublin. En 1647,
il se rendit à Rome pour continuer ses
études ecclésiastiques au Collège irlan-
dais ordonné prêtre en 1654, il ne put
rentrer immédiatement en Irlande où les
catholiques souffraient des vexations de
Cromwell.Nommé consulteur de la sainte
congrégationde l'Index et procureur des
évéques irlandais auprès du Saint-SiègeenIn68,il montra beaucoup de prudence
et d'énergie dans la gestion des affaires.
ClémentIX le créa archevêque d'Armaghet primat d'Irlande (1669). Sacré à Gand,il quitta aussitôt la Belgique, passa en
Angleterre et de là en Irlande il tra-
vailla à rétablir partout la discipline, à
ramenerle clergé aux pratiques d'une vie
plussainte. réunit divers conciles provin-
ciaux,fit promulguer les décrets du Con-
cilede Trente. C'en fut assez pour indis-
posercontre lui les non-catholiques on
fitvaloir pour le perdre les nouvelles lois
contrele refus de serment au roi chef de
la religion. Il fut arrêté, jeté en prison à
Dublin,conduit à Londres condamné à
mort le 15 juin 1681, il rendit grâces àDieud'étre appelé au martyre qu'il subit
Ïl1. juillet suivant à Tyburn. Il a été
béatiuépar Benoît XV le 23 mai 1920.
Bibl. A. Ap. Sed., 1920, p..

°S?iGA1?,E (?x)> év. (M. R. 8 mars).xii s. Ollegaire, né d'une famille noblea Barcelone, entra dans l'état ecclésias-
tique, fut successivement chanoine de
Saint-Adrien,abbé du monastère de Saint-«ufen Avignon, évéque de Barcelone et
enfin,archevêque de Tan-agone En 1119,u assista au concile de Reims où fut
excommuniél'empereur Henri V. En 1123
il étaitau concile général du Latran tenu
£, <! C Aprè9 un pèlerinage auxtaux Saints, it s'occupa dans ton diocèseje la réforme du clergé et de l'extinotionta schismede Pierre de Léon ce dontSL îrA?rd le félicita quand il le ren-
wntrt à Clermont. On doit à Ollegaire la
«constructionde la cathédrale de Tarra-

gone, et même d'une partie de la ville. Il
mourut le 6 mars 1137.Son corps est con-
servé dans la cathédrale de Barcelone et
Clément X a autorisé son culte.
Var. OLDEGAIKE.
Bibl. Dict. Pet., Il, 598.

OLYMPE (S'), év. (M. R. 12 juin*.iv« s. Evéque d'Enos en Roumélie, il
fut exilé par les ariens. On ne possède
pas d'autres détails à son sujet, ses actes
étant perdus.
Bibl. Dict. Pet., II, 599.

OLYMPE (S*), m. (M. R. 26 juil.).V. SYMPHRONE.
J

OLYMPIADE (S'«), veuve.
(M .R. 17 déc.).

v« s. Olympiade, née vers 368,était en
bas-âge quand elle perdit ses parents. Re-
cueillie par Théodosie, sœur de saint Am-
philoque, elle fut formée à la pratique des
vertus chrétiennes, épousa, à 16 ans,
Nébride, intendant de Théodose le Grand
et perdit son mari après vingt mois de
mariage. Elle refusa la main d'Elpide son
proche parent, vécut saintement dans
l'état de viduité. Diaconesse de l'église de
Coustantinople, elle fut successivement
en proie à des maladies graves, à de noires
calomnies, à d'injustes persécutions. Atta-
chée à la cause de saint Jean Chrysos-tome elle eut à souffrir à cause de lui,
reçut des lettres de l'illustre exilé, fut
également en relation avec d'autres doc-
teurs de l'Eglise grecque. Elle mourut
vers 410. Les Grecs l'honorent le 15 juil-
let, les Latins le 17 décembre.
Bibl. Dict. Pet., Il, GOO.

DLYMPIAS (S*), m. (M. R. !•*avr.).V. MAXIME.
OLYMPIAS (S'), m. (M. R. 1er déc.).

>v-s. Personnage consulaire, converti
au christianisme par sainte Pirmine. Le
fait de sa conversion étant divulgué, il
fut arrêté comme chrétien, déclara sa foi
en Jésus-Christ avec courage et fermeté,
il expira au milieu des tortures à Améria
en Ombrie (vers 303).
Bibl. Dict. Pet., II, 599.

3MER (S'), év. (M. R. 9 sept.).
v"- s. Omer (Audomirus) né vers la
fin du vi« siècle, sur le territoire de Cons-
tance (Coutances, dit Duchène), fut élevé
dans la piété. Après la mort de sa mère,il se présenta avec son père Friulphe à
l'abbaye de Luxeuil tous deux reçurent
l'habit monastique des mains d'Eustase
abbé. Omer s'acquit une grande réputa-
tion, par ses vertus, sa science, sa con-
naissance approfondie de l'Ecriture sainte.
Nommé évéque de Thérouanne, il fut
sacré en 637. Il convertit ceux de son dio-
cèse qui étaient encore idolâtres. fit de
son troupeau un modèle des vertus chré-
tiennes il favorisa les moines dont il
aimait à partager la solitude. Devenu
aveugle, il prit Drausion comme coadju-
teur, continua néanmoins à prêcher et à
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visiter son diocèse. H mourut au cours

d'une visite à Wawrans fut enterré dans

l'église abbatiale de Sithii/(plus tard Saint-

Bertin) selon son désir. 11 y eut plusieurs (
translations de ses reliques il a donné

son nom à la ville de Saint-Omer.

Bibl. Dict. Pet., II, 601. N. B. U., 38.

677. Duch. Fast. ep., 111,133.

ONÉSIME (S««),év. m. (M. R. 16 févr.). <
i– s. Phrygien de naissance, esclave

C

de saint Philémon à Colosses, il avatit volé

son maître et s'était enfui. A Rome, il <

rencontra saint Paul alors dans les chaines

cet apôtre le convertit, le baptisa et le

renvoya à son maitre avec une lettre dans

laquelle il demandait l'affranchissement
du coupable repentant. Onésime revint

pré;, de saint Paul qui l'utilisa pour por-
ter sa lettré aux C<>lossiens,en fit un évé-

que. La tradition place son siège à Bérée

en Macédoine où Onésime fut martyrr

en 95.

Bibl. Dict. Pet., II, 603, N. B. U 38.

685.

ONÉSIME (S*). év. (13 mai)-
ive Le cinquième des évéques de

Soissons d'après les catalogues, il mou-

rut vers 361 son corps est conservé ùans

une église de son nom à Doncliéry près
Sedan. Le nouveau propre de Soissons a

sa fête le 13 mai.

Bibl. Dict. Pet., II, 603. Duch. Fast.

ep., III, 89.

ONÉSIME le Thaumaturge (S1), c.

a. Onésime, né à Césarée de Pales-

tine, s'enferma de bonne heure dans un

monastère d'Ephèse ses parents pleurè-
rent tant son absence qu'ils en perdirent
la vue. Onésime obligé de fuir son monas-

tère pendant la persécution de Dioclétien,

revint à Césarée, guérit ses parents sans

se faire connaître, et se retira à Magnésie
où ses nombreux miracles lui valurent le

surnom de Thaumaturge. Les Grecs l'hono-

rent comme saint le 14juillet.

ONÉSIME, etc. (S"), mm. (3i juil.).
,“• s. Arrêté dan', la Gascogne où il

prêchait avec plusieurs disciples, il fut

conduit devant le préfet de l'endroit, con-

damné à mort comme chrétien et déca-

pité. Le lieu du martyre n'est pas autre-

ment désigné. Ces martyrs sont honorés

à Pouzzoles, ville d'Italie.

Bibl. Dict. Pet., II, 603.

ONÉ8IPHORE et PORPHYRE (S"),
mm. (M. R. 6«ept).
i«r s Le premier est mentionné par
saint Paul (II Tim. h, 16-18), et Porphyre
faisait partie de sa maison. Onésiphore
étant allé à Rome rendit de grands ser-

vices à Paul prisonnier le proconsul
Adrien le fit arrêter, fouetter et traîner à

la suite d'un cheval indompté, ceci se pas-
sait sous Donatien en un lieu qui n'est

pas autrement désigné dans l'Hellespont.

D'après le martyrologe romain Porphyre

(14 Juil.).

partagea son supplice après avoir étéle
compagnon de ses travaux.

Bibl. Dict. Pet., II, 603.

ONNEIN (S'), c. (9 sept).
x« s. Onnein (Onennus) fut moinede
saint Méen en Bretagne. 11y a uneéglise
de son nom près de Cossé où il esthonoré.

Bibl. Dict. Pet., II, 603.

ONOFLÈDE (S"), v. (1«' déc.
V. AGNOFLuTE.

ONUPHRE (S'), ermite. (M. R. 12 juin),
iv* s. Entré jeune dans un monastère

près de Thèbes, et persuadé que lavie

érémitique est plus parfaite, Onuihre s'en-

fonça dans le désert où il trouva unecel-
iule habitée par un solitaire d'uu grand
Age.Celui-ci après l'avoir éprouvé lecon-
duisit dans un désert affreux. Onuphrey
souffrit beaucoup de ses penchants déré-

glés et des attaques du démon il en triom-

pha par la pi-ière et la mortification

Paphnuce, auteur de sa vie, racontece

qu'il en apprit quand il le visita et aisiiU
à ses derniers moments (vers 400).
Var. HUMFREY, HUMPHREY.

Bibl. Dict. Pet., II, 605.

OOSTERWYGH Jean.
V. GORCUM, MARTYRS.

OPILE (S1), c. (1" ou 12 oct.).
iv* s. Un diacre de l'église de Plaisance

au iv* siècle il mourut vers 510.Soo

corps est conservé dans l'église de saint

Antonin à Plaisance où il est vénéré.

Bibl. Dict. Pet., II, 605.

OPPORTUNE (S**),v. (22 air.).
via* s. Opportune naquit au débutdu

vin siècle, d'une illustre famillede Hies-

mes elle était sœur de saint Chrodegand

évéque de Séez. Du consentement detes

parents elle se retira dans le monastère

de Monlreuil. Au bout de quelque temps
elle fut nommée abbesse et fut un modèle

de ferveur pour sa communauté sévère

pour elle-méme, douce et compatissante

pour ses inférieures. La mort tragiquede

son frère lui causa une peine sensible:

i elle fit transporter le corps du martyri

i son abbaye et mourut le 22 avril?iO.

Enterrée près de son frère, elle fut trani-

férée en 1009au prieuré de Moussy près

Paris. Paris eut une église sous le voci-

ble Je la sainte, on y conservait le bru

droit, tandis que le bras gauche était

couvent d'Alménèches. On a sa fêteouune

mémoire dans les nouveaux propres«

Séez, Meaux, Paris.
•

Bibl. Dict. Pet., II, 604. N.B.U.,38.78.
rr La Sicotière vie. (1867).
e

OPTAT (SM m. (M. R. 16 »**•!•

e V. SARAGOSSE (MARTYRS DE).

Il OPTAT de Milève (SM,
év^ R 4T

IV s. Optât naquit en
Afrique,^

il élevé dans l'idolâtrie, se convertit, de

t. évéque de Milève et combattit avectfj

ê les Donatistes, par tout un traité coaW
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Parménien. Saint Augustin en a fait un
grandéloga. On croit qu'il mourut vers
372.
Bibl. Dict. Pet., 11, 605. N. B. U., gg.
723.Ceil. H. a. s., V, 107. Till. M. h. e.,
VI,142.

OPTAT (S<),év. (M. R. 31 août)
vi*s. Optât, évéque d'Auxerre, mourut
vers 530.la deuxième année de son énis-
copat. On le donne comme remarquable
par sa sainteté de vie, mais sans aucun
autre détail.

Bib!. Dict. Pet., II, 606.Duch. Fast. ep.,
Il, 445.

OPTATIEN (S'). (M. R. 14 juil.).v s. Optatien fut évéque de Brescia au
milieu du ve siècle il assista en 451 au
concilede Milan où fut souscrite la lettre
de saint Léon le Grand sur l'Incarnation.
Bibl. Dict. Pet., Il, 606.

ORBITA (28 janv.).V.~tGOL~S. ~~jaav.).

ORENCE (S*) et PATIENCE (S«), mm
(M RI «mai).

m» s. Orence (Orientiat) fut évéqued'Auchen 323 il travailla avec beaucoupde zèle à convertir les idolâtres et les
ariens pendant plus de quarante ans. Il
mourut en 364 et son culte a toujours été
fort célèbre dans la ville d'Auch quil'honore comme un de ses patrons. Quel-
ques hagiographes assurent qu'il était
époux de sainte Patience et père d'un
saint Laurent honoré comme martyr Le
nouveau propre d'Auch fête Orence le
11mai.
V. ORENS.
Bibl. Dict. Pet., II, 607.

ORENCE, etc. (S-«), mm. (M. R. 24 juin).iv s. Orence soldat chrétien mourut
pour la foi à Satales en Arménie avec
8e8six frères soldats et chrétiens comme
lui, sous Mati mien. Ces six frères se
?fO.Mraa^eJ2lHÉROIS, PHARNAGE. FIR-
MIN,FIRME, CYHIAQUE et LONGIN.
Bibl. Dict. Pet., II, 606.

ORESTE (S'), m. <M. R. 9 nov).iv« s. Un saint Cappadocien remar-
quable pour son zèle à convertir les Ames.U souffrit à Thyane sous Dioolétien
ia.oU4).
Bibl. Dict. Pet., Il, 607.

T~r! (M. R. 13 déc.).V. EUSTRATE.

ORGONNE (S«»h
V. ALDEGONDE.

ORICLE, etc. (S*«);m.n. (M. R 18 nov.).LSÀ~"m groupe de martyrs africainsvinw mort pendant la persécution des
Vandales,vers 430. Les reliques d'Oriclesont vénérées à Senuc près de Grandpréen Champagne, et le Propre nouveau de
^ff&tÏTÎsar^

de

VarAL^ATL^ECL0UVAiN'21n0^re-Var. ODALRIC.
I Bibt. Dict. Pot., II, 607.

ORINGA (Bi6), v. (10 }«nv.)xiv« s. Oringa, appelée aussi chré-
tienne, naquit en Toscane elle passatoute sa vie comme servante et s'éleva à
un haut degré de sainteté. Klle mourut en
1310 à ( âge de soixante-dix ans et l'on
vit une lumière surnaturelle resplendirsur son visage.

ORIOL (St). (23 mars)V JOSEPH.
l m«wj.

°WON (S»), m. (is jaav.).Un des 37 martyrs d'Egypte.
ORLAND de MÉDICIS (Bx), c.

flS srat
xi» s. Orland (HatuUndus Medicœu's),ermite en Italie au xi» siècle, mourut à
Castelbargone, diocèse de Parme en 1086.
Son corps est conservé à Basset dans le
diocèse de Crémone on a mis par écrit
les miracles opérés par son intercession.
Bibl. Dict. Pet.. Il, 608.

TvSS:m- (M- R. «V. VINCENT.

ORSUCCI.
V. ANGE.

OROSIA (S««).
v. EUROSIE.

ORTAIRE (S'), ab. (15 avr.).vi« ou vin* s. Uu moine et abbé quivécut soit au vi« siècle selon les uns, soit
au vin», selon d'autres et qui est vénéré
à Landelle près de Vire en Normandie.
Son nom est dans les nouveaux prop.*esde Bayeux, Coutances et Séez.
Bibl. Dict. Pet., Il, 609.

OSANNE (S»»), v. (18 juin),xvi» s. Vierge du tiers ordre de saint
Dominique, qui mourut A Mantoue le
18 juin 1505. Elle fut canonisée de vive
voix par Léon X.

OSBURGE (S»«), v. (28 mars).xi» s. Osburge fut la première abbesse
de Goventry, placée IA, dit-on, par le roi
Canut. Elle mourut en 1016et fut hono-
rée par les habitants du pays. Au xv» siè-
cle, ils furent autorisés à célébrer sa fête.

OSÉE (S*), pph. (4 juiiA.-T. Osée, l'un dei 12 petite p/ophèltes, exerça son ministère depuis Jéro-
boam II jusqu'à Eiécbias témoin de
l'anarchie qui remplit les dernières années
du royaume d'Israël il donne un tableau
effrayant des mœurs de sou temps il
prédit le rejet de la synagogue et la voca-
tion des Gentils. Sa diction quelquefoisobscure est pleine d'une énergie pathéti-
que. Les Grecs ont sa fête le 17 octobre;
les Latins le nomment au 4 juillet mais
seulement depuis le ix» siècle.
Bibl. Dict. Pet., II, 609. N. B. U., 38.
902.

OSITHE(Sf), m. (7oot.i.vu» ou ix» s. Osithe (Osgtth»), fille d'un
roi de Mercie, fut élevée dans la piété parEdith sa tante. On lui fit épouser un roi
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de l'Est Anglie, mais le jour même de ses

noces, elle obtint de soi époux la permis-
sion de vivre dans une virginité perpé-
tuelle. Dans le manoir de Chich en Essex
elle établit un monastère dont elle fut la

première abbesse. Elle mourut de la main
des pirates danois dans une de leurs in-

vasions, mais on ne sait si ce fut au vu*
ou au ix* siècle. Chich prit ensuite le nom
de Sainte-Osithe où l'on conserva son

corps.
Bibl. Dict. Pet., II, 609.

OSMANNE (S"), v. (9 sept.).
vu* s. D'une illustre famille d'Irlande
ou d'Angleterre, Osmanne quitta sa patrie
et passa en France pour éviter le ma-

riage alors qu'elle avait fait vœu de vir-

ginité. Elle fixa sa demeure en Bretagne
près de Saint-Brieuc et mourut dans le
courant du vu* siècle après une vie pas-
sée dans le service de Dieu et la pratique
de la perfection. Au xi* siècle ses reli-

ques furent portées à Saint-Denis et les
Calvinistes les dispersèrent en 1567.

Bibl. Dict. Pet., 11, 609.

OSMOND (S*), év. (M. R. 4 déc.).
xi* s. Osmond, fils du comte de Séez
en Normandie, fut un des compagnons de
Guillaume le Conquérant dans l'expédi-
tion en Angleterre. Créé comte de Dorset
et chancelier du royaume, il renonça à ces

honneurs, entra dans l'état ecclésiastique.
En 1078, il fut nommé évéque de Salis-

bury, fit bâtir la cathédrale qui fut con-
sacrée en 1092 Pasteur télé, il aimait
aussi Aexercer les fonctions les plus hum-
ble* du ministère sacerdotal, confession
des pauvres, assistance des condamnés à
mort. Il fit pour l'usage de son diocèse
une nouvelle édition du missel du bré-
viaire et du rituel composa la vie de saint
Adelme. Sa vie fut particulièrement aut-
tère. Il mourut le 4 décembre 1099. Son

corps fut transféré dans la nouvelle cathé-
drale dédiée en 1258. La chAsse fut pillée
par Henri VIII, mais on respecta les osse-
ments. Osmond fut canonisé parCalixtelII
en 1458.

Bibl. Dict. Pet., II, 610.

OSTIAN (8'), c. (30 juin).
Epoqob iNCBRTAiftH. Un prêtre vénéré
dans le diocèse de Viviers, mais sur la
vie duquel on ne possède aucun détail.

Bibl. Dict. Pet., IT, 611.

OSWALD (S*), év. (28 fév.).
x* a. Oswald, neveu de saint Odon ar-

chevêque de Cantorbéry, fut élevé par ce
dernier qui le fit doyen du chapitre de
Winchester. Oswald quitta peu après ce

bénéfice, passa en France, prit l'habit mo-

nastique à Saint-Benott-sur-Loire. Saint
Dunstan, dont il avait été le disciple, vou-
lut l'avoir pour successeur à l'évéché de
Worcester. Oswald rappelé ainsi dans sa

patrie continua l'oeuvre de Dunitan, bâtit
un monastère d'hommes à Wesbourg, fut

chargé en 973de la fondation de Ramsey.

Vers 973, il était nommé
archevêque|

d'York, mais Dunstan voulut qu'il conli-1
nuât Agouverner le diocèse de Worcester
C'est dans le monastère de cette résidence1
qu'il mourut le 29 février de l'année bis.
sextile 992. Son corps fut dans la suite
transféré à York.

Bibl. Dict. Pet., II, 613. •

OSWALD (S'), roi, m. (M. R. S août}.
vu* s. Oswald, né en 604, fut roi de
Northumbrie à l'époque de l'Heptarchie.
Il fut converti au christianisme durant
son exil en Ecosse. Il gouverna avecsa-
gesse, s'appliqua surtout à retirer sessu-
jets du paganisme. Il mourut dansU
bataille de Maserfield contre Penda de
Mercie (a. 642). A l'endroit où il lombi
on bâtit plus tard une église en son bon.
neur. Ses reliques furent transféréesi
diverses époques en divers lieux.

Bibl. Dict. Pet., II, 611. N. B. U. 38.923.
OSWIN (S'), roi, m. (20 août),

vu* s. Oswin,tils d'Osric, vit en 634son
père dépouillé par Penda roi de Mercie.
U se réfugia chez les Saxons de l'Ouestet
en 644 recouvra une partie des Etalsde
son père. Il fut ainsi roi de Déire, s'illus-
tra par les vertus d'un chrétien ferventet
les qualités d'un bon roi. Bède a louésur.
tout son humilité. Dans une guerre contre
Oswi son frère, il fut trahi et tué prèsde
Richmond le 20 août 651. On l'honon
comme martyr; son corps fut enterré
dans le monastère de Tynmouth.
Bibl. Dict. Pet., U, 613.

OTHMAR jfS«), ab. (M. R. 16 aor).
vm. s. Othmar, d'origine teutonne, fat
nommé en 720 abbé de Saint-Gall en
Suisse. Dépouillé par deux comtes duvoi-

sinage, il fut odieusement calomnié,con-
damné par un tribunal ecclésiastiquei
subir une étroite réclusion dans l'Ile de
Stein ce qu'il supporta avec une héroique
patience sans se plaindre. II mourut le
16 novembre 758.

Bibl. Dict. Pet., II, 615.

OTHON (SM.m. (M R. 16 Junt.).
V. BERÀHD,

OTHON (S<)év. (M. R. 2 jufll).J.
xii* a. Othon, fils de Berthold II comte

d'Andechs, et frère de sainte Mechtilde
de Diessen entra dans l'état ecclésiastique,
fut chapelain de la princesse Judith sœur

de l'empereur Henri IV, chancelier dece

dernier, protesta contre le schisme du

malheureux empereur et fut néanmoins
nommé par celui-ci évéque de Bamberf.
Peu rassuré par une telle nomination,
Othon obtint du pape Pascal II qu'ellefût
ratifiée. Il fit tous ses efforts pour étein-

dre le schisme et rétablir la paix du»

l'église. Invité par le roi Boleslas IV il

alla évangéliser la Poméranie, y fondedej

églises et établit des prêtres partout oi

cela était nécessaire. Rentré dans sondio-

cèse, il mourut très âgé le 30juin 1139.11

fut canonisé par Clément III en 1189. I

Bibl. Dict. Pet., II, 615.
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OTHONde Heidelberg(Bx),c.

xiv*s. Othon, frère du bienheureux
Hermann, prit l'habit religieux dans le
monastèrede Nieder Altach au diocèse de
Cologne,et par désir d'une plus grande
perfection,se retira avec son frère dans
unesolitude plus profonde pour y mener
lavie érémitique. Favorisé du don de pro-
phétieet des miracles il mourut sainte-
mentl'an 1344.
Var.OTTON.
Bibl. Dict. Pet., II, 617.

O'THOOLE (14nov.).
V.LAURENT.

(i~no~.).

OTTENON (S').
V.ODINON.

OUDOCÉE (S1), év. 12 juill.).
vi«s. Oudocée, fils de Budic II roi des
Bretons et neveu de saint Théliau évêque
de LandalTen Angleterre, succéda à ce-
lui-civers 580. Maurice prince de Cla-
morghanqui le protégeait fut excommu-
niépar lui pour avoir assassiné le prince
Cynédu.Après s'être soumis à une péni-
tenceexemplaire, Maurice fut rétabli dans
la communionde l'église par le même Ou-
docéequi se montra toujours zélé mais
fermedans l'exercice de son pouvoir pas-
toral. Oudocéo mourut vers la fin du
vi*siècle.
Var.OUDOTHÉE.
Bibl. Dict. Pet., II. 617.

OUEN(S»), év. (26 août).
vu' s. Ouen (Aadoenus, ou Dado) na-
quit en Brie l'an 609, f'H béni dans son
enfancepar saint Colomban, occupa une
placeimportante à la cour du roi Clo-
taire Il, où il connut saint Eloi. Cesdeux
laïquesmenaient A la cour une vie toute
monastique.Maintenu oans son poste parClovisIl en 638, Ouen obtint cependantda recevoir la tonsure cléricale. Il fut
nomméévêque de Rouen en même temps
qu'Eloi devenait évéque de Noyon :t de
Tournai il travailla à extirper la simonie
dans son diocèse, rétablit la paix entre
Neustriens et Austrasiens, et mourut le
Î4aoùt 683après avoir demandépour suc-
cesseurAnabert abbé de Fontenelle.
Bibl. Dict. Pet., H. 617. Duch. Fast.ép.,H. 208,Ccil. H. a. XI, 756. N. B. U.,0O.3/B.

OUGANDA(Bx), martyrs de- 1\
I

(26-31 mai et 3 juin).
r ?. ^Gfoupe de martyrs béatifiés parBenoltXV le 6 juin 1920. La mission fon-
déepar les Pères Blancs du cardinal La-
vigeriecomptait environ deux cents chré-
tiensen 1886 quand elle fut en partie <
détruitepar la persécution du roi Mwanga.Deceschrétiens de race coire l'église vient
d'en placer vingt-deux au nombre des
bienheureux.
1*Treized'entre eux étaient des pages du
roi: ils avaient de 13 A25 ans, et plutôtquede renier leur foi et leur baptême,

(3 ..pt.).
ilf endurèrent la mort le 3 juin 1888.
Leurs noms sont: CHARLES LWANGà!1 MABGA TUZINDE, BRUNO SERON
KUMA, JACQUESI BUZABALIAO, KI-
ZllO (13 ans, le plus jeune de tous),» AMBROISE KIBUKA, MGAfïGA, GYA-
ïty.\ftÇHILLE KI WANUKA,ADOL-
PHELUDIGO MKASA, MUKASA KIRI-
WANWI, ANATOLE KIHIGGWAJJO,LUC BANABAKINTU.
2° Neuf autres subirent lit mort dans des
supplices variés, du 26 au 31 mai 1886,les deux derniers à des époques différen-
tes, 15 novembre 1885,27janvier 1887.Ce
sont: MATHIAS MUHÛMBA (50 ansKATHANASE BADZEKUKETTA PON-
TIEN

NGONDWE,GONZAGUEGONZA,
fSSS&Ki83& NOE MAWGALLI.
JOSEPH MKASA BALIKUDDEMBE

&^l5^A2G^oEMUZEI(a-1887)'DENIS SEBUGGAWO.
Ces prémices de la religion chrétienne au
sein de l'Afrique sont les premiers noirs
appelés aux honneurs de la béatification.

OULPH(S»), m.
(22jan*.).il» ou m» s. Chrétien de Champagne

pendant les premiers siècles, il montra
une grande fermeté dans les tortures et
confirma sa foi par l'effusion de son
sang. Son martyre arriva sur le territoire
d'Arcis. On a donné son nom à un villagenon loin de Troyes où il est honoré.
Var. OU: ULPHE du latin Ulphas).

OURS (S«), év. (M. R. 13 avr.).iv» s. Ours, évêque de Ravenne, mou-
rut en 396. Une église fut bâtie en son
honneur et appelée de son nom BasiliqueUrainienne.

Bibl. Diet. Pet., II, G19.

OURS (S*), c. (17 juin ou 31 janr.).
vi» s. Ours, originaire d'Irlande, quittasa patrie pour se fixer à Aoste. Il s'était
arrêté quelque temps à Meyronnes, dio-
cèse de Digne, où il combattit l'arianisme.
Après avoir travaillé sous la direction de
l'évéque d'Aoste. il se retira près d'une
ancienne église dédiée à saint Pierre et
fonda une collégiale son nom est resté
attaché au lieu de sa résidence. On l'ho-
nore dans le diocèse de Digne le 31 jan-
vier.

Bibl. Dict. Pet., Il, 619.

OURS (S«) év (26 juiU. ).
v» s. Ours est le septième évéque de
Troyes d'après les catalogues. 11mourut
en 426 et eut saint Loup pour successeur.

Bibl. Dict. Pet., il, 613. Duch. Fast.ép.,
11, to3.

OURS(S«),év. (M. R 30 juin.).
vi» s. -Le dixième des évéques d'Auxerrè
d'après les catalogues. Une tradition le
représente comme un saint solitaire qui
aurait été élu évéque d'Auxerrè pour avoir
préservé miraculeusement la ville menacée
par un incendie. Umourut vers 500 et son
corps fut enterré dans l'église de Saint-



m lïlOUR PAC

Germain. Le nouveau propre de Sens a sa t

fête le 17 juillet.
i

Bibl. Dict. Pet., II, 619. Duch. Fast.ép.i9 {
II, 445. «

OUBS (S*), ab. (27 iuil-}.

v« s. Ours né KCahors, au v« siècle

quitta jeune sa fi- millepour se faire reli- j

gieux. Il fonda plusieurs monastères dans j
le Berri, puis celui de Senevières enTou-

raine dont il confia la direction à saint

Loubp-s ou Libesse son disciple. Il alla

ensuite fonder à Loches un monastère

qu'il gouverna lui-même: ses disciples
j

donnaient beaucoup de temps au travail P^

des mains et comme leur abbé ils avaient

un grand zèle pour la pratique des vertus.

Ours mourut vers 503. 11 est honoré à

Tours le 27 juillet, à Bourges le 28, à

Cahors le 24.

Bibl. Dict. Pet. II, 219.

OURS (S«), év. (2 août).

v. s. Le sixième des évéques de Toul,

il mourut vers 490 et eut pour successeur

saint Epvre. Il est honoré le 2 août.

Bibl. Duch. Fast., ép. 111, 62.

OUTRILLE (S«).
1=

V.AUSTRfaGISILE.

OUTAIN (*" mai"••

V. ULTAN.

OVIDE (S'), év. PiW;

Epoqub incbbtahih. Ovide ou Audit fut

évêque de Braga en Portugal. Il n'est

connu que par le culte dont il a été 1 ob-

jet on l'invoquait contre les mauxd'oreil-

les. Il y eut une translation de ses reli- I

que» en 1537.

OWIN iS*),c. · (3 mars).

vu* s. Owin, originaire de l'Est An-

glie, fut l'économe de sainte Etheldrède

au royaume de Northumberland. Ensuite

il se fit moine à Lichfield, se lia d'une

mainte amitié avec l'évéque Chad il fut

favorisé de diverses visions célestes et

connut ainsi d'avance la mort de Chad

lui-même mourut vers 680.

Bibl. Diet. Pet., II, 619.

OYE (8»). <24 avr.).

V. AUTHAIRE.

OYEND, (S*), ab. (ltr janv.).

V. EUGEND.

OZANNE de Mantoue. (18 juin).

V. OSANNB.

PAGHECOAlphonse(Bx).
V. RUDOLPHE ACQUAVIVA.

TAGHECOEmmanuel. (15juil.).
V.IGNACEU'AZEVEDO.

PACHECO.
V. FRANÇOIS.

PACIEN (8«), év. (M. R. 9 mars).
iv« s. D'une famille illustre, Pacien

t'engagea dans le mariage et eut un fili

P

omméDexter. Après la mort de sa femme
l renonça au monde, entra dans l'eut I
cclésiastique, devint évéque de Buee. I
one grâce à ses vertus et à ses mérites.
>ascience et sa sainteté l'ont fait ranger
»armi les illustres évéques de l'Espi»ne. I
Ses écrits, qui renferment de grandes
>eautés, lui ont valu le titre de Pèrede
'Eglise, le style enest élégant, l'éloquence
)leine d'onction. Pacien mourut dansan
Ige avancé vers 390.

3ibl. Dict. Pet., Il, 619. N. B. U., 39.16
:eil. H. a. s., V, 156.

iGIFIQUE (Bx), c. (10 juil.|. I
xiii» s. Pacifique, jeune encore, excella
dans la poésie et Frédéric 11 le choisitI
pour son poète lauréat. Il ne songeiitI

guère à quitter le monde, mais aprèsunI
sermon de saint François sur la Croix,
il entra chei les frères mineurs, reçutdeI
François le nom de Pacifique en raisondeI
son calme. U mourut provincial de l'or-1
dre en France et reçut le titre de Bien-
heureux. I

Bibl. Dict. *Pet.,H, 621, I

'ACIFIQUE de Geredano (Bx), c. I

(5 juin)
xv. s. Né au diocèse de Novare, Paci-

fique entra dans l'ordre de Saint-Fran-B

çois s'y distingua par son talent dansla
direction des âmes. Il mourut en Sardai-1

gne l'an 4h2 et fut enterré à Ceredno,I
lieu de sa naissance. Benoît XIV acou-l
firme son culte en 1745.

Bibl. Dict. Pet., II, 621. I

PACIFIQUE de San Séverine (S1),c. I

(25 sept.).I
zvTi*-xvut*s. Pacifique, né à Sepeda
dans la Marche d'Ancône, entra chezlesI

Observantins de Torans, l'an 1670,fitsa

vœux l'année suivante, étudia les belles

lettres et la théologie, reçut la prétriMell
fut employé i la prédication. Ses sermons
convertirent un grand nombre depêcheurs.
Il eut à un haut degré l'esprit iepau-1
vreté, d'oraison et de prophétie. Il mourut

le 24 septembre 1721, fut béatifié enl'Ml

par Pie VI et canonisé en 1839par Gré-B

goire XVI. I

Bibl. Dict. Pet., II, 621. I

PACOME (S'), ab. (M. R. 14 mai)!

iv* s. Pacôme né vers 290,dans lept-B

ganisme, se convertit, se voua à l'M«*'l

tisme, devint un disciple de l'abbé ?**

mon dans la Thébaide et fonda enJ1M|

Tabeune la première maison où l'onmeniB

la vie commune. Huit autres nuisotfB

furent établies de son vivant. PacowB

mourut le 9 mai vers 348. U a "I

copte une règle que saint Jérôme« »M
dutte en latin, et qui a servi de nj««i«*«

toutes les autres. A la mort de P»cJ."£l

sept mille moines vivaieutdans sesdine*

rents monastères. m

Bibl.- Dict. Pet., 11, 622.N. B.U.,39.*|

PACOME (S*), év. m. (M. lt. 26a*W

I V. FAUSTE. M
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PAGANUS DE LEGGO (Bx>, m.

ziii' s. Paganus admis chez les frères

prêcheurs par saint Dominique, l'an 1220,
vécut54 ans dans l'ordre donnant l'exem-

pie de la ferveur, lut inquisiteur de la
foi après saint Pierre de Vérone et par-
tagea son sort, ayant été mis à mort par
des hérétiques l'an 1274.Des miracles lui
ont valu la vénération publique. Ses re-
liquessont dans la chapelle de I'évèchéde
Côme.

Bibl. de Réchac SS. frères prêcheurs,
111,848.

PAILLOT Clotilde.
V.URSULINES DE VALENCIENNES.

PAIR (S*). (16 avril).
V.PATERNE, év.

PALAIS (S'), év. (7 oct.).
vi# s. Palais ou Pallade (Palladius).
d'une illustre famille succéda à Didyme
sur le siège de Saintes, vers 573. II fit la
translation des reliques de saint Eulrope
pour lequel il avait une grande dévotion.
11assista au concile de Paris en 573 et à
celui de Mâcon en 585. Saint Grégoire de
Tours parle souvent de lui, surtout à
propos du rôle qu'il joua lors de l'usur-
pationde Gundoval et de l'ordination de
Faustieu évéque de Dax. Il reçut des
lettres de saint Grégoire le Grand qui lui
recommandait le missionnaire Augustin
et lui envoyait des reliques pour son
églisede Saintes. Il mourut vers la fin du
vi* siècle. Les nouveaux propres de La
Rochelle et d'Angoulême l'honorent le
6 septembre.
Var. PALAISE, PALAHIS, PALLADE.
Bibl. Dict. Pet., II, 625. Duch. Fast. ep.,
II, 74. Rainguet, Biog. Saint (1850).

PALATIATEet LAURENCE (S»), mm.
(M. H. 8 oct.).

iv*s. Palatiate, dame d'Ancône en
Italie, fut convertie par son esclave Lau-
rentia. Toutes deux furent victimes de la
persécution de Dioclétien, l'an 302, à
Fermo, où l'on conserve leurs reliques.
Hy a aussi à Osimo une église sous le
vocable de Palatiate.
Bibl. Dict. Pet., II, 626.

P^ÏJÏÏiSI)' m> (M. R. 30 mai).V. SYQUE.
PALDON (S*), ab. (11 oct.).

vin»s. Paldon. originaire de Bénévent,
étaitjeune quand il quitta son pays avec
ses deux cousins Tason et Taton ils so
rendirent en Gaule pour y vivre en ana.
chorètes.Mais pour cacher leur dessein,
ils prétextèrent un pèlerinage à Rome.
En route, ils se présentèrent à Farfa avec
des habits de mendiants, l'abbé auquel ils
«pesèrent leur projet les en détourna,
•es décida à demeurer près de lui pour»eformer à it>vie monastique. Plus tard
ils batirent près de Farfa un monastère
prit le nom de saint Vincent sur
vulturne. Paldon en fut le premier abbé,

(26 déc.).
et quand il mourut en 720,Tason lui suc-

céda.

Bibl. Dict. Pet., Il, 626. Mab. A. SS. o.
». B., III, 1 part. 423.

PALÉMON (S*), ab. (M. R. 11 janr.).
iv« s. Palémon, un des premiers ana-
chorètes de la Thébaïde, vivait seul au
désert quaud Pacôme se présenta pour
être son disciple il lui fit une peinture
peu attrayante de sa vie, mais la réponse
de Pacôme le satisfit et il l'accepta.Quand
Pacôme parla de fonder Tabenne, Palémon
lui fit promettre qu'ils se visiteraient mu-
tuellement pour se consoler. A la mort
de Palémon, vers 330, Pacôme lui rendit
les derniers devoirs.

Bibl. Dict. Pet Il, 627.

PALESTINE (Martyrs de).
Plusieurs groupes de martyrs anonymes
sont rattachés à la Palestine dans le mar-

tyrologe romain. Ainsi
Le tu mai ce sont des moines de la Laure
de Saint-Sabbas au nombre de quarante-
quatre, ils furent massacrés pendant une
invasion des Sarrasins (a. 614)
Le 19février moines et laïques mis à
mort par les Sarrasins sous la conduite
d'Alamundar
Le ?8 mai à Thécué, en Palestine, des
moines furent mis à mort pour la foi au

temps de Théodore le Jeune (408-450)
pendant une invasion des Sarrasins
Le 22 juin à Samarie et dans les envi-
rons, il y eut un massacre de 1480 chré-
tiens durant la guerre que Chosroas roi
des Perses fit à l'empereur Héraclius.

PALLADE (S*), ermite. (M. R. 28 janv.).
v* s Pallade, solitaire de Chalcide en

Syrie, injustement accusé de meurtre.
prouva son innocence en ressuscitant la
victime qui désigna le véritable meurtrier.
Théodoret qui rapporte ce fait, ajoute que
la vénération pour le saint homme s'ac-
crut à la suite du prodige. Ce Pallade
est vénéré chez les Grecs le 28janvier et
il est distinct du Pallade (ou PalUdius)
évéque d'Hélénopolis et auteur de l'His-
toire Lausuque.
Bibi. Dict. Pet., II, 628.

PALLADE (S<). év. (10 aril).
va* s. Pallade, moine et abbé de Saint-
Germain d'Auxerre, fut élu pour succéder
à saint Didier sur le siège épiscopal de
cette ville. Il assista aux conciles de Cli-

chyen<J27, de Chalon-sur -Saune en 650.
Il fonda le monastère des religieuses de
Saint-Julien, et plusieurs églises entre au-
tres colle de Saint-Eusèbe de Verceil. il
mourut le 10 avril 061après un épiscopat
d'environ trente ans. Le nouveau propre
de Sens célèbre sa fête le 10 avril.

Bibl. Dict. Pet., II, 928.Duch. Fast. ep.,
li, 447.

PALLADE et PALINGÈNE (S»), mm.

(23 Juin).
Epoqur incertaine. Deux martyrs
d'Egypte qui souffrirent pour la foi avec
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beaucoup d'autres. Ils sont-honoré3 chez

les Grecs.

Bibl. Dict. Pet., II, 628.

PALLADE (S*), év. (6 juil).
v* s. On croit que ce Pallade fut diacre

de l'église romaine et qu'il suggéra au

pape saint Célestin d'envoyer en Angle-
terre saint Germain d'Auxerre pour y
combattre le pélagianisme. Etabli évéque
des Scots d'Irlande en 431, Pallade partit

pour sa mission où il forma plusieurs
églises florissantes. Il mourut vers 450 à

Fordun près Aberdeen, où l'on bâtit un
monastère qui conserva ses reliques.

Bibl.- Dict. Pet., II, 628. N. B. U., 39.93.

PALLADE (S*). (7 oct.)
V. PALAIS.

PALLADIE (S"), m. (M. R. 24 mai).
V. SUSANNE,MARC1ENNE.

PALLADIE (S'*) v. (8 oct.).
v* s. Compagne de sainte Porcaire,
cette vierge est honorée à Auxerre.
Var. PALLAIE.
Bibl. Dict. Pet., 11, 629.

PALLAIS I" (S»), év. (27 avr.).
v* s. Le neuvième évéque de Bourges
Cette ville possédait au v. siècle, une fa-
mille de PtlUdii, et il ne faut pas s'éton-
ner de voir plusieurs évéques du nom de
Palladius. Celui-ci est honoré à Bourges
le 27 avril d'après le nouveau propre.
Var. PALLADE.

Bibl. Dict. Pet., 11, 629. Duch. Fast.

ep., II, 29. lill. M. h. e., XVI, 750.

PALLAIS II (3«),év. (13 mai).
v*s. –Treizième évêque deBourges:d'après
un discours de Sidoine Apollinaire ce
Pallais aurait été le beau-père de Simpli-
cius l'un de ses successeurs. Il est men-
tionné au 8 mai dans le martyrologe
d'Usuard, mais sa fête est au 13 mai dans
le nouveau propre de Bourges.
Var. PALLADE.
Bibl. Duch. Fast. op., II, 27.

PALMACE (S»), m. (M. K. 10 mai).
V. CALEPODE.

PALMACE, etc. (S"), mm.

m* s Ces chrétiens furent mis à mort
pour la foi à Trèves sous Maximien Her-
cule, collègue de Dioclétien, quelque
temps avant la grande persécution. Il
semble qu'ils étaient des soldats de l'ar-
mée impériale (vers 287).
Bibl. Dict. Pet., II, 629.

PAMBON (S<), ab. (6 sept.).
iv* s. Pambon, né en 315, fut un des

plus illustres disciples de saint Antoine.
Il était au monastère des cellules en 374,

pujs abbé deNitria un peu plus tard quand
il reçut la visite de Mélanie l'ancienne.
Sur l'invitation d'Athanase, il vint à
Alexandrie pour confondre les Ariens. Sa
mort arriva en 385.

Bibl. Dict. Pet., 11,629.

(M. R. 5 oct.).

PAMMAQUE (S*). (M. R. 30 août).
v. s. Pammaque (Pammachius), géni-
teur romain de l'illustre maison desCa-
milli, étudia les belles-lettres et l'Ecriture
sainte. Il épousa Pauline, fille de sainte
Paule, mais l'ayant perdue en 397après
trois ans de mariage, il consacra sa for-
tune aux bonnes oeuvres, servit les malades
et les pauvres de ses propres mains.Saint
Jérôme, son ami, tira de lui de précieuses
lumières et des renseignements très utiles
pour ses ouvrages contre Jovinien. Pam-

maque mourut en 410 un peu avantli

prise de Rome par Alaric.

Bibl. Dict. Pet., 11, 630. Ceil. H. a.i.,
VII, 503. Till. M. h. c., 20. 567.

PAMPHILE (S1) év. (M. R. 28 avril).
vin* s. Pamphile fut évéque de Valva
dans l'Abruzze il so rendit célèbre par
ses miracles et ses vertus, mais surtout

par sa charité envers les pauvres. Son

corps fut inhumé à Sulmone, où il est
honoré.

Bibl. Dict. Pet., Il, 632.

PAMPHILE (S*), m. etc (M. R, 1" juin),
iv* s. Pamphile né vers le milieudu

m* siècle à Césarée de Palestine, fut
d'abord magistrat, et, s'étant converti
alla étudier l'Ecriture sainte dans l'école
célèbre d'Alexandrie. U rentra ensuitei

Césarée où il ouvrit une école. U était

prêtre quand il fut arrêté en 307 et après
un long emprisonnement, il fut exécutéle

t8 février 309. Eusèbe prit le nom de

Pamphile par respect pour sa mémoire.

Bibl. Dict. Pet, II, 631. Ceil. Il. a.i..

II, 522. N. B. U., 39. 122.

PAMPHILE (S*), év. (M. R. 7 sept.).
iv*-v* s. Un saint évéque de Capoue,
dont on ne sait rien sinon qu'il aété

vénéré dans le sud de l'Italie depuisles

temps anciens.

Bibl. Dict. Pet., Il, 632.

PAMPHILE (S1), m (M. R. 21 sept.).

Epoqubinconnub. Autre saint dont onne

sait qu'une chose, c'est qu'il a été vénéré

à Rome et qu'il est certainement différent

de saint Pamphile de Césarée mentionné

au 1*'juin.
Bibl. Dict. Pet., 11, 631.

PANATTIERI. (4oct.).
V. MADELEINE.

PANACEE (S»«), v. (1" n"»1'

xiv* s. Panacée, née à Agamioprésde

Novare en 1368,montra dès l'enfanceune

tendre piété. Son père étant devenuveuf

se remaria et la jaune fille eut beaucoup

i souffrir des mauvais traitements der

marAtre. Celle-ci furieuse du retardde

Panacée qui avait prolongé sa Pr«re.ï
tua d'un coup de quenouille (1383).Pie»

a confirmé son culte le 5 septembrel»7«|

Bibl. Dict. Pet., II, 632. I

PANGAIRE (S») m. (M. R. 19
m«w|

iv« s. Pancaire, originaire de tt07'|

occupait un poste important à 1«courde



PAN PAP505

Dioctétiendont il avait les faveurs. 11eut
la faiblesse d'apostasier sous l'influence
de l'empereur les prières de sa mère et
deses sœurs l'amenèrent bientôt à se re-

pentir. 11déclara héroïquement sa foi au
Christet fut décapité (a. 302).
Bibl. Dict. Pet., II, 633.

PANCAIRE(S*),év. (22 juil).
iv*s. Le premier des évéque de Besan-
çond'après les catalogues il signa le faux
concilede Cologne en 346.
Var.PANCRACE.
Bibl. Duch. Fast. ep., III, 212.

PANCRACE (S«). m. (M. R. 3 avr.).
i" s. Pancrace est donné comme un
disciplede l'apôtre saint Pierre qui l'en-
voyaprêcher en Sicile. Pancrace subit le
martyre à Taormina.

Bibl. Dict. Pet., Il, 663.

PANCRACE (S), m. (M. R. 12 mai).
iv«s. Neveu du martyr saint Denis,
Pancracen'avait que 14ans quand il donna
bravement son sang pour la foi de Jésus-
Christ.11souffrit à Rome sous Dioclétien
soncorps fut enterré dans le cimetière de
Calépodequi prit ensuite le nom de Pan-
crace. Une église bâtie à Rome au iv» siè-
cle fut placée sous son vocable. Le chef
està Saint-Jean-de-Latran. En 657,le pape
Vitalicnenvoya une partie de ses reliques
à Oswi roi d'Angleterre qui bâtit une
églisepour les recevoir. Saint Augustin
de Cantorbéry dédia aussi une église â
saint Pancrace. Beaucoup d'églises por-
tent le nom de saint Pancrace en Angle-
terre, en Italie, en Espagne.
Bibl. Dict. Pet., Il, 633.

PANSEMNE (S1»). (10 juin).
V. THÉOPHANE d'Antioche.

(10 uia,.

PANSOPHE (8«), m. (15 janv.).
iv«s. Pansophe, après avoir vécu vingt
ansdans la solitude, fut mis Amort pour
la foi par ordre du préfet d'Alexandrie
sousOioclétien.

Bibl. Dict. Pet, II, 634.

PANTAGAPE (S*), m. ou Panagapide.

V.D10MÈDE
(2MPt°-

PANTAGATHE (8«), év. (17 avr).
yi's. Pantagathe, néen 475d'une famille
illustre,occupa des postes importants à la
courduroi Clovis et de sosenfants. Ensuite
u quitta le monde pour le service des
autels.Elevésur le siègede Vienne.il assista
en 538 au concile d'Orléans. 11 mourut
vers 540avec la réputation d'un des plus
laiots et des plus savants prélats de son
temps.La fête est dans le nouveau propredeGrenoble.
Bibl. Diet. Pet., 11,634. Duch. Fast. ép.,
Ii 206.

PANTALE(S«),év. m. (12oet.).i s. Pantale est donné comme un évê-
quede Bâle, dont la science, les vertus, les
travauxconvertirent le*idolâtres de d bords

du Rhin. Au zèle d'un missionnaire il joi-
gnit le courage d'un martyr. U fut mis à
mort dans une invasion des Huns (vers
553). Le corps fut inhumé à Cologne, le
chef fut transféré à Bâle où il demeura
jusqu'à la réforme.

PANTALÉEMON (S1), m.

V. m a tir mm.
(M. R. 27 juilL].V. MAUR mm.

PANTALÉON (S«),m. (M. R. 27 juill.).
iv« s. Pantaléon, médecin de l'empereur
Galère Maximien, eut le malheur d'aposta-
sier sous l'intluence du mauvais exemple
d'une cour idolâtre. Hermolaûs son ami le
ramena à la foi. Quand parurent les édits
cruels contre les chrétiens, Pantaléon
distribua ses biens aux pauvres. Arrêté
dans sa maison il subit diverses tortures
et fut décapité avec Hermolaûs et deux
autres (303). Le corps de Pantaléon fut
transporté dans une église bâtie sous son
vocable à Constantinople. Le chef, apporté
en France au début du tx* siècle, est con-
servé dans l'église primatiale de Lyon
l'église de Saint-Denis possédait aussi
une partie de ses reliques. Ce saint est
honoré par les médecins comme leur prin-
cipal patron après saint Luc.

Bibl. Dict. Pst, Il, 634.

PANTÈNE (S'). (M. R. 7 juill.).
ni* s Pantène, né en Sicile, vers le
milieu du h» siècle, d'abord philosophe
stoicien, fut converti à la foi en voyant
la vie édiiiante des chrétiens U étudia
l'Ecriture Sainte dans l'école d'Alexandrie,
d- vint directeur de cette école vers 170,
fut le maître du célèbre Clément d'Alexan-
drie. U après une tradition, il aurait été
missionnaire dans l'Inde. U n'a pas laissé
d'écrits, mais il a enseigné de vive voix.
Sa mort arriva vers 216. On l'a surnommé
« l'abeille de Sicile ».

Bibl. Dict. Pet., 11, 635. Till. M. h.
c., Ill, 170. N. B. U., 39. 111.

PAPAS (S1), m. (M. R. 16 mars).
iv« s. Papas, chrétien de Lycaonie,
après une cruelle flagellation, fut con-
damné à marcher avec une chaussure gar-
nie de clous dont la pointe pénétrait dans
sa chair on l'attacha ensuite à un arbre
et on l'y laissa jusqu'à ce qu'il eut cessé
de vivre (ive siècle).

Bibl. Dict. Pet., Il, 635.

PAPHNUCE (S*), ab.

(3 mars ou 29 nov.).
iv« s. Plusieurs saints d'Egypte ont

porté ce nom. Celui dont il s'agit ici fut
un célèbre abbé de Thébaide, à l'extrémité
du territoire d'Héraclée. On croit pou-
voir l'identifier avec le confesseur ami de
saint Antoine on lui a attribué la con-
version do sainte Thaïs (voir ce nom).
Quelques latins modernes font mémoire
de ce saint Paphnuce le 3 mars, d'autres
le 29 novembre. On ne trouve point que
les Grecs l'honorent.
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PAPHNUGE (S1), év. m.

Epoque incertaine Les Grecs ont une

grande fête en l'honneur de ce saint le
19 avril maison ne peut rien dire de cer-
tain à son sujet, à moins qu'on ne l'identi-
fieavec le Paphnuce du 24septembre. D'un
saint Paphnuce de Jérusalem, anachorète
honoré chez les Grecs le 20 avril nous ne
savons rien non plus.

PAPHNUCE (S'), év. (M. R. 11 sept.),
iv*s. Paphnuce, égyptien de ne:ssauce,
est donné aussi comme l'un des plus
illustres disciples de saint Antoine. Il fut
tiré du monastère de Pispir pour être

évéque d'une ville voisine dont le nom
n'est point indiqué. Pendant la persécu-
tion de Maximinll, il confessa Jésus-
Christ, eut l'œil droit crevé, le jarret de
la jambe gauche coupé et fut condamné
aux mines. Après la paix donnée à

l'Eglise par Constantin il reprit le gou-
vernement de son troupeau parut aux con-
ciles de Nicéeetde Tyr, fut constamment

opposé à l'hérésie arienne. On ignore l'an-
née de sa mort.

Bibl. Dict. Pet., II, 636. N. B. U. 39.159.

PAPlIKl1CB etc. (8~·).
(M.R. 24 sept.).

iv* s. Paphnuco, anachorète en Egypte,
quitta son désert quand il apprit que plu-
sieurs chrétiens étaient arrêtés pour la
foi il se présenta au préfet et demanda
à partager leur sort. Le préfet l'envoya à
Dioclétien qui fit attacher ce Paphnuce à
an palmier et ordonna de l'y laisser jus-
qu'à ce qu'il eut expiré.

Bibl. Dict. Pet., II, 636.

PAPHNUCE (S*), c. (25 «ept ).
v*s. -Paphnuce, né à Alexandrie y tenait
un rang distingué. S'étant marié, il eut
une fille nommée Euphrosyne qui ayant
grandi et ayant fait vœu de virginité,
s'enfuit secrètement pour échapper au

mariage. Ayant pris des habits d'homme
elle fut admise parmi les moines sous
le nom de Smaragde (Voir Euphrosyne.)
Après la mort de celle-ci Paphnuce finit
ses jours dans le même monastère.

Bibl, Dict. Pet., II, 637. TiU. M. h. e.
X, 50.

PAPIAS etMAUR (S'«), mm.

iv* s. Deux soldats romains qui avaient
été convertis par le pape saint Marcel.
lis furent jetés en prison et frappés avec
des fouets plombés jusqu'au moment où
ils expirèrent, Ceci arriva vers 303 sous

l'empereur Maximien. Ils furent enterré»
dans les catacombes on fit une transla-
tion de leurs reliques sous Sergius 11 et
une autre sous Grégoire IX.

Bibl. Dict. Pet., II, 639.

PAPIAS (S*), év. (M. R. 22 fév.).
iy* s. Papias fut peut-être un dis-

ciple de l'apôtre saint Jean et certaine-
ment un ami de saint Polycarpe. Il fut

(M. R. 19 avril).

(M. R. 29 janv ).

évêque d'Hiérapolis en Phrygie, ^1
fort longtemps, écrivit l'explication fa 1
sentences du Seigneur en cinq livret.11
nous en reste seulement des fragmeàu1
assez courts donnés par saint Irénée,Eusèbe et Apollinaire. On ignore l'année
de sa mort au cours du second siècle.
Bibl. Dict. Pet., II, 637. N. B.U.39160
Tix. Pat. 36. Ceil. H. a. S. f, 398.TdLï
h. e. II, 296..

PAPIAS (S*), m. M. R. 25 févi
V. VICTORIN, VICTOR.

PAPIAS, DIODORE, CONON et CLAU
DIEN (Sta), mm. (M.R.26 fin.).
m* s. Originaires de Pergé en Pam.
phylie, ces chrétions souffrirent sous l'em.
pereur Dèce par ordre du guuverneur
Eu pôle (a. 250).
Bibl. Dict. Pet., II, 638.

PAPIAS (S*), m. (M. R. 28 juin.)
ive s. Papias ou Papius souffrit pour
la foi sous l'empereur Dioclétien après
avoir été cruellement fouetté, il futjeté
dans une chaudière d'huile bouillante,puis
décapité.

Bibl. Dict. Pet., II, 639.

PAPIAS (S'), (M. R.2nof.|.
V. PUBLIUS, VICTOR.

PAPINŒN et MANSUET (S"), mm.

(M. R 28 nor.
v. s. Papinicn, évêque d'Utique en
Afrique, confessa la divinité de Jéius-
Christ pendant la persécution des Van-
dales. Le roi Genséric n'ayant puluifaire
embrasser l'arianisme, ordonna de lui
faire brùler le corps avec des lamesrou-
gies au feu, Papinien expira dans ce sup-
plice l'an 430. D'autres évéques parta-
gèrent son sort.

Bibl. Dict. Pet., II, 639.

PAPIUS (S*), m. (M. R. 7 juH).).
V. PERÉGRIN.

PAPOLEIN (3»), ab. (26 juin),
vu* s. 11fut abbé de Stavelot et Mu

médy et mourut vers 671 il est honoré
le 26juin.

PAPOUL (S'), m. (3 novL
m*s. Papoul (Papulas) prêtre futaMoejé
aux travaux apostoliques de saint Saturai»
de Toulouse et souffrit le martyre damle

Lauragais en Languedoc au commence-
cement du règne de Dioclétien. Surle

lieu de son martyre on bâtit une église
autour de laquelle se forma la villede

Saint-Papoul. En 1317 Jean XXII érigea
cette ville en évéché. Les reliques de

saint Papoul sont à Saint-Scrain de

Toulouse. Le saint a sa fête dans lenou-
veau propre de Carcassonne et deTon-

louse.

Bibl. Dict. Pet., II, 639. Redon (1875).

PAPPOLE (S*), év. (21 JJÇ*
vu*s.– Pappole (Pappoias) vingt-haiUM»
évéque de Metz, fonda près de sa

wjj
épiscopale un monastère qui devint pi»j
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tard l'abbaye de Saint-Symphorien. 11

mourut en 624.

Bibl. Dict. Pet., Il, 640. Dach. Fast.

ép.,III, 55.

PAPYLE (S'), m. (M. R. 13 avril).
V. CARPUS.

PARACODE (S»), év. (l« janv.).
iv*s. Paracode, septième évéque de
Vienneen Dauphiné est honoré le 1*'jan-
vier.

Bibl. Oict. Pet., II, 640. Duch. Fast.

ép., I, 204.

PARAGOIRE, PARTHÉE, PAR-
THEMPÉE etc. (S"), mm. (7 sept.).
Epoqcbincertains. Paragoire (Parago-
nns), martyr avec plusieurs autres dans
l'ile de Corse, est honoré à Noli, près
Gènesdont la cathédrale lui est dédiée.

Bibl. Dict. Pet., Il, 640.

PARAGRE S*), m. (9 décA
V. HIPPARQUE.

PARAMON etc. (S"), mm.

(M. R. 29 nov).
m*s. Paramon fait partie d'un groupe
de 375 martyrs qui souffrirent à Toulouse

pendant la persécution de Dèce (a. 250).
Bibl. Dict. Pet., II, 641.

PARASCÈVE (S"), m.

(M. R. 20 mars).
V. PIIOTINE, la Samaritaine.

PARDE (S'), év. (26 mai).
Epoçukincbrtainb. Parde (Pardus) fut

évoquede Larino dans le royaume de
Naples il a donné son nom à l'église
cathédrale de Nocéra dont il est patron
et où l'on garde son corps.
Bibl. Dict. Pet., II, 641.

PARDOUX (S'), ab. (6 oct ).
vu» s Pardoux (P*rdnlfus) naquit à
Sardent près Guéret vers 668 devenu
aveugle par suite d'un accident, il recou-
vra la vue, se retira dansun ermitage, fut
choisipour abbé du monastère de Gué-
rtt récemment fondé. Devant une inva-
s'on des Maures, il resta seul et préserva
sa maison par ses prières. Il mourut vers
738 à 80 ans. Sa fête est au 11 octobre
dans le nouveau propre de Limoges.
Bibl.- Dict.Pet ,11,641. Hist. Ht.Fr.,lV, 75.

PARÉDÊS (S"). (26 mai).
V. MAHIANNE DE JÉSUS.

PA^gORE (S»), m..18 fer.).
V. LEON.

'ÏÏSSff' (ai mai).V. PIERRE.'
PARFAIT (S'), m. (M. R. i8 avril).

«• s Parfait (Perfectas), nb à Cordoue
fut élevé au sacerdoce et s'adonna & la
prédication. Un jour il parla de Mahomet
(vie et doctrine) avec une telle liberté
que les Maures le conduisirent comme
un blasphémateur devant le juge qui lent mettre en prison. La fête de Pâquess
étant arrivée, Parfait subit le dernier
supphcc(18avril 851). Le corps fut enterré

par les chrétiens de Cordoue dans l'érlise
de Saint-Acisclo.

Bibl. Dict. Pet., II, 642.

PARIS (S'), év. (M. R. 5 août).
Paris (Pares, Paridis), fut évéque de
Teano, au royaume de Naples il était
grec d'origine. 11 mourut en 346 il est
honoré comme patron de la ville.
BibL Dict. Pet., 11,642.

PARISIUS (S»), c. (M. R. 11 juin).
xiu* s. -Parisius, né à Bolognel'an 118C
entra chez les Camaldules ety pratiqua de
grandes austérités. Ordonné prêtre, il fut
nommé chapelain des religieuses de Sainte-
Catherine de Trévise. Après sa mort i
87ans, le 11juin 1267, il se fit plusieurs
miracles à son tombeau le Saint-Siège
a permis qu'on lui rendit un culte public.
Bibl. Dict. Pet., II, 642.

PARMÉNAS (S»), m. (M. R. 23 janv.).
i" s. Parménas fut l'un des sept diacres
ordonnés par les Apôtres (Act. VI. 5).
D'après une tradition, il prêcha longtemps
l'évangile en Asie Mineure, et endura ie
martyre à Philippes en Macédoine pen-
dant la persécution de Trajan, vers 98.
Bibl. nict. Pet., II, 642.

PARMÈNE, HÊLIMENE, GHRISOS-
TÈLE etc. (S1*),mm.

(M. H. 22 avril).
m' s. Trois prêtres qui souffrirent
pour la foi sous le roi Sapor l*r de Perse
vers l'époque de la persécution de Dèce
(250). Avec eux furent immolés deux
diacres nommés LUCet MUCIUS. Il en est
question dans les Actes des saints Abdon
et Sennen.

Bibl. Dict. Pet., II. 642.

PARODE (S'), m. (22 Janv.).ix« s. Parode prêtre grec fut fait prt-
sonnier par, les Bulgares et lapidé en haine
de la religion chrétienne. Les Grecs l'ho-
noreut le 22 janvier.
Bibi. Dict. Pet., II, 643.

PARRE (S'), m. (21 Janv.).
V. PATROCLE.

PARRIZE D'AUVERGNE (S*), ab.

vi· s. Parriae (Patritini ou
(23 août).

vi« s. Parrize( Pat rihut ou Patrtsiot) fut
dans sa jeunesse disciple de saint Pour-
çain et devint abbé d'un monastère de
Nevers. Il mourut vers 600.Sa fête est au
23 août à Nevers au 26 août à Moulins.
Bibl. Dict. Pet., II, 643.

PARTHENE (S'), év. (7fevr.).
iv*s. Parthène fut au iv* siècle, évoque
de Lampsaque dans l'Héllespont. Il est
honoré le 7 février.

Bibl. Dict. Pet., Il, 643.

PARTHENE (S*),m. (M. R. 19 mai).
V. CALOGER. ram. Rome.

PASCAL I*' (S»)rpape. (M. R. 14 mai.
ix* s. Pascal était romain d'origine et
abbé d'un monastère de Rome quand il
succéda en 817 à Etienne IV sur le siège
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pontifical. Il gouverna avec beaucoup de

sagesse, soutint le patriarche Nicéphore
de Constantinople dans sa lutte contre
l'iconoclaste Léonl'Arménien il obtint de
Louis le Débonnaire confirmation des
donations faites au Saint-Siège, envoya
des missionnaires chez les Danois. Il décou-
vrit les corps de sainte Cécile et d'autres

martyrs, dota avec une généreuse libéra-
lité, les églises, les hôpitaux et le s monas-
tères de Home. Après sept ans d'un glo-
rieux pontificat, il mourut le 14 mai 824.

Bibl. Dict. Pet., Il, 643.Ceil.H. a. S.XII,
402. N. B. U. 39.267.

PASCAL BAYLON (S'), c.

xvi* s. Pascal, né en 154Gde parents

pauvres au royaume d'Aragon, fut dès
l'Age de 7 ans préposé à la garde d'un
troupeau. Dans cette humble occupation,
il montra un grand zèle pour la prière,
une dévotion spéciale à Marie. Dieu le
favorisa de nombreuses extases. Admis
comme frère lai chez les religieux obscr-
vantins, il fut bientôt un modèle pour les

plus avancés dans la perfection.. En lui
se développa une dévotion toute spéciale
pour la sainte Eucharistie. Sa mort arriva
le 17 mai 1592 à la messe de ses funé-
railles, comme son corps était à décou-
vert dans le cercueil, on le vit ouvrir

puis fermer les yeux au moment de l'élé-
vation. Béatifié par Paul V en 1618, il a
été canonisé par Alexandre VIII en 1680.
Léon XI U l'a donné comme patron à
toutes les œuvres et associations eucha-

ristiques.
Bibl.– Dict. Pet., H, 643. Léon Aur. sir.
II, «4,

PASCHASE (S'), ab. (10 f6vr.)
Epoqub incertaine.– Il fut abbé à Lésina
en Dalmatie. Vers 1300,ses reliques furent
transportées à Naples où il est honoré le
10 février.

P ASCHASE (S'), év. (M. R. 22 févr.).
iv* s. Paschase, onzième évéque de
Vienne en Dauphiné fut renomm6 pour
son érudition et la sainteté de ses mœurs.

Bibl. Dict. Pet., II, 645. Duch. Fast.

ép., I, 205.

PASCHASE RADBERT (S*), ab.

(26avr.).
IX* s. Né dans le Soissonnais à la fin
du vin* siècle, Paschase était en bas âge
quand il perdit sa mère. Recueilli par les
religieuses de Notre-Dame, il fut élevé

par les moines de Saint-Pierre de Sois-
ions, mena quelque temps une vie toute
mondaine, alla expier ses fautes à Corbie,
où il fit profession sous saint Adalard.
Bientôt il se distingua par sa ferveur, sa

régularité, son ardeur pour l'étude. Direc-
teur de l'école de Corbie, il eut pour élè-
ves des personnages distingués. En 844 il
fut nommé abbé de Corbie, n'étant encore

que diacre. Il assista en cette qualité au
Concile de Paris de 846, à celui de Quercy
en 849. Il se démit de ?a charge pour se

(M. R. 17 mai).

retirer au monastère de Saint- Riquieret
.1y mettre la dernière main à quelques-om

de ses ouvrages. Il alla ensuite vivreta
simple religieux à Corbie et mourutla
26 avril vers 865. Son corps fut transfert
en 1093 dans la grande église de Saint.
Jean.

Bibl. Dict. Pet., 11, 646 Ceil. Il. a i t
XII, 528. Corbl. Hag. Am., III, 313.Hiit
lit. Fr., V, 287.

PASCHASE (S'), diacre. (M. R. 31 mai).
vi* s. Paschase, diacre, vécut à Rome
vers la fin du v* siècle, et se rendit cé-
lèbre par ses vertus, ses grandes aumônes.
A un âge avancé, il eut le malheur d'adhé-
rer au schisme en soutenant le parti de
l'antipape Laurent contre saint Symmaque
mais ce fut de bonne foi. Saint Grégoire
le Grand raconte que cette faute le fitre-
tenir en purgatoire et que son âme fut
délivrée par les prières de saint Germain
de Capoue. D'autres auteurs disent qu'il
se repentit dans ses derniers moments.
Paschase a laissé un ouvrage en deux
livres sur la divinité du Saint-Esprit.

Bibl. Dict. Pet., II, 645.

PASCHASE (S*), m. (M. R. 13 dot.).
V. ARCADE. mm. en Afrique.

PASCHASE (S1). (6 d6c.).
V. PIERRE.

PASCHASIE (S**), v. m. (9 jawr.).
m* s. Paschasie, noble dame de Dijon,
fut convertie et baptisée par saint Bénigne
quand il vint prêcher l'Evangile elle
montra ensuite beaucoup de zèle pourse-
conder ses travaux et fut martyrisée apris
lui. C'est sans doute à cause de sa parente
ou de ses relations d'amitié avec sainte
Leonilla de Langres, que Paschasie i
trouvé place dans le nouveau proprede

Langres au 9 janvier. Du Saussay dans
son martyrologe de France joint à un
nom celui de Floride.

Bibl. Dict. Pet., II, 647.

PASICRATE, VALENTION, etc. (S«),
mm. (M. R. 25 mai).
Epoque inconnob. Pasiorate, jeune sol-

dat, n'avait que 22 ans quand il souffrit

pour la foi de Jésus-Christ à Dorostor»
en Mysie au commencement de la persé-
cution de Dioctétien, par ordre du gou-
verneur Maximin. Avec lui endurèrent la

mort pour la même cause Valentionet
deux autres.

Bibl. Dict Pet., II, 647.

PASQUAIRE (S'), év. (10 M
vu* s. Pasquaire ou Pasquier (PaieM-
rius) évéque de Nantes. accueillit mu»

Hermeland, moine de Fontenelle, venu

pour la fondation du monastère d'Aindre.
On a loué surtout sa charité pour lesp«*
vres. Le nouveau propre de Nantes • »

fête le 10juillet.

Bibl. Duch. Fast. ép., Il, 368. LobincU.

SS. Bret., II, 242.
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PASTEUR, VICTORIN, etc. (S««),mm.
(M. R. 29 mars).

Epoqib incbrtaimb. Martyrs d'Orient
au nombre de sept qui endurèrent la
mortà Nicomédie, ils furent des premiè-
res victimes de la persécution de Dioclé-
tien.

PASTEUR (S'), év. (M. R. 30 mars).
Epoquei>cbrtainp. D'après la tradition,
Pasteur fut évéque d'Orléans au vi* siècle
bienque son nom ne figure pas dans les
catalogues. Les martyrologes le mention-
nent comme honoré le 30 mars il a une
mémoiredans le nouveau propre du dio-
cèse.

Bfl> Dict. Pet., II, 648.

PASTEUR (S»), c. (M. R. 26 juil.).
il*s. Un saint prêtre romain, associé
à l'œuvre des saintes Pudentienne et
Praxède. Il avait autrefois une église sur
lemont Viminal prés de l'église de sainte
Pudenlicnne c'était un des litres de Rome.

Bibl. Dict. Pet., II, 647.

PASTEUR (S'), m. (M. R. 6 août).
C. JUST. mm. en Espagne.

PASTEUR (S*).
V.PEMEN.

PATAPE (S»), solitaire. (M. R. 8 déc.).
Epoqueincertaine. Patapius ou Pa-
tape, originaire d'Egypte, vécut en ermite
dans le voisinage de Constantinople et se
rendit célèbre par ses vertus et ses mi-
racles.

Bibl. Dict. Pet., 11, 648.

PATÈRE (S'), év. (M. R 21 fév.}.
vn s. Patère, moine romain, disciple
et ami de saint Grégoire le Grand, fut
notairede l'Eglise de Rome. puis évéque
de Brescia en Lombardie. 11mourut l'an
606en grande réputation de sainteté. 11a
laissé un commentaire sur l'Ecriture
Sainte,tiré en grande partie des ouvrages
desamt Grégoire le Grand.

Bibl. Dict. Pet., II, 648.

PATERMUTHE, COPRÈS et ALE-
XANDRE(S"), mm. (M. R. 9 Juil.).
«v*s. Chrétiens d'Egypte, qui furent
brûlésà Alexandrie sous Julien l'Apos-
tat(a. 362).Goprèa avait faibli un instant
il fut raffermi dans la foi en voyant lo
couragede Patermuthe.

Bibl. Dict. Pet., 11,648.

PATERMUTHE et PELÉE (S"), év. m.
(17 «ept).i n*s. Palermulhe, égyptien de nais

sance,fut arrêté comme chrétien vers la
8nde la persécution de Dioclétien. 11fut
d'abordcondamné aux mines de la Pales-
tine,puis le gouverneur de la province le
ni brûler vif avec saint Pelée et deux
autres. Eusèbe et saint Pamphile ont
Mresséà Patermuthe leur apologie d'Ori-
jjene,montrant par là en quelle estime
m tenaient ce saint personnage.
Bibl. Dict.Pet., II, 648.

PATERNE (Bx), c. (10 avr.).
xi# s. Paterne, moine écossais, mena

L la vie de reclus près de Paderborn. Il fut
brûlé dans l'incendie de sa cellule, en

1058. Trilhème lui a donné le titre de
saint.

Bibl. Dict. Pet., II, 649.

PATERNE (S'), c. (15 avr.).
vie s. Un saint solitaire du pays de
Galles, qu'on a voulu identifier avec l'évé-
que de Vannes du même nom, ou celui
d'Avranches. 11semble bien que c'est un
personnage différent. Il établit plusieurs
monastères et plusieurs églises dans le
comté de Cardigan. Une de ces églises
prit le nom de Llan-Patern-Vaur (église
du grand Paterne). On place sa mort vers
550, et sa fête est marquée au 15 avril.
Var. PADARN.

PATERNE (S'), év. (M. R. 15 avr.).
v«-vi« s. Paterne fut évéque de Vannes
un concile se tint en cette v ille à l'occa-
sion de sa consécration, entre 461et 490.
Le successeur de Paterne, Modeste, as-
sista en 511 au Concile d Orléans c'est
donc entre ces limites qu'il faut placer
l'épiscopat de Paterne à Vannes.
Bibl. Dict. Pet., II, 648. Duch. Fast. ép.,
II, 377.

F

PATERNE (S1) év.

(M. R. 16 avr. et 23 «ept ).
vi» s. Paterne, né à Poitiers, vers la
fin du v. siècle, se fit moine dans l'ab-
baye d'Ansion, dite plus tard de Saint-
Jouin, se retira en ermite dans la forêt
de Scicy. près Coutances, évangélisa les
païens de la contrée avec le concours des
saints Gaud et Sénier. Devenu évêque
d'Avranches vers 550, il mourut après
treize ans d'épiscopat (vers 563). Enterré
avec Scubilion à Scicy, plus tard Saint-
Pair-sur-Mer, ses reliques furent portées
à Paris, lors des invasions, puis rappor-
tées à Saint-Pair. Le même est honoré le
16 avril et le 23 novembre aux diocèses
de Coutances, Paris, Orléans, Poitiers.
Bibl. Dict. Pet., II, 649. N. B. U., 39,
326.

PATERNE (S'), m. (M. R. 21 août).
m« s. Paterne, venu d'Alexandrie à
Rome pour vénérer le tombeau des saints
apôtres, se retira ensuite sur le territoire
de Fondi. Pendant qu'il donnait !a sépul-
ture aux corps des martyrs, durant la per.
sécution de Dèce, il fut arrêté, chargé de
chaînes et jeté dans un cachot où il mou-
rut (vers 250 ou 260).
Bibl. Dict. Pet., II, 648.

PATERNE (S«) év. (28 sept.),
m* s. Paterne, originaire de Bilbao en
Espagne, est donné comme l'un des plus
anciens évéques d'Eauze (siège primitif
d'Auch) il est honoré le 28 septembre.
Bibl. Dict. Pet., II, 648.

PATERNE (S'), m. (M. R. 12 nov).
Epoqub inconnue. Paterne souffrit pour
la foi dans le diocèse de Sens (vers 726).
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Il semble qu'il fut moine de Saint-Pierre-

le-Vif. Le nouveau propre de Seus marque
sa fête au 13 novembre.

Bibl. Diet. Pet., Il, 649.

PATERNIEN (S*), év. (M. R. 12 juil.).
va s. Tout ce que l'on sait de ce saint

personnage est qu'il fut évéque de Bolo-

gne en Italie au va siècle. Son mérite et
» sa réputation de sainteté le firent honorer

après sa mort. Son anniversaire est au

12 juillet. Il est distinct de l'évëque de

Fano honoré le même jour.

Bibl. Dict. Pet., II, 650.

PATIENCE (S"), m. (1« mai).
V. ORENCE.

PATIENT (S*), év. (M. R. 8 janv.).
H» 8. Patient, quatrième évêque de

Metz, est vénéré comme patron de cette

ville. En 1193,on trouva ses reliques dans

l'église de Saint-Arnoul (précédemment
de Saint-Jean-Baptiste) où l'on croit qu'il
fut enterré. Le nouveau propre de Metz

en fait mémoire.

Bibl. Dict. Pet., II, 650. Duch. Fast. ép.,
III. 54.

PATIENT (S'). év. (M R. 11 sept.) ]
vas. Sidoine Apollinaire, intime ami de

Patient, assure qu'il possédait toutes les

vertus épiscopales, ajoutant qu'il ne sait

ce qu'il doit le plus admirer en lui, ou son

zèle pour la gloire de Dieu ou sa charité

pour les malheureux. Beaucoup de Lyon-
nais étaient infectés par l'arianisme, Pa-
tient les ramena presque tous dans le sein

de l'Eglise. Cet évéque assista en 474 ou

4*5 aj concile tenu contre Lucidus, on

croit qu'il mourut vers 491.

Bibl. Dict. Pet., 11, 650. Collombet SS.

Lyon, 149. Duch. Fast. ép., II 163. Till. M.

b. e., XVI, 97.

PATRICE (S*), év. (M. R. (lômari).

Epoqub inconnob. Le martyrologe ro-

main donne ce Patrice comme évéque des

Arvernes. Il esta noter qu'aucun évéque
de ce nom n'est connu au pays des Ar-

vernes. De nos jours, on croit qu'il y a eu

méprise, le mot Arvernis a été placé par
un copiste pour Hibernia de* lors le

saint Patrice du 16 mars ne serait autre

que le grand apôtre de l'Irlande.

Bibl. Dict. Pet., II, 641.

PATRICE (S») év. (M. R. 17 mars).
v* s. Patrice, né en Grande-Bretagne
(ou peut-être en Ecosse) était fils du décu-

rion Calpurnius, et de Conchena, une pa-
rente de saint Martin de Tours. Captif à

i6 ans il dut garder les troupeaux, par-
vint à s'échapper au bout de six ans,
subit une seconde captivité, puis se sen-

tant appelé à l'apostolat, il s'appliqua à

l'étude des sciences sacrées, au sud de la

Gaule, aux lies de Lérins, en Italie. A

AuxArre, il apprit la mort de Palladius,
missionnaire d'Irlande, reçut la consécra-

tion épiscopale des mains de saint Ger-

maiu, partit pour l'Irlande qui fut désor-

mais le champ de son apostolat. Sa

prédication fut très fructueuse. Dfo
l'honora de visions célestes, du donde
prophétie, lui fit opérer d'éclatants mira_
cles. Aux yeux de la nation irlandaisela
piété et la pénitence de Patrice furent
les caractéristiques de sa sainteté. Il mou-
rut le 17 mars 461 de nombreux sanc-
tuaires furent bâtis en son honneur. De
tout temps l'Irlande l'a honoré comme
jamais apôtre national ne l'a été.

Bibl. Dict. Pet., II, 651. N. B. U.,39
338. Coll. SS. Riguet (1911).

1 1

'ATRICE (St), év. (17 mars),
v* s. Un Patrice est placé au cinquième
rang après Loup dans les catalogues des
évéques de Bayeux on n'est puèreren-

seigné sur ce saint personnage. La simili-
tude de nom l'aura fait mentionner au
17 mars en même temps que l'apôtrede
l'Irlande. D'autre part, un saint Patrice
abbé fut honoré ait x« siècle sur le terri-
toire d'Avranches, à la date du « mai.
Le nouveau propre de Bayeux fête un
saint Patrice le 24 mai.

Bibl. Dict. Pet., II, 654. Duch. Fut.
ép., I1, 212, 218.

> ATRICE, ACACE MÉN ANDRE tt
POLYÈNE (S"), mm. (M. R 28 avr.).
Epoque incertaine. Un groupe demar-

tyrs, à Pruse en Bithynie, qui souffrirent

peut-être au second siècle. Patrice est
donné comme évéque.
Bibl. Dict. Pet., II, 650.

PATRICIE (S"), m. (M. R. 13 mars).
V. MACÉDONE.

PATRICIE (S<«),v. (M. R. 25 août).
Epoquesincertaine. -Jeune fille de Cons.

tantinople, chrétienne. Elle s'embarqua
pour Rome en vue d'un pèlerinage au

tombeau des saints apôtres et tomba
malade à Naples où elle mourut. Une

église fut bâtie en son honneur.

Bibl. Dict. Pet., Il, 654.

P ATRIZZI (S<) (28 mars ou 30 an.).).
V. ANTOINE.

PATROBAS (SM. év. (M. R. 4 aov.).
V. PHILOLOGUE.

PATROCLE de Troyea (S1), m.

(M. R. 21 janr).
m* s. Patrocle, chrétien de nobleet

riche famille, donna tous ses biens eniu-

mônes et mena une vie d'austère péni-
tence. Cité, dit-on, devant l'empereur
Aurélien en personne pour répondrede

sa religion, il se déclara bravement chré-

tien, endura les tortures et la mort plu-
tôt que de renier son divin maître (»««

274). Le nouveau propre de Troyes indi-

que sa fête au 21janvier.
Var. PARRE.
Bihl. Dict. Pet., II, 654. Hist. Ut. fc

III, 176. Till. H. b. e., IV, 203.

PATROCLE(SM, reclus. (16 ou 28 WM-1
vt· s. Patroele, né (le ou sn o~o~)~vi« s. Patrocle, né en Berri, sa eo*

mencement du vi» siècle, garda dam«H
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jeunesse les troupeaux de son père. Il fit
ensuiteses études, séjourna quelque temps
à la cour du roi Chifdebert, rentra à
Bourges, et ordonné diacre. fit partie de
la communauté des clercs. Désireux de
menerune vie plus parfaite, il se retira à
Néris où il bâtit un oratoire en l'honneur
de saint Martin, quitta au bout de quel-
que temps cette solitude, pour celle de
Colorabièresoù il séjourna dix-huit ans.

y mourut en 577, des miracles rendi-
rent célèbre son tombeau. Sa fête est au
16novembre dans le nouveau propre de
Moulins,au 28 dans celui de Bourges.
Bibl. Dict. Pet., II, 654.

PATTON (S'), év. (30 mars).
ixe s. Patton naquit en Ecosse au
vin' siècle, se fit moine, succéda à saint
Tanlon comm.» abbé d' Al marieen Saxe.
Il fut en grande faveur auprès de Char-
lemagne.Tanton évéque de Ferden ayant
été martyrisé en 815 fut remplacé par
saint Widberg le Jeune. Après VVidbert
Patton devint évéque de Fersen il mon-
tra beaucoup de zèle et de sainteté dans
le gouvernement de son troupeau il est
honoréen Allemagne le 30 mars.

Bibl. Dict. Pet., II, 655.

PAUL premier ermite (S»).
(M. R.lOjanr.).

HiMv* s. Paul naquit en 529 dans
la basse Thébaïde. 11perdit ses parents à
l'âge de 15 ans et fut mis en possession
d'une fortune considérable. Il en consacra
une partie en aumônes, employa l'autre à
se perfectionner dans les sciences. Alors
éclata la persécution de Dèce, Paul, dé-
noncé comme chrétien dut se cacher
constatant que son beau-frère convoitait
sa fortune, il se retira dans une caverne.
La solitude eut pour lui des charmes. il
ne voulut plus la quitter, le danger une
foispassé Depuis l'âge de 43 ans jusqu'àsa mort. Dieu lui envoya chaque jour la
moitié d'un pain par un corbeau. Sur la
finde ses jours, il fut visité par saint
Antoinequi après sa mort lui rendit les
demi rs devoirs Paul mourut en 342à
l'âgede 113aus. On croit que son corpsfut transporté au xn« siècle à Coostanti-
nople et de là à Venise en 1240.
Bibl. Dict. Pet., II, 669. Till. m. h. e.,
VII, 105.N.B. U.,39. 371.

PAUL (S'), m. (is janv ).V.37 MARTYRS D'EGYPTE.

PAUL. GIÉRONCE. JANVIER, SATUR-
NIN, SUCCESSUS, JULES, CATUS,
PIA et GERMAINE (S^^rnm.

tricor4NUE.
(M. R. 19 janv.).

ûpoqubinconnub. Groupe de martyrsafricains qui souffrirent peut-être au
Il siècle, et sont mentionnés dans les an-
ciens documents mais sans aucun détail.
Bibl. Dict. Pet., II, 666.

PAUL. PAUSIRION, etc. (S««), m.

(24 janv.).tMQOBiNCHRTAim.-Chrétiens qui mou-

rurent pour la foi à Gléopatride en
Egypte. Les Grecs les honorent le 24jan-
vier.

Bibl. Dict. Pet., II, 666.
PAUL (S«)1 (M. R. lot liv.).v« s Cet évéque, le premier de la liste

dans la série des évéques de Trois-Ghâ-
teaux, est, disent la plupartdes historiens,
le même Paul qui assista en 374 au pre-mier concile de Valence on ignore les
autres détails de sa vie et l'année de sa
mort. Le corps conservé dans la cathé-
drale de Trois-Châteaux fut brûlé en 1561
par les Huguenots à l'exception d'un bras
que l'on a conservé dans un reliquaire
séparé. Le nouveau propre de Valence en
fait mémoire le 1" février, celui d'Aix, la
3 février.

Bibl. Dict. Pet., lI, 673. Till. M. h. e.,
VIII, 554. Duch. Fast. eF.. I, 263.

PAUL, JEAN et JACQUES (S").
V. JAPON (MARTYRS DU).

PAUL MTKI (S*).
V. JAPON (MARTYRS DU).

PAUL, LUCIUS et CYRIAQUE (S"),mm- (M. R. 8 fer.).
Epoquh incos.ncb. Chrétiens qui souf-
frirent à Home, peut-être sous a persé-
cution de Dèce. Leurs actes sont perdus.

PAUL (S'), év. (M. R. 8 fév.).vin» s. Paul, né i la fin du vi« siècle,
eut une jeunesse édifiaute, se retira sur le
Mont Gebenne près de Trèves habité pardes ermites; ensuite il se fit moine dans
l'abbaye de Tholey. Un ordre du roi Da-
gobert le tira de là pour le faire monter
sur le siège de Verdun, vers 6!6. Il fut
lié d'amitié avec les plus illustres prélats
de l'époque, comrqe Didier de Cahors, Ar-
noul de Metz. Cunibert da Cologne, Eloi
de Noyon, Ouen de Rouen. Il mourut le
8 février, vers 647 son corps fut enterré
dans l'église de Saint-Saturnin qu'il avait
fait bâtir et qui prit ensuite son ném. Il
a sa fête dans le nouveau propre de Ver-
dun.

Bibl. Dict. Pet., II, 674. Duch. Fast.
ép., III. 76. Hist. lit. Fr., VII, 504.

PAUL. HERACLIUS SECONDILLE et
JANUARIA(S"), mm. (M. R. 2 mars).
Epoque inconnue. Chrétiens martyrisésà Porto, pendant la persécution de Dio-
clétien (a. 305). Les détails manquent.
Bibl. Dict. Pet., II, 668.

PAUL (S«), év. (M. R. 7 mars).
ix« s. Paul, évéque de Pruse en Bi-
thynie, un ardent adversaire des Icono-
clastes fut exilé en Egypte et y mourut
vers 840. Il est honoré à Péluse.
Bibl. Dict. Pet., II, 674.

PAUL le Simple (S<) c.

x (M. R. 7 mars).
iv« s. Paul, égyptien de naissance, vécut
dans le monde jusqu'à l'âge de soixante
ans. 11s'occupait de travailler la terre et
était marié. 11 surprit sa femme en adul-
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1ère et en fut tellement peiné qu'il quitta
tout pour se retirer au désert. Après huit

jours de marche, il arriva à la porte du

monastère de Saint-Antoine, demanda son

admission, essuya d'abord un refus à

cause de son âge trop avancé. Il resta

quatre jours près de la porte, en prière et

sans prendre de nourriture. Antoine avant

de l'admettre définitivement mit son obéis-

sance à diverses épreuves. La docilité

parfaite de Paul, fit qu'on lui donna le

surnom de Simple et Antoine le propo-
sait comme modèle à ses autres disciples.
Paul mourut très âgé vers 339.

Bibl. -Dict. Pet., II, 668.Till. M.h. e.,VII,
144.

PAUL (S'), m. (10 mars).
V. CODRAT, DENIS.

PAUL de Léon (S*),év.
(M. R. 12 mars).

vi* s. D'une illustre famille de Cor-

nouailles, Paul fut formé par saint Iltut,
eut, pour condisciples plusieurs person-

nages célèbres, dont saint Samson. Or-

donné orétre par saint Dubrice, il passa
en Armorique, évangélisa les Osismiens

encore idolâtres, en convertit un grand
nombre, fixa son siège à Léon, se démit

de sa chargepour aller finir ses jours dans

la solitude. Il mourut presque centenaire

le 12 mars vers 573. Lors des incursions

normandes, set reliques furent transférées

à Saint-Benoit-sur-Loire, rapportées en-

suite à Saint-Julien de Tours en 1562,
les Huguenots les détruisirent sauf le crâne

et un os du bras droit qui se gardent dans
l'ancienne cathédrale de Léon. Paul a sa

fête dans les nouveaux propres de Breta-

gne, Quimper, Saint-Brieuc, Rennes et

Vannes.

Bibl. Lobincau.SS. Brct., I, 269.

PAUL (S*), m. (M. R. 17 mars).
vin* s. Paul, fut brûlé vif pour la cause

des saintes images, l'an 762 à Constan-

tinople, comme des auteurs l'ont dit. De
récentes recherches ont amené à pla-
cer plus probablement le martyre dans
l'tle de Chypre. D'après saint Jean Da-

mascène ou l'auteur de la Vie de sain*,
Etienne le Jeune, Paul fut l'un de ceux
dont le courage ranima l'ardeur des mar-

tyrs de Constantinople durant cette pé-
riode.

Bibl. Dict. Pet., Il, 674.

PAUL, CYRILLE, EUGÈNE (S<*),mm.

(M. R. 20 mars).
Époqub inconnue. Sept chrétiens qui,
d'après les martyrologes, souffrirent en

Syrie pendant l'une des premières persé-
cutions. Les Actes ont péri.

PAUL de Narbonne (S*) mm.

i«r s.– Une tradition a voulu identifier ce

Paul avec le proconsul Sergius Paulus,
converti par l'apôtre saint Paul (Act.

Ap., XIII, 7). Mais Grégoire de Toursrat-

tache sa mission en Gaule au milieu du

m* siècle. Paul fixa son siège à Narbonne

et y opéra un grand nombre de conver-
sions et de miracles il mourut en paix
avant la fin du m* siècle. Prudence a
écrit que le nom de Paul rendit illustrel»
ville de Narbonne. Les martyrologe, I
nomment Paul au 22 mars. Cependantle I
nouveau propre de Carcassonne placesi
fête au 11 décembre.

Bibl. Duch. Fast. ép., I, 302. HUt.lit

Fr., II, 689. Till. M. b. e., IV, 469.

PAUL de Cordoue (S«) m.PAUL de Cordoue
(M. R. 17 air.).

V. ELIE.
(M. R. 17 avr.).

PAUL de la Croix (S»), c.

(M. R. 28 avr.).
xvîii* s. Paul-François Daney, d'une
noble famille de Ligurie, montra dèsl'âge
de raison un grand amour pour Jésus
crucifié. 11aspirait au martyre, maisDieu
lui fit connaître qu'il l'appelait à unautre

genre de milice, le dest inant à fonderun

nouvel institut. N'étP'.t encore que laïque,
Paul se retira dans un humble réduitprès
de l'église de Castellazzo et écrivit sous

l'inspiration de Dieu les règles de sa future

congrégation. Il rencontra des obstacles: I

à Rome on lui fit attendre l'approbation I

de son Institut. Ordonné prêtre, Paulie

retira avec un compagnon dans un ermi-

tage du mont Argentaro. Finalement, en

1744, Benott XI V approuva les règle»<ta
Passionnistes dont Paul fut nommésupé-
rieur général. Celui-ci épuisé par ses pro-

digieuses austérités, par la maladie etles

labeurs de son apostolat mourut le 10octo-

bre 1775. Béatifié par Pie IX en 1853,Paul

a été canonisé le 29 juin 1867et sa fête*1

été fixée au 28 avril.

Bibl. Dict. Pet., II, 1540. N. B. U.,39.

392.

PAUL (S'), m. 15 mail.
V. PIERRE, ANDRÉ.

PAUL (S»), m. (M. R. 17 mai).

V. HERADIUS.

PAUL (S»), m. (M. R 28 mai).

V. CRESCENT. mm.

PAUL (S»), m. (M. R. 1» Juin).
V. VALENS.

PAUL(S«),m..M. R. l»i«ù»)
V. RÉVÉR1EN.

PAUL (S'), m. (M. R. 3 J«te).

V. LUCILLIEN.

PAUL (S») év. m (M. R. 7 Jute).

iV. s. ptul, né i Thessalonique. diacre

de l'église de Constantinople, ut désir*

par le patriarche Alexandre pour lui suc-

céder (a. 340). Par suite des intrigues«w

ariens et notamment d'Eusèbe de Nicome-

die, il fut supplanté par ce dernier, t»

rendit à Trèves prés de t'empercur Cons-

tant qui l'accueillit avec respect. De1» 1

se rendit à Rome où il assista avecsorti

Athanase au concile de 341. MacédonioI

remplaça à Constantinolple l'usurpattj 1
Eusèbe de Nicomédie, et Paul fut «*

dans une petite ville de Cappadoce; oni7|
laissa six jours sans nourriture, m*»a

(M. R. 22 mara).
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étrangle et on répandit le bruit qu'il était
mort de maladie (vers 351). Le corps fut
rapporté à Constantinople en 381,en 1226
il fut porté à Venise.

Bibl. Dict. Pet., II, 671. N. B. U.. 39.
371.Till. M.h. e.. VI1,251

PAUL d'Arezzo(Bx), év. (17 juin)
xvt«s Paul, naquit en 1511,au diocèse
de Gaëte, fit son droit A Bologne, exerça
pendant dix ans à Naples tes fonctions
d'avocatet se fit remarquer par son désin-
téressement et son intégrité. A 37 ans il
se retira à Itri sa ville natale, dut retour-
ner à Naples, comme conseiller royal.Bientôtaprès, il entra chez tes Théatins
devint supérieur de la maison de saint
Paul de Naples, refusa deux fois l'épis-
copat dut néanmoins accepter l'évéché de
Plaisance, fut nommé cardinal et enfin
archevêque de Naples. La conversion des
Juifs,des hérétiques et des esclaves maho-
métans fut le principal objet de sa solli-
citude. Il mourut le 17 juin 1578. 11a été
béatifiéen 1775par Pie VI.
Bibl. Dict. Pet., II, 676et 1539.

PAUL et CYRIAQUE (S««) mm.

t (M. R. 20 juin).
ÉPOQUEinconîicb. Deux martyrs de
Tomesdans le Pont, mentionnés dans les
martyrologes, mais sur lesquels on n'a
aucundétail.
Bibl.– Dict. Pet., II, 667.

'NUS:.?' (M. R. 26, juin).V.JEAN.
PAUL1" (S«). pape. (M. R. 28 Juin).vm- s. Frère du pape Etienne 11, illui succédi en 757 sur le. siège pontifical
gouvernu l'Eglise pendant dix Uns, avec
zèle et prudence, défendit le culte des
saintes images contre Constantin Copro-
nyme, restaura des églises de Rome et
s'occupa des saintes reliques. U mourutle22juin 767.

1Bibl. Dict. Pet., II,€74. N. B. U., 39.371.
1

PAUL(S») apôtre. (M. R. 29 et 30 Juin).s. P«ul naquit à Tarse, ville de Ci-
licie son père avait le titre de citoyenromain. Lui-même fut envoyé à Jérusa-
ÏÎAnV il suivit les leçcns de Gamaliel
et appriten même temps à fabriquer destissuspour tentes. Ardent dateur de la
loin iique il persécuta les chrétiens,
prit part au martyre de saint Etienne en
prdant

les vètementsde ceux qui le lapi-daient. Chargé d'une mission A DamasPoury arrêter les judéo-chrétiens et les
ramenercaptifs à Jérusalem, il fut ter.risse sur le chemin et se convertit (vers34ou 36). Baptisé par Ananie, il com-
?réeh,n»aU,?Uôtou8acarrière d'apôtre.préchantJésus-Christ dans les synago-fue«.Les Juifs de Damas voulaient le
raire mourir; il s'dehappa de la ville, ce P
rendit à déraaalempour le mettre enrela-wonavecPierre. Les chrétiens l'accueilli-wntavec une certaine défiance, n pais.

trois ans dans la retraite en Arabie, revintADamas. puis i Jérusalem, y demeura
quinze jours avec Pierre. Menacé

par les
Juifs hellénistes, il se rendit à Césarée.traveraa la Syrie, la Cilicie, s'arrêta A
Tarse. Vers 43, Barnabé vint le prendre,ils allèrent tous deux à Antioche, de là J
Jérusalem où ils portaient des aumônes
aux chrétiens. Alors commencèrent les
trois grands voyages apostoliques de Paul,Je premier avec Barnabe à travers T Asie-
Mineure jusqu'A Chypre, le second avec
bilas dans les mêmes régions et de plusen Macédoine dt en Grèce, le troisième
fait en vue de visiter des chrétientés déj Aformées par lui Pour plus de détails, voir
les Epitres et les Actes des Apôtres. Cap-tif une première fois, il en appela ACésar
et fut conduit jusqu'à Rome la seconde
fois, lors de la persécution de Néron, il
fut décapité sur la voie d'Ostie (vers 67).Le corps fut inhumé sur la voie d'Ostie,et les chrétiens élevèrent au-dessus du
tombeau une chapelle (ou nwnorU) quifut remplacée sous Constantin par la baai-
liquedehaint-Paul-hors-les-murs.Diverses
hypothèses ont été faites pour expliquerla présence du corps (ad CaUcumbu), au
m» siècle, durant la persécution de Valé-
rien, on aurait redouté une profanationdes tombeaux apostoliques (a. 258). Mais
avec la paix de Constantin, le corps de
saint Paul fut reporté au lieu de son mar-
tyre. Depuis le xi» siècle, le chef est A
Saint-Jean-de-Latran. L'anniveraaire du
29 juin commua aux deux apôtres Pierre
et Paul commémora une translation des
reliques. La fête du 30juin fut établie parsaint Grégoire le Grand pour épargner la
fatigue d'une double station des 8dèles
en un même jour ASaint-Pierre-du-Vati-
can et à Saint-Paul hors-les-murs.

S »%!&?• 655-NB- U.,39, 348.
Coll. SS. Prat. 1922.

'~UL (8*), m. (M. H. 3 M.).v. MARC, MUCtEN.
»AUL (S«). m. (ejnfl.).vi* s. Paul. quinzième évoque de Sens
d'après les catalogues, mourut vers 535.
Il est honoré le 9 juillet dans le nouveau
propre du diocèse.
Bibl. Duch. Fast. ép., II, 415.

»AUL le Jeune (S«), m. (8 Jufl.).vin* s. Paul, chef de la milice impé-riale à Constantinople, reprit vivement
l'empereur Constantin Copronyme Acause
de sa campagne contre les saintes images.Il fut jeté en prison les hérétiques l'en
tirèrent pour lui faire subir des tourmenta
au milieu desquels il expira (a. 766). On
prétend que son corps fut transféré A Ve-
nise, dans le monastère de Saint-Georgu-
le-Majeur.
Bibl. Riant. Mém.Soc. ant. Fr. (1875).
'AUL (8t), diacre, m. (M. R. 20 Jnfl.).u" »• Paul, d'une famille honorable de
Cordoue, fut élevé dans la communauté
des clera de Saint-Zoïle, montra un grand
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dévouement pour les prisonniers chrétiens

sous Abdérame II. Il osa même se présen-
ter devant ce roi et lui reprocher publi-

quement son impiété. Arrêté et jeté en

prison, il manifesta courageusement sa

foi en Jésus-Chrit devant le juge, fut con-

damné à mort et exécuté le 20 juillet 851.

Son corps fut enterré dans l'église de

Saint-Zoïle.

Bibl. Dict. Pet., II, 675.

PAUL (S'), m. (M. R. 25 juiL)-
iv« s. Paul, chrétien, fut arrêté à Gaza

en Palestine, traduit devant le tribunal

du gouverneur Firmilien et condamné à

mort après avoir généreusement mani-
festé sa foi en Jésus-Christ. Au moment

d'être exécuté, il fit à Dieu une touchante

prière, demandant à Dieu la paix de

l'Eglise, la conversion de ses compatriotes,
le pardon de ses bourreaux. Il eut la tète

tranchée sous l'empereur Maximin Ga-

lère, collègue de Dioclétien (25juillet 308).

Bibl. Dict. Pet., II, 668.

PAUL et JULIENNE (S"ï, mm.

m* s. Le frère et la sœur, chrétiens

tous deux, ils souffrirent pour la foi à

Ptolémaïde en Palestine, soit en 257 sous

Valérien, soit en 275 sous Aurélien ils

eurent à endurer de cruelles tortures

avant d'être décapités.

Bibl. Dict. Pet., Il, 666.

PAUL le Jeune (S') év. (24 août)
vin' s. Originaire de Salamine, Paul

devint patriarche de Constantinople en 7M0

e démit de sa charge quatre ans plus tard

et mourut vers 786 au monastère de Flo-

rus. Il est honoré chez les Grecs.

PAUL (S1), m. (M. R 29 août).
V. NICÉAS. mm. Antioche.

PAUL (S'), m. (8, 10, 16 sept ).
Au Japon, des martyrs de ce nom sont si-

gnalés i ces diverses dates. Ainsi au

8 septembre, ce sont deux tertiaires domi-

nicains qui souffrirent en 1628;au 10 sep-
tembre, deux compagnons du bienheureux

Charles Spinola;au 16septembre, un autre

martyr de 1628.

PAUL de Sainte-Claire. (12 sept.).
V. APOLLINAIRE FRANCO

P AUL.TATTA, S ABINI EN MAXIME,
RUF et EUGÈNE (S"), mm.

Epoque inconnue. Groupe de chrétiens

qui souffrirent pour la foi à Damas en

Syrie. Paul et Talta étaient le mari et la

temme, les autres étaient leurs enfants.
Une famille de fervents chrétiens sur la-

quelle on n'a pas d'autres détails.

PAUL (S*), m. (M. H. 3 oct.).
V.DENIS, FAUSTE.

PAUL (S'), m. (M. R.19 déc).
V. DARIUS.

PAUL de Latre. (S*), c. (15 déc).
x* s. Paul, fils d'un officier mort en

combattant contre les Turcs, naquit à la

(M. R. 17 août).

(M. R 25 sept.

fin du tx* siècle à Pergame il fut confié
par son frère à l'abbé de Carye, monas-
tère situé sur le Mont de Lalre en Bithy.
nie. Avide d'austérités, il fit de grands
progrès dans les vertus religieuses, de.
manda à son abbé la permission de vivre
en anachorète, et ne l'obtint que plustard
quand il fut plus avancé en âge. Son renom
de sainteté lui amena des visiteurs et des
disciples il fallut bâtir une Laure autour
de sa grotte. Plus tard, il alla se cacher
dans l'île de Samos, fut vite découvertet
de nouvelles Laures furent fondées. Paul,
après avoir dicté une règle pour sesmoinei,
mourut le 15 décembre 956. Son nomest

* marqué au 20 décembre dans certainsca-
lendriers.

Bibl.- Dict. Pet., Il, 675.

PAUL (S'), m. (M. R. 24 déc.).
V. LUCIEN, MÉTROBE.

PAULE GAMBABA (Bse), veuve.
(24 janv.l

xv*-xvi* s. De la noble famillede

Gambara, Paule naquit à Brescia, fut ma.
riée à Louis Costa, comte de Beuasco.
Admise dans le Tiers-Ordre franciscain

par Ange de Chivasso, subit de mauvais
traitements de la part de son époux,ob-

tint par ses prières, la conversion de

celui-ci. Devenue veuve elle s'exerçailih

pénitence et à la charité. Elle mourutle

24 janvier 1505.Grégoire XVI a approuri
son culte

Bibl.– Léon: Aur., sér., I, 731.

PAULE de Rome (S»*),veuve.

(M. R. 26 janrl.
v« s. Paule, née à Rome en 347,d'une

famille illustre descendait par sa mèrede

Scipion et de Paul-Emile. De son époux,

Toxotius, elle eut un fils et quatre filles.

Veuve à 22ans, elle céda aux sollicitations

de sainte Marcelle et se consacra à Dieu.

Elle eut occasion de connallre saintJé-

rôme à Rome, le choisit pour directeur

et sous ta conduite fit de grands procréi
dans la vertu et la connaissance del'Ecri-

ture Sainte. Après la mort de sa filleaîné»

Blésile, elle alla rejoindre Jérôme enrY

lestine, s'arrachant aux larmes de set

autres enfants, sa fille Eustochium lasui-

vit, et pendant vingt ans elle gouvernam

communauté de Bethléem. Saint Jértœj

qui nous a donné un récit de sa viedit

qu'elle donnait à sas sœurs l'exemple«
toutes les vertus on dut lui prescrirej|

diminuer ses austérités par ménagement

pour sa santé, mais on ne put lui ft*

prendre du vin dont elle s'abstenait depu»

qu'elle était veuve. Elle mourut le 26J*

vier 404. C'est la date où l'on trouveJ

fête dans le diocèse de Sens: la cathearw

de Sens se glorifie de posséder soncon*

Bibl.– Dict. Pet., Il, 679.Coll. SS.Cet*

(1905). Lagrango Hist. (1867).N. B.C»

397.

PAULEouPAULINE(S««). J
(20!év.oul"j«g|

v« s. Paule, petite-fille de la p
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I dente.née à Rome, vint à Bethléem se pla-
cer toute jeune sous la conduite de son
aïeule et de sa tante Ëustochium. Elle
étaitencore au monastère quand il fut atta-
qué par les pélagiens. Beaucoup d'écri-
vains la considèrent comme sainte on la
trouvementionnée soit au 20 février soit
au 1" juin.

PAULE MALATESTA (Bse), veuve.
(17 mars).

xv« s. De la maison des Malalesta,
princes de Himini, Paule épousa Jean-
François de Gonzague marquis de Man-
toueet fut l'aïeule de saint Louis de Gon-
zague.Elle entra chez les clarisses quand
elle fut devenu»»veuve et mourut en 1419.
Elle est regardée comme bienheureuse
chezles franciscains.

PAULE (S«*).v. m. (M. R. 3 juin).
m»s. Paule, chrétienne de Byzance, se
dévouaau service de ses coreligionnaires
emprisonnés pour la foi. Elle fut arrêtée
au momentoù elle recueillait le sang de
Lucillienet de ses compagnons: elle fut
battue de verges, jetée dans un feu qui
ne.lui fil aucun mal et enfin décapitée,l'an 273soas l'empereur Aurélien

PAULE (S««), m. (M. R. 18 juin).
V. CYRIAQUE. mm. en Espagne.

PAULE(Ste), m. (M. R. 20 juilA
V.SABIN. mm. à Damas.

PAULE fS*«),m. (M. R. 10 août).
V.PASSA. mm. Carthage.

PAULEMONTALDI (Bse) (18 août)
xv-xvi»s. Paule, née en 1443entra à
15ans chez les clarisses de Mantoue et
après 56 ans de vie religieuse, honorée
deshommesqui recouraient à ses prières,
attaquée par le démon, elle mourut le
i8 août 1514.Pie IX a approuvé son culte
en 1866.

Bibl. Léon Aur. sér., IV, 203.

PAULIEN (St), év. (14 fév.).vie s. Paulien est regardée comme
ayantgouverné l'église de Vélay avant que
le siègeépiscopil fut transféré au Puy. Il
a donnéson nom au lieu de sa résidence,
l'ancienne l'étale. Sa fête se célèbre le
14février de temps immémorial et elle
figureà cette date dans le nouveau propredu Puy.
Bibl. Duch.Fast. ép., 11,56.

'tfagfcr- m. (H. H. i3 n- •>•V.ANCADE.

PA~'B·t·E(8`).m. (M. R. 19 46c.).V.CYltIAQUE.
PAULINd'Aquilée (S«), év. (11 janv.
h"p"'• V r D#unefamilI« de cultivateurs
dutnoul, Paulin naquit vers 726, travailla
d'abordaux champs, fit ensuite de bril-
lanteséludes et fut en état d'enseigner la
grammaire.Quand il fut nommé évêque
J Aqu.lée le siège venait d'être érigé en
patriarcat. Charlemagne qui l'avait en
SE estime voulut qu'il «MisUt aux con-
eues

d'Aix-la-Chapelle en 789, de Ralis-

bonne en 792, de Francfort en 794.Paulin
travailla à la condamnation de Félix d'Ur-
gel et de PAdoptianisme et composa des
écrits pour réfuter cette erreur. 11travailla
aussi à la conversion du Tyrol et des pro-vinces adjacentes. Il mourut le 11janvier804. Cependant sa fête est au 2* àAquilée:
Bibl. Dict. Pet., 11,685. N. B. U., 39.402,C«l. H. a. s., XII, 157. Hist. lit. Fr., IV,28~.

év. (.NI.R. 29 avr.).v« s. Paulin, évéque de Brescia en Lom-
bardie, mourut en 428 il est honoré le
29 avril. Un autre Paulin évéque de Bres-
cia, mort au siècle suivant, vers 524 est
honoré le 4 mars, mais ne figure pas au
martyrologe romain.
Bibi Dict. Pet., II, 682.

PAULIN (S*}, m. (M. R. 4 matt.
Lpoqlb ivconxor. Sous cette date du
4 mai, on trouve plusieurs saints de ce
nom. Le premier mentionné au martyro-
loge romain est un martyr honoré à Co-
logne où l'on possède ses reliques. On le
croit disciple de saint Materne.
Le second est un martyr de Rome sur
lequel on n'a aucun détail: ses reliquesfurent portées à Bologne en 1622.
Le troisième est un évéque de Sinigagliadont il est le patron. Les détails font éga-lement défaut.

8

PAULIN(S'), m. (M. R. 26 mal)V. FELICISSIME.
PAULIN (S'), év. (M. R. 22 juin).v* s. Paulin, né en 353à Bordeaux, était

d une familla gallo-romaine et reçut une
éducation soignée. A 25 ans, il était préfetde Rome, sénateur et consul. Converti au
tombeau de saint Félix de Noie, il reçutle baptême aux applaudissements de Thé-
rasie son épouse et son émule en sainteté.
11cherchait un lieu de retraite quand à
Barcelone, il fut ordonné prêtre malgré
lui, le jour de Noël. D'après les conseils de
saint Jérôme, il se retire près du tombeau
de saint Félix où il a trouvé sa conversion.
Des points les plus divers. Ambroise. Au-
gustin, Jérôme, Martin font

l'éloge de sa
sainteté. Il a aussi des ennemis qui à Romo
indisposent contre lui le pape saint Sirice.
Réhabilité, il est créé évéque de Noie, fait
construire une basilique sur le tombeau
dont il a la garde, édifie son peuple par ses
écrits, ses enseignements, l'exercice de sa
charité. Il seconstitue esclave pour rache-
ter le fils d'une pauvre veuve; Dieu le
délivre. Rentré à Noie il y meurt en 431.
On a de lui toute une série de poèmes en
l'honneur de saint Félix. Son corps ense-
veli près du saint martyr, fut transféré à
Bénévent puis à Rome. En 1908,Pie X or-
donna que le corps serait restitué à l'églisede Noie et à cette occasion la fête a été
élevée au rit double.
Bibl. Dict. Pet., II, 682. N. B. U., 39,
??o9«?isi. lit. Fr>1 F-271' Lagrange Hist.
(1877).Till. M. h. e., XIV, 1: Coll. SS. Bau-
drillart (1905).
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PAULIN, etc. (S*«), mm. (M. R. 12 juil.).
!•» s. Paulin est considéré comme le

premier évéque de Lucques en Toscane.

envoyé dans cette villa par saint Pierre

pour y prtcher l'Evangile. Il fut marty-
risé avec un certain nombre de chrétiens

qu'il avait convertis (vers l'an 67).

PAULIN de Trêves (S*), év

(M. R. 31 août).
iv* s. Paulin. succédant à saint Maxi-j J
min, se montra comme lui, un des fermes
défenseurs de la foi de Nicée au concile

]d'Arles en 353, il fut le premier desévé-

ques d'Occident qui se déclara hautement

pour saint Athanase. L'empereur Cons- ]
tance le fit déposer et l'envoya en exil
en Phrygie Paulin eut beaucoup à souf- i
frir jusqu'à sa mort qui arriva en 358.
Saint Athanase l'appelle un homme vrai-
ment apostolique. Un des successeurs de
Paulin, Félix, fit rapporter son corps de

Phrygie et le déposa à Trêves dans une
église du titre de Saint-Paulin. La fête
est marquée au 31 août dans le martyro-
loge hiéronynien.
Bibl. Dict. Pet., II, 682. N.B. U. 39.399.
Duch. Fast. ép., III, 35. Hist. lit. fr I,
2* part., 121.

PAULIN le Jeune (S1), év. (10 sept.).
vi* s. Un autre évéque de Noie, auquel
on a attribué le trait héroïque rapporté
par saint Grégoire le Grand de l'évê-

que se faisant esclave pour racheter le fils
d'une pauvre veuve ce trait, dit-on, ne

peut convenir à saint Paulin l'Ancien
(v. 22juin) parce qu'à sa mort en 431. les
Vandales n avaient pas encore fait de
descente sur les côtes d'Italie. Le Paulin
honoré le 10 septembre vivait encore
en 522 il prédit peu avant qu'elle n'arri-
vat la mort de Trasimond roi des Van-
dales.

PAULIN de Capoue (S*), év.

îx* t. Paulin, natif de Grande-Bre-

tagne, s'arrêta à Capoue, au cours d'un

pèlerinage à Jérusalem. Les habitants le

contraignirent de s'arrêter et le nommè-
rent évéque. Durant les huit ans de son

épiscopat, il gagna l'affection de son

peuple et l'édi a par ses vertus. Il mou-
rut vers 838.

BibI. Dict. Pet., 11,685.

PAULIN d'York (S'), év.

vn* t. Paulin, romain d'origine, fut

envoyé avec saint Mellit et saint Just par
saint Grégoire le Grand, pour aider saint

Augustin dans ses travaux apostoliques.
Après avoir prêché daffs le royaume- de
Kent. il dut accompagner la princesse
Ethelburge, qui avait épousé Edwin roi
de Northumbrie. Avant son départ en

625, il fut sacré évéque par Just archevê-

que de Canlorbéry Edwin se convertit.
Paulin le baptisa à York et en même

temps un grand nombre des sujets d'Ed-
win. A la mort de celui-ci, en 693,Paulin

(M R. 10 oct.).

(M. R. 10 oct.).

dut quitter son siège d'York et retoortn1
au royaume de Kent il fut placé sorte9
siège de Rochester alorsvacant et ymoq.1
rut le 10 octobre 644. Au xi* siècle. La*.1
franc de Cantorbéry fit lever de terrek 1
corps de Paulin et le renferma dans nue1
belle chAsse. 1

Bibl. Dict. Pet., 11, 684. Gorini, Défa»I
Egl. (1366), II, 326, I

PAULINE (Sa), m. (M. R. 6 juini 1
V. ARTÈME.

J
I

PAULINE (S"), m. (M. R. 2 die.)
v EUSÈBE.

PAULINE (S**),m. (M. R. 31 die.).
V. DONATE.

PAUSIDE (S<),m. (M. R. 24 mars)
V. T1MOLAUS.

PAUSILIPPE (S*), m. (M. R. 15 air.).
V. THÉODORE

PAUSIRION (S«), m. (24 janv.).
V. PAUL.

PAVACE (S'), év. (24 Joui).
Epoque incertains. Pavace est donné
dans les catalogues, comme le troisième
évéque du Mansraprès Thuribe et Julien.
L'époque où il vécut dépend du senti-
ment que l'on adopte sur la missionde
saint Julien (au i*r siècle par saint Clé.
ment de Rome, ou seulement au ut*siècle).
La mémoire de Pavace est indiquéem
24 juillet et c'est le jour où l'on célèbre
la fête, d'après les nouveaux propre. do
Mans et de Laval. Dans la relation do
transfert de saint Liboire à Paderbornau
ix* siècle, il est question aussi du corps
de saint Pavace.

Bibl. Dict. Pet., JI, 687. Duch.Fast.ép.,
II, 33C.

PAVIN (S*), ab. (15 not.).
vi* s. Pavin (Padntnus) moine au
vi* siècle, fut abbé de Beaugé dansle
Maine et édifia Benreligieux par son humi-

lité, son zèle et sa charité. Les Béuédie-
tins honorent sa mémoire le 15 novembre.

Bibl. Dict. Pet., II, 687. A.Ledru(191!).

PAVONE ou PAONI (S*)- (9 an.).
V. ANTOINb.

P AXENT (S*), m. (23sapt.l.
m* s. Panent (Paxêntia$), fut à ce

que l'on croit un disciple de saint Denii
et souffrit pour la foi peu après la pra
mière évangélisation de la région pari-
sienne. Au xiv* siècle, ses reliques avec

celles de sainte Albine, sa sœur martyr»
comme lui, furent renfermées dans une

chasse et gardées à Saint-Mnrtin-d**

Champs. Dans les calamités publiquesoa

portait ces reliques en. procession aree

celles de sainte Geneviève. j
Bibi Dict. Pet., II, 687.

j
PAYNE (Bz) (2

V. JEAN.
j

PAZZI iS»*). (Mms*
V. MARIE-MADELEINE de.

(

j
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PÉCHINNE ou PÉCINE (S»"), v.

vne·s. Pécbiane
(24-26 juin).

vin*s. Péchince (Péetnna, sen Peneve-
randa), née en Espagne, de concert avec
tes deux sœurs. Colombe et Magrine. réu-
nit toute une communauté de jeunes
vierges. Leur renom de sainteté attira
l'attentiond'un roi Oliver persécuteur des
chrétiens, qui voulut les faire arrêter et

comparaitre à son tribunal. Péchinne

ayant prit la fuite avec Magrino, marcha

pendant sept jours et mourut épuisée de

fatigue,en un endroit qui porta plus tard
son nom Sainte- Pézaine en Poitou. Le

corps fut transféré de là à Niort, puis à
Saint-Quentin. Dans cette dernière vi'le
onbâtit au xi* siècle une église sous le
vocable de sainte Pécinne et la fête de
cette sainte y était célébréa les 24 et
26juin.
Var. PAZANNE, PÉZENNE, PÉZAINE,
PEKSEVERANDE.

Bibl. Dict. Pet., 11, 699. Hist. Ut. Fr.,
V!I. 430.

PÉGASE (S«),m. (2 nov.).
V. ACINDYN.

PÈGUE (S"), v. (8 janv.).
vin*s. Pègue, née en Angleterre, de la
familledes rois de Mercie était sœur de
saintGulhlac ermite de Croyland. Elle se
consacra à Dieu, habita dans un désert,
en un lieu du comté de Northamplon. qui
prit son nom dans la suite. Après la
mort de son frère en 7i4. elle se rendit à
Romeet y mourut en 719.

Bibl. Dict. Pet., Il, 688.

PELADE (S*), év. (19 jaav.).
vf s Pelade (PtlUdias) fut évéque
d'Embrun et succéda a saint Gallican. 11
mourutvers 540. Uaus la suite, son corps
futtransporté au monastère de Saint-Père
de Cardon en Catalogne. Le nouveau
proprede Gap marque sa fête au 19 jan-
vier.

Bibl. Dict. Pet., II, 688. Duch. Fut. ép.,
1,291,note.

PELAGE (S»), év. (M. R. 25 mars).
iv«s. Pélage, originaire de Syrie se
maria, mais le jour même de ses noces
obtintde son épouse qu'ils vivraient dana
une continence perpétuelle. Elevé sur le
siègede Laodicée, enraison detes mérites,il se montra un ardent défenseur de la
foicatholique contre les ariens, assista à
divers conciles, fut exilé en Arabie par
1 empereurValens. Rétabli sur son siège,il assista en 381 au concile de Constanti-
nopleet mourut peu après. Il avait été lié
d'une étroite amitié avec saint Basile le
Grand.

Bibl. Dict. Pet., II, 688.

PELAGE (S»), m. (M. R. 28 juin).ix«s.
Pelage originaire de Cordoue,

n'avait que dix ans quand il fut livré
comme otage, en place de son onole
Krmoge évêque de Tui, prisonniers dea
mrruins. Le roi Abdérame H n'ayant

pu lui faire commettre un crime honteux
' mit4 la torture et l'entant mourut après
six heures do souffrances (a. 835).

PELAGE (S< m. (M. R. 28 août),
m. s. Un martyr de Suisse, au temps
de l'empereur Numérien (vers 280). 11est
patron de la ville de Constance près du
lac de ce nom.

PÉLAGIE (S"), m. (M. R. 23 mon).
V. DOMILE. mm.

PÉLAGIE (S**), v. m. (M. R. 4 mai).
m* s. Jeune fille de Tarse en Cilicie,
qui sur sa demande fut baptisée par l'évé-
que de cette ville. Dioclétien eut voulu en
faire lYpouse de son fils: celui-ci appre-
nant que Pélagie était chrétienne se sui-
cida. Pélagie fui arrêtée. jetée en prison,
mise à la torture et mourut au milieu de
son supplice.
Bibl. Dict. Pet., 11, 689.

PÉLAGIE (S" v. m. (M. R. 9 Juin).
iv« s. Pélagie, jeune chrétienne d'An-
tioche de Syrie, se voyant sur le point
d'être arrêtée pendant la persécution de
Dioclélieo, craignit pour sa chasteté, se
précipita du haut d'un toit et mourut
dans sa chute. Saint Jean Chrysostome en
citant ce trait dit que Pélagie agit d'après
l'inspiration de Jésus qu'elle avait dans
son cœur, ce qui éloigne toute idée de
auicide. En l'honneur de cette sainte mar-
tyre on b6i.it dès le v« siècle une église à
Antioche et une autre à ('onslantinopie.

Bibl. Dict. Pet., Il, 689. Ceil.H. a. S. 1JI,
80. Ruin. A. mm. 576. Till. M. h. e., V, 40.

PÉLAGIE (S»), m. (M. R. il juJU.).
V. JANV1EH. mm. Nicopolis.

PÉLAGIE (S"), veuve. (26 août),
vi* s. Pélagie, mère de saint Arède ou
Yries, devunue veuve consacra une partie
de ses biens à bâtirles monastères de Saint-
Paul et de Saint-Michel hors des murs de

Limoges. Elle mourut vers 570 et est
honorée le 26 août, jour où l'on trouve
sa mémoire dans le nouveau propre du
diocèse.

PÉLAGIE (8**).pénitente. (M.R. 8oet.).
v« s. Pélagie qui s'appelait MARGUE-
RITE, n'était que catéchumène quand
elle s'engagea dans une

troupe
de comé-

diens à Antioche de Syrie. Convertie en
entendant prêcher saint Nonne évéque
d'Héliopolis, elle demanda le baptême, se
retira dans une grotte du mont des Oli-
viers 4 Jérusalem et teriaina ses jours
dans la pénitence (a. 457).
Bibl. Diet. Pet., II. 689.Till. M.h. e. XII,
377.

PÉLAGIE (S**),v. m. (M. R. 19 oct.).
V. BÊRON1QUE..

PELEE «•). m. (M. R. 20 férr.).
V. TYRANNION.

PELÉE, NIL, ELIE, etc. (S'<),
(M. R. 19 sept.).

iv« s. Trois évéques égyptiens, et avec
eux un bon nombre de prêtres et de clercs |
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furent sous l'empereur Galère, condamnés P

aux travaux des mines par Firmilien, gou-
verneur de la Palestine ils furent ensuite p
brûlés vifs (vers 307).
Bibl. Dictr Pet., Il, 690. Ceil. H. a. S.

111,471.

PÉLEUSE (S1), m. (M. R. 7 avr.).

EPOQUEINCBRTAINB.Un martyr d'Alexan-

drie, mentionné dans le martyrologe hié-

ronymien.
Bibl. Dict. Pet., II, 691.

PELIN (S«), év. m. (M. R. 5 déc). F

iv«s. Pelin, évéque de Brindes, fit écrou-

ler miraculeusement par ses prières un tem- I

pie de Mars. Les prêtres des faux dieux le

maltraitèrent cruellement et il mourut des

suites de ses blessures. Le supplice eut

lieu dans l'Abruzze citérieure vers 362sous

Julien l'Apostat.

Bibl. Dict. Pet., II, 690.

PELLSGRIN (St), c. (1" août),

vu* s. Pellegrinou Pellegrini (Pelegri-

nus), du sang royal d'Irlande quitta ses

biens et sa patrie pour servir Dieu dans

la solitude. Au retour d'un pèlerinage à

Jérusalem, il se fixa en Italie dans un

ermitage des Apennins, et mourut en 643.j J

Son séjour fut appelé dans la suite les

Monts de Saint- Pellegrini. Il eat honoré

comme patron à Modène et à Lucques.

Bibl. Dict. Pet., II, 691.

PELRAS (Bse). (17 juill.).
V. ANNE, carmélite de Compiègne.

PÉLUSE (S'), m. (H «év.).
V. SATURNIN, DATIF.

PEMEN (S*), ab. (27 août).
iv« s. Pemen, qui s'était retiré au désert

deScélé en 385, y fut suivi par ses frères

et quelques autres disciples. Ses jeunes
étaient si rigoureux qu'il passait quelque-
fois une semaine entière sans prendre de

nourriture. Pour se perfectionner dans la

science du salut, il faisait de fréquentes
visites aux célèbres solitaires du voisi-

nage. Plus d'une fois, les barbares vin-

rent troubler sa solitude et lui faire cher-

cher un autre asile. Il mourut vers 45L

Diverses sentences de lui montrent qu'il
était instruit sur la spiritualité.
Var. PASTEUR, POEMON.

Bibl. Dict. Pet., 11, 691. Ceil.H. a. S.

VIII, 468. Till. M. h. e. XV, 147.

PÉPIN de Landen (Bx), c. (21 fév.).

vu* s Pépin, maire du palais sous

• Clotaire Il et ses successeurs, épousa la

bienheureuse Itte dont il eut un fils

nommé Grimoald et deux filles, sainte

Gertrude et sainte Beggue. Son adminis-

tration pleine de sagesse rendit les peu-

ples heureux. Il mourut le 21 février 640

àLauden. Son corps fut transporté à Ni-

velle où on l'exposa à la vénération des

fidèles avec ceux de Itte et Gertrude.

Bibl. Dict. Pet., II, 962.

PERBOYRE (Gabriel) (S«). (U eept.).
V. GABRIEL.

PERCY (S*)- (22 août).
V THOMAS.

PÉRÉGRIN de Sicile (S*). (30 janv.).
XIes. D'après la tradition, Pérégrinori-

ginaire de Grèce, fut envoyé en Sicile
pour y prêcher l'évangile, après l'expul.
sion des Sarrasins par Roger de Norman.
die. On place sa mort vers 1098. Il est

patron de la contrée où se trouve m.
jourd'hui Càltabellota.

Bibl. Cajetan SS, Sicil., I, 35.

PÉRÉGRIN (S»).c. (20 man).
V. EVANGÉLISTE.

PÉRÉGRIN de Falerone (Bx c.

(27 mars).
xiu* s. Pérégrin étudiait à Bologne,
quand en 1220saint François d'Assise pas.
sant en cette ville, se l'attacha comme
frère lui. Il reçut de Dieu des faveurssi.

gnalées, lit le pèlerinage de Jérusalem

espérant y trouver le martyre, rentraen
Italie où il rechercha toujours les couvent!
les plus pauvres. Il mourut en 123!.

Pie VII a confirmé son culte en 1821.

Bibl. Dict. Pet., II, 60' Léon Aur.lér,

I, 724.

PÉRÉGRIN d'Autioche (S1), c. (26avr.).
xii* s. Pérégri», fils de saint Guillaume

naquit à Antioche au xn« siècle, suivit

son père dans la solitude, en obtint la

permission d'aller visiter les Saints Lieux

et se consacra au service des maladesdans

les hôpitaux de Jérusalem. Son pèrein-

quiet, vint à sa recherche tomba malade

à Jérusalem et fut soigné par son fil».

Tous deux revinrent à Antioche pourdis-
tribuer leurs biens aux pauvres, et pas.
sèrent au royaume de*Naples. Ou ignore
l'année où mourut Pérégrin.

Bibl Dict. Pet., 1, 694.

pÉRÉGRIN LATIOZI .SM, c.

(M. K.l«rxnai

XIV«s. Pérégrin, né en 1265à Forli,

entra dans i'ordre des Servites. Toutes»

vie de religieux se passa à Forli sapatrie

dans la pratique des plus grandes austé-

rités. Il mourut à 80 ans, le 1" mai 13».

Il a été canonisé par Benoît XIII en 17».

Bibi. Dict. Pet. II, 695.

PÉRÉGRIN (S'), m. (M. R. 5 mai).

V.IRÉNÉE. mm.

PÉRÉGRIN (S»), m. (M. R. 16 art

Pérégrin, premier évêque d'Auxerre,va

i envoyé dans les Gaules par le papesaint

t Sixte II vers 258 11était romain denai»-

s sance, et il eut pour associés dansa

b mission, Marse prêtre, Corcodèmeducre,

Jovien sous-diacra, Jovinien lecteur.Il

opéra de nombreuses conversions sur»

0 territoire d'Auxerre. On croit qu'il «nJJ

la mort pour la foi, sous Auréhen (a .w

» Bibl. Duch. Fast. ep., Il, 444. Hiitlt

Fr., III, 42.

PÉRÉGRIN (S»), év. m. (M. R. 13 J*
vi« s. On croit que ce Pérégrin»,

évoque d' Aquiladans l'Italie méndioni*
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Son martyre est attribué aux Lombards
ariensqui lenoyèrent dans la rivière Aterno

(vers600).

Bibl. Dict. Pet., 11,694.

PÉRÉGRIN d'Athènes (S1), m.

V.1SAURE. mm.
(M. R. 17 juin).

pÉRÉGRIN, LUCIEN. POMPÉE. HÉ-
SYQUE, PAPIUS. SATURNIN, GER-
MAIN et ASTIUS (S"), mm.

(M. H. 7 juil).
n*s. Astius était évéque de Durazzo
en Macédoine il fut crucifié sous l'empe-
reur Trajan pour avoir refusé de sacri-
fier aux dieux. Pérégrin et ses compa-
gnons étaient des chrétiens d'Italie qui
s'étaient enfuis pour échipper à la persé-
cution la sympathie qu'ils témoignèrent
à l'égard d'Astius les trahit ils furent
saisis, chargés de chalnes et noyés dans
la mer à Durazzo.

Bibl. Dict. Pet., II, 693.

PÉRÉGRIN (S'), c. (M. R. 28 juil.).
n' s. Pérégrin fut, scmble-t-il, un prê-
tre de Lyon contemporain de saint Iréuée,
Il vécut en ermite dans une lie de la
Saône, et s'illustra par des miracles. Sa
fêteest au 28juillet dans le nouveau pro-
pre de Lyon.
Bibl. Dict. Pet., II, 693.

PÉRÉGRIN (S«), m (M. R. 25 août).
V. EUSEBE

PEREZ Jacques. (17 juil.).
V. IGNACEd'Azavedo.

PEREIRA (1" nov.).
V.NONIO ALVAREZ.

PERGENTIN et LAURENTIN (S"),mm.
(M. R. 3 juin).

m» s. Deux frères chrétiens d'Arezio
en Toscane. Us étaient encore enfants au
momentde la persécution de Dèce et souf-
frirent les pl us cruels supplices avec une
constance au-dessus de leur Age (a. 250).
Bibl. Dict. Pet., II, 696.

PERPET ou PERPETUE (S»), év.
(M. R. 8 avr.).

v* s. Perpet (Perpetuus) d'une famille
riche et sénatoriale, succéda à Eustochius
sur le siège de Tours en 460. Il tint en
461un concilo à Tours, présida eu 465
celui de Vannes au sujet de l'élection de
Paterne à ce siège. Il Ut reconstruire à
neufet agrandir la basiliquo de Sain'Mar-
tin, où il fut enterré après sa mort qui ar-
riva le 30 décembre 490 d'autres disent
que ce fut le 8 avril suivant.
Bibl. Dict. Pet., II, 696. Duch. Fast. ep.
II, 30' Ceil. H. a. s., X, «3. Tiîl. M. h. e.
XV1 393

PERPET ou PERPÉTUE (S»), év.

(4 nov.).
y"* s. On le donne comme évèque de
Maestricht et successeur de saint Gon-
dulphe, bien que ces deux noms ne figu-
rent pas dans les catalogues. Perpet, aprèsun épiscopat d'environ treize ans, mourut

le 4 novembre 620 son corps fut enterré
à Dinan où il fut en grande vénération.
Dinan ayant été détruite en 1466 le corps
de Perpet fut transporté à Bouvines dix
ans après on le restitua.

Bibl. Dict. Pet., II, 696. Duch. Fast. ep.,
III, 189, note 5. Evrard Vie et miracl.
(a. 1721).

PERPÉTUE. FÉLICITÉ, RÉVOCAT
SATURNIN SECUNDULE (S»«),mm.

(M R. 7 mars),
m6 s. Groupe de martyrs africains,
sous Septim«î Sévère (a. 203), dont nous
avons les actes authentiques. Perpétue
était d'une famille distinguée de Carthage,
catéchumène au moment de son arresta-
tion, elle put être baptisée, eut plusieurs
visions concernant sou futur martyre. Fé-
licité était comme elle, mariée et de bonne
famille, Révocat et les autres étaient es-
claves. On les exposa aux bêtes dans l'am-
phithéâtre (7 mars 203). Au v siècle, leurs
corps étaient vénérés dans la grande
église de Carthage.
Bibl. Dict. Pet., Il, 696. Ceil. H. a. s., I,
544. N. B. U., 17.282. Till. M. u. e., 111, 136.
Ruin. A. mm., 81.

PERPÉTUE (S*e). (M. R. 4 août).
i*' s. Perpétue, dame romaine, fut bap-
tisée par s tint Pierre elle convertit à
son tour Nazaire, son fils et Africain son
mari. Au nombre de ses bonnes oeuvres
on compte le soin d'ensevelir les corps des
saints martyrs. Elle mourut vraisembla-
blement à Home, mais de temps immémo-
rial ses reliques ont été vénérées à Milan.

Bibl. Dict. Pet., Il, 696.

PERNELLE ou PERRONELLE (S1*).
V. PÉTHONILLE.

PERREUX S1). (4 juin).
V.PETROCK.

PERRINE ou PERRETTE (S").
V. PÉTRONILLE.

PERSÉVÉRANDE (S'«), v. (24-26 juin).
V PECHINNE.

PERSE (MARTYRS de;.
La Perse eut dès les premiers siècles une
chrétienté florissante. Les païens et les

hérétiques y suscitèrent des persécutions.
Il y eut aussi de vrais massacres de chré-
tiens sous les rois Perses, Sapor U, etc.
Aux mentions des martyrs connus par
leurs noms, on peut joindre des groupes
de martyrs signalés dans le martyrologe
romain. Tels sont
8 février Les chrétiens soumis à divers

supplices sous le roi Cabade vi siècle
10 mars Quarante-deux martyrs Epoque
inconnus.
6 avril Cent vingt martyrs soldats chré-

tiens, pour la plupart originaires de Grèce
faits prisonniers par Sapor II dans la

guerre contre Constance passés au fil de

Pépée par les païens, et vénérés comme

martyrs îv« siècle.
Si avril Un grand nombre de chrétiens
massacrés sous Sapor II, un jour de ven-
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dredi saint (a S80). On nomme ici les

principaux, ce sont AZADE eunuque
MILLES évéque, JACQUES prêtre AI-
THALA et JOSEPH prêtres AZADANE
et ABDIESU, diacres MARÉAS et Bl-
COR évoques TARBULA soeur de l'évé-

que Siméon, etc.
9 mai trois cent dix chrétiens mis Amort

pour la foi. La date n'est pas indiquée.

PETRAN (S*),1 (8 mai).
V. G1BR1EN.

PETROGK (St). ab. (4 juin).
vu* s. D'après ses actes, Petrock. (Pe-
trocens) fils aîné d'un prince Gallois, pré-
féra l'obscurité du cloître à l'éclat d'un
diadème. Après avoir fait profession dans
sa patrie, il passa en Irlande où il resta

vingt ans. Il alla ensuite en Cornouaille
et fonda à Bodmin un collège et un mo-
nastère il y mourut, peut-être au vu* siè-

cle, peut-étr* en 564. Un monastère nommé
Saint-Petrock fut fondé en Cornouaille par
le roi Athelstan. Au xil* siècle l'église de
saint Méen possédait des reliques de saint
Petrock. Il est connu en Bretagne et en
Nivernais sous le nom de saint Perreux.

Bibl. Dict. Pet., II, 699 Mab. A. ss. o.
s. B. IV, 2 part. 338. Lobineau SS. Bret.,
I, 248.

FÊTRONAX (Bx), ab. <Smai). •
vin* s. Pétronax, originaire de Bres-

cia, se fit moine dans l'abbaye de Latran
où s'étaient réfugiés les bénédictins du

Mont-Cassin, après la destruction de leur

abbaye par les Lombards en 580. En 718
le pape saint Grégoire II le chargea d'aller
relever de ses ruines cette abbaye, ber-
ceau de l'Ordre. Pétronax y rebâtit l'église
de Saint-Martin dans laquelle il plaça des

reliques des saints Faustin et Jovite. Il
mourut vers le milieu du vui* siècle et il
est honoré dans son ordre, le 6 mai.

Bibl. Dict. Pet., II, 69J. Mab. A. si. o.
s. B., III, 1 part. 693.

PÉTRONE (S*), év. (10 janv.).
v* s. Pétrone, d'une famille sénatoriale

d'Avignon, devint évéque de Die vers
456. Il eut pour assistant son frère Mar-
cel qui lui succéda au moment de sa mort
arrivée en 463. Le nouveau propre de Va-
lence marque sa mémoire au 10 janvier.
Bibl. Dict. Pet., II, 700. Duch. Fast. ep.,
I. 233.

PETRONE (S»), év. (M. R. 8 sept.)
v* s. Pétrone, évéque de Vérone, esl

présenté comme la merveille de son siè-
cle et de son pays, en raison de sa piété,
de son savoir, de son éloquence. U mou.
rut vers 450et il est honoré le 6septembre,
Bibl. Diet. Pet., II, 700.

PÉTRONE (S«), év (M. R. 4 oct )
v* s. Fils de Pétrone, préfet du pré.
toire, u fit d'excellentes études, passa
en Orient pour visiter les solitaires de
la Palestine et de l'Egypte. A son retoui
en Italie (430) le pape Célestin 1" le
nomma malgré lui évéque de Bologne Sou

premier soin quand il arriva dans oetle
ville fut de relever les ruines et de ion.
lager les misères accumulées par les in?».
sions d'Alaric vingt ans auparavant. 11tu.
vailla en même temps i étouffer les germes
d'arianisme, fit rebâtir plusieurs église,
et les enrichit de reliques. Il mourut ven
449. Ses reliques furent découvertes en
1141 et en 1211 les Bolonais bâtirent une
église pour les recevoir. Pétrone est l'un
des principaux patrons de Bologne.
Bibl. Pict. Pet., II, 700. Ceil. H.a. s.,
X, 160 Till. M. h. e., X, 25 XV, 30.

PETRONI (29 mai.
V. PIERRE.

PÉTRONILLE (S»*), v. (M. R. 31 nui).
i" s. Vierge romaine, convertie pu
l'apôtre saint Pierre, et attachée 4 ion
service jusqu'à sa mort, comme safille
spirituelle adoptive. Quelques auteursont
prétendu qu'elle était réellement laffllt
de saint Pierre, marié avant son appetà

l'apostolat, et qu'elle le suivit jusqu'à
Rome.
Var. PERRONELLE, PERNEî LE, PÉ-

RONNE, PERRINE, PERRETTE.

Bibl. Dict. Pet., Il, 700.

PÉTRONILLE (S»), v. (13 jofl.).
xii* s Pélronille, mariée à saintGil-
bert qui accompagna Louis VI à laCroi-
sade de 1146,résolut de concert avecion
mari de se mettre au service des pauma

auxquels ils distribuèrent leurs biens.lit
fondèrent deux monastères de Prémon-
trés. Pétronille gouverna celui desfemmai
AAubeterre près Clermont, pendant qw
Gilbert se faisait moine A NeulTons.Elle

mourut dans un Ageavancé et est honorb
le 12 juillet.
Vai. PERRONELLE.
Bibl. Dict. Pet., II, 698.

PETRUGCI Jean.
V. SERVITES DE PRAGUE

PEXINE ou PEZENNE (S<«).

V. PÉCHINNE.
(24 et 26 Jda).

PHAL (S»), c. (16 mai).

vi« s. Phal (Fidolut) fils d'un offlmr

romain en Auvergne, fut fait prisonmer

par les soldats de Clovis et vendu cornai

esclave. Aventin abbé près de Troyeskle

racheta et l'eut powr successeur dansn

charge d'abbé. Phal mourut vers lemil*»

du vi* siècle après avoir mené unerie

sainte. Le nouveau propre de Troyes»•

dique sa fét«*au 16 mai.
Var. PHÈLE, FAL.

Bibl. Dict. Pet., I, 974.

PHALIER (S« c. <23,ï!i
vu* s. Phaller (Phàlerina ou Phâletrm

vécut en reclus et eut pour disciplesu*

Dié. il est honoré au diocèse de Limo|««
et dans celui de Bourges où il y • »

paroisse qui porte son nom.

Bibl. Dict. Tet., II, 701. Hwt. lit.FrJ
VIII, 586. N. B. U., 39.814. ]
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PHARAILDE (S««), v. (4 Jaav.).
vin* ». Fille du comte Witger et de
sainteAmelberge, sœur de sainte Gudule,
elle fut élevée par sa tante sainte Ger-
trude de Nivelle. Mariée à un seigneur
qui la maltraitrait, elle s'en sépara. De-
venueveuve elle mena dans sa maison la
vie d'une vraie religieuse et mourut A
90 ans. vers 745. Le nouveau propre de
Cambraieu fait mémoire.
Bihl. Dict. Pet., I, 975. Hist. lit. Fr., VI,
544,X. de Ram. Hag belg., 1, 36.

P%GE.(SI)> m. (M' R JUia>-V.OHEVCE.
PHÉBADE (S'), év. (25 avr.)

iv«s. Phébade, évéque d'Agen, dès 357,
montrason attachement à la foi de Nicée
et fut dans les Gaules un intrépide adver-
saire de l'arianisme, après saint Hilaire
aveclequel il était dans l'intimité. Contre
la eeconde formule de Sirmium il com-
posa un traité qui subsiste. Il joua un
rôle important au concile de Rimini en
359,présida le coucile de Valence en 374
celuide Saragosse en 380. Il faut proba-
blementl'identifier avec le Segatius auquel
saint Ambroise écrivit en même temps
qu'à saint Delphin de Bordeaux. Saint
Jérôme le mentionne dans son traité des
Hommesillustres. Phébade mourut après
392.Le nouveau propre d'Agen a sa fête le
26avril.

Bibl. Dict.Pet., II, 701. Duch. Fast. ép.63.CeilH. a. S. V, 372 Hist. Ut. Fr., 2part.266.Till. M. h. e. VI, 457.
P

PHÊBÉ (S»«) (M. R. 3 sept.),i" s. Phébé. diaconesse de Cenchrées
en Achaïe, fut promue Acette dignité parsaint Paul qui logea quelque temps chez i
elle.Oncroit que l'apôtre lui confia la let-
tre qu'il écrivit de Corinthe aux Romain.
(Rom.XVI, i et 3). On ne sait rien de
plussurcette sainte, dont saint Jean Chry-sostomea loué les mérites.
Bibl Dict. Pet., II, 702.

«LfWgLMB W.«. (M. R. 10 »!). IV. ALPHIUS.

WoS(SI)'m-(M-R-2^V. DIOMÉDE.
PfflLAGRE (S»), év. m. (9 lév.).i-s. Un disciple de l'apôtre aaint
Pierrequi fut évéque et martyr en Chy-pre.Les ménées grées le mentionnent au
9février.

Bibi. Dict. Pet., Il, 702.

Pv^P^J(8«).m.(M.R.30J«v.).V. FÉLICIE~14.
1P™LAS<™E(•>. év. (M. R. 18 juil.). F

Z^r PAh!lt8tre.'néenEspagne au débutdu,v. siècle. quitta jeune sa patrie pour
vaquerà la 5nèrc et à l'étudede laSainte
Ecritupe.Ordonné prêtre, il parcourut plu-
leurs provinces pour combattre les héré-
tiqueset surtout les ariens. A Milan, il
t'opposa1\ l'b'que Auxence. A Brescia,«itrmilla Ainstruire le peuple ignorant,

). et devint évéque de cette ville. Il mourut>e en 387 et eut pour successeur Gaudence
s, son disciple celui-ci prononçait chaquer- année son panégyrique au jour de sa fêle.

v^iif Diet Pet., Il, 702-CeiLH- '• S.w
V, t7t.

î PHILARÈTE(S«),m. (8 avr.)
e '• 9 Moine de l'ordre de Saint-Basile.à Palerme il fut cruellement maltraité

par les Sarrasins, et finit sa vie en pro-'» clamant sa foi en Jésus-Chrit (vers 82g).
Bibl. Cajetao SS. Sicil II, 42.

• PHILEAS et PHILOROME etc. (8»«).mm*
(M. R A f6vr.).) jv s. D'après le récit d Eusèbe, Phi-léas évéque de Thmuis en Egypte, fut> arrêté pendant la persécution de Diôclé-• tien et conduit AAlexandrie. Pendantqu'on

l'interrogeait. un officier impérial nommé
Philorome, plein d'admiration protestacontre l'insistance des juges à vouloir le
faire apostasier. On prononça contre tous
les deux la peine capitale.

~V"3~~ H. a. S. III,49. Till. Il. b. e, V, 353.

PHILEMON et APOLLONIUS (S*«)mm. (M. R. 8 mars).
JY*• Philémon joueur de flûte d'An-
linoé, vint insulter le diacre Apollonius
quand celui-ci fut arrêté vers 311. Maisle diacre obtint sa conversion. On les
conduisit à Alexandrie où ils furent mar-
tyrisés avec les gardes qui les condui-
saient et qui s'étaient eux-mêmes con-
vertis.

SbL58-S£'.tï:i;0vs:S.H-s-"1-49. 58. Till. M. h. e., V 353.

PHILÉMON et DOMNIN (S"), mm.
(M. R. 21 mars).1 V?• Originaire de Rome, ces deux

chrétiens prèchèrent l'Evangile en diver-
ses provinces, furent arrêtés et mis à mort
pour la foi.

Bibl. Dict. Pet., Il, 706.
PHILÉMON et APPHIAS (S»*). mm.

(M. R. IL''ae~.).ier s. Philémon, riche bourgeois de
Colosses, fut converti par Epaphras disci-
le de saint Paul Apphias ou Appie, son
épouse, suivit son exemple. Leur maison
devint une église. Dans la lettre que saint
Paul adresse à Philémon au sujet de son
esclave Onésime. il loue la foi et la cha-
nté du mattre celui-ci accorda la liberté
A Onésime. Durant la persécution de
Néron, les deux époux furent lapidé*.
Bibl. Dict. Pet., 11, 705.

PHILET et LYDIE MACÉDON,
THÉOPRÉPIDE leurs enfanta, AM-
PHILOQUE et CHRONIDAS (8»)mm. IM. R. 27 mm)!n« s. Grecs d'origine, Philet de famille
sénatoriale. Lydie son épouse et leun
deux enfants souffrirent pour la foi en
Ulyriei Les deux autres étaient des per-
sonnages ayant une position officielle
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Leur martyre eut lieu sous l'empereur
Adrien, vers 121.

Bibl. Dict Pet., II, 706.

PHILIBERT (S») ab. (M. R. 20 août),
vu* s. Philibert {Philibertus) né en

Gascogne, envoyé par son père à la cour

de Clotaire Il, profita des leçons de saint

Ouen et se fit moine à Rebais. Devenu p
abbé. il se démit de sa charge à cause do

l'indocilité de quelques religieux. En 654

il fonda le monastère de Jumiè^es sous la

règle de saint Colomban. Dans un voyage
à la cour de Thierry 11en 674, il reprocha
à Ebroin ses injustices, s'attira son res-

sentiment. Calomnié auprès de saint Ouen,
Philibert fut emprisonné; cependant Ouen

ayant reconnu son innocence, mit en
liberté son prisonnier. Celui-ci en profita

pour se retirer dans la petite tle de Her

où il fonda le monastère de Her-moutier

ou Noirmoutier. Il fonda aussi avec saint

Achard le prieuré de Quinçay, chargea
ensuite le même Achard de gouverner

Jumièges et alla mourir à Her-moutier en

684. Lors des invasions normandes, son

corps fut porté à l'abbaye de Tournus. On

trouve sa fête dans les nouveaux propres
de Luçon, Aire, Rouen, Auch, Poitiers.

Var. PH1LBERT. ]

Bibl. Dict. Pet., II, 703- HUt. Ut. Fr.,

IV, 43 et XV, 596. Michaud. Vie (1846).

PHILIBERT (S*), m. (M. R. 22 août).
V. FABRICIEN.

PHILIPPA MARERIA (Bse), abb.
(17 i6vr.).

xin« s. D'une famille noble et riche

du diocèse de Ricti en Italie, Philippa
était jeune quand elle eut le bonheur de

connattre et d'entendre saint François
d'Assise. Décidée à quitter le monde, elle

dût surmonter l'opposition de ses parents
elle parvint à se retirer sur la montagne
de Mauria près de sa ville natale, où ses

parents lui bâtirent une maison. Elle y
établit la règle de Sainte-Claire et devint

abbesse. Elle se fit remarquer surtout par
son zèle pour la conversion des pécheurs.
Elle connut d'avance le jour de sa mort

qui arriva le 13 février 1236. Pie VII a

autorisé son culte.

Bibl. Dict. Pet., II, 717.

PHILIPPA (Su). m. (M. R. 20 sept.).
V. THÉODORE.

PHILIPPA de Chanteliman (Bse), v.

(15 cet.).
xv« t. Philippa, native de Changy dans

la Loire, mourut en 1451. Elle est hono-

rée à Vienne en Dauphiné.
BibL Dict. Pet., II, 717.

PHILIPPE BERRUYER (Bx), év.

(9 janv.).
xiii* s. Philippe, né à Tours, mani-
festa tout jeune son désir d'entrer dans
l'état ecclésiastique, fit ses études à Paris,
fut ordonné à Tours où il devint cha-
noine et archidiacre. En 1224,il dutaccep-
ter l'évêché d'Orléans, d'où il passa à t 'ar-

chevêché de Bourges en 1336 il g'jp.
pliqua à imiter son oncle saint Guillaume
Berruyer qui avait occupé ce siège. Vénéré
comme un saint durant sa vie il mourut
en 1260.
Bibl.- Dict. Pet., II, 1543.Hist. litter.F,21.
587.

HILIPPE (S*), év. (3 iévr. et 28 nov.).
vi* s Philippe, 23*évéque de Vienne
en Dauphiné, assista au concile de Lyon
en 570 et à celui de Paris en 573.

Bibl. Duch.Fast. ep., I, 206.

'HILIPPE de Las Casas (S*), francis.
cain, m. (M. R.5 Un.).
V. JAPON (martyrs du)

'HILIPPE de Gortine (S*) év.

VM.R. 11 an.).
h* s. H fut l'un des plus illustres pré-
lats du a* siècle par ses vertus et paru
science. Il avait composé contre Marcion
un traité dont les anciens faisaient beau.

coup de cas, mais qui est perdu. Denys
de Corinthe écrivant aux fidèles de Gor.
tine en Créte fait l'éloge de leur pasteur.

Ribl. Dict. Pet., II, 708. Ceil. H. a. S.
469.

PHILIPPE (S«), ap. (M. R. 1" mai].
i«r s. Philippe. originaire de Bethsaide,
fut l'un des premiers appelés par Jésus;
dès le lendemain de son appel il amenait
Nathanael au Sauveur. Consulté au sujetde
la multiplication des pains, introducteur
des païens auprès de Jésus, il prendil
liberté de demander au dtvin maître11

voie qui conduit au Père. Après la Pea-

tecôte, on croit qu'il alla prècher l'Evin-

gile chez les Scythes, et fit de nombreux

coaversions, qu'il se rendit ensuiteet

Phrygie. Parvenu à un âge avancé,ilfut

martyrisé à Hiérapolis (vers 80).A une

date qu'il est difficile de préciser, le corpi
de Philippe fut apporté d'Hiérapoliii

Rome on le plaça avec celui 1esaintJh-

ques le Mineur dans l'église des doue

apôtres. L'anniversaire de cette translatioa

au l*r mai, explique la fixation de laRis

des saints Philippe et Jacques, apôtret.

Bibi. Dict. Pet., II, 707. Maistre.But

(1870).Till.M. h. c. I, 386. N B. U 39-Mi

PHILIPPE (S*) c. (3 ou Il *

VUI*s. Anglo-Saxon de naissant

Philippe fit la pèlerinage de Romeetm

ensuite s'établir près de Worms pour1

vivre en ermite. Le lieu de sa réwdea»

prit le nom de Zell (ou cellule). Leira-

tes mortels du saint homme furentcoo-

serves dans l'église de Zell jusqu'enIWi

on célébrait sa fête le 11 mai dans »

cien diocèse de Worms, comme ael«M

lement elle se fait dans le diocèse«

Spire. I

Bibl. Dict. Pet., Il, 711.
I

PHnJPPEd'A*».».)- J
(M. R. is

Époqob mcEBTAimj.–Philippe, futeng
en Sicile par le pontife de Rome««•!
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vertit à Jésus -ChrUtla plus grande partie
del'ile. Il s'illustra principalement par
la délivrance miraculeuse des énergu-
mènes.Mais dans sa légende on rencontre
divers traits contradictoires. La chAsse
renfermantses reliques est dans la petite
villed'Agiro ou Agirone.
Bibl. Dict. Pet., Il, 711.

PHILIPPE de Néri (S'), c.

(M. H. 26 mai).
xvi«s. Philippe né en 1515à Florence,
fut un des fameux saints de son époque.
Aprèsses études, son père qui le desti-
nait au commerce le plaça chez un riche
marchanddu mont Cassin qui le prit en
affectionet voulut lui léguer sa fortune.
Philippeavait d'autres vues, il quitta ce
maiIre qui était son oncle, se rendit à
Rome,fut précepteur en même tempsqu'il
suivaitun cours de philosophie et de théo-
logie.Ordonné prêtre, il s'adonna au tra-
vaildu salut des Amesavec un tel succès
qu'il fut appelé l'Apôtre de Rome ». Il
avaitledon de lire au fond des consciences
et excellait comme guide des âmes dans
la voiede la perfection. II fonda à Rome
une congrégation de prêtres séculiers
désignés sous le noms d'Oratoriens. 11
donnasa démission de supérieur l'année
mêmede sa mort: celle-ci arriva en mai
1595.Philippefut canonisépar GrégoireXV
en 1622.

Bibl.– Dict. Pet., 11,714. N. B. U. 39.
867.

PHILIPPE (S*), diacre. (M. R. 8 juin).
i" s. Philippe fut l'un des sept premiers
diacres ordonnés par les apôtres pour
veiller au soin des pauvres. U opéra de
nombreusesconversions à Samarie où il
prêcha l'Evangile, baptisa l'eunuque de
Candacereine d'Ethiopie (Act, XII, 8).
Sesquatre filles qui étaient vierges sont
honoréescomme lui. Une tradition qui a
courschez les Grecs assure que Phihppe
futévêque de Traites en Asie Mineure,
et qu'il mourut martyr, mais on ignore
enquelle année.

Bibl. Dict. Pet., II, 703. N. B. U. 39.
866.

PHILIPPE de Plaisance (Bx), c.
(22 juin).

xm«-xiv«s. Philippe né i Plaisance,
entrajeune chez les Ermites de Saint-
Augustin.On admira sa profonde humilité,
sonattrrit pour la contemplation. *a cha-
ritépour le prochain et surtout pour les
malades.Il mourut en 1307et fut béatifié
en1756par Clément XIII qui autorisa sa
fêtedans son ordre le 22 juin.
Bibl. Dict. Pet., II, 712.

PHILIPPE (S'), m. (M. R. 10 juil).V.SEPT FH ÈRES mm.

PHILIPPE, ZÉNON, NAUSÉE, etc.

G?1).™™. (M R. 15 juil.).
moqueincsrtainr. Un groupe de treize
chrétiens,mis A mort pour Jésus-Christ à
Alexandriedans l'une des premières per-
secuiioui. Dix d'entre eux étaient de pe-

tits enfants. Les actes sont perdus depuis
longtemps.
Bibl. Dict. Pet., IT, 709.

TSK?t8R; m- (M- R. 17 -*»'•
V.STRATON.

PHILIPPE BENITI (S*), c.
(M. R. 23 août).xiii» s. Philippe naquit en 1234,à Flo-

rence, d'une famille noble il n'avait que
cinq mois quand il reçut l'usage de la pa-
role, désigna sous le nom de serviteurs
de Marie les fondateurs de l'ordre des
servites. Appelé par une faveur de la
sainte Vierge à entrer dans cet ordre, il
y fit profession en 1253,en devint le supé-
rieur général et contribua beaucoup à son
extension. Ses vertus et ses mérites étaient
tels que les cardinaux réunis à Viterbe
pour donner un successeur à Clément IV
songèrent à lui. Mais l'humble religieux
alla se cacher pendant plusieurs mois et
ne reparut qu'après l'élection de Gré-
goire X. Phihppe mourut à Todi, au cours
de la visite des couvents de son ordre
(22 août 1285).Clément X le canonisa en
1671, la fête fut fixée au 23 août.
Bibl. Dict. Pet., il, 712.

TÏÏSBkff1' m- '* R. 2 sept.).V. DIOMÈDE.
PHILIPPE (S*), m. (M. R. 13 •*&.).

m* s. Philippe, préfet d'Egypte à
Alexandrie, renonça à cette dignité pour
se faire chrétien il était le père de sainte
Eugénie. Térence, son successeur, lui fit
percer la gorgs d'un coup d'épée pendant
qu'il priait.
Bibl. Dici. Pet., Il, 709.

PHILIPPE SÉVÈRE, EUSÈBE et HER-
MÈS (S««).mm. (M. H. 22 oct.).
iv«s. Philippe, diacre puis évéque d'Hé-
raclée près de Constantinople, se distingua
par son zèle et sa prudence dans le gou-
vernement de son église. Pendant la per-
sécution de Dioctétien, il fut arrêté, avec,
Sévère son diacre, Eusèbe et Hermés-
deux clercs d'un ordre inférieur. On vou-
lut les obliger à livrer les saints Livres
sur leur refus, ils furent conduits à An-
drinople, mis à la torture et ils expirèrent
sur le bùchar (a. 301).
Bibl. Dict. Pet., II, 709.

PHILIPPE (S*), év. m. (M. R. 22 oct.).
Epoqub incertains. Unévéque de Fermo
en Italie, dont on ne sait presque rien. U
fut martyrisé, ce semble, vers le milieu
du m* a ècle. Sas reliques sont vénérées
à la cathédrale de Fermo.

Bibl. Dict. Pet., II, 709.

PHILOGTIMON (S'), m. (M.R. lOmars).
V. QUARANTE MARTYRS.

PHILOGONE (S'), év. (M. R. 20 dée.).
iv»s. Avocat éloquent au barreau d'An-
tioche, il fut nommé évéque de cette ville
en 318. Il reçut la première condamnation
de l'hérésie d'Arius par Alexandre d'Ale-
xandrie et veilla à ne pas laisser infecter
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son troupeau. Sous Licinius.il fut empri-
sonné et souffrit pour la foi. 11 mourut

en 323 et dès 386on célébrait sa fête à An-

tioche le 20 décembre. Saint Jean Chry- I
sostome y prêcha le panégyrique de Phi-

logone.
Bibl. Dict. Pet., II, 718.

PHILOLOGUE et PATROBAS (S**).
(M H. 4 nov.).

i" s. Chrétiens de Rome que saint Paul

mentionne dans son Epitre aux Homains

zvi, 14, 15. Une tradition aftirme que plus
tard ils furent évéques dans l'Italie méri-

dionale.

Bibl. Dict. Pet., Il, 718.

PHILOMÈNE (S*), m. (M. R. 14 nov.).
V. CLEMENTIN.

PHILOMÈNE (S»), m. (M. R. 29 nov.).

m* 8. Chrétien qui souffrit pour la foi

à Ancyre en Galatie sous l'empereur Au-

rélien (a. 275).U eut la tète, les mains et

les pieds perces de clous et mourut par le

supplice du feu.

Bibl. Dict. Pet., II, 719.

PHILOMENE (S"), v. (M. R. 6 juil.).
Epoqub iMCBRTAtNB.De cette sainte vé-

nérée i San Severino, prés dAncône, on

ne sait rien que ce qui est marqué sur une

inscription trouvée sur le tombeau en 1527

si l'on en croit Baronius. Elle aurait vécu

avant l'an 500.

Bibl. Dict. Pet., II, 719.

PHILOMÈNE (S**), v. m.

Epoqob ukkrtaimh. Tout ce que l'on

peut dire, c'est qu'il a existé à Rome une

vierge martyre du nom de Philomène.

Quant à l'inscription trouvée dans les ca-

tacombes, en 1802 et qui recouvrait le

corps vénéré actuellement à Mugnano au

diocèse de Noie, il n'est pas sûr qu'elle
ait indiqué la présence du corps de sainte

Philoméne (Dissertation O. Marucchi, pu-
bliée en 1904). On l'a cru cependant le

culte de la sainte au xix« siècle s'est dé-

veloppé sur ces données, et des miracles

ont été obtenus par l'intercession de la

sainte de prédilection du saint curé d'Ars.

Le nouveau propre de Belley a inscrit sa

fête au 11 août.

Bibl. Dict. Pet., II, 719. Anonyme la

sainte Thaumaturge duxix* siècle (1878).

PHILOMÈRE (S«). c. (28 jaav.).
vi* s. Un collaborateur de saint Jean

de Réomé, pour le rétablissement de la

règle monastique à Moutier-Saint-Jean,
diocèse de Dijon.

PHILON «t AGATHOPODE (S*"), mm.

(M. R. 25 avr ).
“• g. Deux diacres de l'éirlise d'Antio-

che qui en l'an 107accompagnèrent l'ôvê-

que Ignace dans son voyage à Rome (voir
Lettres ignatiennesV Après le martyre de

leur maître, ils recueillirent ses ossements

et les rapportèrent à Antioche. On croit

qu'il* furent les auteurs des aetes du mar-

(10 août ou 6 Mpt-).

tyre et que Philon devint ensuite évéo*]!
de Tarse. il

Bibl. Dict. Pet., 11, 719. M

'HILON (S»), év. (21 mai)I
iv« s. Philon, évéque en Egypte, mua
été sacré par Athanase. U fut exilékit- m
bylone d'Egypte, vers 356 par l'empefto:W
Constance. Saint Hilarion le visita dmm
son exil en 358 on ignore en quelle anaéta
il mourut. M

Bibl. Dict. Pet., II, 720. I

PHELONIDES (S*), év. (3Oao4tj.|
iii« 9. Philomdes, évéque de Curiuma
Chypre, fut enfermé dans un cachotpu
ordre de Dioclétien il sut que l'cmpereal
voulait le débaucher par le moyenàm
quelques jeunes libertins pour échappai
à cette infamie il se précipita du haut41
son réduit. Son corps enfermé danini
sac fut jeté à la mer qui le transporta ?
le rivage. I

Bibl. Dict. Pet., II, 720. I

PB3LONILLE (S"), v. (M. R. lloctj.1
V. ZÉNAIDE. I

PHILOROME (S») m. (M. R. 4 fén. J

V. PUILÉAS mm. I

PHILOTHÉE (S*) c. (15 stpi).I

x» s. Philothée, originaire de la Myrl

mique, fut tellement pénétré de la cnistil

des jugements de Dieu qu'il p»ssa toaUl

sa vie dans les jeûnes, les veilles, l'u-i

mône et la prière. I

Bibl. Dict. Pet., II, 722. I

PHILOTHÉE (S*), m. <M. U. 5m).|
V. DOMN1N. I

PHILOTHÉE (S*), m. (9 di4|
m* s. Philothée de Samosate occupd
un poste important dans cette villeqaujl
il se convertit au christianisme. Anal

par ordre de Maximien quand celui-cir*|

trait triomphant de sa guerre contre1*1

Perses, il subit avec Hipparque diven*|

tortures et fut crucifié. Son corps jwl

dans l'Euphrate en fut retiré par unridd

chrétien nommé Bassus qui lui donnaWÊ

honorable sépulture. 1

Bibl. Dict. Pet., II, 720.
j

PHILOTÈRE (S'), m. i19nîS]
IV«g. Victime des fureurs de DioeM

tien à Nicomédie (a. 303). I

Bibl. Dict. Pet., Il, 720. J

PHINEES (8*). (12maiW

A.-T. Phinées. flls d'Bléaiar et peUWM
d'Aaron. exerça les fonotiona de gw*l

sacrificateur. En diver*e* circonstaneeni
fut le vengeur des injures faites i wm

.Nomb. XXV, 7 et tt XXXI 6, etc..L*J

teur du livre de 1*Ecclésiastique,XLV^
26, a fait son éloge. Les Grecs 1 honoNH

le 12 mars. M

Bibl. Dict. Pet., II, 1544. *1

PHLÉGON S*), év. m. (M. R. 8 •«

V. HÉRODION. i

PHOCAS (S«), m. (M. R. •JSI

Epoqo* woohhok. Phoeas eadofij
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martyre à Antioche, vers 320 sous Lici.
nius, à ce que l'on croit. Les Syriens l'in-
voquentcontre la morsure des serpenta
d'aprèsla tradition des Grecs, toute per-
sonne,mordue par un serpent, n'est pas
plutôtarrivée sur la porte de l'église du
saintmartyr qu'elle se trouve complète-
mentguérie. L'empereur Basile fit cons-
truire à Constantinopte une église et un
monastèrequi portaient son nom.

Bibl. Dict. Pet., Il, 723. Till. M. h. e., V,
581.

FHOCAS (St), év. m. (M. R. 14 juil.).
ii«s. Phocas, évéque de binope dans le
Pont, fut martyrisé sous Trajan. Ses res-
tes apportés à Vienne en Dauphiné furent
déposésdans l'église des saints apôtres.
Le nouveau propre de Grenoble en fait
mémoire.

Bibl.– Dict. Pet., II, 722.

FHOCAS le Jardinier (SM,m.
(22 sept. ou 3 juil.).

iv*s. Phocas cultivait un jardin à Si-
nopeet donnait aux pauvres ce qui excé-
dait ses besoms dans le produit de son
travail. II avait fait de sa maison une sorte
d'hospice pour les voyageurs. Dénoncé
commechrétien, il reçut les agents impé-
riauxchargés de l'exécution des édits, et
leur déclara qu'il leur ferait connaître le
lendemainle Phocas qu'ils cherchaient.
Durant la nuit, pendant que ses hôtes se
reposaient,il creusa lui-même sa fosse et
seprépara à la mort. Quand parut le jour
il alladire « Je suis celui que vous cher-
chez.»Les agents, surpris, hésitaient à pri-
ver de la vie celui qui les avait reçus
danssa maison. Phocas leur ayant déc!aré
qu'il était prêt i mourir, ils se décidèrent
à le frapper. On croit qne ceci arriva
pendantla persécution de Dioctétien. Une
églisefut bâtie sur le tombeau de Phocas,
dontle corps fut ensuite transféré à Cons.
tantinople. Ce saint a toujours été en
grandevénération chez les Grecs.
Bibl. Dict.Pet., 11,722. N. B. U., 40, 11.

>HOTIDE(S"), <M. R. 20 mars).
V. PHOTINE la Samaritaine.

^TMck mm. (21 ••*•»•v. MAURICE.
OTIN,etc. (SU)' mm. (M. R. 2Juia)'V.fu i m.

HOTINE la Samaritain*. JOSEPH,
VICTOR, SÉBASTIEN, ANATOLE,
PHOTIUS, PHOTIDE, PARASCÈNE
et CYRIAQUE (S»), mm

(M. R. 20 mars).I<(>• Photine de Samarie que les Grecs
croientêtre la Samaritaine convertie par
Notre-Seigneur (Joan. IV), souffrit pourla foi avec tout un groupe de chrétiens.
Le récit de leurs tourments tel qu'il est
présentépar les Grecs est sujet à caution.
Onpense qu'ils furent flagellés et ensuite
livrésaux flammes.
Bibl. Dict. Pet., 11, 723.

PHOTIZJS (St), m. ").
V. ARCHÉLAUS.

PHOTIUS (S*>,m. (M. R. 20 mars).
PHOTINE (plus haut)

PIA(S»«). m. (M. R. 19 janr.).V. PAUL, GÉRONCE. mm. Afrique.
^SaV: (14déc°-V. ¡"I~GAR.

PIATouPIATON(St), m.(M.R.l"oct.).
m« s. Plat ouPiatou, originaire de Béné-
vent, fut envoyé comme missionnaire dans
la Gaule Belgique au m* siécle. U évangé-lisa la région de Tournai et souffrit le
martyre à Séclin, vers 286 sous Maximien
Hercule. Au vn« siècle son corps fut dé-
couvert par saint Eloi et placé dans une
châsse avec les clous dont il avait été percé.
Lors des invasions normandes. il fut
transféré à Sainl-Omerel delà à Chartres.
Enterré dans un cimetière en 1794, il fut
retrouvé en 1816. On trouve son nom
dans les nouveaux propres de Chartres et
de Lille au 3 octobre d'Arras au 7octobre.
Bibl. Dict. Pet., II, 724. N. B. U., 40, 34.

PH£V (S'), pane. (bi. R. 5 mai).
jv*« s. Michel Gbisleri, originaire de
Bologne, naquit en 1504 à Bosco, reçut
l'habit dominicain à 15ans, et quand il fut
devenu prêtre en 1528, il enseigna la phi-
losophie et la théologie pendant seize ans
Successivement maître des novices, évé-
que, cardinal il fut élu pape en 1546, à la
mort de Pie IV. Il réforma divers abus,
pressa l'exécution des décrets du concile
de Trente, travailla i la liturgie romaine
on doit a ses prières la victoire de Lépante
(1571). Umourut le l«r mai1572,fut enterré
à Sainte-Marie- Majeure. Béatifié en 1692,
canonisé en 1712.

Bibl. Dict. Pet., II, 725. Boitel (1901).
Coll SS Grente (1914).

PIE I" (S*), pape. (M. R. 11 juil .).
a* s. Pie, natif d'Aquilée, fut admis
dans le clergé de Rome il succédai saint
Hygin sur la chaire de Saint-Pierre en 143.
Il condamna l'hérésiarque Valentin et
refusa de communiquer avec Marcion. Ses
combats contre le fanatisme persécuteur
des païens lui ont fait donner le titre de
martyr. On place sa mort vers 157.
Bibl. Dict. Pet., I1, 724 N. B. U., 40. 95.

PIEGK Nicolas.
.V. GORCUM (MARTYRS).

PIEDCOURT Marie Anne
V. CARMÉLITES DE COMPIÈGNE.

PD3NCE (S<),m. (M. R. Uoct.).
V. NICAISE. mm. Vexin.

PIENT (S*).
V. AGENT.

PIENT (S*), év. (13 mars),
vil* s. Pient, évéque de Poitiers, aida
sainte Radegonde à bâtir son monastère.
Il mourut à Paris l'an 612.Saint Grégoire
de Tours en parle avec éloge. Une église
à Maillesais est placée sous son vocable. Le
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nouveau propre de Poitiers a sa fête le
13 mars, celui de Luçon le 6 mars.

Bibl. Dict. Pet., I1, 728.

PIENT, AGENT et COLOMBE (Sta),
mm. (30 oct.).
vi« s. Trois chrétiens martyrisés à
Moyenvic ar diocèse de Nancy, où l'on
conserve leurs reliques, ils sesanctifièrent,
dit-on, dans une solitude du diocèse de
Toul. Plusieurs paroisses de cet ancien
diocèse ont ces saints pour patrons. Leur
mémoire est marquée dans lenouveau pro-
pre de Nancy.

PIERIUS (S*), c. (M. R. 4 nov.).
iv*s. Pierus, prêtre d'Alexandrie, acquit
une grande connaissance de l'Écriture
sainte et fut un prédicateur célèbre sous

l'évéque Théonas. 11alla se fixer à Rome

lorsque Constantin eut fait cesser la per-
sécution en Italie et il y mourut après 312
saint Jérôme et Eusèbe parlent avec éloge
de son érudition et de son œuvre. Parmi
ses discours on en cite un sur la Mère de

Dieu, chose assez remarquable pour l'épo-
que.
Bibl. Dict. Pet., II, 728. |§

PIERRE de Soles (S'), év. (2 janv.).
nr* s. Honoré à Solesdans l'Ile de Chy-
pre. D'après la tradition des Abyssins il
aurait baptisé Constantin.

Bibl. Dict. Pet., 11, 737.

PIERRE BALSAME (S'), m.

iv* s. Pierre, originaire de Palestine,
fut arrêté comme chrétien à Aulone ville
de Samarie sous le règne de Maximin.
Sévère, gouverneur de la province, lui fit
subir divers tourments et le fit crucifier.

(a. 311).
Bibl. Dict. Pet., II, 736. Ceil., H. a. a.
III, 11. Ruin. A. mm., 556. Till. M. h. e.,
V, 413.

PIERRE THOMAS (St év. m. (6 janv.).
xiv* s. Pierre Thomas naquit dans un

village.du Périgord au commencement du
xiv* siècle admis chez les Carmes de
Lectoure pour y terminer ses études, il

y fit profession, reçut la prêtrise, fut dès
ce moment regardé comme un saint. Clé-
ment VI en fit son théologien à Avignon.
Innocent VI le chargea de terminer les
différends entre Génois et Vénitiens, puis
l'envoya légat en Russie, ensuite ambas-
sadeur AConstantinople où Jean Paléolo-

gue paraissait disposé à mettre fin au
schisme. Urbain V le nomma sucessive-
ment archevêque de Candie, puis patriar-
che de Constantinople, le chargea d'ac-
compagner une Croisade organisée contre
les infidèles. Après avoir pris Alexandrie,
les croisés en furent chassés. Pierre Tho-
mas que ce revers attrista, se retira au
couvent de Famagouste dans l'lie de Chy-
pre, fut atteint d'une fièvre violente, pré-
dit sa fin prochaine et se prépara A la
mort. Celle-ci arriva le 6 janvier 1366.
Paul V a permis aux Carmes de célébrer

(M R.3 janv.).

la fête de ce Bienheureux le 29 janvier.Qj1
est au 19janvier dans le nouveau propre¡
d'Agen.

Bibl. Dict. Pet., II, 765.

PIERRE de Doroverne (S1), ab.

(6 jaot).
vu* s. Pierre fut le premier abbédn
monastère fondé par saint Augustin<fe
Cantorbéry il faisait partie des premier!
missionnaires envoyés par saint Grégoire
en Angleterre. 11 mourut au cours d'au
voyage en France à Ambleteuse prèsBon.
logne (606-607). En 1915 son culte immé-
morial a été confirmé par le Souverain
Pontife Benoit XV.

Bibi. Dict. Pet., II, 740.

PIERRE de Sébaste (S*), év.
(M. R. 9 jaarL

iv* s. Pierre, le dixième et dernier
enfant de Basile l'Ancien et de sainte
Eumélie fut élevé dans la piété par sainte
Macrine sa soeur, se fit moine ensuitesom
la direction de saint Basile le Grandsoc
frère. Succédant à celui-ci dans legouver.
nement du monastère, il fut ordonnépré.
tre en 370. Dix ans après il était nommé

évéque de Sébaste il fit refleurir dan
ce diocèse la foi de Nicée, assista en381
au concile de Constantinople, deuxième

œcuménique. Il mourut en 387,et futau*
sitôt honoré d'un culte public. On ade
lui une lettre à Grégoire de Nyssesou
frère.

Bibl. Dict. Pet., II, 738.

PIERRE URSÉOLE (S*),.c.
(M. H. 10 janr).

x* s. Pierre, doge de Venise, puisreli-

gieux bénédictin, eut une grande dévolioi
saint Marc dout il mit le tombeauen
sûreté. Il reçut l'habit monastique des
mains de saint Guérin abbé deCusan.Oq
l'a accusé, mais A faux d'avoir fait mou.
rir son prédécesseur à Venise. Il mourut
vers 997. Bentll XIV a inséré son non
au Martyrologe romain. Sa fête est as
19janvier dans le nouveau propre dePer-

pignan.
Bibl. Dict. Pet., II, 745. Font notice

(1863).

PIERRE,SÉVÈRE,LEUCIUS S»!, mm
(M. R llianr).

iv* s.- Chrétiens d'Afrique ou d'Egypte
dont on sait rien, sinon qu'ils souffrirent

pour la foi à Alexandrie, vers 309.

Bibl. -Dict. Pet, Il, 734.

PIERRE de Castelnau (Bx), m.
janr.).(15 jUt.I,

xiii' s. Pierre était archidiacre de

Maguelone quand il entra au moniale»
cistercien de Fontfroide. Nomméper
Innocent III légat de Saint-Siège «

Languedoc pour travailler à la conver-
sion des hérétiques, il fit une première
tentative infructueuse à Toulouse en lj»

et retourna A Fontfroide. La venu»de

saint Dominique le détermina à tairede

nouveaux efforts un écuyer du cot**|
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Raymond de Toulouse excommunié par
lui le blessa à mort à Saint-Gilles il
put encore prononcer une parole de par-
donpour son meurtrier et expira le 15jan-
vier 1208.Le ménologe de Citeaux lui
donne le titre de martyr. On le retrouve
dans les nouveaux propres de Nfmes au
15janvier, de Carcassonne au 4 mars, de
Montpellierau 5 mars.

Bibl. Dict. Pet., II, 752. N. B. U. IX, 102.
PIERRE (S'), m. (M. R. 16 janv.).

V.BERARD.
J

PIERRE i S») c. 1 27janv.)
v«s. Anachorète de Syrie, s urnommé
l'Egyptien à cause de sa patrie. 11mourut
vers 405et est honoré chez les Grecs.
Bibl. Dict. Pet., II 738.

PIERRE NOLASQUE (S*), c.
(M. R. 3i janv.).

xih s. Pierre né en Languedoc vers 1189,
perdit son père à quinze ans, suivit Simon
de Montfort dans sa croisade contre les
Albigeoiset Gt l'éducation du prince Jac-
quesd'Aragon. 11collabora à la fondation
de l'Ordre de Notre-Dame de la Merci
dont il fut le premier supérieur. Il mou-
rut le 25décembre 1256.
Bibl. Dict. Pet., II, 756. N. B. U. 40. 139.

PIERRE le Galate (S*), c. (l*r févr.).
v»s. Pierre, originaire de Galatie,
quitta à 7 ans la maison paternelle pour
commencer une vie pénitente qui dura
près d'un siècle. Après un pèlerinage à
Jérusalem, il s'arrêta à Antioche, vécut
dans une sorte de sépulcre. Il guérit
miraculeusement à deux reprises la mère
deThéocioretde Cyr qui lui-même en a
fait le récit. Il mourut à 99 ans et il est
honoréchez les Grecs le 1" février.
Bibl. Dict. Pet., Il, 738.

PIERRECAMBIAN de Ruffia (Bx\ mm.
(2 févr.).xiv*s. Dominicain qui montra beau-

coupde zèle pour la conversion des Vau-
dois.Ces hérétiques le mirent à mort à
Suseen Piémont. Pie IX a confirmé son
culteen 1856.

Bibi. An.j. pont., 1.2 part. 2722.
PIERRE BAPTISTE (S*), mm.

(M. R. 5 iévr.).xvi*s. Un des franciscains mis à mort
pour la foi en 1597.
V. JAPON (martyrs du)

PIERRE IGNÉ (S»), év. (M. R. 8 févr.).
««•s. Pierre, originaire de Toscane,futmoinede Vallombreusoet devint dans
1«suite cardinal-évéque d'Albano. Son
surnomlui vint de ce qu'il subit l'épreuvedufeu, conformément Al'usage du tempspour convaincre de simonie Pierre de
Paviearchevêque de Florence. Il était
de l'illustre famille des Aldobrandi il
lecondales efforts de saint Grégoire VU
pourcombattre la simonie et rétablir la i
disciplinedans le clergé. Il mourut en i089.
Bibl. Dict Pet., II, 746.

1 PIERRE MAVIMÈNE (S*), m.
Zi üvr.).

1
(M- R- 21 t*vr.).• vm« s. Chrétien, originairede Majuma,receveur des impôts à Damas sous lel calife Walid II, il fut décapité pour avoiri analhématisé Mahomet et son livre, vers1 743.Saint Jean Damascéne a fait son éloge.

Bib!. Dict. Pet., Il, 741.
PIERRE DAMIEN (S«), docteur.

(M R. 23 févr.).xi s. Pierre, de famille pauvre, naquità Ravenne en 988. Orphelin en bas Age,il fut adopté par un de ses frères qui le
traita durement un autre frère nommé
Damien se chargea de le faire instruire et
1 enfant par reconnaissance voulut être
appelé Pierre de Damien. Pierre se fit
ensuite Camaldule à Font-Avellane il
travailla à perfectionner les moines, à
réformer le clergé. Un traité qu'il com-
posa dénonce les vices de la chair fort
communs de son temps. Etienne X le
créa cardinal évéqued'Ostie il fut employéà diverses négociations sous les papes
qui suivirent. Il conserva toujours un
grand amour pour sa solitude et un vif
désir d'y rentrer. Il mourut A Faema le
22 février 1072. Léon XII en étendant à
toute l'église son culte immémorial l'a
déclaré docteur de l'Église en 1821.
Bibl. Dict. Pet., II, 742. Coll. SS. Biron.
(1908)Ceil.H. a. S. 13.196.

PIERRE de Palerme (Bx), c. (3 mars).xv s. Pierre de la noble famille des
Jérémie, naquit APalerme en 1381, triom-
pha des résistances de son père pour
entrer chez les Dominicains, fut encou-
ragé dans l'œuvre de la prédication parsaint Vincent Ferrier.dut ses succès Ases
austérités. JI assista au concile de Flo-
rence en 1439, et mourut le 3 mars 1451.
Son culte a été confirmé par Pie VI en
1754.

Bibl. Dict. Pet., 11,778. Caj. SS. Sicile.
11,254.

J

PIERRE (S«), év. (4 mars).
xi«-xn« s. De l'illustre famille des
Pappaearboni de Salerne, Pierre naquit
en 1038, fut élevé par saint Alfier son
oncle, fondateur de La Cava, obtint d'aller
chercher une règle plus austère à Cluny.
Rentré ALa Cava, il fut nommé évéque de
Policastre, au royaume de Naples. Quel-
ques mois après, il rentrait à La Cava où
il réussit, non sans peine, à introduire la
réforme clunisienne. Il mourut A85ans, le
4 mars 1123et fut enterré à côté de saint
Allier.

Bibl. Dict. Pet., Il, 746.

PIERRE (S»), ermite. (M. R. Il mars).
Epoqubinconnus. Pierre originaire d'Es-
pagne passaen Italie, et mena la vieéré-
mitique près de Véroli son tombeau a
été le théâtre de nombreux miracles.

PIERRE (S*), m. (M. R. 12 mars).
iv« s. Pierre, chambellan de l'empereur
Dioclétien à Nicomédie, était honoré de
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la confiance de son maître. An moment

des édite contre les chrétiens, il témoi-

na sa sympathie pour les persécutés
tiodétien voulut l'obliger à sacrifier aux

dieux. Sur son refus Pierre fut cruelle-
ment torturé tt finalement placé sur un

feu ardent il endura cet affreux sup-

plice sans proférer une plainte (a. 303).

Bibl. Dict. Pet., 11,734.

PIERRE «t APHRODISE (S«\ mm.

(M. H. 14 mars).
Epoqob inconnus. Chrétiens d'Afrique
qui souffrirent sous les rois ariens des

Vandales, deuxième moitié du v* siècle
ou au début du vie. Certains manuscrits
ont Euphraise au lieu d'Aphrodise.

Bibl. Diet. Pet., II, 740.

PIERRE de Tréja <Bx) (14 mars)
xiv* s. Pierre de Tréja. franciscain de
la fin du xm1siècle, habita assez long-
temps le mont Alverne où François d'As-

sise avait reçu tant de grAces. Lui-même

y fut favorisé de Dieu, et dans son zèle

pour le salut des âmes, il s'associa aux
missions données par le bienheureux ~on-
rad d'Offida. 11mourut en 1304. Pie VI
l'a béatifié en 1795.

Bibl Dict. Pet., II, 762. Léon, Aur. air.,
1,625.

PIERRE de Sienne (Bx), artisan.
(16 mars).

xm* s. Pierre, né à Sienne au commen-
cement du xui* siècle, se fit fabricant de

peignes, se maria et vécut dans une union

parfaite avec son épouse qui partageait
ses sentiments de piété et s'associait à
toutes ses bonnes œuvres. Devenu veuf,
Pierre entra chez les frères mineurs,
mais sans s'engager par des vœux toute
la ville le regardait comme un saint. Il
mourut le 4 décembre1289.En 1302Pie VII
a autorisé le culte qu'on lui rendait dans
sa ville natale.

Bibl. Dict. Pet., II, 759. Léon. Aur. sér
1,639.

PIERRE. MARCIEN, JOVIN THE-

CLE, CASSIEN, «to. S"), mm.
(M. R. 26 mars).

Epoque inconnus. Martyrs romains sur

lesquels il est impossible d'obtenir quel-
que renseignement sûr. Des manuscrits

portent ThiodaU au lieu ThéeU.

Bibl.– Dict. Pet., 11,735.

PIERRE (S»), év. (4 «rr. ).
ni* s. 11fut le deuxième ce nom qui
gouverna l'Eglise de Poitiers il protesta
contre les désordres du roi Philippe I",
favorisa le nouvel institut de Robert
d'Arbrissel. Il mourut en 1115. Fêle le
4 avril au nouveau propre de Poitiers.

PIERRE GONZALÈS (8*), c. (15 avr.).
xm* s. Né en 1190à Astorga, royaume
de Léon, il devint chanoine de la cathé-
drale puis doyen du chapitre de sa ville
natale. Entré chez les Dominicains après
une petite mésaventure, il obtint de grands

succès comme prédicateur, opéra denon.
breuses conversions. réforma la Courda
roi Ferdinand lll. Après la prise doCor-
doue sur les Maures, il obtint pourles
vaincus un traitement favorable, puistt
mit i évangéliser les pauvres et lesmate.
lots. Il allait prêcher ceux-ci jusquem,
leurs vaisseaux. Informé par révélation
du jour de sa mort, il se rendit à Com.
postelle dans un couvent de son ordre
et expira au milieu de ses frères le15avril
1246.Innocent IV l'a béatifié en 1254.per.
mettant aux Dominicains d'Espagnede
faire son oftice. Benoit XI Va étenducette
permission à tout l'ordre. Les mariniers
invoquent ce Bienheureux sous le nomde
saint Elme.

Bibl. Dict. Pet., II, 753. Réchac.SS.Ir.
prêcheurs II, 337.

PIERRE et HERMOGÈNE (S1*),mm.
(M. R. 17 aw.i.

Epoqub inconxub. Pierre diacre d'An-
tioche de Syrie et Hermogène son servi.
teur souffrirent pour la foi mais nous
n'avons pas d'autres détails sur leurvie
et leur dernier combat.

Bibl. Dict. Pet., II, 734.

PIERRE de Braga (S').év.
(M. R. 2S an.).

Epoqdb inconnob. Pierre fut le premier
évèque de Braga en Portugal. Nousne
possédons sur lui aucun renseignement
qui soit sûr. Certains auteurs le font
remonter aux temps apostoliques.

PIERRE ARMENGOL (Bx), m.

(M. K. 27 avr.).
xiv* s. Né vers 1238au diocèse de Te-
ragone, d'une famille alliée aux roisde
CasUlle, reçut une excellente éducation,
mais tomba dans le désordre jusqu'à deve-
nir chef de brigands. Saisi de remords,il
alla demander son admission dans l'ordre
de Notre-Dame de la Merci, se dévoui

jusqu'à l'héroïsme à l'oeuvre du rachat
des captifs. Après en avoir délivré un

grand nombre, il s'offrit comme otagepour
obteuir que 18 enfants fussent renvoya
dans leur pays. Les conditions poséespar
lui n'ayant pas été remplies, on le con-
damna à être pendu: la sentence étaitexé-
cutée depuis six jours, quand la somme

promise par lui arriva. On détacha Pierre
du gibet et comme il vivait encore,il pat
rentrer d'Algérie en Espagne. 11vécut
encore dix ans et mourut seulementle
27 avril 1304.Son culte a été approuvépu
Innocent XI en 1686et Benoit XIV afait
insérer son nom au Martyrologe romain.

Bibl. Dict., Pet., Il, 763.

PTEîHT>T^.mrAwrprCHANEL (Bx). m.

28 svr.).
xix* s. Pierre,-Marie Chanel naquità
Cuet, diocèse de Belley le 13juillet 1SM.]
fut ordonné prêtre en 1827. Après a* 1

sieurs années d'un ministère fructueux*]

paroisse ou au Petit Séminaire de BeUjyji
il entra dans la Congrégation des MariiUfj
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quefondait alors le vénérable P. Colin.
Envoyédans la mission de l'Océanie occi-
dentale, il aborda le 7 novembre 1837
dansl'île de Futuna, y opéra non sans
peineun certain nombre de conversions
et mourut victime des ennemis de notre
foi (28 avril 18II). 11 a été béatifié par
LéonXIII te. 17 novembre 1889.

Bibl.– Bourdin Vie. (1867).

PIERRE de Vérone [S*), m.

(M. R. 29 avr.).
xin*s. Pierre naquit en 1205à Vérone,
de parents hérétiques il eut dés l'Age
de 7ans un maître catholique, put résis-
ter ensuite aux séductions des siens,
conserva la pureté du cœur. Après ses
étudesà Bologne, il fut des premiers à
entrerdans l'ordre fondé par saint Domi-
nique.Il travailla avec succès à la con-
version des hérétiques. Privé de la
facultéde prêcher il subit en silence cette
peinejusqu'au moment où son innocence
fut reconnue. U eut le pressentiment de
sa mort. Un jour qu'il retournait à Milan
il fut frappé à mort par des assassins put
tracer sur le sol avec son sang les pre-
miers mots du Credo et fut enfin percé
ancœur (6 avril 1252! L'année suivante
il fut canonisé par Innocent IV et sa fête
fut fixéeau 29 avril.

.Bibl. –Dict. Pet., II, 755. Réchac. SS. fr.
prêcheurs.II, 337.

PIERRE (S» m. (M. R. 30 avr.).
V.AMATEUR.

PIERRE de Pavie (S1), év.

(M.R. 7 mai).
va»s. Pierre, parent de Lmtprand. roi
desLombards, gouverna l'Eglise de Pavie
et mourut après un court épiscopat lais-
sant.le souvenir de ses vertus et de ses
miracles (vers 738!.
Bibl. Dict. Pet., If, 740.

PIERRE REGALATI (S*) c.
(M. R. 13 mai).

ives. Pierre né en 1391 i Valladolid,
perdit son père à 13 ans, obtint de sa
mèrela permission d'entrer chez les fran-
ciscainset s'y distingua par sa ferveur
et ses vertus. Supérieur de la Commu-
nauté réformée de Vallacretius, il se
maintenait dans l'esprit de pénitence parle souvenir des souffrances de Jésus-
Christ. Contemplatif, il eut souvent des
ravissements durant son oraison. Il mou-
rut à Aquilena le 30 mars 1450. 11a été
canonisépar Benott XIV en 1746.
S" Dict. Pet., H, 771.Léon. Aur. sér.,Il, 155

**£* PAUL, ANDRÉ et DENISE
(8"), mm. (M. R. 15 mai).vu s. Chrélu>ns de Lampsaque dans
l'Hellespontqui •outoireat sous l'empe-reur Dèce (a. 250).

PIERRE CÉLESTIN(S«) pape.
M. R. 19 mai)

[
«n. s. PIERRE Mo'rÔNÔ'^SSm

enfant d'une famille de la Pouille, naquitvers J221 il était encore très jeunequandil perdit son père et il manifesta un goût
précoce pour la vie du désert. Après avoir
revètu 1 habit bénédictin et obtenu de son
abbé la permission de vivre seul, il se
retira sur le mont Morron où il passa trois
ans dans la pratique de dures austérités.
En lS5l.il s'établit sur le mont Majellades disciples vinrent l'y rejoindre retour-
nant sur le mont Morron, il jeta les fon-
dements d'jne nouvelle branche bénédic-
tine, les Célestins. Après la longue vacance
qui suiv»t la mort du pape Nicolas IV,Pierre fut choisi par une sorte d'inspira-tion. II consentit à se laisser sacrer le
29 août 1294et prit le nom de Célestin V.
N'ayant voulu rien changer à son genrede vie, il abdiqua solennellement au bout
de quelques mois, retourna à sa solitude.
Son successeur Boniface VIII redoutant
un schisme le fit enfermer dans le châleau
de Fumone près Anagni. C'est là que mou-
rut Pierre Célestin en prononçant ces
mots <i Quetout ce qui respire loue le
Seigneur u (19 mai 1296). Dès l'année
1305il fut canonisé par Clément V.
Bibl. Diet. Pet., II, 759.

PIERRE PARENTI (S»), m. (21 mai) ·
xh« s. Pierre, né à Home.Wut nommé
en 1199,gouverneur d'Orvieto, alors in-
fectée par l'hérésie des manichéens. Les
mesures qu'il prit pour réprimer les fau-
teurs finirent par occasionner son martyre
qui eut lieu le 21 mui de la même année
1199. Son tombeau fut illustré par des
miracles.

Bib. –Dict. Pet., 11,750.

PIERRRE SANZ, FRANÇOIS SER-
RANO.JOACHINROYO, JEAN AL-
GOBER et FRANÇOIS DIAZ. o. P.
(Bx), mm. (26 mai et 28oct.).xvm* s. Pierre Sanz. évéque de Mauri- »
castre était chargé de la mission de Fo-
kien en Chine. Il avait pour collabora-
teurs les Dominicains François Serraao,1
Joachim Royo, Jean Alcober et François
Diaz. Arrètès au mois de juin 17i6, ils
subirent une longue et dure captivité. Fi-
nalement on les condamna à être décapi-tés. Pierre Sanz fut exécuté le jour même
où fut portée la sentence (26 mai 1747),
les quatre autres furent exécutés seule-
ment le 28octobre 1748. Tous les cinq ont
été béatifiés par Léon XIII le 14 mai
1893.

Bibl. Touron: Hom. illust. Domicains,VI,
736. An. Bol., 13,191.

PIERRE PETRONI (Bx), r.. (29 mai).
xiv* s. D'une illustre fe mille de Sienne,
Pierre entra jeune à la Chartreuse à Mag-
giani près Florence il y lit ses vœux et
s'illustratellementqu'on vint le consulter
de toutes parts. Il avait le don de toucher
les Ames les plns endurcies. Le surnom
de Petroni lui fut donné à cause de son
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obésité. Il mourut le S9mai 1381après une

vie de dures austérités.

Bibl. Dict. Pet., II, 765.

PIEBBE Pise
(Bx) ,c.m r jÉi juin).

xv. s. Pierre, fils de Pierre Gamba-

corta, naquit à Pise en 1355 à quinze ans

il abandonna secrètement la cour de son

père et se retira dans la solitude de Mon-

tebello en Ombrie, vivant des aumônes

qu'il mendiait dans les villages d alentour.

Au -bout de dix ans, il parvint à fonder

une église et à faire bâtir douze cellules

pour les solitaires qui étaient venus se

placer sous sa conduite. Tels furent Us

premiers membres de l'ordre de saint

Jérôme en Italie. Ayant appris eu 1393

que son père et ses frères avaient été as-

sassinés, il fut sur le point d'aller les ven-

ger mais il triompha de la tentation. Mar-

tin V en t42ï approuva cette congrégation,

qui se répandit rapidement en Italie. Le

fondateur mourut en 1435. Le décret de

•a béatification a été publiée en 1693par

Innocent XII.

Bibl. Dict. Pet., H, 770.

PIERRE (S»V m. (M. R. 2 juin)'

V. MARCELLIN.

PIERRE t"WALLABONSE S ABIN1EN

W1STREMUND, HABENGE et JE-

BEMIE (S««), mm. (M. R 7 juin).

ix« s Moines des environs de Cordoue,

qui furent mis à mort le même jour pour

la foi par les Mahométans, alors maîtres de

l'Espagne (a. 851).Ils furent tous décapités.

Saint fiuloge, qui a écrit le récit de leur

martyre, ajoute que quelques jours après,

leurs corps furent brûlés et les cendres

jetées dans le Guadalquivir.

Bibl. Dict. Pet., II, 741.

PIERRE L'AthoniU (S«), (*?>*»>•

vit* s. Un solitaire du Mont Athos en

Macédoine, qui vécut de la façon la plus

austère et soutint contre le démon de

rudes combats. Son corps repose en

Thrace et de nombreux miracles se sont

opérés sur son tombeau.

Bibl. Dict. Pet., 11,740.

PŒRRE
GAMBACORTA(Bx). (17 Juin/.

-V. PLEBRE de Pise.
(iTjmn~

V. PIERRE de Pise.

PIERRE <te Texentaise. (22 Juin).

V. INNOCENT V.

PIERRE (S') apôtre. (M. R. 29 juin).
i«r 8. Pierre, nommé Simon avant sa

vocation par Jésus était pécheur à Beth-

saide fils de Jonas il avait un frère nommé

André et était marié au moment où il ap-

Parait sur la scène évangélique. Disciple

de saint Jean-Baptiste, il fut présenté à
Jésus par André son frère, reçut Ace mo-

ment le nom de Céphas, c'est-à-dire Pierre

que Jésus lui imposa d'une façon solen-

nelle. Les deux frères retournèrent à leurs

filets, jusqu'au moment où le Sauveur
montant sur leur barque leur fit faireune
pèche miraculeuse et les invita à devenir

pécheurs d'hommes • A partir decet
appel définitif commença pour Simon.
Pierre l'éducation divine elle fut mar-

3uée par diverses faveurs parmi lesquelles
il faut noter la promesse de la primauté
en récompense d'une foi vive et d'un ar.
dent amour. Cependant Pierre ne peutie
faire à l'idée des souffrances de Jésus,
il l'exprime et en est aussitôtrepris;ilala
faiblesse de renier son maître, un regard
de Jésus souffrant lui arrache des larmes
amères par une –triple protestation
d'amour il faudra qu'il répare sa faute

pour être investi du pouvoir suprêmede

pattre tout le troupeau de Jésus quiest
son Eglise. Après la Pentecôte, durantIt

période d'action pour l'établissement de

l'Eglise Pierre parait toujours au premier

rang, qu'il s'agisse de prêcher aux Juifs
ou d'admettre les premiers païens, qu'il
soit question de donner sa vie pour Jésus
dans Rome même où il établira le siège
ue la primauté. On place généralementte I

martyre de Pierre en l'an 66 ou 67 aprèsI
un emprisonnement de plusieurs mois
Pierre fut crucifié la tête en bas. Le corpe
fut enterré sur le Vatican où fut bâtiela

basilique de Saint-Pierre sous Constan-

tin. La chambre voûtée au-dessus du

tombeau fut nommée la confession.

Bibl. Dict. P«t., II, 728. Coll. SS.Fillios

(1906). N. B. U., 40. 130. Rambaud. HUt.

(1900).

PIERRE d' Asti (S*), c. (30 juin).
Époqcb inosrtainb. D'une naissance

illustre, mais devenu pauvre pour l'amour

de Jésus-Christ, ce saint est représenté
avec une tunique d'ouvrier. Il y eut àAsti

une église placée sous son vocable et des-

servie par les Chevaliers Hospitaliers de

Saint-Jean.

PIERRE de Luxembourg
(BxV(5 juiL).

xiy* g. Fils de Guy de Luxembounj

comte de Ligny et de Mathilde de Saint-

Pol, Pierre naquit en 1369à Ligny, vUM

du duché de Bar. Orphelin à quatrea»,

il fut élevé par une tante. A sept m»

il lit à Dieu U voeu de continence perpé-

tuelle dix ans il fut envoyé i P«w

pour ses études. Son frère aln è ayanté»

fait prisonnier par les Anglais il al a i*

frir comme otage à Londres pour led»

vrer Ses études terminée», il fut pour»

d'un canonicat dans la cathédrale dePi«

en 1383. ,1/année suivante il était ooj*

archidiacre do Dreux et évéque de Mefc

Il avait a peine seize ans et crut de«j

refuser on l'obligea d'accepter, il «*

A Metz pieds nu» et monté sur unw.

On lui donna un suffragant pou

cer en son nom les fonctions qui reqwr

rent le caractèr.vépi»cop«l Deses refjej

il fit trois part», pour l'Eglise, pour»,

pauvre», pour 1 entretien de sa m"»*»*
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Le pape le créa cardinal, le fit venir â
Avignon et l'obligea à modérer ses aus-
térités. Pierre mourut à 18 ans le 2juillet
1387.Les miracles opérés à son tombeau
donnèrent naissance au culte que lui ren-
dirent les Avignonnais il fut choisi pour
patron de la ville en 1432. Il a été béatifié
en 1527.

Bibl. Dict. Pet., II, 7b8. N. B. U., 32. 323.
Canron Hist. (1854).

PIERRE D'ASC Aou ASSGHE (S*), m.

V. GORCUM (MARTYRS DE).
( jUfl)

PIERRE BERNUS (Bx). (17iuil.)V. RUDOLPHE ACQUAVIVA.
PIERRE de Moliano (Bx). c. (25 juil )xv« s. Pierre, né à Moliano, dans la

Marched'Ancône, entra dans l'ordre fran-
ciscain partagea les travaux de Jacques de
la Marche, fut nommé deux fois provlu-cial de son ordre et mourut à Camerino
où il s'était retiré (25 juillet 1490».Clé-
ment XIII l'a béatifié et Pie VI en 1780
a publié le décret relatif à son culte.
Bibl. Dict. Pet.. "• 7?2-L*on Aur. sér.,
III, 189.

PIERRE (S»),m. (M. R 1«* août).
V. CYRILLE.

(M. N. i·r t)m

PIERRE d'Onu (S'), év. (2 août).xi-xh» s. Pierre, originaire du diocèse
de Bourges, fut amené en Espagne par
1 archevêquede Tolède, devint évéque
d'Osma, où il mourut le 2 août 1109. Il yest honoré comme saint.
Bibl.– Dict. Pet., II, 771.

PIERRE d'Anagni VS»),év.

(M. R. 3 août).xu«s. Pierre, moine de Salerne se dis-
tingua dans le cloître par sa ferveur et ses
austérités. Devenu évéque d'Vnagni sur
les instances d'Hildebrand (Grégoire VII)it montra une grande vigilance pastorale
durant ses 44 ans d'éP»copat. 1 mourutS }" Quatre ans après sa mort Pas-cal Il le canonisa. Saint Rruno de Seenison successeur a écrit sa vie.
Bibi. Dict. Pet., II. 746.

PIERRE, JULIEN, etc. <S"), mm.
(M. R. 7 août).E»!?;r Une vingtaine de 'chrétien?*•oulTrirentà Rome pour la foi sous les

empereurs Valérien et Gallien (vers 260) ]Lesanciens martyrologes «n font mentionTenusleurs actes ne nous sont P-8 par-venus.

LÏ~DictPet.. Il, 733.
P~ERRELEFÈVRE (B~ c. (8 ao~t).A'Lns. Le premier des compagnonsd'Ignace fondateur de la compagnie deJésus Originaire de Savoie, il consacra ]I de son u ère.à combattre les hérétiquesdesontemps et mourut 4 Rome au moment
ïîw"? aller prendre part au Concilede Trente (an 1Mi»1" août). Pie IX a con-firméson culte le 5 septembre 1872.
Ribl. Mercier le Bx (1888).

à PIERRE (SM,m. m R 27a»At\»- V. MAaCELLINE.
{ M*)'

» ~~?~5' R. .30 août).
»-

ll\ *7 Prêtre italien, remarquable par
ir

ses prédications dans les régions de Ti-
é voli, Anagni, Subiaco il y opéra des mil-

liers de conversions. Il mourut vers 1060.

j. PŒRRE
deSaaoferrato (Bz), m.

(3 siept.).s. .Ff^e lai de l'ordre de^SSiU
1. François, il fut envoyé d'Italie en Espa-1.

gne avec le bienheureux Jean de Pérouse
pour prêcher aux Maures les ventés de la
foi. Us établirent un couvent 4 Terruelau royaume d'Aragon et pénétrèrent jus-i. que dans la ville de Valence. Le roi

a Agoze tes fit mettre en prison et n'ayantpu les faire apostasier ordonna de les dé-
5 capiter vers 1230. Pie VI les a déclarés

bienheureux en 1783.
Bibl. Dict. Pet., "• 753' Uon A«- •*>•

» III, 313.

PIERRE ACOTANTO fBx), c.(6««pt.).wi- s. Pierre, né à Venise au xif siè-1
cle, se sanctifia surtout par sa charité en-
vers les pauvres, mais de faç«.n 4 cacher
ses bonnes œuvres qui furent connues
seulement après sa mort. Clément VIII a
approuvé son culte.

Bibl. Dict. Pet., II, 750.

PIERRE CLAVER(S<),c.
(M. R. 9 Mpt.).xvii» s. Pierre, d'une des meilleures

maisons de Catalogne, naquit vers 1542 il
entra à vingt ans chez tes Jésuites de Tar-
rag-.ne. Envoyé au collège de Majorque
pour ses éludes, il se lia d'une étroite ami-
lié avec le bienheureux Alphonse Rodri-
guez, frère portier de l'établissement. En
1610, il obtint d être envoyé en Amériqueoù il travailla au salut des pauvres Nègres.
s'efforçant de faire abolir la traite des
Nègres. Il passa dans ce ministère d'hu-
manité et de religion les quarante-quatredernières années de sa vie et mourut le
8 septembre 16M. Béatifié par Benoit XIV
en 1747, il a été canonisé par Léon XIII
qui lequalifia d* « Apôtredes Nègres ».
Bibl. Coll. SS. Ledos (1923). Charruau:
L'Esclave des Nègres (1914).

PIERRE de Campoatelle (S'), év.
(M. R. 10 sept.).Epoqub inconnlb. Les dernières éditions

du Martyrologe Romain donnent ce Pierre
comme évéque de Compostelle bien queson nom, ne figure pas dans les anciens
calendriers.

Bibl. Dict. Pet., Il, 740.

PIERRE (S*) m. (10, U ,12 sept.).Divers martyrs du Japon, du nom de
Pierre. sont mentionnés à ces trois dates,les uns comme Pierre Sampo, Pierre
d Avila sont donnés comme les compagnonsdu bienheureux Charles Spinola, les au-
tres sont: le bienheureux Pierre martyr en
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1622 (11 sept.), un franciscain (12 sept ),
un autre Pierre Cufiosé, martyr en 1630
est nommé au 28 septembre,

PIERRE de l'Assomption (12 sept.)* ·

V. APOLLINAIRE FRANCO.

PIERRE d'Avila (12 sept.).
V. APOLLINAIRE FRANCO.

PIERRE D'ARBUEZ (S1), m.

xv. s. Pierre, né à Saragosse vers le
milieu du xv. siècle, alla faire ses études
à l'Université de Bologne, rentra à Sara-

gosse où il devint chanoine régulier de 3

l'ordre ^e Saint-Augustin. Sous Ferdinand
et Isabelle, il montra beaucoup de zèle

pour la conversion des Juifs et des
Musulmans. Inquisiteur provinciat du

royaume d'Aragon, il fut victime d'un

complot tramé contre lui et tomba sous
le fer d'un assassin dans la cathédrale de

Saragosse au pied de !'autel où il faisait
sa prière (nuit du 14 au15septembre 1485).
Pie IX l'a canonisé en 1867.

Bibl. Dict. Pet., 11, 772. Rev. Mond.
cath.

PIERRE (S'), m. (M. R. 23 sept).
V. ANDRE.

PIERRE (S*), m. (M. R. 3 oct.).
V. DENIS.

PIERRE (St), év. m. (M. R. 4 oct.).
vm's. Pierre de Capitoliade, successeur
de Pierre Mavimène (21févr.) avec lequel
on le confond parfois, fut évéque de Da-
mas. Accusé près du prince des Agaréniens
d'enseigner aux Mahométans la foi de

Jésus-Christ, il eut la langue coupée et
fut envoyé en exil dans un désert de
l'Arabie. Quelque temps après, la même

prince lui lit couper les mains et les pieds:
on l'attacha ensuite à une croix sur la-

quelle il expira.

Bibl.- Dict. Pet., II, 741.

PIERRE D IMGL A (Bx) c. (5 oct ).
xiv* s. De l'ordre militaire de Saint-
Jean de Jérusalem, Pierre fut prieur de
la province do Rome et mourut sainte-
ment à Florence en 1320. 11est honoré
dans cette villa.

Bibl. Dict. Pet., Il, 765.

PIERRE (S'), m. (M. R. 8 oct.).
Epoqub inconnus. Tout ce que l'on sait
sur ce saint martyr, c'est qu'Usuard a
trouvé son nom parmi les saints vénérés
à Séville.

PIERRE d'Alcantara (S1), c.

xvi* s. Pierre Garavit naquit à Alcan-
tara en 1499, montra Jes vertus précoces,
fit ses études dans sa ville natale et à

Salamanque, entra chez les franciscains à
16 ans, montra un grand amour pour la

pauvreté, un grand éloignement pour les

dignités et les honneurs. D'une oraison

sublime, il devint l'un des grands maîtres
de la vie spirituelle, dirigea pendant

(M. R. 17 sept.).

(M. R. 19 oct.).

quelque temps sainte Thérèse, la soutint
dans son œuvre de réforme et travail
lui-même à la réforme de l'ordre séraphi-
que. Sur son lit de mort il exhorta les
frères à la pratique de l'oraison, au pro.
grès dans la voie du renoncement, dusa.
crifice, de la croix. Une céleste vision
vint le consoler et il expira le 18octobre
1562. Béatifié par Grégoire XV en I6H,
il a été canonisé par Clément IX en1669!

Bibl. Dict. Pet ,11,775. N. B. U.,40.140.
Léon: Aur. sér., IV, 44.

PIERRE (S*), m. (M. R. 25 oct.).
V. THEODORE.

PIERRE (Bx), m. etc. (l<rnov.).
xvii* s. Deux Jésuites de ce nom,mar-

tyrs au Japon PIERRE ONIZUKIet
PIERUE-PAUL NAVARRO. Avec eux
souffriront DENIS FUGICIMA et CLE-
MENT japonais (1622).

PIERRE ALMATO (Bx). m. (1" nov.l.
V. DOMINICAINS MARTYRS AU TON.
KIN.

PIERRE d'Alexandrie (S»), év. m.

(M. R. 26 nor.).
iv* s. Pierre succéda en 300à Théonas
sur le siège d'Alexandrie. U fut parsa
science et sa sainteté la gloire de l'Egypte
et la lumière da l'Eglise à cette époque.
Par sa patience, il soutint les chrétiens
durant l'atroce persécution de Maximien
Galère. 11fut des premiers à se séparer
de l'impie Arius, alcrs diacre de sonéglise
et prédit les ravages que causerait l'hé.
résie arienne. Maximin Daia ayant renou-
velé la persécution, Pierre en fut unedes

premières victimes (26 novembre 3ti).

Bibl. Ceil. H. a. s., IV, 56. Till M.h.e,

V, 436. N. B. U., 40.138.

PIERRE (S*), m. (M. R. 28 nov.).
V. ETIENNE, BASILE, mm.

PIERRE BERTHELOT (Bx) (29hot.,
V. DENIS DE LA NATIVITE.

PIERRE DUMOULIN-BORIE (Bx),n>.
(24 nor.).

xix* s. Né à Cors dans le diocèsede

Tulle, le 20 février 1808.entra en octobre

1829au séminaire des Missionsétrangères.
Ordonné à Bayeux le 21 novembre1830

avec une dispense d'Age, il s'embarqua
au Havre le 1" décembre suivant pourII

mission de Chine. Avant d'arriver «»

Tonkin, il apprit qu'une violente penecu*
tion y sévissait et son désir fut d'y eutrtf

au plus vite pour défendre la religion«W-

quée. 11fut pris le 31 juillet 1838et pen-
dant ses mois de détention fut souveu

mis à la question et battu de vergesparce

qu'il refusait de faire des révélations«j
i ses confrères ou de fouler aux pieds
i croix. U fut décapité le 24novembre18»

i Son corps exempt de corruption t e«

i rapporté au séminaire des Missions<MfM~
i gères. Dans le diocèse de Tulle oncciton

t sa fête le 24 septembre. j
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PIERRE CBRYSOLOGUE (S*), év. doct

v. (M. H. 2 et 4 déc).v. s. Né à Iraola en Italie au commen-
cement du v« siècle, Pierre fut ordonné
diacrepar son évéque et une vision le
désignacomme évéque de Havenne. Son
choixfut ratifié parSixte III: les Haven-
naisaccueillirent Pierre comme un envoyédu ciel. Tout entier aux devoirs de sa
chargeil combattit divers abus et diverses
superstitions, donna un essor au culte
des saints. Son éloquence l'a fait surnom-
mer Chrysologue (à la parole d'or) et
Eglise l'a r mgéau nombre des docteurs.
L annéede sa mort se place entre 450 et
457*

BibI -Dict. Pet., 11,738.N. B. U., 40. 138.
teil.H. a. s., X, 6. Till. M. h. e., 15. 134

PIERRE PASCHASE (S«), év. m.

(6 déc )hh«s Né à Valence le 6 décembre
12J/,alors que cette ville était occupée
par les Maures il fut chanoine de la cathé-
drale,entra ensuite dans l'ordre des Tri-
mtaires.en 1251 Le roi qui connaissait sa
sainteté l'appela sur le siège de Grenade
(1269)puis sur celui de Jaen (1296). Pris
par les Maures et enfermé A Grenade, il
continuaà prêcher la foi, à la défendreet pour ce motif les Maures lui otérent laviependant qu'il célébrait les saints mys-tères (6 décembre 1300). Clément X a
confirméson culte.
Bibl. Dict. Pet., II, 762.

PIERRE FOURIER (S'), c. (9 déc ).
f/ïn

8"
urre Kourier. né Mirecourt 1

le 30 novembre 1565,entra à 20 ans chezleschanoines réguliers où ileut beaucoupa souffrir durant son noviciat. Ayant fait

P?n??«n'
il aIla étudier la théologie à

courMi i?UM^n^eVcnu
curé deMatltin-court il établit diverses confréries pour

faïï.refle".Plr.It Piétédans sa paroisse,fondaensuite la congrégation des FillesdeNotre-Dame, s'occupa de la Réforme TlaVh
pr,APrreConSré«ation. La douceur et

1

LZTn furent ses vertus caractéris-

il ques
Il mourut à Gray où les Jpersécu- I

-ons du r01 de F 0 l'avaient contraint
t de se retirer (9 déc. 1640). Son corps fut

|janspoptéà Mattaincourt où de nombreux

SClC3 tl}irèrtai les pèlerins â son
tombeau.Béatiflé en 1730par Benoit XHl"

1897
Canonisé en 1897par "on XIII en1897.

fiSSgr^1-PJet'777CollSS- Piugaud
Uo»8).Bonnard:S. (1912).

P!®RE C^SHJS (Bx),c. (21 déc.).
Sût." °.riK'naire <i Allemagne, il na-

quita cSin1521- Ni?è?u«» entra jeune

danssUC°mpafniede
Jé8U8et prêcha avec

m»™,ccès dans une partie de l'Aile- I

Su!.er
"UrtOUl Vienne Uût de nom-

et JouaunnVAe.rSI0118pormiles Luthériens

Trinlî H
rÔle important au concile de

Un mcourut à Fribourg en Suisse

le hilf Cembre
IM7- » a Iai"é un caté-Uusme sous ce titre Summa doctrine

christianx qui a eu de nombreuses édi-tions. il va être canonisé en 1925.
Bibl. -Alet Bx(1865). Daurignac Hist.
An.Bol., 13.' etc..

PIERRE, SUCCESSU3, BA.STIEN,PRIMITIF
(S'I), mm. (M. R.9 d6c.).

onEpoQui3ne sait rien. Martyrsd'Afrique
donton ne sait rien.

PIERSON GAUTIER. (Il mai).V. JKAN ttOCHESTER.
PIGMÈNE (S'), m. (M. R. 24 mar8).iv° s. Prètre de Home m,rtyrisé sousJulien l'Apostat il fut précipité dans leTibre par ordre du préfet Apronien (an

363).
Bibl. Dict. Pet., II, 779

PINIEN (89), M. (M. R. 31 d6c.).V. MELANIE.
PINUPRE(S'),c. (27aov).IV. s. Un moine d'Orient dont Cassieaa fait l'éloge. Se voyant eo trop grandevénération dans le monastère où il était,il en sortit secrètement et se présenta enhabit séculier à celui de Tabenne où il se

distingua surtout par son humilité.
Bibl. Dict. Pet., I I, 780.

PnfYTE (S'), év. l~1. R. 10 oct.).n' s. Evéque dans l'ile de Candie, il
escompté par Eusèbe au nombre des
écrivains ecclésiastiques. Il a laissé entreautres une lettre à Denis de Corinthe.Il mourut après l'an 180.
Bibl.-Dict. Pet., Il, 780.Ceil.H. a. s 1, 462

PIONIUS, etc. (S'I). mm. (M. R. f i6v.).III' s. Prêtre de Smyrne qui fut arrèté
avec plusieurs chrétiens, alors qu'ils cé-
lébraient la fête de saint Polycarpe. Aprèsdiverses tortures ils furent livrés aux
flammes.

Bibl. Dict. Pet., Il, 780.Ceill. H. a. a. II,113. Ruin. A. mm. 120. Till. M. h. e., 111,367.

'IRAN 'S~)
V. KIE~tA~1 ou KYRAV.

'IRMIN (S'), év. (M. R. 3 nov.).viiie s. Abbé et chorévëque, il se dis-
tingua par son zèle pour le rétablissement
de la discipline monastique il fonda aussiun bon nombre de monastères spéciale-ment en Alsace et mourut le 3 novembre
754.Il ne parait pas qu'il ait été évoquede Meaux quoique le Martyrologe romain
lui donne ce titre. Il a sa fête dans le
nouveau propre de Strasbourg.
Bibi. Dict. Pet., Il, 782. Ceil. H. a. 1.,
XII, 104. Hist. lit. Fr., IV, 124.

)IROTTI.
(15 juil.).V. POMPILIO MARIE.

~LACME(94), ab. (30 avr.vufs. Placide (Placitas), abbé de Saint-
Symphoriend'Autun est le dernier des re-
ligieux de cette abbaye qui aient mérité
les honneurs d'un culte public.
Var. PLAIT. 1
Bibl. Dict. Pet., 11, 783.
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PLACIDE (S'), c. (5 juin),
xiv* g. Religieux de l'ordre des Apos-
tolins qui mourut à Rècanaii en 1398 11
est honoré dans la Marche d'Ancône.

BibL Dict. Pet., II, 783.

PLACIDE et SIGISBERT (S»«),c

(10 juil.).
vi* s. Sigisbert, irlandais d'origine fut

un disciple de saint Colomban. Avec le
concours de Placide seigneur de l'endroit,
il fonda l'abbaye de Dissentis au pays
des Grisons (Suisse). Placide fut mis à

mort par des malfaiteurs donnés comme
des ennemis de la religion, vers 600. Si-

gisbert lui survécut peu de temps après
ils furent ensevelis dans le même tom-
beau.

Bibi. Dict. Pet., II, 1003.

PLACIDE, EUTYCHE, VICTORIN,
FLAVIE, DONAT, FIRMAT,

FAUSTE, etc. (S»), mm. (M. H.Soet.).
vi* s. D'après un récit qui ne remonte

pas au delà du xiv» siècle, Placide était

le jeune disciple de saint Benoît dont

parlent les Dialogues de saint Grégoire
le Grand, Ëutychius et Victorin étaient

ses frères, Flavie leur sœur les autres

étaient des moines du monastère fondé en

Sicile. La légende ajoute que surpris par
des pirates, ils furent tous cruellement

massacrés (a. 541). Mais tout ceci a été

contesté depuis le xvu* siècle. En subs-

tance on peut voir là un groupe de mar-

tyrs des premières persécutions dout les

Actes auront été perdus.

Bibl. Dict. Pet., II, 782. Mab. A. SS. o.

a. H., I, 45.

PLACIDE (3X), m. (M. R. 11 oct.).
V. ANASTASE.

PLACIDE (Bxi, c. (8 ou 12 juin).
xiii* s. Fils d'un laboureur de Hodio

près d'Amiterne, Placide se fit solitaire

et pratiqua de rudes austérités. Des dis-

ciples s'étant joint» à lui, il fonda le mo-

nastère du Saint-Esprit près le Vald'Ocre

en Abruzze et adopta la règle cistercienne.

U mourut en 1248 et des miracles mani-

festèrent sa sainteté.

Bibl. Dict. Pet., II, 783.

PLACIDIE (S**), v. (M. R. il cet.).
v* 1. Vierge qui vécut saintement à

Vérone (Italie septentrionale) et mourut

vers 460. On ignore les détails de sa vie,
mais il ne semble pas qu'on puisse l'iden-

tifier avec la fille de Valentinien III

Bibl. Dict. Pet., II, 783.

PLATON (S*>,ab. (M. R. 4 avr.).
,x« 1. Platou, né vers 734 d'une famille

illustre et devenu orphelin fut élevé par
son oncle grand trésorier de l'empire de

Constantinople. Dédaignant toutes les sé-

ductions de la cour il se fit moine au

Mont Olympe en Bithynie. A la mort de

l'abbé Théocliste en 770 il fut élu pour
lui succéder, n'accepta qu'avec peine. En

782il quitta le MontOlympe, pour venir

à Constantinople gouverner le monastère

de Saccudion. Ayant réprouvé hautement
le scandale de Constantin VI qui avait
répudié l'impératrice Marie pour épouser
Tbéodote, Plaion fut enfermé dans le mo-
nastère de Saint-Michel où il resta jusqu'en
797. Irène lui rendit la liberté. Il s'établit
dans le monastère de Stude au milieude
la ville. Il mourut le 19 mars 813.

Bibl. Dict. Pet., II, 784.

PLATON (S*) m. (M.R. 22 juflL).
îv* s. Arrêté pendant la persécution
de Galère et Maximin, il souffrit pourla
foi à Ancyre de Galatie et fut décapité
(a. 306). 11est en grande vénération dans
l'Eglise d'Orient. Le deuxième concilede
Nicée attesta ses nombreux miraclesspé-
cialement pour la délivrance des prison.
niers.

Bibl. Dict. Pet., II, 784.

PLATONIDE, (S1*),etc. m.

(M. il. 6 an.).
Epoqub inconnus. Chrétienne de Pales-
tine qui souffrit le martyre avec deux
autres à Ascalon. Ces saints sont spécia-
lement vénérés en Syrie. Des auteurs
présentent parfois Platonide commeun
homme et non une femme.

Bibl. Dict. Pet., 11, 786.

PLAUTE (S'), m. (M. R. 29 wpt.).
V. EUTYQUE.

PLAUTILLA (S**),
veuve.(M.R. 20 mai).

i« s. D'après la vie anonyme dessainti
Nérée et Achillée, Plautille noble ma-
trone romaine, fut la mère de sainte Do-
mitille. Elle fut convertie au christii-
nisme par l'apôtre saint Pierre et mourut
vers l'an 67.

Bibl. Dict. Pet., Il, 786-

PLÉGHELM (S'), év (15 juffl.).
vu* s. Pléchelm, d'une famille anglo-
saxonne, naquit au sud de l'Ecosse versle
milieu du vu* siècle, entra dans l'élit

ecclésiastique, fit le pèlerinage de Rome
d'où il rapporta des reliques pour u

patrie. Dans la suite, il alla accompagné
des saints Wiron et Otger, évangéliter
les contrées encore païennes du Bu-
Rhin et de la Meuse. Apôtre de U

Gueldre, il fut, dit-on, évéque de Hure-
monde où il termina ses jours, 15juillet
732.

Bibl. Dict. Pet., II, 786. Ilist. lit. Fr,

VI, 417.

PLUMPTRE. (4 janr)
V. THOMAS.

PLUNKET. (1" juffl)'
V.OL1VIEHE

PLUTARQUE, SERÈNE,HÉRACLIDE,

HERON un auto* SERENE RHAIS,

POTAMD2NNE et MARCELLE S»
mm. (M. R. 28 iota);
m* s Groupe de chrétiens qui furent

rnisrlyrisés à Alexandrie sous Sept»»
gévère (a. S83). Suivant Eusèbe ilsfurw

les disciples d'Origène au début de IlJ
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carrière. Les plus connus étaient Plu-
tarque et Potamienne aussi leur supplicefit-il sensation. La plupart d'entre eux
furent brûlés vifs.
Bibl. Dict. Pet. II, 787.

PODIUS (8~), év. (M. R 28 mai).x's_- Podius ou Poge, seizième évoque
de Florence, fut un prélat d'une extrême
prudence et d'une grande piété. Pendantdouze ans il travailla à la gloire de Dieuet au bien de so.. église. JI mouruten t 002.

Bibl. Dict. Pet., Il, 787.
POEMON (8~).V. PEMEN.
POINT (8~), c. (6 et 23 mai).

Point (latin Pontius ou Noncius)fut moine de Condat il fonda un ermi-
tage sur les bords du lac de Joux. Une
paroisse porte smnnom en Franche-Comté.
Bibl. SS. fr. Comté, III, 224.

POLE(8~), m.
~.21~).V. TIMOTHÉE.

POLEouPLANTd(~T.(28aaai).V. MAHGUERITE.
POLLÈNE (8t·), v. (8 oct.).

VUI.VIIl' s. Viergode Trècant en Ver-
mandois qui mourut vers t'an 700. Son
corps repose dans l'église de Saint-Prit
.t'rsa~et de sainte Val6re.
BibI. Dict. Pet., II, 787.

POLLION(88), m.
(M.H.28~r.).

]ive 9. Pollion, lecteur, fut arrété I
L6bale<enPannonie, lejour même de l'arri-vée du gouverneur Probus on le pré- ]senta comme un contempteur des dieux.Pollionse refusa de sacrifier et Probus le

]condamnaè être brute vif (an 304) durant I
la persécution de Dioclétien.
]Bibl. Dict. Pet., Il, 787. Ceil. H. a. s.,
Ill, 28. Ruin. A. mm.,435.Till. M.h. e., V,256.

POLYAN(81), év. m. (M. R.
10 .pt.). 1

V. NÉVIÉ~IEN.

POLYCARPE (8t), év. m.
R. 26 Jauv.).(M. R. 28 jaa~.).

D'après aaint~oi~car'p.
fut disciple de l'apôtre saint Jean qui leconvertit. Devenu évêque de Smyrne,Polycarpe gouverna en paix cette églisesous le règne de Trajan.Au passage desaint Ignace d'Antioche, il reçut les con-eetlsde ce grand athlète de la foi. Lui-
mêmese rendit Rome pour traiter, avec
le pape saint Anicet, la question de la
célébration de la Pique: il combattit les

hérétiques de
son temps. Rentré à Smyrnefut victime d'une grande persécution,le 22ou 23 février de l'an 166. Les Grecs

l'ont honoré au 12 mars, puis au 13 lé-vrier. Chez les Latins la fête a été fixée
depuis longtemps au 21 janvier.
Bibl. Dict. Pet., II, 789.N.B. U. 40.670. P
ceil. H. A. o., 1, 392. Tild. M. h.Tix. rat 2

POLYCARpE(ge). (M. R. aa<tli~· 1. Prêtre romain'dont' il est faitmention dans les Actes des martyrs de laliu du III. siècle, en raison de son zèle'opérer des conversions, et des services
emprison-nés pour la foi.

Bibl. Dict. Pet., Il, 792.

POLYCARPE et THÉODORE (S"), mm.

EpooM ~co~M.
MartyrsR.5 cUo.).EPOQURIKC01'l1'lUB.Martyrs d'Antiochede Syrie signalés dans les calendriersanciens sans plus de détails.

BibI. Dict. Pet., II, 792.

POLYCHRONE (8<). m.

s. Poiychrone, (d. R. 17 '6Y.).
Hl. s. Polychrone, é. 4!que de Bab7-lone en Perse, fut martyrisé sous ilempe-reurDèce (vers 250). Il tomba entre lesmains de cet empereur pendant !S!Lion d'Orient, du moins à ce qu'il semble.
Bibl. Dict. Pet., II, 793.

POLYCHROME(S'), m. (M. R. 8 dio.).IV. s. Polychrone était prétre, proba-blement 1 Constantinople. Sous le règnede Constance, il fut arrêté pendant qu-ilcél6Órait les sainta mystères et égorgé aupied de l'autel. La cause de sa mort futla haiue que lui portait!a1tles ariens p&1'Cequ'il défendait avec intrépidité la foi duconcile de Nicée. Il avait assislé' ce Con-cile avant sa promotion au sacerdoce.
Bibi. Dict. Pet., 11, 793.

POLD:!Œ (S'), m. ~.R.28~.).V. PATHICB.

POLYmu:(S'), m.(M.R.18ao6t).V. HERMAS.
POLYEUCTE (S'), év. (5 fi~t. ).x' s. Polyeucte fut patriarche de Cons-

tantinople au z. siècle. Il mourut en 970
et il est nommé dans les Minées desGrecs la 5 février.
Bibi. Dict. Pet., II, 794.

POLYEUCTE (S'), m. (M. R. 13 t6Y.).m* a Polyeucte, cier de t'armée
romaine' Méhtène en Arménie, était
encore païen quand Eclata la persécution
de D6ce. Néarque son ami, fervent che~-
tien. le décida à se convertir. A peine
baptisé, il se déclara hautement chrétien,fut arrêté et soupirant après le martyre,il se montra inébranlable en face des
tourments cruels comme aussi des larmes
que versaient les siens. Il fut décapité
(sous Dèce en 250 ou sous Valérien en
.59)~ Il eut au IV. siècle une églile
Mélitène, une autre à Constantinople au
temps de l'empereur Justinien. Il est le
principal personnage de la tragédie de
Corneille.

Bibi. Dict. Pot., 11, 793. Till.
111,424.

~OLYEUCTE,VICTORIU8et DONAT
(S18),mm (M. R. ai mai)
£»Qulirçcor4lçue. Chrétiens martyriaeaa
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Césarée de Cappadoce nous ne connais-
sons que leurs noms.

Bibl. Dict. Pet., 11,793.

POLYXÈNE (S"), m. (M. R. 23 sept.).
V. XANT1PPE. mm. Espagne.

POME (S**ï, v. (8 août).
m* s. Pome, sœur de saint Memmie,

évéque de Châlons-sur- Marne le suivit
de Rome dans les Gaules. Son culte à
Chatons est très ancien. En 1318 son

corps fut renfermé avec celui de son
frère et p!acé dans l'église abbatiale des
Chanoines réguliers de Saint-Augustin. La
fête était autrefois au 27 juin, elle fut
fixée au 8 août, anniversaire de l'Inven-
tion (voir le nouveau propre).
Bibl. Dict. Pet., II, 794.

POMPÉE (St), m. (M. R. 10 avr.).
V. TERENCE.

POMPÉE (S»), m. (M. R. 7 juill.).
V. PÉRÉGRIN.

POMPÉE <S'), év. (M. R. 14 d6c.).
11es. Pompée, évéque de Pavie, était
le disciple de saint Syr auquel il succéda
on l'a dépeint comme un homme d'une

simplicité et d'une humilité rares.

Bibl. Dict. Pet., II, 795.

POMPEIA (S*«),m. (2 juin).
V. POTHIN.

POMPIUO MARIE PIRROTTI (Bx\
c. (15 juil.).
xviii* s. Pompilio Pirrotti naquit le
20 septembre 1710à Monte-Calvo, diocèse
de Bénévent d'une famille riche qui lui
fit donner une éducation soignée. Le
2 février 1727, il entra dans la Congréga-
tion des Clercs réguliers des écoles pies
à Naples et y fit profession l'année sui-
vante dans ses divers emplois il fut
admiré comme un saint. H mourut à Campo
le 15juillet 1756. Léon XIII l'a béatifié le
29janvier 1890.

Bibl. Dict. Pet., 11,1557.

POMPONNE (S«), év. (M. R. 14 mai).
vit s. Pomponne IPomponius) fut pen-
dant vingt-huit ans évéque de Naples. Le

pape saint Jean 1" dans une lettre écrite
de sa prison fait l'éloge du zèle et du

courage pour réfuter les ariens, alors sous
la protection de Théodoric roi des Ostro-

goths. On ne sait rien autre chose au sujet
de Pomponne dout les reliques sont en

grande vénération à Naples.
Bibl. Dict. Pet., II, 795.

POMPOSE (S"), v. m.

(M. R. 19 sept.).
ix* s. Pompose, née à Cordoue, prit le
voile toute jeune dans le couvent fondé

par ses parents, elle se distingua entre
ses compagnes par ses austérités et sa

régularité. Apprenant le martyre de sainte
Colombe son amie, elle fit tout ce qu'elle
put pour être associée à son triomphe.
Elle s'échappa du couvent, alla se pré-

senter devant le juge pour faire sa pro.
fession de foi. Elle lut décapitée l'an 853.
Bibl. Dict. Pet., IT, 765.

PONCE (St) (M. R. 8 mars),
m* s. Ponce, diacre de 1Eglise de
Carthage et disciple de saint Cyprien,
accompagna son évéque exilé à Curube
pendant la persécution de Valérien,et
aussi au moment de son exécution. Il a
écrit un récit de la vie et du martyre de
son maître. 11 mourut après 260.Saint
Jérôme lui a donné une place dans son
catalogue des écrivains ecclésiastiques.
Bibl. Dict. Pet., H, 796. Ceil. H. a. t.1
II, 385.

PONCE ou PONS (S1), m.

(M. R. 14 mai;.
m* s. Ponce ou Pons souffrit le mar-
tyre pour la foi dans le nord de l'Italie
sous Valérien (a. 258). Certains écrivains
l'ont confondu mais à turt avec le disciple
de saint Cyprien. On ne peut accepter
que sous réserve son intervention dansl,
conversion de l'empereur Philippe. La
ville de Cimiez au pied des Alpes, oùil

souffrit, fut détruite par les Lombards,ils
ne laissèrent subsister que la célèbre

abbaye de Saint-Pons de Cimiez. Les

reliques furent transférées dans le Lan-

guedoc en une localité que Jean XIII

érigea en évéché sous le nom de Saint.
Pons (la ville actuelle). Le saint a safête
dans les nouveaux propres de Montpellier
au il mai, puis de Digne, de Fréjus, de
Nice.

Bibl. Dict. Pet., II, 797.

PONCE (Bx), ab. (26 boy.).
xii* s. Ponce, de la famille des princes
de Faucigny en Savoie, se consacra i
Dieu dans l'abbaye d'Abondance en
Chablais. Ses confrères l'invitèrent i

rédiger les règles de la communauté
naissante. Il fut successivement abbé
de Sise et d'Abondance, passa ses der-
nières années dans la retraite à Siseet
mourut le 26 novembre 1178,saint Fran-

çois de Sales ouvrit son tombeau en16.
et en tira quelques ossements dont Dieu
s'est servi pour opérer des miracles.Le
nouveau propre d'Annecy célèbre la féU
du bienheureux. Léon XIII a confirmé
son culte le 15 décembre 1896.

Bibl. Dict. Pet., Il, 797.

PONCE de Balmey (Bs), év. (13dée.)
xu* s. Ponce né dans le Bugey,auTr-

lage de Balmey, fut chanoine de Lyoo,m
fit chartreux et devint prieur de Mevru
en 1118.Trois ans plus tard, il devinten-

que
de Belley et mourut le 13décembrelutj

Son tombeau devint célèbre par lesnon-j

breux miracles qui s'y opéraient.
PONGRACZ EUenno. (7 MpU

V. MARCCRISIN.

PONTEME ou PONTIME (S1).m-
(18aottH

iv* s. Pontème souffrit au comment*;

ment du iv* siècle à Amaieo dans lePo»|

(M. R. 19 sept).
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Il eut pour compagnons de son martyreI Hélienne et plusieurs autres.

Bibl. Dict. Pet., II, 798.

PONTICUS (S*},m. (2 juin).
V. POTHIN.

l*jum;.

PONTIEN (S*), m. (M. R. 19 janv.).n«s. Pontien souffrit pour la foi à Spo-
léte sous l'empereur Marc-Aurèle. Con-
dnmnéà marcher sur des charbons ardents,
il n'en éprouva aucun mal, étendu ensuite
sur le chevalet, visité par des anges dans
son cachot, exposé à des tiens furieux quilerespectèrent, il fut enfindécapité (a. 169).
Bibl. Dict. Pet., II, 798. X. de Ram Hag.
Belg.,I, 176.

PONTIEN (St), <M. R. 25 août.V. EUSEBE.
PONTIEN (S»), m. (M. R. 19 nov.).I ui«s. Pontien succéda au pape Urbain !•'

en 230sous le règne d'Alexandre Sévère.
I Quandce prince débonnaire eut été assa-
I sine par l'usurpateur Maximin, Pontien fut

exiléen Sardaigne avec le prêtre Hippo-
lyte où il mourut au bout de quelquesmois (235). Son corps rapporté à Rome
fut enterré dans le cimetière de Saint-Cal-

I liste.

Bibi. Dict. Pet., Il, 798. Till. M. h. e.,
Il, 276.

PONTIEN,«te. (S"), mm: (M. R. 2 déc.).in*s. Converti par le prêtre Eusèbe,Pontien endura le marty re à Rome avec
quarante autres sous Valérien (a. 250).
Bibl. Dict. Pet., II, 798.

PONTIEN(81)1, m. (M. R. 11 déc.).V. TRASON.
PONTIEN(8t),m. (M. R. 31 dêc.).V. ETŒNNE.

PONTIEN N6ONDWÉ (Bx).V. OUGANDA MARTYRS.

PONTIENNE (S»-), m. (27 fév.).I Epoqiibinconnuh. Martyre sur laquelleI onne possède aucun détait elle est véné-
rée à Gènes dans l'église de Saint-Nico-
las de Tolentin où l'on conserve son chef.

POPPON «') ab. (M. R. 25 jaav.).x.«s. Poppon né en Flandre l'an 978,porta les armes durant sa jeunesse, flt le
pèlerinagede Jérusalem d?où il rapportade précieuses reliques. Après un pèleri-
5a?e.à3omoilPrit l'habit monastique à x
Saint-Thierry de Reims, fut abbé de Saint-
Vast puis de Stavelo près Liège. u eutunegrande intluence sur l'empereur Henriet contribua Afaire abolir plusieurs cou-
ï ,eA8,oai*are8-Il mourut â Marchiennesen 1048et son corps fut porté AStavelo.Le

nouvoau propra d'Arras marque sa fete
fAn3 février. Il

Bibl. Dict. Pet., 11, 798. X. deRam. Hag.Belg.,1, 274.

PORCAIRE, «te. (S«*), ab. m.

«. n (M. R. 12 août).
ï L Porcaire, abbé de Lérins, avertid'uneinvasion imminente des Sarrasins, 0tt

partir pour l'Italie 36jeunes religieux avecdes enfants, exhorta ceux qui restaient i
mourir courageusement pour Jésus-Christet fut en effet égorgé avec cinq cents deses moines (a. 731).
Bjbl –Dict. Pet., 11,799. Hist. lit Fr., VI,88.

PORCHAIRE(S«), ab. (i«. juin).T » Porchaire, abbé de Saint-Hilairede Poitiers, mourut vers l'an 600. Saint
Grégoire de Tours le mentionne dans ses
écrits. Sa fête est au i«* ;uin dans le nou-
veau propre de Poitiers.

t;

BiL1" Pict- tvt-t Il, 799.
PORPHYRE(S«).m. (iofévV.CHAHALAîiPB. l h

PORPHYRE et SELEUGUS (S»»j, mm.
(M R. 18 ti~.).iv« s. Esclave de Pamphile et toujourstraité par lui comme un fils, Porphyreassista au jugement de son maître et de-

manda au gouverneur Firmilien qui le con-
damnait la

permission d'enterrerson corps.Firmilien lui demanda s'il était chrétien
et sur la réponse affirmative de Porphyre,il le fit aussitôt mettre à la torture et le
condamna à être jeté dans un brasier ar-
dent. Porphyre expira en prononçant le
nom de Jésus. Séieucus endura le même
supplice.
BibL^ Dict. Pet., 11, 800.

PORPHYRE (S»), év. (M. R. 26 févr.).v. s. Porphyre né en 353 A Thessalo-
nique se retira à 25 ans dans le désert de
àcété où il passa cinq ans avec les saints
solitaires. Il alla ensuite visiter les sainte
lieux, s'enferma dans une caverne près du
Jourdain épuisé par ses austérités, il se
fit conduire à Jérusalem où il assistait
aux offices dans les églises. Il envoya son
disciple Marc à Thessalonique pour ven-
dre ses biens et en distribuer le prix aux
pauvres. A son retour, Marc qui n'avait
pas été longtemps absent eut de la peineà reconnaître son maître. Celui-ci ne se
réserva rien. Etant allé ACésarée, il fut
obligé par l'archevêque d'accepter l'évé-
ché de Gaza, il y travailla à la conversion
des païens encore nombreux et mourut
vers 420, le 26 février.

Bibl. Dict. Pet., H, 800. Till. M. h. e., X,
703.

'ORPHYRE(S*), m. (M. R. 4 mai),m» s. Porphyre, prêtre évangélisa les
païens de l'Ombrie ce fut lui qui baptisale martyr saint Venant. Lui-même fut
arrêté et décapité pendant la persécution
de Dèce (a. 250).
Bibl. Dict. Pet., Il, 799.

ORPHYRE <S«). (M. R. 20 août).
Epoqub inconnui. Chrétien de Rome, il
fut le maître du martyr saint Agapit et
l'intruisit dans la connaissance de Jésus-
Christ. Le Martyrologe Romain le nomme
au 20 août. Des hagiographes ont pensé
qu'il y avait 1Aune confusion que ce Por-
phyre serait celui de Camerino, nommé
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au 4 mai, et qu'au lieu d'Agapit il faut

lire Venant.

Bibl.– Dict. Pet., Il, 79*.

PORPHYRE (S*), m- (M. R. 8 sjept.).
V. ONÉS1FHORE, m. 1

PORPHYRE (S<),m. (M H. 15 sept.).
iv* s. L'histoire de ce saint ressemble 1

fort à celle de saint Gênés. Comédien il

reproduisait sur la scène les cérémonies 1

du baptême et ayant reçu par dérision

l'eau baptismale il se trouva changé subi-

tement et sedéclara chrétien. Julien l'Apos
tat témoin du spectacle, crut d'abord qu'il
continuait son rôle d'acteur, mais venant

à se convaincre que Porphyre parlait sé-

rieusement, il le fit décapiter quelques

jours après (a. 362).

Bibl. Dict. Pet., II, 800.

PORPHYRE (S'), m. (M. R. 4 nov.). 3
n. s. Porphyre, chrétien souttrit pour
la foi à Ephèse sous Aurélien en 171nous

n'avons pas d'autres détails.

Bibl. Dict. Pet., Il, 799.

PORRES. (3-5 nov).
V. MARTIN DE.

PORRO (Bx). (25 oct.).
V. JEAN.

PORTIEN (S*), ab. (24 nov).
V. POURÇAIN.

POSADAS. (20 s»pt.).
V- FRANÇOIS DE.

P088ENTI François.
V. GABRIEL DES SEPT DOULEURS.

POSSESSEUR (S*).
Plusieurs martyrs de ce nom sur lesquels
les détails manquent. Ainsi un martyr
d'Antioche, i une époque incertaine, au

2 janvier dans les calendriers un martyr

d'Afrique, item au 3 janvier un martyr
de Cirta en Numidie, au 10 janvier un

autre en un lieu incertain, nommé au

14 août.

POSSESSEUR (S*), év. (11 mai).
t* s. Possesseur fut le sixième évèque
de Verdun, d'après les catalogues. Il

mourut vers 485.Ses reliques furent con-

servées anciennement dans l'église de

Saint-Vanne. Sa fète est au 11 maidans le

nouveau propre de Verdun.

Bib. Dict. Pet., II, 803. Dueh. Fast. ©p.,

III, 70.

POSSIDIUS (S1), év. (M. R. 16 mai).
v» s. Possidius, africain d'origine, fut

l'un des plus célèbres disciples de saint

Augustin évèque d'Hippone. Elu évéque
de Calame en 397, il eut beaucoup à souf-

frir de la part des donatistes. Il obtint une

partie des reliques de saint Etienne pour
son église. Il ferma les yeux à saint Au-

gustin et écrivit sa vie. Calame ayant été

rainée, on ne sait où ni quand Possidius

mourut. Les italiens prétendent qu'il passa
en Italie et mourut à ta Mirandole. Cette

ville et celle de Reggio honorent Poui. I

dius comme leur patron. I

Var. PoSSIDONIUS. I

Bibl. Dict. Pet., Il, 803. I

POSTEL. (23 '1Iil)
V. MARIE-MADELEINE.

]"
I

POTAMIE <S««),m. (M. R. 5 dée.].I

V. JULbS. mm. en Afrique. I

POTAMIENNE (S")rv. m. (7 juin). I
Jeune tille chrétienne d'Egypte qui souf I
frit la mort à Alexandrie pendant la per.I
técution de Dioctétien (.a. 304). Elle estI

appelée LA JEUNE pour la distinguerde I
la suivante. I

Bibl. Dict. Pet., II, 804. I

POTAMIENNE (S»«),
m.(M.R. 28 iuinj.

I
I

V. PLUTARQUE.
(M. IR.28

I

POTAMION (S'), év. (29 jaiiT.).I

iv* s. Uu évéque d'Agrigente ou Gir-I

genti en Sicile où il est honoré. I

Bibl. Dict. Pet., 11.805. I

POTAMION ou POTAMON (S»),ir. m.

(M. R. 18 aui|.
iv« s. Cet évéque d'Héraclée en Egypte
fut arrêté en 310 durant la persécutionde

Maximin, subit diverses tortures, eutI

même un oeil crevé, mais après unedéten-

tion assez longue, fut rendu à la liberté.

Il parut avec éclat au concile de Nicéeet

montra beaucoup de zèle contre les arieni:

il se trouva dix ans plus tard au concile

de Tyr tenu contre Athanase et prit hau-

tement la défense du saint' docteur. Il

mourut en 341 victime des mauvais trai-

tements que lui fit subir Grégoire, l'usur-

pateur du siège d'Alexandrie.

Bibl. Dict. Pet., Il, 805.

POTENTIEN (S«), m. (M. R. 31 déc.).
V. SABINIEN, m. Sens.

POTENTIENNE (S").
V. PUDENTlfcNNE.

1 POTHAMIUS«tNEMESIUS((S»)^».
(M R• 20ttv.)<I

Epoqu* inconnu». Martyrs de l'Ilede

i Chypre dont les actes sont perdus.
1 Bibi. Dict.Pet., II, 804.

POTENTIN.PÉLIXttSIMPLICBIB»),
(sans daU).

e
vi« s. Potentin était originaire d*Aqui-

taine il se maria pour obéir à m p
• rents et eut deux ûls Félix et SimpUcj.

11fut fait chef des armées d"Aquitaineet

u duc mais obéissant 4 une impulsiondM

t vine il laissa la cour et, avec ses deuxr*

t visita plusieurs sanctuaires. Il arn« i

e Trèves où l'évéque l'accueillit et lui doon»

pour lieu de retraite un endroit app»

e Cardona sur les rives de la Moselle,Po-

r tentin s'y rendit avec ses deux fils«J"

i- prêtre nommé Castor. Après la «•«•W

è père et des deux fil», leur tombedew»l

Il un lieu de pèlerinage. Averti «."T

ia l'évêque do Trêves fit construire tur

Le dona une église et un monastère eniwrJ
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neur de ces trois bienheureux. Le culte
deceux-ci a été confirmé par Pie X le
Uaoùl 1908.

POTHIN, etc (S*«),mm. (M. R. 2 juin).
Avec lui SANCTIUS, diacre, VE-

TIUS.EPAGATHUS, MATUHUS, PON-
TICUS,BIBLIS, ATTALE, BLANDINE,
Albine,Amélie.
Pothinou Photin (Polhinus, Pholinas),
originaired'Asie, fut suivant des auteurs
disciplede saint Polycarpe. Il vint dans
les (taules et fut le premier évêque de

Lyon.On ig-ore pendantcumbien d'années
ilgouverna cette église avant son arresta-
tionpendant la persécution de Marc-Au-
rèle (a. 177).11était alors presque cente-
naire les soldats furent obligés de le

porter devant le tribunal, au milieu des
outragesde la foule. Le président du tri-
bunallui ayant demandé quel était le Dieu
deschrétiens Vous le saurez quand vous
enserezdigne 1» répondit-il. Alors la foule
le jeta sur lui et l'accabla de coups. Le
saintvieillard expira en prison deux jours
apràs. Quant aux autres chrétiens con-
damnéscomme lui, ils furent donnés en
spectacledans l'amphithéâtre. Maturus et
Sanctusfurent frappés de verges et livrés
auxbètes, Attale fut grillé sur une chaise
defer, Pontlcus malgré sa jeunesse eut à
subirdes supplices douloureux et variés,
Blandine fut enveloppée dans un filet,
lincée violemment dans les airs par un
taureau,et enfin frappée du glaive. les
martyrsfurent au nombre de 48 qui souf-
frirenten des jours différents.
Leculte de ces martyrs a dû commencer
peude temps après leur martyre la su-
lenuttéfut célébrée avec un grand éclat
sousle nom de fête des merveilles.

BibI. Dict. Pet., Il, 806. N. B. U 40.894.
Ceil.H. a.«.. I, 469. Till M. h. c, III, 1.
CollombctSS. Lyon (1835).

POTIT (S«),m. (M R. 13janv).
u*s. Potit (Politas) natif de Sardaigne
était un enfant quand il fut converti au
christianismeet il réussit à convertir son
père. Un croit que Marc-Aurèle présida
enpersonne le tribunal devant lequel il
comparut t'enfant accusé de répudier
les dieux de Home fut mis a la torture,
t Home même, suivant l'opinion com-
mune,mais le dernier supplice eut lieu
dans une des villes du sud de l'Italie
(1.166).

j Bibl. Dict. Pet, il, 806.
POUANGE(S«), c. (31 janv.).
w»s. Pouange (PoUmius), seigneur de
Troyes.après être tombé dans une faute
grivefut touché de la grâce, rie rendit à
Homepour solliciter son pardon, et ren-
tréà Troyes s'astreignit à une solitude
complèteoù il pratiquait d'austères péni-
I «aces.Le nouveau propre de Troyes en
faitmémoire le 31 janvier.
Bibl. Dict. Pet., Il, 807.

WURÇAIN (S»), ab. (24 nov).I ws. Pourcain (Portianus), né vers

le milieu du v« siècle, fut d'abord esclave.
Ayant obtenu sa liberté, il revêtit l'habit
monastique, mérita de gouverner unecom-
munauté en Auvergne, il s'intéressa apé-
cialement au sort des prisonniers dont il
sollicitait la délivrance. Il mourut vers
540 et sa sainteté fut attestée par plu-
sieurs miracles. Son monastère a donné
naissance à la ville de Sarat-Pourçain. Sa
fête est au 34 novembre dans le nouveau
propre de Moulins.

Bibl. Dict. Pet., Il, 807.

POWEL (30 jnii.).
V. EDOUARD.

J

PRAGMACE (S'), év. (M.R. 22 nov.).
vi« s. Neuvième évéque d'Autun, d'après
les catalogues, il assista en 517 au con-
cile d' Epaone.11mourut en 520.Le nouveau
propre d'Autun en tait mémoire.
Bibl. Dict. Pet., I1, 807.Duch. Fast. ep.,
II, 178.

PRAXÈDE (S*), v. (M. R. 2i joiU.).
h* s. Praxède était fille du sénateur
Pudens que l'apôtre saint Pierre baptisaet chez lequel il logeait pendant son séjour
à Rome. Elle rendit des services à la reli-
gion pendant la première moitié du second
siècle, consacra une bonne partie de sa
fortune aux pauvres. Elle mourut en paix
vers le milieu du second siècle. Une
ancienne église du nom deSainte-Praxède
est actuellement un titre cardinalice.
Bibi Dict. Pet. II. 807.

PRÈCE ou PRÉGIE (S"), v. (22 juin),va» s. Prèce, fille de saint Guérie
évéque de Metz, reçut le voile des mains
de son père et fonda un monastère à l'en-
droit où s'éleva plus tard laville d'Epinal.
Après sa mort, ses reliques furent portées
à Saint-Clément de Metz.

Bibi. Dict. Pet., II, 807.

PRÉCORD (S»), c. (l»f férT.).
vi» s. Précord, natif d'Ecosse, vint en
France au temps de Clovis attiré par la
renommée de saint Rémi. Il se retira
à Vely-sur-Aisn.: au diocèse de Soissons
et mourut subitement. Le nouveau pro-
pre de Soissons en fait mémoire.

Bibi. Dict. Pet., Il, 808.

PRÉPEDIGNE (S1»),m.

V. MAXIME, Claude.
(MR.18f*vr.).

PRÉSIDE (SM, m. (M. R. 6«ept.).
V. DONATIEN.

PRETEXTAT (S'), év. m.

(M. R. 24férr.).
vi» s. Prétextât, élevé sur le siège de
Rouen en 549,assista au concile de Tours
en 577, à celui de Paria entre 556 et 573.
En 577il fut accusé de trahison par le roi
Chilpéric devant un concile tenu à Paris,
puis par mesure de polico interné dans
une lie. Rétabli après la mort de Chilpé-
ric en 584, il assista en 585 au concile de
Macon. L'année suivante, le jour de
Pâques, 14 avril, Frédégonde le fitassassi-
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ner dans son église. Il est honoré comme

martyr et sa fête est au 25février dans le
nouveau propre de Rouen.

Bibl. Dict. Pet., II, 808.N.B. U., 40.1010,
Ceil.H a. s., XI, 322. Hist. lit. Fr., 111,351.

PRÉTEXTÂT (S*), m. (M.R. 11 d6c.).
V. TRASON.

PREUVE (S«) m. (28 avril).
V. PROBE.

PRIAM (SM, m. (M. R. 28 mai).
V. EMILE.

PRUJDIEN (S'), m. (M. R. 24 janv.).
V. BABYLAS.

PRIMA (S1**),mm.
Plusieurs martyres de ce nom sont men-
tionnées dans lescalendriers, par exemple
3 janvier, une martyre à Ternes dans le

Pont, époque incertaine; 9 février, une

martyre à Carthage sous Dioclétien
11 février, une autre dans le groupe
Saturnin, Datif l*r décembre, une autre
en Afrique avec saint Rogat, etc.

PRIMAEL (St), c. (15 mai)
v« s Un saint Breton qui serait venu

d'Angleterre. Plusieurs églises lui sont
dédiées dans le diocèse de Quimper, et
le nouveau propre de ce diocèse en fait
mémoire.

Bibl. Dict. Pet., II, 811.

PRIMALDI (S'). (14 août).
V. ANTOINE.

PRIME (S'), m.
Plusieurs martyrs de ce nom figurent
aussi dans des groupes de noms au calen-

drier, par exemple 19 janvier, groupe
Quinctus, etc., martyrs d'Afrique au
iv*siècle ;27 janvier, un martyr d'Afrique
au m" siècle, etc. Nous donnons une men-
tion spéciale A ceux qui sont nommés
dans le martyrologe romain.

PRIME (S»), m. (M. R. 3 janv).
V. GYRIN.

PRIME et DONAT (S»), mm.

v* i. Deux diacres d'Afrique, mis A
mort par les Donatistes dans une église
dont ils défendaient l'entrée a ces héré-

tiques (a. 362). Saint Optât a donné un
récit de leur martyre.
Bibl. Dict. Pet., II, 811.

PRIME, MARC, JASON GÉLIEN, etc.

(S**)tmm. (10 mai).
il*a. Ces martyrs souffrirent à Tergeste
en Istrie sous l'empereur Adrien (vers
117). Prime était prêtre et Marc diacre
avec ceux qui sont nommés ici, quatre-
vingt-deux autres chrétiens furent immo-
lés en haine de la foi.

Bibl. Dict. Pet., II, 811.

PRIME et FÉLICIEN (S"), mm.

(M. R. 9 juin).
iv* s. Deux frères qui passèrent plu-
sieurs années à Rome dans la pratique
des bonnes œuvres aumônes aux pauvres,
visites des prisonniers enfermés pour la

(M. R. 9 iéyr.).

foi. Ils étaient fort Agésquand ils furent
arrêtés en 286 par ordre des empereurs
Doclétien et Maximien parce que lei ido.
lâtres demandaient leur mort. ÊxposéaauxI
bêtes dans l'amphithéâtre, ils furent épar- I
gnés. Ils furent ensuite décapités endehorsI
de l'enceinte de Home ils furent enter. I
rés sur la voie Nomentane. Vers 645le I
pape Théodore fit transporter dans la
ville leurs reliques qui furent déposées
dans l'église Saint-Etienne sur le mont
Celius.

Bibl. Dict. Pet., II, 812.

PRIME, SECONDAIRE et CYRILLE
(S»«),mm. (M. R. 2 oct.).
Epoque inconnub. Ces chrétiens subi.
rent la mort pour la foi à Antiochede
Syrie.
Bibl. Dict. Pet., 11,811.

PRIMIEN (S*), m. 1" janv.).
Epoqub inconnue. Primien souffrità
Nicomédie avec saint Euprosyn évéqueet

plusieurs autres. Les Grecs l'honorent
le 1" janvier.
Bibl. Dict. Pet., II, 812.

PRIMIEN (S'), m. (M. R. 29 déc.).
V. DOMINIQUE.

PRIMITIF (S»), m. (16 avr.).
V. SARAGOSSE {Martyrs de).

PRIMITIF (S*), m. (M. R. 10 juin).
V. GETULE.

PRIMITIF (S»), m. (M. R 18 joli.).
V. SYMPHOROSE.

PRIMITIF (S*), m. (M. R. 27 no?.).
V. FACOND.

PRIMITIF (S'), m (M. R. 9 déc.).
V. PIERRE, Successus.

PRIMITIVE (S"), m. (M.R. 24 févr).):
Epoqub hcbrtainb. Chrétienne qui
souffrit pour la foi âRome, et sur laquelle
les martyrologes ne donnent pas d'autrei
indications.

Bibl. Dict. Pet., 11,812.

PRIMITIVE (S<*),m. (M. R. 23 juill.
Epoqub incertaine Autre martyrede

Rome sur laquelle nous ne sommespal
mieux renseignés. 11se peut qu'on doive
l'identifier avec la précédente.

Bibl. Dict. Pet., II, 812.

PRIN Jeanne-Reine (B«e).
V. URSULINES DE VALENCIENNES.

PRINCIPE (S*), év. (16s«pt).
vit s. Sixième évéque du Mans, Prin-

cipe assista en 511 au Concile d'Orléani.
On place sa mort vers 530. U fut inhuoé

comme ses prédécesseurs dans la grand»

église des religieuses du Pré. Les nou-

veaux propres du Mans et de Laval oui

la fête.

Bibl. Dict. Pet., II, 813. Duscb. Fa*

ép., II, 337.

> PRINCIPE (S«), év. (M. R. 25 MfU
vi« s. Principe évéque de ooiaff^

i était frère de saint Rémi de Reims tf»!
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élevé par des maîtres qui avaient vécudans le célèbre monastère de Lérins.Sidoine Apollinaire lui rend un glorieux
témoignage. Principe mourut vers 505etfut enterré dans l'église du monastère de
Sainte-Thècle en dehors de Soissons. Ses
re!?AI!,es.lransportées plus tard dans lacathédrale ont été brûlées par les Hu-
guenols au xvi* siècle, on a pu sauver undesbras. Le nom est dans les nouveaux
propres de Soissons et de Reims.
Bibi. Dict. Pet''n' 813> Duch- Fast.
ép..I II, 89.

PMNClPnr(S«), m. (25oct )«Vs. Fils de sainte Maure, il fut mis amortavec sa mère et ses sept frères parlesGoths sous l'épiscopat de saint Mar-tin. Le plus connu de ses frères est saintJLpdlH*
Bibl. Dict. Pet., II, 813.

PRINCIPIN (S«). m. (12 nov )•vi«s. Principe fut martyrisé dans le
Bourbonnaisprès d'Yvray-sur-Eule. Son
corpsélait conservé à Suuvigny l'égliseparoissialede Hérisson est plïcée sous
son vocable. l a sa fête dans le nouveau
proprede Moulins.
Bibi. Dict. Pet., II, 813.

PRIOR(SM,ermite. (17 juin).iv»s. Prior, originaire d'Egypte, futundespremiers disciples de saint Antoinesespropresdans la perfection furent rapidesAntoinelui permit de vivre seul au désertalorsqu'il n'avait que vingt-cinq ans. 11
mourutpresque centenaire sur la On duiv«siècle après avoir été favorisé du dondesmiracles pendant sa vie.
Bibi. Dict. Pet., II, 813.

PRISCIEN(S'), m. (i2 oct.).V.EVAGRE.

~?~ ~n.i4..t).V.CAMPON,
PIUSCILLE (S««),veuve.

).~ (Ai. R. i8 jaav.),
I D î NobIerom«»ne,mère du sénateur
Pudens,grand'mère des saintes Praxède JI *tnPudenîieJnne,Priscille d'après la tradi-

J
tionreçut dans sa maison saint Pierre
quila eonvertit. EUe survécut, ce semble,auprince des Apôtres. Kn ce qui con-cerneson église et son culte, il se peutlïnn la confondeavec sa contemporaineI I époused'Aquila.
I Kbl. Dict. Pet., Il, 815.

PRIsCILLE(S'.). (M. R. 8 jd.).V. AQUILA.
(M. B. 8

m).
TrCH»<8'>- -<«• «•!•»>•V.PUISQUE.

MOQUE, PRISCILLIEN wt BËNË-
DICTE(S'" mm. (M.R.4ja~).I f«ml u.n,Prèlr«. un clerc et une sainte
femmequi furent décapités pour la foi A
Rumependant le règne de Julien l'Apos- 1UM^J? 36a)Qt

de JuUen VA^' 1

I "• Dict. Pet., II, 816.

u PRISOUE (S'), m. (10 man).
V. QUARANTEMARTYRSde Sébaste.

It PRISQUE, MALCHUS et ALEXAN-
t DIU: (S'), mm. (M. R. 28 man).
8

III. S. Prisque menait une vie retirée1 et pénitente avecses deux compagnons près
Ii de Césarée de Palestine. Suivant une ins-

piration spéciale ils allèrent d'eux-mêmes
1 se présenter au gouverneur et furentt

livrés aux bêtes sous Valérien.
BibI. Dict. Pet., II, 815.

PUISQUE, etc. (S*'), mm.

(M. R. 26 mail.
111.s. Prisque était un officier de l'armée
impériale: tous l'empereur Aurélien, il
martyrisé en Gaule près d'Autrevers 273. Une sentence de mort fut pro-noncéé contre lui. Avec lui furent immo-lés beaucoup de soidats chrétiens quiétaient sous ses ordres: pour la plupartd'entre eux il n'y eut pas de jugementSaiut Germain d'Auxerre découvrit mira-
cutcusementtechefde saint Prisque etfit bàtir une église pour l'y déposer on
suppose que ce fut au lieu où se trouvele village de Saint-Prix. Le nouveau pro-pre de Sens fête saint Prisque le 26 mai.
Bibl. Dict. Pet., II, 815.

PRISQt1E, (S'i, m. (1\1.R. 1 orsept.)
'r'°"°~ saint martyr comme
l'un des '? disciples de Notre-Seigneur.
D'après la tradition il serait venu à Capoueen Italie où il endura le martyre.
Bibi. Dict. Pet., JI, 815.

~S!S: S~S~~IS .TAMMAR,ROSIUS.
SECONDIN,IŒRACLIt1S,

~~sssg~
PIDE. CANIONet VI»ONMS, 1898),mm.

n. (M. R.I.r 8ept.).v· s. Prisque, africain de naissance,fut chassé de son pays par les Vandales.
Avec ses prêtres, il fut embarqué sur un
mauvais navire, aborda sur les côtes de
Lampants, Ils y prêchèrent l'Evangile et
Prisque devint évêque de Capoue.
Bibl. Dict. Pet., Il, 815.

PRISQUE (8~), m. ~(M R. 20 eept.).EPOQuBU'C8!\TAINB. Prisque prêcha
l'Evangile en Orient et fut martyrisé aprèsavoir été lentement torturé par les idolA-
tres qui se saisirent de sa personne. Le
martyrologe romain laisse supposer quece fut en Phrygie. Le peu que l'on sait
sur ce martyr est tiré du ménologe de
l'empereur Basite.

Bibl. Dict. Pet., Il, 816.

PRISQUE, CRESCENT et EVAGRE
(898), mm. (M. R. leu oct.).
EPOQUBir4co.-iriuz. On suppose que ces
chrétiens furent mis à mort sur les bord3
du Danube. Ils sont honorés à Tomes
dans le Pont.

Bibl. Dict. Pet., II, 816.

PRISQUE (S"), v. m. (M R. i8iwnv!.018 s. Fervente chrétienne de Home,
Prisque appartenait à une illustre famille
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L'empereur Claude II n'ayant pu lui faire

renier sa foi, la soumit à divers tour-
ments et enfin ordonna de lui trancher la

"tête (vers 210). La sainte est tenue en

grande vénération à Rome où il y a une

église sous son vocable. CeLte église est
un titre cardinalice.

Bibl. Dict. Pet., II, 816.

PRIVAT (S*), év. m. (M. R. 21 août),
in* g Privat fut des premiers évêques
du Gévaudan (aujourd'hui Monde). Saint

Grégoire de Tours nous apprend qu'il fut
une victime des hostilités exercées en

Aquitaine par la bande du roi alaman

Chrocus homme de prière, Privat se re-
tirait souvent dans une grotte près de

Mende, il y fut découvert par les barbares

qui voulurent savoir de lui où se cachaient
ses fidèles et l'obliger à sacrifier aux
idoles. Sur son refus Privât fut accablé
de coups et mourut des suites de ses bles-
snres (a. 268). Sa fête est dans le nouveau

propre de Mende.

Bibl. Dict. Pet., II, 817. Ducb. Fast. ep.,
11,54.

PRIVAT (8*), m. (M. R. 20 sept.).
V. DENIS.

PRIVAT (S'), m. (M. R. 28 sept),
m* s Citoyen romain qui avait été mi-
raculeusement guéri par le pape saint Cal-
liste quelques années après, il fut per-
sécute pour la foi et mis i mort sous le

régne d'Alexandre Sévère (vers 223).

Bibl. Dict. Pet., Il, 817.

PRIX, év., MARIN et EUDE (S»*),mm.

(M. R. 28 janT.).
vu* s. Prix ou Priet (du latin rrœjec-
tn$\, né au pays d'Auvergne de parents
catholiques, fut élevé chez les Bénédictins

d'Issoire, puis incorporé au clergé de
Clermont. L'évêque Félix le chargea de

gouverner le monastère de Chantoin. Elevé
surle siège de Clermont, il fonda plusieurs
monastères dans cette ville, y établit un

hôpital. Après un voyage en Lorraine, où
il était allé à la cour pour se disculper, il

guérit dans les Vosges un pieux solitaire,
nommé Marin ou A marin qui l'accompa-
gna. lia étaient parvenus à Volvic quand
des émissaires envoyés par Hector, comte
de Marseille son accusateur près du roi,
les massacrèrent tous deux ainsi ou'un

acolyte nommé Elide (25janvier 674). Le

corps de Prix, inhumé à Volvic, fut en
722 transféré en Bourgogne où fut fondé
un monastère nui son' vocable.
Var. Le nom s'écrit PRIEST à Lyon,
PRB1LS en Saintoige, PHEST à Sens,
PRIX à Paris.

Bibl. Diet. Pet., II, 818. Duch. Fast. ep.,
Il, 37. Ceil. H. a. • XI, 778. Hist. lit. Fr.,
III, 615.

PROBE «t GERMAINE (S«««) v. m.

(28 avr.).
iv« s. Nées en Irlande de parents ido-

lâtres, Probe et Germaine pour échapper
au mariage qu'on voulait leur faire con-

tracter quittèrent leur patrie et ~inic^a
se fixer dans la région de Laon, en GtakM
Découvertes par des émissaires envoyé»1
à leur poursuite, elles refusèrent de «.
tourner en leur pays et furent mites }
mort. L'historien de l'abbaye de Saiat-
Vincent de Laon assure que Probe déev
pilée porta sa tète jusqu'à l'église de Site
Pierie-le- Vieil les reliques de Probe
furent longtemps conservées à Saint-Vie.
cent de Laon et l'on y célébrait conjofe.
tement la fête des deux sœurs martym.
Var. PREUVE et GRIMONIE.

Bibl. Dict. Pet., Il, 811.

PROBA ou PREUVE (SM), v. m.

(30 avr. ou 5 sept].
v» s. Proba fut massacrée par des tiCv

pies près de Guise en Picardie, pendlli
le v. siècle. Ses reliques furent conservée*
dans un village près de Saint-Quentin. 8n
en fait mémoire le 30 avril dans le aoa-
veau propre du diocèse de Soissons.

Bibl. Dict. Pet., II, 811.

PROBAGE ou PROBAT (S*), c.

(f jvh).
iv« s. Un prêtre qui vivait à Saisi-
Cloud près Paris au cours du tv« sièelt.
On l'inhuma dans l'église de Saint-Martin
de Nogent (plus tard Saint-Cloud) et on
culte lui fut rendu. On en fait méuokt
dans le uouveau propre de Versailles.

Bibl. Dict. Pet., II, 819.

PROBE ou PROBITS (S*), év.

(M. R. 12 jaar).
Epoqub iNco.t nos. Probe fut évéque4e
Vérone en Italie, à une époque que l'os
n'arrive pas a préciser, les uns voulant

que ce soit en 236, d'autres en 390,d'à*
tres enfin en 579.

Bibl. Dict. Pet., II, 823.

PROBE (S«). év. M. R. 15 mara).
vi* s. Probe, évéque de Rieti, futai
saint homme, suivant ce que saint Gré-

goire le Grand a écrit au quatrième lim
de ses Dialogues.
Bibl. Dict. Pet., II, 823.

PROBE 1 GRÂCE (S"). (5 an.).
Epoqub iwcbrtaikb. Deux époux esté-

tiens de Cornouailles, si l'on en croit II

tradition. L'église de Trésillan leur Ht

dédiée.

PROBE (S*), m. (M. R. il oet).
V. TARAQUE.

PROBE (S»), év. (M. R. lOnoTj.
ii« s. Le sixième évéque de Ravenue.
11mourut vers 1'75après s'être illustrepv
des miracles. Ses reliques sont vénérée»

dans la cathédrale de Ravenne.

Bibl. Dict. Pet., Il. 819.

PROBE (SM, m. (M. R. 13 M*)*
V. ARCADE.

PROCESSE ou PROCESSUS et MA*

TINIEN iS«»), mm. (M R. 2jttO.).
i«*s. La légende nous donne «ou*J"

noms deux gardes de la prison intme™T

convertis pendant la .détentiondes **
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Pierre et Paul. Ils furent baptisés parsaint Pierre avec l'eau d'une source mira-
culeuse. Ils furent ensuite décapités sur
la voie aurélienne, ensevelis dans le cime-
tièrede Lucine. Leur culte est très ancien
on éleva une basilique à l'endroit de leur
supplice.
Bibl. Diet. Pet., Il, 823.

PROCHORE S*), év. m. (9 avr.).i« s. L'un des sept premiers diacres,
qui se rendit célèbre par sa foi, ses mira-
cles, son courage dans les supplices La
tradition dit qu'il fut évéque de Nicomé-
die. 11est honoré à Antioche.
Bibl. Dict. Pet., II, 823.

PROCLE ou PROGLUS (S«)f m.

v«s. Moine du Mont Sinaïl massacré
avecune partie de la communauté par les
Sarrasins.

Bibl. Dict. Pet., II, 825.
PROCLE et HILARION (S») mm.

(M. R. 12 JnIL).u«s. Deux chrétiens d'Ancyre en Ga-
lalie, soumis à la torture et mis A mort
pendant le règne de l'empereur Trajan
[la lit))*
Bibl. Dict. Pet., Il. 823.

PROCLE(S'), év. (M. R. 24 oct.).v«s. Procle, né a Constantinople, était
tout jeune quand il fut ordonné lecteur.
Il se fit le disciple de saint Jean Chrysos-tome qui se l'attacha comme secrétaire.
I rencontra des difficultés quand on vou- llut le créer archevêque de Cyzique les
habitantsayant refusé de le recevoir, il 1continuases prédications A Constantino-
pie.Un nouvel obstacle s'opposa t son
électioncomme évéque de Constantinople:il n occupace siège qu'en 434après Nes-tonuset Maximien. D'une parfaite ortho-
clolie,il rut conlul~ propos des écritsdeThéodore de Mopsueste. Il mourut en
M6.On a de lui quelques lettres et vingt- I
cinqsermons mis sous son nom. le pre-
mier qui a pour Litre de Laadibut Alariaril célèbre. Saint Cyrille d'Alexandrie
l'appelleun homme plein de piété, exact
observateurdes Canons.
Bibi. Dict. Pet., Il, 823. Ceil. H. a. 1.,

MOCOPE(9t). (M.R.27~.)."V,BASILI~

OPE (13t),ab. (lot avr.).kL Procope né vers 980 A Chotun,Si! études à Pn* m détermina À
entrerdans l'état ecclésiastique Des en-
12. 1 avec un anachorète l'attirèrentdos la aohmde. Après quelques années,[ Dincduc de Bohême découvrit le lieu de

fttrpite, fonda un monastère dont Pro-
l! devint abbé. Celui-ci mourut le
"•m 1053.Pie VII l'a canonisé en 1804.
~M. Dict. Pet., 11,825.

gjÇ0PE(8«),m. (M.R.8~.). ) I
JT•• Procope, 81. de sainte Théodo-

(1" janv.).

VIII,403.Till.M.h.o.,XIV,704.p

r sie martyre, naquit à Jérusalem, alla ha-1- biter Scythopohs où il fut ordonné lec-r teur et exorciste. Homme d'une grande
sainteté, connaissant les sciences profaneset sacrées, il fut arrêté des premiers aprèsr la publication en Palestine des éditi de
Uioclètien. On le conduisit ACésarée de
lappadoce devant le gouverneur qui lui
commanda de sacrifier aux dieux. Sur
son refus Procope fut condamné à mortet eut la tête tranchée (a. 303).

I Bibl. Diet. Pet., Il, 825.
PS2SiILE' 1 EPHÈBE et APOLLO-
NIUS (S*-), mm. (M. R. 14 ttV ).ni» a. Ces chrétiens qui étaient venns
en Italie et habitaient à Terni au moment
du martyre de saint Valentin, furent arrè-> tés après avoir enterré le corps du saint
confesseur de la foi. Le gouverneur leurfit trancher la tête (a. 273).
Bibl. Dict Pet., II, 826.

PROCULE(S*),év. m. (M. R. 14*tt.).n u8* Procule, évêque de Terni en
Ombrie, souffrit sous le tyran Maxence
<sn310.

Bibl. Dict. Pet., Il. 826.
PROCULE (S») m. (i- j,^Jv* ?• Procule, soldat, souffrit pour la

foi à Bologne sous t'empereur Maximien.
Il est en grande ï*nér«tion • Bologne.Saint Victrice de Rouen obtint de saint
Ambroise une partie de ses relique*.
BibK– Dict. Pet., II, 826.

^SoRE^ m< (M- R* <toÛ*î'V. FLORE.

PROCULE(S'),m. (M. R. 18 Apt.).V. JANVU~R.

PROCULE (S») m. (M. R. 4 aov.K
tpoQus mconjoi. Un martyr d'Autan
dans les Gaules sur lequel on n'a aucun
détail. Il est à remarquer que certains ca-
lendriers lui donnent le titre d'évéque.

PROCULE (S») év. m. (M. R. !•» die.).Vl<a. Procule fut évéque dans l'Italie
centrale, soit ATerni ou à Narni, duché
de SEol*le- Il parait av»ir été rencontré
par Totila roi des Goths qui ravageaitl'Italie et le fit mettre Amort.
Bibl. Dict. Pet., Il, 827.

PROCULE (S*) év. (M. R. 9 déo).S! J' Procule, èvèqne de Vérone, pro-
bablement le quatrième. 11fût emprisonnéet mis Ala torture, puis exilé pendant ia
persécution de Dioclétien. Quand l'oragerut passé, il revint au milieu de son trou-
peau et mourut en paix sous Constantin.
Bibi. Dict. Pet., Il, 827.

PROCULE (S«-),v. m (9 jofl.).
hroqvn incbrtaiiu. Elle fut mise A
mort pour la foi AGannat en Auvergneet son culte s établit dans cette région.Elle est patronne de la ville de Gannat,et a trouvé place dans les nouveaux pro-
pres de Moulins au 9 juillet, de Rodes au
3 septembre.
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PI OSDOCE (S*) v. m. (4 cet.).
iv« s. Fille de sainte Domnine et sœur

de sainte Bérénice. D'Antioche, la mère et

les deux filles s'enfuirent à Edesse devant

la persécution de Dioctétien. Domnine

fut trahie par son mari. Pendant qu'on
les conduisait à Hieraple, elles trompèrent

I

la vigilance des soldats et se noyèrent,

craignant pour leur chasteté.

V. DOMNINE.
«Bibl. Dict, Pet., II, 827.

PROSDOGIME (S*), év. (M. H 7 nov.).

!•• s. Prosdocime fut d'après la tradi-

tion le premier évéque de Padoue, où il

fut envoyé par saint Pierre. Il y convertit
I

un grand nombre de païens, a<i nombre

desquels oncompte la martyre sainte Jus-

tine, et mourut en paix vers la fin du

i«*siècle. ]

Bibl. Dict. Pet., II, 828.

PROSPER (S»), év. (M. R. 25 juin),
v* s. Le martyrologe romain nous dit

qu'à Reggio on honore Prosper d'Aqui-
taine. Cependant on estime que c'est

l'évèque de Reggio qui porte le nom de

Prosper d'Aquitaine ils ont pourtant
vécu dans le même temps et paraissant
avoir été honorés le même jour. L'évèque
de Reggio serait mort vers 468. UnPros-

per évéque de Riez serait encore distinct

des deux précédents. Honoré à Tulle

d'après le nouveau propre.

PROSPER d'Aquitaine (S«). év.

v* s. C'eat le plus célèbre des saints

de ce nom.Il naquit en Aquitaine vers 390

et y fit des études sérieuses et complètes.
En 49» on le trouve en Provence avec un

Hilaire til n'est encore que laique et ce-

pendant t'occupe des questions de la

grâce; il est plein d'admiration pour Au-

gustin et sa doctrine. Il combat les er-

reurs sémipélagiennes, va à Rome puis
revient en Provence. Au moment de

l'élection de saint Léon papeen440,iU'iC-
compagne à Rome et travaille à la chan-

cellerie. 11 meurt vers 463. Ses écrits

dénotent un esprit cultivé, vigoureux et

précis: dans l'ensemble c'est le meilleur

interpréte de saint Augustin. Honoré à

Limoges le 27 juin.

Bibl.– Dict. Pet., II, 828.Ceil. H. a. s., X,
876. N. U. B. 41.89, Til. m h. e. XVI,1.

PROSPER (S«), év. (M. R. 29 juill.).
v* s. Dixième évéque d'Orléans, Pros.

per marcha sur tes traces d'Aignan pour

lequel il avait une profonde vénération.

Une lettre de Sidoine Apollinaire lui est

adressée. Il mourut vers la fin du v* siè-

cle. Le nouveau propre d'Orléans le place
au S juillet.
Bibl.– Dict. Pet., 11,829. Duch. Fast.ép.,
II, 461. Cochard: SS.Orléans, 79.

PROTAIS(S*),m. (M.R.19juinV
V.GERVAIS.

PROTAIS (S*>,m. (M. R. 4 août).
Epoqos mcmtaim. Martyr honoré à

Cologne il se peut que ce soit le ProUis
de Milan dont quelques reliques forent
portées en Allemagne. La mention n'existe
pas dans les anciens calendriers.

Bibl. Dict. Pet., II, 829.

PROTAIS (S»). év. (M. R. 24 nor.).
iv« s. Protais, né à Milan fut sacréévé-

que de cette ville par saint Silvestre il

occupa le siège da Milan pendant vingt.
cinq ans environ, défendit avec courage
la cause de saint Athanase au concilede

Sardique.
Bibl. Dict. Pet., II, 829.

PROTAIS (S*), c. (24 ne?.).
vi« s. Un ermite d'Auvergne dont il
est question dans la vie de saint Pourçain.

Bibl. Dit. Pet., II, 830.

PROTE ou PROTUS (S*), m.

(M. R. 31 mai).
V. CANTIUS,CANTIEN.

PROTE et HYACINTHE (S<«),mm.

(M. R. 11 sept).
m» s Deux chrétiens de Romequi
étaient probablement frères. Ils étaient
au service de sainte Eugénie, damero-
maine et souffrirent en 257 sous Valérien
ou en 260 sous Gallien. D'autres tuteur»

cependant reculent leur martyre jusqu'à
la persécution de Dioclétien, en 903ou

304.Le pape saint Biinase, au sièclelui.

vant, orna leur tombeau d'une épitaphe:
une église y fut bâtie, Symmaque l'enri-
chit de vases précieux. Clément VIII en

1592, transféra leurs reliques dans l'église
de Saint-Jean-Baptiste.

Bibl. Dict. Pet., II, 308.

PROTE et JANVIER (Su), mm.

(M. R. 25oet).
iv« s. Deux chrétiens de Sardaigne,l«

premier était prêtre, le second diacre.lb

furent envoyés par le pape saint Caiui,

évangélisèrent l'ile et furent mis à mort

sous Dioctétien à Porto Torres.

Bibl. Dict. Pet., II, 830.

PROTÈRE (S»), *v. m. (28 \H*b
v« s. Ordonné prêtre par saint Cyrille
d'Alexandrie, il devint évéque et patriar»
che de cette ville après l'hérétique Dio-

seure, combattit les eztychiens quicepen-
dant réussirent i le mettre à mort un

vendredi saint (a. Ail).

Bibl. Dict. Pet., 1I, 831.

PROTHADE (8*), év. (10«fj.
r vu* s. Prothade (ProMadio* ouProte-

qias) huitième évêque de Besancon,d aprei
t les catalogues, était Bis ou du moinspro-

che parent de Prothade, maire du ptlui
s des rois de Bourgogne. Promu à 1 épi*»-

pat en 612,il se montra xôJépour le mus-

>, tien de la discipline, chassa le».»»1;0"

ques, composa un rituel encore citéde dm

jours .Clotaire 11avait pour lui unem»
+ vénération et le consultait dans les •ra-

res importantes. Prothade mourut »

|. 10 février «24 on conserve une
par«j«j

à ses reliques dans l'éslise de Saint-Pi*

(M. R. 25 juin).
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Besançon.Sa fête est dans le nouveau
propredu diocèse.
Var.PROTADB.
Bibl.- Dict. Pet., 11, 831. Duch.Fast. ép.,
!!Iir^:g:i?:i7XI-662SSfrc°-
l, 176.N. B. U., 41.97.

PBOTASIE (S««), v. m, (20 mai).
ni* s. Vierge martyre, honorée à Sen-
lisdont elle est la patronne. Ses reliques
sont conservées A ta cathédrale de Beau-
vais.Elle a une mémoire au 20 mai dans
lenouveaupropre du diocèse.
Bibl. Dict. Pet., II, 830.

PROTOGÈNE (S*), év. (M. R. 6 mai)
iv s. Protogène, évéque de Carres en
Mésopotamie,habitait Edesse quand il fut
exilépar l'empereur arien Vatens à cause
de son attachement à la foi de Nicée. JI
rentra dans son diocèse, après la mort de
Valens on ignore les détails de son épis-
copatet l'année de sa mort.
Bibl.– Dict. Pet., II, 831.

.PROTOLIO'UE(S'), m. (M. R. 14 t'v.).V. BASSUS.
PROVIN <S«),év. (8 mars),v»s. Provin, originaire des Gaules, fut
le disciple de saint Ambroise de Milan,
l'appliqua à imiter ses vertus: il devint
évèquede Côme où il mourut. On éleva
uneéglise sous son vocable et on y con-
servases reliques.
Bibl. Dict. Pet., II, 832.

PRUDENCE (S»), év. (6 avr.).ix«s. Prudence, né en Espagne, passaen France vers 827pour se soustraire à la
fureur des Sarrasins, et changea son nom
de Galindoen celui de Prudence. Devenu
évêquede Troyes après Adalbert, il fut
regardécomme l'un des plus savants pré.UU de France et néanmoins très humble.IIécrivit contre les erreurs de Gotescalcet de Scot Erigène, gagna la vénération
par son zèle pour la réforme des abus, parsestravaux pour le maintien de la saine
doctrine il dut travailler aussi è !a ré-formedes monastères d France. Il mou-
rutle 6 avril 861 et fut enterré àTroyes oùl'ongarde ses reliques. Son nom ne fleurepasau martyrologe romain, mais il a sa2? dans le nouveaupropre de Troyes. Ilest tout différent du poète Prudence, es-
pagnolaussi d'origine.

Bi6l. Dict. Pet., If, 832, Ceil. H. a. s.,XII,493. N.B. U., 41.110. Hist. lit. Fr.,240.

1PRUDENÇE(St), év. (M. R. 28 avr.). 1S. A\"î.Evêque de Tarragone en Espa-
<

gneoù l'on conserve ses reliques.
Btol. Dict. Pet., H, 832.

PRUDENCE Bat), v. ta mai).xv's.- De 1"ordre des Ermites de Saint-
iSIQ. elle fondale monastèrede la Vi-litaltuiosnàCOme et mourut en l~9s, Ellee~t6onorbele 6 mai.
BibU- Dict. Pet., 11,833.

i PSALMODE (S*), c.

`

(14 juin).vu» s. Psalmode (Pulmodias), naquiten Irlande, fut un disciple de saint Bren-dan et alla vivre en ermite dans le Limou-sin où il est honoré. Il a sa fête le 13juindans le nouveau propre du diocèse.
Var. PSALMET, SAUMAY.
Bibl. Dict. Pet., II, 834.

PTOLÉMÉE(g~), év. m. (M. R. 24 806t).
?,f ir A°lémée'dl8ciple de saint Pierre,fut envoyé pour prêcher l'évangile en
Toscane. Il fut martyrisé 4 Népi, proba-bie?int l0U8 Néron et ses reliques sont
vénérées dans la cathédrale de Népi.
Bibl. Dict. Pet., II, 834.

PTOLEMEE et LUCIUS (S"), mm.
(AI.R. 19 act.).n« s. Ptolémée, chrétien de Rom^futdénoncé comme tel par le mari d'une

femme qu'il avait convertie. Conduit de-
vant le préfet Urbice, il fut condamné à
î!?i décapité sur U simple déclaration
qu'il était chrétien. Un nommé Lucius
ayant protesté contre cette sentence par-
tagea le sort de Plolémée.Ceci rrriva sous
le règne d Antonin le Pieux (vers 1«5).Saint Justin nous a laissé un récit du
martyre.
SS1: Dict. Pet., "• m- CeiI- H-a- ••• '»698.

PTOLÉM~E(S~), m. (9 cI6c.).V. AM\ION.
PUBLIE «f ) veuve. (M. r. 9 oct.).iv« s. Publie, matrone d'Antioche en

Syrie, devenue veuve, se mit au servicedes pauvres mais, avide d'une vie plus
retirée, elle entra ensuite dans une com-
munauté de vierges dout elle eut la Jirec-tion. Julien l'Apostat passant un jour prèsde la maison où elles chantaient les louan-
ges du Seigneur voulut leur imposer si-
lence et n y put parvenir. Publie ayant
comparu en sa présence lui reprocha sou
apostasie, il la fit souffleter par ses gar-des. Elle mourut peu après.
Bibi. Dict. Pet., 834. Ceil. H. a. 8-Il, 406.

PUBLIUSm% év. m. (M. R. 2i janv.).1 s. Une tradition constante identifiece Publius avec le chef de l'Ile de Malte
qui reçut saint Paul, après le naufrage(Act. Ap. 28.7). Il se convertit et plus tard
devint évêque d'Athènes après saint De-
nis. Il fut martyrisé vers 112sous Trajan.
Bibl. Dict. Pet., Il, 835.

PUBLIUS (8«), ab. (25 jaar.).ive 3. Fils d'un sénateur de Zeugma,Publius distribua ses biens aux pauvres,se retira daus un désert où des disciplesvinrent se ranger sous sa conduite. Bien-
tôt il eut deux communautés, l'une de
Grecs, l'autre de Syriens: chacune réci-
tait 1"office en sa langue. Les Grecs l'ho-
norent le 25janvier.

Bibi. Dict. Pet., II, 835.



PUB QUA
5461

PUBLIUS, JULIEN, MARCEL, etc.

(S"), mm. (M. R. 19 lév.).

Epoque inconhcb. Martyrs africains,

dont les noms marqués dans les anciens

calendriers ont passé au martyrologe ro-

main. Leurs actes sont perdus. j
Bibl.– Dict. Pet., II, 835.

PUBL1US iSM, m. (M. R. 16 avr.).

V. SARAGOSSE (MARTYRS DE).

PUBLIUS, VICTOR, HERMÈS et PA-

PIAS iS"n mm. (M. R. 2 nov.).

Epoque isconsub. Autres martyrs

d'Afrique dont les noms seuls sont connus.

Bibl. Dict. Pet II, 335.

PUBLIUS S»), év. m. (M. R. 12 nov.).

V. AURELE.

PUDENS (SM. (M.R- 19 mai).

n«. Sénateur romain, baptisé par les apô-
]

tres il est le père des saintes Praxède et

Pudentienne. On a voulu l'identifier avec

le personnage dont parle saint Paul (II

Tim. IV, 21). 1

Bibl. Dict. Pet., Il, 835.

pOTENTJENNE,S.v.MRi9ma.i

1

“• s. Fille du précédent; après sa conver-

sion elle s'occupa uniquement de bonnes

oeuvres, soulagement des pauvres, sépul-

ture des corps des martyrs. La maison de

Pudens devint une église qui fut appelée
du Pasteur, puis de Saintc-Pudentienne

c'est une des plus anciennes de Rome.

Var. POTENT1ENNE.

Bibl. Dict. Pet., II, 836. Bourgon (Or-

léans, 186E).

PUELLES (Ste(). (17oct.).

,«r s. Sous ce nom, on désigne deux

jeunes filles de Toulouse, qui recueilli-

rent te corps du martyr Saturnin et lui

donnèrent la sépulture. Elles furent en-

suite elles-mêmes martyrisées. Les diocè-

ses de Toulouse et de Carcassonne leur

rendent un culte, comme on le voit dans

le nouveau propre.

PULCHERIE (Su),'inlPcratrice-rU
V (M. R 10 sept.).

v»s. Pulchérie née à Constantinople en

399était fillede l'empereur Arcade et d'Eu-

doxie. Orpheline assez jeuneelle voulut se

charger d'élever son frère Théodose le

jeune; elle forma également à la vertu ses

deux sœurs Arcadie et Marine. Elle eut

beaucoup à souffrir de sa belle-sœur Eu-

doxie. A la mort de Théodose en 450,elle

se trouva mattresse de l'empire d'Orient

qu'elle gouverna de concert avec Marcien,

un soldat d'expérience très zélé pour la

foi catholique. En l'épousant, elle lui dé-

clara qu'elle avait fait voeude virginité et

il fut convenu entre eux qu'ils vivraient

dans la continence. Elle survécut trois

ans à Marcien et mourut en 453 le 10 sep-

tembre. Les Pères du concile de Chalcé-

doine tenu sous son règne lui out donné

les titres de « Gardienne de la foi, pacifica-

trice, une seconde Hélène Grecs et La-

tins l'honorent en lui donnant le titre de

vierge. Benoit XIV avait pour cette suite I
une vénération singulière.
Bibl. Dict. Pet., II, 836. Ceil. H*. t
VIII. 471. Till. M. h. e., XV, 171. N.B. IL
41.194.

PULCHRONE (SM,év. (30 avr.).
ve s. Pulchrone (Polychronius), cin.

quième évéque de Verdun, fit construire
une église cathédrale dans l'intérieur dela
ville et la dédia à la sainte Vierge. 11éta-
blit la vie de communautéparmi lesmem-
bres de son clergé. 11 mourut vers 440.
Le nouveau propre du diocèse a sa fète
le 30 avril.
V. POLYCHRONE.
Bibl. Dict. Pet., II, 838. Duch. Fatt,{p,
III, 69.

PULLIA. I14fé?.}.
Var. NICOLAS DE.

PUPULE (S*), m. (M. R. 28 îév.l.
V. CEREAL, mm. etc., Alexandrie.

PUSICE (St), m. (M. R. 21 an.}.
V. SIMhON, etc., mm. Perse.

PUSINNE (S*«• v. (23 avr.].
v«s. Sœur de LintrudcMénéhouldelplu-
sieurs autres qui reçurent le voile desmains

de saint Alpin évéque de Châlons-sur-

Marne. Elle se retira à Bansion en Picardie

où des vierges vinrent former une commu-

nauté autour d'elle et où elle mourut

(v« siècle). En 860 ses reliques furent

transférées en Westphalie.

Bibl. Dict. Pet., II, 838.

Q

«UADRAGESIME(St)'fM.R.26oct.
vi* s. Quadragésime, sous-diacre à Pt-

vie. a été loué pour sa sainteté par saint

Grégoire le Grand parmi les miraclesque
lui attribue ce pape, on remarque la ré-

surrection d'un mort.

Bibl. Dict. Pet., II, 839.

QUADRAT, THÉODOSE, EMMA-

NUEL, etc. (S*«),mm. (bl. R. 25man|.

1 Epoque incbrtainb. Martyrs d'Asie,m

nombre de quarante-trois. Quadrat, a»-

on, était évéque on ignore tout des autres.

Bibl. Dict. Pet., II, 839.

> QUADRAT (S'), m. (M. R. 7 mai).

L ,“• s. Quadrat, après une longuedé-

tention à Nicomédie, pendant laquelleil

t fut torturé à diverses reprises, endort»

mort pour la foi de Jésus-Christ t*

t 257 sous Valérien (d'autres disent sous

t Dèce).
B Bibl. Dict. Pet., II, 839.

QUADRAT (S*), m. (M. R.
JS Jj*

a Epoquhihchutainb. Un martyr d AIWP

e qui endura la mort avec plusieurs
âutr»

1 Saint Augustin a fait son éloge.

e Bibl. Dict. Pet, H, 839.
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QUADRAT (S«), *v. (M. R. 26 mai).
ii«s. Quadrat est appelé par Eusèbe
unhomme divin. 11présenta à l'empereur
Adrienune apologie de la religion chré-
tienneet contribua ainsi, dit saint Jérôme
à arrêter la persécution. Il succéda vers
i25à Publius évéque d'Athènes. On ignore
l'annéede sa mort.

Bibi. Dict. Pet., II, 839.Ceil. Il. a. s., î,
401.Till. M.h. c, II, 282. N. B. U., 41, 268.
Tix.Pat., 43.

QUADRAT (St), év. VM.R. 21 août).
EpoQCEincertaine. On ne connait ce
saint que par la mention des martyro-
loges. Quelques auteurs ont pensé que
c'était peot-étre l'érêqae d'Athènes déjà
nommé au 26 mai et qu'on l'aura men-
tionnéau 21août de nouveau, par méprise
ouerreur.

Bibl. Dict Pet., II, 839.

QUADRELLI Albert. (4 juil )
V.~1L13EItT.

QUARANTE MARTYRS de Sébaste
(S"). (M. R. 10 mars).
iv«s. Au temps où Licinius, empereur
romain, se trouvait en Cappadoce, avec
une puissante armée, il ordonna par édit
à tous les chrétiens d'abjurer leur foi sous
peinede mort. Quarante soldats chrétiens
de la Légionfulminante, alors en garnison
à Sébaste refusèrent ouvertement d'obéir
àcet édit le gouverneur Agricole, n'ayant
puébranler leur résolution et les amener
àsacrifieraux idoles, ordonna de les expo-ser nus sur un étang glacé. Un bain chaud
fut préparé dans le voisinage pour ceux
quise décideraient à apostasier. Les qua-rante athlètes passèrent la nuit dans cette
épreuve, priant ensemble pour la persévé-
rance de tous l'un d'eux cependant les
contrista par sa défection, il courut se
jeter dans le bain et y trouva la mort.
Cependant le gardien qui les surveillait
vit une grande clarté dans le ciel des
anges en descendaient apportant des cou-
ronnes.N'en ayant comptéque trente-neuf,il se convertit, éveilla ses compagnons
pour leur déclarer qu'il était chrétien, se
dépouillade ses vétements et alla se joindreaux soldats sur l'étang glacé pour recevoir
le quarantième diadème. Ainsi fut exau-
cée la prière de ceux qui étaient demeurés
fidèles jusqu'au bout. Le lendemain ils
«aient morts à l'exception d'un seul. Ceux
qui emportaient les cadavres le laissaient
sur place, mais sa mère le prit entre ses
bras jusqu'au moment où il expira et elle
porta son corps auprès des autres sur le
chariot a. 320).
Les Bollandistes ont donné les noms de
cesquarante athlètes nous reproduisonsces noms mais en suivant l'ordre alpha-
ÂT*iJ£XCE> AETIUS, ALBXAN-

C?^nAr^GJAS' ATHANASE; CAIUS,
^NDIDE, CHUDION, CLAUDE
CYRILLE, E°MITIEN, DOMNUS
S^JiyS. EUNOIC, EUTYCHES, EU
TYv.HlUS; FLAVIUS; GORGON HE-

LIANUS, HELIAS,HERACLIUS, HISl-
CH1US; JEAN; LEONCE, LYSlMAQUE-
MELITON; NICOLAS; PH1LOCTIMON
SSH8ÏB QUIRION SACERDON, SE-
VER1EN, SISIME. SMARAGDE;
THEODULE, THEOPHILE; VALENS,
VALERE, VIBIEN; XANTHEE.
^.7 Ceil. H. a-*•• IV, 62- ™- M.h. e.,V, 518. Ruin. A. mm., 581. David Sainte-
Mane antiq., p. 99.

~LLE~.P~V. QUIINCTILLE, etc.

QUARTUS et QUINCTUS <S">, mm.
(M. R. 10 mai).Epoqdhincertaine. Deux chrétiens ori-

ginaires de Capoue, qui furent condamnéset mis à mort pour la foi à Rome. Leurs
corps furent transportés à Capoue où ils
sont vénérés.

Bibl. Dict. Pet., II, 840.

°vJ£™?,f3t)'
m< (M' R. 6 »*>•V. &1X1E Il, pape.

QUARTUS (St). (M. R. 3noT.).'•* • Les martyrologes le donnent
comme disciple des apôtres saint Paul
l'appelle son frère (Rom., XVI, 23). LaIra.
dition des Grecs en a fait un évéque de
Béryte.
Bibl. –Dict. Pet., II, 840.

^ÎK'' m- (M- R. 18 **••»•V. VICTURE.
QUATRE COURONNÉS (S**),mm.

(M. R. 8 nor).lv- »•. Cette mention du martyrologeromain a soulevé de nos jours des ques-tions qui sont loin d'être résolues. Ce quiressort de plus clair, c'est qu'au vi« siècle,on célébrait à Rome l'anniversaire de
cinq martyrs pannoniens, sculpteurs de
leur état, mis à mort pour avoir refusé de
fabriquer des idoles (V. CLAUDE, N1-
COSTRATE, etc. du 8 novembre). Leurs
actes étaient connus sous lu titre de Pas-
sion des quatre saints coironnés, un cin-
quième nom, celui de Simplice ayant été
négligé. Leur culte était localisé sur la
l'oie Lavicêne où leurs corps avaient été
transférés peut-être dans les premières an-
nées de l'Eglise. Plus tard, on les honora
également sur le MontCéhns.au titre pres-
bytéral auquel ils finirent par donner leur
nom. 11y eut désormais deux manières de
désigner les martyrs pannoniens f • énoncé
de leurs noms 2<>désignation collective
Quatre couronnés. Puis on se persuada
qu'il y avait là deux groupes distincts des
noms, ceux de Sévère, Sévérien, etc.,
furent appliqués au second: tel est le sen-
timent de H. Delehaye. Mgr Duchesne a
donné une autre explication le centre pri-mitif du culte des martyrs pannoniens à
Rome fut l'église du Celius, a translation
des corps au cimetière de la Voie Lwvi-
cane eut lieu beaucoup plus tard. Les
quatre martyrs honorés furent l'objet d'un
double récit: celui de la Passion de saint
SebfUên où il* jouent un rôle tous leurs
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véritables noms (V. le Groupe Claude du

7 juillet), celui de la Passion des quatre
Couronnés. On tenta ensuite une conci-

liation des récits.
Dans les deux systèmes, on admet qu'il y
eut primitivement une double légende, la

légende romaine des quatre corniculaires,

puis la légende pannonienne un hagio-

graphe postérieur fit la soudure, pour la
première voir le groupe Claude, du 8 no-

vembre, pour la deuxième celui du 7juil-
let. ç

La mention du Martyrologe Romain donne

les noms de SEVERE, SEVER1EN, CAR- Ç
POPHORE et VICTORIN.

Bibl. Dict. Pet., I, 522, 11,571,1067,1029. <
An. Bol., 16, p. 337; 32. 63.

QUAY ou QUE (S»), év.

Quay ou Que (latin Quinocus) est donné

comme un évéque d'Irlande. On l'honore

en Bretagne où deux paroisses du diocèse

de Saint Brieuc portent son nom.

Bibl. Dict. Pet., II, 840.

QUENIN (St). (15fev.). <
V QUINIDE ou QUINIZ, év.

VQUENTIN (8t), m. (M. R. 3* oot.)-
m» s. Romain de noble famille, Quen-
tin ou Quinctin (Quintinus) renonça au

monde, suivit Lucien de Beauvais, comme

missionnaire dans les Gaules, éyangélisa
la région entre Beauvais et Amiens. Ar-

rété 4 Soissons par le préfet Rictiovare,
il fut jeté en prison, subit divers interro-

gatoires accompagnés de divers supplices

par lesquels on voulait ébranler sa foi. Il

fut enfin condamné à être décapité (31 oc-

tobre 287). Le corps jeté dans la Somme

fut ensuite recueilli par des chrétiens qui
lui donnèrent la sépulture. On cite deux

inventions de son corps, l'une en 342;
l'autre en 641,cette dernière par saint Eloi

qui fit mettre les reliques dans une belle

châsse et les exposa à la vénération dans

l'église dédiée au saint. Sur l'endroit du

martyre s'éleva la ville de Saint-Quentin.
Ce saint a sa fête, dans les nouveaux

propres d3 Soissons, Amiens, Arras,

Reims, Meaux.

Bibl. Dict. Pet., II, 840. Ceil. Il. a. s., 111,

100. Corb. Hag. Ain.,III, 345; Hist. lit. Fr.,

III, 500 VI. 463. Till. M. h. e., IV, 433.

QUÉRAN (S'), ab. (M. R. 9 sept).
V. KIARAN.

QUIETA (S»«) (28 nov.).
va s. Epouse de saint Hilaire sénateur

de Dijon et mère de saint Jean de Réomé,
mentionnée au 28 novembre et aussi au

28janvier jour de la fête de son fils.

Bibl. Dict. Pet., II, 842.

OUIGNEFORD (S1), év. m. (5 nov.)
V. MILFORD ou GUNiFORD.

QUINIDE (St), év. (M. R. 15 f6v.).

vi» s. Quinide (Quinidius), né à Vaison

en Provence, se consacra au service des

autels, fut l'auxiliaire de saint Théodose

son évéque et lui succéda. Il assista aux

conciles d'Arles en 552, de Paris en 573.
Des miracles remarquables furent obtenaa

par ses prières. Il mourut le 15 février
vers 578. Sa fête est dans les nouveaux

propres d'Avignon et de Fréjus.
Var. QUINIZ. QUENIN.

Bibl. Dict. Pet., II, 342. Hist. lit. Fr., IV,
46.

JUINT (St) (Qainetias ou Quintus ou

Qainetas)

KJINT (S»), m. (M. R. 4 jaiw.).
V. AQUILIN, GEMINUS.

>UINT (S'), m. (11 M».).
V. SATURNIN, DATIF.

>UINT. QUINCTILLE, QUARTILLE,
MARC et neuf autres (S"), mm.

(M. R. 19 mars).
Epoqub incertains. Groupe de martyrs
vénérés à Sorrente près de Naples, les

détails manquent à leur sujet.

Bibl. Dict. Pet., II, 842.

3UINT (S1), ln. (M. R. 10 mai].

V. QUARTUS.

QUINT, ARCONCE et DONAT (S"),
ram (M- R. 5 sept.).
Époque inconnus. Ces martyrs sont vé-

nérés à Capoue en Italie, sans qu'on

puisse fournir aucun autre détail à leur

sujet.
Bibl. Dict. Pet., II, 842.

QUINT vS*),m. (M. R. 29 oct.).

V. HYACINTHE. mm.

QUINT, SIMPLICE, etc. (S«jJ, mm.

(M. R.'18 d6c.].

m* s Martyrs africains sous Dèceet

Valérien (250-260): il se peut que Quint

(Quinctus) soit le destinataire d'une lettre

de saint Cyprien, son contemporain qui

fut mis à mort lui aussi vers le même

temps.
Bibl. Dict. Pet., II, 842.

QUINT A (S'»), m. (8 H»-).

V. COINTA.

QUDïTIEN et IRENÉE (SW, mm.

(M. R. 1" avr.).

EpOQuBincertains. Martyrs arméniens

honorés chez les Grecs et les Latins, mais

sur lesquels on ne possède aucun MM.

Bibl. Dict. Pet., II, 843.

QOTITIEN,VLUCIUS
et WffiS^

mm. (M. R. 23 mai).

Epoqob incertains. Groupe de martjM

africains qui furent, ce semble, au nombre

de seize en plus des trois qui sont ici dé-

signés par leurs noms. La date de mjr

tyre rente conjecturale bien que le Marty-

rologe Romain les rattache au règneduroi

arien Hunéric.

Bibl. Dict. Pet., II, 843.

QUINTŒN (S»), év. iSrtTfii

Deuxième évoque de Rodez d«Çj!J

catalogues; il fut remarquable par la
mhj

teté de sa vie, l'ardeur de son «èle.u

assista aux conciles d'Agde en 50MOj

léans en 511.Il mourut le 13 novembre»en

(12 sept. ou 1" oct.).
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527.Sa fête est dans les nouveaux proprel
de Clermont au 13 novembre, de Rodez
au 16.

Bibl. Dict. Pet., II, 843. Duch. Fast. ép.,
II, 40.

^iWSF? (St)> m. <M- R- 13 avr.).
V. MAAlMt, m.

QUINTILIEN (S«), m. (18 avr.).
V. SARAGOSSE (martyr. de).

QUINTILIEN (S*), c. (12 fév.5
vn*s. Un saint confesseur mort vers
669.Son corps a été longtemps vénéré
dans l'église de Saint-Paul à Paris. Saint
Ouenl'appelle abbé dans sa vie de saint
Eloi.

Bibi. Dict. Pet., II, 844.

QUÏNTILLE ou QUINCTILLE.

V.QULNT.
(«-H.»– |.

QUINZANI. (16 jatv
V. STEPHANIE.

(i6 a-ZV).

QUIRIACE (S«).
I N.-B. Cemot Quiriacus est souvent tra-

duit par CYRIAQUE. C'est ainsi que le
Quiriacusdu martyrologe romain, nommé
au 4 mai, se trouve à CYRIAQUE: de

I mêmecelui du 29 septembre.

QUIRIACE, MAXIME, ARCHE
LAUS, etc. (S»«),mm. (M. R.23 août).

I ni»s. Quiriace était évéque d'Ostie,I Maximeprêtre, Archélaus diacre de cette
I église ils semblent avoir été martyrisésI en même temps qu'Hippolyte nommé au
I 22août.

I Bibl.–Dict. Pet., II, 845.

QUIRIN (S«). m. (M. R. 25 mars).Iîîî*'• Chrétien de Rome, martyrisé sous
ClaudeII (a. 269). On le trouve nommé
dans les actes da saint Valentin.

lOOTRIN(S«). m. (M R. 30 mars)Ia*s. Officier romain, chargé de garderla prison du pape Alexandre il se con-
vertit avec sa famille. Le juge Aurélien
D'ayantpu le faire apostasier, le fit étendre
Isurle chevalet ordonna de lui couper la
I lengueet en6n lui fit trancher la têteI tousl'emperaur Adrien.
IBibl.Dict. Pet., II. 845.

RK01 (')»»• (M. R. 4 Juta).
I Epoqhbincbbtawb. Martyr de Tivoli
I E Rome, sur lequel nous n'avons
aucundétail.
IBibl. Dict. Pet., II, 846. I

fÇ?*™ (S«),év. m. (M. R. 4 juin)
lu 9J Chrétien d'Illyri qui devint évé- I
liqoedeSisciaen Pannonie. XImourut pourI»roi après diverses tortures Pour sous-
Iu!.IPeses reliques aux barbares envahis-
leurs,les chrétiens les portèrent à Romeet onles déposa dans les catacombes. En
IK ? furent transférées dans l'Eglise
de Sainte-Marieau delà du

Tibre, p

IS1,?-,?1! Pet., II, 846. Ceil. H. a. S.

IV,
54. Ruin. mm 55Î* riU M* h' e*H8.

°"°

QUIRION (S«), m. (M. R. 10 m*iV. QRARANTE MARTYRS.
M*ï'

QUITERIE(S*-), v. m. (M. R.22 mal).EPOQUBij.co.nndb. Originaire d'Espagne,elle nous est peu connue il parait pro-bable qu'elle endura le martyre mais nous
ÏP™2!i\dl~ dans ?uelJes circonstances
et à quelle époque précise. Le fait est queïd.?.1? est très populaire en Espagneet dans le midi de fa France où elle est
patronne de beaucoup d'églises. On trouvesa féte dans les nouveaux propres d'AireAuch, Cahors, Périgueux.
209!' Dict. Pet., II, 848. Hist. lit. Fr., VI,209.

QUODVULTDEUS(S*), év.

v« » t, 'M. R. 26 oct.).v s' était évêque de Carthage et
gouvernait saintement son troupeau quandsa ville épiscopale fut prise en 430 parGenséric roi des Vandales. Ce prince arienle tourmenta en haine de la foi catholi-

que n'ayant pu le faire apostasier, il lefit placer avec une partie de son denrélur de mauvais bateaux, dans le desseinde les noyer préservés par miracle, ils
purent aborder à Naples où on les reçutavec honneur Quodvult Deus mourut enexil et il est honoré ie 26 octobre.
Bibi. Dict. Pet., L, 848.

R

RABAN MAUR (Bx), év. (4 f*vr).i- m Né vers 776 d'une famille noblede Mayence, Raban Maur fut d'abord
élève puis moine de Kulda il alla perfec-tionner ses études à Tours sous Alcuin
revint diriger l'école de son abbaye. Eluabbé de rulda en 822, il devint célèbreen Allemagne, France et Italie. Obligé
d accepter l'archevêché de Mayence, il 8'face à ses nouveaux devoirs tout en con-
tinuant sa vie d'étude et de pénitence. Il
mourut à Winkel le 4 février 856 ll a
toujours été invoqué comme un saint dansle diocèse de Mayence. Parmi ses nom-
breux ouvrages on compte des Commen-
taires sur l'Ecriture Sainte des homélie.,un Pénitentiel, un Martyrologe, etc.

~:44'6.~B. Ceil H. a. S.
XII, 446. N. B. U. 41. 375.

ABATA(S«). (14 mailV. ALOYSIUS.
l»*mai}.

ABULAS ou RABULE (S'), ab.

»•• r\ • « (1® f4rr.)«I Or'«in«ire de Samosate, Rabulas
se fit moine, et fonda plusieurs monastè-
res. Il mourut en 530 et il est honoré chez
les Grecs.

Bibl. Dict. Pet., Il, 850.

àCHILDE (S»«), v. (2 mai)s# •• D'une Emilie noble de Saint-Gallen Suisse, Rachilde alla chercher la gué-nson d une maladie grave près de sainte
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Gmberede. BUe resta tnaaSU près de m R.

bienfaitrice, menant comme elle la vie de

recluse. Quand Guiborade fut martyriaén
en »55 par les Hongrois, Rachilde conti-

Ma de vivre seule pendant vingt et ua

un. Elle mourut en 946 et fut enterrée

dans l'église Saint-Magne.

Bibl. Dict. Pet., II, 850.

RACHO (S*), év. (25 J8I1".).
vu. s. Racho ou RAGNOBEHT (Ha-

gnobertm, succédant à FerrW sur le siège

d'Autun, en fut le 1~ évéqwe d'origine

franque. En 660, il signa les deux privi-

lèges d'Emmon de Sens pour Sainte-Co-

lombe et Saint- Pierre-le- Vif.On rapporte

qu'il lit suivre une vie régulière et plus

parfaite au clergé de sa cathédrale. Après
sa mort arrivée le 25 janvier après 660,

il fut honoré comme un saint. Une pa-
roisse du diocèse d'Autun porte son nom.

Dans le nouveau propre d'Autun, il est

au 38 janvier.
Var. RAGNOBERT, ROCH.

Bibl. Duch. Fait, ép., II, 180.

BADBERT (26 avr.).

V. P ASCII ASE.

RADBOD (S1), év.
i fi1

(29 nonr.)
x. s. Kadbod, petit-fils du dernier

prmce des Frisons, fut élevé par son oncle

maternel, Gonthier évéque de Cologne,
resta quelque temps à la cour de Char-

les le Chauve et de Louis le Bègue. De-

venu évéque d'Utrecht, il vécut en vrai

moine, austère mortifié, se montra charita-

ble envers les pauvres. Obligé de se re-

tirer à Deventer, il y mourut le 29 no-

vembre 917. Renommé pour son savoir et

son tèle pastoral il eut à souffrir de la

persécution de pécheurs endurcis.

BibL Dict. Pet., 11,851. Ceil. H.a. S. IX,

537. N. B. U. 41. 435. Hist. lit Fr., VI, 538.

RADEGONDE {S*»),v. (» janv.).
TU«s. Radegonde, filleule de sainte Ba-

thilde reine de France, naquit en 672, fut

nn prodige de piété et dj mortification.

Elle mourut à 7 ans en janvier 680 et

fut inhumée avec sa tante et marraine

dans l'église de Sainte-Croix de Chelles

où elle a été honorée comme sainte dès le

ix* siècle.

Bibl. Dict. Pet., II, 853.

RADEGONDE (S1•), v. (13 août)
xui* s. Radegonde, née dans une con-

dition obscure, fut toute sa vie, domes-

tique au château de Wellembuurg près

Augsbourg elle fut célèbre par sa com-

passion pour les infirme». Un jour qu'elle
se rendait dans un hôpital voisin du châ-

teau elle fut dévorée par les loups. Son

maître la fit enterrer près de l'hôpital ou

lazaret et fil bâtir une chapelle sur son

tombeau. En 1521,une belle église dédiée

à sainte Radegonde remplaça la chapelle.
V. RADIENNE (du latin iladiaa*).

Kbl. Dict. Pet., 11,8S4.

.ADSGOHDE (8**),
reine. R. 13août).(M.R. i3~o~.

vi* s. Radegonde née en 519 était fille
de Bertbaire roi de Thuringe. Ce roi fat
assassiné par Hermenfroy son frèreet
Clotaire Iar roi deSoissons ayant battacat
Hermenfroy, emmena commeotage la jeune
Radegonde alors âgée de dix aa* et s»
frère. Clotaire fit instruire et baptiserU

jeune fille ayant perdu son épouse la.

gonde, il prit Radegonde pour femmeet
la combla de ses libéralités. Celle-ci ost
de ses faveurs pour secourir les indigents,
mena une vie d'oraison et de pénitence.
Contre les préventions injustes de son

époux elle opposa la douceur. Cependant
Clotaire ayant fait assassiner son propre
frère Radegonde demanda la permisnoa
de quitter la cour, fut consacrée diteo-
nesse par saint Médard de Soissons,te
retira à Saix sur les confins de la Ton-
raine et du Poitou où elle fonda un monts*
tère. Ayant obtenu que Clotaire la laiiut

complètement libre elle fonda un min

monastère à Poitiers où elle termina m

jours. Elle obtint de Constantinople an

fragment considérable de la vraie croit
et après avoir reçu cette précieuse relique
elle donna à sa maison le nom de Sainte-

Croix elle plaça sea religieuses tousla

règle de saint Césaire d'Arles, et mourut

le 19 août 587. Vénérée comme une sainte

en raison des miracles qu'elle opéra pan*
dant sa vie et qui illustrèrent son tombeau

après sa mort.

Bibl. Dict. Pet., II, 851, de Fleury.Hiit,

(1853).Montai. Moin occ. 11,307. N B.U.

41, 439. Coll. SS. Aigrain (1918),Vifie.
(1913)

Z>

RADFROIou RAFRER(S<),m. (3de?.).
V. WALFROl. mm. Hollande.

RADIENNE (S").
V. RADEGONDE.

RADULPHE (S*) év. (2i Ma.].
,*• s. Radulphe (Rodulfus) fut leqw-1

rante-septième évéque de Bourges, âpre*I

avoir été abbé, comme il résulte de«tu

diplômes de 841. Il est souvent mentionné

dans les actes des conciles et autresdocu-

ments du temps de Charles le Chauve.Il

mourut en 866 sa fête est marquée••

21 juin
VarUlRODOLPHE,RALPH,RAOUL

Bibl. Dict. Pet., 11,860.Ceil. H.a. S.XI!,

553. Hist. lit. Fr., V,321.

RAGENFRBDEouRAGENPRIDE(8Jj.
abb. (8°*»>

» V. RENFROIE.

RAGNEBERT (S*), m. (13 JJJ
»

vu» s. Ragnebert, fils de Radbert «

IL des Frisons, accusé d'avoir conspiré«r

1 tre Ebroin, fut d'abord relégué m 'g

I de la Bourgogne sous la garde d «»
II

gneur nommé Theudefroi, puis nusi"^8
dans un désert du Mont Jura fflh«

corps fut enterré dans 1e monaatW"

Bébrou qui prit le nom de Saint-

bert. Les miracles opérés au tombeau
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honorer comme saint cette victime d'E-
broin.Près du lieu où il fut tué s'est for-
mée la ville Saint-Rambert le Joug. Ra.

gnebert a sa fête dans le nouveau propre
de Belley.
Var.RAMBERT.
Bibl. Dict. Pet., Il, 854. Hist.lit. Fr., IV,
197.

RAGNOBERT (S').
V. RACHO.

RAGNULPHE S*).
V. RAINOLPHE.

RAIMBAUD (S*), év. m. (1" Jufll.).
V. ROMBAUD.

RAINGARDE (Bb«), v. (24 juin.).
xii*s. D une illustre famille d'Auver-

gne Raingarde naquit vers le milieu du
xi*siècle,épousa Maurice de Montboisier,
eut huit enfants, dont un fut Pierre le
Vénérable. Avec le consentement de son
mari elle se disposait à prendre le voile

quand celui-ci vint i mourir. Elle alla
donc se présenter au monastère de Mar-

cignyet édifia toute la communauté par
sa ferveur, son humilité, son obéissance,
sonattrait pour les austérités. Elle mou-
rut le 24 juin 1135 et a été honorée dans
l'ordre de.Cluny.
Bibl. Dict. Pet., 11,859.

RAINIER (S*), c. (M. R. 17 juin)
xti*s. Né en 1128de nobles parents à
Pise, Rainier quand il fut arrivé à l'Age
d'hommemena une vie de prière et de pé-
nitence. Après un pèlerinage aux Saints
Lieux il revint à Pise et ses concitoyens
vinrent à lui comme à un directeur spiri-
tuel. Des miracles accompagnaient les
conseils qu'il donnait il mourut en 1160.

Bibl. Dict. Pet., Il, 860.

RAINIER (S'), év. (M. R. 30 déc).
Epoqueinconnus. Un évéque d'Aquila
sur lequel on ne sait rien. Des auteurs
disent qu'il fut évéque de Forconio au
xii*siècle et qu'il est honoré à Aquila.
Bibl. Dict. Pet., II, 860.

RAINOLPHE (S«*), v. (14 ou 24 juil.).
vu*s. Jeune fille de haut rang. appa-
rentée à Pépin, maire du palais du roi
Dagobert. Elle quitta secrètement la cour
pour n'être pas engagée dans le mariage,
se cacha dans une forêt où elle mourut
de froid et de besoin. Ses reliques sont vé-
néréesà Aincourt près de Louvain.
Var. RAGNULPHE.

Bibl. Dunbard Diction.angl. SS. femmes
H, 181.

RALPH(S»),év. (21juin)
V. RADULPHE.

RALPH SHERWIN (Bx), m. (1- déc).
xvi*s. Ralph, natif du comté de Derby,
gradué d'Oxford, se convertit au catholi-
cisme et fut ordonné prêtre. Après un
pèlerinage à Rome, il rentra en Angleterre
et fut bientôt arrêté à Londres dans l'exer-
cice de son apostolat. Sur son refus de
retourner au protestantisme, il fut con-

damné 4 mort et endura le martyre à Ty-
bum sous Elisabeth, le même jour que le
bienheureux Edmund Campion (l*r déc.
1581). Il a été béatifié par Léon XIII.
Bibl. Stant. Menol.p. 577.

RAMBERT (S').
V. RAGNEBERT.

RANUCCI(S'). (12 déc).
V. JEROME.

RAMIRE etc. (S"), m. (13 mars).
vu* s. Moines bénédictins du monas-
tère de Léon en Espagne, massacrés par
les ariens pendant qu'ils chantaient le
Credo dans le chœur de leur église (630).
Bibl. Dict. Pet., Il, 860.

RANULPHE (S'), m. (M. R. 27 mai).
vu* s. Ranulphe, père de saint Hainul-
phe abbé d'Arras, fut mis à mort pour la
foi près de cette ville vers 700. 11 a sa
fête dans le nouveau propre d'Arras.

RANDAUT ou RANDOALD (S*),m.

(21 févr.).
vu* s. Moine de Granfel, il fut massa-
cré avec saint Germain son abbé vers 668,
par des soldats du duc Boniface. Leurs
corps furent exposés à la vénération des
fidèles jusqu'au temps de la Réforme.
Bibl. Dict. Pet., II, 860.

RAOUL (S'
V. RADULPHE.

RAOUL (S'). c. (16 août),
xn* s. Moine de Saint-Jouin de Mar-
nes, il fonda plusieurs monastères et mou-
rut eu 1129. Son corps était vénéré i
Rennes dans le monastère des religieuses
de Saint-Sulpice qu'il avait fondé.
Bibl. Dict. Pet., II, 861.

RAOUL (Bz), ab. (30 déc.)-
xii* s. Raoul (Radulfus) anglais de
naissance, fut disciple de saint Bernard à
Clairvaux chargé de fonder Vaucelles
près Cambrai, il en devint le premier
abbé. 11est honoré dans l'ordre cistercien
le 30décembre.

Bibl. Dlct. Pet., Il, 861 N. B. U. li.
605.

RAPACCIOLI (S1).
V. BENINC ASA.

RAPHAËL (S<). archange. (24 oct.1.
Raphaël (Médecin de Dieu) servit deguide
au jeune Tobie dans son voyage à Rages,
sous le nom d'Azarias, rendit de signalés
services à cette famille de juifs éprouvés
pendant leur séiour à Ninive. Comme il
le déclara lui-même en terminant sa mis-
sion, il est un dts sept qui se tiennent
devant le Seigneur. Son culte spécial à
certaines églises vient d'être étendu i

l'Eglise universelle par Benoit XV.
Bibl. Dict. Pet., II, 861.

RASYPHE (S*). (M. R. 23 juil.).
Epoqdb inconncb.– Vénéré à Rome depuis
les premiers Ages.Peut-être est-ce le saint
Ruiui dont les reliques sont au Panthéon
de Rome.
Bibl. Dict. Pet., II, 86t.
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RAVENNE et RASYPBE (S**) mm.

v* s. Deux frères originaires de Grande

Bretagne qui se réfugièrent en Norman-
die pour échapper à l'invasion anglo-
saxonne. Ils vécurent en ermites, jusqu'au
moment où un gouverneur de Neustrie,
sans doute un païen, les fit mettre à mort
à Macé, diocèse de Séez. Leurs reliques
sont à la cathédrale de Bayeux.
Bibi. Dict. Pet., II, 862.

RATBARD (Bx), c. (8 août).
ix* s. De \u famille des comtes d'An-
dech, Rathard fut élevé au sacerdoce, fut

pourvu d'un canonicat par son frère qui
était évéque d'Augsbourg. 11passa sa vie
dans la pratique des bonnes œuvres. Il fit
bâtir l'église de Saint-Georges à Diessen
où il a été honoré après sa mort.

Bibl. Dict. Pet., Il, 861.

RAVEREIN (S*) év. (3 lévr.)
vu* s. Raverein ou Ravérien, d'après
les catalogues fut le dixième évéque de
SCez II n'est guère connu que par les
Gestes des abbés de Fontenelle. Sa fête
est au 17 novembre dans le nouveau pro-
pre du diocèse de Séez.

Bibl. Dict. Pet., II, 862. Duch. Fast.

ép., II, 230.

RAYMOND de Pennalort (SM c.
· (M. R. 23 janv.).

xui* s. Raymond, né en 1175au château
de Pennafort, non loin de Barcelone alla
étudier le droit civil et canonique à Bolo-

gne en Italie. Ramené dans sa patrie par
l'évêque de Barcelone, il fut nommé ar-

chidiacre, mais bientôt après il entra chez
les Dominicains. 11écrivit une Somme des
cas de conscience, prêcha une croisade
contre les Maures, travailla avec saint
Pierre Nolasque et Jacques d'Aragon à la
fondation de l'ordre de Notre-Dame de la
Merci. Général de son ordre pendant quel-
ques années il se démit de ses fonctions

pour se préparer 4 la mort. Celle-ci ar-
riva le 6 janvier 1215(ou 1279). Canonisé

par Clément VIII en 1601, il fut fêté
d'abord le 7 puis le 23 janvier.
Bibl. Dict. Pet., II, 856. fm'4dM^

RAYMOND do FiterAjS») ab. v I *4

(l*r iévr ou 16 mars).
xii" s. Abbé cistercien de Hitero ou
Fitera en Espagne, il fonda et organisa

< l'ordre de Calatrava et mourut près de
Tolède l'an 1163. Il est honoré dans son
ordre.

RAYMOND LULLE (Bx), c. m.

Xiv*a. Né àPalma dans l'lle de Major-
que en 1236, il étudia de bonne heure la

philosophie arabe et la médecine. Avide de
connaître, livré 4 une vie dissipée, il se
convertit et entra dans le tiers ordre de

Saint- François. Dans ses missions d'Afri-

que il opéra de nombreuses conversions.
A fut lapidé en haine de la religion le
29mars i315 et il esthonoré comme martyr

dans l'Ile de Majorque où son corpsfut
transporté. Clément XI a confirmé son
culte.

Bibl. Dict. Pet., II, 859. Coll. SS.André
(1900).

RAYMOND de Balbastro (S*), év.

2i uiaxi* s. Né près de Toulouserau xi«siè-
cle, Raymond fut quelque temps soldat
entre ensuite chez les chanoines réguliers
de Saint-Antonin à Pamiers. Elu évéque
de Balbastro en Aragon l'an 1104,il ac-
cepta cette charçs r»s!gré lui, s'occupade
la réforme dea mœurs. Obligé de quitter
son siège, il fut rétabli £râce à l'influence
du pape sur le roi Alphonse et mourut en
1126. Il a une mémoire dans le nouveau
propre de Toulouse.

Bibl. Dict. Pet., II, 862.

RAYMOND (SM c. (4 ou 8 juil.).
su* s.– Né à Toulouse à la fin duxi»siè-
cle, Raymond fut attaché comme chantre
à l'église de Saint-Sernin, se maria, per-
dit son épouse, fit vœu de continence,
donna ses biens aux pauvres et se con-
sacra au service des malades. 11 fondai
Toulouse un collège pour treize clerc., fit
rebâtir l'église de Saint-Sernin, s'engagea
dans l'ordre de* chanoines réguliers de
cette église et y opéra une réforme. Il
mourut l'an 1159.

Bibl. Dict. Pet., II, 863.

RAYMOND NONNAT (S«),c.
(M. R. 31 août).

xni* s. Raymond Nonnat, ne vint au
jour qu'après la mort de sa mère (l'an 1203)
81était d'une famille pieuse de Catalogne.
Pour le détourner de l'état ecclésiastique
son père l'envoy a garder les troupeaux.
Protégé par Marie qu'il invoquait souvent
dans une chapelle de Saint-Nicolas, il
entra dans l'ordre de Notre-Dame dela
Merci. Il fut envoyé en Afrique pour
racheter des captifs. A bout de ressour-

ces, il se livra lui-même pour gage les
barbares le jetèrent en prison, lui fermè-
rent la bouche avec un cadenas. Dél.vré,
il rentra en Espagne, regrettant de n'avoir

pu être martyr. Créé cardinal par Gré-

g goire
IX, il se rendait à Romesur unap-

pel du Pontife, mais mourut en route i

Cardonaprès Barcelone ayant été commu-
nié en viatique par les Anges parce quele

prêtre n'arrivait pas (31août 1240).Alexan-
dre III a fait insérer son nom au marty-
rologe romain en 1657.
Bibl. Dict. Pet., II, 854.

RAYMOND de Capoue (Bx) c.

(26 oet.).
xtv* s. Né vers 1318 4 Capoue, Ray-
mond entra jeune chez les Dominicains;

chargé quelque temps de la conduite de

sainte Catherine de Sienne, il avançadam
l'œuvre de sa propre sanctification aa

début du grand schisme, il s'attacha i

l'obédience d'Urbain VI. Général de mi

ordre, il tint deux chapitres, l'un 4Vente,
l'autre & Francfort. Il mourut 4 Nurem-

(23 Juil.).

(29 mars).
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berg le 26 octobre 1399 et fut enterré i
Naples.Léon XIII a confirmé son culte h
15mai 1899.

Bibl. Dict. Pet., II, 1561.

RAYNAUD (Bx), év. (18 août)
xui-xiv»s. Originaire de Milan, il fut
évêquede Vicence en 1296, puis arche.
véquede Ravenne en 1304. Il est honora
le 18août. Pie IX a confirmé son culte en
1852.

Bibl. Die l. Pet., II, 863.

RAYNIER (Bx) c. (5 nov.j.
xvi»a. Raynier né à Saint-Sépulcre en
Toscane, se maria par déférence pour sa
famille; mais bientôt son épouse mourut
et il entra chez les Capucins. II mourut en
1580et le pape Pie VII a autorisé le culte
qu'on lui rendait.

Bibi. Dict. Pet., II, 864.

REALINI S«). (3 mil.)
V. BERNARDIN.

J jt

RÉATRE (S'), m. (M. R. 27 janv.).
V.• uai 1r •a

1ŒDEMPTE(S~ v. (~I. R23 juil.).V.RUI~IULA.
BÉDEMPT ou REDEMPTUS (S'), év.

(M. R. 8 avr.).vi«s. Evéque de Férentino, et ami de
saint Grégoire le Grand. Il mourut en 586
après avoir prédit les malheurs de l'Italie
sous les Lombards.

Bibl. Dict. Pet., II, 864.

RÉDEMPTde la Croix (Bx).
V.DENIS DE LA NATIVITÉ.

REDYJING Thomas (S«).
V.JEAN ROCHESTEH.

RÉGENSV1DE (S**) m. (15 mil )vin»s. Une vierge martyre à LaulTen
dans le diocèse de \Vurzbourg.
Bibl. Dict. Pet., Il, 865.

REGALATI (SM. (13 mai).V.PIERRE
(13 mai).

REGIMBAUT (Bx), év. (13 oct. ).ÏÏ a Regimbaut (Reginob*ldu$) moine
bénédictin, nuis abbé deSainte-Afre, tra-
vailla la réforme de son ordre, devint
i«5Un de,SPire et mourut le 13 octobre
1039.Dansle martyrologe de Bucelin il est
du/ôS d'illustre par 8a piété et son éru-dition.
Var.REIMBAUT.
Bibl. Dict. Pet., 11,865.

JtEGiMBERT (Bx) c. (29 déc.)
~tdenburen
en&msse,ilfutconseillerinUmed'Othonl"
ti nf fa par sa bravoure comme soldat!La perte d'une main l'amena à réfléchirsur son salut. Il se fit moine et employah! « 'u?e la construction de l'abbayede Saint-Biaise dont il fut le premier•bbé. Il mourut le 29décembre 964.
*U. Dict. Pet., 11,865.

Mi

k REGINALDouREGNAUD (Bx).
(sans date).xi-xii* s. Né en Picardie, vers le milieu

du zi* siècle, il fut chanoine de Saint-Au-
gustin vécut en anachorète et mourut au
commencement du xn* siècle dans la forêt
de Melinais. Pie IX a confirmé son culte• le 1" octobre 1868.

[ Bibl. An. p. cath.. 1913, p. 733.
REGINALD de SAINT-GILLES 'Bx}.

(l*r tév.).
xiii« s. Réginald, fut doyen de Saint-
Aignan d'Orléans, enseigna au xm« siècle
à l'université de Paris, s'attacha à la per-sonne de saint Dominique dont il fut un

p des premiers disciples et mourut à Rome
le ter février J22Q. Pie IX a confirmé le
culte qu'on lui rendait dans l'ordre domi-
nicain.

Bibl. Baunard Le Bienheureux (1863)Hist. lit. Fr., XVII, 220.

REGINALD (Bx) (13 avr.).xiv* s. Réginald naquit près d'Orvieto
en 1292, entra chez les Dominicains et
mourut à Piperno le 13avril 1348. Pic IX
a confirmé son culte le 8 juillet 1875.

RÉGINALD (S'), c. (7 mai).xv« s. -Solitaireen Calabre. Avec Franc
et cinq autres ermites, il renouvela les
prodiges de pénitence et de concorde fra-
ternelle des premiers moines de l'Egypte,sous le pontificat d'Eugène IV.

REGNOBERT (S'), év. (1« sept.).vu» s. Les légendes hagiographiquesont présenté ce saint comme le troisième
évéque de Bayeux en réalité, il n'appa-
rait qu'au huitième rang il siège en 627au
concile de Clichy. Le nouveau propre de
Bayeux place sa fête au 16 mai.
Bibi. Duch. Fast. ép., II, 220. Hist. lit.
Fr., XIV, 632.

^Krançois. (161uin>-V. JEA~RANÇOIS.
"vfSÔffi <»-H.ll«*0.V. F~L[X.. mm.

R?,GFL;ET,(SI>' év. (M- R. 30 »»*•).V. RlbiUL.
RÉGULE ou RÉOLE (S»), év. m.

(M. R. fr sept.).
vi« s. Évéque d'Afrique envoyé en exil
par les Vandales ariens. Il passa en Tos-
cane avec saint Cerbonius et d'autres
compagnons et fut mis à mort par des
Goths de Totila vers 546. 11 est honoré
comme martyr.
Bibl. Dict. Pet., II.8C6.

RÉGULE (S»), év. (17 oct.).•*• s. En Angleterre on signale un évé-
que ou abbé de ce nom et avec lui DA-
MIEN, ANÉGLAS, etc.

REIMBAUT (S').
V. REG1MBAUT.

REINE (S««), veuve. (l« juil.).vin* s. Reine, d'une illustre famille du
Hainaut, épousa Aldebert comte d'Ostre-
vant et eut pour fille sainte Renfroie
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'Raginfrède). Après la mort de son mari,

elle fonda l'abbaye de Denain près de

Valenciennes, y prit le voile avec sa fille

qui devint la première abbesse. j
Bibl.– Dict. Pet., II, 866.

REINE S««), v. m. (7 «tpt.)-

ur s. Reine (Regina) vierge en Bour-

gogne, souffrit de cruelles tortures pour

la foi pendant la persécution de Dèce,

vers 250. Elle fut ensuite décapitée dans

l'ancienne ville d'Alise. En 864 ses reli-

ques furent transférées à l'abbaye de Fla-

vigny près de !aquelle s'est formée la

petite ville de Sainte-Reine. Sa lête est

dans les nouveaux propres de Dijou, Au-

tun, Nevers et Sans.

Bibl.– Dict. Pet., II, 866. Hist. lit. Fr, V,

757.Quillot Sainte Reined'Alise (1881). ]

REINOFLE (S»«) v. m. (14 juil.)

vu* s. Reinotle, jeune fille de Namur,

avait consacré sa virginité à Jésus-Christ.

Sa famille voulut lui faire abandonner sa

résolution mais en dépit des promesses
et des menaces, elle persévéra dans son

premier dessein. Dénoncée comme chré-

tienne aux magistrats de la ville encore

idolâtres, elle fut condamnée à mort vers

650.

Bibl. Dict. Pet., H, 866.

RÉMACLE (S») év. (3 Mpt.) •

vu» s. Rémacle né en Aquitaine, fut

disciple de saint Sulpice de Bourges, puis

de saint Eloi qui l'établit vers 630 pre-

mier abbé de Solignac. Appelé à la cour

de Sigisbert d'Austrasie, Rémacle fonda

successivement Stavelo et Malmédy. En

842, il succéda à saint Amand sur le siège

de Maestricht, gouverna son diocèse pen-
dant douze ans, et termina ses jours à

Stavelo vers 661. Limoges et Bourges ont

sa fête.

Bibl. Dict. Pet., II, 866. Hist.lit. Fr.,V,

94. Duch. Fast. ép III, 190.

REMBERT (S'), év. (M. R. 4 Mur.).

ix*s. Rerabert, né dans les Flandres,

se fit moine àTurhold. Associé aux tra-

vaux apostoliques de saint Anschaire. il

fut choisi en 865 pour gouverner les dio-

cèses de Hambourg et de Brème alors

réunis. Voulant continuer ses travaux de

missionnaire il alla prêcher l'évangile aux

païens de Brandenburg. Il mourut le

il juin 888. Unous a laissé une excellent*

vie de saint Anschaire.

Bibi. Dict. Pet., II, 867. Ceil. H. a. S

XII, 525. H«t. lit. Fr., V, 631. X de Ram

Hag. belg II, 116.

REMÈDE (S«), év. (M. R. 3 tWr.)

Epoqob inobrtainb. Evéque de Gap

mentionné ar«c Terrède ou Tigide dans1

Martyrologe hiércnymien. On ne retrouv

ailleurs aucun renseignement sur ces deu

évêques.
Bibl. Duch. Fast. ep., I, 286.

BEMESSAIBE (SM, tv (1« maw
vn* s. Unévèque dit Nîmes, qui assis

au concile de Tolède de 633. Il occupe

quatrième rang dans le catalogue des

1

évoques de Nimes.

Bibl. Duch. Fast. ep., I, 312.

ÎEMI ou REMY (S«), év. (19 jaar).
viu* s. Fils naturel de Charles Martel I
et frère du roi Pépin, Remi [Remediuton I

Remigius) fut élevé dans le palais et
sanctifia ses études par la prière, les aus-

térités, les jeûnes. Obligé d'accepter l'évé-

ché de Rouen après l'indigne Rainfroi,il

trouva bien des abus à réformer il réta-

blit d'abord la dignité dans le chant de

l'office divin, réforme introduite plus tard

par Charlemagne dans les églises de

France. 11mourut le 1» janvier vers 711.

Bibi. Dict. Pet., Il, 870. Duch. Fait. ep.,

II, 209.

REMI ou REMY (Bx), év. (20 mars).
VU1.Sk- Remi. neveu de sainte Odile,

succéda en 776 à Heddon sur le siègede

Strasbourg. Il consacra ses biens consi-

dérables au service de la religion etau

soulagement des pauvres. Il fit le pèleri-

nage de Rome, en rapporta les reliques
de sainte Sophie et des trois saintes Foi,

Espérance, Charité, les plaça dans unmo-

nastère fondé par lui au confluent del'Ill

et du Rhin. 11mourut le 20 mars 783.Il

ne parait pas qu'où lui ait rendu un culte

dans son diocèse, mais le pape saint

Léon IX autorisa sa fête dans l'abbayede

Munster.

Bibl. Dict. Pet., II, 870. Ducb.Fast.ep.,

111, 172. N. B. U. 41.958.

REMI ou REMY (S«),év. (M. R. fort.).

VI. s. Remi, apôtre de la nation fran-

çaise naquit au château de Laon vers437.

Ami de la solitude il montra un grud

zèle pour la prière, les jeûneset les veilles.

A 22 ans il devint contre son gré évéç'c

de Rsims, occupa ce siège soixanU-du

ans et donna tous ses soins à la mëdiu-

tion des Saintes Ecritures, à l'instruction

de son peuple, à la conversion des herêu-

ques et des infidèles. Le grand événement

de son épiscopat fut la conversion deClo-

vis et des Francs (a. 496). Remi dennt

aveugle durant ses dernières années«

mourut le 13 janvier 533.Son corps ense-

veli à Saint-Christophe do Reims mi

trouvé sans corruption quand on lelew

de terre en 852. Au concile de Heimsen

1049le pape saint Léon IX fit la transli-
i tion du corps qui fut déposé dan" Ibffm

bénédictine, appelée dès lors de Sj*

· Remi. Le 1« octobre jour de cette tram

· lation fut choisi pour la fête du saint.

Bibl. Dict. Pet., II. 867. Duch. Fast.

i. IlI.81.Cen. H. a. S. XI, 76. N.B. U.«.l,

», 956.
c REMI ou REMY(S»), *v .fîïi
e ix* s. D'abord grand-maître

de

x
chapelle de l'empereur Lothaire, n*m

lRemigiu$) succéda en 852 à Amolon.

que de Lyon il prit parti contre

i). mar de Reims dans l'affaire de

ta chalc. présida le concile de Valence

le 855,assista à ceux de Langres en»l
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Savonnières près de Toul an 8M. Il fonda
plusieurs établissements religieux et
mourut le 28 octobre 875. 11 ne semble
pas qu'on lui ait rendu un culte public
bien que son nom se lise en quelque
martyrologes (Kerrarhis, Du Saussay par
exemple).Le nouveau propre de Lyon a
sa fête au 29 octobre.

r

Bibl. Dict. Pet., Il, 871. Duch"Fast, ep.,
11,17; N.B. U. 41. 958.

Pl

REMO(S«), év. (13 o^jv s. Remo, dont le nom parait être
une corruption du latin Romulus, fut
évéquede Gênes, mais nous n'avons aucun
renseignement sur lui. U a donné son
nomà la ville de San Remo.
Var. HOMULE.

Bibl. Dict. Pet., II, 872.

BENA (Bse). 9 ianv
V.JULIE DELLA.

RENAN (S'), c. (1.r juin)vie s Henan ou RONAN (du latin Re-
nmus ou Ronanus) fut ermite en Basse
Bretagne. Ua donné son nom à la loca-
litédu Lac Re ian ou Locrenan. Ses reli-
ques sont conservées dans la cathédrale
de Quimper.
Bibl. i)ict. Pet., II, 872.

RENÉ (S*), év. (12 ooy )v«s. René, qui d'après la légende po-
pulaire, aérait mort enfant sans avoir été
confirme par la faute involontaire de
Maunileévêque d'Angers, aurait été en-
terré puis ressuscité sept ans après par
le pieux évéque. aurait occupé le siège
d Angersaprès Maurille. Descatalogues le
placenten effet e itre Maurille et Phalas-
sius. ce qui met son épiscopat vers 423
ou437.René aurait passé à l'évéché de
Sorrente au royaume de Naples et serait
mort. Honoré à Sorrente le 6 odoire. Au
u« sècle les reliques furent rapportées à
Angersoù la fête se célèbre le 12novem-
bre o:i la trouva à cette date dans le
nouveaupropre d'Angers.
îi'bl;-7 Dict. Pet» "• 872.Duch.Fast. CP-II, 3al. Till M. h. e X. 356. Ledru J1902).Aa.Bol. t. Xi, p. 212.

BENELDE S«% v. m. (16 juill <
In',8' ,.7- Kmiold- (««neWit) fille du
comte Wilger et de sainte Amalberge. se
consacraà Diju et vécut quelque tempstum.heu du monde. Après un pèlerinageenTerre Sainte et un séjour de sept ansenPalestine, elle se retira à Sanchte dansunede ses propriétés et mena la vie de
recluse. Vers680, elle fut mise à mort parbarbares Saxons des miracles furent
opérés• MSontombeau et elle est honoréele18juillet.
Bibl. Dict. Pet., II, 872.

^POŒ (SJ-), abb. (8oct.).«« r/Me du comte Adelbert d'Ostre-Tantet de sainte Reine, eUe fut abbessedela nouvellefondation de Denain. Elle
sa fête au 8 octobre dans le nouveau

proprede Cambrai.

Var. RAGENFRIDE,
RAINFROY, REFROIE.
Bibl. Dict. Pet., II, 865.

RENOVAT (S*), év. (31 m«r«).11S Un évêque de Mérida en Espa-
gne, honoré le 31 mars.
Bibl. Dict. Pet., II, 873.

"ÎSV81 (3 •?*•).rT«!/»*" Ancien comte de Champagne,Reol (Régulasj succéda vers 673 à Nivard
évéque de Reims il avait été marié avantde quitter le monde, s'était fait moine à
Rebais sous la direction de saint Philibert.Peu après son élévation à l'épiscopat. il
assista à la dédicace de l'église d'ellilinon,et fut un des signataires du testament de
saint Amand. Il fonda le monastère d'Or-
bais, mourut vers 690. Ses reliques furent
conservées à Orbais. Sa fête est au 3 sep-tembre dans le nouveau propre de Reims.
S"' Dict, Pet., Jl» 874. Duch. Fast. ep.,Ill, 85.

RÉPARATE(S*«), v. m. (M. R. 8 oct.).Jeune chrétienne de 12 ans, appelée à
rendre témoignage de sa foi devant les
officiers de l'empereur Dèce. Elle refusa
de sacrifier aux idoles, souffrit divers
tourments et fut décapitée à Césarée de
Palestine (vers 250). Elle est vénérée 4
rlorence, puis à Nice où le nouveau pro-
pre du diocèse marque sa fête. D aux pa-roisses du diocèses d'Ajaccio portent son
nom.

Bibl. Dict. Pet., II, 874..

REPHAIRE (S<).V. HOMPHAIRE.
R^?HC?» m. (M- R. »-»)•V. TH1 PHO:V.
RESTITUT (S'i m. (M. R. 29 mai),ni* s. Jeune chrétien de Rome qui ren-

dit courageusement témoignage de sa foi
vers la tin du m« siècle sous Dioclétien.
Une noble romaine fit enterrer son corpsdans les catacombes sur la voie Nomen-
tane.

Bibl. Dict. Pet., Il, 875.

RESTITUT (S'), m. (M. R. 10 Juin).V. CIUSPULE.

RESTITUT,DONAT,^tBW>
FRUCTUOSE (S~·), mm.

(M.R.23 août).Ive s. Seize martyrs de Syrie, mis à
mort pour la foià Au'.iocne, probablement
au commencement du iv*siècle les détails
manquent.
Bibl. Dict. Pet. II, 875.

RESTITUT (S'), év. (7 dot.).1" ou v» s. Une tradition a fait de ce
premier évéque de Saint-Paul-Trois-Chl-
teaux l'aveugle-né de l'Evangile guéri par
Notre-Seigneur. D'autres auteurs le pla-
cent seulement au v* siècle. Le tombeau
fut violé par les calvinistes au xvi* siècle.
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Le nouveau propre de Valence célèbre sa

fête.

Bibl. Dict. Pet., II, 875. Duch. Fast. ep.,

I, 263.

RESTITUT (S1), év. m. (M. R. 9 déc.).

Epoque incohhob. Un évéque de Car-

thage martyrisé. Saint Augustin prêcha
au iv« siècle le jour de la fète de ce saint,
mais nous ne possédons plus son sermon.

Bibl. Dict. Pet., II, 875.

RESTrrUTE(S**5, v. m. (M. R. 17 mai),
m» s. Jeune chrétienne d'Afrique, vic-

time de la fureur des païens sous Valé-

rien en 255. On la plaça dans une barque

pleine d'étoupes et de poix et on y mit le

feu les aammes se retournèrent contre

les bourreaux, Restitute n'en fut pas at-

teinte et mourut en priant Dieu. La bar-

que sur laquelle se trouvait son corps
arriva miraculeusement près de Naples,
les fidèles enterrèrent religieusement le

corps. Constantin fit bâtir à Naples une

église en l'honneur de cette sainte mar-

tyre.
Bibl. Dict. Pet., II, 876.

RESTITUTE (S1) v. m. (M. R. 27 mai'.
m* s. Restitute, née à Rome d'une fa-

mille patricienne se convertit et consacra

à Dien sa virginité. S'étant réfugiée à

Sora. elle fut reçue chez une femme

paienne dont le fils était malade, conver-

tit la mère et le fils après avoir guéri ce

dernier. Au bruit du miracle le proconsul

Agathius fit arrêter Restitute et n'ayant

pu la faire apostasier ordonna de la frap-

per de verges et de la tenir en prison.
Puis il la fit décapiter, sout Aurélien

(a. 270).Les reliques au xv siècle furent ap-
portées dans le diocèse de Soissons qui
célèbre la fèle de la sainte martyre.

Bibl. Dict. Pet., II, 876.

REVERENT (S>) c. (12 sapt.).
i« s. Un disciple de saint Exupère (ou

Spire), qui l'ordonna prêtre. Après avoir

prêché, converti des âmes, opéré des mi-

racles, il alla par humilité se cacher en

Touraine. Il mourut saintement dans un

bourg nommé Nouâlres. Au x* siècle, ses

reliques furent portées au monastère de

Sainle-Radegonde et de là transférées
dans celui de Saint-Jean d'Angély. Le

nouveau propre de la Rochelle l'honore
le 13 septembre.

Bibl. Dict. Pet., II, 877.

RÉVERIEN, PAUL, etc. (Su) mm.
(M. R. 1" juin).

Italiens de naissance, Révérien évéque,
Paul prêtre, furent d'après une tradition

envoyés prêcher dans les Gaules par le

pape saint Félix 1* Ils évangélisèrent la

région d'Autun au
temps

où l'empereur
Aurélien triomphait i Châlons de l'usur-

pateur Tetricus. Cet empereur fit mettre
a mort nos deux missionnaires et avec

eux dix autres chrétiens (a. 272).

Bibl. Dict. Pet., II, 877.

BÊVOGAT(8t),m. (M.R.9J«b?.).
V.VITAL.

RÉVOCAT (S*), mm. (M. R. 7mars).
V. PERPETUE, FELICITE.

RÉVOCATE (S*«), m. (M. R. 6 le?.).
V. SATURNIN.

RETNOLD (S«), e. (7 !«».).
x* s. Moine de Saint-Pantaléon i Co-

logne, mort en 960. Au xi* siècle, son

corps fut transféré à Dortmundh en

Westphalie où il est honoré.

RHAIS (S*«), m. (M. R. 28 juin).
V. PLUTARQUE, mm.

RHAIS ou RHAIDE (S") v. m.

V. IRAIDE.
(M. R. 22 sept.).

V. IRAIDE.
REYNOLDS(S'). (4nui).

V.RICHARD.
RHÉGIN (S»i év. m. (25 fév.).

iv* s. Evéque des Scopèles dans l'Ar-

chipel, mis à mort pour la foi par les

ariens.

Bibl. Dict. Pet., II, 877.

RHÉTIGE (S» év. (20 juil.).
iv' s. Rhétice (Rheliciva) d'une illustre

famille des Gaules, devenu veuf, fut élevé

sur le siège d'Autun il assista en 313au

concile tenu à Rome contre les donatisUs,
en 314 à celui d'Arles il eut pourdisciple
saint Cassien qui lui succéda. 11mourut

peu de temps avant le concile de Nicée

saint Augustin et saint Jérôme en font

un grand éloge. Sa fête dans le nouveau

propre d'Autun est au 20juillet.

Bibl. Dict. Pet., II, 877. Duch.Fast, ep.,

II, 176.

RIBÉRA(Bx). (6)«"•)•
V. JEAN DE.

RIBÉRA BlaiM. (« juil.).
V. IGNACE D'AZEVEDO.

RIBERT (S'), c. (15 •#•)•
vu» s. Un moine et abbé de Saint-Va-

léry-sur Somme,patron de plusieurs pi-

roisses au diocèse de Rouen on croit

qu'il fut évéque régionnairc en Normandie

et en Picardie. Une fontaine miraculeuse

dite la Baignerie de Saint-Ribert, non

loin du château de Charles-Mesnil rappelle
son souvenir (vu* siècle).

Bihl. Dict. Pet., II, 877.

RIBERT ou RIBIER (S«) c. (19 déç.

vin» s. Dix-septième abbé de Saint.

Oyend est honoré en Franche-Comté. Du

Saussay semble le confondre avec le pré-

cédent quand il parle de ses reliques
»

Saint-Valéry et de paroisses du diocew

de Rouen dont il serait le patron.

s Bibl. Dict. Pet., II, 878.

i RICCI
r V. CATHERINE.

RICHARD (S»), ab. S28uW;
» xii» s. Moine cistercien et abbé da

i Vaucelles, où il fut amené par «»?}»*

nard en personne. Il mourut en liw et

est honoré en Flandre.
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RICHARD S*), roi. (M. R. 7 fév.).
viiies. Richard, roi des Saxons occi-

dentaux, marié à une parente de saint

Boniface. compta parmi ses enfants trois

saints, Guillebaud, Winebaud, Walburge.
Onne sait combien de temps il régna ni

pourquoi il descendit du trône. lt entre-

prit le pèlerinage de Rome, séjourna
quelque temps à Rouen, donna durant
son voyage des marques de sainteté et
libéralité. Ilmourut subitement à Lucques,
vers 72', où il est honoré.

Bibl. Dict. Pet., II, 878.

RICHARD (S*), enfant, m. (25 mars).
xii* s Une des victimes des Juifs qui
le crucifièrent à Pontoise le 25 mars 1182.
Cet acte amena l'expulsion des Juifs du

royaume de France. Le corps de l'enfant
fut transporté 4 Paris dans l'église des
Saints-Innocents où il y eut des miracles.
Richard est honoré à Pontoise le 25 mars,
à Paris le 30 du même mois.

Bibl. Dict. Pet., II, 879.

RICHARD (SM,év. (M. R. 3 avr.).
xtn» s. Richard, né en 1198au château
de Wiche, prés Worcester, se distingua
de bonne heure par sa piété, son aptitude
pour les sciences il étudia à Paris, à Bo-
logne, à Oxford et devint chancelier de
cette dernière université. Ami dévoué de
saint Edmond de Cantorbéry qui le prit
pour conseiller, il l'accompagna dans son
exil en France. Sacré évoque de Chiches-
ter en 1245, il défendit avec énergie les
droitsde son église contre les usurpations
royales, en même temps qu'il se montrait
très charitable envers les pauvres. Il mou-
rut dans l'Hôtel-Dieu de Douvres le 3 avril
1253.Son corps fut rapporté à Chiches-
ter et enterré dans la cathédrale. Il fut
canonisé en 1276 par Urbain IV.

Bibl. Dict. Pet., 11,880. Baker Vie(1910J*
An.Bol. t. XXX, p. 382.

RICHARD REYNOLDS (Bx>, m.

(4 mai).
xvi«s. Prêtre de l'ordre des Brigittins,
au monastère de Sion à Isleworth sur la
Tamise.Jugé, condamné àmort, il fut exé-
cuté à

Tyburn en même temps que les
martyrs Chartreux (a. 1535).
Bibl.– Stant. Menol., p. 196.

RICHARD THIRKILL (Bxï, m.

xvi*s. Natif de Durham, il fut ordonné
prêtreà Douai alors qu'il était déjà avancé
en âge. Désireux du martyre, il fut au
comblede ses vœux après quelques années
de mission en Angleterre. Son supplice

Tyburn fut marqué par des actes d'une
grandebrutalité (a. 1583).
Bibl. Stant. Menol.,p. 241.

RICHARD BERE (Bx), m.
V. JEAN ROCHESTER.

RICHARD (S'), év. (M. R. 9 juin).
«i« s. Anglais de naissance, Richard
seconsacra k Dieu dès sa jeunesse. Or-

(29 mai).

donné prêtre il enseigna quelque temps la
théologie avec succès, puis passa en Ita-
lie dans le dessein de vivre en ermite.
Le pape le nomma évéque d'Andria dans
la Pouille et Richard s'appliqua à rétablir
la paix entre ses diocésains divisés. Il
mourut vers la fin du xii* siècle et fut ca-
nonisé par Boniface VIII.
Bibl. Dict. Pet., II, 879.

RICHARD FETHERSTONE (Bx), m.
(30 juin).

xvi» s. Un des aumôniers de la reine
Catherine d'Aragon dont il défendit la
cause contre son indigne époux. Il fut
pendu à SmithBeld en 1540pour avoir re-
fusé de préter le serment de suprématie.

RICHARD KIRXMAN (Bx), m.
(22 août).

xvi* s. Né dans le comté d'York, or-
donné prêtre à Douai, il travailla pendant
quatre ans à la mission d'Angleterre. Ar-
rêté à York il fut condamné; à mort pour
avoir prêché la foi catholique (1582).
Bibi. Stant. Menol., 406.

RICHARD de Sainte Anne. (12 sept).
V. APOLLINAIRE FRANCO.

RICHARD (Bx), c. (22 sept.).Prieur de Tilly, monastère de chanoines
réguliers fondé par ses soins. Il est ho-
noré à Sausseuse dans le Vexin.
Bibl. Dict.Pet., Il, 881.

RICHARD WHITING, Huguea FA
RINGDON, Jean BECHE et quatre
compagnons (Bx), mm.

(15 nov. et 1" déo.).
xvi* a. Trois abbés bénédictins et qua-
tre moines du même ordre qui furent vic-
times de la persécution sous Henri VIII,
pour refus du serment de spirituelle su-
prématie. RICHARD WHITING fut le
soixante et unième et dernier abbé de Glas-
tonbury il avait un siège à la Chambre
des Lords. HUGUES FARINGDON était
abbé de Reading depuis 1520 et prenait
rang à la Chambre des Lords après l'abbé
de Glastonbury. JEAN BECHE fut le
trente-huitième et dernier abbé de Col-
chester, il jouissait des mêmes honneurs
et privilèges que les précédents. Leur
adhésion aux exigences de Henri VIII eut
été d'autant plus appréciée qu'ils gouver-
naient de riches et puissantes abbayes
ils refusèrent énergiquement un acte que
réprouvait leur conscience et furent con-
damnés pour haute trahison. Ils furent mis
à mort dans leurs abbayes respectives,
les deux premiers le 15 novembre 1539,le
troisième le l*r décembre de la même an-
née. Avec eux furent exécutés deux bé-
nédictins prêtres de Glastonbury ROGER
JAMES et JEAN THORN. et deux béné.
dictins de Reading également prêtres
GUILLAUME EYNON et JEAN RUGG.
Ils ont été béatifiés par Léon XIII, le
13 mai 1895.

Bibl. Stant. Menol., p. 539, 541, 578.
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BXGBABDE (S<a), impératrice.

iz* s. Richarde, fille d'Escbange de
Nordgen, comte d'Alsace* épousa Charles

le Gros, qui devint empereur d'Allemagne
en 881. On croit qu'ils vivaient dans la

continence d'un commun accord. Cepen-
dant on inspira à Charles des soupçons,
Richarde s'offrit d'en appeler au Juge-
ment de Dieu. Autorisée à se séparer, **

Richarde se retira à l'abbaye d'Andlau

qu'elle avait fondée, et mourut vers 894.

En 1649 saint Léon IX leva le corps de

terre, ce qui équivalait à une canonisation
solennelle. La fète est au 25 septembre
au diocèse de Strasbourg, au 18àSaint -Dié.

Bibl. Dict. Pet., II, 831. Dcbard'. S*

(1874).
RICHABDSON (St). 30 mai). ·

V. LAURENT.

RXGHÈZE ou RIGHZE (Ba«), reine.

(22 mars).
xi« s. Richèze (latin Richexi) fut reine

de Pologne et mourut en 1063à Cologne.
Elle est honorée à Salfelt dans le Land-

graviat de Thuringe.

Bibl. Dict. Pet., II, 883.

RIGHILDE (Bsa), recluse. (22 août),
xn* s. D'une famille distinguée de Ba-

rière, Richilde se fit religieuse à Hohen-

wart et après quelques années d'une vie J

d9 communauté, demanda de s'enfermer

dans une petite cellule. Elle mourut le

2!!août 1100. Des miracles occasionnèrent

son culte.

Bibl. Dict. Pet., Il, 883.

RICHMIR (S»), ab. (17 janv.).
tu* s. Originaire de Touraine, Richmir

(Richr*iru$, Rigomerus) se retira dans une

solitude où des disciples vinrent à lui. 11

fonda dans le Maine un monastère et

l'évéque lui confia la direction d'une mai-

son de religieuses. D'une austérité pres-

que excessive, il opéra des miracles et

mourut au cours du vu* siècle. Une pa-
roisse du diocèse du Mans porte le nom

de Saint-Rigomer des Bois.

Bibl. Dict. Pet., Il, 883.

RIGTRUDE (S**),abb. (12 mai)

vu» s. D'une famille d'Aquitaine Hic-

trude naquit vers 633, épousa Adalbaud,
dont elle eut quatre enfants honorés du

titre de saints. Après la mort de son mari,

elle reçut le voile des mains de saint

Amand, fonda i Marchiennes un couvent

de religieuses qu'elle dirigea pendant qua-
rante ans. Elle mourut, le 12 mai 688

ayant transmis sa charge à sa fille Clotsé-

nid,e.Son nom figure aux propres d'Arras,

Cambrai, Aucb, Bayonne.

Bibl- Dict. Pet., Il, 884.

RIEUL(S«), év. (M. R. 30 mars).

Epoque ihckrtainb. Rieul (latin Rego-

lai) grec d'origine, est donné comme le

premier évéque de Senlis contemporain
de saint Denis de Paris, Lucien de Beau-

vais. Il mourut à Senlis où son corps fut

(18 ou 25 sept).

'ènéré. Le même parait avoir été hoaort
tArles, où on le comptait au nombredes
>remiers évéques. On manque de détails
Hrécis à son sujet. Sa fête est daaa les
louvaaox propres de Beauvais, Versailles,
2halons, Aix.

Kbl. Dict. Pet., II, 884. Dueh. Fast.en.,
U, 117.

GOBERT (S'), év. (M. R. 4 janv.).
rui*s. Rigobert, moine, puis abbéd'Or.
bais fut appelé A gouverner l'église de
Reims. Caiomnié près de Charles Martel,
Bt exilé, il souffrit cette injustice avec
une patience admirable. Ne voulant pas
chasser l'intrus Miton, mis à sa place,Ri.

gobert passa ses derniers jours dansun

ermitage près de Reims et y mourut têts
150. Il y eut plusieurs translations deson

corps. Sa fête est dans les nouveauxpro.
pres de Reims et Soissons.

Bibl. Dict. Pet., Il, 885. Duch. Fast.ep.,
III, 85.

IGOMER (S*), év. (l«'juto).
vi* s. Onzième évéque de Meaux d'après
les catalogues, il a sa fête dans le nouveau

propre du diocèse le 1" juin, étant men-

tionné ailleurs le 28 mai.

Bib1. Dict. Pet., H, 885. Duch. Fast.ep.,
Il, .76.

IIOC (S»), c. (12 iérr.].
vi* s. Rioc, fils du roi d'Elorn, au pays
de Léon, vécut en solitaire non loindela

baie de Brest il reçut dans sa vieillesse

saint Guénolé abbé de Landevenec qui
l'invita à venir terminer ses. jours dans

l'abbaye. Les miracles qui suivirent la

mort de Rioc lui firent rendre un culte.

Var. RIVAL, RIEU ou RIOU.

Bibi. Dict. Pet., Il, 884.

RIPSIME (S**), v. m. (M. R. 29 stpt).
iv*s. Martyrs arméniens, mentionnés

dans W»sactes de saint Grégoire lllumin»-

leur, ils souffrirent au commencementda

iv* siècle (vers 310).

BibL Dict. Pet., Il, 886.

RIQUIER S«), ab. (M. R. 26 an )

Vn«s. Riquier (flicfcarins, Rtehtrnt},

né au village de Centule, passa sa pre-

mière jeunesse au travail des champs

donna un jour l'hospitalité à deuxpréUe»

irlandais, Cadoc et Fricor, qui 1 «•«Ji

rent et lui inspirèrent le dessein de secoiM

sacrer à Dieu. Elevé au sacerdoce,».

passa quelque temps en Angleterre pour

s'y perfectionner dans la science <W

saints. Des riches présents que lui WJ

roi Dagobert, il usa pour soulager les «

vrea et fonder un monastère dans U«J

lage de Centule (abbaye qui plus tard
.jm

son nom). Il mourut vers 645dans

mitage de la forêt de Cressy Son
cg]

fut rapporté à Centule. Sa fête est
m

le nouveau propre d'Amiens au 16
afrtj

d'Arras au Mavril. I

Bibi. Dict. Pet., Il, 8W. Corbl.M\

Am III, 417. Heaocqua Hist. ab.^H
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RITE de Cascia (S««), veuve.
(M.R. 22 mai).

xv' s. Rite ou Marguerite née à Cas-
cia dans l'Ombrie mariée à un homme
d'un caractère brutal elle eut beaucoup à
en souffrir, mais à force de douceur finit
parle gagner à Dieu. Devenue veuve après
dix-huit ans de mariage, ayant vu mourir
également ses deux fils, elle sentit renaî-
tre en elle l'attrait qu'elle avait eu pour
la vie religieuse, fit profession chez les
Augustines de Cascia. Obéissante, avide
d'austérités, elle fut affligée d'une pénible
maladie où elle pratiqua la patience,
l'union à Notre-Seigneur dans sa passion.
Elle mourut le 22 mai 1456. Urbain VIII
l'a béatifiée en 1627,et Léon XIII l'a ca-
noniséele 25 m=i 1900.

Bibl. Die. Pet., 11,886.

RIZZIER (Bx), c. (26 mars).
ni'1 s. Kizzier, né à Muccia, diocèse de
Camerino, fut un des premiers disciples
de saint Krançois d'Assise, dont il reçut
lesderniers avis. et mourut dans un ermi-
tage situé près de Muccia (a. 1236).Gré-
goire XVI a approuvé son culte en 1836.

Bil)l. Léon. Aur. ser I, 718.

ROBERT d'ArbriaeUe (Bx), c.

xnês. Né en Bretagne vers 1045, doc-
teur de l'Université de P.iris, Roberi, fut
élevé au sacerdoce devint conseiller de
l'évoque de Rennes, Silvestre de la Guer-
che, se retira plus tard i Angers où il
enseignala théologie. Retiré dans une soli-
tude de la forêt de Craon, il fonda bien-
tôt l'ordre de Fontevrault et exerça une
grande influence sur la société de son
temps. Il mourut le 25 février 1116 ou
1117.

Bibl.Ilist. lit. Fr., X, 153. Dict. Pet., II,891.•

ROBERT (S»),év. ,27 mara). 1
vin*s. De la famille royale de France,Robert fut évêque de Salzbourg, travailla
a 1 évangélisationde la Bavière et mou-
rut en odeur de sainteté l'an 718. 3
Var. RUPERT.

ROBERT (S* ab. (M. R. 17avr).?a -iT De la famille de saint r'*»ud
d'Aurillac,Robert fut élevé à Saint-Julien
ÎL.TÏ: devint Prêlre« chanoine, tré-
!« *LdtJ l'église de Saint-Julien. Il quittaIon bénéfice pour entrer à t'abbaye de
Cluny sous saint Odilon, dut revenir à
Brioude.Maisaprès un pèlerinage i Rome
!iiS!.JUtre au Puy, il retira dans une
solitudeavec deux soldats qu'il avait con-
vertis, et bientôt fonda le monastère 1
bénédictinde la Chaise-Dieu où il mou-rut le 17avril 1067 ou 1068. La fête est•ux nouveaux propres de Le Puy, Cler-
fflont,Saint-Flour.

Dict. Pet., II, 888. Boudet S.
(1906).An. Bol., t. XXVI, p. 134.

(23 févv.).

ROBERT de Maternas (S*), ab.
(M R. ??.98ft.).xi« s. Robert né en Champagne l'ine \2U\ entra à quinze ans dans t'abbaye de

Moutier-la-Celle en devint prieur, gou.t verna l'abbaye de Saint-Michel de Ton-
nerre où il voulut rétablir la régularité,f passa chez les anachorètes de Colan qu'il•
transporta a Molesmes.Il sedétacha bientôt

[
de ces religieux pour aller fonder Citeaux.» Le pape l'obligea à retourner à Molesmes.
qui rentra dans le devoir. Robert y mou-s rut l'an i°l8* Honorius I" l'a canonisé
en 12J2. Robert a sa fète dans les nou-• veaux propres de Dijon, Langres, Sens,i Meaux, Troyes.
Bibl. Dict. Pet., II, 839. N. B U., 42.
355.

ROBERT LAWRENCE (Bx), m.

V. JEAN HOUGHTON.
(4 mai)#

ROBERT SALT Bx^, m. (H mai).V. JEAN ROCHESTER.
l

ROBERT de Kaaremborough (S»), c.
(14 mailxiii- s. Fils d'un maire d'York, iimenâ

la vie érémitique, puis entra dans l'ordre
des Trinitaires où il est vénéré comme un
saint. Il mourut vers 1250.

ROBERT (S*), c. (is mai).
ix« s. Robert ou RUPEHT, naquit à Bin-
gen sur le Rhin, d'un duc païen et d'une
mère chrétienne Berthe fille d'un seigneurde la cour de Cbartemagoe. Il perdit son
père 1 trois ans, sa mère lui inspira de
grands sentiments de piété. Il fonda et
dota des hôpitaux où il soignait lui-même
les malades et il rebâtit à ses frais l'églisede Bingen. 11 mourut dans le monastère
qu'il avait fondé et qui prit plus tard le
nom de Saint-Rupert. Sainte Hildegardea écrit sa vie.

Bibl. Dict. Pet., II, 888.

ROBERT JONHSON ;Bx), m. (28 mal)XVI»S.

V. THOMAS FORD.

ROBERT de Nawminstar (S(), ab.
(M. R. 7 juin).

xii» s. Robert, né dans le comté d'York
à la fin du xi* siècle, fut ordonné prêtre
et chargé d'une paroisse. Il se fit ensuite
bénédictin et avec douze moines fonda en
1123 l'abbaye de Fontaines sous la ré-
forme cistercienne. En 1137il devint abbé
de Newminster. 18mourut le 7 juin 1159.
Son nom a été inscrit au Martyrologe Ro-
main.·

J °

Bibl. Dict. Pet., II, 892.

ROBERT BELLARMIN (Bx), év.
(17 aapt.).

xvn» s. Robert, Bellarmin naquit t Mon-
tepulciano en 1543. A 17ans, il entra chez
les Jésuites et, après des études brillantes
et rapides, fut envoyé dans les Flandres
où U resta sept ans. Rappelé à Rome, il
fut employé a la correction delà Vulgate,
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suivit en France le cardinal Gaetani, légat
à latere, Clément VIII le créa cardinal en

1599. Elu archevêque de Capoue en 1602,
il donna sa démission en 1605. 11mourut

au noviciat des Jésuites de Saint-André

du Quirinal le 17 septembre 1621. Son

traité des controverses, en dépit de quel-

ques erreurs, est un vrai chef-d'œuvre.
Sa cause introduite par Urbain VIII en

1626fut entravée par les ennemis des Jé-

suites qui reprochaient au célèbre cardinal

la publication de ses controverses. La
]

cause a été reprise sous Benoît XV qui a

préféré la soumettre à une nouvelle étude,
heureusement terminée.

Bibl. Dict. Pet., II, 1568. Coll.SS. Ther-

mes (1923).

ROBERT MALATESTA (Bz), c.
(10 oct.).

xv*a. Robert naquit à Brescia en 1411

son père qui était seigneur de Rimini

mourut alors qu'il était encore tout jeune,
et son oncle lui fit épouser Marguerite
d'Este. Les deux époux vécurent dans

une sainte et chaste union. Admis dans le

tiers ordre franciscain, Robert en observa

fidèlement la règle. Il mourut le 10 octo-

bre 1432et des miracles à son tombeau

l'ont fait vénérer comme un saint.

Bibl. Léon: Aur. sér., IV, 34.

ROBERT (Bx), c. (10 nov.)
XIV«s. Robert, d'une ancienne famille

d'Uzès, se fit dominicain au couvent d'Avi-

gnon et y mena une vie toute céleste.

Dieu lui accorda à un haut degré l'esprit
de prophétie. Il mourut en 1317.De nom-

breux miracles ont amené les peuples à

lui rendre un culte public.

ROBUSTŒN (S*), m. (M. R. 24 mai).

Epoque inconnue. Martyr à Milan en

Italie, au cours des premières persécu-
tions et inscrit depuis longtemps dans les

calendriers, sans qu'on sache les détails

de sa vie et de sa mort.

Bib!. Dict. Pet., II, 893.

ROBUSTIEN et MARC (S"), mm.

VM. R 31 août).

Epoque iiconnub. Autres martyrs vé-

nérés à Milan sur lesquels on est aussi

peu renseigné que sur le précédent.

Bibl. Dict. Pet., II, 893.

ROCH (S'). (25Janv).
V. RACHO.

ROGH (S1), c. (M. R. 16 août)
Xiv«s. Roch. d'une noble famille de

Montpellier, naquit au début du xiv* siè-

cle Orphelin à 20 ans, il distribua aux

pauvres la plus grande partie de sa for-

tune, prit un habit do mendiant et entre-

prit le pèlerinage de Rome. L'Italie était

alors désolée par la peste Roch s'arrêta

en divers hôpitaux pour soigner les vic-

times et en guérit plusieurs par un simple

signe de croix. A Plaisance, il fut atteint

lui-même de la contagion et se retira dans

une forêt écartée où un chien lui appor-
tait chaque jour m pain. Dieu le guérit,

Roch put rentrer à Montpellier, maistel.
lement méconnaissable que son onclele
fit jeter dans un cachot comme espion!1Il
y mourut au bout de cinq ans (vers 1337).
On l'honora aussitôt comme un saint,et
on l'invoqua contre la peste et les mala-
dies contagieuses. Son corps fut tram.

porté à Arles en 1372, d'où ses reliques
ont été répandues. Beaucoup de diocèses
de France célèbrent sa fête.

Bibl. Dict. Pet., II, 893.N. B. U.,42.451.

ROGHESTER. (11 mai).
V. JEAN.

ROCHESTER. (22 nui).
V. GUILLAUME DE.

RODOBALD n (Bx) év. (12 oct.).
xm* s. Evéque de Pavie qui se rendit
célèbre par ses jeûnes, son zèle pour U
restauration du culte divin, pour la recher.
che des saintes^reliques. U mourut en

1245, et son corps inhumé dans la cathé-
drale fut ensuite exposé à la vénération
des fidèles.

Bibl. Dict. Pet., II, 894.

RODOLPHE (Bx), év. (17 oct).
xi« s. Rodolphe, de noble famille, na-

quit vers 1030,renonça au monde et sent

moine sous la conduite de saint Pierre
Damien. Ses vertus firent qu'on le choisit

comme évéque de Gubbio avant qu'il eût

l'âge canonique il donna à son peuple

l'exemple du désintéressement; il mourut

jeune, vers 1063.Saint Pierre Dainienqui
le regretta beaucoup écrij it sa vie.

Bibl. Dict. Pet., II, 894.

RODOLPHE (S1).
V. RADULPHE.

RODOLPHEdeAquiviva, etc.(Bx),
mm.
V. RUDOLPHE.

RODOPIEN (S«), m. (M. U. 3 mai)
V. DIOUOHE.

RODRIGUE et SALOMON (S»), mm.

(M. R 13 mars).
ix* s. Rodrigue (latin Rudericus) néau

bourg d'Egabre en Espagne, fit ses études

à Cordoue et y reçut la prêtrise. Trahi

i par son frire musulman, il fut conduitau

tribunal du cadi, et déclara que nonseu-

lement il n'avait jamais apostasie, mais

quai était prêtre. Jeté en prison, il if
trouva avec un laïque nomméSalomonqui

ayant apostasié était ensuite revenu i u

religion chrétienne. Ils furent tous deux

j condamnés à mort (a. 857).

Bibl. Dict. Pet., H, 895.
1

RODRIGUEZ Emmanuel. (15jufl-i*
V. IGNACE D'AZEVEDO.

t RCDRIGUEZ. (30 oct.).

i V. ALPHONSE.

RODRIGUEZ de Cugna Thomas.
B
1

V. DENIS DE LA NATIVITÉ.
(2900*1'1·

ROGAT S»), m. (M. B.12 ja*4-

V. ZOTIQUE.
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ROGAT (S'), m. (M. R. 8 mara)
Deux martyrs du même nom dans le
groupe CYRILLE.

ROGAT, SUCESSUS et 16autres (S").
mm. (M. R. 8 mars).
EpOQCBt~co~us. Groupe de martyrs
africains qui souffrirent à Carthage. Noua
n'avons aucun détail à leur sujet sinon les
indications des martyrologes.
Bibl. Dict. Pet., II, 896.

ROGAT (S<), m. (M. H. 10 juin).
V. ARESE.

ROGAT \8". m. (M. H. 17 août).
V. LIBÉRA F.

ROGAT (S~), m. (M. R. 1" déc.).
V. LL'CIUS.
N.-I3. Ce nom de Rogat se retrouve
encore atttfurs, parmi les martyrs d'Orient
ou d At'rtque.

ROGATE (S" m. (2 juin\.
Une des martyres de Lyon.
V. IIOTHIN.

ROGATIEN S'), m. ~1. R. 24 mai).
v. DONATIEN.

ROGA TIEN et FÉLICISSIME ~5~·), mm.
(26 oct ).

nie s Martyrs de Carthage. qui souf-
frirent p .ur la foi sous t'emperenr Valé-
rien (a. Saint Cyprien, dans sa lettre
aux confrsseurs. exhorte les chrétiens en
prison à suivre l'exciiiple de ces glorieux
athtctcs. comme il le fit lui-mème peu da
temps après.
BibI. Dict. Pet., il, 896.

ROGATIEN (S~), m. (M. R. 28 déc.).
V. CASTOH, VICTOR.

ROGEL et SERVUS DEI (St8\. mm.

~.1I. P 16 sept.).'x's.– Un moine et un jeune homme
son disciple qui soutTrirent en 85~ soua
Abdérame Il roi des Maures. Le tyranleur fit couper les pieds et las mains puistrancher la tète.
Bibi. Dict. Pet., 11, 89i.

ROGER (Bx), c. (4janv.).ï"' s. :\1I~lais d'origine, Roger se lit
moine a Luroy en Berri. On l'en tira pourle nommer abbé d'Elan près de Héthel
dans le diocèse de Reims. It mourut vers
1175. Soli nom est marqué au 4 janvier
dans le calendrier de Citeaux sa fêtet Elan était au 13 février.
BibI. Dict. Pet., il, 897.

ROGER de Todi (Bx), c. (5 mars).xrr~°s. Né Todi, lbger reçut l'habit
rrancÜ:~aindes mains de saint Françoisd'Assise en 1216. Directeur spintuetdes
Claris.resde la bienheureuse Philippa, il
menaune vie toute cachée en Dieu etmou-rut le 5 janvier 1237. Grégoire IX permit

18 ville de 'rodi de célébrer sa fète et
Bt'nolt XI V a étendu aoa culte à tout Jl'ordre franciscain.
Bibi. Dict. Pet., Il, 898.

~OGER(S'),év. (15 oct.).
r :Originaire de Normandie, Roger

fut évêque de Cannes au royaume de Na-
ples. Les religieuses de Saint-Etienne-
de-Barlette conservent ses reliques et cé-
lèbrent sa fête le 15 octobre. Cannes
l'honore comme son patron le 30 décembre
jour de la mort.
Bibi. Dict. Pet., II, S97.

ROGER JAMES. ,« nov.).V. RICHARD WH1TING.
°#

ROLLANDE ou ROLLEINDE (S*«), v.

(13 mai)vni- s. -Fille d'un prince franÇi"no^é
Didier, elle résolut d'aller se cacher dansle monastère de Sainte- Ursule à Goloraepour ne pas épouser un prince d'Ecosse,hile mourut en route dans la chaumièred'un paysan. Elle est honorée à Villiers-
la-Poterie près de Namur.
Bibl. Dict. Pet., Il, 898.

ROLAND DE MEDICIS (Bx).

(15 sept.).
STlI-i"

A:iacl!Oréte à B^gone5 iTSS'J-"rut le io septembre 1386. Pie IX a con-
firmé son culte en 1853.

ROLAND (S«). ab. (15 iuil )Ko!» h L'"e tradition locale assure queRoland, un prince anglais, ayant quitté son
pays pour échapper aux honneurs, se ca-
5eaBeaii',SvdéSert deCh«ery,au diocèseae Beiley (anciennement du diocèse de
Genève. H en devint abbé, se distinguaspécialement par sa tendre dévotion en-vers la trils

sainte Vierge et mourut versl'an 1200. Il en est fait mémoire dans le
nouveau propre du diocèse de Belley

R°^mf^
A (28 Mr.).hwaT Le seizième évèque de Reims

d après les catalogues. 11mourut vers 533•'ïous n'avons sur lui aucun détail.

ROMAIN S«). ab. lM. R. 28 fév.).ri»ns. Romain. né dans la Bugey, entra
dans I abbave d'Amay près Lyon, en sor-
•'Peu de temps 4près, autorisé par son
abbé pour se retirer dans les monts du
Jura. De concert vec son frère Lupicin
qui vint se joindr à lui, il fonda la célè-
bre abbaye de mondât. L'afQuonce des
disciples amena la fondation de Leucone
il y eut ensuite un troisième monastère
pour les religieuses, appelé plus tard Saint-
Komainde la Roche. Les deux Acres gou-vernaient en commun. Lupicin tendant à
la sévérité, Romain étant pour la douceur.
Ce dernier mourut vers 460 et fut enterré,
suivant son désir, dana le monastère des
religieuses. Sa fête est dans les nouveaux
propres de Saint-Claude, Belley, Besan-
çon, Lyon.

Bibl.-Dict. Pet., 11,001. nii.M.h. e. 16,142
Dupéry: HaS. BtlKy, I, 21. SS. fr. Comté,111,3.

ROMAIN(S»), év. (13avr.).
v* s. Dix-neuvième évêque de Metz, Û
répara ,iar ses soins les dégâts et les rui-
nes d'Attila. Il mourut vers 489.

Bibi. Dict. Pet., II, 902.
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ROMAIN (S'), ab. (M. K. 22 mai).
vi* s. Romain, ermite dans le voisinage
du mont Subiaco, donna l'habit religieux
à saint Benoît, à peine âgé de 15 ans,
l'instruisit des devoirs de la vie solitaire,
le conduisit dans une caverne, appelée plus
tard la Sainte-Grotte (-Sacro Specu), lui

fournit sa nourriture pendant trois ans.

D'après la tradition, il quitta 1Italie,

passa en France et fonda près d'Auxerre
un monastère dont il fut le premier abbé.

On ignore l'année de sa mort. Honoré à

Sens.

Bibi. Dict. Pet., II, 901.

ROMAIN et DAVID (S*«),mm.

xi*s. Romain, fils de saint VV'ladimir,

prince de Moscovie montra beaucoup de zèle

pour la religion chrétienne daus laquelle il

avait éLéélevé. Il fut mis à mort avec son

frère David par l'usurpateur Suatopeich.
En 1072leurs relique» furent transférées à

Vislegorod dans une église bâtie sous leur

vocable. En 1720, le synode de Zamoski

approuvé par Benoit XIII mit la fète des

saints Romain et David au rang des fêtes

chômées par les Russes catholiques. Ro-

main appelé Boris dans l'histoire de Rus-

sie est patron de Moscou.
Var. BORIS etGLED.

Bibl. Dict. Pet., II, 903.

ROMAIN (S1), m. (M. R. 9 août).
iu« s. Romain, soldat de la garde de

l'empereur Valérien, touché du courage
et de la fermeté que manifestait le diacre

Laurent, se convertit et fut baptisé par
Laurent dans sa prison. Il fut aussitôt ar-

rêté et décapité la veille du martyre de

Laurent (9 août 258).Le corps enterré sur

le chemin de Tivoli fut transporté plus
tard à Lucques en Toscane.

Bibl. Dict. Pet., II, 898.

ROMAIN (S«), év. m. (24 août).
itr s. Romain compagnon de Plolémée,

disciple de saint Pierre, évangélisa la cam-

pagne de Rome. 11 fut évéque de Népi

après Ptolémée et fut mis à mort pour la

foi pendant la persécution de Néron.

Bibl. Dict. Pet., 11,898.

ROMAIN (S«). év. (M. R. 6 oct.).

vi* s. Romain succéda à saint Eleuthère

sur le siège d'Auxerre. 11occupa ce siège

pendant le Vie siècle et lutta contre l'aria-

nisme, la simonie qui sévissaient au centre

de la Gaule. 11 mourut en 564, il est

vénéré communément comme martyr bten

qu'on n'ait pas de preuve historique de

son supplice. Sa fête est au 6 octobre dans

le nouveau propre du diocèse de Sens.

Bibl. Dict. Pet., II, 903. Duch. Fast.

ep., II, 446.

ROMAIN (S*), év. (M. R. 23 oct.).
vu* s Romain, d'une famille illustre,
fut référendaire ou chancelier à ia cour

de Clotaire II. Il fut nommé évéque de

Rouen pour succéder à saint Hidulphe,
dut accepter cette charge et fut sacré en

(24juill.).

626. 11 travailla à détruire les derniers
restes d'idolâtrie, fit abattre les temples
de Vénus, Mercure, etc., bannit de son
diocèse les superatitions et les désordres.
Il redoubla de ferveur et d'austérités pour
se préparer à la mort. Celle-ci arriva le
20 octobre 639. On enterra le corps dans
l'Eglise de Saint-Godard au xi* siècle
il fut transféré à la cathédrale en 1179,
Rotrou, archevêque de Rouen le mit dans
une châsse magnifique. C'est la Fierte

(ferelrum) de saint Romain. que l'on por-
tait tous les ans en procession le jour de
l'Ascension un criminel conuamné i
mort était le porteur et le chapitre avait
le droit de le gracier en l'honneur de saint
Romain. La tête du saint est dans les
nouveaux propres de Rouen et Versailles.

Bibl. Dict. Pet.. Il, 902. Duch. Fast. ép.,
II, 207. Hist. lit. Fr., IV. 73.

ROMAIN de Rome (S1) c. (7 nov,).
EroQUB incertaine. La tradition donne
ce Romain né à Home comme neveu de
saint Julien du Mans, collaborateur de
son oncle et thaumaturge. Après la mort
de saint Julien, Thuribe lui confia le soin

de la basilique des Sainls-Apôtres. Il
voulut se préparer à la mort par un pèle-

rinage à Kome. Peu après son retour, il

mourut un 7 novembre, jour où sa fête

est marquée dans le nouveau propre du

Mans.

Bibi. Dict. Pet., Il, 903.

ROMAIN et BARU1 AS (S"), mm.

(M.R 18 nov.).
iv* s. Romain, zélé catholique d'An-

tioche de Syrie, sous les empereurs Dio-

clélien et Galère, parait avoir excité ses

coreligionnaires à résister aux agents qui
avaient mission de profaner leurs églises.
11fut mis à mort pour ce fait (a. 304).Un

enfant nommé Barulas partagea son sort

parce qu'il proclama avec persistance
l'existence d'un Dieu unique.

BiLl. Dict. Pet., II. 899. Ceil. H. a. S.,

III. 5.TUI. M. h. e. V, 206. Ruu. A. nur.

378.

ROMAIN (S*), c. (M. H. 24 a*.).

iv« s. Prêtre de Blaye, remarquable

par son immense charité il l'exerça,

parait-il, de façon spéciale à l'égard des

mariniers qui l'ont pris pour patron et

l'invoquent en danger de naufrage. J

mourut vers 385. 11 a sa fête dans lei

nouveaux propres de Bordeaux et 1»

Rochelle.

Bibl. Dict. Pet., Il, 900.

ROMAIN de Cilicie (S M.év. (27 bot.)

v« s. Solitaire sur une montagne voi-

sine d'Antioche, il y vécut jusqu'à ua

âge très avancé, pratiquant diverses aus-

térités, préchant à ses visiteurs l'amour

du prochain, l'union et la paix avec tout

le monde. 11mourut au début du v«siècle.

Bibl. Dict. Pet., II, 900. TUI. M. •*Co

XI, 547.
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ROMAINE (S*), v. (M. R. 23 fév.).
iv« s. Romune, née à Rome, baptisée
par le pape saint Silvestre, se retira dans
une caverne près de Todi pour y vivre
en anachorète. Elle opéra des miracles
de son vivant et après sa mort. Celle-ci
arriva en 3^4.

Bibl. Dict. Pet., 11, 903.

ROMAINE (S"), v. m. (3 oct.).
h* s. Egalement originaire de Rome,
elle accompagna,suivantla tradition, saint
Lucien et saint Quentin dans les Gaules
et souffrit le martyre à Beauvais où elle
est en grande vénération sa fête est mar-
quée au 3 octobre dans le nouveau propre
du diocèse.

Bibl. Dict. Pet., II, 903.

ROMARIC (S<), ab. (M. R 8 déc).
vu* s. Romaric, apparente aux rois
mérovingiens, quitta la cour de Clotaire 11
pour se faire moine à Luxeuil. Avec saint
Amé. il fonda dans les Vosges un monas-
tère qu'il gouverna comme abbé après la
mort d'Aîné en 627. Il mourut le 8 dé-
cembre 633 dans un âge très avancé. Au
milieu du xie siècle le pape saint Léon IX
lit l'élévation de son corps. II a sa fêle
le 10décembre dans les nouveaux propres
de Saint-Dié et de Nancy.
Bibl. Dict. Pet., II, 904. Hist. lit, Fr.,
III. 609. SS. fr. comté, II, 272.

ROMBAUD (S1), év. (M. R. 1«* juil.).
vin* s. Hombaudou Runiold (Humol-
dua) anglo-saxon de naissance, après s'être
sanctilié dans la vie monastique, voulut
aller prêcher, l'évangile aux idolâtres. Il
débuta par un pèlerinage à Rome d'où il
fut envoyé dans le Brabant après avoir
été sacré évéque. La région de Malines
fut convertie en grande partie par son
zèle. De temps en temps il interrompait
ses travaux pour se recueillir dans la
solitude. Deux scélérats dont il avait
repris la mauvaise conduite l'assassinèrent
le 24 juin 775. Son corps jeté dans la
rivière fut retrouvé miraculeusement et
inhumé à Malines. On construisit une
ejiise sur son tombeau, et ce fut l'église
métropolitaine dont il est le patron sa
fête se célèbre le 1«*juillet.
Var. RUMOLD.

BiLl. Dict. IVt., Il,919. Vandale Vie
et miracles (1847).

ROMBLE iS«), ab. (5 nov.).ve s. Romble ou Romule (iiomulusi
naquit en Bretagne et y fut ordonné
prêtre. Pour mener une vie plus parfaite,î, alla en Berry, fonda un monastère près

]
de

Château-Gordon, dit plus tard Saint-
Salur au lieu nommé maintenant Subli-
gny. II mourut dcns un Ag avancé vers
•00 il est le second patron de Sublignyau diocèse de Bourges.
Bibi. Dict. Pet., H, 906.

ROME (Martyrs de R.).Au
martyrologe romain se trouvent ins-

crits les groupes de martyrs suivants

(M. R. i3 janv.).
m* s. Quarante soldats chrétiens mis
à mort pour la foi sous Gallienus a. 262).

(M. R. 1" mars).m» s. –Deux cent soixante chrétiens con-
damnés à mort sous Claude II (vers 272).

(M. R. 2 mars).'»• s. Plusieurs martyrs sous i'empe-
reur Alexandre Sévère et la préfet Ulpien

M. R. 4 mars).
m» s. Neuf cents chrétiens sur le mar-
tyre desquels on n'a aucun détail sans
doute victimes d'un massacre qui eut lieu
sous Valérien (a. 260).

(M. R. 14 mars).
i« s. Quarante-sept martyrs, baptisés
par saint Pierre dans la prison Mamer-
tine et décapités en un même jour par
ordre de Néron.

(M. R. 10 avr.).
il* s. Plusieurs chrétiens qui furent
baptisés par le pape Alexandre durant
son emprisonnement. emmenés à Ostie et
noyés sur un mauvais navire (115).

(M. R. 17 juin).
tpoQUE inconnue. Deux cent. soixante-
deux chrétiens qui soutTrireut à Home
durant les premières persécutions. Les
Bollandistes estiment que ce fut au com-
mencement du ive siècle de graves auto-
rités donneut une date antérieure.

(M. R. 24j juin).I#*s. Plusieurs centaines de chrétiens
mis à mort sous Néron, parce qu'on les
accusa d'avoir incendié Rome a. 64). Ils
furent assujettis à divers cruels tour-
ments.

(M. R. 5 août).
iv* s- Vingt-trois chrétiens décapités
pendant qu'ils étaient en prière3, vers 303
sous Dioclétien.

(M. lt. 10août).
ttt· s. Cent soixante-cinq soldats
chrétiens mis à mort sous Aurélien
a. 274,i.

(M. R. 25 oct.).
m» s. Quarante six soldats chrétiens
mis à mort sous Claude II (a. 269).

ROMEDE de Taur (S»), c (1« oct.).
v« s. Romède {Romedias ou Memédias)
que l'on croit natif de Taur dans le Tyrol,
vécut et mourut en anachorète dans la
vallée de Val di Xon. Il est honoré dans
les diocèses de Trente et de Brescia.
Pie X a confirmé son culte en 1907.

ROMÉE de Livia (Bx; c. (21 nov.j
xni* s. Né à Livia en Catalogne,
Romée entra chez les Dominicains, fut
prieur aux couvents de Lyon et de Bor-
deaux, puis provincial de Toulouse.
Accompli en toutes sortes de vertus il
avait sans cesse l'Ave Af«r*a sur les
lèvres. Il mourut au jour de la Présenta-
tion de Marie 11261) à Carcassonne. De
nombreux miraclu eurent lieu à son tom-
beau. Vingt-quatre ans après sa mort on
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fit l'élévation de son corps qui fut trouvé

sans corruption. Ses reliques conservées
à Carcassonne ont été dispersées au mo-

ment de la Révolution.

BibL Dict. Pet., Il, 906. Hist. lit. Fr. 19,
419.

ROMÉO (Bx). (5 mars).
riv» s. Carme mort à Lucques le «

5 mars 1380. Grégoire XVI a confirmé
son culte.

ROMPHAIRE (S'), év. (27 nov.)
vu" s. Komphaire, anglais de nation,

passa dans les Gaules pour y visiter les

solitaires d'Aquitaine. Une tempête le jeta
dans le port de Barfleur il alla visiter I
L6 évêque de Coutances qui l'ordonna

prêtre. 11 succéda à Lô sur le siège de

Coutances, donna une honorable sépul-
ture à saint Prétextât de Rouen mis à

mort en 568. Il mourut le 18 nov embre,
mais le nouveau propre de Coutances place
sa fêle au 27 novembre.
Var. REPHAIRE, latin Rompharius, Ro-
m&charius. I
Bibl. Duch. Fast. ep., II, 240. ]

ROMUALD (S'), ab. (M. R. 7 îôv).

xi* s. Romuald né à Haveune vers 907,j J
se laissa d'abord entraincr dans une vie

de plaisir. Contraint d'asststcr à un duel

dans lequel son père Serge tua son adver- •

saire, Romuald se regarda comme com-

plice de cet homicide et alla expier sa

faute au monastère de Classe les exem-

ples qu il eut sous les yeux le détermi-
nèrent à ne plus retourner dans le monde.

Il devint le modèle des religieux et au

bout de sept ans il alla avec la permis-
sion de son supérieur se mettre sous la

conduite d'un saint ermite nommé Marin.
Des disciples leur étaient venus, Romuald

se vit à la tète d'une communauté. Après
des tribulations de divers genres, il fonda

l'ordre des Camaldules dont le genre de

vie tient à la fois des ermites et des céno-
bites. 11mourut le 19 juin 1027âgé, dit-

on de 120ans. Clément VIII a fixé sa

fête au 7 février, marquant une des trans-

lations des reliques du saint.

Bibl. Dict.Pet., II, 906. Mab. A. SS. a.

S. B. VI. 1 part., 277. Trichaud. Vie(1876).

ROMULE (S*), m. (M. R. 17 lév.).
V. DONAT, mm.

ROMULE (St;, m. (M. R. 24 mars).
V.TIMOLAUS.

ROMULE et SECOND (S") mm.

Époque inconnus. Deux frères martyrs
en Mauritanie, dont les Actes sont perdus.

Bibl. Dict. Pet., II, 910.

ROMULE (S*), ab.

(27 mars ou 6 nov.).
vni* s. Romule était abbé de Saint-

Baudile près de Nîmes, vers 720. il s'en-

fuit pour échapper aux Sarrasins qui
dévastaient le midi de la France. Avec

ses religieux qui emportaient le corps de

saint .Baudile (v. ce mot) il fit plusieurs

(M. R. 24 mars

haltes arriva à Saissy-les-Bois en Niver-
nais et s'installa dans un ancien monastère
abandonné. On ignore l'année de sa
mort. Le nouveau propre de Bourgesle
nomme au 6 novembre, mais ceux de
Nevers et de Ntmes en font mémoire au
27 mars.

lOMULE, etc. (S1), mm. (M.R.6juil).
i*rs. Homule, disciple de saint Pierre,
fut sacré évéque et envoyé pour évangé-
liser la région de Florence. 11est honoré
comme le premier évêque de Fiésole. 11
endura le martyre sous Domitien (81-i6).
Bibl. Dict Pet., Il, 910.

lOMULE (S'), m. (M. R. 5 sept.).
n* s. Préfet de la cour sous l'empereur
Trajan, Romule professait la religion
chrétienne en secret témoin de la cruau-
té du prince contre les disciples de Jésus.
Christ, il crut devoir faire des remon.
trances. Trajan le tit arrêter et n'ayant
pu faire apostasier Romule, il le fit battre
de verges et décapiter (112).

Bibl. Dict. Pet., II, 910.

ROMULE (S*), év. (13 oct.].
V. RÉ MO.

ROMULE (S'), ab. (M. U.5 nov.
V. ROMBLE.

ROMULE. RÉDEMPTE et HERUNDO

(S'«), v. (M. H. 23juil.
vi« s. Trois vierges romaines, dont
saint Grégoire le Grand fait l'éloge dans
sa 40ehomélie sur les Evangiles.
Bibl. Mab. a. SS. o. S. B., I, 262.

RONCONI (S'). (8 juin!.
V.AIMË.

RORIGE iS"), év. (21 juil. et 17 oct).
vi' s. Deux évoques de Limoges. Le

premier Rorice l'Ancien fut promu à

l'épiscopat vers 485et. si nous en croyons
sa correspondance, son épiscopat sepro-

longea jusqu'au Concile d'Agde en 506.Son

anniversaire est au 21 juillet. Le second.

petit-fils du précédent lui succéda comme

évêque de Limoges, assista en 535au con-

cile d'Auvergne, en 541 au quatrième
concile d'Orléans, se fit représenter aucin-

quième en 541. Fortunat a composé l'épi-

taphe commune des deux Rorice. Lesecond
a son anniversaire le 1" octobre. Seulle

premier figure dans le nouveau propre
de Limoges.
Var. RURICE.
Bibl. Duch.Fast. ép., 11, 50.Ceil.H.a.S.

X, 607. Hist. lit. Fr. III, 49.

ROSALIE i.S'*), v. (M. R. 4 sepU
xii» s.– Rosalie, née à Palerme était BUe

d'un seigneur sicilien appartenant à»

descendance de Chariemagne. Jeune elle

se consacra à Dieu, vécut solitaire dan

une grotte du mont Pélegrino. Ellemou-

rut en 1160.Se* reliques ont été retroo-

vées en I<i25et la fète de cette déco»:]

verte se célèbre le 15 juillet. La Sicile M

a attribué la cessation d'une peste. I

î Bibl. Die.Pet., II, 911.



ROS RUD
563

ROSE CHRÉT IEN (BseL (17 iuil.).
V. CARMELITES DE COMPIÈGNh.

ROSE de Lima rS**). v.

(M. R. 30 août).
xvii« s. Rose, née en 1586 à Limad'une
famille espagnole, reçut au ba-tème le
nom d'Isabelle les couleurs délicates de
son visage lui firent donner le nom de Rose.
Elle eut dès l'enfance un grand attrait
pour la mortification. Ses parents étant
tombés de l'opulence dans la misère elle
se mit en service et dans l'exécution de
son travail elle sut se maintenir dans
l'union continuelle avec Dieu. Elle entra
ensuite dans le tiers ordre de Saint-Domi-
nique, pratiqua des austérités: extraordi-
naires, supporta patiemment dts maladies
très douloureuses, dt-mandant ai- Seigneur
d'augmenter ses souffrances pourvu qu'il
augmentât son amour. Elle mourut le
24 août 1617 et fut canonisée en 1671 par
Clément X qui fixa sa fête au 30 août.
Bibi. Dict. Pet., I1, 912.

ROSE de Viterbe;Ste;, v.

(M.R. 4 sept.).
xni' s. Rose née à Viterbe en 1.M5
parut dès l'enfance un prodige de grâce
et de sainteté à 7 ans elle sentit croitre
en elle un attrait pour la solitude. A
10 ans elle revêtit l'habit des tertiaires
de Saint-François, prêcha la pénitence à
ses compatriotes, passa ses dernières
années dans la priera et la pénitence et
mourut le 6 mars 1252, âgée seulement de
17 ans. Le 4 septembre fixé pour sa
fête est t'anniversaire d'une translation de
son corps sous Alexandre IV. Le décret
solennel de sa canonisation a été publié
seulement en 1457 par Calixte III.
Bibl. Dict. Pet., 11, 912 Léon Aur.sér. III,
315. Barascud S" (1912).

ROSE (S" (13 déc.).V. ELISABETH.
ROSELINE de Villeneuve (S"), v.

'.17 janv.).xiv s. Roseline (Rosaolina), se consa-
cra à Dieu dans l'ordre des Chartreux
dis l'âge le plus tendre elle devint
prteure de la Chartreuse de Sallobrand
dans le diocèse de Fréjus, fomléepar Hélion
de V illencuve son frère. Elle mourut le
H juin 1327.Elleest honoréeen Provence
le 17 janvier. C'est à cette dernière date
que son nom figure dans les nouveaux
propres de Kréjus et de Gap.
Sîtisf Dict. Pet., IIf 913. Liotard Vit%
U~ljX).

ROSSI(SC). (23mai).V. JEAN BAPTISTE.

ROSIUS:St). (M. R. 1" .ept.V. PUISQUE..

£3Êffilv«5si<"»>V. CltESCF.NTIE~.

"2?? ADE <*«?>• év- (**oct.«.
r,mt"~ «olhade, vingtième évéque de
Cambrai d'après les cata'ogues mourute» Mb. Son corps enterré dan» l'abbaye

de Saint-Aubert à Cambrai fut trans-
féré à Magdebourg il était honoré dans
cette dernière ville le 14 octobre.
Bibl. Dict. Pet., II, 914. Duch. Fast.
ép., Il, 114.

ROTRUDE (S*«), v. (22 juin).Vl'^r~ Née Probablement dans le paysde Ihérouanne elle y était honorée le
juin jour où son corps avait été irana-

féré à l'abbaye de Saint- Bertin.
ROUIN(St) ab. (17 geptvu» s. Rouin (Rodingusi, né en Irlande

vers 594, se lit moine dans son pays.Ordonné prêtre, il alla prêcher en Alle-
magne, visita plusieurs monastères célè-
bres, s'arrêta dansceluideïholey au dio-
cèse de Trêves. Recevant trop de visites
de ceux qu'il avait convertis, il se retira
dans la foret d'Argonne et fut bientôt i
la tète d'une communauté qui devint
l'abbaye de Beaulieu. Rouiu y mourut à
86 ans le 17septembre vers 680. Sonculte
est très ancien. Le nouveau propre de

erdun a sa fête le 17 septembre.
Bibl. Dict. Pet., II, 914. Didiot. Vie et
pèlerinage 11873).

ROUSSEL Antoinette 1(S1*)V. CARMÉLITES Dtf COMP1ÈGNE.

ROXAS(S). (28«ept.).
V. SIMON DE.

(28 sept.).

ROYO (Joachizn> (S*) (26 oct.).V PIERRE SANZ.
RUADAN iS«:, ab. (15 avr.).vi« s. Ruadan {Rodanus, duadamas),

irlandais, abbé de Lothre, gouverna
150 moines. 11est com; té au nombre des
Douze apôtres de l'Irlande.
Bibl. Dict. Pet., Il. 913.

RUDESINDE (S1), év. (i«r mars).x« s. Evéque espagnol, célèbre par la
résistance qu'il opposa aux Arabes
mahométans, envahisseurs de la péninsule;
il termina ses jours dans un monastère
qu'il gouverna jusqu'à sa mort arrivée
en 977.
Var.ROSENDO.

Bibi. Dict. Pet., II, 915.

RUDOLPHE, ACQUAVIVA. Alphonse
PACHECO, Antoine FRANCISCI,Pierre BERNUS, et Franc. ARANHÀ
(Bac. mm.

(17juil.).xvi» s. Ces cinq religieux de la compa-
gnie de Jésus ont souffert la mort pour la
foi dans les Indes orientales vers la fin du
xvi» siècle. RUDOLPHE ou RODOLPHE
ACQUAVtVA fils du duc de Atri, parentde saint Louis de Gonzague par une de
ses aïeules, condiscirie de saint Stanislas
Kostka, entra dans la compagnie de
Jésus, fut orlonné prèl/e à Lisbonne, et
arrivé dans la mission de Goa aux Indes
fut supérieur de la maison de Salsète.
ALPHONSE PACHECO, fils d'un châte-
lain de Tinaïa, admis lui aussi chez les
Jésuites fut d'abord attaché à la mission
de Goa dut repasser en Europe pour
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négocier certaines affaires, rentra ensuite S

dan» les Indes emmenant avec lui

ANTOINE FRANCISCI. Celui-ci, ori-

ginaire de Padoue, n'était pas encore

prêtre dans la société de Jésus quand son

désir fut exaucé de passer aux Indes. Il

fut ordonné prêtre à Goa, ne put abor-

der à Moluc où il avait reçu mission de

se rendre on le chargea de l'église
d'Ortinensis dans la péninsule de Salsète.

PIERRE BERNUS ou BERNI né à Arcona

près du lac de Verhano, fut admis à 25ans

dans lit compagnie de Jésus désigné

pour les Indes, il travailla lui aussi chez

les S'ilsèles. A ces quatre religieux était

adjoint FRANÇOIS ABRANHA, portu-
gais, simple frère coadjuteur et bon archi- ]

tecte.
Les cinq missionnaires, désireux d'élever

une église à Coculin se rendirent le 14juil-
let 1583 dans cette localité mais les

prêtres de Brahma soulevèrent contre

eux la population et les firent égorgar

(17 juillet). Le 20 août 1741 Benoît XIV

publia un décret sur le martyre de ces

cinq victimes et le 30avril 1893Léon XIII

les a béatifiés.

RUELLIN fS»), év. 128 févr.).
va* s. Successeur de saint Tugdual sur

le siège de Tréguier. Sa fêle est dans le

nouveau propre de Quimper.

RUF deMétylène, etc. (SM, mm.

V.HERMOGÈNE.
(M R. 19 avr.i.

RUF (S«).m. (M. R i août).
V. CYRILLE.

RUF (S»), m. (M. R. 27 août).
i'»i, Ruf, d'une famille patricienne,
fut d'après la tradition baptisé par saint

Apollinaire disciple de saint Pierre. Il

devint évêque deCapoue on ne sait dans

quelle relation il est avec saint Prisque

que l'on dit avoir été le premier évéque
de cette ville. Rut endura le martyre
mais on ne sait au juste à quelle.époque.

Bibl. Dict. Pet., II, 916.

RUF et CARPOPHORE fSu), mm.

(M. R. 27 août).
m« s. Martyrs de Capoue sous Dioclé-
tien en 295. Ruf n'était que diacre et il

est sûrement distinct du précédent.
Bibl. Dict. Pet. II, 916.

RUF (S»),m. (M. R. 25 sept.).
V. PAUL, TATTA.

RUF (S«), év. (M. R.7 nov).

it«6. Neuvième évéque de Metz d'après
les catalogues. Sa mort se place vers

l'an 400. Le vénérable Bède parle d'une

translation de ses reliques au vu* ou

vin* siècle. Un cérémonial de Metz de

l'an 1103 atteste que l'on portait des

reliques de saint Ruf à la procession de

saint Marc. Sa fête est dans le nouveau

propre du diocèse au 7 novembre.

Bibi. Dict. Pet., 11, 915. Duch. Fast.

6p., III, 54

,UF (S*), év. (M. R. 12 ou 14noy.).
Epoque incertaine. Ruf est vénéré
comme le premier évéque d'Avignon.
Missionnaire envoyé de Home dans les
Gaules. On ignore les détails de sa vie
et la date de sa mort. Son nom est au
12 novembre dans les martyrologes, bien

que sa fête en Avignon soit seulement
au 14. Ses reliques se gardaient dans

l'église de Saint-Just au xi« siècle il se
forma près de cette église une congréga-
tion de chanoines réguliers qui devint
célèbre.

Bibl. Dict. Pet., n, 916. Duch. Fan.

ép. I, 266.

lUF(S'). (M. R. 21nov.).
l'T s. Un disciple des Apôtres, dont

parle saint Paul dans son Epitre aux
Romains (XVl'-13) quelques auteurs ont
voulut l'identifier avec le fils de Simon
le Cyrénéen (Marc. XV, 21). D'autres
assurent qu'il devint évéque de Thèbes,

(Egypte ou Grèce).

Bibl. Dict Pet., II, 915.

RUF, etc. (S"), mm. (M. H. 28 nov.
iv*s. Ruf, citoyen romain, fut converti

par saint Chrysogone. Arrêté pendant la

persécution de Dioctétien, fut mis à mort

vers 304 avec toute sa famille qui avait

imité sa conversion et partagea son sort.

BibI. Dict. Pet., 11, 916.

RUF et ZOSIME (S"), mm.

(M. R. 28 déc.).
n» s. Deux martyrs de Philippes en

Macédoine, durant les premières persé-
cutions (vers 109).Saint Polycarpe unpeu

plus tard les qualifiait d hommes très

heureux dans ses écrits.

Bibl. Dict. -Pet., Il, 915.

RUFIN (S'), m. (M. R.28 lévr.i.
V. MACAIRE.

RUFIN (S*), m. (M. R. 7 avr.j.
V. EPIPHANE.

RUFIN et &QUILINA (S"),
mm. avr.(7 avr.

iv s. Rufin le Thaumaturge et Aqui-
lina la Jeune furent les instruments de la

conversion des deux cents soldats marty-
risés à Sinopedans le l'ont, ils leur por-
taient des secours dans la prison et par-

tagèrant leur sort(310).

Bibl. Dict. Pet., II, 916.

RUFIN (S'), m. (M. R, 14 juin).
V. VALKRE.

RUFIN .tMARTIA,S«i. mm.

(M. R. 21juiD,.

Epoque inconndb. Martyrs de Syn-

cuse, sur lesquels on n'a aucun détail.

Bibl. Dict. Pet., II, 917.

RUFIN (S*), m. (M. R.-30 juiU

EPOQUEinconncb. Chrétien mis à mort

dans une des premières persécutions
i

Assise en Italie. Nous avons un sermon

de saint Pierre Damien au xi» nten,

dans lequel le saint parle de miraclesope-
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rés de son temps sur le tombsau de saint

Rufin.

Bibl. Dict. Pet., 11, 916.

BUFIN, etc. (S"), mm (M. R. 11 août).

IV. s. Rufin est donné comme évêque
des Marses.

RUFIN (S'), c. (M. R. 19 août).
Epoque inconnus. Rufin, probablement
un prêtre, est vénéré comme confesseur

à Mantoue nous n'avons sur lui aucun

renseignement précis.

Bibl. Dict. Pet., II, 917.

RUFIN (S«), év. (M. R. 26 août),
v« ou vi* s. De cet évêque de Capoue,
nous savons seulement qu'il a toujours
été vénéré comme un saint et que des

miracles étaient opérés devant ses reli-

ques, vers 800. Decorosus l'un de ses suc-

cesseurs lit la translation de ses reliques
dans la cathédrale.

Bibl. Dict. Pet., II, 917

RUFIN, SILVAIN et VI1ELLIQUE

(S'V> mm. (M- R sept.).
Epoq^b inconnue. Trois enfants nus à

mort pour la foi à Ancyre en Galatie.

probablement en m." me temps que leurs

parents. Vitellique est appelé aussi Vitali-

que. A leurs noms les anciens martyrolo-
ges ajoutent aussi ceux de Magne, Caste,
Maxime sur lesquels on n'est guère mieux

renseigné.
Bibl. Dict. Pet., II, 910.

RUFIN et RUFINIEN (S"), mm.

(M. R. 9 sept.).
Epoque inconnue. Deux frères dont on
sait seulement qu'ils souffrirent la mort

pour la foi.

Bib!. Dict. Pet., II. 916.

RUFIN, VALÈRE, MARC, etc. (S'«),
mm. iM. R 16 nov.).
KcoouB inconnue. Martyrs africains,
sur lesquels nous ne savons rien.

Bibl. Dict. Pet., IJ. 916.

RUFINE et SECONDE (S«««) mm.

lM. R.lOjuil.)
m* s. Deux sœurs d'une famille illus-
tre de U<>me. Ellel avaient été fiancées
avant la persécution de Valérien. l.eurs
fiancés abjurèrent la foi et elles refusèrent
de suivre un pareil exemple. Elles quittè-
rent Rome pour aller en Etrurie, furent
néanmoins arr^t'-es, traduites devant le

préfet Junius qui les lit emprisonner, essaya
ensuite d'en obtenir une abjuration. N'y
pouvant réussir, il fit frapper de verges
Ruflne, leur iuQigea divers «upplices, et
ordonna de les décapiter (a. 257). Plautilla
une matrone encore païenne leur donna
la sépulture et se convertit. Sur l'empla-
cemantde la maison do nos deux martyres,
on construisit urie église qui leur fut dédiée
Ribl. Dict. Pet., 11,917.

RUFINE (S*«), m. (M. R. 19 juil.).
V. JUSTA (S««).

RUFINE <Sf), m. (M. R. 31 août).
V. THÉO DOTE.

RUFINIEN (S*), m. (M. R. 9 sept.).
V. RUFIN. mm.

RUGG Jean (Bac*
V RICHARD WHITTING.

RUMOLD (St).
V. ROMBAUD.

RUMON (St), év. (1er ou 4 janv.).
Epoque inconnue. Rumon, évêque de
de Tavistoçk, dans le Devonshire, n'est-
connu que par le culte dont il est l'objet
en Angleterre.

Bibl. Dict. Pet., II, 019.

RUPERT (S*), év. (87 mars).
V ROBERT.

RUREMONDE (S*\
V. ANNEMOND.

RURICE [S-}.
V. RUR1CE.

RUSTICA (S»'), m. (M. R. 31 déc.).
V. DUNATE. mm.

RUSTICULE (S*«), abb. (Il août).
viie s. Rusticule ou Rusticle née en
555 à Vaison en Provence, perdit son père
à sa naissance et à cinq ans fut enlevée
par un seigneur qui voulait l'épouser
quand elle serait nubile. Liliole abbesse
de Saint-Césaire d'Arles parvint à la recueil-
lir. Religieuse exemplaire Rusticle fut
calomniée et se montra patiente quand
elle était abbesse. Elle mourut en 632.
Honorée à Aix.

RUKEMONDE !Matryrs de' (23 juil.}
xvi» s.– En 1572, les Calvinistes massa-
crèrent à Ruremonde. dans le Limbourg bol-

landais, vingt-trois prêtres ou religieux
dont six séculiers, deux franciscains, trois

chanoines réguliers et douze Chartreux
dont sept prêtres, deux diacres et trois
frères lais. Les noms de ce dernier groupe
ont été conservés ce sont MATTHIAS
de Cologne; VINCENT d'Herch, ERASME
d'Utrecht, JEAN de Liège, GUILLAUME
WELLEN, SÉVÈRE. JEAN 1.EEW1S,
prêtres HENRY WELLEN et JEAN
GRESSENICH, diacres, ETIENNE AL-
BERT VVINSKMIUS et JEAN S1TTARD,
f. ères lais.

RUSTIQUE (S'), m. (i0 man).
iv« s. Un martyr de Nicomédie au com-
mencement de la persécution de Dioclé-
tien.

Bibl. Dict. Pot., II. 921.

RUSTIQUE (S'), év. (24 avr.)
vi#s. Vingt-deuxième évêque de Lyon,
Rustique est mentionné par Ennodius dans
sa vie de saint Epiphane de Pavie auquel il
donna asile. Il mourut le 25avril 501 et fut
enterré à Saint-Nizier. Le diocèse de Lyon
célèbre sa fête le 24 avril. Au même dio-
cèse on mentionne un autre Rustique prê-
tre à la date du 19 juillet.
Pibl. Dift. Pet., II, 922. i

RUSTIQUE S'i. m.
Uq

(M. R. 9 août).
V. FIRME ou FIRMUS.
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RUSTIQUE (S'), m. (M. R. 17 août!.
V. LIBÉRÂT., mm.

RUSTIQUE (S»), év. (M. R. 25 sept.),
v* s. Huitième évêque de Clermont,
Rustique succéda à saint Vénérand. 11avait
été curé d'une paroisse de l'Auvergne et
des merveilles accompagnèrent son élec-
tion. Il mourut vers le règne de Valenti-
nien III (milieu du v« siècle). Le nouveau

propre de Clermontcélèbre sa fête le 25sep-
tembre.

Bibl.– Dict. Pct., II, 921. Duch. Fast ép.,
II, 3'i, 38.

RUSTIQUE (St;, m. (M. R. 9 oct.).
V. DENIS. mm.

RUSTIQUE (S'), év. (M. R. 14 oct.).
vi* s. On n'est pas bien fixé sur la

place qu'il faut donner à cet évéque de
rêves quelques-uns le placent avant
saint Nicet ou Nizier, d'autres après.
Ayant commis quelque péché dans sa jeu-
nesse, il en fit pénitence toute sa vie. Il
serait mort vers 574.

Bibl. Dict. Pet., II, 923. Duch. Fast. ép.,
III, 32, 37.

RUSTIQUE (S'), év. (M. R. 26 oct.).
iv- v*s. Né dans la Gaule Narbonnaise,
fils d'un saint évéque nommé Bonnse, Rus
tique alla terminer ses études à Home,
entra dans un monastère à Marseille, re-
çut de saint Jérôme une lettre lui traçant
une ligne de condu.tc comme moine.
Procule, évéque de Marseille l'ordonna

prêtre et il fut élevé sur le siège de Nar-
bonne vers 430. Il assista au concile

d'Ephèse en 431. En 451 il était présent à
un concile des Gaules dans lequel on re-
çut avec éloge la lettre de saint Léon, pape
à Flavien de Constantinople contre l'er-
reur d'Eutychés. Il mourut vers 462. Le
nouveau propre de Carcassonne célèbre
sa fête.

Bibl. Dict. Pet., II, 921. Duch. Fast. ép.,
1, 303. Hist. lit. Fr., II, 362. Till.M. h. e.,
XV, 401.

RUTILIUS (S*), m. (M. R. 2 août).
m* s. Chrétien d'Afrique, il prit d'abord
la fuite pour échapper à la persécution
il changea souvent de demeure pour no

pas être découvert. Il fut néanmoins dé-

noncé, puis arrêté, jugé. Il supporta le

supplice du feu avec un grand courage à

Carthage, sous Septime Sévère en 207,ou
au plu? tard sous Dèce en 257.

Bibl. Dict. Pet., II, 924.

RUTILUS (S*), m. (M. R. 18 fév.).
V. LUCIUS, SILVA1N.

RUTILUS.etc. (S»), mm. (M. R.4 juin).
Epoque inconnue Martyrs de Pannonie
sur lesquels on ne peut dire rien de cer-
tain.

Bibl. Diot. Pet., Il, 924.

RUYSBROECK (Bx). (2 déc).
V. JEAN.

S

SABAS (S«j, év.
(14 janv.).

xiii* s. Sabas, frère d'Etienne, prince
de Serbie, auquel Honorius Ill avait ac-
cordé le titre de roi, occupa le premier le
siège métropolitain de Pech. Il avait été
auparavant, moine du Mont-Athos et ne
quitta qu'à regret sa solitude. Le patriarche
latin de Constantinople l'établit son vi-
caire pour toutes les provinces environ-
nantes. Sabas obtint à la fin de sa vie d'al-
ler mourir au Mont-Athos (a. 1250). Il est
honoré chez les Grecs Unis, le 14janvier.

Bibl. N. B. U. 42, 962.

SABAS le Goth (St), m. (M. R. 12 av.),
iv* s. Sabas, né en 334, embrassa le
christianisme dès sa jecn-^sse. Sous le roi
des Goths, Athanaric, qui persécuta les
chrétiens, Sabas déclara devant ses juges
qu'il croyait en Jésus-Christ, fut soumis
à diverses tortures et enfin jeté dans U
fleuve où il fut noyé (a 372). Il est honoré
chez les Grecs avec quelques autres vic-
times de la même persécution.

Bibl. Dict. Pet., II, 923. Ceil H. a. S., IV
281. Till. M. h. e., X, 1. Ruin. A. mm. 670

SABAS, etc. (S"), mm. (M. R. 24 avr.)
là* s. Sabas était officier dans l'armé
de l'empereur Aurélicn. Pendant la perse
cution, il visitait dans les prisons de Homi
les chrétiens détenus pour la foi. Pour ce
acte de charité, il fut arrêté, se déclari
lui- même chrétien devant ses jugea. Plongi
dans une chaudière de poix bouillante, i
en sortit sans la moindre brûlure. Cemi

racle convertit 70 personnes qui fureni

martyrisées. Sabas fut précipité dans 11

Tibre (a. 272).

Bibl. Dict. Pet., II, 923.

SABAS (SM, ab. (M. R. 5 déc)
vi* s. Sabas, né à Matalusque, près dl

Césarée en Cappadoce, en 439, fut confii

à un oncle dès l'âge de cinq ans. Maltraité

il se réfugia chez un uutre oncle et commi

les deux se disputaient à son sujet, il illi

se réfugier dans un monastère. 11 fitdi

grands progrès
dans les vertus. A 18aai

il obtint d aller à Jérusalem visiter le

saints Lieux, se mit ensuite sous la coq

duite de saint Kuthyme. Il fonda lui-mémi

plusieurs Laures pour les solitaires, reçu
le sacerdoce en 4'J2. Les moines pUcé
sous sa conduite s'étant plaint au P»

triarche, il alla au désert de Scythopoli»
II entreprit divers voyages pour ramené

à l'unité de la foi ceux qu'avait égare

l'erreur d'Eutychès. Il mourut à 93 in

le 5 décembre 532.

Bibl. Dict. Pet., II, 926.Ceil. H. a. S, XI

271.

SABBACE (SM, m. (M. R. 19 sept.)
V. TUOPH1ME.

SABEL 'SM. m. (M. R. 17 juin)
V. MANUEL.
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SABIN (S»), m. (M. R. 25 janv.).
V. DONAT.

J

SABIN (S*), év. (M. R. 9 fév.).
vi« s. Sabin fut évoque de Canosa dans
la Pouille (la ville maintenant détruite
était située près de Bari). Ceprélat fut au
vi' siècln, un modèle des évéques par ses
vertus et son zèle. Envoyé comme légat
à Constantinople pour traiter l'affaire du

patriarche Anthime favorable à la secte
des acéphales, il fut bien accueilli par
l'empereur Justinien. Il devint aveugle à
la tin de sa vie et mourut, après 52 ans
d'épiscopat, à un âge fort avancé (vers
566).
Bibl. Dict. Pet., II, 931.

SABIN (S«). m. (21 fév.).
V. CLAUDE.

SABIN (S»), m. (M. R. 13 mars).
ni" s. Sabin subit d'horribles tourments
par ordre du préfet Arrien.à Hermopolis
en Egypte et fut ensuite précipité dans
la rivière, pendant la persécution de Dio-
ctétien (a. 287).
Bibl. Dict. Pet., Il, 931.

SABIN et GYPR1EN (S««), mm.

(M. R. UjuiD.
Epoqub inconnue. Deux frères honorés
à Brescia. On ne sait s'ils étaient d'Italie
oc de Gaule. Les actes ne sont pas sûrs.

SABIN (S«). (M. R. 11 juil.).v*s. Un disciple de saint Germain
d'Auxerre qui l'avait guéri miraculeuse-
ment. II est vénéré dans le Poitou comme
martyr.
Var. SAVJN.
Bibl. Dict. Pet., II, 961.

SA.25L«JtTLIEN- MAXIME, MA
CROBE, CASSIE, PAULE, etc. (S"),mm. (M. R. 20 juil.).
fcpoQUEincertaine Groupe de martyrs
qui souffrirent à Damas eu Syrie, connu
seulement par la mention des martyro-
loges. Certains catalogues ajoutent vingtautres chrétiens d'Afrique aux seize men-
tionnés ici.
Bibl. Dict. Pet., Il, 931.

SABIN (S«). év. (15 oct )
vin* s. Un évéque de Catane en Sicile
qui après avoir édifié la peuple qui l'avait
choisi se retira dans la solitude et vit des
disciples se grouper autour de lui. Il mou-
rut vers "60.

8 k?OT (StJ' *v- (M. R.llOéc).) s. S"bin, *véque de Plaisance en
Italie. r,it contemporain de saint Ambroise
qui soumettait ses écrits à son approba-tion. Il fut, parait-il, très érudit et re-
marquable par sa sainteté. Il assista à di-
vers conciles tenus contre les Ariens et yjoua un rôle important.
xibIioiT Dict" Pet., 961. Till. M> h. e.,X. 106.

SABIN. EXUBERANCE, MARCEL,
VENUSTIEN, etc. (S««), mm.

IV 3. M (M. R. 30 dée.).s.
Martyrs de Spolète sous Dioclé-

tien. Sabin était évéque, Exupérance et
Marcel étaient deux de ses diacres, Vé-
nustien était gouverneur de l'Etrurie ou

i °® Ia Toscane. Ce dernier avait reçu le
décret des empereurs communiqué par
Maximien Hercule édictant la mort contre
les chrétiens. Etant chrétien lui-même
avec sa famille il fut décapité avec les
diacres. Sabin mourut en prison.
Bibl. Dict. Pet., II, 931.

SABINE (Ste), m. (M. R. 2S Mtl!l)lie s. Riche veuve de l'Ombrie, con-
vertie au christianisme par son esclave
sainte Séraphie dont elle fit sa fille adop-tive. Toutes les deux souffrirent pour la
foi Sabine vers 127, Séraphie quelquesannées auparavant.
Cibl. Dict. Pet.. II, 961.

SABINE (Sf ), v. (M. R. 29 août).m s. Sabine, grecque d'origine et
soeur de saint Sabinien martyr de Troyesr
alla, dit-on, à Rome où elle fut baptisée
par le prêtre (plus tard pape), Eusèbe. Au
lieu de retourner chez ses parents quiétaient païens, elle alla rejoindre son
rrere en Gaule. Comme elle approchait de
Troyes, elle apprit que Savinien venait
a être martyrisé, elle demanda au Sei-
gneur d'aller le retrouver au ciel et sa
prière à peine terminée, elle mourut en

paix (vers 276).
Var SAVINE.

^VINCENT m. (M> R, 2? JanV )-V. ViYCE~1'1.
SABINIEN (S'), m. (M. R. 29 oct 1.

m» s. Sabinien, grec d'origine, après
sa conversion au christianisme vint en
Gaule, prêcha l'Evangile et convertit
beaucoup de païens. Il fut arrêté, mis à
la torture et décapité par ordre de l'empe-
reur Aurélien non loin de Troyes (vers
275) Ses reliques sont à la cathédrale de
Troyes et le nouveau propre du diocèse à
sa fête le 24 janvier.
Var. SAVINIEN.
Bibi. Dict. Pet., 11, 934, 962. Hist lit.
Fr., IV, 197. Marchand Vie et Martyre
(1624).

`

SABINIEN (S'), m. (M. R. 7 juin).
V. PlERhE, VALLABONSE.

SABINIEN (S'), m. (27 août).
m» s. Sabinien. originaire d'Adrumètc
en Afrique, fut arrêté comme chrétien du-
rant la persécution de Dèce. Avec Boniface
son père, Thècle sa mère et ses onze frères,
il fut conduit à Carthage ayaut vu mou-
rir la plupart des siens il fut embarqué pour
l'Italie avec trois de ses frères qui avaient
survécu aux tourments. A Potenza, le
bourreau mit fin à leurs tourments. Leur»

corps se conservent à Bénévent (a. 361).
Bibl. Dict. Pet., II, 933.

SABINIEN (S'), m. (M R. 25 Mpt ).
V. PAUL, TATTA.

SABINIEN et POTENTIEN (S"), mm.
( M.R. 31 dée.).

i" s. D'après une tradition, Sabiuien et
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Potentien auraient été du groupe des

72 disciples de Jésus. Envoyés en Gaule

par aaint Pierre, ils évangélisèrent diverses

contrées et furent mis à mort par les

païens à Sens. Remarquer que beaucoup g
d'auteurs de nos jour» reportent leur mis- S

sion au m* siècle. Patrons de Sens.

Bibl. Dict. Pet., II, 962. Hist. lit. Fr., VI,

227.

SACERDON (St), m. (10 ma?s).

V. QUARANTE MARTYRS. Sébaste.

SACERDOS (S*), év. (M. R. 4 mai). S

vin« s. Sacerdos, dont les parents La-

ban et Mondane(celle-ci sainte) étaientori-

ginaires de Bordeaux, naquit en 670 dans

le voisinage de Sarlat en Périgord. Devenu

grand, il favorisa le monastère de Calabre,

y entra comme moine. en devint abbé.

Appelé i la succession d'Azérie comme

évéque de Limoges, il montra beaucoup

4e zèle pour le salut de son troupeau et

accomplit beaucoup de miracles. Il mou-

rut le 5 mai 720 pendant qu'il retournait

à la vie monastique après avoir donné sa

démission. Sa fête est au 5 mai dans les

nouveaux propres de Périgueux, Limoges,

Tulle, Cahors. Sa mère, Modaiie, est ho- t
norée aussi le 5 mai.
Var. SARDOS, SARDOU, SERDOU,

SARDOT. SERDOT.

Bibl. Dict. Pet., II, 951. Duch. Fast. ép.,

11, 52. Pergot: Vie (1865).

SACERDOS (SM. év. (M. R. 5 mai).

Epoqub inconnue. Saint espagnol, ho-

noré comme évéque de Murviedo (Sayon-
tum) où l'on garde ses reliques. On ne sait

rien de sa vie.

SACERDOS (SM. év. (M. R. 12 sept.)
vr»s. Vingt-septième évêque de Lyon.

qui présida en 549 le cinquième concile

d'Orléans. Il mourut le 11 septembre 552

à Paris où il s'était rendu pour un autre

concile. Son corps fut transféré à Lyon où

il a sa fête le 13 septembre d'après le

nouveau propre.
Bibl. Dict. Pet., II, 985. Duch. Fast. ép.,
II, 166. Collomhct SS. Lyon, 189.

SADOC. etc. (S"), mm. (2 juin).
xiu*s. Sadoc, de l'ordre des frères prê-

cheurs, fut désigné en 12*21pour la mission

de Hongrie après plusieurs années, il fut

envoyé comme prieur à Sandomir en Po-

logne. Des Tartares s'étant emparés de la

ville mirent à mort le prieur et sa commu-

nauté de quarante religieux (a. 1260).Leur

culte autorisé par Alexandre IV pour San-

domir a été approuvé par Pie VII pour
tout l'ordro dominicain.

Bibl. Dict. Pet II, 935.

SADOTH, etc. (S"), mm (M. R. 20 Mr.).
iv« s. Sadoth avait succédé en 341 à son

oncle Siméon évêque de Sélêucie, au mo-

ment où sévissait en Perse la persécution
de Sapor Il. Le saint prélat dut aussitôt
se cacher en attendant que Dieu manifes-
tât sa volonté. Une vision le détermina à

rentrer à Sélêucie, il fut arrêté, empri-

sonné avec 127 autres ecclésiastique*«,
moines. Tous furent condamnés à mort
pour n'avoir pas voulu apostasier (a. nj),
Bibl. Dict. Pet., II, 935.

SADWEN (S*), c. (29 not).
vi* s. Sadwen ou Sadwren (latinSa.
tarninns), frère de saint llltyd et disciple
de saint Cadfan est honoré dans le payss
de Galles. Plusieurs églises sont placées
sur son vocable. On a voulu en faireun

évéque de Vannes.

SAENS (St), ab. (15 nov.
vu* s. Saens ou Sidoine (Sidonins),né
en Irlande, passa tout jeune en France
avec des religieux, prit l'habit monastique
à Jumièges et devint le modèle de lacom-
munauté. Saint Ouon évêque de Routnle
mit à la tète d'un monastère fondé dans
le pays de Caux et voulut l'avoir pour
compagnon dans son voyage à Rome.
Saëns mourut vers 689. Soit monastèrei
donné naissance à un bourg nommé Saint.
Saens. Ce saint a sa fête le 15 noverabr;
dans le nouveau propre de Rouen.

Bibl. Dict. Pet., 11,936. Frèr. Bibl.nom.

(1860},Il, 509.

SAGAR (S'), év. m. (M. R. 6oct.).
H*s. Sagar ou Sagaris, évéque de Lao.
dicée en Asie Mineure, mourut martyr
sous Marc Aurèle. On le trouve mentionné

dans Eusèbe, mais on ne saurait le conii»

dérer comme un disciple de saint Paul,si

mort étant arrivée vers 175.

Bibl. Dict. Pet., II, 937.

SAINTIN IS»), év. (7taw:i.

vit s. Le treizième évêque de tsenlu,

d'*près les catalogues il aurait assistéi»

concile de Paris sous Childéric 1' Soi

anniversaire est marqué au J J«nvl«M"

qu'on puisse déterminer 1 aunée de m

mort.

Bibl. Diet. Pet., II, 937.Duch.Fast.,«p-,

117.

SAINTIN (S*), év. (M. R. 22 MfUI

IV. s. Saintin (Sanctmus) aurait Wfc

disciple de saint D^nis 1'\réopa«ite • IJ

en croit certains auteurs. D autres dwi

qu'il fut évéque de Verdun avant dawff

a été évêque de Meaux, ce qwP'J" ?

t évéque au iv« siècle. Des
auteurs dj

tingueat le S.intin de Verdun et
«J

a de Meaux. Faute de documents ceftt*

on ne peut résoudre ces questions:il1

r eut au tx. siècle à Meaux une abbijej
Saint-Saintin. Les deux diocèses, dapw

P les nouveaux propres, célèbrent sa ate

2! septembra la fête est aussi diM»

diocèse de Nancy. Le martyrologe row»

au 22 septembre rattache Samtin a Met»

)•· Bibl. Dict Pet., II, 937. Duch.Fait.«h
Q

Il, 476 111, 69.

f" SAINT-MARTIN Jean de («F»

JJ V. IGNACE d'Axcvedo.
0i- SAIRE<mSALVE(8*),c. («Ji

à ti« s. Un ermite de la forêt de IWJ

i- Normandie qu-, certain* hagiographes
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voulu identifier avec Salve (Salvius) évê-

que d'Albi. Un village porte son nom au
diocèse de Rouen.

Bibl. Dict. Pet., II, 937.

SALABERGE (S*»},veuve.

(M. R. 22 sept.l
vu9 s. Née au diocèse de Toul, Sala-

berge (Salaberga) devint aveugle dans son
enfance, fut guérie miraculeusement par
saiut Kustasede Luxeuil. Mariée à un

jeune seigneur qui la laissa veuve peu
après, eUe dut épouser saint Blandin dont
elle eut cinq enfants. Elle obtint de son
mari la permission de prendre le voile,
fonda le monastère de Saint-Pierre-de-
Pouiangey au diocèse de Langres, puis
Saint-Jeau-Baptiste de Laon. Elle mourut
vers 665.

Ribl. Dict. Pet., II, 937. Hist. !it. Fr.,
III, H3K XI, 136.

SALAIRE (S'), év. m. (22 oct.).
v'i* s. Salaire fut évoque de Lune, ville
aujourd'hui ruinée, et qui était située
près de Sarzane. Il mourut vers 600 et il
est honoré comme martyr.
Bibl. Dict. Pet., II, 938.

SALLE (S'). (15 mai).
V. JEAN-BAPTISTE de la

SALLUSTIE (S««i, m. (M. K. 14 sept.).
V. CORNEILLE, pape.

P

SALLUSTIEN (S«j, c. (M. R. 8 juin.).
EwKjr.'Binconnue. Saint honoré eu Sar-
dine. On croit qu'il était frère de saint
Victorin honoré le même jour. Quelques
calendriers le donnent comme martyr.
Bibl. Dict. Pet., If, 938.

SALOINE (S*), m. (20 août).
m* s. Saloine ou Séroioe {Seroûu»),
un martyr honoré dans l'ancien diocèse
de Saintes où il avait un sanctuaire. La
tradition parle d'^ne v.site que Charle-
magne aurait faite au tombeau du saint
après une victoire remportée sur les mu-
sulmans. Le nouveau propre de La Ro-
chelle n la fète de ce saint.

SALOMÉ et JUDITH (8«««). (29 juin).ir s. Salomé prmcesse anglo saxonne,
obligée de s'exiler, fut reçue en Bavière
par une pieuse veuve nomméeJudith. Elles
«oui honorées toutes deux comme ayantvécu en recluses.

SALOMÉ (S"), m. (!•» août).
Mèredes sept frères Machabées dont il est
question au ter août.

SALOMÉ (S««). (22 oct.).V. MARIE DE SALOMÉ.

SALOMÉE (S"), v. (17 nov.
lui* s. Salomée, née en 1201, était tille
du duc de 9:racovie et fut élevée à la cour
du roi de Hongrie André dont el!e devait
épouser le iiis. Le mariage eut lieu, mais
salomée détermina le prince à faire vœu
de continence d'un commun accord. De-
venue veuve, elle bâtit plusieurs couvents
de Clarisses et se retira dans l'un d'eux.
Elle en devint abbesse et acheva de se

sanctifier par la pratique de l'humilité et
de la charité. Elle mourut le 27 novembre
126». Clément X permis de célébrer sa
fête à Cracovie où sont ses reliques.
Bibl. Dict. Pet., II, 939. Léon Aur. sér.,
I V, 285.•

SALOMON (St), m. (M. R. 13 mars).
V. RODKIGUE.

SALOMON 3i mai).
V.JACQUES.

SALOMON (S'), roi m. (25 juin)
• s. Salomon neveu de Nomiuoé dis-
puta la couronne de Bretagne à son cou-
sin Erispoé et le tua de sa propre main
dans une église où il s'était réfugié. Il
prit ensuite le titre de roi des Bretons et le
garda durant 17 ans, de 857 à 874. Il s'il-
lustra ensuite par sa piété, son zéle pour
la religion, la sagesse de son gouverne-
ment. Pris de remords pour le meurtre de
son cousin, il obtint du pape Nicolas (er
l'absolution de ses fautes, fit de grandes
libéralités aux églises, fonda des monas-
tères. 11songeait à abdiquer en faveur de
son Iiis, quandil périt victime d'une cons-
piration. 11 mourut en 874 et est honoré
comme martyr. Le nouveau propre de
Vannes a sa tête le 25 juin.
Bibl. Dict. Pet., II, 940.Lobineau: SS. Br<ît.,
Il, J94. N. U. B., 43, 208.

SALOMON (Bx),roi et solitaire.

(28 sept.).
xi- xii» s. Salomon. fils d'André let, roi
de Hongrie, succéda à son père en 1058,
fut dépouillé par son oncle Béla, remonta
sur le trône en 1063,mais Boleslas roi de Po-
lngne le contraignit de se retirer à Bude.
Protégé par l'empereur Henri Ill.il rede-
vint paisible possesseur de son royaume.
Détrôné une quatrième fois par Geiz<<son
cousin en 1073, Il prit en dégoût les gran-
deurs de la terre, se retira en Istrie, et y
mourut au début du xn» siècle. Son corps
a été transporté à Pola où il est honoré
comme un saint.

Bibl. Dict. Pet., II, 9'.1.

SALOMON (S'), év. (M. R. 28 sept.).
EiHK'UBi.NuoNNUB. Salomon. appelé aussi
Stloniui est donné comme ayant été évé-

que de Gènes où il est honoré mais seule-
ment depuis le xiii* siècle.

Bibl. Dict. Pet., Il, 9Î0.

SALSE (S««), m. (10 oct.).
V. hUSEUE, etc.

SALT Robert.
V. JE\N HOGHESTEK

SALUTAIRE (S*), m. (M. R. 13 juil.).
V. EUGÈNE.

SALVATOR d'Orta (Bx), c.

(18 mare).(18 mars).
xvi» s. Salvator, né à Sainte-Colombe,
bourg de la Citnlogne près Girone, garda
les troupeaux dans sa jeunesse, alla eu-
suite à Barcelone où il exerça le métier de

cordonnier, entra comme frère-lai chez les
frères mineurs Observants de Barcelone,
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pratiqua dos vertus extraordinaires, accom-

plit de tels miracles qu'on pourrait l'ap-

peler le grand thaumaturge du xvt* siècle.

11 séjourna longtemps au couvent d'Orta,
et mourut en Sardaigne le 13 mars 1567
â 47 ans. Clément XI l'a béatifié au

xvm# siècle.

Bibl. Léon Aur. sér., 1, 656. Dict. Pet.,

11, 961.

SALVE (S'), m. (M. R. 11 janv.).
Epoque INCONNUB. Martyr africain que
nous connaissons par cela seul que Pos-

sidius nous dit que saint Augustin pro-
nouça son éloge.

Bibl. Dict. Pet., II, 9'i2.

SALVE (S* év. (M. R. 11 janv).
vue s. Salve ou Sauve {Saloius), d'une fa.

mille distinguée, passa sa jeunesse dans la

dissipation, se convertit, fonda un monas-

tère sous le vocable de la sainte Vierge et de

saint Pierre et y prit l'habit mo'aSt iquepour
faire pénitence. Les conversons qu'il opéra

par ses prédications Pt sa réputation de

sainteté' le firent élever sur le siège
d'Amiens, après saint Honorat. Il mourut à

la fin du vu* siècle le 28 octobre. Quelques
siècles plus tard; son corps fut transféré

à Montreuil. Les nouveaux propres d'A-

miens et d'Arras ont sa fête au 29 octobre,

Bibl. Dict. Pet., II. 942. Cor'ul. Hag. Am.,

III, 463. Hist. lit. Fr., IV,50; VI 11,449. Duch.

Fast. ép., III, 125.

SALVE et SUPERIUS (S") m.

vin* s. Salve, né dans le Midi de la

France, devint évéque-d'Angouléme (peu
sûr). Plus tard, il alla prêcher l'évangile
aux païens des Flandres et fut mis à mort

avec son diacre nommé Supérius, dans
les environs do Valenciennes

Bibl. Hist. lit. Fr., IV, 195.

SALVE ou SAUVE (S*), év.

vi* s. Salve ou Sauve ISalrius) de fa-

mille honorable. après avoir exercé les

premières charges de la magistrature dans

sa province, se lit moine, devint abbé, vit

ses jours menacés par une fièvre violente

dont il fut çuén par miracle. Elevé sur le

siège d'AIbi vers 574 ou 585 il se montra

charitable envers les pauvres, zélé défen-

seur de la foi et mourut après dix ans

d'épiscopat, vers 584. Saint Grégoire dj

Tours, son ami, a fait un grand éloge de sa

sainteté. Il a sa fête dans le nouveau

propre d'Albi.

Bibl. Duch. Fast. ép., Il, 43.

SALVIEN (S»), c. (22 juil.).
v* s. Salvien né vers la fin du iv* siè-

cle, aux environs de Trèves ou de Cologne,
épousa Palladia une païenne dont il eut
une fille. Cependant sous son influence sa
femme se convertit les deux époux d'un
commun accord vécurent dons la conti-

nence. Vers 424Salvien fut ordonné prêtre
et se retira à Lérins. Il s'établit ensuite
à Marseille et parvint Aune extrême vieil-

(M. R. 26 juin).

(M. R. 10 sept.).

lesse il mourut après 480. Gennade lela
lue du titre de maître des évéques. ||
compté parmi les plus remarquables apo-
logistes et moralistes de son époque. Le
martyrologe de France le nomme au 22jufl-
let cependant on ne voit pas qu'on lui
ait rendu un culte.

Bibl. Dict. Pet., II, 1570. Hist. lit. Fr
II, 178. N. B. U., 43, 227.

SALVIN (S*), év. (4 sept.
v« s Le troisième évêque de Verdun
d'après les catalogues. Le 4 septembre est
l'anniversaire d'une translation de son

corps. Le nouveau propre du diocèsele
fète en ce même jour.

Bibl. Duch. Fast. ép., 111,69.

SALVIN (S*), év. (M. R 12 oct).
vi* s. Evéque de Vérone, Salvin fut un

prélat éloquent et savant, remarquable
par sa sainteté de vie et l'extrême affabilité
de ses rapports avec le prochain. Il mou-
rut vers 562.

Bihl. Dict. Pet., II, 943.

SAMINI (S'). (10 sept.).
V. DAMIEN.

SAMONAS (S1), m. (M. R. 15 an.).
V. GURIE.

SAMPSON ou SAMSON (S*>,c.

(M. R 27 juin!.
vi* s. Sampson était un prêtre de Cons-

tantinople au temps de l'empereur Justi-

nien. Il mérita le surnom de « Père des

pauvres ». Il tit de sa maison une sork

d'hôpital pour les recevoir. 11mourut vers

le milieu du vi* siècle.

Bibl. Dict. Pet., II, 944.

SAMSON (S*), év. (M. R. 28 juiU
vi* s. Samson (Simpson), né vers 4ti

au pays de Galles, fut un des disciples de

saint tiltut. devint moine à Caldey pois
abbé de Llantwit. Saint Dubriceévéquede
Caerléon l'ordonna prêtre en 512, puii

évéque sans attribution de siège en 550.

Bientôt après Samson passa dans lArmo-

rique, prêcha les idolàtres et opéra beiu-

coup de conversions, aidé par saint Magloire
et saint Malo. Soutenu par le roi ChiM*

bert Ier il put fonder deux monastères,»»
à Dol où il fixa son siège épiscopal.l'wln
à Kcrfunt dont il donna le gouvernement
à Magloire. En 557, il assista an second

concile de Paris. Il mourut vers 5Ç4elwJ

pour successeur saint Magloire commefl

en avait témoigné le désir. 11est mention»

dans les nouveaux propres de Renoeti

Saint-Brieuc, Vannes, Quimper, Evreux,

Paris.

Bibl. Dict. Pet., II, 94'». Duch. Fastép.

II, 385. Hist. lit. Fr., III, 546; VI,«ft

Mab. A. SS. o. s. B., 1, 165.

SAMUEL (S«), m. (M. R. 16 M*»)-

V. ELIE.

SAMUEL '.8«), c. (•"j*
v-vl« s. Samuel, prét re de lfig"*

d'Edesse, composa, dit-on. des écrilsoW

tre les erreurs des Nestoriens, des Wr
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chiens et des Timothéens. 11 mourut et
fat ensevelià Constantinople.

Bibl. Ceil.H.a. t., X, 582.

SAMUEL (S'), prophète et juge.
(M. R. 20 août).

A. T. Samuel, né au xi* siècle avant
Jésus-Christ à Ramatha, était filsd'Elcana
de la tribu de Lévi. Anue sa mère qui était
stérileétait allée à Silo où se trouvait
l'archepour demander un fils au Seigneur.
Ellefut exaucée l'enfant nommé Samuel,
c'est-à-dire «établi de Dieu »,fut confié au
grand-prétre pour être élevé dans le tem-
ple. Le Seigneur lui révéla les malheurs
quidevaient fondre sur Héliet sa famille.

quarante ans Samuel fut établi juge du
peuplede Dieu. \u peuple qui lui de-
mandaitun roi, Samuel fit des représen-
tationsde la part de Dieu finalement il
sacraSaut. Celui-ci ayant désobéi au Sei-
gneur. Samuel reçut l'ordre de sacrer
David.mais comme il était très attaché à
Saûl, il ne cessa de gémir sur tes malheurs
quidevaient fondre sur ce prince. Samuel
mourutà 98 ans. On lui attribue ordinai-
rementle Livre des Juges, celui de Ruth,
les:4 premiers chapitres du 1" Livre des
Rois.Saint Jérôme nous apprend que les
reliquesde Samuel furent apportées de la
Judéeà Constantinople sous l'empereur
Arcade qui les plaça près de l'Hebdo-
mon.

Bibl. Dict. Pet., II, 945. N. B. U., 45,
239.

SAMUEL(S«), m. (M. H. 13 oct.).V.D.tEL.
SAMUELd'Étiopie (Bx) c. (12 déc.)
xiv»s. De l'ordre de Saint-Dominique,
Samueldemeura quarante ans dans le dé-
sert comme les anciens solitaires, sur
avisdeson ange gardien, il seconsacraau
ministèredes Ames et fonda un couvent
de son ordre. Les anges l'assistèrent à
samort. Il est honoré le 12 décembre dans
l'ordredominicain.

•VfMï' (17juin)-V.TARASIA.
SANCHEiBx), m. (M. R. 5 juin).
«• s. b.inche (Sancitij), originaire d'Albien Lan-ruedîc, fut emmené captif en Es-
pagnedans uon enfance. Rendu ensuite à
laliberté, il fut élevé à la cour d'Abdé-
rameIl roi de Cordoue au moment dela
persécution, il n'hésita pas à sacrifier sa
vie pour rester fidèle à Jésus-Christ
(a.851).
Var.S ANGE,SANCHEZ.
Bibl. Dict. Pet., II, 947.

CHEZ Fernand. (15 juil.).V.IGNACE DAZËVEDO.
BQ-JUAN. (i5 jnil.).
TSD.AZEVED0

(15JUil-)-

WSSBMSt *• ••>•V.AUVU~TIN.

8A!tV"cros{S'"na, R. 2 juin).V.POTRlN.

SANDALE (St). m. (M. R. 3 sept.).&POQUBinccmkub. Un martyr espagnol
probablement du début du iv« siècle il
est honoré à Cordoue, mais nous n'avons
sur lui aucun renseignement.
Bibl. Dict. Pet., II, 949.

SANDOU (SM.
V. SLNDULPHE.

SANÉ (S*), c. (6 mars).v« s. Sané (Sananas), né en Irlande,
quitta sa patrie pour aller se fixer dans
une solitude de l'Armorique. U y mourut
vers 484. Il est patron de Plou-Sané ou
Plouzané dans le diocèse de Quimper.
Bibl. Dict. Pet., 11,949.

SANTUCE (B"), veuve. (21 mars).xvi« s. Santuce (Sanlaceia), veuve, fonda
la Congrégation des Servantes de Marie
de l'ordre de Saint-Benoît elle devint
abbesse du couvent de Sainte-Marie in
Julia à Rome et mourut l'an 1505.
Bibl. Dict. Pet., II, 949.

SAPIENTIA {SU)>m. (M. R. 30sept.).V. SOPHIE.
SANCTES (Bx), c. (14 août).xv. s. Religieux franciscain de l'Ob-

servance honoré en Italie, après sa mort
qui arriva le 14 août 1490. Quoique son
nom fût inscrit dans le martyrologe fran-
ciscain, les Bollandistes n'avaient pasjugéson culte suffisamment établi. Cependant
ce culte a été approuvé par ClémentXIV
le 18août 1770.

Bibl. Dict. Pet., II, 947.

SAN SEVERINO. ~25 sept.).V. PACIFIQUE DE. sept.

SANZ <26 mai).V. PIERRE.
SAPOR, ISAAC, etc. (S* mm

(M. R. 30 nov.).
iv« s. Sapor, évéque de Beth-Nictor
en Perse, fut accusé par les mages auprès
de Sapor N roi de Perse, comme bâtis-
sant des églises et séduisant beaucoup de
personnes. 11 comparut devant le roi,
refusa d'adorer la soleil et le feu, fut tor-
turé, frappé à coups de bâton et mourut
en prison deux jours après. Isaac évéquede Beth-Seluc et plusieurs autres p rta-
gèrent ron sort ceux-ci se nommaient
MAHANÈS, ABRAHAM, SIMÉON (339).
Bibi. Dict. Pet., U, 950

SARA (S"), v. (ISjnfl.).v s. Sara, vierge d'Egypte, mena la
vie anachorétiq te dans le désert de Se»;té
et mourut vers 400.

Bibi. Dict. Pet., Il, 951.

SARA (S"). (12 sept.).
A.-T. Sara, fille deRaguel àEcbatane en
Medie. avait épousé successivement se.pt
hommes qui étaient morte aussitôt après
le mariage, étouffés par le démon Asmo-
dée. Comme l'archange Raphaël l'expliquaau jeuno Tobie elle était destiuée à ce
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pieux jeune homme. L'union fut bénie de 1

Dieu auquel tous deux s'étaient adressés

dans la prière. Sara mourut saintement

entourée d'une nombreuse postérité.

Pour plus de détails voir le Livre de l'obie

dans la Bible.

Bibl.- Dict. Pet., II, 1570.

SARA (Sîe), épouse d'Abraham. (9 oct.).

A.-T. -Sara, appelée d'abord àarai, était

tille d'Aran frère de son mari Abraham

qu'elle suivit dans ses diverses pérégrina-

tions enChanaan.en Egypte. L'union étant

stérile. Sara avait donné sa servante Agar

au saint patriarche qui en eut Ismaël mais

celui-ci n'était pas l'enfant de la promisse.

L'héritier des promesses divines devait

nattre de Sara comme des anges sous la

forme de voyageurs le déclarèrent expres-

sément. Sara eut un sourire d'incrédulité

en entendant cette déclaration formelle.

Cependant Isaac naquit et quat.d il fut

sevré, Sara exigea l'éloignement d'Ismaël

et d'Agar. Elle mourut à l'âge de 127 ans

dans la ville d'Arbé (plus lard Hébron)

dans le pays de Chanaan où Abraham était

revenu. Le saint patriarche la fit enterrer

dans la vallée de Mambré. Certains traits

de la vie de Sara ne sauraient être pro-

posés comme un modèle à suivre cepen-

dant saint Pierre nous présente Sara

comme un exemple de sainteté dans l'état

conjugal.

Bibl. Dict. Pet., II, 950.

SARAGOSSE
HMl»^ m

ive s. On trouve dans le poète chré-

tien Prudence, originaire de Saragosse,

l'indication du triomphe des dix-huit chré-

tiens dont les noms suivent

OPTAI. LUPERQUE. SUCCESSUS

MARTIAL, JULIE, URBAIN. QUINTIL

LIEN, PUBLIUS, FRONTON, FÉLIX

CÉCILIEN, EVENCE, PRIMITIF, APO

DcME, SATURNIN et trois autres por

tant ce dernier nom. Ils endurèrent li

martyre pendant la persécution de Dio

clétien, et sou* le préfet Dacien bienconm

pour sa sauvagerie dans l'exécution de

décrets impériaux (a. 304). La plupart d

ces chrétiens furent mis à mort le mèm

jour, les au'res durent subir un nouv«

examen. Leurs reliques furent trouvée

en 1389 et exposées à la vénération dan

de riches châsses.

SARAGOSSE (Martyrs de).

,v« s. Outre les martyrs mentionm

précédemment, un nouveau groupe e

signalé le 3 novembre. Dacien, sans piti

fit parmi les chrétiens de Saragosse et d

environs, des victimes dont le nombre e

incroyable. Il n'épargna ni l'âge ni

sexe. Les ossements amassés blanchire

au soleil. D'où le nom de Massa Candi

donné à ces martyrs comme à ce

d'Afrique.

SARBÈLE et BARBÉE (S">), mm I
(M. R. 29jann I

n« s. Sarbèle (Sarbelius), prêtre des I
idoles à Edesse fut converti au christia- I
nisme par l'évéque saint Barsimée Sa I
sœur Barbée se convertit également tousI
deux furent arrêtés et condamnés à mortI

par le préfet Lysias sous Trajan. SarbèleI
fut scié par le milieu du corps, après avoirI

été lié entre deux pièces de bois. I

Bibl. Dict. Pet., II, 951. I

SARCANDER (Bx). (10 mars I

V. JEAN. I

SARDOT ou SARDOU (S1;. I

V.SACEHDOS. I

SARMATE (S'), m. (il ocU I

iv« s. Sarmate (Sarmata), moine, étaitI

un des principaux disciples de saint An.
1

toine. D'après saint Jérôme, il fut vie

time des Sarrasins qui avaient fait irrup-1

tion en Thébaïde (a. 362). I

Bibl. Dict. Pet., Il, 952. I

SARRE de Lambres (S*), c. (24 nov). I

vu. s. Natif de Lambres près Douai,I

Sarre fut ordonné prêtre il exerça leI

1
saint ministère à Notre-Dame de Cam-1

1
brai, puis au village de Lambres. AprèsI

sa mort ses reliques furent portées au

monastère de Saint-André dont les moines

|
l'honorèrent comme leur patron.

SATORE <S»1, m. (M. R. 1" sept.].

Un des douze frères martyrs.

SATtm ou SATURE
(S-,hn,9mOT:

i V. ARbiOGASTE. mm.

N -B. Nombreux sont les martyrs de

ce nom. SATUR. SATURE ou SATU-

.1 RUS, que* l'on trouve énuméres dansles

groupes, soit en Orient, soit en Afrique.

On en trouve un au 7 mars parmi les co*
J'

pagnons des saintes Perpétue et Féli-

cité, etc.

['
SATURIEN (S'), m. (M. R. 16 oct).

>- V. MARTINIEN. mm.

le SATURNIN (S*), m. (M. K. 19 jant|.

5! V. PAUL. GÉRONCE.

» SAT^IN.TKYBSE.tVICTOR^,
es mm. (M. N. 31jlllY,l.

le Epoqub inconnue. -Ces chrétiens d Efjfl

ne souffrirent pour la foi à Alexandrie pro-

el bablement au m» siècle. A la mêmed»^

es on trouve un martyr africain portant»

ns nom et compagnon de saint Polycarpe,eic.

Bibl. Dict. Pet., 11,956

SATURNIN, THÉOPHILE et Hfl»

.). CATE (Su), mm. (M. L kl

tés Epoque inconnus. Peut-être des cwr

est tiens d'Espagne du nombre de s ceux?

,ié, donnèrent la vie pour la foi de Jesw

les Christ sous l'empereur Dèce.

e8t Bibi Dict. Pet., Il, 956.

ent SATURNIN, DATIF. FÉLIX. »

Ida PÈLE, etc. (S»), mm. (M. K. 11 *>

eux rv« s. Le martyrologe romain •

seulement ici quatre noms, mais les<"•

(M. R. 3nov.
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lyrs de ce groupe, désignés souvent sous

le nom de martyrs d'Abitine furent beau-

coup plus nombreux. Sous Dioctétien et

Meximien, vers 304, Anulin étant pro-
consul eu Afrique, des chrétiens furent

arrétés à Ahitine pendant la célébration

des mystères dans la maison de l'un d'en-

tre eux nommé Félix. Ils furent chargés
de chaines, conduits à Carthage où Anu-

lin !es interrogea, les fit mettre à la

torture, tes envoyaen prison. L'interroga-
toire eut tien un 12 février. Ensuite Anu-

lin oublia volontairement ses victimes et

elles moururent de faim successivement.

Au témoignage de saint Augustin, l'an-

cienne église d'Afrique le-* honorait le

12 février Les noms de quelques-uns se
retrouvent dans le calendrier de Carthage
à d'autres dates par exemple un RO-
GAT au 24 juin FELIX, EVE. REGIOLA

au 30 août; AMPELE au 12 septembre:
JANVIER au 19 septembre; VICTOIRE
au '4 octobre. Les Actes mentionnent, la
famille de Saturnin composée de cinq
membres, puis vingt-six hommes et dix-
huit femmes. Voici quelques noms SA-

TURNIN, prêtre officiant avec quatre de
sesenfants, savoirSATURNIN LE JEUNE
et FELIX, tous deux lecleurs, MARIE et
HILARION. Parmi les vingt-six hommes
étaient le sénateur DATIF, trois portant
le nom de FELIX, puis EMERITE. AM-
PELK. trois du nom de ROGATIEN.
deux du nom de ROGAT. ensuite JAN-
VIER. CASS1EN. VICTORIEN. VIN-

CENT, CECILIEN. etc. Parmi les fem-
mes étaient: RESTITUTE, PRIMA, EVE,
POMPONIE, SECONDE, deux du nom de
JANVIERE (Janaaria), SATURNINE,
HONOREE, REGIOLA, VICTOIRE, HE-
RECTINE, etc.

Bibl. Dict. Pet., Il, 957. Ceil. H. a. s..
III, '.84. Hum. A. mm., 407. Till. M. h. e.,
V.64.

SATURNIN, CASTULE, MAGNE et
LUCIUS S'sl, mm. (M. R. 15 fév.).
m*s. Chrétiens du troupeau de saint
Valentin, évèque de Terni, qui partagè-
rent son sort après avoir imité sa fidélité
à Jésus-Christ.

SATURNIN <S«), m. (M. R. 21 fév.).
V. VERULE.

SATURNIN (S'), m. (M. R. 7 mars).
V. PERPÉTUE, FÉLICITÉ.

SATURNIN, etc. (S"), mm.

(M. R. 22 mars).
I Epoqueinconnus. Groupe de martyrs
I africainsdont les noms sont inscrits dans
les anciens martyrologes, mais sans au-
cundétail.

IRibl. Dict. Pet., il, 957.

SATURNIN (S'), év. (M. R. 7 avr.).
Iiv«g, Uii des évéques de Vérone que
cette ville honore comme un saint. Rien
de sùr dans ce qu'on dit de sa vie.

Bibl. Dict. Pet., II, 959.

SATURNIN (S'), m. (M. R. 16 avr.).
V. SARAGOSSE (Martyrs de).

SATURNIN, NÉOPOLE, GERMAIN

et CÉLESTIN (S»), mm.
M. li.2mai).

EpOQUEinconnue. Chrétiens qui souf-
frirent dans t'une des premières persécu-
tions et que le martyrologe romain dit
avoir été mis à mort à Home. Cependant
les Bollandistes placent le martyre des
deux premiers à Alexandrie.

Bibl. Dict. Pet., 11,95'J.

SATURNIN (S'j, m. (M. R. 7 juil.).
V. PÉRÉGRIN.

SATURNIN (S*) m. (M. R.22 août).
V. MARTIAL. mm.

SATURNIN S»), m. (M. H. 6 oct.).
V. MARCEL.

SATURNIN et LOUP (S"), mm.

(M. R. 14 oct.}.
Epoque inconnue. On croit que ces
deux chrétiens soulTrirent pour la foi en

Cappadoce au commencement du iv* siècle.

Bibi. Dict. Pet., H, 957.

SATURNIN, NÉRÉE, etc. (S««1. mm.

(M. R. 16 oct.).
v» s. Victimes de la persécution des
Ariens, sous le roi des Vandales Genséric.

Cependant il y a des controverses à leur

sujet, notamment à propos du heu et de
la date du martyre.

Bibl. Dict. Pet., Il, 957.

SATURNIN S' m. (M. R. 30 oct.).
tv s. Saturnin eut la tète tranchée à

Cagliari en Sardaigne par ordre du préfet
Barbare pendant la persécution de Dio-
clétien.

BibI. Dict. Pet., II, 'J59.

SATURNIN iS«), m. (M. H. 27 nov.).
V. BASILÉE.mm. Antioche.

SATURNIN et SISINNIUS (S*«). mm.

(M. R. 29 nov.).
(v* s. Saturnin, surnommé la Vieux, à
cause de son grand âge, fut arrêté à Rome
avec le diacre Sisinnius et mis en prison
par ordre du préfet Laudicms sous Dio-
clétien. Après avoir beaucoup souffert
ci -m son cachot, il fut étendu sur le che-

valet, frappé à coups de bâton, piqué par
des scorpiuns, brûlé avec des torches ar-
dentes. 11 eut enfin la tète tranchée avec

son compagnon et leurs corps furent en-
terrés sur la Voie Nomenlane. Une église
!ut dans la suite bâtie sur leur tombeau.

Bibl. Diet. Pet., II, 957.

SATURNIN iS«), év. m. (M. R. 29 nov.).
m» s. Saturnin ou Sernin, envoyé
dans les Gaules par le pape saint Fabien
vers 208, évangélisa le Languedoc, opéra
de nombreuses conversions. Vers 250, il
fixa son siège à Toulouse dont il fut le

premier évéque. Obligé de passer devant

le Capitale, principal temple des dieux,
il rendit muets les démons qui rendaient
là des oracles. Arrêté, on voulut le forcer
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à sacrifier sur son refus il fut attaché SJ

par les pieds à un taureau furieux qui le

traina sur le pavé (vers 250).

Bibl. Dict. Pet., II, 955. Ceil. H. a. s., 11, SJ

111 Hist. lit. Fr., II, 1Cl. Till. M. h. e.,

III, 297. S,

SATURNIN (S1), c. l29 nov.).

V. SADVVEN. S

SATURNIN (S»), m. (M. R. 15 déc.).

V. IRtNÉE.

SATURNIN (S«), m. (M. R. 23 déc). S

V. THÉODULE.

SATURNIN (S*), m. (M. R. 29 déc).
s

V. DOMINIQUE.
N.-B. On trouve encore ce nom dans

beaucoup d'autres groupes de martyrs S

sur lesquels ou ne possède aucun détail.

C'est tout juste si on leur assigne une

date en se basant sur les anciens marty-

rologes.

SATURNINE (S'«). m. (M. R. 11 fév.).

V. SATURNIN, DATIF.

SATURNINE (S*'), v. m. (4 juin).

Epoqcb inconsub. Uae tradition tait

naitre Saturnine en Germanie. Elle quitta

en secret la maison paternelle pour échap-

per au mariage. Son prétendant l'ayant

retrouvée à Sainz-les-Marquion prés Arras, g

la mit à mort dans sa fureur de se voir

rebuté. Honorée comme martyre à Arras. «

Bibl. Dict. Pet., II, 95'J.

SATYRE (S*), m. (M. H. 21 janv.).
s. Satyre (Saturns), fut arrêté et dé-

capité en Achaïe, i'an 269 sous le règne

de Galliei; parce qu'en passant devant une

idole, il la fit tomber à terre par un sim-

ple signe de croix.

Bibl. Dict. Pet., II, 959.

SATYRE 'S'), év. m. (19 août).

Ive s. Satyre fut évéque d'Arrezo en

Toscane. Il fut martyrisé avec plusieurs

autres vers le milieu du iv« siècle. Leurs

corps sont vénérés dans l'église cathé-

drale d'Arezzo.

SATYRE (S'), c. (M. R. 17 sept.).

IV*s. Satyre, fils d Ambroise préfet

des Gaules et frère du saint docteur évè-

que de Milan, naquit vers 338. Hélait jeune

quand il perdit son père il fut élevé à

Rome par sa mère avec sainte Marcelline

sa sœur. Ambroise élevé sur le siège de

Milan confia à Satyre la gestion de son

temporel. Le bateau qui portait Satyre en

Afrique ayant fait naufrage, Satyre, qui

n'était encore que catéchumène, voulut

sauver la sainte Eucharistie, aborda à la

nage en Sardaigne: il sa proposait d'y de-

mander le baptême, mais apprenant que

l'évèque n'était pas en communion avec

l'église catholique il préféra se rembarquer

et arrivant dans un pays catholique, il se

tit aussitôt baptiser. Il était à peine ren-

tré à Milan quand il mourut entre les bras

d'Ambroise et de Marcelline (a. 378). Saint

Ambroise a fait l'éloge de son frère.

Bibl. Dict. Pet., II, 960.

kULE S»*), ou

SAULA,(M v. R.m.20oct.).
V. MARTHE. mm.

R 20 out.).

\JJLl. (10 oct.).
V. ALEXANDRE.

A.UMAY (S')- (8 mars)
V. PSALMODE.

AUVE (S*)-
Autre forme du nom de SALVE (voir ce

nom).

AUVEUR d'Orta ;Bx).
V. SALVATOR d'Orta.

AVIN(SM.
Pour les saints de ce nom voir SABIN.

Cependant un.

AVIN (S*), ermite. (9 oct.}.

Epoqub iniibcisb. Savin naquit en Es-

pagne d'un comte de Barcelone parent du

comte «le Poitiers et des ro»s de France.

Il perdit son père de bonne heure, entra

plus tard dans un monastère bénédictin et

mena ensuite la vie érémilique dans le voi-

sinage de Lourdes. Il est honoré comme

l'apôtre du Lavedan. On trouve sa fête

dans les nouveaux propres da Poitiers et

de Tarbes.

BibI. Dict. Pet., II, 961.

3AVINE (S**).
V. SABINE.

3AVINE (Ste), veuve. v30 janv.).

1V*s. Femme pieuse de Milan qui mou-

rut en 311 sur les tombeaux des saints

Nabor et Félix pendant qu'elle adressait

sa prière à ces deux martyrs. Elle est

honorée à Milau le 30 janvier.

Bibl. Dict. Pet., II, 962.

SAVINIEN (S').
V SABINIEN.

SCARIBERGE (S"}. (2 oct.).

v,« s. Scariberge, épouse de saint Ar-

noul d'Yveline, donna la sépulture à son

mari qui avait été martyrisé par des im-

pies, au vie siècle. Elle-même est honorée

le 2 octobre.

Bibl.– Dict. Pet., 11,962.

SCHOLASTIQUE(S..),»ii rioi4>1

VII b. Scholastique, sœur de saint Be-

noit, naquit à Norcia près Spolèle. se con-

sacra à Dieu dès son jeune âge commesoo

frère. Quand celui-ci fonda 1abbaye du

Mont-Cassin elle fonda un monastère à

cinq milles de distance en un lieu nommé

Plombariole. Chaque année, elle visitait

son frère, et Benoit avec quelques reli-

gieux venait A sa rencontre dans une mai-

son située entre les deux monastères, La

dernière visite fut marquée par un triom-

phe de la prière et des larmes de Scholas-

tique. Benoit venait de lui refuser la fa-

veur de prolonger l'entretien pieuxdurani

la nuit. Dans une supplication à laquelle

se mèlent ses larmes, Scholastique s adresw

à Dieu, un orage éclate aussitôt et il de-

vient impossible au saint homme desor-

tir. Le matin suivant il» se séparèrent
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vi

trois jours plus tard, Benoît vit de sa cel-

Iul3 l'àme de sa sœur monter au ciel sous

la forme d'une colombe. La mort de Scho-

lastique arriva le 10 février 543 la même

année que son frère. D'après la tradition

des bénédictins de France, les corps de

Benoît et de Scholastique ensevelis dans le

même tombeau furent apportés en France.

Celui de notre sainte fut donné à la ville

du Mans. Aussi* ce diocèse célèbre et ia

fête le 10 février et la translation le

H juillet

Bihi. Dict. Pet., 11, 962. Mab. A. SS. o.

t. 11. 1,35. Rauiin: Hist. 11857).

SCHOLASTIQUE (S"). 25 mai).
vi° s. Scolastique épouse de saint In-

jurieux sénateur d'Auvergne, convint

avec celui-et dès lu jour des noces qu'ils
garderaient la continence perpétuelle. Le

Seigneur a manifesté la sainteté de leur

vie par des miracles à leur tombeau et

saint Grégoire de Tours atteste que de son
lemus on leur rendait un culte.

Iiii.1. D:=t. ?2t., II, 964.

SCOPELLI (Bse). (9-11 juil.).
V. JEANNE.

SCOTHTN (S1), c. l6 janv.).
vi*s. Irlandais d'origine, Scotlun, ou

Scarthin, quitta son pays pour se placer
sous la conduite de saint David de Méné-
via. 11retourna ensuite en Irlande poury
mener la vie d'anachorète et pratiquer une

pénitence héroïque. Il fonda une école à

Kilkenny.

Bibl. Dict. Pet., 11, 96'

SCILLITAINS (Martyrs).
(M. R. 17 juill.).

m*s. Sous ce nom on désigne douze célè-

bres martyrs de Carthage qui souffrirent

pour la foi sous Septime Sévère et le procon-
sut Saturnin (vers 202). D'après leurs actes

aulhentiques ils furent décapités: leurs

dernières paroles furent une hymne d'ac-

tions de grâces au Seigneur. Les noms de
ces martyrs étaient SPERAT. NAKZALE,
CYTI1IN, VETURE. FELIX. ACYLLIN,
LKTANCE, JANVIEKE. GENEREUSE,

VESTINE, DONATE et SECONDE.

SCRIVANO Grégoire. (15juill).
V. IGNACE D'AZEVEDO.

SCRYVEN Thomas.
V. JEAN ROCHES TER.

SCUBICULE (S'), m. (M. H. 11 oct.).
V. N1CAISE. mm.

SCUBILION (S1:, c. (16 avr.).
vi«s. Scubilion, né à la fin du v« siè-

cle, se fit moine au monastère d'Ansion

(plustard Saint- Jouin), s'y lia d'amitié avec
saint Paterne ou Pair et le suivit dans la

i
solitude de Scicy. Il y travailla à la con-
version des idolâtres de la contrée et mou-
rut le même jour que saint Paterne devenu

évêque d'Avranches. Leurs corps furent
enterrés ensemble dans l'oratoiredeScicy
(plus tard Saint-Pair-sur-Mer} a. 565. Scu-
bilion a sa fête dans le nouveau p.-opre

de Coutances et il est spécialement honoré
au Mont Saint-Michel.

Bibl. Dict. l't., II, 964.

SÉBALD S'), c. (19 août i
vin» s. Fils d'un roi de Danemark, il lit
le pèlerinage de Rome, accompagna saint
Willibald dans son apostolat en Germanie,
et termina ses jours dans un ermitage où
il prêchait Jésus-Christ à ceux qui ve-
naient le visiter. Il mourut vers T60; ses

reliques sont vénérées dans une église de

Nuremberg placée sous son vocable.

Bibl. Dict. Pet., II, 964.

SÉBASTIE ;Steï, m. (M. R. 4 juill.
V. l.NNOCh.NT.

SÉBASTIEN vS<), m. (M. H. 20 janv.).
IIe s. Sébastien est un des célèbres

martyrs de I Église. Il naquit à Narbonne
ou à Milan, son père étant originaire de la

première de ces deux villes et sa mère de
la seconde. Venu à Rome, il fut enrôlé
dans la milice, devint centurion de la

garde prétorienne, rendit des services aux

martyrs. victimes de la persécution do
Dioctétien. L'empereur ayant appris que
Sébastien lui- même était chrétien le lit

percer de (lèches les bourreaux laissèrent
leur victime la croyant morte. Sébastien
fut guéri mirdculeusementet Dioctétien fut
étonné de le rencontrer quelques jours
après quand Sébastien lui reprocha 5a
cruauté contre les chrétiens. Le tyran le
fit assommer à coups de bâton. Une

pieuse dame. nommée Lucine, ensevelit
son corps (2SS). 11 y a de ses reliques à
Saint-Médard de Soissons. On l'invoque
contre la peste. Il a sa fète dans les nou-
veaux propres de Pamicrs, Carcassonne,
Le Puy. Perpignan.

Bibl. Dict. Pot., 11,963. Ceil. II. a. s.. III,
•J'J. Till. -M.h. e.. IV, 013.

SÉBASTIEN S' m. (M. R. 8 févr.).
V. DENIS, EM1L1EN mm.

SÉBASTIEN D APPARITIO ;Bx\c.

,25 févr.).
xvii*1s. Sébastien né à Gudina ville de

Galice, après divers emplois à la campa-
gne où il connut des épreuves de divers

genres, partit pour la Nouvelle Espagne.
Il épousa successivement deux tommes
avec lesquelles il garda la virginité, d en-
tra à 70 ans dans le tiers ordre de Saint-

François, se distingua dans la pratique de
toutes tes vertus et mourut presque cen-
tenaire à Puebla {•; 1000). Le pape Pie VI
l'a béatilié en 1 TSô.

Bibi. Dict. Pet., Il, 967. Léon Aur. sér.,
1, 479.

SÉBASTIEN (S'] m. (M. 1t. 20 mars;.
V. PHOTINE, JOSEPH. mm.

SÉBASTIEN NEWDIGATE (Bx) m.
V. HUMPHKEY MIDDLEMORE.

SÉBASTIEN MONTAGNOL (Bx), m.
10 déc.|.

xvii* s. Dominicain au Mexique, il fut
mis à mort par des idolâtres auxquels il
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reprochait leur impiété: ceux-ci avaient

profané les saintes hosties sous ses yeux
et le percèrent de leurs flèches (a. 1616).
Un culte lui a été rendu qui s'est continué

jusqu'à nos jours.

SÉBASTIEN MAGGI (Bx), c.(16 déc.).
xv. s. Entré jeune dans l'ordre ds Saint-

Dominique, il prêcha avec succès dans

plusieurs villes d'Italie, fut prieur puis
provincial de Lombardie. Il se distingua
surtout par son humilité et l'austérité de
sa vie. 11 mourut à Gènes en 1494. Ses
restes furent vénérés dans l'église de
S&Jnte-Marie-du -Château et Clément XIII

approuva en 1760 le culte qu'on lui ren-
dait.

Bibl. Dict. Pet., II, 966.

SÉBASTIEN VALFRÉ (Bx), c. (30 déc).
iw.li' s. Sébastien, né le 9 mars 1629
dans le Montferrat, montra dès l'enfance
une tendre compassion pour les pauvres.
En 1651 il entra dans la congrégation de
l'oratoire de Saint-Philippe de Néri et fut

ordonné prêtre. 11refusa l'archevêché de
Turin que lui offrait son pénitent, le jeune
roi Victor Amédée II mourut le 1 jan-
vier 1710: de nombreux miracles ont con-

firmé l'idée qu'on avait de sa sainteté.

Grégoire XVI l'a béatifié en 1834.

Bibl. Dict. Pet., Il, 967.

SÉBASTIENNE (S'c), m.

icr s. Chrétienne de Piirygie convertie

par l'apôtre saint Paul. Elle fut décapitée
à Héracléc en Thrace sous Domitien parce
qu'elle ne voulut pas renoncer à la foi de
Jésus-Christ.

Eibl. Dict. Pet., II, 968.

SEBBI (S' roi. (M. R. 29 août).
vu. s. Un roi des Saxons orientaux au

temps de l'Heptarchie. Encore païen

quand il monta sur le trône en 664, il ren.

dit ses sujets heureux. En 675, il plaça
saint Erkonwald abbé de Chertrey sur le

siège de Londres et celui-ci le convertit

au christianisme. Après trente ans de rè-

gne il laissa la couronne à ses deux fils

Sigcard et Sentrid pour se préparer à la

mort. La reine sa femme ayant pris le

voile, il se fit moine et mourut à Londres

vers 697. Il fut enterré à Saint-Paul.

Var. SEBBA. SEBBE. SEBE.

Bibl. Dict. Pet., II, 969.

SECOND (St), m. (M. R. 9 janv.).
V. EPICTETE, etc.

SECOND (S'), m. (M. R 24 mars).
V. ROMULE, m.

SECOND (S*) m. (M. R. 29 mars).
v* s. Jeune homme d'Asti en Piémont,
converti et instruit par les saints Calocère

et Marcien. Les soupçons se portèrent sur

lui à cause du soin qu'il prit de la sépul-
ture de Marcien. il fut donc arrêté et em-

prisonné avec Calocère. Traîné devant le
-tribunal comme chrétien, il fut mis à la

torture, puis décapité (vers 134).

Bibl Dict. Pet., II, 970.

SECOND (S'), év. d'Avilla.

V. TORQUAT, etc.
(M. R. 15 mai)

SECOND, etc. (StB), mm. M. R. 21 mai)
iv* s. Quand Athanase fut chassé de son
siège d'Alexandrie par les ariens, l'héré-
tique Georges protégé par l'empereur
Constance fut mis à sa place. Cet évèque
intrus persécuta les évéques catholiques
et le clergé d'Egvpte. Second et beaucoup
d'autres prètres furent flagellés jusqu'à la
mort, seize évéques furent bannis, une
foule d'ecclésiastiques et de simples fidèles
reçurent de mauvais traitements qui occa-
sionnèrent leur mort (a. 354). Ou les ho-
nora comme martyrs.

Bibl. Dict. Pet., II, 970.

SECOND (S»), m. (M. R. l«juin).
iv« s. Chrétien des environs de Spo-
lète. noyé dans le Tibre à cause de la re-

ligion, sous les empereurs Dioclétien et
Maximien Hercule (vers 3031

Bibl. Dict. Pet., II, 970.

SECOND (S* m. (M. R. 31 iuill.).
V. DEMÔCR1TE.

SECOND (S1), c. (1«' août:.
vie s Second ou Secondel, diacre de

l'église de Nantes, se retira dans une île
de la Loire avec saint Friard (voir ce

nom) pour y mener la vie solitaire. Mis
en garde par son compagnon contre les
tentations du démon, Il renonça à l'idé-
d'aller évmgéliser les populationset mou-
rut samtement. Son corps fut inhumé
dans l'église de Besné dont il est ie pa-
tron des miracles se tirent à son tombeau

(vers 557). On en tait mémoire sous le
nom de Secondel la 29 avril dans le nou-
veau propre de Nantes

Bibl. Dict. Pet., 11, 972.

SECOND (S", m. (M. R. 7 août)
V. CAKPOPHORE.

SECOND (S1), m. (M. R. 26 aoû
lie s. Un des officiers de la légion thé-
béenne. Emmené à Vinlimille en Ligurie.
il y subit une sorte de jugement et fut

mis à mort pour la foi quelques mois après
le massacre d'Agaune (a. 286). Ses reli-

ques sont à Turin.

Bibl. Dict. Pet., II, 970.

SECOND, FIDENTIEN et VARICUS

(S"), mm. (M. R.15 nov.).

Epoque inconnue. Chrétiens d'Afrique
dont les noms sont inscrits sans autres

détails dans les anciens martyrologe*.

Bibl. Dict. Pet., II, 970.

SECOND (S*), m. (M. H. 19 déc.).

V. DARIUS.

SECOND i.S«). m. (M. R. 19 déc.).

V. CYRIAQUE.

SECOND (S«). m. (M. R. 29 déft).

V. DOMINIQUE.

SECONDAIRE (S»), m. (M. R.2oct.).
V. PRIME, CYRILLE.

(M. R. 16 sept.).
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SECONDE (Ste), m. (29 janv.).
V. SEVERE.

SECONDE (S««), m. (M. R. 10 juil.).
V. RUPINE.

SECONDE (S*), m. (17 jtzil.
V. SCILLITAINS, martyrs.

SECONDE (S*«). m. (M. R. 30 juil.).
V. MAXIM A.

SECONDIEN {S»), m. (M. R. 17 fév.).
V. DON AT, mm.

SECONDIEN, MARGELLIEN et VÉ-
RIEN iS*«). mm. (M. R. 9 août).
me s. Chrétiens de Toscane qui souf-
frirent à Civita Vecchia sous l'empereur
Dèce (vers 251). L'abbaye de Jouarre

possédait une partie de leurs reliques.
Bibl. Dict. Pet., II. 972.

SECONDILLE tSte). m. (M. R. 2 mars).
V. PAUL, UERACLIUS.

SECONDILLE (S*«). m. (M. R. 1" mars).
EroQCEincertaine. Martyre d'Afrique
avec Adrien et un autre.

Eiï»l. Diet. Pet.. II. 072.

SECONDIN (S1), ni. M. Il. 18 iév.)
LUCIUS (ou LUCE).

SECONDIN (SM. m. (M. R 21 fôv.).
VKKULE.

SECONDIN St; m. (M. H. 29 avr.).
V. AGAPlUS (ou AGAPË1.

SECONDIN tSM. m. iM. R. 21 mai).
Epoqce incbrtaine.– -Chrétien d'Espagne.
mis à mort pour la foi à Cordoue. On
ignore si ce fut sous les empereurs païens
de Home. ou les rois ariens Visigoths,
ou les Califes mahométans.

Bibl. Dict. Pet., Il, 973.

SECONDIN (St), év. m. (M. R. 1" juil.)
V. CASTE.

SECONDIN (S'), m. (1" sept.).
I V. PUISQUE,m.

f

SECONDIN (SM, c. (27 nov.).
ves. Prêtre de l'église d'Armagh sous
saint.Patrice. 11 mourut vers 460.

IBibl. Dict. Pet., Il, 973.

SECONDIN (S'), c. (8 déc.).
Ivi*s. Ce Secondin parait être l'ermite
qui vivait dans une solitude près de Ha-
venne et qui était proche parent d'Agi-
lulphe,rni des Lombards. Saint GrégoireIleGrand lui adressa une lettre avec quel-
quessouvenirs pieux.
IBibl. Dict. Pet., 11,973.

SECONDINE S"), v. m. (M. R. 15 janv.).
'"•s- Chrétienne d'Anagni qui souffrit
»ousl'empereur Dèce (a. 550). Son mar-

tyrefut l'occasion de miracles et de con-
versions.

I Bibl.–Dict. Pet., Il, 973.

SECONDULE (S"), m. (M. R. 7 mars).
V. PE[tPE-rUE, FELICITE.

~~EiS!' (M. R. 2 déc.).V.SEVEHE.

SÉCUTEUR (St), m. (13 avr.).
iv* s. Chrétien qui souffrit pour la foi
sous les empereurs Galère et Maximin
Daia (a. 307). On croit qu'une partie de
ses reliques fut apportee dans le Bigorre
au temps des croisades.

Bibl. Dict. Pet., II, 97'».

SÉDOPHE (S**), m. (M. R. 5 juil ).
V. MARIN.

J

SEINE (S»), c. (M. K. 19 sept.).
vi* s. Seine iSequanus), naquit à May-
mont au début du vi* siècle. Ordonné prê-
tre par l'évëque de Langres. il fut en butte
aux persécutions de certains envieux, se
lit moine à Kéomé et fonda ensuite un mo-
nastère dans la foret de Segestre, vers les
sources de !a Seine. L'établissement et la
ville qui se forma dans la suite prirent
son nom. On croit qu'il nr.ourut le 19 sep-
tembre vers 580 II a sa fête dans les nou-
veaux propres de Langres et Di:on.
Var. SIC. ON.

Bibl. Dict. Pet., II, 974. Hist. lit. Fr.,
IN, 367. M. A.SS. o. i. h., f. 20:t.

SÉLÈGE (S'), m. (M. R. 12 sept.).
V. HlEKONlbES.

SELEUCUS (SM, m. (M. H. 16 fév.).
V. POHPHYKE.

SÉLEUCUS (S1), c. (M. R. 24 mars).
Éi'OQi-B inconnue. Chrétien de Syrie.
honoré en Orient. parfois comme martyr.
Bibl. Dict. IVt.. Il, 'J73.

SEMBLIN (S1).
S1MIL1EN.

SÉMÉIAS (SM. pph. (8 janv.).
A. -T. L'auteur du Livre des Hois (III
Reg. XI. 4) l'appelle homme de Dieu. Ilvi-
vait sous Roboam. roi de Juda et détourna
ce prince de la guerre contre les dix tribus
qui s'étaient séparées et s'étaient donné
un nouveau roi. Plus tard il déclare à
Rohoam que Dieu l'abandonne au pouvoir
de Sésac roi d'Egypte parce qu'il a aban-
donné la loi du Seigneur (/nid.. XII, 5).
La menace fit impression et l'arrèt ne fut
pas exécuté dans toute sa rigueur. Sé-
méias mourut vers 953 avant J.-C. II est
nommé le 8 janvier dans plusieurs calen-
driers.

Bibl. Dict. Pot., II, 973.

SÉNAN (Si), év. (8 mars»,
vf s. Sénan, né en Irlande, fut placé
tout jeune sous la conduite des abbés Cas-
side et Natal. Il fit le voyage de Rome et..
au retour, séjourna quelque temps dans ie
pays de Galles où il sa lia d'amitié avec
saint David. Rentré en Irlande, il fonda
plusieurs églises, puis un monastère è
Iniscarra. Il en fut le premier abbé et
y résida même après son élévation à l'épis-
copat 11 mourut vers 560. Un bourg de
la province de Cornouaillcs porte son
nom.

Bibl. Dict. Pi>t., Il, 97P.

SENAN (SM, c. (29 avr.).
vu* s. II fut, dit-on, un ermite dans le
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nord du pays de Galles. Nombreux sont S]

les saints qui portent ce nom et il y a

entre eux une confusion qui ne permet pas

toujours d'assigner les détails qui revien-

nent à chacun.

SÉNATEUR (S»), év. (7 janv.).

IV* s. Un évéque de Vérone qui siégea

entre les règnes des empereurs Dioclétien

et Maximien. On n'a pas de détails sur sa S

vie.

SÉNATEUR (S«), év. (M. R. 28 mai),

v* s. Sénateur, originaire de Milan et

évèque de cette ville, siégea entre 478 et

480. 11se rendit célèbre par son érudition

et ses vertus. Il mourut en 480 et fut

inhumé dans l'église de Sainte- Euphémie.

Saint Ennode de Pavie a composé un

poème en son honneur.

Bibl. Dict. Pet., 11,076.

SÉNATEUR fS*). év. (18 sept.).
vi« s. Sénateur ou Sénier est donné

comme évèque d'Avranches, ayant suc-

cédé à saint Paterne on Pair dont il avait

partagé les travaux. Il mourut vers 570

après quelques années d'épiscopat et fut

enterré dans t'oratoire de Scicy (plus tard

Saint-Pair-sur-Mer). Le nouveau propre de

Coutances a sa fète.

Var. SÉNIEtt.
Bibl. Dict. Pet., II, 076.

SÉNATEUR (S1), c. (M. K. 26 sept.).

Epoque inconni-e. Ce saint, sur lequel

nous n'avons aucun renseignement précis.

est dit avoir été lié d'amitié avec saint

Germain d'Auxerre, ce qui le placera.t

au v* siècle. On place le lieu de son décès

à Albano où il est honoré. Cet Albano est

peut-être Apt près Viviers Ardèchc).

Bibl. Dict. Pet.. II, 97G.

SEW'E 'SM c. (2& mai;.

v« Sence (Sencius) évangélisa Biéda

d'anciens Bléra) en Toscane dont il est pa-

tron. Il est honoré aussi à Spolète ou l'on

transféra quelques-unes
de ses reliques.

Var. SENS, SENZIO.

Bibl. Dict. Pet., II, 070.

SENNEN (S'), m. (M. R. 30 juil.).

V. ABDON.

SENOCB fSM, ab. (24 oct.)

VI. « Senoch, né en 539 dans le Poi-

tou, entra dans l'état ecclésiastique et

fonda en Tourainc un monastère où il

prit l'habit. Il restaura un oratoire ou

saint Martin avait souvent prié. Entouré

de nombreux disciples et menant une vie

austère, il se relâcha cependant après un

voyage dans sa famille. Averti par saint

Grégoire de Tours, il fit une rude péni-

tence et il fallut le modérer. Favorisé du

don des miracles, il mourut en 579. Les

diocèses de Toucs et de Luçon ont sa fête

dans leurs nouveaux propres.

Var. SENOU.

Bîbl. Dict. Pet., Il, 977.

gNORINE (8t), v. (22 atr.). I

Ke s. Sénorine naquit l'an 924, en Por- I

tugal, fut élevée, par sa tante Godine, I

abbesse de Vicira entra en religion, suc- I

céda à sa tante comme abbesse et trans-

porta le monastère à Baste au diocèse de

Prague. Elle mourut en 982.

Bibl. Dict. Pet., 11, 97S-

ENZIO (S1)-
V. SliNCbJ.
EPT FONDATEURS SERVITES

(S««)« (M- H. fév.. •

xiii* s. Au xiii* siècle, sept marchands

florentins décidèrent d'un commun ac-

cord de renoncer au monde pour se vouer

au service de Dieu et de sa sainte Mère.

Ils voulaient spécialement honorer les

Douleurs de Marie (15 août. 8 septembre

1233). Le nom de SEKVITESou Serviteurs

de Marie leur vint dune acclamation des

enfants en les voyant passer dans les rues

de Florence pour demander l'aumône. La

Sainte Vierge elle-même, dans une vision,

indiqua t'habit qu'ils devaient porter.

Apres divers obstacles, le nouvel ordre

des Servîtes fut confirmé par Benoit XI,

le 11 février 1304. Les noms de ces saints

honorés collectivement sont: BONFILS

MONALDl. le plus ancien des sept et le

premier supérieur; BONAGIUNTE MO-

NETTI, nommé Jean en religion MA-

NETTO DELL ANTELLA. en religion

Benoit: AMIDEl DE AMIDEIS, en religion

Barthélémy: UGUGC1O UGUCCIONI.

en religion Kicovère SOSTEGNI. en re-

ligion Girardin et ALEXIS FALC0-

NIERI. Les six premiers moururent â

Monte Scnario, le lieu de leur retraite; le

dernier à Cifasrgio. Le culte d'Alexis Fal-

conicri avait été spécialement approuvé

en 1717 par Clément XI et sa fête fixéeau

17 février. A la suite de nouveaux mi-

racles dus à l'intercession de ces bienheu-

reux Léon XIII les a canonisés et fixé leur

fète collective au 11 février, jour anniver.

saire de la confirmation de l'ordre.

SEPT FRÈRES iS«).mm. (M.K.10 jaij).

u* s.– Une dame romaine nommée Féli-

cité éleva ses sept fils dans la crainte du

Seigneur. Après la mort de son mari,.

elle s'adonna à la pratique des bonnes

œuvres et notamment à la conversion des

païens. Dénoncée à l'empereur Antonin

le Pieux (vers 150) d'autres disent à Marc

Aurèle, probablement par les prêtres

païens. elle comparut avec ses sept enfants

devant le préfet Publius qui chercha vai-

nement à les faire abjurer. Rapport lui

fait à l'empereur qui ordonna les diven

supplices suivants JANVIEK fut frapp*

jusqu'à la mort avec des fouets garnisdo

plomb. FELIX et PHILIPPE furent Jj

sommés à coups de massue, S\ L.VAl»w<

jeté dans un précipice la tète en d«,

ALEXANDRE. VITAL et
M£R"AL«j

rent la tête tranchée. Félicité fut
déci

quatre mois plus tard. Les sept .M»

ont leur fête commune le 10 juillet, reu

cité est nommé au 23 novembre.
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SEPT DORMANTS (S"). (M. R. 27juil.).
m- s. La tradition, reproduite par saint
Grégoire de Tours, est que sept chrétiens
d'Ephèse sous l'empereur Dèce (a. 250)
cherchèrent un refuge dans une caverne
au pied d'une montagne près de la ville.
Ils y furent murés pour y mourir de faim.
Cent ans plus tard s'éleva une erreur qui
niait la résurrection des corps. D'après la
tradition la caverne des martyrs fut dé-
couverte. On l'ouvrit et les sept saints
vinrent témoigner publiquement en faveur
de cet article de foi, retournant ensuite à
leur tombeau. Les noms de ces sept saints
sont: MAXIMIEN. MALCHUS. MAKTl-
NIEN. DENIS, JEAN, SERAPION et
CONSTANTIN.

SEPTIME(S«), m. (M. R. 17 août)
V. LIBERAT.

SEPTIME (S1), év. m. 22 sept.
iV s. Septime, né de parents idulâtres
dans une culonie romaine établie en Ger-
manie, se convertit et dut s'expatrier. Em-
menant avec lui trois Compagnons. Emile.
Germain et Valentin, il visita à Rome le
tombeau des saints apôtres, évangélisa la
campagne de Rome, fut ordonné et sacré
évéque d'iesi {.Esium) par le pape saint
Marcel. Invité par le proconsul Florence.
à choisir entre l'apostasie et la mort. il
refusa de trahir sa foi et fut décapité (dé-
but du iv« siècle) son corps se garde dans
la cathédrale d'iesi dont il est patron.
Bibl. Dict. Pet., Il, 97S.

SEPTIME (S<). m. (M. K. 24 oct.).
V. rELIX, Audacte.

SEPTIMIE ^St8), m. 30 juil.).
vi' s. Martyre de Tuburbe eu Mauri-

I tanie. où elle était honorée ainsi qu'à Car-
I thage.

I Bibl. Dict. Pet., 11, 979.

SÉQUA1VE'St), c. (19 sept.).SEINE.

I SÉRAPHIE(S"), v. m. (M. H. 29 juil.).I ii*s Chrétienne, originaire de Syrie
qui vivait à Rome sur le Mont Aventin
comme fille adoptive de sainte Sabine,dame romaine qu'elle avait convertie au
I christianisme.Elle fut arrêtée et décapitée

I en 122.Sabine qui plus tard fut elle-même
martyrisée lui donna une honorable sépul-ture.
Var.SÉHAPIE
Bibl. Dict. Pet., Il, 98J. OH. H. a. s.
I I.39I Till. M. h. o 11,246. Dcl. cuk. 3C0.

SÉRAPHIN de Monte Granaro (S*), c.
I (M. K. 12 oct ).

I "«*s. Né en 1540 à Monte Granaro
| dansla Marche d'Aneône, Séraphin entra

16ans comme frère lai chez les capu-
cins.mena une vie étonnante d'abnégationet de charité au couvent d'Ascoli où il
mourut le 2 octobre 1604. Il a été cano-
I n»6par Clément XIII en 1767.
IBibl- Dict. Pet., II, 979.

SÉRAPHINE (S"), (M. R 29 juil.}.
Epoqub inconnub. Nous ne connaissons
cette sainte que par les martyrologes. Ils
la donnent comme honorée dans la « civi-
(;is Mamiensis. Grand embarras pour dire
où se trouve cette ville que las uns pla-
cent en Arménie et les autres en Espagne.
Bibl. Dict. Pet., II, 979.

SÉRAPHINE SFORZA (B*'), ab.

(8 sept.).xv s. Séraphine, fille de Guy Antoine
comte d'Urbin. naquit vers 1425, perdit
ses parciits de bonne heure, fut élevée dans
la famille des Colonna. Mariée à un sei-
gneur de Pesaro qui la prit en aversion,elle dut après douze ans de mariage cher-
cher un refuge contre l'injustice de son
époux daus le couvent des Clarisses de
Pesaro. Elle y fit Drofession, fut nommée
abbesse, justifia ci choix par sa prudence
et son zèle pour la discipline. Elle mourut
le $ septembre 1478. Benoit XIV a ap-
prouvé son culte.
Bii.l. Léon, Aur. sér., 111,335. bi.-t. Pet.,
il, 9~'J

SÉRAPION-S*1, m. (M. H. 25 fév.).
V. VICTOH1X,Victor.

SÉRAPION (S*), m. M. R. 28 fév.).
V.CERKAL.

SÉRAPION (S'), év. (M. R. 21 mars).
lv* s. Sérapion, surnommé le scolasti-
que naquit au commencement du lv« siè-
cle. li fut pendant quelque temps catéchiste
a Alexandrie, se retira ensuite dans un
monastère. Il était évéque de Tmuis quand
saint Antoine à sa mort lui légua une de
ses tuniques. Il prit part au concile de

Sardique en 347. fut chassé de son siège
par les ariens. 11entretenait une corres-
pondance avec saint Athanase. Il mourut
en exil à la lin du iv# siècle. Saint Jérôme
lui attribue un traité contre les Manichéens.
On a retrouvé de nos jours un Euchologe
qui est de lui.

Bibl. Dict. Pet., Il, 983. C.-il. H. a. s. VI,
332. Till. M. h o. Vlll, 143.

SÉRAPION le SINDONITE (S»), c.
21 mars).

iva s. Son surnom lui vient du ce qu'il
portait une robe de lin (eu grec sindon).
11naquit en Egypte au début du iv* siècle,
montra un grand attrait pour les austéri-
tés de la pénitence, un détachement com-

plet des objets les plus nécessaires, et de
sa propre liberté. 11alla jusqu'à se vendre
lui-même pourconvertir un histrion. Après
avoir vistté Rome où il alla pour satisfaire
<$apiété, il retourna en Egypte, se retira
dans un désert où il mouiut à 60 ans vers
386.

Bibl. Dict. Pet., II, 982.

SÉRAPION d'Arainoé ^S'), ab.
21 mars).

iya s. Sérapion, prêtre, remplit les fonc-
tions du saint ministère dans les monua-

tèresd'Egyptequiluiétaientsoumis.Ilçou-
verna jusqu'à dix mille moines qui vivaient
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du travail de leurs mains et sanctifiaient

leurs travaux par la prière. Sérapion

trouvait encore du temps pour s'asso-

cier à leur labeur. Il mourut à la fin du

iv* siècle. SI

Bibl. Dict. Pet., II, 983.

SÉRAPION (S1), m. (M. R. 26 mars).

V. THÉODORE. SJ

SÉRAPION (S1), ra. (M. R. 13 juil.).

m* s. Sérapion, honoré chez les Grecs, 3]

comme ayant converti beaucoup de païens.

Sous l'empereur Septime Sévère (193-211)

il fut arrêté et condamné au supplice du »•

feu, probablement en Macédoine.

SÉRAPION (S»), m. (M. R 27 juil.).

V. SEPT DORMANTS d'Ephése.

SÉRAPION (S'), m. (M. R. 18 août.).

V. HEKMAS.

SÉRAPION <Sl), m. (M. R. 27 août).

V. MARCELLIN.

SÉRAPION (SM. m. (M. R. 12 sept.).

V. HIÉRONIDE. S

SÉRAPION (S1), év. (M. R. 30 oct.).

n« s. Sérapion fut évéque d'Antioche,

après saint Asclépiade. Eusèbe et saint

Jérôme ont fait l'éloge de sa piété et de

son savoir. Il mourut en 199. Un concile

d'Alexandrie tenu sous saint Athanase

loue la vivacité de sa foi et l'orthodoxie

de ses ouvrages. De ceux-ci il ne nous

reste que quelques fragments.

Bibl. Dict. Pet., II, 981.Ceil. H. a. s. I,

558. Till. M. h. e., III, 168.

SÉRAPION (S»), m. (M. R. 14 nov.). l

m*s. Chrétien d'Alexandrie qui endura

la mort au cours d'une attaque des chré-

tiens par les païens. Après d'horribles

traitements que les païens lui tirent souf-

frir dans sa maison il fut précipité de son

toit sur le pavé (vers 252).

Bibl. Dict. Pet., II, 981.

SÉRAPION (S1), ni. (M. R. 14 nov.).

xiii* s. Sérapion né en Angleterre à la

fin du xii* siècle, fut soldat et alla com-

battre les Maures d'Espagne. 11s'engagea

au service d'Alphonse IX, roi de Castille

et bientôt après entra dans l'ordre de la

Merci récemment fondé. Plusieurs fois

il fut envoyé chez les infidèles pour trai-

ter du rachat des captifs maître des no-

vices, il forma saint Raymond Nonnat.

Il voulut passer en Angleterre pour y éta-

blir son ordre, fut pris par des corsaires

qui le maltraitèrent et le jetèrent à la mer.

Il parvint avec le secours de Dieu à ga-

gner la côte, se rendit à Londres, en lr-

lande, en Ecosse. Mal reçu dans ce dernier

royaume, il retourna en Espagne d'où on

· l'envoya aussitôt à Alger. Son zèle pour

opérer des conversions, fit qu'on le crucifia

[1*40). Son culte a été approuvé en 1728

par Benoît XIII et Benoît XlVa fait inaé-

rer son nom au martyrologe romain.

Bibl. Dict. Pet., lI, 984.

SÉRAUTE (S»«), v. (22 juin).

Epoqob incbbtainb. Cette vierge dont

e nom latin est Aclylhenis o:x Sicildis est

îonorée près de saint Calais dans le Maine

îù une église lui est dédiée.

Bibl.– Dict Pet., II, 9S5.

2RDIEU {Ser an Dei) (&) m.

(M. U. 13 janv.).
V. GUMES1NDE.
3RDIETJ (S»), ta. (M. R. 16 sept..

V. ROGEL.

SRDON et SERDOT (S').
V. SACERDOS.
ERENA (Ste),m. (M. R. 16 août1,,

me s. Serena était femme de Dioclé-

tien avant que ceiui-ci fut empereur. il

la répudia ensuite on ignore en quelle

année elle versa son sang pour Jésus-

Christ. Après sa mort elle fut vénérée

comme une sainte elle est mentionnée

dans les actes de sainte Suzanne qui souf-

frit vers 28b.

Bibl. Dict. Pet., 11,987.

ÉRÈNE (S'), m. (23 ou 25 fév.).

IV« s. Grec de naissance, Sérène (Sere-

nus) s'était fixé à Sirmium en Pannonie

où il vivait en solitaire cultivant un jar-

din et sanctifiant son travail par la prière

et la pénitence. Il se cacha pour échapper

à la persécution de Galère et Maximin. Dé-

noncé, il fut convaincu de christianisme,

ce qu'il confirma du reste par une coura-

geuse profession de foi et fut décapité

(a. 30").

Bibl. Dict. Pet., 11, 986.

SÉRÈNE (S»), év. (9 août).

vl« s. Sérène, évéque de Marseille, re-

çut plusieurs lettres de saint Grégoire le

Grand dans lesquelles le pape lui recom-

mandait saint Augustin en route pour l'An-

gleterre. Il mourut vers 606. Le corps

inhumé près de Verceil fut rapporté à

Marseille en 1839. On célèbre cette trans-

lation le 9 août.

Bibl. Dict. Pet., II, 987. Duch. Fast. ép.,

I, 287.

SÉRÈNE et SÉRÉNIC (S')»
reclus.(7mai).

vn« s. Deux frères nés en Italie, d'une

famille noble de Spolète, allèrent à Rome

où ils furent ordonnés diacres. Ils vinrent

ensuite en France où ils s'établirent a

Saulge dans le diocèse du Mans Sérénic

se fixa bientôt dans la solitude d'Hyesmes

et Séréné demeuré seul reçut plusieurs

disciples. Ses miracles l'ont fait honorer

comme saint ou ne sait s'il survécut

longtemps à son frère qui mourut vers

669. Les nouveaux propres de Laval et de

Chatons célèbrent sa mémoire, Laval le

21 juillet. Châlons le 11 octobre

Var. SÉRENIC, SELERIN, SENÉKE.Sfc-

NERY ou encore CÉNER1C.

Bibi. Dict. Pet., il, 987. Mal».A *».<>.«

B. 11, 578.

SÉRÈNE (S»), m. (M. R. 28 juin)-

Deux martyrs de ce nom.

V. PLUTARQUE.
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SERGE (S»), m. (M. R. 24fév.).
iva s. Moine, et peut-être prêtre, qui
fut victime de la persécution de Dioctétien
à Césarée ce Cappadoce 'J04). Les chré-
tiens ensevelirent son corps et l'honorèrent
comme martyr. On dit que son corps fut

plus tard transféré en Espagne.

Bibl. Dù-t. Pa.. 11,988.

SERGE Paul (S») (22 mars\
V. PAUL de Narbonne.

SERGE (S*), c. (13 mai;.
ix<; s. Sergede Constantinople eut beau-

coup à souiVrir pour le culte des saintes

images sous Léon l'Arménien. Il fut en-

suite exilé par l'empereur Théophile avec

Irèae sa femme. Il mourut vers le milieu

du ixe siècle.

Eil.l. Dict. l'et II, 989.

SERGE (SI), m. (M. R. 27 juil.).
V. MAUlt.

SERGE (S1), pape. (M. R. 9 sept.).
vin*s. Serge, originaire d'Antioche eu

Syrie, vint se fixer à Rome où le pape
Adéodat lui conféra les saints ordres et
l'admit dans son clergé. Le pape Léon Il
l'ordonna prêtre. Après la mort de Conon
il fut placé sur la chaire de saint Pierre

(687). 11s'opposa énergiquement aux em-

piétements des empereurs de Constanti-

nople et refusa d'approuver le concile in
Trullo ou Quini-sexte. 11 baptisa à Home
le prince des Saxons et ervoya des mis-
sionnaires en Germanie. On lui attribue
l'introduction du chant de VAgnus Dei à
la messe. 11mourut le 8 septembre TOI et
fut e.iterré dans la basihque de saint
Pierre.

Bibl. Dict. Pet., Il, 989. X. B. U. 43.
77'J.

SERGE (S«).c. (25 sept.).
xiv' s Serge, né en 131i. se retira à
22ans dans une solitude près de Moscou,
y fonda un monastère qui devint célèbre,
n'adhéra jamais au schisme grec. U mou-
rut le 25 septembre 1392. La Hussie l'ho-
nore comme un de ses patrons.

Bibl. Dict. Pet. II, 990. N. B. U. 43, 781.

SERGE et BACCHUS (S*»), mm.

(M. H. 7oct.).
nie s. Serge et Bacchus, romatns d'ori-
gine. étaient officiers dans l'armée de

t'empereur Maximien. Ils souffrirent pour
la foi à Kasaph en Syrie et leur tombeau
devint célèbre par les miracles qui y fu-
rent opérés. Leurs corps turent apportés
à Rome et l'on éleva une église en leur
honneur au pied du Capitole.

Bihl. Dict. Pet., II, 988. Till. M. b. o. V,
~91.

[SERLON(Bx), ab. (3 mars).
I in»s. Serlon, né en Normandie vers
I1036,fut chanoine d'Avranches, bénédic-
linau Mont Saint-Michet puis abbé à Glo-
I cestereu Angleterre. Il mourut en 1104.
I Bibl D. Pet., II, 990.

SÉROTIN f S«) m. oi déc.)m* s. Sérotiu, originaire de Sens, fut
converti par les prédications de saint Sa-
binien. Après sa conversion, il se joignità Potentien qui était allé à Troyes. On.
t'honore avec le titre de Jiacre et" martyrà l'église de Saint-Pierre-le-Vit où l'on
garde ses reliques. Le aouveau propre de
Troyos a aussi sa fète.

Kibl. f-kt. \\i U, 900.

SÉROTINE (Ste\ m. M. R. 31 déc).
V. UONATE.

SERRANO François.
V.PIEHRE b VNZ.

SERVAIS (S1), év. (M. R. 13 mai).
v«s. Servais occupait le siège de Ton-

gres quand saint Athanase fut exilé à Trê-
ves en 336: il partageait les sentiments de
ce grand confesseur de ta foi et le reçut
avec honneur. En 346 au co.icile de Sardi-
que il adhéra aux décisions prises en fa-
veur d'Athanase. En 359, il assista au
concile de Rimini, s'opposa aux manœu-
vres des ariens, fut cependant dupé par
ces hérétiques il s'efforça ensuite de
mettre à jour leur fourberie. Il prédit l'in-
vasion des Gaules par les Huns. Il fit en
382 le pèlerinage de Rome et mourut peu
après son retour à Tongres en 384. Ses

reliques furent portées à Maestricht lors
de la translation du siège épiscopal.

Mil. hict. lVt. Il, 990. Hist. lit. Fr. I,
J part. 24J. L'u.-h. Fast. ép. 111, 188. Till.
M. h. e. VIII, 382.

SERVAN (S»), év. (l"Juil.).
vi« s. Servan(Serranuj),évèquedOrk-
ney en Ecosse il est le patron des îles
Orcades dont il fut l'apôtre. 11est honoré
aussi dans le pays de Galles.
Var. SEHF, SAllt.

Bibl.– Dict. Pet., II, 99î.

SERVAND et GERMAIN (S'«) mm.

(M. H. 23oct.).
iv* s. Deux victimes de la persécution
de Dioctétien eu Espagne. Après avoir
élé flagellés et mis en prison où ils souf-
frirent de la faim et de la soif, ils furent
conduits à Séville chargés de chaines et
eurent la télé tranchée. Ils sont vénérés
dans toute l'Espagne.

Bibl. Dict. Pet., II, 991.

SERVILE iS«), m. (M. H. 24 mai).
V.ZOEL.

SERVILIEN (S»), m. (M. H 20 avril)..
V. SULPICE.

SERVITES de Prague (Bx), mm.

(sans date).
xv« s. L'an 1421, les Hussitos mirent
à mort en haine de la foi. dans la ville
de Prague. AUGUSTIN CENNINl. BAK-
THtfl.KMY DONATI. JEAN PETKUCCI,
LAURENT MEKUCCI. et soixante autres
religieux de l'urdre des Servites. Le
26 juin 1918. Benoit XV a confirmé la
culte qu'on leur rendait.
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SERVULE (S*), m.

(M. R. 21 févr.).
V. VÉRULE.

(' R' 21 févr.).

SERVULE (S'), c. (M. R. 23 déc.)-
vi« s. Servule, mendiant et paralytique,
à Rome recevait chaque jour les aumônes

des personnes charitables sous le portique
de l'église Saint-Clément il partageait
ensuite avec d'autres pauvres ne réser-

vant que ce qui flattait le moins la sensua-

lité. On l'admirait comme un modèle de

patience, de douceur, de piété. Il se fai-

sait lire par des personnes serviables les

Saintes Ecritures qu'il apprit par cœur

de cette façon. 11mourut vers 590. Saint

Grégoire le Grand a retracé dans un ser-

mon les principaux traits de sa vie.

Var. SER VOL.

Bibl. Dict. Pet., II, 901.

SETH (S1), patriarche. (2 janv.).
A. T. Fils d'Adam et d'Eve qui leur

fut donné par Dieu pour tenir la place
d'Abel. Conçu à l'image et ressemblance

d'Adam pécheur mais rentré dans les voies

de la pénitence, ses enfants seront dits

Enfants de Dieu pour les distinguer de

ceux deCaïn. Il s'attacha à la pratique de

la vertu. Son nom n'est pas dans les

martyrologes mais Pierre des Noëls l'a

mentionné.

StTHRIDE (S»«), abb. (10 janv.).
vu* s. Séthride, fille de sainte Heres-

vithe, naquit en Angleterre et passa en

France pour prendre le voile à Faremou-

tier. Sainte Fare la première abbesse

étant morte vers 635, Séthride fut choisie

pour lui succéder et marcha sur ses

traces. On ignore l'année de sa mort.

Saint Bède a loué son humilité, sa piété.
sa charité.
V. SÉDRIOE.

Bibl. Dict. Pet., II, 974.

SEURIN (SM, év. (23 oct.

V. SÉVERIN.

SEUSTE (S*), m. (29 janv.).
iv« s. Seuste (Sevstius), souffrit pour
la foi àTodi en Italie pendant la persécu-
tion de Dioclétien (vers 304). Une église

près du lac de Pérouse porte son nom.

Bibl. Dict. Pet., Il, 992.

SEVER (S»), év. (1" fév.).
vu* s. Sever, né dans leCotentin d'une

famille pauvre fut au service d'un idolâtre

nommé Corbec et le convertit. Il se

retira dans une solitude du voisinage où

des disciples vinrent à lui malgré sa vie

austère. Ordonné prêtre il célébrait la

sainte messe en versant des larmes. Il

fut choisi pour succéder à saint Senier

sur le siège d'Avranches, mais conserva

toutes ses habitudes du clottre. A force

d'instances il obtint un successeur et

retourna dans son monastère où il mourut

à la fin du vu* siècle. Son corps fut trans-

féré a Rouen où il est honoré le i**février.

Sa fête est à différentes dates dans les

nouveaux propres, le 5 juillet à Bayeux
le 5 août à Coutances.

Var. SÉVÉRE.
Bibl.- Dict. Pet., Il, 992. Hist. lit. Fr., VIII,
583.

SÉVÈRE (SM, m. (M. R. 11 janv.).
V. PIERRE.

SÉVÈRE (St). (29 janv i.
V. SULPICE.

SÉVÈRE (S'), m. (M. R. 1*» févr.).
iv*s. Sévère, natit de Ravenne et évoque
de cette ville. avait été marié avant son
élévation à l'épiscopat. En 347, il assista
au Concile de Sardiqne et défendit la foi
de Nicée contre les ariens. Il mourut en
389 saint Pierre Damien un de ses suc-
cesseurs a fait son éloge. En 824 ses

reliques ont été transférées à Mayence
avec celles de Vincente sa femme et

d'Innocente sa fille.

Bibl. Dict. Pet., II, 994.

SÉVÈRE (S«t. c (M. R. 15 fèvr.).
vi* s. Prêtre de l'Abruz^e, dont la vie

édifiante a été retracée par saint Grégoire
le Grand. Ce pape attribue à ses prières
la résurrection d'un mort et la guérison
de nombreux malades. Sa mort arriva vers

le milieu du vie siècle, et ses reliques
furent transférées en Allemagne quelques
siècles après il est honoré au diocèse de

Trêves.

Bibl. Dict. Pet., II, 995.

SÉVÈRE (S1), év. (U. R. 30 avr.).
v* s. Evéque de Naples auquel on attri-

bue un grand nombre de miracles entre

autres la résurrection d'un mort pour
convaincre d'imposture le créancier d'une

veuve.

Bibl.– Dict. Pet.. Il, 994.

SÉVÈRE (S'), év. (6 juil.).
vi« s. Evéquo de Césène en Italie où il

mourut en 580. On l'honore le 6 juillet.

Bibl. Dict. Pet., II, 995.

SÉVÈRE (S'), év. (20juil.).
v« s. D'abord moine au Mont Cassin,

Sévère fut ensuite évéque et résista avec

talent aux hérétiques de son époque. Il

assista aux conciles tenus à Rome contre

Nestorius, Eutychès, Dioscoreet Acace.llIl

mena une vie austère et fut très libéral

envers les pauvres.

Bibl. Dict. Pet. II, 995.

SÉVÈRE (S*)- (23 juil.).
V. RUREMONDE (MARTYRS DE).

SÉVÈRE (S«). prétre. (M. R. 8 août).

v« s. Sévère, venu de contrées loin-

taines (quelques-uns disent de l'Inde),

prêcha l'évangile à Vienne en Dauphiné
au v« siècle et convertit la plupart des

païens qui s'y trouvaient encore. On vénère

ses reliques à Vienne.

Bibl. Dict. Pet., II, 992.

SÉVÈRE et MEMNON (S"), mm.

(M. H. 20 aoûj.
ni* s. Deux officiers de l'armée impe-
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riale qui furent livrés aux tlammes avec
37 autres soldats dans le voisinage de
Constantinople au commencement de la
persécution de Dioclétien (vers 290
Bil'I. Dict. Pet., 11,994.

SÉVÈRE (S* ab.
(25 août>V.s: D'une noble famille des Gaules,Sévère quitta son pays et s'embarquaavec le dessein d'aller où la Providence le

conduirait. Il aborda près d'Agde, fut
accueilli par l'évéque Bétique qui lui per-mit de vivre en ermite dans une cabane.
Avec les disciples qui lui vinrent, il
forma près de la cathédrale un monastère
dont il tut le premier abbé. Il est honoréa Arles le 25 aoùt à Montpellier le 27.
Bil.I. Dict. Pet., II, 09'». Hist Vt Fr., IVSO.Mab. A. SS.o.S. B. 1,563.

**>

SÉVÈRE (S«). év. (M. U. froct.).hpogiE incertain. Un évéque de ce
nom honoré à Orvieto en Italie.
Mii.I. Dict. Pet., 11,993.

SÉVÈRE <SM.ov. (M. R. 15 oct
•V* TT.}*0™™' lié en Gaule, fut formé
à • «pietépar saint

Loup de Troyes. Saint
Germain d'Auxerre voulut l'avoir pour
compagnon dans son second voyage en
Angleterre. Tous deux ramenèrent à la
foi un bon nombre d'hérétiques. >évèr •
devint évoque de Tréves vers 447 on
ignore l'année de sa mort, peut-être 460.
Bibl. Dict. Pet., II, 994. Duch. Fast.
ep., III, 3o.

SÉVÈRE (St), m. (M. R. 22 oct.).V. PHILIPPE.
n.~

SÉVÈRE (S«).m.
(M. R. 6nov)iv s. Evéque de Barcelone, il fut misà mort pour la foi par ordre du préfetDacien pendant la persécution de Dioclé-tien.

Bibl. Dict. Pet., If, 994.
SÉVÈRE (Sn. m. (M R. 8 nov.).QUATRE COURONNÉS.

SÉVÈRE, SECURUS, JANVIER et VIC-
TORIN (810), mm. (M. R. 2 déc.).
i Miî;îl.v TriS africains qui souffrirentsous les Vandales vers 450.

fe&-Dibl.Dict. Pet., 11,994.

CM.R.3Odéc,.,4VÈRE (St). ni. (M. fl. 30 dée.).V. ~L\~SUET.

SÉVÈRE (S*), v. m. (29 janv.).t». Sévère souffrit pour la foi en
Toscanedans une localité qui a pris sonnomsous Dioclétien au commencementdu 'V,,nlècle- On mentionne avec elle
ïîïiME et SECONDE ses parents,MAUCet CALENDIN ses frères.
LJJJ- Dîct. Pet. II, 995.

U?sRE 'Th T.' (M. H. 20 Juil.).

£v*J- 4n«1»u«lre famille d'Aquitaine,
vère suivit à Trêves, saint Modoald quirllt

cyeque de cette ville vers 622. Elle
s'était consacrée à Dieu, vivait dans la
retraite occupée de bonnes œuvres et
d'exercices de piété. On croit qu'elle sur-
| v«utàModoald mort vers 640.

SÉVÉRŒN (S*
(4]aav }1" s. Disciple de saint Front de Péri-

gueux, honoré dans ce diocèse.
SÉVÉRIEN et AQUILA (8»-), mm.

(M. R. 23 ianv )Epoqub inconnue. Martyrs africainsde Césarée en Mauritanie. Leurs nomssont inscrits dans tous les anciens mar-
tyrologes mais sans autre détail.
B.bl. Dict. Pet., Il, 995.

SÉVERIEN (S«), év. 19 ou 26 janv.).tpoQLE incertaine. Ce Sévérien estdonne comme le premier évéque de Mende •
malheureusement on n'a sur lui aucunedonnée certaine. Le nouveau propre du
diocèse l'inscrit à la date du 19 janvier.Saint t Grégoirede Tours le place au mesiè-cle d'autres auteurs seulement au v.
Bibl. Dict. IVi., H, 995.

SÉVERIEN ,St), év. m. (21 févr.).1^' *évérien fut evèque de Scytho-polis en Palestine. Ayant voulu prendrela défense de la foi contre Théodose
1 usurpateur du siège de Jérusalem, il fut
victime de son zèle. Des sicaires le mas-
sacrèrent vers 452.

cm~

Bibl. Diei. P,>t.. 11.09(3.

SÉVERIEN (St). m. (10 mara>V. QUARANTE MARTYRS.
)-

SÉVERIEN S' m. M. r 20 avr.).V. VICTOR. ZOïiyUB.
^°avr.).

SÉVERIEN (S«), m. {M. R. 9 sept.).iv« s Scvérien. soldat, fut arrêté à
Sébaste en Arménie pendant qu'il visitait
dans leur prison les 40 martyrs que Lici-
nius avait fait enfermer. il mourut l'an3->«>
sous les coups de verges et de fouet dout
on 1 accabla.

Bih'. Dict. Pet., 11,994.
SÉVERIEN S«),m. (8 nov) ).V. QUATRE COURONNÉS.
SÉVERIN (S«). év. (M. R. 8janv>)V*s- Tb<iverin' apôtre du

Norique, naquiten Orient où il mena pendant quelque
temps la vie éremilique. 11 alla ensuite
èvangéhser les païens des rives du Danube
En voyant le fruit de ses prédications'ses prodiges pour délivrer de fléaux les
villes et les campagnes, plusieurs dio-
cèses le demandèrent pour évèque, il s'yrefusa, fonda plusieurs monastères, reprit
lavieérémique. A Odoacre roi des Hérules
qui le visitait, il prédit le succès de son
expédition en Italie. Sévcrin mourut le
S janvier 4S2. Six ans plus tard, ses dis-
ciples abandonnèrent la Norique ravagé
par les barbares.emportèrent le corps de
béverin à J.ucullana où ils fondèrent un
monastère. En 910 le corps fut de nou-
veau transféré à Naples dans un monastère
qui prit le nom de de Saint-Séverin. Au
vi* siècle saint Grégoire le Grand fit bâtir
à Rome une église de Saint-Séverin où
il mit une portion des reliques.
Bibl. Dict. ret., Il, 996. Coll. SS. Dau-
drillar; 1908. Till. M.h. c. XVI, 1C8.
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SÉVERIN (S'),ab. (M. R. 11 fév.}. S

vi» s. Séveriu, originaire de Bourgogne,
fut élevé dans la foi catholique au milieu

d'ariens. Iï se retiraau monastère d'Agaune
en Valais que saint Sigisniond rebâtit peu
de temps après. Séverin en fut nommé

abbé,. Le roi Clovis, informé des guéri-
sons miraculeuses qu'opéraient Séverin,

l'envoya chercher pour obtenir la guéri-
son d'une lièvre opiniâtre. Séverin annonça
à ses religieux qu'ils ne le reverraient

plus, accomplit durant son voyage divers

miracles. Au retour. il s'arréta àtlhàleau-

Landon diocèse de Sens et il mourut dans S

un ermitage (a. 50"). Une église parois-
siale est sous son vocable.

Bibi. Dict. i'et., 998. -Mab. A. SS. o. à-

B. I, 568

SÉVERIN (S*), év. (M. R. 8 juin)-
vi* s. Séverin, italien d'origine, futévé-

que de Septempeda, dans la Marche d'An-

cône. 11mourut l'an 550, peu avant la des- g
truction de la ville p*r Totila, La ville

rebâtie a pris plus tard le nom de San-

Severiuo.

Bibl. Dict. Pet., II, 99».

SÉVERIN (S'), m. (M.*U. 6 juil.).
V. LUCIE.

SÉVERIN (St), m. M.K. 7 août).

V. CARPOPHOKE. £

SÉVERIN S* év. (M. R. 23 oct.).

v« s. Séverin, originaire d'Orient, fut

le quatrième évéque de Bordeaux. Il suc-

céda à saint Amand qui l'avait accueilli et

l'obligea à prendre le gouvernement de

son église. A la mort de Séverin, Amand 4

reprit son siège. Séverin est honoré comme

patron à Bordeaux, sous le nom de Seu-

rin, et tl est invoqué dans les calamités <

publiques. Le même jour, on mentionne

un Séverin, né à Bordeaux et évèque de

Cologne, qui se signala contre l'ananisme.

au iv* siècle. Ce dernier revint à Bordeaux

pour y combattre la même hérésie et il y

mourut vers 408. De là vient que quelques

hagiographes les ont cor.fondus. Lecorps

de Séverin fut reporté à Colugne trois

ans après sa mort.

Bibl. Dict. Pet., U, 098. Duch., Fast. ép.t

II, 60.

SÉVERIN (S*), év. (24 oct. ou 21 déc).

IV» g. Un Séverin est donné comme

quatrième évèque de Trêves, mais il est à

craindre que ce soit une interpolation. Il

serait mort vers l'an 300.

Bibl. Dict. Pet., II, 996.

SÉVERIN (S*),év. (M. R 1er noy.).

Ep-'QOEinconnus. Moine honoré à Ti-

voli en Italie. On conserve ses reliques

dans l'église Saint-Laurent de cette ville.

Bibi. Dict. Pet., II, 999.

SÉVERIN, EXUPÈRE et FÉLICIEN

(S* mm. (M. li 19 nov.).

h» s. Martyrs de Vienne en Dauphiné

sous l'empereur Marc Aurèle, vers 170, on

n'a sur eux aucun détail.

Bibl. Dict. Pet.. II, 996.

EVERIN (S* c. (M. K.24 ou 27 nov.).
vi« s. Séverin vécut en solitaire près
Paris au temps du roi Childebert. Il eut

pour disciple saint Cloud tils ue Clodo-
mir et petit-fils de Clovis.Cloud échappa
au massacre de ses frères, ayant été ca-
ché par Clotilde son aïeule. Les vertus et
austérités de Séverin firent que les Pari-
siens vinrent en foule le consulter et se
recommander à ses prières, il mourut vers
540 et fut enterré dans son ermitage.

Bibl. Dict. Pet., 11, 999.

ÉVERINE (S"), veuve. t3maii.

n« s. Veuve d'un officier nommé Au-

rélien qui avait mis à mort le pape saint

Alexandre et deux prètres, alla sur les ins-

tances de son mari donner lu sépulture
aux martyrs et au retour trouva Aurélien

en proie à une fièvre ardente dont il mou-

rut. On trouve sa mémoire à Home le

3 mai.

iEVÊTRE (S1), ab. (15avr.).
vu* s. Sevelre (Si/vester) fut le second

abbé de Moutier-Saint-Jean en Bourgogne.
U mourut en 625. D'après Fortunat dans

la vie de saint Germain de Paris. Sevètre

commença un miracle qui fut achevé par
le saint évèque.

Bibl.– Dict. Pet., II, 999.

JEVOLD (S»), c. (2 nov.).
vin» s. Sevold ou Sewold qui vécut au

vin» siècle est honoré à Abbeville où l'on

conserve ses reliques.

Bibl. Dict. Pet., II, 999.Corbl. Ha^.Am.,

111, 48S.

3EXTUS (S»), m. (M. R. 31 déc.).

V. ETIENNE.

SEZNIou SEZIN (S'i, c: 6 mare).

vi« s. Sezni, né en Bretagne, travailla

en Irlande à l'époque de saint Patrice,

passa ensuite en Armorique où il fonda

un monastère. Son souvenir est conserve

à Gui Sezni dont il est patron.

SEXBURGE (S**), abb. (6 juU.).

vu* s. Sexburge était fille du pteux

Aunard roi de t'Est Anglie et de saint;

Héreswide. Ayant épousé Ercombert n.i¡

de Kent, elle seconda son zèle pour k

bien de la religion et de l'Etat. Veuveen

664 elle termina la fondation du monas-

tère de Shepe/ sur la côte de Kent.se

retira ensuite à Ely où sa sœur sainte

Etheldrede él ait abbesse. Elle succédaa

celle-ci en 6"S gouverna le monastère peu-

dant quinze tas et mourut après avoir

fait l'élévation du corps de sainte Ethel-

drède trouvé »ans corruption.

Ribl. Dict. I'et., Il, 999.

SFORZA (3 "P*'1

V. SERAPI'LNE.

SHERT Jem. '28 mai).

V. THOMAS FORD.

SHERVIN. (*"déc•)'

V. RALPH

SHERWOOD. (7 fév1.

V.TIiOM/S.
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SIACRE (S*), év. (23 mai).
vm° s. Siacre, fils da Carloman et cou-
sin de Charlemagne, fut emmené par cc-
lui-ci en Provence. 11obtint d'y fonderle
monastère de Cimier dans lequel il se
consacra à Dieu. En 777 Charlemagne le

pla«,Msur le siège de Nice. Siacre s y tit

remarquer par ses vertus et son zèle il
.uotirut après dix ans d'épiscopat (A. 787).
Bibl. Dict. Pet., 71, 1000.

SIARD (Bx). ab. (13 nov.).
vin» s. Siard (Siardus) de l'ordre de
Prémoa'ré, fut abbé de Mariengarten, et
n?->uruten 1230. Ses reliques sont conser-
vies, partie à Tongerlo en Brsfcaut, partie
à Saint-Foignan dans le Hainaut.

Bibl. Di.U. Pet., II, 1002.

SIBYLLE DE BISCOSSI (Bse), v.

(19 mars).
xrv»s. Née à Pavie, en 1287, Sibylle ou
Sibillina était fille de Hubert de Biscossi
et de Honora de Veci. Aveugle à 12 ans,
el!e fut confiée aux sœurs de la Pénitence
de Saint-Dominique (tiers-ordre). Elle
passait tout son temps en prière et de-
manda en vain sa guérison à saint Domi-
nique qui dans une vision lui fit connaitre
la vanité de cette vie terrestre et les avan-
tages de la sainteté qui assure la vie éter-
nelle. Elle mena la vie de reclus* à partir de
l'âge dequinze ans jusqu'à 64 ans.s'imposant
d'incroyables pénitences et recevant entre
autres divines faveurs celle de connattre le
secret des cœurs avec le don de prophé-
tie. Elle mourut le 19 mars 1367. Pie IX a
confirmé son culte le 17 août 1854.

Bibl. M. de Ganay Bses Dominicatnes,
p. 177.

SICAIRE (S««), v. (2 fév.).
Epoqukinconnus. Tout ce que l'on satt
decette sainte est qu'elle vécut en Gaule
avant l'introduction de la règle bénédic-
tine. Elle était vénérée à Orléans.

Bibl. Dict. Pet., II, 1000

SIDOINE (S1), év. (23 août).
iv ou v s. D'après le Gallia Christiana,
Sidoine aurait été évéque d'Aix après
saint Maximin tout ce qu'on en dit pa-
rait être légendaire. Les nouveaux pro-
pres d'Aix et de Fréjus le nomment au
:3 août.

Bibl.– Duch. Fast. ép., I, 279, note

SIDOINE APOLLINAIRE (SM. év.
M. U. 23 août).

v' s. Sidoine Apollinaire, né à Lyon le
5novembre 431 ou 432, appartenait à la
haute noblesse gauloise. Après de sérieu-
ses études il épousa en 452 la fille du fu-
tur empereur Avitus de Clermont, devint
en468préfet de Home et, en 471. après une
retraite de trois ans sur ses terres fut élu
évéquede Clermont. Sa vie fut dès lors
Lcelled'unpasteur dévoué à son troupeau:
ilvoulut empêcher l'Auvergne de tomber
sous le joug des Visigoths ariens, et n'y
put réussir il s'efforça du moins d'adou-
cir ce que ce joug avait de dur pour les

calholiques. II mourut probablement le
21 août 4S9. Il a laissé des poésies et des
lettres.

Bibi. Dict. Pet., I1. 1000. N\ B. U.
«.'J5< Coll. >S. l> Allard (1910;. Tili. M.
a. e. XVi. l'JÔ, Duefa. Fast. ép., Il, J4.

SIDRAC (S'i I (M. H. 16 déc.).
V. AsANlAS.

SIDRONE tSM. m. (M. R. H juil.).
i'i* s. Si lrone (Sidrunius) soutTrit à
Kume pour la foi sous l'empereur Aurélieu
(vers 270). Au moyeu à^e ses reliques fu-
rent portées en Flandre par la bienheu-
reuse Adèle veuve du comte Beau touin IV.
Un autre Sidrone est vénéré a Sens et il
y a parfois confusion entre les deux.

Var. SIDROIN.

Bibl. Dict Pet.. II, 1002.

SIDWELL (S") v. m. (1" août).
Epoque incehtaine. Vierge d'origine
anglaise. patronne d'Exeter.

SIFFREIN ou SIFFROY (St), év.

(27 nov.).
vi« s. D'après sa légende, SilTrein (Sif-
fredus) aurait été ordonné par saint Cè-
saire à l'âge de 30 ans, et serait mort à
un âge très avancé. En somme, il est très
diflicile de lui assigner une date. 11 t'ut.
évéque deCarpentras cù il éleva trois égli-
ses. Inhumé dans la basilique Sainte-Tri-
nité de Venasque, son corps fut porté plus
tard à Carpentras. Les nouveaux propres
d'Avignon et de Fréjus ont sa fête le 27
ou le 28 novembre.

Bibl. Dict. P-t., II, 1002. Du.li. Fast.

«p., I, 272.

SIFROY (SM, év. (15 fév.).
xi» s. S i fro you Sigefride, anglais de nais-
sance. fut archevêque d'York selon certains
auteurs d'autres disent qu'il était sim-
ple prêtre quand il fut envoyé en Suède
avec saint Eskill son parent pour éyanjé-
liser les habitants encore idolàtres en par-
tie. Il prêcha d'abord à VVexiow dont il
devint évéque, puis sacra Eskill évéque
de Sudermans. 11 mourut vers 1002. Des
écrivains assurent que le pape Adrien IV
le canonisa en 1158, cependant son u"m
n'est pas au martyrologe romain.

Bibl. Diot. Pet., II, 1002.

SIGQB AUD <S') év. (26 oct.).
viii» s. Trente-sixième évéque de Metz,
Sigcbfiud (Sigebaldtii), u'après Paul Dia-
cre fonda les deux monastères de Saint-
Avold et do Neuviller. 11 mourut le 26 oc-
tobre vers 741. Le nouveau propre dj
Metz a sa fête.
Var. SIGIS3AUD.
Bibl. Dict. Pet., II, 1003. Duch. Fast.

ép III, 57.

SIGEBERT (S*), roi. (1«' fév.).
vu' s.– Sigebert roi d'Austrasie, né en C2f».
était tils de DaKobert 1*' roi de France et
fut baptisé à Orléans par saint Amand
Son éducation fut confiée au bienheureux
Pépin de Landen dont il suivit les conseils
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après la mort de son père en 638. A ia

mort de Pépin en 640, Sigebert qui était

roi depuis 631 confia à son fils Grimoald

l'administration de ses Etats. Ses belles

qualités, ses vertus et surtout sa piété le

rendirent cher à ses sujets. Plein de zèle

pour la religion, il fonda douze monastrres

parmi lesquels ceux de Stavelo, Malmedy,
Saint-Martin de Metz. Il fonda aussi des

hôpitaux et fit construire un grand nom-

bre d'églises. Il mourut le !•* février 658.

Son corps enterré à Saint-Martin de Metz

fut trouvé sans corruption en 1063: en

1552 les reliques furent portées dans la

primatiale de Nancy. La fête de ce saint

est dans les nouveaux propres de Nancy,

Metz, Saint-Dié.
Var. SIGISBEKT.
Bibl.- Dict. Pet II, !uu4. N. B. U.. 'i3.%9.

X de Ram: Ha-. UA»., Il, ll. Coll. SS.

Guis- (1920).

SIGEBERT (S' ab. (11 juil.).
vue s. Sigebert était moine de Luxeuil

quand saint Colomban en fut chassé

l'an 610 par Brunehaut. Il suivit < iolomban

en Suisse et travailla à convertir les ido-

lâtres du pays. Ensuite il fonda dans le

pays des Grisons un monastère [Disientis)
où il mourut. Pie X a confirmé son culte

en 1905.

Bibl. Dict. Pet., II, 1003.

SIGEBERT au SIGEBRECHT (S1), roi,

m. (7 août et 17 sept.).
vu« s. Roi chrétien de l'Est An^iie, il

fonda avec saint Félix le siège de Dun-

wich, dut se retirer quelque temps en

France, fut rappelé par ses sujets et mou-

rut dans un combat contre Penda roi de

Mercie en 642. On l'honore comme martyr.

Bibl. Dict. Pet., Il, 1003.

SIGISBAUD (S»), év. i7 juil.).
ve s Sigisbaud (Sigi*haldus ou Sigil-

boldus) est donné dans certains catalogues
comme le premier évéque deSéez; d'au-

tres le placent au second rang entre saint

Latuin et saint Landry. On n'a sur lui au-

cun détail, il n'y a pas trace de son culte

avant le xv# siècle.

Var. S1GIBOLD.

Bibl. Dict. Pet., II, 1005. huch. Fasl.

ép., 11, 230

SIGFRID (S»i ab. (22 août).

vu* s. Uisciple et ami de saint Benoit

Biscop qui le plaça à la tèle du monastère

de Wearmoulh. Ils moururent tous deux

en 688, et plus tard leurs reliques. avec

celles de saint Easterwine, furent placées
dans la même châsse.
Var. SIGEFRID.

Bibl. Dict. Pet., II, 1005.

SIGIBAN(S-)
V. CYKAN.

SIGISBERT (S»).
V. SIGEBERT.

SIGISMOND (S»), roi, m.

vi«s. Sigismond.ûlsdeGondebaud roi de

Bourgogne, succéda à son père en 516. Il
avait été élevé dans l'arianisme, mais fut
ramené à la foi orthodoxe par saint Avit,
évéque de Vienne, du vivant même de son

père. Ii avait épousé Amelberge, fille de
Théodoric roi d'Italie et en eut un fils
nommé Sigéric. Devenu veuf après son
avènement il épousa Frédégaire qui ca-
lomnia son beau-fils et obtint sa condam-
nation à mort. Pris de remords Sigismond
alla faire pénitence dans le monastère

d'Agaune qu'il avait fondé. Vaincu et as-
sassiné par Clodomir, roi d'Orléans, en 524.
il fut aussitôt honoré comme martyr. Sa
fête est dans les nouveaux propres d'Or-

léans, Annecy, Grenoble.

Bibl. Dict. Pet., Il, 1005.N. B. U.i3.97l.

SIGOLÈNE (S«°), abb. (24 juil.
vue ou viir Sigolène, fille d'un noble

d'Aquitaine, épousa Gislufe qui lui permit
de continuer dans le mariage ses exer-

cices de piété et ses bonnes œuvres. Deve-

nue veuve elle se consacra à Dieu, puis
se retira dans le monastère de Troclaren

Albigeois et en devint abbesse. Elle mou-

rut vers 769. Son corps a été transféré dans

la cathédrale d'Albi dont elle est patronne
avec sainte Cécile. Le nouveau propre da
diocèse a sa fête.

Var. SEGOLÈNE, SIGOULENE.

Bibl. Dict. Pet., 11, 1007. llist. lit. fr-.lY,

77

SIGON (S').
V. SEINE.

SIGON (S'), év. (10 ou 18 févr.).

ix« s. Trente-troisième évéque de Cler-

mont où il succéda à saint Stable, Sigon
fut chassé de son siège en 8t>2par Etienne

comte d'Auvergne. Le pape Nicolas I" pro-

testa contre cet acte et ordonna le réta-

blissement de Sigon. Celui-ci édifia son

troupeau par ses exemples et ses instruc-

tions jusqu'à sa mort arrivée après 862.

Il a sa fèto le 18 février dans le nouveau

propre de Clermont.

Bibl. Dict. Pet.,J!,100i;, Duch. Fast. cp.,

11, 39.

SIGRADE (St0), veuve. '8août|.

vue s Sigrade. m--iée à l'un des grands

seigneurs de la Gaule, eut pour fils saint

Léger évêque d'Autun et saint Guério.

Après la mort de son mari elle prit le

voile au monastère de Notre-Dame de

Soissons. Elle ne survécut pas longtemps

à la mort de ses deux ttls victimes de la

cruauté d'Ebroïn (vers 678).

Bibi. Dict. Pet., 11,1007.

SILAS (3M. (M. R. 13 W

i« s. Disciple et compagnon de saiut

Paul il est mentionné une première fois

dans les Actes des Apôtres, XV, 22-40,

puis XVII, 4. Silas est une contracliou

deSilvanus, c'est sous ce dernier nom qu'il11

est désigné dans les Epitres aux l^essa-

loniciens l" et 11çui furent écrites à Corm-

the. Cepeudant les Grecs en font deux

s personnages différents. La tradition ajoute
(M. R. Ie' mai).
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que Silas demeura en Europe et mourut

en Macédoine.

Bibl. Dict. Pet., II, 1007.

SILAUS (S*), év. (17 mai).
xi"s. Evèque irlandais qui au retour d'un

pèlerinage à Rome mourut à Lucques en

Toscane (7 1100). Ses miracles le firent

honorer comme un saint. Son corps fut

conservé dans le monastère de Sainte-Jus-

tine de cette ville.

Bibl. Dict. Pet., Il, 1007.

SILVAIN (S')F m. (2 ou 4 janv.).
i«rs. Le nom est écrit parfois Sylvain,
nous adoptons l'orthographe Silvain pour
l'uniformité. Même réflexion pour Sil-

vestre. Un discipie de saint Front de

Périgueux, honoré dans ce diocèse. Le

nouveau propre en fait mémoire avec

plusieurs autres le 4 janvier.

Bibl. -Dict. Pet., II, 1010.

SILVAIN (S*), év. m. (M. R. 6 fév.).
ive s. Silvain gouvernait l'église d'Emèse
en Phénicie quand il fut arrèlé pendant la

persécution de Dioclétien et Maximien.
Avec d'autres chrétiens, il fut exposé aux

betes qui le mirent en pièces dans l'am-

philhéàlre (a. 306).

Bibl. Dict. Pet., II, 1009.

SILVAIN (S«), év. (M. R. 10 févr.).
Époque incomnub. Silvain était proba-
blement évèquc de Terracine, ville située

entre Home et Naples il est qualifié de

confesseur et honoré comme tel en Cam-

pante.
Bibl.- Dict. Pet., II, 1009.

SILVAIN (S»), m. (M. R. 18 févr.).
V. LUCIUS, etc.

SILVAIN (S*>, m. (M. R. 20 févr.).
V. TYRANNION.

SILVAIN (S*), m. (8 mars).
V.CYRILLE.

SILVAIN. etc. (S*«), «M. R. 4 mai).
iv*s. Silvain, évèque de Gaza en Pales-

tine. cou fessa Jésus-Christ comme prêtre
à plusieurs reprises pendant la persécu-
tion de Dioctétien. 11 comparut de nou-
veau en 307 sous Maximin Daia devant
Urbain gouverneur de Palestine à Césarée,
subit diverses tortures, fut envoyé aux
mines. 11 rentra, parait-il, à Gaza où les
fidèles le choisirent pour évèquc. Peu

après, Firmilien successeur d'Urbain le

renvoya aux mines puis un ordre spécial
de Maximin le condamna à avoir la tète
tranchée avec trente-neuf autres chrétiens

(a. 310).

Bibl. Dict. Pet., II, 1009. Till. M. h. ->
V. 432.

SILVAIN (S*), m. (M. R. 5 mai).
Epoque inconnub. Un martyr de Home
nommé dans les Martyrologes. On n'a
sur lui aucun détail.

Bibl. Dict. Pet., Il, 1008.

SILVAIN (S«), m. (M. R. 24 mai).
V. • CiKJEL.

SILVAIN {S»), m. (M. R. 10 iuil.).
Un des SEPT FRÈRES.

SILVAIN (St), m (M. R. 4 sept ).
V. HUFIN.

SILVAIN (S'), c. (M. R. 22 sep.).
Époq'Jb inconnue. Vénéré depuis les
anciens temps dans la province du Berry.
La tradition du pays voudrait l'identifier
avec le Zachée de l'Évangile, mais cela ne

repose sur aucun fondement sérieux.

Bibl. Dict. Pet., II, 1008.

SILVAIN (S<), (M. R. 5 nov.).
V. DOvININ.

SILVAIN (Stl. év. (M. R. 2 dic.).
v* s. Silvain, après avoir été moine à

Constantinople, fut évêque de Troas en

Phrygie. Il parait avoir été un prélat dis-

tingué non seulement pour sa piélé et son

zèle, mais pour son habileté et sa pré-
voyance. On lui doit comme utile réforme
la prohibition faite aux membres du clergé
de siéger comme juges dans les cours de

justice. L'historien Socrate auquel nous
devons ces dttails rapporte aussi un écla-
tant miracle opéré par le saint en public.
Silvain mourut après 450.

Bibl. Dict. Pet., II, 1009. Till. M. h. e.,
XII. »27.

SILVÈRE (S*), pape, m. (M. R. 20 juin).
vi* s. Fils du pape Hormisdas qui avait
été marié avant d'entrer dans l'état ecclé-

siastique. Silvère naquit en Campanie. 11
n'était que sous-diacre quand il fut élu

pour succéder à Saiut- Agapit mort à Cons-

tantinople. Son exaltation eut lieu le 3 juin
536. 11montra une grande énergie à com-
battre l'hérésie eutychienne. Il fut exilé
dans l'île de Palmaria sur les côtes d'Ita-
lie et y mourut le 20 juin 538, usé par les

chagrins et les souffrances. il fut aussi-
tôt vénéré comms martyr.

Bibl. Dict. IVt., II, 1010. CA\ H. a. s.,
XI, 192. N.B. U. \3, 1000.

SILVESTRE (Bx), c. 9 juin).
xiv° s. Frère convers de l'ordre des

Camaldules, il mourut en 131$ a Florence
où il est honoré.

Uibl. Dict. Pet., II, 1013.

SILVESTRE ((S*), év. (M. It. 20 nov.).
vi« s. Silvestre, quatrième évèque de

Chalon-sur-Saône, eut parmi ses disciples
saintCésaire d'Arles auquel il donna la ton-
sure 11assista en 517 au concile d'Epaone
et mourut vers 532 après un épiscopat de
40 ans. Il fut enterré dans l'église de Saint-
Marcel: au ix* siècle on ignorait. le lieu de

sépulture Girbold évèque de Chaton qui
découvrit le corps en tira quelques reli-

ques. Saint Grégoire de Tours parle de
Silvestre comme d'un saint vénéré et rap-
porte plusicurs de ses miracles. La fête
est dans le nouveau propre d'Autun.

Bibl.– Dict. Pet., 11,1012. Hist. lit. Fr., V,
669. Duch. Fast. 6p., Il, 193.

SILVESTRE (S*), ab. (M. R. 26 nov.).
xni' s. Silvestre naquit en 1177 à Osimo
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en Italie de famille noble, il alla étudier

la jurisprudence à Bologne, s'appliqua

ensuite à la théologie sur un avis du ciel,

ce qui indigna son père. Chanoine d'Osimo

il édifia par ses exemples et ses prédica-

tions. Aux funérailles d'un de ses proches

dont le corps était à découvert dans le cer-

cueil, il fit cette réflexion «Je suis ce qu'il

fut, ce qu'il est je le serai. » Dès lors il alla

se cacher dans la solitude. En faveur des

compagnons qui vinrent le rejoindre il

bâtit un monastère ce fut le début de

la nouvelle congrégation des Silvestrins

de l'ordre bénédictin. Silv estre mourut le

26 novembre 1267. Léon XIII a étendu son s

office à toute l'Église.

Bibl. Dict. Pet., II, 1012. N. B. U. 43.

1010.

SILVESTRE (S»), pape. (M. R. 31 dôc).

,v» s. Etu pour succéder sur le siège de

Rome à saint Melchiade en 314, Silvestre ç
vit la paix accordée à l'Eglise sous son •

pontificat. Sous son règne le concile de

Nicée en 325 condamna l'erreur d Arius. S

Silvestre organisa la discipline de l'église

romaine qui put dès lors sortir des cata- <

combes ei paraître au grand jour aidé

par Constantin, il contrib-ta à la construc-

tion des grandes basiliques, notamment de

Saint-Pierre du Vatican, Saint-Jean de

Latran il établit divers règlements litur-

giques. Il mourut en 335 ou 337 et fut

enseveli au cimetière de Prisoille sur la

voie Salaria. Le chef est dans l'église de

Saint-Silvestre in Capite. Son culte était

établi à Rome dès le v siècle.

Bibl. Dict. Pet., II, 1012. Coil H. a. s. III,

52*. N.B. U., 43.1001.Till. M. h. e. VII,265.

SILVIE (Sta). veuve. (3 nov.).

vi« s. Epouse du sénatour Gordien e t

mère de saint Grégoire le Grand, Silvie

quitta le monde Lorsque son mari entra

dans l'état ecclésiastique. Elle passa dans

la retraite les dernières années de sa vie,

près du portique de l'église Saint-Paul à

Rome. On ignore l'année de sa mort.

Bibl. Dict. Pet., II, 1013.

SILVIE (S««). v. (15 dée.j.

v« s. Silvie, sœur de Rutin prétet

d'Orient, édifia Constantinople par ses

vert et ses austérités. On la cita comme

la vierge la plus instruite de son siècle et

la plus zélée pour la défense de la foi con-

tre les hérésies. Elle mourut vers 420

son nom est dans la plupart des méno-

loges grecs. Brescia prétend posséder son

corps. 0

Bibl.– Dict. Pet., 11,1013.

SILVIEN (S»ï. m. (18 oct.).

IX»8. Silvien fut massacré par des voleurs

avec saint Angebert. Il est honoré à Ses-

sefontaine en Bassigny où se trouve son

corps. On l'invoque contre les morsures

des serpents.

Bibl. Dict. Pet., Il. 1013

SILVIN (S«), év. (M. R. 17 iévr.).

ville s. Silvin, d'une famille distinguée,

passa sa jeunesse à la cour des rois Chil-

déric II et Thierry 111. Sur le point de se

marier, il quitta subitement la cour pour
aller vivre dans un désert. Après unpèle-

rinage à Rome, il fut sacré évéque il eut

missto.. d'évangéliser les idolâtres. Le

pays de Thérouanne au nord de la France

fut son champ d'action. 11mourut à Auchy
le 15 février 718. En 951, par crainte des-

Normands.on transporta la plus grande par-

tie de ses reliques à l'abbaye de Saint-Ber.

tin.

Bibl. Dict. Pet., II, 10 H.

SILVIN (S*), év. (M. R. 28 sept.).

v» s. Evéque de Brescia en Lombardie,

Silvin fut élevé à cette dignité à un àg*

avancé alors qu'il avait acquis une répu-

tation de haute sainteté. Il mourut en

444.

Bibl. Dict. Pet., II, 1014.

SILVIUS m. (M. R. 21 avr.].

V. ARATEUR.

SILVIUS m. (M. R. 2 juin.).

V. PO THIN. mm.

SIMBERT (S*), év. (12 oct.).

viiimx» s. Simbert, d'illustre famille, fut.

élevé à l'abbaye de Mourbach près Coi-

mar, y devint moine, puis abbé. Ala mort

de saint Thosson évoque d'Augsbourg

Charlemagne le fit placer sur le siège de

cette ville en 778. Simbert semble avoir

conservé le gouvernement de sa commu-

nauté il nt refleurir dans son diocèse la

piété et les bonnes mœurs, consacra ses re-

venus et ses biens patrimoniaux aux oeu-

vres de miséricorde et de religion, ranima

dans son clergé le goût des études ecclé-

siastiques. Il mourut en 807 et fut enterré

dans l'église de Sainte-Afre. Uientôt après

on l'invoqua comme un saint Nicolas

la canonisé en 1450. Sa fête est dans lenou-

veau propre de Strasbourg

Bibl. Dict. Pet., II, 1014. Hist. lit. Fr.,

IV, 3i>3.

SIMÉON STYLITE (S»). (M. R 5 janv)

v« s. Siméon né en Syrie de parents

pauvres se retira de bonne heure dans un

monastère. A 32 ans il adopta son genre

ï de vie et de sanctification extraordiuaifl

qui lui fit donner le surnom de btyhH

• « vivre et prier sur le sommet d'une

colonne. >» Detemps en temps il faisail

élever la hauteur de sa colonne. Il pers*

véra ainsi pendant 37 ans jusqu'à sa mor

qui arriva en 459. Sa vie fut une sort

de miracle continuel et fit l'étonnement d,

son siècle. Bien que sa mort ait eu lieu1

2 septembre, la fête fut placée au 5 Jan

!• vier.
s

Bibl. Dict. Pet., 11, 1019. Ccil. II. a.

X, 60. N. B. U., 43. 1015. Till. M. h. e, M

n 347.

8 SIMEON l'Ancien (S»), ab..(26jaJW;
iv« s. Siméon, syrien d'origine,

vw«

longtemps dans la solitude, s'entreteni

I avec Dieu seul: il s'éleva ainsi à un ta

e, degré de contemplation il devint ensuit



591
SIM SIM

abbé du Mont Aman. Il visitait souvent
saint Pallade son contemporain.
Bibi. Dict. Pet., II, 1018.

SIMÉON (S»), év. (16 fév
ive s. Septième évêque de Metz, Siméon
succéda à saint Victoret mourut vers 380.
En 770 Angelramne l'un de ses succes-
seurs fit porter son corps à l'abbaye de
Senones, les moines refusant de recevoir
ce précieux dépôt, il fut déposé dans un
oratoire élevé sur une colline du voisinage.
De nombreux miracles furent opérés et les
moines acceptèrent les reliques dans
l'église abbatiale. Le nouveau propre de
Metza la fête de saint Siméon au 16 février.
Bibi. –Dict. Pet., 11,1018. Duoh. Fast.ép.,
NI**)"*•

SIMÉON (S«), év. m. (M. R.18 fév.).
ii«s. Siméon succéda à saint Jacques
le Mineur son frère sur le siège de Jeru.
salem. Au moment de l'invasion des
Ho;nains, il se retira avec son troupeau à
Pella, rentra dans la ville après la destruc-
tion, convertit bon nombre de juifs cachés
dans les ruines. Il vit le commencement
des deux hérésies des Nazaréens et des
Ebionites. 11 avait 120 ans quand il fut
dénoncé comme chrétien sous l'rajan et fut
condamné au supplice de la croix (a. 112).
Bibl. Dict. Pet., II, 1015.

SIMÉON (S«), m. (M. R. 24 mars).
xv s. Enfant de Trente, mis à mort
par les Juifs, en haine de la religion chré-
tienne au moment de Pâques 1475.
Bibl. Dict. Pet., II, 1027.

SIMÉON, ABDECHALAS, ANANŒ
USTHASANE.PUSICE.etc. (S"), mm.

(M. R. 21 avr.).iv* s. Siméon était évéque de Séleucie
et Ctésiphon il avait été élevé par son
prédécesseur qui le prit pour coadjuteuren 314. En 340 Sapor 11, roi de Perse,
excita une violente persécution et défen-
dit sous peine d'esclavage d'embrasser le
eliristianisme Siméon lui écrivit à ce
sujet avec une généreuse liberté le roi
furieux le lit arrêter avec deux de ses
prêtres. Abdechalas et Ananie. Condam-
nés à être décapités, ils furent exécutés,simton le dernier, le 17 avril 341. Maru-
thas qui a écrit les actes de ces martyrsfit recueillir leurs reliques et les trans-
porta avec honneur à Tagrit.
Hibl. Dict. Pet., II, 1015.

SIMÉON (Stj, m. (15 mai)MÛ'™ Autre martyr de Perse qui souf-frit v.'rs 340.
Bibl. Dict. Pet., II, 1015.

1MÉON(S»). c. (M. R.l-juin).rLS; .Siméon» n* à Syracuse, étudia à
Constantinople, fit le pèlerinage des Lieux
Saints, se k*00*2 des moines du Mont-
rai. Chargé d'aller recevoir des aumônes
dÎ,» man^ il fut retenu quelque tempsPnsonn.er à Belgrade, parvint néanmoins
'arrJ»a»nCA ? après diverses difficultés,s'arrêta à Trèves pour y vivre en reclus.

II mourut saintement le 1*' juin 1035. Des
miracles attestèrent sa sainteté et Benoit IX
le canonisa en 1042.

Bibl. Dict. Pet., II, 1024.

SIMÉON SALUS (SM, c. (M R. 1» juil.}.vi« s. siméon, né en Egypte vers 522
fut surnommé SALUS, mut syriaque qui
signifie insensé, parce qu'il poussa à
l'extrême l'amour des humiliations, ce qui
parut une folie aux yeux du monde. Après
un pèlerinage à Jérusalem, il se retira en
552 dans un désert voisin de !a Mer Rouge,
y passa 29 ans eu anachorète. Il avait
pour principe que pour être véritable-
ment humble, il faut aimer les humilia-
tions il agissait en conséquence. Il était
encore vivant quand Emèse fut boulever-
sée par un tremblement de terre en 5*8
on ignore l'année de sa mort.

Bibl. Dict. Pet., II, 1022.

SIMÉON (S*? c. (26 juil. )
x*s. Siméon, arménien d'origine, vécut
solitaire en Palestine, fit un peleriiage à
Home et au retour s'arrêta dans un mo-
nastère bénédictin des environs de Man-
toue. 11mourut en 1016. De nombreux mi-
racles amenèrent sa canonisation 50 ans
plus tard.

Bibl. Dict. Pet II, 1024.

SIMÉON STYLITE le Jeune (S*), c.
',M. R. 3 sept.vi« s. Siméon né Antiuche en 41: s-

retira dès l'enfance dans un monastère du
désort da Syrie, servit plusieurs années,
un rehgieux qui vivait sur une colonne et
s'efforçant d'imiter ses vertus. Le reli-
gioux témoin de l'empire que cet enfant
avait sur un léopard, lui ordonna de vivre
aussi sur une colonne. Siméon alors âgéde 14 ans considéra cet ordre comme lui
venant du ciel et obéit il passa 68 ans
dans l'exercice d'une contemplation con-
tinuelle et de rigoureuses austérités.
L'empereur Maurice eut pour lui une pro-
fonde vénération. Les Samaritains avant
détruit les images de leurs églises, Siméon
en écrivit à l'empereur Justin. Grégoire
patriarche de Constantinople ayant apprissa maladie accourut pour l'assister mais
arriva trop tard. Siméon mourut en 592.
Les Grecs l'honorent le 24 mai, les Latins
le 3 septembre.

Bib!. Dict. Pet., U, 1023.

SIMÉON VIEILLARD (St).
(M. R. 8 oct.).

i s. Homme juste et craignant Dieu
lisons-nous dans le Saint Evangile, Il at-
tendait la Rédemption d'Israël. Il était
très âgé quand ses vœux furent exaucés.
Le Saint-Esprit lut inspira l'idée de s.-
rendre au temple dans le moment où
Marie et Joseph venaient présenter l'en-
fant Jésus Siméon le prit dans ses bras.
remercia Dieu par son cantique Nunc
dimittis. que l'Eglise a inséré dans
l'office de Complies. On ignore combien
de temps il vécut après cet heureux jour.
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L'Église lui a toujours donné une place su

dans le Catalogue des Saints. x

Bibl. Dict. Pet., II, 1015.
£
é

SIMÉONfS'), m. (30 nov.). s

iv« s. Un autre martyr de Perse sous j

le roi Sapor II. 11 était évèque de Beth-

Nictor et mourut avec plusieurs autres s

en 339 après avoir confessé Jésus-Christ j

avec courage et refusé d'adorer le soleil. (

II fut enterré jusqu'à la poitrine et tué à

coups de flèches. i

Bibl. Dict. Pet., II, 1015. <

SIMILIEN (SM, év. (M. R. 16 juin). 1

IV» s. Similien fut évèque de Nantes si

au commencement du ive siècle. Saint

Grégoire de 'fours le qualitic de grand

confesseur. Similien mourut en 310. Une

église de Nantes est placée sous son vo-

cable, et le nouveau propre du diocèse

célèbre sa fète le 16juin.
Var. SIMILIN, SEMBLIN.

Bibl Dict. Pet., 11,1023.

SIMITRE.etc. iS^.mm. (M. R. 26 mai).

n« s. Vingt-trois martyrs de Rome,

décapités sans jugement, lis avaient été
S

arrêtés pendant qu'ils étaient assemblés

dans l'église de Sainti'-Praxède (vers 150).

Bibl. Dict. Pet., II. 1025.

SIMON de Gossia (SM, c. (3 févr.).

XIV»9 Heligioux de l'ordre des ermites

de Saint-Augustin, il fut célèbre par sa

renommée d'écrivain et de prédicateur

également par le don des prophéties et

des miracles. Il mourut le 2 février 1348.

Grégoire XVI a approuvé son culte en

1833.

SIMON de Todi (Bx). c. (20 avr.).

xlv« s. Autre religieux augustin qui

mourut à Bologne le 20 avril 1322. Son

corps est vénéré dans l'église de Samt-

Jacques à Bologne. Grégoire XVI a con-

firme son culte en 1833.

SIMON SOTCK(S'), c. (M. H. 15 mai).

xiii* s. Simon, né en 1185 à Aylesiord

dans le comté de Kent, s'échappa de la

maison paternelle à 12 ans pour vivre au

désert il se logea dans un tronc de

chêne (Stock) d'où lui est venu son sur-

nom. Après vingt ans de vie anachoré»-

tique, il entra chez les Carmes en 1218,

tit profession, suivit les cours de l'Uni-

versité d'Oxford. Rentré dans son couvent,

il fut élu vicaire «énéral en 1225, alla à

Home, visita les Saints Lieux, fut nommé,

eénéral de l'ordre en 1215, obtint l'appro-

bation pontificale de la règle carmélitaine.

On croit généralement qu'il eut une vision

de la mère de Dieu lui présentant le Sca-

pulaire, avec promesse de protéger spé-

cialement ceux qui le porteraient. Simon

Stock mourut à Bordeaux le 16 mai 1265

et fut enterré dans la cathédrale. Aussi

trouve-t-on sa fête au 17 juillet dans le

nouveau propre de Bordeaux.

Bibl. Dict. Pet., II, 1026. Hist. lit. Fr.,

19.66.

~101q de Lipnicza ~x), c. (18 jus.).
v-«s. Simon né en Pologne faisait ses

tudes à Cracovie quand saint Jean de

lapistran vint y donner une mission. Il

e décida à entrer dans l'ordre de Saint-

'rançois comme étant à ses yeux le plus

umble, le plus mortifié, le plus dévoué au

ervice du prochain. Modèle de piété et de

erveur il fit par dévotion le pèlerinage
le Jérusalem et au retour signala son dé.

rouement en soignant les pestiférés. Il

nourut le 18 juillet 1482. Son culte a été

:onfirmé par Innocent XI en 1685.

îibl. Dict. Pet., Il. 1023.

MON de Roxas (Bx), c. (28 sept.).

xvu« s. -Simon né à Valladolid eu 15a2,

entra jeune chez les Trinilaires. s'y dis.

tingua par son mérite et sa sainteté. Phi-

lippe 11 roi d'Espagne lui contia le soin

de veiller sur ses deux fils. En un temps

d'épidémie, il quitta les princes pour por-

ter ses secours aux victimes. Il mourut

le 28 septembre 1624. Clément XIII l'a

béatifié en 1766.

Bibi. Dict. Pet., II, 1028.

IMON de Crespy iS«), c. (30 sept).

xf s Simon, fils de Raoul comte de

Crespy en Valois, à la vue du cadavre de

sou père se convertit, persuada sa fiancée

de se faire religieuse et entra lui-méme

au monastère de Saint-Claude. Le pape

saint Grégoire VU l'appela à Rome pour

négocier la paix entre llobert Guiscard

et le Saint Siège l'alTaire terminée, le

pape le retint auprès de sa personne,
Si-

mon tomba malade quelque temps après

et mourut à la tleur de 1 âge en 108!.Il

est dans les nouveaux propres de liesan-

çon, Saint-Claude, Langrcs.

Bibl. We t. Pet., il. 1025. Corbl. lia*

Am., IH, 301.

3IMON et JUDE (S»), apôtres.
oct,,(~1. H. 28 oct.l,

s. Simon était surnommé le Ghana-

néen sans doute pour le distinguer de J*

mon Pierre et aussi probablement parce

qu'il était de Cana en Galilée. Il fut ap

pelé aussi le Zélote. Les Grecs et le »Uj

tins estiment qu'après la descente dusaini

Esprit il prêcha l'Evangile en Egypte,

dans le Nord de l'Afrique, puis passadans

la Mésopotamie, de là dans la Perse ouil

endura le mactyr~ 011 croit posséder
une

partie de ses reliques à Saint-Pierre
du

Vatican et aussi à Toulouse.

PoursaiiitJUDE,voirJU1)E'rit.DDÉE.

Bibl. Ui«:t. Pet., 11,1025.

SIMON BALLACHI (Bx), c. (3 MT.'

xive 9. Simon, fils du comte de Saigt

Archange, naquit au territoire de Ru
w

vers le milieu du XIII. siècle. Après 0

jeunesse désordonnée, il renonça a

monde, entra che« les Dom.njc.in
e

quoique d'un esprit très ÇuUivé, OfJ

lut demeurer simple frère-la», i >appÇ

aux humbles travaux qui lui étaient
J

ticulièrement pénibles. Souvent il P"
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courait les rues de Riraioi, une croix à
la main, afin de faire le catéchisme aux
enfants. Il mourut en 1319 son culte com-

mença presque aussitôt après sa mort, il
a été approuvé par Pie VU en 1821.

Bibl. Dict. Pet., Il, 1027.

SIMPERT (S«), év. (13 oct.).
IX*S.

v. SIMBERT.

SIMPLICE (S*). («ans date).
V. POTENTIN,

SIMPLICE S'), év. (3 févr.).
v*s. Dixième évéque de Vienne en

Dauphiné, :1 revendiqua ses droits au
titre de métropolitain, devant le concile
de Turin (vers 400). Un auteur contem-

porain cité par saint Grégoire de Tours

parle de lui comme de l'un des plus dignes
évèques de son temps.

BiLL Duch. Fast. ep., I, 204. Till. M. h.

e, X, 685.

SIMPLICE (S»), c. (1»' mars).
vu» s. Simplice ou Simples (Simpli-
cius) a une église qui lui est dédiée à
Tours il a donné son nom à l'une des

portes de la ville. On ignore tout de sa
vie.

SIMPLICE (S*), pape. (M. R 2 mars).
v« s. Natif de Tibur, actuellement Ti-

voli, Simplice fut l'ornement du clergé de

Rome, sous les papes saint Léon et saint
llilaire. 11succéda à ce dernier en 458 et

occupa le Saint Siège pendant quinze ans.
U fut témoin de la fin de l'empire romain
sous Odoacre roi des Hérules il défendit
avec courage et succès la cause de l'Eglise,
fit prévaloir la doctrine du concile de
Chalcédoine et résista à trois empereurs
de Constantinople partisans d'Eutychès.
A Rome il construisit des églises, veilla
au maintien de la discipline. 11mourut en
483et fut enterré à Saint-Pierre du Va-
tican.

Bibl. Dict. Pet., II, 1030. N. B. U. 44.
30-Ceil. Il. a. S., X, 401. Till. M. h. e.,
XVI, ^S7.

SIMPLICE (S1), m. (M. R. 10 mai).
V. CALÉPODE.

SIMPLICE (S'), m. (M. R. 15 mai).
iv*s. Simplice évéque de Pausine en

Sardaigne, fut martyrisé pendant la
er-sécution de Dioctétien il fut percé d une

lance par ordre du préfet nommé Barbare.

Bibl. Dict. Pet., II, 1029.

SIMPLICE (S»), év. (16 juin).
v« s. Simplice était marié et avait plu-
sieurs enfants quand les évoques de la
province le choisirent comme évéque de
Bourges en 472. Zélé pasteur et courageux
défenseur de la foi il résista de tout son
pouvoir aux ariens soutenus par Evaric

I roi des Visigoths il fut également ferme
I contre la simonie de son clergé. Il mou-
I rut le l«r mars 477 on trouve son éloge
I dans une lettre de saint Sidoine Apolli-

naire. Sa fête est dans le nouveau propre
de Bourges.
Bibl. Dict. Pet., II, 1030. Duch. Fast. ep.,
II, 27.

P

SIMPLICE (S*), év. (M. R. 24 juin).iv« s. D'une famille noble et riche,
Simplice vécut avec son épouse dans une
parfaite continence. Quoique laïque, il fut
élu évoque d'Autun, et comme sa femme
ne voulut pas se séparer de lui, il la
garda. Le peuple se scandalisait, Dieu lit
un miracle pour prouver que les deux
époux avaient toujours vécu comme frère
et sœur. Simplice convertit un grand
nombre de païens auxquels il fit abandon-
ner le culte de Cybèle. Il mourut vers 360.
Bibi Dict. Pet., II, 1030. Duch. Fait, ep.,
Il, 177..

SIMPLICE, FAUSTIN, et BÉATRICE
(S"j, mm. (M. R. 29 mil.),
iv s. Deux frères qui furent arrêtés
avec leur sœur, comme chrétiens, à Rome,
au commencement de la grande persécu-
tion de Dioctétien. Après l'exécution de
ses deux frères, Béatrice leur fit donner
une sépulture honorable elle fut marty-
risée peu de

temps après (a. 303). Leurs
reliques transférées dans une église qui
portait leur nom sont maintenant à Sainte-
Marie Majeure.
Bibl. Dic. Pet., II, 1029.

SIMPLICE CONSTANCE et VICTO-
RIEN (Su), mm. 4M. R 26 août.
n* s. Chrétien des Abruzzes, Simplice
fut mis à mort pour la foi avec ses deux
fils sous l'empereur Marc-Aurèle (entre
loi et 186).

Bibl. -Dict. Pet., II, 1029.

SIMPLICE (St). ab. (22 oct.).
V. CONSTANTIN.

SIMPLICE (S'), m. (M. R. 8 nov.).
V. CLAUDE, NICOSTRATE.

SIMPLICE (S«), év. (M H. 20 nov.).
v-vi» s. Un saint évéque de Vérone qui
mourut vers 500 sur lequel les détails
manquent.
Bibl. Dict. Pet., II, 1031.

ToïïM:1- (M- K 18 **>•V. QUINCTUS.
SIMPLICIEN (S«), m. (31 mai).

n« s. Simplicien, fils de Justin, consul
et gouverneur de la province du Poitou
pour les Romains, naquit probablement
à Poitiers, devint chrétien à l'insu de son
père. Quand Justin l'apprit, il voulut faire
apostasier son fils et n'y put parvenir: il
eut donc la cruauté de le condamner à
mort. Avant la Révolution, il y avait une
église dédiée à ce saint martyr, honoré
comme l'un des protecteurs de Poitiers
Le nouveau propre célèbre la fête le
30 mai.

Bibl. Dict. Pet., II, 1031.

SIMPLICIEN (S'), év. (M. R. 16 août),
iv s. Simplicien était prêtre, et déjà
Agé quand le pape saint Damase t'envoya.
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i Milan en 375pour instruire saint Pàm-

broise qui venait d'être élu
évêque. Am- 4

broise le vénérant comme
un père le retint

auprès de sa personne. Simplicien fut

aussi consulté par saint Augustin quand

celui-ci se convertit. En 397, Simplicien

fut choisi pour succéder à Ambroise et

oecupa pendant trois ans le siège de Mi-

lan il mourut le 13 août de l'an 400.

Bibl.- Dict. Pet., II. 1031.Ceil. H. a. S., SJ

VI, 269. Till. 11.h. e., X, 397.

SIMPLICIEN (St), m. (M. R. 31 déc.).

V. E'fIENNE.

MNDIME (S'), m. (M R. 19 déc.).

V. CYR1AQUE.
S:

atNnULPHE (SI), c. (M. Il. 20 oct.).

v`t· s. 5indulphe,
né en Aquitaine,

quitta sa patrie pour aller chercher une

retraite dans le diocèse de Reims il fixa

la demel11'6 au village d'Auasence (Ar-

dennes) à quatre lieues de Reims. Après
S

.:s~nees~:S~anstt?e'Sit~
voulut instruire les gens de la campagne,

secourir les pauvres, les afnigés, les ma-

lades. Aprèssa mort, arrivée vers
600,des

miracles manifestèrent sa sainteté, on

blitit une église sur son tombeau, son S

corps fut levé de terre au IX. siècle et

porté avec honneur à l'abbaye de liaut-

villiers. Sa fête est au nouveau propre de

Reims.
Var. SANDOU.
Bibi. Mab. A. SS. o. S. B., I, 358 IV,

2 part 153.

-SINDULPHE (S'), év. (M. Il. 10 déc.), 1

vis- 9. Trentième évêque de Vienne il1

siégea aux conciles de Clichy, vers 627,

de Chàion-sur-Saône en 650. Il mourut

vers l'an 669. Son nom est dans les mar-

tyrologes, mais on manque de détails sur

sa vie. Sa fête est dans le nouveau propre

de Grenoble. <
Var. LANDOLÉNE.

1

Bibl. Dict. Pet., 11, 1032. Duch. Fast.

6p., Il, 208.
1

~S'nice
succéda

(1·t sept.).

t,i· s. cn Sinice succéda à saint Sixte

comme évêque de Reims et de Soissons.

11marcha sur les traces de son prédéces-

seur dont il avait partagé les travaux

apostoliques. Saint Anschaire obtint de

ses reliques pour l'église de Hambourg.

Il est fêté avec saint Sixte à Soissons et

à Reims d'après les nouveaux propres.

'Bibl. Dict Pet., il. 1032. Duch Fut.

'p., III, 80.

amAN ou STGIRAN (St), ab. (4 déc.).

vu· s. l~ rançais de ramille noble qui se

fit moiue ··t devint abbé d'un monastèra

près de Bourges. !*$-mouruten 655.

SIMCE(S'),m. (M. R. 21 fév.).

V. VERULE.

SIRICE (S'), pape. (M. R.26nov.).

IV' a Romain de naissance, Sirice suc-

céda au pape saint Damase en 384. En

381il tint un concile à Rome, où l'on dé-

cida entre autres choses l'obligation stricte I
de la continence pour les prêtres et les I
diacres. Dans un autre concile, quatreans I

plus tard, furent condamnées les erreurs I
de Jovinien. Sirice mourut le 26 novem- I
bre 398. I

Bibl. Dict Pet., 11, 1032. Ceil. H. a. S.,
VI, 99. Till. M. h. e., X, 357. N. B. U.,
44. 40.

JIRIDION (S*), év. (M. R. 2 janv.).
Epoqub inconnus. Ce saint, meulionné
au martyrologe romain, est difficileà
identifier peut-être est-ce saint Isiridion
d'Antioche mentionné par saint Jérôme.

3IRMIUM (martyrs de). (M. R. 23fév.].
Ive s. Cette capitale de la provincede

Pannonie, vit exécuter environ soixante-

treize chrétiens durant la persécution de

Dioclétien (vers 303).On les mentionneen

groupe sans donner de noms.

3ISEBUT (S*), ab. (15 mars).
XIt s Sisebut tut abbé de Saint-Pierre-

de Cardégne près de Burgos en Espagne.
Il vivait au xi* siècle et mourut en 1082.

Bibl. –Dict. Pet., Il, 1033. Mab. A. SS.

o. S. B., VI, 2 part., 369.

SISENAND (S«), m. (M. R. 16 juil).
tx. s. Sisenand, né à Badajoz en Por-

tugal, alla faire ses études à Cordoueet

entra dans le clergé de cette ville. Il était

diacre quand il fut arrêté pendant laper-

sécution d'Abdéramne H, et mis à mort

par ordre de ce prince, en 851.

Bibl. Dict. Pet., II. 1033.

SISINNE, DIOCLÉS et FLORENT

(S««), mm. (M- R. 11 mai).

m* s. Trois disciples de saint Anthime

prêtre de Rome qui furent lapidés à Osimo

dans la marche d'Ancône, pendant laper-

sécution de Dioclélien.

Bibl. Dict. Pet., II, 1033.

SISINNE (S»), m. (M. R. 10 mars).

V. QUARANTE MARTYRS de Sébaste.

SISINNE, MARTYRIUS, ALEXAN-

DIRE (S»), mm. (M. R. 29 mw!-

iv« s. Originaires de Cappadoce,ces

chrétiens vinrent en Italie sous le règne

de Théodose le Grand et furent accueillis

avec distinction par saint Ambroise.De

Milan où ils séjournèrent quelque temps,

ils se rendirent à Trente où l'évequeM-

gile ordonna diacre Sisinne et l'envoya

avec ses compagnons prêcher dans les

Alpes. Les païens qui ne voulurentpas

se convertir, les mirent à mort (28et

29 mai 397).Leurs cendres furent portées

à Trente. Saint Vigile Et bâtir uneéglise

sur le lieu de leur martyre et écrivitune

relation qu'il envoya à Simplicien de Mi-

lan et à Jean Chrysostome.

Bibl.– Dict. Pet., 11,1034. Till. M.h.e,

X, 543.

SISINNE »•), m. <ÏI R'JeMÏ

iv» s. Sisinne souffrit de cruels tour-

ments pour la foi à Cyzique dans l'Hel-

lespont et eut la tête tranchée pendantIl
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persécution de Dioctétien. 11est en grande
vénération chez les Grecs.

Bibl. Dict. Pet., II, 1033.

SISINNE (S«), m. (M. R. 29 nov.)
V. SATURNIN, mm.

SISOÈS (S«), ermite. (4 jnii.j.
Vs. Sisoès ou Sisoy, né en Egypte,
quitta le monde dès sa jeunesse et se re-
tira dans le désert de Scété. Après quatre
ans passés sous l'abbé Hor, il alla habiter
la montagne où saint Antoine était moi t.
Les solitaires des environs pleins de vé-
nération pour sa personne venaient le con-
sulter de bien loin. Il mourut vers 429,
après avoir passé soixante-deux ans dans
le désert. JI est vénéré chez les Grecs et
les Latins, 4 et 5 juillet.

Bibl. Dict. Pet., Il, 1035.

SISOÈS le Thôbéen (S«). c. (6 jnii ).
v«s. Distinct du précédent, il fut ana-
chorète à Calamon près d'Arsinoé. Avide
de retraite pour vaquer à l'oraison, il sa-
vait cependant se prêter aux devoirs de
la société quand la charité le demandait.
Il mourut vers le milieu du v. siècle.

Bill. Dict. Pet., 11, 1036. Till. M. h. e
XII, '.53.

SISSETRUDE (S««), v. (7 mai).
vu» s. Religieuse et cellerière au mo-
nastère de Faremoutier, elle mourut quel-
quesannées avant Fare son abbesse. Jonas,
moinede Bobhio, a raconté les circons-
tances miraculeuses qui accompagnèrent
sa mort.

Bibl. Dict. Pet., 11,1037.

SIVIARD (S*), ab. <M. R. 1« mars)
viu«s. Siviard (Siviardus ou Severus)
après une éducation soignée, se consacra
à Dieu dans le monastère d'Anille ou de
Saint-Calais.Il en fut ensuite le cinquième
abbé et mourut vers 728suivant l'opinion
la plus probable. 11a écrit la vie de saint
Calais, fondateur de son monastère. Il a
sa fêle dans les nouveaux propres du
Manset de Laval.

Bibl. Dict. Pet., II, 1037. Ceil. H. a. S.,
XI,785. Hist. lit. Fr., 111,633.

SIXTE III (S«), pape c. (M. R. 28 mars).
v*s. Prêtre de Rome, il jouissait déjà
d'unegrande réputation avant d'être pape
carles pélagien d'Afrique dès 418se van-
taient de l'avoir pour eux. Pour démen-
tir cette calomnie, Sixte fut le premier
quidit publiquement anathème à ces hé-
rétiques, Saint Augustin lui écrivit deux
lettres pour l'en féliciter. En 432, Sixte
luccéda à saint Célestin l". 11écrivit à
Nestorius pour l'exhorter à recevoir les
décisions du concile d'Ephèse, réussit à
réconciliersaint Cyrille d'Alexandrie avec
Jeand'Antioche. En 433 il fut accusé d'un
crimeinfamant par Bassus, mais quand
celuici eut été condamné comme calom-
niateur,Sixte lai pardonna, l'assista dans

sa maladie et prit soin de sa sépulture.
Il mourut le 28 mars 440.

Bibl Dict. Pet.. II, 1038. Ceil. H.-a. S-,
VIII, 249. Till. M. h. e., XIV, 259. N.B.U.,44. 46.

SIXTE 1er (S'), pape m. tM. R. 6 avr.).il* s. Sixte succéda au pape saint Ale.
xandre sur la fin du règne de Trajan (a. 117)et gouverna l'église pendant prés de dix
ans. On ignore les détails de son pontifi-cat qui fut couronné par le martyre sous
Adrien (127).
Bibl.– Dict. Pet., II, 1037. X. B. l\, 44.46.

SIXTE II, etc. (St), pape m.

(M.R. 6 août).
ni* s. Grec de naissance, Sixte était
diacre de l'Eglise romaine quand il suc-
céda en 257 au pape saint Etienne. Saint
Cyprien lui rend ce témoignage qu'il était
« amateur de la paix et excellent en toutes
sortes de vertus » Saint Denis d'Aiexan-
drie lui écrivit trois lettres pour le con-
sulter. Sixte occupait le trône pontifical
depuis un an quand il subit le martyre.
Le diacre Laurent se désolait de le voir
aller au supplice et de ne pouvoir mourir
avec lui, Sixte lui dit qu'il le suivrait dans
trois jours. Sixte fut décapité dans le ci-
metière de Calixte le 6 août 258 On croit
que c'est lui qui est mentionné au canon
de la messe. En 850, le corps de Sixte fut
donné par Léon 1 Và l'impératrice Irmen-
garde qui le déposa dans l'abbaye d'Ers-
tein. Avec Sixte furent martyrisés, FE-
LICISSIME et AGAPIT ses diacres,
JANVIER, MAGNE, VINCENT et
ETIENNE, sous-diacres. Saint Cvprien
ajoute à ces noms celui de QUARTUS.

Bibl. Dict. Pet., II, 1037. Ceil. H. a. S
II, 430. Till. M. L. e., IV, 35. B. U., 44.
46.

SIXTE (S«), év. (M. R. 1« sept.).
i«r s. (?). Sixte fut le premier évèque
de Soissons et de Reims. Une opinion que
l'on estime la plus probable, assure qu'il
fut envoyé dans les Gaules sous le pape
Caïus peu après le martyre des saints
Crépin etCrépinien (fin du me a.). 11était
accompagné de saint Sinice (voir ce mot)
qui fut son successeur. Après leur mort,
une église fut construite en leur honneur,
mais elle a disparu depuis des siècles.

Bibl. Dict. Pet., II, 1037. Duch. Fast. 'p.,
III, 80.

SIXTE (8~), m. R. 31 déc.).
V. ETIEN N E

SMARAGDE (St), m. (M. R. lOmar*).
V. QUARANTE MARTYRS de Sébaste.

SMARADGE (S«), m. (12 man).
iv« s. Smaragde, chrétien, employé dans
le palais de Dioclétien à Nicomédie, fut
mis à mort pour la foi en 303.

Bibl. Dict. Pet., II, 1038.

:81IIARADGE (S'), m. (M R. 8 ao.At).
V. CYRlAQUE.
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SOBEL (St). m. (M. R. 5 aotw>'

V. CANT1DE. mm.

SOCRATE et DENIS (S»j. mm.

in» s. Deux martyrs de Pamphyhe,

peut-être à Pergé ils furent percés à

coups de lance sous Aurélien (2*0-275),
victimes de la fureur populaire et non exé-

cutés régulièrement après sentence judi-

ciaire.

Bibl. Dict. Pet., II, 1039.

SOCRATE et ETIENNE (S18 mm.

(M. R. 17 sept.). =

IV«s. On dit qu'ils endurèlent le mar-

tyre en Grande-Bretagne pendant la per-

sécution de Dioclétien ce sont les seuls

inscrits au martyrologe avec saint Alban

et les sp.ints Jules et Aaron. Cependant

on sait que le César Constance Chlore qui

gouvernait ces régions refusa d'exécuter

les décrets de persécution dans toute leur

rigueur. iC

Bibl. Dict. Pet., II, 1039.

SODERINI (Bse). (l-r sept.).
V. JtSANNb).

SOIRON Catherine.
V. CARMELITES de Compiègne.

SOIRON Thérèse.
V. CARMELITES de Compiègne.

SOL ou SOLA (S*), c. (M. R. 3 déc).

vm« s. Sol latin Solas) né en Angle.

terre suivit en Allemagne saint Doniface

dont il fut un des plus célèbres disciples.
Elevé au sacerdoce, il obtint de vivre en

anachorète près d'Aichstadt. 11mourut le

3 décembre "90 et fut enterré dans son

ermitage. On bâtit un oratoire puis une

église sur son tombeau. Son corps fut levé

de terre et exposé à la vénération en 830.

Bibl. Dict. Pet., Il, 1039.

SOLANO (S»ï. (24 juil.).
V. FRANÇOIS.

SOLANGE (S»«), v. m. (10 mai).

ixe s. Solange, née dana la région do

Bourges, fut employée à la garde des

troupeaux durant son enfance. Elle fut

un modèle d'innocence et de pureté, se

consacra à Dieu. Cependant un seigneur
de Bourges conçut pour elle une passion
violente et l'enleva. Solange implora le

secours du ciel, triompha dei efforts de

son infâme ravisseur qui la tua dans sa

colère (a. 880). Elle fut enterrée dans

l'église de Saint-Martin qui porta depuis
le nom de Sainte-Solange et devint un lieu

de pèlerincge célèbre. Les reliques ont

été détruites pendant la Révolution. La

fête est dans les nouveaux propres de

Bourges et de Nevers.

Bibl. Dict. Pet., 11,1039. Alet Vie.

(1859).

SOLENNE (S»), év. (M. R. 25 sept.).
vue s. Solenne (latin Solemnius), est

donné dans les catalogues, comme le sei-

zième évêqus de Chartres. On l'a identifié un

peu tardivement avec un saint Sollemnis

dont parle saint Grégoire de Tours et
dont le tombeau longtemps ignoré futdé. L
couvert à Maillé (Luynes) à l'ouest de
Tours. D'après la tradition chartraine
Sollemnis aurait concouru à la conversion
de Clovis, il aurait été évoque 12ans.D'au.
tres placent sa mort vers 602. La fête est
dans les nouveaux propres de Chartreset
de Blois,
Var.SOULEIN, SOULEINE.

Bibl. Dict. Pet., Il, 1044. Duch.Fast.

ép., II, 425.

SOLINE (S"), v. m. (17 oct.).
m* s. Vierge chrétienne mise à mortà

Chartres pour n'avoir pas voulu abjurer
sa foi. Née en Aquitaine, elle aurait quitté
la maison paternelle pour échapper au

mariage. Elle est honorée à Angouléme,
Poitiers, Chartres.
Var. SOUL1NE, ZEL1E, ZELINE.

Bibl. Dict. Pet., Il, 1040.

SOLOCANE, etc.
(S"),mm.(M.R. 17 mai).

:ny s. Martyrs égyptiens, soldats dans
l'armée impériale, ils furent mis à mort

pour la foi à Chalcédoine près Constanti.

nople, vers la fin du ine siècle pendantla

persécution de Dioclétien.

Bibl. Dict. Pet., II, 1040.

SOLOMON (S1), m. (25 juin).
Autre forme du nom de SALOMON,voir

ce nom.

SOLUTEUR (St), m. (M. R. 13nov.).
V. VALENTIN.

SOLUTEUR (S«),m. (M. R. 20 nov).
V. OCTAVE.

SONNACE (Bx), év. (20 oct.).
vue s. Archidiacre de Reims, il ende.

vint évéque avant la mort de Brunehaut

(; 613) il assista en 614 au concilede

Paris et en 6:7 à celui de Clichy.

Bibl. –Duch. Fast. ép., III, 84. Ccil.H.a.

s., XI, 693.

SOPATRE (S*°), v. (M. R. 9 aw.).
V. EUSTOL1E.

SOPHIE S"), v. m. (M. R. 30 Mr.).
me s. Vierge chrétienne qui souffrità

Fermo dans la Marche d'Ancône, proba-
blement sous l'empereur Dèce.

Bibl. Dict. Pet., II, 1041.

i SOPHIE et IRÈNE (S«ei). mm.
i (M. R. 18 sept).

j Époque inconnue. On ne possèdesurces

i martyres que les maigres données des

t martyrologes.
1 Bibl.– Dict. Pet., II, 1041.

B SOPHIE (Su), veuve. (M.R. 30 sept).
n« s. –Sophie, dame romaine, étaitla

· mère des saintes Foi, Espérance etu*

rite, auxquelles par dévotion elle donna

i. les noms dt* trois vertus théologale»-

It Elle les éleva dans la piété, les exhorta

elle- mômeà confesser Jésus-Christ çl »

n vit avec joie verser leur sang pour lafoi

s vers 137sur la fin du règne d'Adrien. Biw

(i-ti.R. 19 avr.).
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continua de servir Dieu dans l'état de

viduité et mourut en paix vers le milieu
du11e siècle. Le pape Adrien !•' donna ses

reliques et celles de ses filles au bienheu-
reux Remi évêque de Strasbourg qui 1 es

plaça en 771 dans l'église de l'abbaye
d'Eschau fondée par lui.

N.B. Ne pas faire de cette sainte la
titulaire de la basilique de Constantino-

ple, Sainte-Sophie, laquelle est dédiée à
la Divine Sagesse.

Bib!. Dict. Pet., II, 1040.

SOPHONIE (S»), p*ph. (M. R. 3 déc).
A. -T. Sophonie, le neuvième des pe-
tits prophèles d'après l'ordre où leurs
écrits sont placés dans la Bible, était de
la descendance d'Ezéchias. Lui-même nous

apprend qu'il vivait du temps de Josias.
Il exhorte les juifs à la pénitence, annonce
d'avance la ruine de Ninivc, fait des me-
naces terribles à Jérusalem, prédit la fin
de la captivité, la voealion des Gentils.
On ne peut se fier à ce que la tradition

rapporte sur lui, on ignore sa fin.

Bibl. Dict. Pet., II, lOil.Pelt. H. a t., II,
281.

SOPHRONE (S*), év. (M. R.ll mars).
vu» s. Sophrone, né à Damas, passa
vingt ans (590-610) sous la conduite de
l'ermite Jean Moschus qui lui dédia le Pré

'.piriluel il alla ensuite visiter les monas-
tères d'Egypte, Jean l'Aumônier patriar-
che d'Alexandrie le retint pendant deux
ans pour combattre les hérétiques et ré-
parer divers désordres dans son diocèse.
D'Egypte, Sophrone qui accompagnait
Jean Moschus alla à Rome où Moschus
mourut (619). Rentré en Orient Sophrone
prit part à la lutte contre les monothéli-
tes. Elu patriarche de Jérusalem en 633,
il fut le pasteur zélé qui se sacrifie pour
son troupeau. 11 eut la douleur de voir
Jérusalem prise par les Sarrasins en 638
pour consoler et soulager les chrétiens il
allajusqu'à exposer sa propre vie. Il mou-
rut le 11mars 611. On a de lui dos ser-
mons, la vie de sainte Marie Egyptienne,
des saints Jean et Cyr.

Bibl. Dict. Pet., II, 1041.Ccil. Il. a. s., XI,
703.

SOPHRONE (S«). év. (M. R. 8 d6c.).
ÉPOQUEinconnue. Évéque dans l'lie de
Chypre, il fut la protecteur des faibles,
des orphelins et des veuves, le soutien
des pauvres et des opprimés.
Bibl. Dict. Pet., II, 1041.

"ïK.-lîfc (M' R. 19 Mpt!-
v.Jwvt>Jn.

80SIPATRE (S»), c. (M. R. 25 juin).
!f ••– Parent et disciple de saint Paul,
u était originaire de Bérée. Il accompagna
leGrand Apôtre en diverses missions: il
était avec lui au moment où il écrivit
lEpitreaux Romains. Voir Act. XVII, 10

4 et Rom. XVI 21. Origène dit qu'ilfutévoque de Thessalonique, d'autres le

font évéqua d'Icone. Il est honoré à Bé-
rée.

Bibi. Dict. Pet., II, 1043.

SOSPIS (St), reclus. (21 mai).
V. HOSPICE.

V

SOSTEGNO <S'). (llfév.).
V. SEPT FONDATEURS SERVITES.

SOSTHÈNE et VICTOR (S««) mm.

(M. R. 10 sept.).
iVe s. Deux martyrs de Ch'alcédoine
près Constantinople après avoir subi la
prison et l'exposition aux bêtes, ils furent
brûlés par ordre de Prisque proconsul
d'Asie sous Dioclétien (a. 307). Ils avaient
été parmi les bourreaux d'Euphémie de
Chalcédoine et furent convertis par ses
prières.
Bibl. Dict. Pet., II, 1043.

SOSTHENE (S«), c. (M. R. 28 nov.).
Jer s. Un collaborateur de saint Paul,
mentionné par lui 1 Cor. 1, 1. On a pensé
que c'était peut-être le chef de la syna-
gogue dont il est question au livre des
Actes. XVIII, 17. D'après une tradition il
devint évoque dans l'Ionie et même y fut
martyrisé.
Bibl. Dict. Pet., II, 1043.

SOTELLO Louis. (12 sept.).
V. APOLLINAIRE FRANCO.

SOTER (S»), pape m. (M. R. 22 avr.).
n# s. Soter, originaire de Fondi, suc-
céda en 168 à saint Anicet. 11 exerça sa
charité à l'égard des chrétiens qui souf-
frirent pour ta cause de Jésus Christ dans
les prisons ou dans les mines: saint Dîiiis
de Corinthe lui écrivit pour en témoigner
sa reconnaissance. 11 fut apparemment une
victime de la persécution de Marc Aurèle
(entre 170 et il est vénéré comme
martyr.
Bibl. Dict. Pet., II, 1043.

SOTER (S'}, m. (5oct.).
m* s. Un martyr de Trèves, compagnon
de saint Palmace (voir ce nom).

SOTÈRE S««). (l«févr).
V. SURE

SOTÈRE (S"), v. m. (M. R. lOfévr.).
ry« s. D'une illustre famille de Rome.
Sotére se consacra à Dieu et vécut dans la
fuite du monde, la prière, la pratique des
bonnes oeuvres. Arrêtée comme chrétienne
sous Dioclétien elle fut conduite devant
le magistrat, refusa de sacrifier, fut souf-
fletée, torturée en diverses manières et
eutin décapitée. Saint Ambroise son parent
la cita plus d'une fois comme un modèle
aux chrétiens do Milan.
Var. SOH1ÈRE.
Bibl. Dict. Pet., II, 1044.

SOULINE (S*-).
V. SOLINE.

SOZON (S«), m. (M. R. 7 sept. ).
ive s. Chrétien de Cilicie, livré aux
flammes pour avoir donné aux pauvres s
les débris d'une idole d'argent.
Bibl. -Dict. Pet., II, 1045.
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8OUB (S'), c. (ltr févr.).

vlt s. Sour (latin Sorus) né en Auver-

gne au début du vie siècle, se fit ermite

dans le Périgord, puis fonda à Terrasson

un monastère dont il fut le premier abbé.

Il mourut le Ie' février 580. 11était très

vénéré de saint Gontran roi de Bourgogne.

Sa fête est dans le nouveau propre de Pé-

rigueux.

Bibl. Dict. Pet., Il, 1045.

SOUSSIN (S*).
V. CELSIN.

SPACE (St;, m. (10 aov.).

ive s. Space ou Espes, originaire de

Bayeux, fut él-.vé dans la religion chré-

tienne, et crut, quoique simple laïque,

devoir travailler au salut des âmes. La

persécution de Julien l'Apostat sévissant

au diocèse de Rouen, Space se rendit aux

Andeiys (Eure) pour y encourager les

chrétiens. Arrêté, il refusa d'abjurer et

subit la mort avec d'autres chrétiens (vers

362i. Ses reliques étaient autrefois dans

l'église des Andelys.

Bibl. Dict. Pet., II, 1045-

SPAGNOLI. (20 mars)

V. BAPTISTA.

SPÉ (S*), ab. (Ni. R. 28 mars)

vi« s. Spé (latin Spes) abbé di Norcia

dans le duché de Spolète, s'illustra sur-

tout par sa patience. Saint Grégoire le

Grand raconte dans les Dialogues qu'il fut

totalement aveugle pendant quarante ans,

qu'il recouvra la vue et travailla encore

quinze ans à la sanctification des moines.

Au moment de sa mort, ses religieux vi

rent son âme monter au ciel sous la forme

d'une colombe.

Bibl. Dict. Pet., II, 1045.

SPÉCIEUSE (Sie). v. (18 juin;
VIi> s. Spécieuse ou Spéciose (du latii

Spectosa) était sœur de saint hpipham

évéque de Pavie elle s'était consacrée

Dieu dès son enfance. On voulut cepen
dant la marier, mais le fiancé qu'ell

n'avait pu convaincre de se désister vin

à mourir. Spécieuse, libre put men-r un

vie de pénitence, de prière, de bonne

oeuvres. Kilo mourut à 80 ans et elle ea

honorée à Pavie.

Bibl. -Dict. Pet., I1, 1045.

SPÉCIEUX «S»), c. (M. lt. 15 mars'

vie 8. Spécieux, moine à JRome, fond

un monastère bénédictin à Terracine et

tre Rome et Naples. Saint Grégoire
Grand a fait le récit de sa sainte vie <

de ses miracles.

Bibl. Dict. Pet., II, 1045.

SPÉRANDIE ;S««), v. (11 sept.
xme s. Une parente de saint Ubald c

Gubbio qui se fil religieuse bénédictii

et devint abbesse du monastère de Ci

goli dans la Marche d'Ancône. Elle mo

rut en 1276 et est patronne de Cingoli.

Bibl.– Dict. Pet., Il, 1045.

SPÉBAT (S»), m. (17 juil.). I
V. SCILLITAINS MARTYRS. I

SPERE ou SPÉRIE (Ste) v. m. (12 oct.). I
vin6 s. Spère ou Spérie (latin Exu- L

peria) naquit vers 7i0au château de Saint-
Sérène dans le Quercy. Elle put dans son

jeune âge mener une vie toute consacrée
au service de Dieu. Privée de ses parents
elle se trouva avec son frère Clair en pos.
session d'un richj patrimoine. Mais un

jeune seigneur nommé tlelidius les in-

quiéLa et les seigneurs du voisinage pro.

posèrent comme accommodement le ma-

riage d'Helidius avec Spérie. Cille-ci

perJant courage au dernier mom;nt prit
la fuite et alla se cacher dans un bois. I

Helidius ayant découvert sa retraile et ne I

pouvant obtenir son consentement lui I

trancha la tète dans un accès de fureur I

(a. i60). La victime porta sa lète jusqu'à I

une fontaine près de laquelle son corps I

fut enseveli. On y bâtit une église, ce fut

un lieu de pèlerinage il s'y forma une

agglomération qui devint la ville de Sainte-

Spérie, plus tard Saint-Céré, Saint-Sère.

La sainte martyre a sa fête dans le nou-

veau propre de Cahors.

Bibl. Dict. Pet., II, 1046-

SPEUSIPPE. ELEUSIPPE,MELEU.

SIPPE et LÉONILLE S'»\ mm.

iM. H. 17 janv.).
ue s. Trois frères jumeaux, fils de Léo-

nilte, natifs de Cappadoce, mis à mort

pour la foi, sous Marc Aurèle, vors 175.

[ Leurs reliques furent rapportées en France
J

par un seigneur de Langres à qui l'empe-
reur Zénon les avait données en 490 elles

furent déposées dans une église qui prit
1

le nom du aint GEO.ME tc'est-à dire des

saints jumeaux). Le nouveau propre de

Langres en fait mention le 17 jauvieretle
25 septembre.

n Bibl. Dict. Pet 11, 1046.

0SPINELLE (Ste), m. [27juin).

à Époqcb inceiitaink. Spinelle soulTntle
l"

martyre près de Rome avec saint Félix.
e Leurs reliques sont conservées dans le

monastère des religieuses de Saiul-Lau-
10 rent in Paiiisperna.

|{ Bibl. Dict Pet., 11, 1047.

SPINOLA. (10 sep.).

V. CHARLES.

a SPINXJLE (S«) c. (1" août et 5 noy.j-

vu« s. Spinule, disciple de suintHidul-

i plie, fut moine de Moyen M-mlier, puis

le abbé d'une petite communauté à Bégon-

et Celle, aujourd'hui Saint-Biaise. Après».

mort il fut enterré à Moyen Moutier;<W

miracles nombreux altirèrant les pèlerins

à son tombeau. Le corps fut transport»

). plus tard au prieuré de Belval, et ion

de bâtit au xu' siècle une église pour p ««j

ne les reliques elle fut sous le vocable»

n- Saint-Spinule. Le nouveau propre de S*

u- Dié a sa fête le 6 novembre.

Var. SP1N.

Bibl. Dict. Pet., I, 1047.
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SPIRE (S«) év. (i« août). S

V. EXUPERE, évêque de Bayeux.

SPIRIDION (St), év. (M. R. 14 déc.).
Ive s. Spiridion, né daus l'Ile de Chy-

pre, se maria et eut une fille nommée

Irène qui se consacra à Dieu. Sa sain-

teté le lit choisir pour évêque de Trimy-
llionle, ville située près de Salamine. Il

confessa généreusement sa foi sous l'em-

pereur Galère on lui arracha l'œil droit,

on lui coupa le jarret gauche et on l'en-

vova aux mines. Quand la paix fut donnée

à l'église, il rentra dans son diocèse, as-

sista aux conciles deNicée en 325, deSar-

dique en 347, fut un zélé défenseur de

saint Athanase, et persécuté par les ariens.

Il mourut peu après 347.

Bibl. Dict. Pet., II, 1047. Till. M. h. e.,

VII. 242.

STABLE {S»), év. (1" janv.).
ixe s. Stable \Siabilis) fut le trente-

deuxième évêque de Clermont, d'après
les catalogues il assista en 860 au concile

de Thusey et mourut peu après. S

Bibl. Dict. Pet., II, 1049. Duch. Fast.

ép., Il, 39.

STACHIS (S*), év. (M. R 31 oct .).
Pr s. Stachis, que l'on trouve mentionné

dans l'Epitre aux Homains (XVI. 9) a été

considéré comme l'un aes 70 disciples.
Une tradition assure que saint André le

sacra comme premier évêque da Byzance,

qu'il travailla à l'évangélisatioude la par-
tie de la Thrace qui avoisine Constanti-

nople durant seize années jusqu'à sa mort.

Bibl. Dict. Pet.. II, 1049.

STACTÉEtS»), m. (M. R. 18 Jail.).
V. SYMPHOHOSE.

STACTÉE (S*), m. (M. R. 28 sept.).
Epoque inconnub. D'après les anciens

martyrologes, ce chrétien aurait enduré le

martyre à Rome nous ne trouvons sur

lui aucune autre indication.

Bibl. Dict. Pet., II, 1049.

STANISLAS d'Operove (Bx
(22 an.).

svi* s. Ce saint homme qui vivait au (
commencement du xvt* siècle, mourut en

1525. Il est honoré comme l'un des seize

patrons de la Pologne.
Bil.i. Dict. Pet., Il, 1051.

STANISLAS (S*) év. m. (M. R. 7 mai.).
xi*s. Stanislas, né en 1030 à Szepanow
près Cracovie en Pologne, fut ordonné

prêtre après de brillantes éludes aux

universités de Gnesne et de Paris. Il de-
vint chanoine de Cracovie en 1062, puis
évêque de cette ville dix ans plus tard
il mécontenta le roi Boleslas il pour lui
avoir fait des observations sur sa conduite
et mourut victime de la vengeance de ce

prince qui osa le frapper lui-même

(8 mai 1079). Des miracles suivirent la
mort de ce prélat Boleslas se convertit
et fit pénitence. Innocent IV a canonisé

Stanislas en 1253.

Bibl. Dict. ret., II, 1049.N,B. U., 44, 426.

(22 avr.)-

STANISLAS KOTSKA (S*), c.

(M. R. 15 août).
xvi« s. Stanislas, fils de Jean Kotska
sénateur polonais et de Marguerite Kuska,
naquit le J8 octobre 1550 et mourut à
18 ans, novice de la Compagnie de Jésus
à Home (15 août 1568). Durant cette courte
vie, il eut à souffrir les persécutions de
sa parenté et des Luthériens. Enflammé-
de l'amour de Dieu, spécialement dévot
à Notre Dame, il put après une grave
maladie exécuter son dessein d'entrer au
noviciat des Jésuites à Home Il fut ac-
cueilli par saint François de Borgia qui
lui donna l'habit le 28 octobre 1567. Son
noviciat fut marqué par une grande ferveur,
des extases et visions qui le firent véné-
rer comme un saint. Le pape Clément VIII
le béatifia en 1604 Clément X permit aux
Jésuites de réciter son office et fixa sa
fête au 13 novembre.

Bihl. Dict. Pet., II, 1051. N.B. U., 44,
426.

STÉPHANIE QUINZANI (Bse), v.
(16 janv.).

xvi« s. Stéphanie née le 5 lévrier 1457
à Orcinnovi sur' le territoire de Brescia,
n'avait que 6 ans lorsque son père Laurent
Quinzani vint habiter Soncino et entra
dans le tiers ordre de saint Dominique.
Placée sous la direction du Père Mathieu
Carieri, clle prit elle-même l'habit du
tiers ordre dominicain à 15 ans, consacra
son existence à soulager les pauvres,
fut en butte à la calomnie, mais Dieu
même fit éclater sa sainteté. Le sénat de
Venise voulut l'attirer sur son territoire,
elle préféra rester à Soncino où elle pro-
jetait de fonder un monastère de tertiaires.
Favorisée du don des miracles et des

prophéties, elle annonça à ses filles qu'elles-
seraient obligées de quitter leur couvent;
sur son lit de mort elle leur donna les
avis les plus salutaires et expira le 2 jan-
vier «530. En 1740Benoit XIV a approuvé
le culte qu'on lui rendait.

lîibl Dict. Pet., 11. 1054. M. de Ganay.
Bses Dorain., 413.

STÉPHANIE (S"), v. m. (18 sept.).
EpoQuB iNCBRTArNR. Cette vierge mar-

tyre est honorée dans le royaume de.

Nuples à Amalli où une église lui eat
dédiée.

Bibl. Dict. Pet., Il., 1054.

STERCATIUS (S»), m. (MR. 24 juil.).
V. VICTOR.

STOCK. (16 mai).
V. SIMON.

STONE (23 mai).
V. JEAN.

STOREY (Bx). (l«'juin).
V JEAN.

STRAMBI. (1*' janv.).
V. VINCENT MAHIE.

STRATON, PHILIPPE et EUTY-
CHIEN (S"), mm. M. R. 17 août).

i. iv* s. Ces chrétiens de Nicomédie firent
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leurs efforts pour détourner le peuple des

représentations immorales données au

théâtre ilsy réussirent, mais furent ar-

rêtés, exposes aux bêtes qui ne leur firent

aucun mal et enfin livrés au s jpplice du

feu (a. 303).
Bibl. Dict. Pet., Il, 105G.

STRATON i.S»),m. (M. R. 9 sept.).
Epoque inconnue. Le martyrologe très

laconique ne mentionne même pas le lieu

du supplice. La tradition assure que Stra-

ton fut attaché à deux arbres pliés qui en

se redressant l'écartelèrent.

Bibi. Dict. Pet., II, 1056.

STRATON (St), m. (M. R. 12 sept.).
V. H1LRONIDE.

STRATONICE (S'), m.

(M. R. 13 janv.).
V. HERMYLE.

STRÉPAR. (l"juin).
V. JACQUESDE.

STURME St), ab. (M. R. 17 déc.).
vm' s. Sturme appartenant à une noble
famille de Bavière fut confié à saint Bo-

niface qui le fit élever à l'abbaye de

Fritzlar et l'ordonna prêtre. Après trois

ans de travaux apostoliques Sturme se

retira au désert. Boniface l'en tira pour

gouverner sa nouvelle fondation de Fulde.

Après le martyre de son bienfaiteur

Sturme fut calomnié près du roi Pépin qui
l'exila à Jumièges. L'innocence reconnue,
Sturme revint à Fulde où il organisa des

écoles pour la civilisation des barbares qui
l'entouraient. Il mourut en 779,fut cano-

nisé par Innocent II en 1139.

Bibl -Dict. Pet., II, 1056.Ceil.H. a. s. XII,
126. N. B. U. 44, 593.

STYLIANUS (S1)-
V. ALYPIUS.

STYLIEN (St), c. (M. R. 26 nov.).
EpOQUEinconnue. Slylien mena la vie
d'anachorète à Adrianople en Paphlagonie
et se rendit célèbre par ses miracles. Les
Grecs l'ont en grande vénération et ont
donné des récits plus ou moins légendai-
res de sa vie.

Bibl. Dict. Pet., 11,1057.

STYRIAQUE (S*), m. (M. R. 2 nov.).
V. CARTERE.

SUAREZ ANTOINE. (15 juil.).
V. IGNACE DAZEVEDO.

SUBRAN (S1)- (9 déc.).
V. CYPRIEN DE PÉRIGUEUX.

SUCCESSE ou SUCCESSUS (S1), m.
(M. R. 19 janv.).

V. PAUL, GERONCE.

SUCCESSE (S< m. (M. R. 28 mars).
V. ROGAT.

SUCCESSE (St), m. (M. R. 16 avr).
V. SARAGOSSE (MARTYRS DE).

SUCCESSE (S*), m. (M. R. 9 déc.).
V. PIERRE.

SUITBERT (S*), év. (M. R. 1" mars).
vin* s. Anglais de naissance, Suilbert

(Suilberlas) se mit sous la conduite de
saint Egbert qu'il accompagna en Irlande
vers 678 pour se perfectionner dans les
vertus monastiques. Envoyé dans la Frise
sous la conduite de saint Willibrord en

690, il exerça son zèle dans la Frise inté-
rieure (Hollande, Brabant, Gueldre, Clè-

ves). Dans un voyage en Angleterre, il
fut sacré évèque par saint VVilfrid d'York.
Au retour il fit de nombreuses conver-
sions. Profitant d'une invasion des Saxons

qui ravagèrent la contrée évangélisée par
lui, il se retira dans la solitude pour se

préparer à la mort. Sa fin arriva le i**mars

713, au monastère de Keiserwert qu'il
avait fait bâtir. Ses rehques furent re.
trouvées en 1626.
Var. SWIDBERT.
Bibl. Dict. Pet., II. 10G2. Mab. A. SS.
O. S. B. 111,, 1 part. 239.

SUITBERT (S'), cv. (30 avr.).
vni«-ix« s. Distinct du précédent, ce

Suitbert est appelé le Jeune lui aussi
était Anglais de naissance. A la nouvelle

des conquêtes de Charlemagne en Saxe,
il y vint avec la permission de ses supé-
rieurs et convertit un très grand nombre

de païens. l'our le récompenser, Charle-

magne le nomma à un évéché fondé par
lui, celui de Werden en VVestphalie. Suit-

bert y mourut le 30 avril 807. Sa mé-

moire est en grande vénération dans la

VVestphalie.
Var. SW1TBERT.
Bibl. Dict. Pet., II. 1058.

SULIA ou SULIAG (S«), ab.

(29 juil. ou 30 oct.).
vue s. Sulia iSulivas) fils de Bromaïl

roi de Galles, suivit Guimarch au monas-

tère de Meibot. Il quitta ensuite sa patrie

pour se rendre dans la Bretagne armori-

caine, fonda un monastère à l'embouchure

do la Kance. La petite ville de Saint-Su.

liac rappelle le lieu de sa retraite. Son

corps, quand il mourut, fut déposé dans

l'église de Plouer. Le nouveau propre de

Rennes a sa fête le 30 octobre.

Var. SULIAU.
Bibl. Dict. Pet., 11,1057.

SULPIGE le Pieux (S*), év.

(M. R. 17 jany.).
vu» s. D'une des premières familles

du Berri, Sulpice surnommé le Pieux ou

le Débonnaire, distribua ses biens aux

pauvres et entra dans l'état ecclésiastique.
Clotaire II le prit comme aumônier, fut

guéri par lui d'une grave maladie et le

nomma archevêque de Bourges pour suc-

céder à saint Auslrégisile ou Outrille en

624. Sulpice convertit les Juifs de son

diocèse, fonda un monastère à Bourges et

mourut en 644. LYglise c'e San'bul-

pice à Paris est placée sous son invocation.

II a sa fête dans les nouveaux propres de

Bourges, Blois, Paris, Versailles.

Bibl. Dict. Pet., II, 1059. Ccil. H. a. S.

XI, 732. Corb'. Haç. Am: IV, 616. lliit. lit

Fr., IJI, 559.
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SULPICE de Baye (St), c. (27 janv.)
Solitaire en Basse Normandie, ce Sulpice
est honoré à Saint-Ghislain en Hainaut
L'abbé Simon y apporta son corps en re-
venant d'un pèlerinage du Mont Saint-
Michel.

Bibl. Dict. Pet., II, 1060.

SULPICE SÉVÈRE (St), év.

(M. H. 29 janv.).
vi«s.- Vingt-septième évéque de Bourges,
succédant à Remi en 583 ou 584. Il était
d'une illustre famille d'Aquitaine il
assista en 585 au concile de Mâcon. II
mourut en 591 et fut enterré dans l'église
de Saint-Julien de Bourges, puis trans-
féré dans celle de Saint-Ursin. Le marty-
rologe romain le qualifie de « célèbre par
ses vertus et son érudition ». Le nouveau

propre de Bourges a sa fête le 29 janvier.

Bibl. Dict. Pet., 11, 1C59. Duch. Fast.
ép., Il, 29.

SULPICE SÉVÈRE (St), c. (29 janv.).
v* s. Sulpice Sévère est né en Aqui-
taine l'an 363 il a été avocat. Ayant
perdu sa femme assez jeune, il s'est fait
moine sur le conseil de saint Martin de
Tours, et s'est retiré à Primuliacum près
de Vendres. Il y est mort entre 420 et 425.
Dans ses deux livres de Chroniques, il
résume l'histoire juive et chrétienne de-
puis la création jusqu'en 400. Il a laissé
également une Vie de saint Martin, des
DiaLogues. des Lettres. L'élégance, pré-
cision et clarté de ses chroniques l'ont fait
surnommer le Salluste chrétien.
Bibl. Dict. Pet., H, 1058. Ceil. Il. a. S.
VIII, 110. N.B. U.,44. 667.

SULPICE et SERVtLIEN (Sts), mm.

(M. R 20 avrJ.
il* s. Deux martyrs de Home, conver-
tis à la foi de Jésus-Christ par les
exhortations et les miracles de sainte Do-
mitille. Ils furent décapités par ordre du
préfet Adrien sous Trajan (98-117).
Bibl. Dict. Pet., II, 1058.

SULPICE (S»), év. (4 sept.).
<*• s. Un évéque de Bayeux. qui
d'après le Gallia chrisliana se placerait
entre Harimbert et Balfrid, entre les
innées 838 et 843. Il ne figure pas dans
lescatalogues cependant il a sa légende
bagiographique et le nouveau propre de
Bayeux place sa fête au 4 septembre.
Bibl. Duch. Fast. ép., II, 221.

SUMNIVE ou SUNNÏVE (S"), v. m.

(8 juil.).
Î.iS'i~ Princesse, probablement originaire
d'Irlande qui s'enfuit pour échapper au
mariage. Une tempête la jette avec sa
suitesur les côtes de Norvège. On les
rejette et les embarque sur un vaisseau <
qui aborde à l'ilo de Sello. Le comto
{Ukonles persécute, Sumnive demande à
Dieuque les rochers l'écrasent et elle est i
exaucée. En 995 on découvre son corps
et onbâtit à l'endroit une église. La lé-

gende a quelque analogie avec celle dee sainte Ursule.

SUNAMAN (S»), m. ig fév )V. W1NAMAN.
ttr0#

SUPÈRE ou SUPERIUS ffl*).m,

V. SAUVE (ou Salvius).(11i.
R. 26 juin).

SUPPORINE (S'«), v. (24 janv.).
Epoque incertaine. Vierge honorée à

l Clermont en Auvergne. Son corps est
l conservé dans l'église de Saint-Artème
I de cette ville.

Bibl. Dict. Pet., II, 1060.

SURAN (S*), ab (M. R. 24 janv.).vi* s. Suran fut abbé de Sore dans le
royaume de Naples. Saint Grégoire lel Grand nous apprend qu'il jouissait d'une
haute réputation de sainteté et que les
Lombards avaient pour lui une gracde
vénération.

Bibl. Dict. Pet., 11, 1060.

SURE (S"), m. (10 fév.).xi« s. Une vierge martyrisée à Dor-
drecht en Hollande où elle est vénérée.
Var. SOTERE, ou ZWAROE.

SUSANNE ou SUZANNE (S««) m.
(M. R. 24 mai).11 s. Femme d'un soldat compagnonde martyre de saint Mélèce, mentionné le

même jour. Avec elle souffrirent MAR-
ClENNEel PALLADIA. Leur exécution
eut lieu en Galatie. Les détails que don-
nent les ménologes grecs ne sont pas très
sûrs.

Bibl. Dict. Pet., U, 10GI.

SUSANNE (S"), v. m. (M. H. il août).
ni* s. Nièce du pape saint Caïus qui
était lui-mème parent de l'empereur Dio-
clélien. Elle s'était consacrée à Dieu on
voulut la marier, son refus fit connaître
qu'elle était chrétienne. Elle fut mise à
mort après d'horribles torlures (vers 295).
Une église sous son vocable à Home est
un titre cardinalice.

Bibl. Dict. Pet., II, 1061.

SUSANNE iS«#), v. m. (M. R. 20 sept.).
iv* s. Susanne née vers 310à tleuthé-
ropolis était fille d'Arthémius prêtre des
idoles. Privée de ses parents dans son
jeune â^e elle fut élevée dans la religion
chrétienne et reçut lc baptême. Elle se
retira ensuite dans la solitude après avoir
distribué ses biens aux pauvres. Accusée
d'avoir renversé les idoles, elle fut mise
à mort sous Julien l'Apostat (vers 362).
Bibl. Dict. Pet., II, 1061.

SUZO Henri (Bz).
V. HENRI SUZO.

SWIDBERT ou SWITBERT (S*).
V. SUITBERT.

SWITHIN(S'), év. (M. R. 2 et 15 juil).
ix* s. De famille noble, Swithin fut
ordonné prêtre et devint prévôt de lan-
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cien monastère de Winchester. H fit l'édu-

cation du jeune prince Ethelwolt, lequel

devenu roi le fit son principal conseiller. En

852 Swithm devint évèque de Winchester:

il remplit tous les devoirs de sa charge

avec une scrupuleuse exactitude, il se

délassait dans la prière et la récitation

des psaumes. Il mourut le 2juillet 862. Le

15juillet 964 une pluie torrentielle retarda

la cérémonie de la translation de ses

reliques.

Var. SVV1THU ouSWITHUN.

Bibl. Dict. Pet., Il, 1062.

SYAGRIUS (S1), év. (M. R. 27 août).

Vl« s. Syagrius élevé sur le siège d'Au-

tun en 560 joua un grand rôle dans las

affaires ecclésiastiques et politiques de

son temps il assista aux divers conciles

tenus à cette époque, accompagna à Paris

Gontran roi de Bourgogne en 591, fut

chargé par ses collègues de rétablir la

paix dans le monastère da Sainte Croix de

Poitiers. Saint Grégoire le Grand lui re-

commanda les missionnaires qu'il envovait

en Angleterre, et lui accorda le pallium

pour lui et ses successeurs il lui donna

en même temps la préséance sur les autres

évèques de la province de Lyon. Syagrius

mourut en 600 après un épiscopat dj qua-

rante années.

Bibl. Dict. Pet., Il, 1063. Duch. Fast.

ép., II, 179. N. B. U., 44. 724.

SYLVAIN. SYLVIN, SYLVESTRE,

SYLVIE, SYLVIEN.

Pour ces ditTérents noms voir SIL-

VAIN, etc.

SYMMAQUE
(8'), pape. (M. lL 19 juil.).

vl. 8. Né en Sardaigne, Symmaque fut

élu en 498 pour succéder au papa saint

Anastase II. Il eut à lutter contre un anti-

pape que soutenait l'empereur de Cons-

tanlinople des révoltes se soulevèrent

à Rome dans lesquelles Symmaque fui

assailli et blessé. Cependant le bon droil

qui était de son côté finit par triompher

Symnaque consola et encouragea Ici

évéques d'Afrique, racheta des prison-

niers, orna et Ut rebâtir plusieurs églises

fit beaucoup pour la discipline et le culte

11 mourut le 19 juillet 514.

Bibl.– Dict. Pet., II, 1064. Ceil. H. a. • X

521. N. B. U., 44. 737.

SYMPHORIEN (S*), m. (M. R. 7 juill.
V. CLAUDE NlCOSTRATE,mm. Konu

SYMPHORIEN (SM, m. (M. R. 22 août'

m* s. Symphorien, d'une famille du

tinguée d'Autun, fut baptisé par saii

Bénigne que Fauste, père de Symphorie
avait reçu dans sa maison. Le mérite d

jeune homme quand il eut grandi, li

valut l'eslime de tous. Mais un jour qt

les habitants d'Autun presque toas id

lâlres célébraient la fête de Cybèle, Syr

phorien n'eut que du mépris pour cet

idole, refusa absolument de l'adorer. Co

duit devant tléraclius gouverneur de

province, il se déclara chrétien et fut con-
damné à périr par le glaive. Comme on
le conduisait au supplice, sa mère du
haut des murs l'exhortait à mourir en

digne soldat de Jésus-Christ, il eut la
tête tranchée sous Marc Aurèle (a. 178).
Des miracles à son tombeau le rendirent
célèbre et l'évêque Euphrone bâtit une

église en son honneur. 11 a sa fête dans
le nouveau propre d'Autun.

Bibl. Dict. Pet., II, 1065.Ceil. II. a. S.,
1,472. Hist. lit. Fr., 11,303. Lagouttc:Vie
(1874).

SYMPHORIEN (S*), m. (M. R. 8 nov.).
V. QUA1RE COURONNÉS, mm.

SYMPHOROSE (S»'), m.

(M. n. 2 juiU.).
V. ARISTON.

SYMPHOROSE et SES SEPT FILS

(S'«), mm. (M. R. 18juiU.).
ii* s. Symphorose. veuve de saint Gé-

lule officier romain et martyr, à Tibur

(aujourd'hui Tivoli) employait ses revenus

au soulagement des pauvres, et surtoutdes

chrétiens persécutés. L'empereur Adrien

qui venait de construire à Tibur un palais

magnifique, consulta ses dieux sur la

durée de cet édifice il en reçit cette

réponse que cela dépendait de l.i fidélité

de Symphorose à leur otTrir de l'encens.

Cette dame fut donc invitée avec ses

enfants à rendre hommage aux dieuxde

l'empire. Symphoroses'y refusa et Adrien

la lit jeter dans l'Anito avec une pierre
au cou. Son martyre précéda d'un jour
celui de ses fils dont voici les noms:

CRESCENT, JULIEN, NÊMESE. PHI-

MlTlr\ TUSTIN.STACTÉEctELGÈNE.
Ils sont honorés le même jour que leur

mère.

Bibl Dict. Pe* H, 1067.Huin. A mm.

17.

SYMPHRONE (S'), m. (M. R 3 f6v.).

V. FELIX mm. Afrique

SYMPHRONE, OLYM PE, THÉODULE
et EXUPÉRIE (S*«),

(M.mm.R. 26 juill.).
m» s. Symphrone, chrétien de Rome

esclave de saint Némèse. un chréueu éga-
· lament, avait converti Olympe. Exupérie

sa femme et Théodule lour fils. Le pape

saint Etienne avait baptisé ces nouveaux

convertis. Ils furent livrés aux flammes

sous la persécution de Valénen (»'

quelque temps avant le martyre de saint

Etienne.

• Bibl. Dict. Pet., II, 1068.

l SYNCLÉTIQUE (f).
r gn (~1. R. 5 jet~.)·

u 1V.s. Synclétique, née à Alexandrie

ii de parents nobies qui relevèrent dans»

le piété, se montra bientôt un modèlede

j- toutes les vertus. Recherchée en mariage

i- par des prétendants distingués, elleloir

le préféra Jésus-Christ. Apies la mort «0

n- ses parents, elle assura l'existence du»

la sœur infirme, distribua aux pauvrea
le
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reste de ses biens, sa retira dans une

grotte où elle vécut en recluse jusqu'à
làge de 80 ans. Sa patience fut mise à

l'éprouve par une fièvre qui la mina peu
à peu, par un cancer qui la rongeait et
exhalait une puanteur insupportable. Elle
mourut pju après 350. Sa vie a été écrite

par saint Athanase.

Bibl. Dict. Pet., II, 1068.

SYNÉSIUS et THÉOPOMPE tS'«, mm.
M. R. 21 mai et 3 janv.).

Ive s. Deux martyrs da Nicomédie
Sous Dioctétien ils ont été consignés
deux fois dans les Martyrologes, car Sy-
nèsc parait identique au Théonas du
3 janvier Théopompe à Théopemple.
C'est peut-être par erreur ou pour rap-
peler à l'une de ces deux dates quelque
translation de leurs reliques.

BiLl. Dict. Pet., I1, 1070.

SYNÉSIUS (S*), m. (M. R 12 déc.).
m* s. Synésius, lecteur de l'Eglise do
Rome. avait été ordonné par le papj
saint Sixte II (vers 257). Il convertit un

grand nombre d'infidèles il fut arrêté

pendant la persécution d'Aurélien et fut

décapité (a. 275).

Bibl. Dict. Pet., II, 1070.

SYNTYCHE (S«V. (M. Il. 22 juill.).
i«r s. Synlyche. femme de Inut rang
ou diaconesse de Philippjs en Macédoine,
est mentionnée par saint Paul comme une
de s. -s collaboratrices dans la prédication
de l'évangile elle parait avoir di Itéré de
sentiment avec Evodie et t'apôtre les rap-
pelle ait sentiment de la concorde (l'hi-
lipp.. IV, 2'. De ses col aborateurs saint
Paul déclare que leurs noms sont inscrits
au livre de vie (V, 4). Syntyche sur

laqii.llt' nous ne savons pas autre chose
est honorée 1.-22 juillet.
BiLl. Dict. Pet., II, 1070.

SYQUE et PALATIN (S««). mm.

(M. R 30 mai).
Lpoo.ceinconnub. Les plus anciens ca-
lendriers funt mention de ces deux chré-
tiens comme ayant enduré de nombreux
tourments pour le nom de Jésus-Christ à
Antioche de Syrie.

Bibl. Dict. Pet., II, 1070.

SYRE (S"), v. (8 juin).
vu» s. Syre ou Syrie, de lit maison
royale d'Ecosse (ou d'Irlande) était sœur
de saint Fiacre Pour échapper au ma-
riage, elle demanda et obtint du ciel la
grâce de devenir aveugle. Avertie secrè-
tement qu'elle recouvrerait la vue en
France et désireuse d'imiter son frère,
elle alla le retrouver dans sa solitude
ayant avec elle quelques compagnes.
Fiacre les confia à sainte Fare. Plus tard
il envoya sa sœur à la recherche du tom-

[
beau de saint Savinien de Troyes. Guérie
de son infirmité par l'intercession du

f
saint martyr, Syre voulut rester auprès

¡
du tombeau retrouvé. Elle mourut le

8 juin 640. Sa fête est dans le nouveau
propre de Troyes.
Bibl. Dict. Pet., II, 1070.

SYR (S»), év. (M. R. 29 juin).
iv# s. D'abord curé de Saiat-Romulus
iSan Remo), Syr succéda à saint Félix
comme évéque de Gênes. Il opéra de
nombreux miracles et après des années
d'un épiscopat fécond, il mourut regretté
et vénéré comme un saint vers 330. Son
corps a été retrouvé en 1198.

SYR(S'),év. (M. H 9 déc A
i" s. Syr fut le premier évéque de
Pavie. Une tradition aftirme qu'il y fut
envoyé par saint Pierre pour prêcher
l'Evangile il était accompagné de saint
Juventius qui lui succéda.

SYRIE Martyrs de) (M. R. 31 juill.).
vi* s. Le martyrologe romain men-
tionne 350 moines qui furent massacrés
en -517 par les hérétiques, opposés aux
définitions du concile de Chalcédoine.

SYRIE (Martyrs de). (M. R. 14 nov.).
viii« S. Autre mention se rattachant à
la Syrie un nombre indéterminé de
saintes femmes assujetties à une mort
cruelle pour la foi de Jésus-Christ par les
Arabes mahométans (a. 773).

T

TABBS (Ste), abb. (25 août)
V. EBBE.

TALIDE <S'«), abb. (5 janv.).
V. AIMÉB.

TAM ARE (S') (M. H. 1-t sept.).
V. PUISQUE, etc.

TANCHE (S") v. m. (10 oct ).
vu9 s. Tanche (latin Tança", dont la
famille était originaire de Syrie, naquit
vers 620 au petit village de Saint Ouen,
près Arcis -sur- Aube. Elle fut mise à
mort par un valet qui voulait porter
atteinte à son honueur. Son tombeau fut
rendu célèbre par des miracles et elle fut
vénérée à Troyes.

nib!. Di.-t. IVt., II, 10C9.

TANCHON ou TANTON (S1), m.

(15 fév.).
vti'-vni* s. Irlandais ou Ecossais d'ori-

giue, qui après s'être fait moine passa en
Germanie pour y convertir les paiens. Il
travailla spécialement en Saxe et suCcéda
à saint Patton sur le siège épiscopal de
Werden en VVesphalio. U mourut frappé
d'un coup de lance par un scélérat qui
n'avait pu supporter ses remontrances

(a. 815). 11est honoré comme martyr.
Bibl. Dict. Pet Il, 1070.

TANGUY (S»), ab. 12 mars).
vu* s. Tanguy ou Tannequy vécut au
vu* siècle et fut abbé de Saint-Mahé du
Finistère. Il mourut vers l'an 600 et il est
vénéré à Gerber en Basss-Brelagne.
Bibl. Dict. Pet., II, 1071.
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TARACTA(S«),v. (9fév).
V.ATTRACTA.

TARAISE ou THARAISE (S'), év.

(M. R. 25 févr.).
thi'-ix1!. Taraise, né à Constanti-

nople d'une famille patricienne, fut com-
blé d'honneurs dès sa jeunesse, consul et

premier secrétaire d'Etat sous Constan-
tin VI et Irène. Désigné par Paul patriar-
che de Coustantinople comme digne de

prendre sa succession, Taraise fut élu,
résista d'abord et finit par accepter à con-
dition qu'il pourrait convoquer un concile

général en vue de mettre Un aux troubles
soulevés en Orient par l'hérésie des ico-
noclastes. Il fut sacré, à Noël en 7S4,
informa le pape Adrien Ier de son éléva-
tion. Au 2. concile de Nicée dont Taraise
fut l'Ame, on définit la légitimité du culte
des saintes images. Le patriarche s'appli-
qua ensuite à extirper les abus, à ins-
truire et sanctifier son troupeau avec une
charité sans bornes. Refusant d'approuver
l'union scandaleuse de Constantin avec
Théodote il fut confiné dans son palais.
Sous le règne d'Irène, Taraise put établit.'
le bor. ordre il vécut également en paix
sous Nicéphorc qui détrôna Irène en 802,
mais il mourut quelques années après (25fé-
vrier 806).Les miracles le firent honorer
aussitôt comme un saint.

Bibl. Dict. Pet., II, 1071. Ccil.H. a. s
III, 31. N. B. U., 44. 870.

TARASIA et SANCHA (S>").

xiii* s. Deux filles du roi Sanche de

Portugal, religieuses de l'ordre de Ci-
teaux où elles furent honorées comme
saintes. La première mourut en 1230. la
seconde en 1250.Le culte de Sancha a été

approuvé par Clément XI en 1705.
N.-B.- Une autra Sancha, troisième fille
de Sanche Ier roi de Navarre en 956, était
aussi honorée comme sainte. Pie VI1 a
confirmé son culte en 1792.

TARAQUE, PROBE et ANDRONIC

(S»'), mm. (M. R. 11 oct).
iv» s.– Taraque (Taracus seu Tharacus)
né en Isaurie en 239 était Romain d'ex-
traction et avait servi comme soldat dans
les armées impériales. Il avait abandonné
le service pour n'être pas obligé à des
actes contraires à sa religion. A 65 ans, il
fut arrêté avec Probe originaire de Pam-

phylie et Andronic, citoyen d'Ephèse on
les conduisit à Tarse devant le gouver-
neur. lis se déclarèrent courageusement
chrétiens, subirent diverses tortures, fu-

rent exposés aux bêtes qui les respectèrent
et enfin mis à mort par les gladiateurs
(a. 304).
Var. THARAQUE.
Bibl. Dict. Pet., Il, 1074. Ccil. 11.a. s.,
III, 31.

TABULA (S<«), m. (M. R. 22 avr.).
iv« s. Soeur de l'évéque Simon de Clé-

siphon, elle fit partie de ce groupe de

martyrs que le roi Sapor Il fit massacrer

en Perse, le Vendredi Saint de l'an 345.
Var. THARBA ou THABULA.

TARCICE (S*), v. (15 janv.).
vu» s. Tarcice (Tarsitia) parente du
roi Clotaire ler, à ce que l'on croit, quitta
le monde, consacra à Dieu sa virginité et
vécut dans une solitude près de Hodez.
Elle mourut vers l'an 609 et fut vénérée à
Rodez.

Bibl. Dict. Pet., II, 1078.

TARSE (Martyrs de). (M. R. 6 juin).
m» s. Un groupe de vingt victimes qui
endurèrent la mort sous Dioctétien à Tarse
en Cilicie (a. 290). Ces martyrs furent cé-
lèbres dans l'antiquité: leurs reliques, au
moins en partie, furent transférées en

Afrique et saint Augustin fait mention de
ces saints quoique les détails authentique3
fassent défaut.

TASON (S'), abb. (11 jasv).
vin* s. Tason, moine, fut le second
abbé du monastère de Saint- Vincent-sur-
Vulturne près du Mont Cassin, ayant suc-
cédé à son frère saint Paldon. Il mourut
en 729. Taton son frère lui succéda.
V. PALDON.

Bibl. Dict. Pet., Il, 1079.

T^TE (Ste), veuve. (5 avr.).
V. ETUELBURGE.

TATIEN (S«).
V. DULAS.

TATIEN (S*), m. (M. R. 16 mars).
V. HILA1HE.

TATIEN 8»), m. (M. R. 12 sept.).
V. MACEDOINE.

TATIENNE (S<«), m. (M. R. 12janv.).
m* s. Tatienne (latin Tatiana seu Da-

ciana) chrétienne de Rome, fut arrêtée

sous l'empereur Alexandre Sévère, parce

qu'étant entrée dans un temple elle en fit

tomber les idoles par la vertu de ses

prières. Son corps fut déchiré avec des

ongles et des peignes de fer, puis exposée
aux bêtes qui ne lui tirent aucun mal, livrée

aux flammes. Elle fut enfin décapitée

(a. 227).

Bibl. Dict. Pet., II, 1079.

TATION (SI), m. (M. H. 24 août).
2v» s. Ce chrétien souffrit en Isaurie

pendant la persécution de Dioclétien (vers

304). Pendant qu'on lc torturait cruelle-

ment, il eut une vision des anges qui l'in-

vitaient à la gloire et il expira avant que
les bourreaux eussent achevé leur sauvage

besogne.

Bibl. Dict. Pet., II, 1080.

TATTE (S'«), m. (M. R. 25 sept.).
V. PAUL.

TATWIN (St), év. (30 juiU.).

vin» s. Neuvième évêque de Cantorbéry,

il succéda à saint 13ritwald en 731. Durant

son court épiscopat de deux années, il se

distingua par sa piété et sa prudence il mou-

rut en 73t.

Bibl. Dict. Pet., II, 1079.

(10 oct. ou 17 juin).



TAU TER603

TAURIN (S'), év. (M. R. 11 août).
i«-ou V s. Dd ce missionnaire auquel
les églises d'Evreux et de Bayeux font

remonter leur origine, une tradition place
la venue dans les Gaules au i«r siècle (?)
et la mort entre 119 et 127. L'opinion plus
commune est qu'il appartient au iv* siècle,

quelques-uns même voudraient le placer
au commencement du ve siècle. Venu de

Rome, il évangélisa le pays d'Evreux, y
fonda une église qu'il gouverna jusqu'à sa

mort. Les reliques longtemps cachées

furent découvertes vers 600. Au temps
des invasions normandes, les moines en

conservèrent une partie qu'ils cachèrent

précieusement, une autre partie passa à

Fécamp et à Chartres. Celles d'Evreux

sont conservées et exposées dans une

chasse splendide. Sa fête est dans les nou-
veaux propres d'Evreux, Chartres, Séez,

Coutances, Saint-Claude.

Bibl. Dict. Pet., II, 1080. Duch. Fast. ép.,
11, 121. Boudon: Vie (1694). Hist. lit Fr., V,

Mesnel, SS. d'Evreux.

TAURIN (S»), év. m. (5 sept.).
Hpoqie incertaine. Ce saint est donné
comme l'un des premiers évéques d'Eauze

(diocèse actuel d'Auch) bien que son nom
ne ligure pas dans les catalogues il aurait
succédé à l'évoque Paterne et aurait subi
le martyre. Sa fête est dans les nouveaux

propres d'Auch et de Tarbes.

Bibl. Dict Pet., II, 1080.

TAURIN DUFRESSE (14 sept.).
V. LOUIS GABRIEL.

TAURION (S«), m. (M. R. 7 nov.).
Y. AUCTE.

TÉCELIN (Bx), c. (23 mai).
xn« s. Seigneur bourguignon, père de t
saint Bernard. Devenu veuf, il quitta le'

monde, se rendit à Clairvaux où il reçut
l'habit monastique des mains de son fils
alors abbé. Après plusieurs années pas-
sées dans les pratiques de la pénitence, il
mourut vers 1120. Il est honoré dans l'or-
dre cistercien.
Var. TEZELIN.

Bibl. Dict. Pet., II, 1080.

TÉGIDE (S«), év. (M. R. 3 fêv.).
Epoque incertaine. Tégide (Téridius),
d'après le martyrologe hiéronymien, au-
rait été un des premiers évéques de Gap.
Son nom est associé à celui de Remedius
au 3 février. Sa fête est dans le nouveau

propre de Gap.
Var. FERRITE ou TYGRIDIUS, TER-
HEDE.

Bibl. Duch. Fast. ép., 1,286.

TEILAN ou TEILOU (S«).
V. TELIAU.

TÉLÉMAQUE (S»), m. (M. R. 1" janv.).
V. ALMAQUE. mm. Rome.

TÉLESPHORE (SM, pape, m.

»• s. Télesphore, Grec d'origine, mena
d'abord la vie d'anachorète. 11vint à Rome
durant les premières années du second

siècle pour y travailler à la prédication de

l'Evangile. Elu pour succéder au pape
Sixte 1", il subit le martyre le 2 janvier
139 (d'autres disent 142) et fut inhumé au
Vatican le 5 janvier. Le Liber Pontifictlig
lui attribue l'introduction de certaines

pratiques liturgiques, par exemple le chant
du Gloria in excelsis à la messe.

Bibl. Dict. Pet., II, 1081. Till. M. h. e.,
Il. 251.

TÉLIAU (S') év. (9lév.).
vi' s Téliau, d'une illustre famille du

pays de Galles, naquit près de Monmouth,
fut élevé par saint Dubrice, évèque de
de LlandafT. Il fit le pèlerinage de Jérusa-
lem avec saint David et saint Patern. A
son retour, le roi Budic son beau-frère
lui offrit l'évéché de Dot qu'il refusa, i! dut

accepter le siège de LlandaiT quand Du-
brice fut transféré au siège de Caerléon. Il
se fit admirer par son zèle, sa science, sa

piété se dévoua à son troupeau pendant
une maladie contagieuse, rendit prospère
l'école fondée par Dubrice. Il légua son siège
à Oudocée, fils de Budic son neveu, se re-
tira dans la solitude et mourut plus que
centenaire (vers 580).
Var. ÏISILAN, TE1LOU, TELIOU,THE-
LIAL*.

Bibl. Dict. Pet., Il, 1081.

TELME S') (15avr.).
V. PIERRE GONZAi.ÈS.

TEMPIER (Bx). (27 mars).
V. GUILLAUME.

TENENAN (S'î.év. 16 jtrQ.).
vu* s. Tenenan (latin Tenenanus, Tini-

dorus), né en Grande-Bretagne, alla se
faire ermite dans la Bretagne armorique.
Le peuple édifié par ses vertus l'obligea à

accepter le siège de Léon. 11 mourut en
63j.
Var. TINIDOR.
Bibl. Dict. Pet., IL 1081. Lobinoau, SS.

Bret., II, 72.

TÉNESTINE (S"}, v. (24 août).
vi« s Ténesline, née dans le Maine
d'une famille noble et riche, n'avait que
12 ans quand elle consacra a Dieu sa vir-

ginité. Elle se retira ensuite dans le monas-
tère des Prés qu'elle avait fait bâtir près
du Mans. Elle mourut vers la fin du iv* siè-
cle et son corps fut transporté à l'abbaye
de Saint-Benoit-sur-Loire.

Bibl. Dict. Pet., 11, 1082. Arcère, Hist.
La Rochelle, I, 599.

TÉRENCE, AFRICAIN. POMPÉE, etc.

(Su), mm. (M. H. 10 avr.).
m* s. Trente chrétiens d'Afrique mis à
mort pour la foi durant la persécution de
Déco ta. 250). Un siècle plus tard leurs

reliques furent transférées à Constanti-

nople.

Bibl. Dict. Pet., 11, 1082.

TÉRENCE (S'), m. (M. H. 21 juin).
i" s. Térence fut le premier évéque
d'iconium en Asie mineure. On ne sait

(M. R. 5 janv.).
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presque rien de sa vie. Une tradition en
a fait l'un des 72 disciples qui reçurent
.leur mission du Sauveur (S. Luc, X, 1).
Une autre dit que c'est le Tertius dont

parle saint Paul (Rom., XVI, 22).

Bibl. Dict. Pet., Il, 1082.

TERENCE de Todi (S*i. m.

'V. FIDENCE. mm.
(M. R. 27 sept.).

V. FIDENCE. mm.

TÉRENCE (S*),év. (29 oct K

iv* s. Le dix-septième évêque de Metz,

d'après les catalogues. II mourut en 520.

Se fête est dans le nouveau propre du dio-

cèse.

Bibl. Dict. Pet., II, 1082.Duch. Fast. ép.,
111,55.

TÉRENCIEN (Slli,év. m (M. R. 1*' sept.).
n« g. Térencien fut évêque de Todi

en Ombrie. 11fut arrêté durant la persé-
cution de l'empereur Adrien, comparut
devant le proconsul Letien, qui le fit

étendre sur le chevalet, déchirer par les

scorpions et décapiter après qu'on lui eut

coupé la langue (a. 118).

Bibl. Dict. Pet., II. 1082.

TERNAN (S*) év. (12 juin)
va s. Tcrnan fut, du moins à ce que
l'on croit, sacré évêque p.ir saint Pallade,

pour gouverner l'église des Pictes. Il mou-

rut vers 450. On le considère comme le

fondateur de l'abbaye de ('ulrose il était

honoré autrefois à Kincarnc en Ecosse.

Var TOR ANNAN.

Bibl. Dict. Pet., II, 1082.

TERMINI MATTHIEU.
V. AUGUS'rl.N NOVELLO.

TERNAT (S*>,év. (8 août)..
vu* s. Onzième évêque de Besançon il
est mentionné sous le nom de Terniscu*,
mais sans désignation de siège dans une

charte de Thierry III de 679 ou 680.

Bibl.– Duoh. Fast. ép., III, 214.

TERRÈDE oa TERRITE (S1).
V. TEGIDE.

TERTIUS (S«), m. (M. R. 6 déc).
V. DENISE, DATIVE.

TERTULLA fSte), v. m. (M. R. 29 avr.).
V. AGAPE ou AGAPIUS.

"TERTULLIEN (S*), év. (M. R. 27 avr.).
va s. Huitième évéque de Bologne, il

vit la chute de l'empire romain d'Occident
et l'invasion de l'Italie par Odoacre. Il

mourut vers la fin du vasiècle.

Bibl. Dict. Pet., II, 1083.

TERTULLIN (S1),m. (M. R. 4 août).
m* s. Un prêtre de l'Eglise romaine

deux jours après son ordination, il fut ar-

rêté, cruellement battu de verges, étendu

sur le chevalet et après d'autres supplices
fut décapité. Ce martyre eut lieu pendant
la persécution de l'empereur Valérien

<a. 259).

Bibl. Dict. Pet., II, 1083.

TETELM. etc. (Su), mm. (7 avr.).
ix« s. Ce sont des chrétiens de Luxeuil
et moines mis à mort pour la foi à l'époque
de l'invasion des Normands (a. Une
chapelle fut élevée à l'endroit où tombèrent
les victimes.

Bibl. S. S Fr. Comté, 11, 465.

TETHWIN tS«), c. (11 janv.)
ix* s. Tethwin, qui fut moine à Kedon!
se distingua par son abstinence et son
amour de la sainte psalmodie. Il fut af-

fligé de douleurs continues pendant les
cinq dernières années de sa vie et se mon-
tra un sujet d'édification par sa patience
à les supporter. U mourut vers la fin du
ixe siècle.

Bibl. Dict. Pet, II, 1083.

TÉTRADE (S«), év. (16 îév.j.
vi* s. Le seizième évêque de Bourges
d'après les catalogues. 11assista en 506au
concile a'Agde, en 511 à celui d'Orléans.
Saint Grégoire de Tours le signale comme
ayant légué sa villa Boughéat à saiut Ju.
lien de Brioude. Il est honoré le 16février,

Bibl. Dict. Pet., 11,1083. Duch. Fast. ép.,
II, 27.

TÉTRICE de Langres (S») év.

(20 mars).
vis s Télrice {Tétricus), fils de saint

Grégoire de Langres, dont il devint le
successeur comme évêque, siégea trente-

trois ans. 11 assista au concile d'Orléans

en 549, à celui de Paris en 552 et députa
en 570 à celui de Lyon.. Il mourut le

18 mars 572. Le nouveau propre de Langres
a sa fête au 20 mars.

Var. TETRIQUE.
Bibl. Dict. Pet., Il, 1083. Duch. Fast. é>,
II, 186.

TÉTRICE (St). év. (6 juin).
vu* s. Evèque d'Auxerre de G9?à 707

environ, d'après les catalogues. D'après
les Gesta, il fut assassiné par son archi-

diacre Ragemfred. La mort arriva un

18 mars; cependant sa fête est au 6 juin
dans le nouveau propre de Sens, tandis

que le martyrologe de Franco le nomme

au t2 avril. II avait été abbé de Saint-Ger-

main-d'Auxerre.
Var. ÏRETY.
Bibl. Duch. Fast. ép., II, 448.

TETTA (S1*), abb. (28 sept.).
vu,* s. Tetta, princesse anglo-saxonne,
était la sœur du roi des Saxons occiden-

taux. Elle renonça au monde pour prendre
le voile dans le monastère de Wimborn.

(Dorsetshire). Elle en était abbesse quand

saint Boniface apôtre de la Germanie lui

demanda de ses religieuses. C'est alors

que Tetla envoya sainte Lioba, sainte

Walburge, etc. Elle mourut le 1" wp-

tembre vers 755 beaucoup de miracles

furent opérés par son intercession. La

même est mentionnée au 15 octobre dans

le martyrologe romain sous le nom de

lhèole.

Bibl. Dict. Pet II, 1083.
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TÉZELIN (S*).
V. TÊCEL1N.

THADDÉE MAGHAR (Bx), év.

(25 oct.).
sve s. Thaddée Machar (Jfc Carthy) fut

évêque de Ross, puis de Cork et de

Cloyne il mourut en Piémont, alors qu'il
revenait d'un pèlerinage à Rome en 1497.

De> miracles étonnants ont attesté sa

sainteté et amené sa béatification.

THADDÉE S'\ (M. H. 28 oct.).
Autre nom de saint JUDE, apôtre.

TRAIS Su\ pénitente. (8 oct.).
ive s. Thaïs, née en Egypte au com-

mencement du iv« siècle. fut élevée dans

la religion chrétienne. A l'âge de ses pas-
sions elle abusa de sa beauté, se livra à
des désordres publics. Un saint anacho-

rète de la Thébaîde, nommé Paphnuce, la

convertit, la conduisit dans un monastère
de femmes, l'enferma dans une cellule
scellée comme une sorte de tombeau. Sur
l'avis de saint Paul le Simple, il déclara la

pénidn^e finie au bout de trois ans. Thaïs
mourut quinze jours après, en 348.

Bibl. Dict. Pet., II, 1084.

THALALÉE, ASTÈRE, ALEXANDRE.
etc. 'S"), mm. (M. R. 20 mai
in' s. Les deux derniers étaient chargés
d'exécuter ThalaKâ, condamné à m<rt
comme chrétien. A la vue du courage
extraordinaire que montrait leur victime
dans la profession de sa foi, eux et les

spectateurs plus rapprochés déclarèrent t

qu'ils croyaient en Jésus-Christ. On leur
fit sur-le-champ subir le sort de Thalalée.
Ceci se passait en 272 sous l'empereur
Numérien, à Edesse en Syrie, s'il faut en
croire le martyrologe romain. Cependant
des historiens modernes placent le mar-

tyre dans une petite ville de Cilicte (Asie
Mineure) portant aussi le nom d'Edesse.

THALASSE (S'), ermite. (22 fôvr.}.
v* s. Thalasse, solitaire en Syrie dans
le diocèse de Cyr que gouvernait Théodo-

ret, habita dans une caverne loin du com-
merce des hommes. Il eut pour disciple,
saint Limnée honoré avec lui. Les Grecs
avaient une haute idéeae sa sainteté. Une

église à Constantinople lui était dédiée.

Bibl. Dict. Pet., II, 1085.

THALAZE et BAYE (S"). (30 oct.).
v*s. Le premier, chorévéque en Au-

vergne, le second prêtre furent victimes
d'une persécution qui sévit à Issoudun
vers la fin du v. siècle. Leurs reliques
recueillies à l'abbaye de Sainte-Marie d'Is-
soudun opérèrent de nombreux miracles:
elles ont disparu en 1793. La mémoire de
ces martyrs est demeurée et ils ont une
place dans le nouveau propre de Bour-
ges.

Bibl. Dict. Pet., II, 1086.

TBALE (S»), m. (M. R. Il mars).
V. TROPHIME. mm. Laodicée.

1HALELÉE (St), c. (27 févr )
v« s. Né en Cilicie, Thalelée se retira

sur une montagne de Syrie près de la-ville
de Gabales. II y passa soixante ans dans
la pratique de la plus sévère pénitence,
pour « punir son malheureux corps sui-
vant l'expression que nous a transmise
Théodoret. On ignore l'année de sa mort
que l'on peut placer vers le milieu du
ve siècle.

Bibl. Dict. Pet II, 10S6.

THAMEL. etc. fS'1',mm. (M. R. 4 sept.).
11es. Thamel, paien et prêtre des ido-
les. fut converti au christianisme et avec
quatre ou cinqpulres parmi lesquelsétait
sa sœur il donna généreusement sa vie
pour Jésus Christ sous l'empereur Adrien
(vers 125). Oncroit que ce fut à Edesse
en Mésopotamie.

Bibl. Dict. Pet., Ii, 1086.

THARMUTA (S1".
V. ATTRACTA.

THARAISE (S««).
V. T AHAISE.

THARAQUE ..S*»,m. (M. R. (11 oct.).
V. TARAQUE.

THARBA (Ste).
T. TARBA.

THARSICE, ZOTIQUE, CYRIAQUE,
etc. iS«»\ mm. (M. R. 31 janv.).
Épjquk inconnue. Chrétiens d'Alexnn-
drie qui furent martyrisés on ne connait

que leurs noms.

Bibl. Dict. Pet., II, 1087.

THARSICE iSM, m. (M. R. 15 août
ii.« s. Tharsice ou Tharcisius, acoly-
the de l'Eglise de Rome, fut rencontré

par des païens pendant qu'il portait te

coups de Jésus-Christ. il tit tous ses etforts

pour les empêcher de lui prendre ce pré-
cieux trésor dont ils voulaient s'emparer.
Les paiens ie frappèrent jusqu'au moment
où il tomba mort sous leurs coups: après
l'avoir fouillé ils ne purent retrouver les
saintes espèces. Les chrétiens enterrèrent
avec honneur le corps de Tharsice dans le
cimetière de Calixte. Ceci arriva sous le

pape saint Etienne I*1(254-257).
THARSILLE (Su), v. (M. R. 24 déc).

vi« s Tharsille, sœur du sénateur
Gordien et tante de saint Grégoire le

Grand, quitta le monde et prit le voile en
même temps que sa sœur Emilienne. Elles
vécurent toutes deux dans la maison pa-
ternelle. Elle mourut le 24 décembre vers

581, apparut peu de jours après à sa sœur
Emilienne l'invitant à venir célébrer avec
elle la fête de l'Epiphanie. Emilienne mou-
rut en effet la veille de cette solennité.
Var. THRASILLE.

Bibi. Dict. Pet., II, 1087.

TRÉAU (S1), c. (7 janv.).
vn«-vm« s. Théau. né en Saxe de pa-
rents idolâtres, fut enlevé de la maison

paternelle par des brigands qui le vendi-
rent comme esclave dans les Pays-Bas.
Saint Eloi le racheta, l'instruisit de la

religion chrétienne, le baptiaa et le plaça
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dans l'abbaye de Solignac fondée par lui

en Limousin. Il le fil venir ensuite à Paris

pour lui apprendre l'état d'orfèvre. Quand

Eloi fut devenu évêque de Noyon il or-

donna Théau prêtre et le chargea d'évan-

géliser le pays de Tournai. Après la mort

d'Eloi, Théau alla se renfermer dans une

solitude près de Sulignac où il mourut

vers 702. 11est patron de plusieurs églises
dans la région où il a exercé son zèle.

Var. T1LLON, TILMAN.

Bibl. Dict. Pet., II, 1088, Hist. lit. Fr.,

VI. 91. Mab. A. SS. o. s. B., 11,994. X do

Ram. Hag. Belg. I, 68.

THÈCLE (S1*), v. (10 janv.).
lu« s. Thècle avec Justine sa sœur est
honorée à Lentini en Sicile, où l'on croit

que toutes deux travaillèrent à la conver-

sion des peuples au m* siècle.

Bibl. Cajetan SS. Sicile, I, 88.

THÈCLE (S*«) m. (M. R. 26 mars).

V. PIERRE, MARCIEN.

THÈCLE (S"), v. (25 juin
vie s. Thècle née à Valloires, paroisse
du diocèse de Maurienne, à la fin du

v« siècle aidée de sa sœur Pigménie,

exerça sa charité à l'égard des pèlerins.
Le récit de moines écossais excita son

désir de visiter les Lieux saints. Elle par-
tit accompagnée d'une servante, parvint à
Alexandrie d'où elle rapporta en Mau-

rienne des reliques de saint Jean Baptiste

(trois doigts). Elle termina sa vie dans

ua ermitage. Sa fête est au 25 juin dans

le nouveau propre de Saint-Jean de Mau-

rienne.

THÈCLE (S"), m. (M. R. 19 août).
V. T1MOTHÉE.

THÈGLE (S*«), m. (M. R. 30 août).
V. BONIFACE.

THÈCLE (S") m. (M. R. 3 sept.).
V.EUP1IÉM1E.

THÈGLE (B"), m (10 sept.).
V. CHARLES SP1NOLA.

THÈCLE (St), v. (23 sept.).
ix* s. Vierge d'Auvergne, qui se ren-

dit célèbre par sa tendre dévotion envers

la Mère de Dieu; elle fonda l'église de

Chamalières où elle voulut être ensevelie

(vers le ix« siècle). Ses reliques furent

transférées plus tard dans l'église de

Royat. La fête est au 23 septembre dans le

nouveau propre de Clermont.

THÈGLE d'Iconium (S'«) v. m.

(M. R. 23 sept.).
Ie' siècle. Cette sainte est très célèbre

en Orient on la cite communément

comme la première de son sexe qui versa

son sang pour Jésus-Christ. Cependant le

titre de proto-martyre conviendrait aussi

bien à la sainte Thècle du 3 septembre.

Thècle, disent ses Actes, était originaire
de Lycaonie il parait qu'elle habitait

Iconium quand saint Paul vint y prêcher
et la convertit. 11 semble qu'elle accom-

pagna ensuit» saint Paul dans ses mis-

sions. Elle souffrit pour Jésus-Christdans
trois occasions; el!e fut exposée auxbêtes
dans l'amphithéâtre, elle fut jetée dans
une fournaise ardente elle fut rejetéepar
ses parents demeurés païens. Survivant
à ces épreuves, elle termina ses jours à
Séleucie dans la retraite. Il y a desallu-
sions à cette sainte dans les prières des

agonisants.
Bibl. Dict. Pet., II, 1088. Till. M.h. e.,
II, 60.

THÈCLE (S1*), abb. (M. R. 15 oct.).
VIIIeS.
V. TETTA abbesse (28 septembre) avec

laquelle elle doit être identifiée.

THÉE (S"), m. (25 juil.).
V. VALENTIN E, m. au martyrologe
romain.

TUÉE (S**) m. (M.R. 19 déc).
V. MEUR1S.

THÉCUSE (S"), m. (M. R. 18 mai).
V. THÉODOTE. mm. I

THÉMISTOCLE (St) m.
(M. R. 21 déc.).

m» s. Thémistocle. né prés de Myreen

Lycie, étail bercer. Voyant que l'onpour.
suivait un chrétien nommé Dioscore,au

temps de la persécution de Dèce, il sedé.

clara lui-mèmc chrétien, fut arrêté à la

place de celui que l'on cherchait. Con-

duit devant le gouverneur il refusa d'apos-
tasier, fut étendu sur le chevalet, accablé

de coups, traîné nu sur des cailloux et

des pointes de fer. 11expira pendantce
dernier supplice (vers 250).

Bibl. Dict. Pet., II, 1093.

THENNE (S1*) veuve. (18 juil].¡,
yl« s. Thenne. mère de saint Kenti-

gern. évèque de Glascow, était alliée àla

famille royale d'Ecosse elle mourut vers

580. Elle est honorée le 18juillet.
Var. THENNEW, THENOVA, DWYN-

WEN.

Bibl. Dict. Pet., Il, 1093.

THÉOBALD (S'), c. (7 nov.).

xi* s. Théobald né en Limousin vers

990, fut contlé aux soins de saint Israél

chef de l'école du Dorât. Admis plustard

comme chanoine de la collégialeduDorat,

il en devint le trésorier, y mena uneviede

pénitence jusqu'àsa sainte mort quiarriva
le 6 novembre 1070. Il fut aussitôt vénéré

comme un saint en 1130, il y eut une

translation de son corps à la basiliquede

Saint-Pierre du Dorât. La fête est au

7 novembre dans le nouveau proprede

Limoges.
n b. Pour les autres saints dece

nom, voir THIBAULT ou THIEBAULT.
1

Bibl. Dict. Pet., II, 1093.

THÊOCLÈTE la Thaumaturge
fêS»).^t (21ao6t

r ix« s FilledeConstantin et d'Anastasie

personnages illustres, qui rélevèrentebrt-

tiennement, Théoclète épousa Zacnarie
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jeune homme vertueux avec lequel elle

vécut dans la continence et la pratique
des œuvres de charité. Elle mourut au

jour qu'elle avait annoncé d'avance, et les

nombreux miracles opérés sur son tom-

beau lui ont valu son surnom. L'Eglise

grecque la vénère le 21 août

THÉOGTERISTE (St), c. (17 mars).
viue s. Théoctériste, moine de Pélé-

céte en Asie, futpersécuté sous Constan-

tin Copronyme pour la cause des saintes

images.

THÉOCTISTE (St), m. (20 mars).
vu' s. Un des moines de la Laure de

saint Sabas qui furent massacrés par les

Sarrasins, en l'année 614 sous Héraclius.

Le martyrologe romain les nomme le 16mai

(voir Palestine, martyrs de) mais Théoc-

tiste est honoré en particulier le 20 mars

chez les Grecs.

Bibl.– Dict. Pet., Il, 1094.

THÉOCTISTE (S*) ab. (3 sept ).
v*s. Théoctiste après avoir mené la vie

d'anachorète, se mit sous la conduite de

saint Euthyme en Palestine. Vers 411 ce

dernier se décida à recevoir des disciples
et à les réunir en une communauté doatil

confia le gouvernement à Théoctiste. Ce

dernier, après avoir été abbé pendant plus
de cinquante ans, mourut vers 466. Les

Grecs l'honorent le 3 septembre.

Bibl. Dict. Pet., II, 1094.

THÉOCTISTE tS-), m. (26 sept.).
i\« s. Chrétien de Nicomédie qui fut

décapité en 304 par ordre de Dioctétien,

parce qu'il avait parlé à saint Cyprien sur-
nommé le magicien pendant que l'on con-
duisait celui-ci au supplice.

Bibl. Dict. Pet., H, 1094.

THÉOCTISTE (S««), m. (31 janv.).
iv s. Une des filles d'Athanasie, mar-

tyrisée à Alexandrie en même temps que
les saints Cyr et Jean dont le martyro-
loge romain fait mention en ce même

jour.

Bibl. Dict. Pet., II, 1094.

TBÉOCTISTE (S"), v.

(M. R. 10 nov.).
x*s. Théoctiste, originaire de Grèce, se
retira dans une des Iles de la mer Egée
(Paros) pour y vivre en recluse. Elle y
passa 55ans. Au moment de mourir elle se

communia, dit-on, avec une hostie consa-
crée que lui avait apportée un officier de
la cour impériale et chanta son Nunc di-
miltis.

Bibl. Dict. Pet., II, 1094.

THÉODARD (S«). év. (1er mai).
ix*s. Théodard, né dans la première
moitié du ix* siècle au territoire de Tou-
louse, après avoir étudié la science de la

religion assistait comme laïque au concile
de Toulouse de 873. L'évêque de Nar-
bonne Sigebod, qui présidait le concile,
ayant remarqué la capacité de Théodard,
l'emmena dans son diocèse, lui conféra les

saints ordres (15 août 885) et le fit archi-
diacre de son église. A la mort de Sigebod,
Théodard fut élu pour lui succéder: le
zèle et les austérités du nouveau prélat
ayant altéré sa santé, il se rendit à Mont
Oriol (aujourd nui Montauban) pour res-

pirer l'air natal. Il y mourut le 1" mai
893, fut enterré dans l'église du monastère
de Saint-Martin fondé par ses ancètres.
L église porta ensuite le nom de Saint-
Théodard et est devenue la cathédrale au
moment de l'érection du siège de Montai»
ban au xiv« siècle. Le saint a sa fêle dans
les nouveaux propres de Montauban, C*r-
cassunne, Cahors.
Var. AU DARD.

Bibl. Dict. Pet., II, 1095. Duch.Fast. ép.,
1,306.

THÉODARD (S*), év. (M. R. 10 sept.).
vu» s. Théodard, né au commencement
du vu* siècle, était fils d'un seigneur fran-
çais. Il fut placé sous la conduite de saint
Remacle alors chargé du monastère de

Cougnon. 11se fit moine, suivit son maitre
à Stavelo et Malmédy, gouverna ces deux
monastères en 653 quand Remacle fut
nommé évèque de Maestricht. En 663, il
devenait à son tour évéque de Maestricht,
non sans résistance de sa part: il s'appli
qua surtout à pourvoir les églises de di-

gnes ministres. Il fut assassiné en Alsace
vers 669 au retour d'un voyage à la cour
d'Austrasie. Ses reliques o.it été transfé-
rées à Liège où il est honoré. Le plus cé-
lèbre de ses disciples fut saint Lambert

qui lui succéda.

Bibl.- Dict. Pet., II, 1095. Duch. Fast.ép.,
III. 191.

THÉODEGHILDE (S"). (7 ou 28 juin).
vi' s. Théodechilde. de la famille des
rois mérovingiens, fonda à Sens le monas-
tère de Saint-Pierre-le-Vif, y prit le voile
et mourut vers l'an 600. Une sainte du
môme nom est vénérée dans le diocèse de
Saint-Flour: elle avait fondé un monastère
à Mauriac où elle a toujours été en grande
vénération. Mais pendant que la fête est
au 7 juin à Saint-Flour, elle est au 28 juin
à Sens.

Bibi. Dict. Pet., II, 1096

THÉODEMIR (S» S m. (M. R. 25 juill ).
ixe s. -Théodemir, moine à Cordoue, fut
mis à mort pour la foi chrétienne pendant
la persécution des Maures, par ordre du
roi Abdérame II (a. 851). Saint Euloge en
fait mention dans son Mémorial des saints.

Bibl. Dict. Pet., II, 1096.

THEODOMIR (S'), ab. (19 nov.).
vi« s. Théodomir fut l'un des plus il-
lustres disciples de saint Mesmin et gou-
verna pendant cinquante-cinq ans le mo-
nastère fondé par celui-ci près d'Orléans.
Il mourut en 585: il est honoré le 19 no-
vembre.

Bibl. Dict. Pet., II, 1096. Poacelct SS.
de Micy, dans An. Bol., t. XXIV, p. 11 et82.
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THÉODORA. (S'«), impératrice. (11 féy.).

ix« s. Epouse de l'empereur Théophile,
elle s'opposa aux persécutions de ce prince

contre ceux qui vénéraient les saintes

images. Devenue veuve et maîtresse de

l'empire avec son fils, elle établit saint

Méthode sur le siège de Constantinople,

contribua à la conversion des Bulgares.

Outragée plus tard par son fils Michel I11,

elle partagea l'exil du patriarche saint

Ignace et mourut en 867. Les Grecs l'hono-

rent le 11 février.

Bibl. DieuP.; t., II. 1112. N. B. U., 45.56.

THÉODORA (S>« m. (M. H. 13 mars).

V. THEUSETA.

THÉODORA (S«e), m. (M. II. l«r avr.).

il» s. Vierge do Rome appartenant à

une illustre famille, sœur de saint Her-

mès, préfet de la ville qui se convertit et

fut martyrisé le 28 août, Théodora fut

mise à mort pour la foi sous l'empereur
Adrien (a. 132). Le frère et la sœur furent

inhumés sur la Via Salaria.

Bibl. Dict. Pet., Il, 1103.

THÉODORA et DIDYME (St"). mm.

(M. R.28avr.).

iv» s. Théodora, vierge d'Alexandrie,

fut dénoncée comme chrétienne durant la

persécution de Dioctétien. Le préfet Eus-

trate, n'ayant pu la faire abjurer, l'exposa
dans un lieu infâme. Un jeune chrétien

nommé Didyme voulant sauver sa chas-

teté, changea d'habit avec elle et lui four-

nit le moyen de s'évader. Mais Didyme

ayant été condamné à mourir comme chré-

tien, Théodora voulut être associée à son

martyre et ils furent exécutés le même

jour (a. 301).

Bibl. Dict. Pet., II, 1109.

THÉODORA (S*»:, m. (M. R. 7mal).

V. FLAVIE DOM1TILLE.

THÉODORA (S»), pénitente.

v« s. Théodora d'Alexandrie ayant com-

mis une faute grave dont les légendes ne

parmcttent pas de déterminer la nature,

s'astreignit elle-même à une austère péni-
tence pendant de longues années. Elle

mourut vers 4*0.

Bibl. Dict. Pet., II, 1112. Till. M. h. e.,

XVI, 165.

THÉODORA (S«e). (M. II. 17 sept.).
iv s. Théodora, dame romaine, rendit

tous les services qui étaient en son pou-
voir aux chrétiens enfermés en prison du-

rant la persécution de Dioclélien. Elle

donna en même temps une sépulture ho-

norable aux corps des saints martyrs. Elle

mourut saintement à Home l'an 305 alors

que la persécution sévissait encore.

Bibl. –Dict. Pet., II, 1111.

THÉODORE (S*) m. (5 janv. ).
Epoque incrhtainb. Un martyr honoré

à Cagliari en Sardaigne il n'est connu que

par une inscription. 11 aurait enduré le

martyre en même temps que sainte Resti-

(M. R. 11 sept.).

tute mère d'Eusèbe de Verceil. Plusieurs

églises lui sont dédiées.

THÉODORE (S*}, c. (M. R. 7 janv.).
IV« s. Théodore, moine en

Egypte,
brilla par sa sainteté sous le grand Cons-
tantin et il est mentionné avec honneur

par saint Athanase dans la vie de saint
Antoine.

Bibl. Dict. Pet., II, 1098.

THÉODORE d'Héraclée (S*), m.

(M. H. 7 févr.).
IV«s. Théodore, général dans l'armée

de l'emperaur Licinius. résidait à liera-

clée capitale de la province du Pont. Li-

cinius le fit décapiter pour la foi en 318
et son corps fut transporté à Euchaitesia

patrie; les miracles opérés au tombeau

tirent donner à la ville le nom de Theodo-

ropulis. Cette viiie fut pour tout l'Orient

un lieu de pèlerinage. En 1256 les reliques
furent portées à Constantinople et de là

à Venise.

Bibl. Dict. Pet., II, 1098. Del. Lé-, grec.
SS. inilit., p. 31.

9

THÉODORE (S1), m. (M. R. 17 mars).

V. ALEXANDRE. mm.

THÉODORE IRÉKÉE SÉRAPION et

AMMON (S»), mm. (M. R. 26 mars).
iv« s Chrétiens d'Afrique qui soutin-

rent dans la partie de l'Egypte occiden-

tale, appelée la Pentapolc, sous l'empe.
reur Dioclétien (vers 304). Théodoreétait

évéque, Irénée diacre, les deux autres,

lecteurs c'est tout ce qu'on en sait.

THÉODORE et PAUSILIPPE (S««),
mm. (M. R. 15 avr.).
ii« s. Deux martyrs de Thrace sous

l'empereur Adrien (vers 130). Ils souffri-

rent près de Byzancc ou Constantinople.
Les détails manquent.

Bibl. Dict. Pet., II, 1096.

THÉODORE TRICHINAS (S«).cc.

(~1. H. 20 avr.).

1 ,v« s. Un saint ermite vivant prés de

Constantinople et remarquable par son

1 pouvoir de chasser les démons. On ne

connaît pas la date précise de sa mort

qui dut arriver après 320. Son surnom lui

vint du rude cilice qu'i! portait habituel-

• lement sur sa chair.

Bibl. Dict. Pet., II, 1101.

[ THÉODORE le Sictote( ^L év.

avr.);(M. IL 22 avr.),

vu»s. ThéodorenéàSicéedeGalatie.d'où

lui vint son surnom, montra dès l'enfance

un tel amour pour la prière qu'il oubliait
a

l'église l'heure des repas. Il se retira dans

une solitude, fut ordonné prêtre, tit le pèle

rmage de Jérusalem et au retour bâtit un

monastère pour ses nombreux disciple».

11 reçut en 580 la visite du général Mau-

rice qui lui prédit son élévation. Deuxans

h après Théodore fut élu évéque d'Anasta-

e siopolis. Après 10 ans d'épiscopa
1,u

ï retourna dans sa solitude de Sicée fitle

voyage de Constantinople où il était mandé
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par l'empereur Maurice et mourut à Sicée

le 12 avril 613.

Bibl.- Dict. Pet., II, 1102.

THÉODORE {S»), év. (M. R. 5 mai).
vi»s. Théodore succéda à saint Laurent

évêque de Bologne vers 530 et se rendit

célèbre par ses vertus. 11 fut honoré

comme un saint après sa mort.

Bibl. Dict.Pet., II, 1101.

THÉODORE (S1), év. VM.R. 20 mai).
viue s. Théodore occupa le siège de

Pavie durant quarante sept ans et condui-

sit son troupeau avec constance, succès,

prudence en un temps où Francs et Lom-

bards se taisaient la guerre. 11 mourut en

"S on possède quelques fragments de

ses sermons.

Bibl. Dict. Pet., II, 1104.

THÉODORE (SM, m. (M. R. 4 juil.).
iv' s. Théodore, évéque, fut martyrisé
à Cyr«'ne en Lybie. Il refusa de livrer
lessaintes Ecritures, ce qui lui valut d'être
mis à la torture et décapité durant la per-
sécution de Dioclétien (vers 310).

Bibl. Dict. Pet., 11, 1097.

THÉODORE (S*), m. (M. R. 29 juill.).
V. LUC1LLE. FLOKE.

THÉODORE DE CELLES (Bx). c.

(17 août).
xme s. Fondateur de l'ordre Samte-

Croix, il mourut en 1236. 11 est honoré à

Iltiy près de Liège.

Bibl.– Dict. Pet., II, 1108.

THÉODORE (S1), év. (26 et 27 août).
ive et vie s. Deux évoques de Sion en

Valais, sont mentionnés à deux jours de
distance. Le premier assista en 381 au
concile d'Aquilée tenu contre les ariens et
travailla à maintenir la foi orthodoxe dans
son diocèse. Le second, qui mourut vers

516, fut un des fondateurs du monastère

d'Agaunc ou Saint-Maurice en Valais.

Bibl.– Dict. Pet., Il. 1101.

THÉODORE (St), m. (M. R. 2 sept.).
V. ZENON, CONCORDA.

THÉODORE. OCÉAN, AMMIEN et
JULIEN (S»), mm. (M. R. 4 sept.).
iv«s. Chrétiens d'Orient qui furent livrés
auxflammes, probablement sous Maximien
Hercule vers 310. Les détails manquent.

Bibl. Dict. Pet., Il, 1097.

THÉODORE (S'), m. (M. R. 5 sept.).
V. UBBA1N.

THÉODORE (SM, m. (12 sept.).
Epoque incisiitaine. On croit que ce
Théodore était évéque. Comme il prêchait
ouvertement la foi de Jésus-Christ à

Alexandrie, les païens le saisirent, lui
firent endurer divers tourments, le jetè-
rent à la mer. Un ange l'ayant ramené au

rivage les idolâtres lui tranchèrent la
tête.

THÉODORE (SM., m. (M. R. 15 sept.).
V. MAXIME.

THÉODORE (S'), év. (19 sept. ).
iv«-v« s. Dixième évêque de Vérone en

Italie, Théodore fut longtemps la gloire
de son église. Après sa mort, son corps fut

déposé dans la basilique de Saint-Etienne
de Spolète, puis transféré à l'église Notre-

Dame.

Bibl. Dict. Pet., Il, HOl.

THÉODORE de Tarse (S«)> év.

(M. R. 19 sept.).
vu* s.– Théodore,né à Tarse en Cilicie, étu-

dia à Athènes et devint un prélat saint et sa-

vant. Il était moine grec et habitait Rome,

déjà avancé en âge quand sur les indica-

tions de l'abbé Adrien, le pape saint Vita-

lien le sacra archevêque de Cantorbéry

(a. 668). L'année suivante Théodore pre-
nait possession de son siège il lit revivre

la pureté et la morale, confirma la disci-

pline de l'Eglise par rapport à la célébra-

tion de la Pâque: il tint plusieurs con-

ciles, rédigea un Pénilentiel ou Recueilde

canons réglant la pénitence publique. Il
mourut en 690 à 88 ans après 22 ans d'épis-

copat.

Bibl. Dict. Pet., II, 1102. Ccil. H. a. S.,

XI, 796. Montai: moin, occ, IV, 201. N. B. U.,
45.60.

THÉODORE, PHILIPPA, etc. S«»),
mm. ^M. H. 20 sept.).
m* s. Chrétien de Pamphylie, Théodore

fut crucifié à Pergé sous Iléliogabale

(a. 220). Avec lui furent mis à mort deux

soldats Socrate et Denis. Puis vint le tour

He "a mère Philippa qui donna courageu-
sement sa vie pour la même cause.

Bibl. Dict. Pet., II, 1096.

THÉODORE (S'), m. iM. R. 23 oct.).
va s. Théodore était prêtre et trésorier

de l'église d'Antioche. Il méprisa les dé-

crets de Julien l'Apostat contre les chré-

tiens et continua d'assister les fidèles en

public. Il fut mis à la torture et décapité
en 362, mais avant d'expirer il annonça la

misérable fin du tyran dans un bref délai.

Bibl. Dict. Pet., Il, 1113.

THÉODORE (S), ab. (M. R. 29 oct.).
vie s. Théodore, disciple de saint Cé-

saire d'Arles, prêtre de Vienne en Dau-

phiné consacra toute sa vie aux bonnes

œuvres et érigea plusieurs monastères. 11

mourut vers 575. Dans la localité on le

désigne sous le nom de saint CHEF.

Var. THEUDAR.

THÉODORE TIRON ou le CONS-

CRIT (S'), m. (M. R 9 nov.).
iv* s. Théodore né probablement dans

le Pont, fut surnommé Tiron (conscrit),

parce qu'il était nouvellement engagé dans

une légion romaine lorsque Galère et

Maximin continuèrent la persécution de

Dioclétien. Théodore qui ne déduisait pas
sa foi. fut arrêté comme chrétien, conduit

devant le tribun de la légion et le gouver-
neur ds la province il déclara ne point
connaître les dieux qu'on voulait lui faire

adorer on lui donna du temps pour déli-
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bérer.en le remit même en liberté. Il mit

Je feu au temple de Cybèle situé au mi-

lieu de la ville d'Amasée. Il fut arrêté

-de nouveau, on lui offrit sa grâce s'il vou-

tait devenir prêtre de la déesse sur son

refus dédaigneux, il fut frappé de verges,

étendu sur le chevalet. Ramené en prison,

il y fut consolé par les anges. Enfin après

un troisième interrogatoire, il fut con-

damné à être brùlé vif (a. 306). Au xn*siè-

cle ses reliques furent portées à Brindes

et à Gaëte. Son culte s'est répandu en Oc-

cident il a des églises à Venise et à

Rome.

Bibl. Dict. Pet., II, 1097. Ceil. H. a. S.

III 44. Ruin. A. ;nru. 531. Till. M. h. e. V,

369. Coll. SS Marin. (1906).

THÉODORE STODITE (S.

IX. 9. Théodore né à Constantinople en

759 était neveu de saint Platon Thèoc-

tiste sa mère ayant fondé le monastère de

Saccudion. Théodore y prit l'habit reli-

gieux, fut formé par saint Platon qui gou-
vernait la communauté. En 794Théodore

fut élu comme abbé à la place de son on-

cle démissionnaire il protesta contre le

mariage illicite de Constantin VI, avec

Théodote. fut exilé à Thessalonique. Rap-

pelé par Irène en 797, Théodore fonda le

monastère de Stude à l'intérieur de la

ville. Sous Léon l'Arménien, Théodore,

ardent défenseur du culte des saintes ima-

ges fut exilé en Mysie, souffrit beaucoup

des mauvais traitements qu'on lui infligez

jusqu'en 820. date où il fut rappalé pai

Michel le Bègue. Ce dernier ayant renou

vêlé les décrets contre les saintes images
Théodore se retira avec ses religieux dam

.la péninsule de Saint-Tryphon. Il y tombj

malade et ne tarda pas à mourir (II no

vembre 826^. Il a laissé divers écrits qu

dénotent des connaissances très étendues

II est honoré le 11 novembre chez le

Grecs et le 12 chez les Latins.

Bibl. Dict. Pet., IL,1104. N. B. U.42. 61

THÉODORE GUÉNOT (Bx), m.

(14nov

KIK*s Théodore Guénot, né à Bessieu

au diocèse de Besançon, le 24 février 180:

prêtre des Missions étrangères, fut vi

eaire apostolique de Cochinchine sous 1

titre d'évêque de Métellopolis. Arrêté 1

27 octobre 1861, il mourut d'épuisemer
dans son cachot le 14 novembre suivant

11 a été béatifié par Pie X !,e4 avril 190!

3ibl. A. Ap. Sed. 1909,p. 452.

THÉODORE (S»), év.

m.(M.R. 26nov
V. FAUSTE.

(M. R. 26nov

V. FÀTJSTE..

THÉODORE es»), m. (M. R. 7 déc.

V. POLYCARPE.

THÉODORE (S1), -m- (M. R. 14 déc

V. DRUSUS.

THÉODORE (S*), m. (M. R. 15 déc

V. IRÉNÉE.

(:~I.H. 12 nov.)

THÉODORE (S*), c. (M. R. 26 déc.). I
vi* s. Sacristain de l'église de Saint. I
Pierre de Rome, dont saint Grégoirele- I
Grand a retracé la sainte vie, favorisée I
par les apparitions des anges. I

THÉODORE GRAPT et THÉOPHAME I
(S"), c. (M. R. 27 déc.). I
ix« s. Théodore, né vers la fin du I
vin' siècle au pays des Moabites, fut élevé I
avec son frère saint Théophane dans le I
monastère de Saint-Sabas. Ordonné prêtre I
par le patriarche de Jérusalem Théodore I
fut député vers Léon l'Arménien poursol. I
liciter la fin de la persécution iconoclaste. I

L'empereur le fit battre de verges et l'exila I
dans une ile du Pont-Euxin. Rendu à la I
liberté par Michol le Bègue, Théodorepu- I
blia à Constantinople quelques écrits en I
faveur des images, fut exilé de nouveau.I

Téophile file de Michel rappela ThéodoreI
en 831. mais ce fut pour lui faire subirde I
mauvais traitements, lui faisant par exem-I

ple graver des ïambes sur le visage (d'où I
le surnom de Grapt), exilé une troisième
fois à Apamée en Syrie, Théodore y mou-
rut vers 840.

Bibl. Dict. Pet., 11, 1107. Ceil H. a. i.

XII, 427.

THÉODORE (S»), ab. (M. R. 28 déc.)
iv* s. Théodore, surnommé par les

1
Grecs, le Sanctifié, à cause de la puretéde

ses mœurs, est compté parmi les plus
fameux Pères du désert. Il naquit vers

314 dans la Haut.e Thébaïde. A 12ansil

l" résolut de se consacrer à Dieu, et deux

ans après, du consentement de sa mère,
il entra dans un monastère du diocèsede

Latopolis. Bientôt on le trouve à Ta-

a benne Pacôme en fait son compagnon
dans la visite des monastères, le faitor-

donner prêtre, lui confie le gouvernement
des moines de Tabenne. Théodore fut fa.

vorisé du don des miracles et des prophé-
ties. Etant tombé malade, il contia lacom-

munauté à saint Orsise et mourut le

l. 27 avril 367 à l'âge de 34 ans. Les Grecs

ont sa fête le 16 mai, les Latins le 28dé-

cembre.

x Bibi. Dict. Pet., II, 1009.

}> N.-B. On trouve ce nom de Théodore,

dans de nombreux groupes de martyrs
e nous n'avons pu le signaler à chaquefois.
e D'ailleurs comme pour beaucoup d'tutres
it nous eussions été réduits à ne donnerque
•• la date du calendrier, les détails faisant
>• défaut.

THÉODORIC ou THIERRY,
m.(2févr.)'

). V. EHBEKESTORP martyrs.

THÉODORET (S').
)• V. THÉODORIC.

THÉODORIC (S*), c. (M. R. l«r.J«fl.J-
.). vi« 8. Théodoric, prêtre, disciple «

saint Remi de Reims, fut remarquable

). par les miracles qu'il opéra pendantsa»»

et après sa mort. Celle-ci arriva en5W.
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THÉODORIC (S*), m. (23oct.).
VI,s.

V.THÉODORE.

THÉODOSE le Cénobiarque (S»), c.

(M. R. 11 janv.).
vi*s. Théodose, né en Cappadoce l'an
423,fut ordonné lecteur, qcquit une grande
connaissance de l'Ecriture sainte qu'il in-

terprétait merveilleusement. A l'appel de
Dieu il partit pour Jérusalem visita saint
Siméon Stylite, se mit sous la conduite
d'un anachorète nommé Longin. Il fonda
ensuite un célèbre monastère près de la
laure de Saint-Sabbas. Il mourut l'an 529

âgé de 105 ans Le même jour on honore
un Théodose abbé du monastère ln Sco-

palo en Syrie; celui-ci mourut vers 4U.
On l'a parfois confondu avec le Cénobiar-

que.

Bibl. Dict. Pet., Il, 1114.

THÉODOSE (S'), m. (M. R. 26 mars).
V. qUADRAT, m.

THÉODOSE (S1), év. (M. R. 17 juil.)-
vi« s. Il succéda à saint Ours sur le

siège d'Auxerre, et assista en 511 au con-
cile d'Orléans. Il fut repris sévèrement

par saint Hemi de Reims. On croit qu'il
mourut vers 512. Sa fête est dans le nou-
veau propre de Sens.

Bibl. Dict. Pet., II, 1114. Duch. Fa3t. en.,
II, 445.

THÉODOSE. LUCIUS, MARC et
PIERRE (S«*), m (M. R. 25 oct.).
m*s Des soldats chrétiens au nombre
de t50 lurent mis à mort pour la foi en
269 par ordre de Claude le Gothique.
Parmi eux figuraient les quatre dont le
nom est mentionné dans les martyrologes.

THÉODOSE (S«), év. (25oct.).
vi*s. E vèque de Vaison qui se lit re-
présenter au concile J'Arles par saint
Quinide son successeur. Il mourut vers
576.

Bibl. Dict. Pet., Il, 1118. Duch. Fast. ép.,
r, 26~:

THÉODOSIE (S'*), m. (M. R. 20 mars).
V. ALEXANDRA.

THÉODOSIE (S*e), m. (M. R. 23 mars).
V. DOMICE.

THÉODOSIE (S"), v. m. (M. R. 2 avr.).
iv s Théodosie, née à Tyr en 286, fut
élevée dans la religion chrétienne. Elle
avait fait vœu de virginité quand se trou-
vant à Césarée, à t'âge de 1S ans, elle sa-
lua les martyrs, se recommanda à leurs
prières. Cette démarche la fit arrêter
elle fut jugée sommairement et jetée dans
la mer(2 avril 308). On l'honore avec une
dévotion particulière en plusieurs lieux,
su 't.out à Venise.

Bibl. Dict. Pet., II, 1118.

THÉODOSIE etc. (S««), mm.

vi*s. Théodosie était mère du martyr
saint Procope. La tradition atteste qu'elle
souffrit elie-méme pour la foi avec douze

autres femme» à Césarée de Philippe vers
303 sous Dioctétien. Le même jour mais
au vin* siècle, une autre Théodosie fut
mise à mort à Constantinople par ordre
de l'iconoclaste Léon l'Isaurien mais
celle-ci n'est pas au martyrologe romain.
Bibl. Dict. Pet., II, 1118.

THÉODOTA (Sts), m. (M. R. 17 juiL).
vin* s. Pieuse dame de Constantinople,
mise à mort par ordre de Léon l'Isaurien.
parc? qu'eUe avait caché chez elle trois
images, l'une de Notre-Seigneur, une au-
tre de la Sainte Vierge et la troisième de
sainte Anastasie l'acte fut regardé
comme un crime capital. Voyant qu'elle
allait être arrêtée, Théodota donna ses
biens aux pauvres et attendit tranquille-
ment la mort la. 725!

Bibl. Dict. Pet., 11, 1124.

THÉODOTA et ses trois Sis (S*«), m.

(M. R. 2 août).
ivf s. Dame de Nicée en Bithynie,
victime de la persécution de Dioclélien.
Euode son fils aîné avec ses deux frères
imita courageusement l'exemple de la
mère dans la confession de sa foi tous

quatre moururent sur le bûcher.

Bibl. Dict. Pet., II. 1123.

THÉODOTA (Ste), m. (29 sept.),
tv* s. Une pénitente de Philippes de
Macédoine qui après sa conversion eut le

courage d'affronter de cruelles tortures et
la lapidation durant la persécution ordon-
née par Liciuius (a. 318).

Bibl. Dict. Pet., Il, 1123.

THÉODOTE (S'), m. (M. R. 4 janv.).
V. AQUILIN.

THÉODOTE (S'), év. iM. R. 6. mai).
iv* s Théodote. évêque dans l'lie de

Chypre, fut jeté en prison et soumis à la
torture durant la grande persécution de
Dioclélien mais il survécut et mourut
en paix l'an 325.

Bibl. Dict. Pet., I l, 1122.

THÉODOTE. THÉCUSE. ALEXAN-

DRA, CLAUDIA, FAINE. EUPHRA-

SIE .MATRONE et JU-ITTE (S1*), m.

(M. R. 18 mai).
iv* a. Théodote d'Ancyre en Galatie fut
élevé dans la piété par Thécuse sa tante.
Il se maria et tint une hôtellerie sans rien

perdre do sa fidélité aux devoirs de la reli-

gion. Quand éclata lu persécution de Dio-

ctétien, sa tante et six autres vierges fu-
rent arrêtées et jetées dans un étang après
avoir courageusement confessé leur foi.
Théodote, aidé de quelques compagnons,
put recueillir leurs corps et leur donner
une sépulture honora .le. On parvint à le
découvrir il fut crueilement torturé et
eniiu décapité. Son corps échappé aux
flammes fut pieusement recueilli par un

prêtre nommé Fronton auquel il avait pro-
mis des reliques.

Bibl. Dict. Pet. H, li 19.

(M. R. 29 mai).



THÉ THÉ 614l

THÉODOTE (S1), m. (M. R.5 juil.).

V. MARIN.

THÉOD0TE,RUPmE.t[AMMIA^):
m. (M. R. 31 août).

nie s. D'après la tradition des Grecs,

Théodote et Ruffine son épouse étaient

le père et la mère de saint Mammas mar-

tyr (17 août). Ammia était sa nourrice.

Tous trois souffrirent la mort pour Jésus-

Christ sous Aurélien (vers 270).

THÉODOTE (S'), év. (M. R. 2 nov.)

lv« s. Théodote, prêtre de Laodicée,

homme de grand savoir et pieux, contri-

bua à sauvegarder la foi, au moment de

la défection de l'évéque Etienne. Il fut

élu pour le remplacer. L'historien Eusèbe

fait son éloge on l'a pourtant accusé d'être

tombé dans l'hérésie des ariens. La véné-

ration dont l'eulourèrent le clergé et le

peuple plaide en faveur de son orthodoxie.

Il mourut en 331 et son nom se trouve

dans tous les martyrologes.

Bibl. Dict. Pet., 1I, 1122.

THÉODOTE (S1), m. (M. R. 14 nov.).

V. CLHMENTIX.

THÉODOTION (St). m. (M. R. 24janv).

!ve s. Martyr de Cléopatris en Egypte,

honoré chez les Grecs avec Paul Pausi-

rion.

BibI. Dict. Pet., Il, 1124.

THÉODULE (S1), m. (M. H. 17 févr.).

iv« s. Vieillard vénérable, de la maison

de Firmilicn gouverneur à Gésarée de

Palestine, Théodule fut accusé d'aller dans

les prisons po-ir consoler et encourager

les martyrs. Son maitre après de sanglants

reproches le fit attacher à une croix pen-

dant la persécution de Maximin (a. 3081

Bibl. Dict. Pet., 11, 1125.

THÉODULE S» m. M. R. 10 mars).

V. QUARANTE MARTYRS de Sébaste.

THÉODULE S«). |M. R. 23 mars) •

Epoque inconnue. Prêtre d'Antioche

vénéré comme un saint, mais sur lequel

nous ne possédons aucun renseignement.

Bibl.– Dict. Pet., 11, 1126.

THÉODULE. ANÈSE FÉLIX, COR-

NÉLIE (S18), m. (M. H. 31 mars).

Epoque inconnue. Martyrs d'Afrique

dont les noms sont inscrits dans les mar-

tyrologes, mais avec quelques variantes.

Par ailleurs nous ne trouvons rien sur

leur vie et leur mort.

Bibl. Dict. Pet., II, 1125.

THÉODULE (SM, m. (M. R. 4 avr.)

V. AGATHOPODE.

THÉODULE (S*), m. (M. R. 2 mai).

V. EXUPÈRK.

THÉODULE (S*), m. (M. R. 3 mai)

V. ALEXANDRE.

THÉODULE le Stylite (S»i c (28 mai)

v. s. Théodule, préfet de Constantino

ple sous Théodose le Jeune renonça à s

charge et après la mort de son épouse, s

fixa sur une colonne près d'Edesse il

passa les quarante-huit dernières années I
de sa vie, n'en descendant qu'une seule fois I

pour aller visiter un comédien de Damas I
nommé Corneille et s'édifier de ses cha- I
rités. 11mourut vers 450. I

Bibl. Dict. Pet., II, 112G.

THÉODULE (S»), m. (M. R. 18 juin).
V. LEONCE.

THÉODULE S«), m. (M. R. 26juil.).
V. SYMPHRONE.

THÉODULE II (S' év. 16 août).
vin* s. Théodule, évèque de Sion en I

Valais, fit la translation des reliques de I
saint Maurice. Il mourut l'an S06. Il est I

honoré comme un saint. I

Bibl. Dict. Pet., II, 1127.

THÉODULE de GRAMMONT (S*i év.
17 août).

i\« s. Originaire de Besançon, il fut

successivement chapelain de Charlemagne

puis abbéd'Agaune. En 813 il devint évé-

que de Sion en Valais.

11est honoré le 17 août. Une partie de ses

reliques se vénère au Mont Sainte-Marie,
diocèse de Besançon le crâne est à Jouhe

au diocèse de Saint-Claude. On l'invoque
contre lcs intempéries, les maladies de la

vigne, les esprits infernaux.

THÉODULE (SM, m. (M. R. 12 sept.).

V. MACÉDONE.

THÉODULE. SATURNIN, EUPORE,

GÉLASE, EUNIG1EN, ZOTIQUE

CLÉOMÈNE, AGATHOPODE, BA-

SILIDE.tEVABlSTEi(S^,m.aéci
(M. R 23 déc.j,

m« s. Désignés sous le nom de « Mar-

tyrs de Crète » ils furent victimes <!cla

persécution de Dèce ils furent décapités

à Gortyno l'an 250. Leurs rcliqucs furent

transférées à Rome dans la suite.

j Bibl. Dict. Pet., Il, 1125.

1 THÉODULE, BOÈCE, EVAGRE, Ma

CAIRE (S»), m. 5 fév.).

iv« s. Martyrs d'Anazarbe en Cilicie

sous Dioctétien.

• THÉODULE (ste), v. m. (M, R. 25 mars).

5 V. DU LA m. Nicomédie

THÉODULPHE (S'i.ab. i1"™^1;
•

vie s. Théodulphc, d'une illustre famille
r

de la deuxième Aquitaine quitta le monde

pour se mettre sous la conduite de saint

Thierry premier abbé du Monl-d Or. Fen-

dant vïngVdeux ans, il fut appliqué aux

plus rudes travaux sans perdre de vue l

présence de Dieu. Elu abbé après saint

Thierry, il fut ordonné prêtre par >\ arche

t vêque de Reims il se montra le modèle

)• et le père de sa communauté. Il mourut

vers 590. On en fait mémoire dans les nou-

veaux propres de Reims et de bois ons.

i- Le même jour, on honore à lrèv«. ua

sa autre saint Théodulphe qui vivait «

se vil siècle, était regardé comme peW• J

y veu des empereurs romains. Ses reliques
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furent découvertes en 1240 dans l'oratoire 1

du palais de Sainte-Hélène.

Var. THIOU.

Bibl. Dict. Pet., II, 1127.

THÉODULPHE (S'.év. (M. R. 24 juin'.

vme s. Un abbé de Lobbes près de

Lié^e. qui fut sacré évéque pour travailler

à la conversion des païens encore nom-

breux dans ces régions. Il mourut en 776

des miracles à son tombeau attestèrent sa

sainteté.

Bib!. Dict. Pet., II, 1128. r

Var. THIOU.

TBÉOFFRE.THÉOFFROY ou THÉO-

FRÈDE(S«), ab. il9 oct.).

V. r.HAFFRE.

THÉOFFROY(S'), ab.

(26 janv. et 9 oct.).

VII.s. Théoffroy {Theodefridus,Teudo-

fredus, ou Theofridus) était moine de

Luxcuil quand il fut choisi pour abbé du

monastère de Corbie fondé par sainte

Bathilde en 662. Plus tard il fut sacré évé-

que pour occuper un siège dont le nom n'est

pas indiqué. II mourut vers la fin du

vu* siècle.

Bibl. Dict. Pet., II, 1128.

THÉOGÈNE (St), m. (M- R. 3 janv.).
V. CYKIN.

THÉOGÈNE, etc. (S*«). mm.

(M. Il. 26 janv.).
m. s. Théogène, évéque d'llippone en

Afrique, assista à l'un des conciles tenus

à Carthage par saint Cyprien. Avec 36 fidè-

les de son troupeau, il fut mis à mort

pour la foi sous Valérien (vers 258 .Saiut

Augustin le plus illustre de ses succes-

seurs parle de lui avec éloge. Dans ces

derniers temps on a voulu placer le mar-

tyre de ces chrétiens en Syrie et un siècle

plus tôt. Dans ce cas le Théogène du con-

cile de Carthage serait un autre person-

nage.

Bibl.– Dict. Pet., I I, 1128.

THÉOGÉNIE (S**), v. (5 janv.).
V. EUPHÉX1E.

THÉOGONE (S»), m. (M. H. 21 août).
V. UASSA.

THÉONAS (St), m. (M. H. 3 janv.).
V. TMÉOPEMPTE. mm.

THÉONAS (S«), m. (M. R. 20 av.).
V. VICTOR, ZOTIQUE. mm.

THÉONAS {S'}, év. (M. H. 23 août).
m° s. Théonas succéda à saint Maxime

sur le siège d'Alexandrie et se distingua
par sa sainteté et son savoir. Dans une

instruction en forme de lettre il traça des

règles de conduite pour les chrétiens vivant
à la cour. Après un épiscopat de dix-huit

ans, il mourut en paix l'an 300 et on lui

rendit aussitôt un culte public. Saint Ale-

xandre l'un de ses successeurs fit bâtir une

église sous son vocable.

Bibl. Dict. Pet., II. 1129. Ceil. H. a. s.,
II, 463.Till. M. h. e., IV, 578.

PHÉONESTE (S*) év.

m.(M.R. 30 oct.).
v* s. Théoneste évoque d'Altino près
Venise. Simple prêtre, il s'était joint à

saint Alban pour une mission chez les

païens de Germanie à la mort d'Alban
il était retourné en Italie où il devint

évoque. 11 fut martyrisé par les ariens
en 425.

Bibl. Dict. Pet., II, 1129.

rHEONILLE (S'«), m. (M. R. 23 août).
V. CLAUDE.

rHÉoPEMPTE et THÉONAS (S««),
mm. (M. R. 3 janv.).
iv# s. Théopempte était originaire
d'Asie il se peut qu'il ait été évéque. 11

fut décapité pour la foi, après avoir enduré

diverses tortures, probablement à Nico-

médie, résidence impériale de Dioctétien

(a. 301 ou 284 disent les Bollandistes).
Théonas que l'on représente comme un

magicien, ou sorcier, ou prêtre des païens,
fut converti en voyant les miracles qui

accompagnèrent le supplice de Théo-

pempte. 1 se déclara chrétien et fut enterré

vivant.

THÉOPHANE VÉNARD (Bx), m.
i2.*évr.).

Xix* s. Né au diocèse de Poitiers le

21novembre 1829, après avoir fait ses étu-

des, passa du séminaire de Poitiers à

celui des missions étrangères et après son

ordination au sacerdoce (en 1852) fut

envoyé à la mission du Tuiikin occiden-

tal. 11y travailla avec zèle pendant plu-
sieurs années, fut arrêté le 30 novembre

1860. subit une dure détention de plusieurs
mois et finalement fut décapité pour la

foi le 2 Tévrier 1861. Il a été béatitié par
Pie X en 1909.

Bibl. A. Ap. Sed., 190'J.

THÉOPHANE (S*) ab. (M R. 12 mart).

,x« s. Théophane, abbé en Mysie, se

distingua par son éloquence et son savoir.

Il défendit avec énergie la doctrine ortho-

doxe concernant les saintes images, au

deuxième concile de Nicéc en 787. Exilé

par Léon l'Arménien, il mourut dans l'Ile

de Samothrace le 12 mars 818.

Bilil. Dict. Pet., 11, 1130.

THÉOPHANE et PANSEMNE (S11)-
(10 juin).

Epoque incebtaine. Pansemne, après

avoir vécu dans le désordre à Antioche

se convertit, grâce au reclus Théophane

qui l'engagea à imiter son genre de vie.

Elle s'enferma dans une cellule murée; pra-

tiqua une rigoureuse pénitence et mourut

14 mois après sa conversiun. Tous deux

sont honorés le 10 juin dans l'Eglise

grecque.

THÉOPHANE, etc. (S"), mm.

(M. R. 4 déc.).

VUI. s. Quatre officiers de la cour de

Léon l'Arménien, empereur iconoclaste,

jetés en prison et mis à la torture pour

avoir témoigné leur vénération aux saintes
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images, Théophane succomba, les trois
autres survécurent et se donnèrent au ser-

vice de Dieu dans uu monastère.

Bibl. Diet. Pet., II, 1130.

THÉOPHANE (S*), év. (27 déc.).
vin» s- Théophane frère de saint Théo-
dore Grapt fut élevé avec lui dans lemonas-

tère de Saint-Sabas en Palestine. Il fut

envoyé avec son frère à Constantinople

pour faire à Léon l'Arménien des repré-
sentations sur la protection donnée aux

iconoclastes. Tous deux furent exilés pour
cotte hardiesse, rappelés, exilés de nou-
veau. Quand l'impératrice Théodora eut

dr>nnéla paix à l'Eglise, Théophane devint

évêque de Nicée il mourut en 845. On l'a

surnommé le poète parce qu'il a composé
des hymnes en l'honneur de son frère et

de divers saints.

Bibl. Dict. Pet., II, 1131. Ceil. H. a. s.,

XII, 427.

THÉOPHILA (S"), v. m. (M. R. 28 déc).
V. INDES.

THÉOPHILE et HELLADE (St(), mm.

(M. H. 8 janv.).
Epoqub inconnus. Martyrs africains dont

le premier était diacre. Tous deux furent

livrés aux flammes dans des circonstances

qui n'ont pas été manifestées.

Bibl. Dict. Pet., II, 1133.

THÉOPHILE le Pénitent (S'). (4 févr.).
Vi' s. Econome de l'église d'Adana au

temps de l'empereur Justinien il mérita

d'être nommé évéque de cette ville. Il

refusa d'acquiescer à son élection, fut

porté aux pieds du métropolitain, qui sur

ses instances consentit à en sacrer un

autre. Celui-ci ôta à Théophile sa charge
d'économe Théophile en eut un tel cha-

grin qu'il alla trouver un Juif, signa un

engagement à renier Jésus-Christ et sa

sainte Mère. Il en eut ensuite du regret,
fit pénitence, obtint par l'intercession de

Marie que 8a cédule lui fut rendue et la

remit à l'évéque dans l'assemblée des

fidèles le dimanche suivant. Il mourut

peu de temps après en 538 il est honoré
chez les Grecs le 4 février.

Bibl. Dict. Pet., IT, 1134.

THÉOPHILE (S' m. (M. R. 6 fév.).
V. DOROTHÉE.

THÉOPHILE (St) m. (MR. 6 fév).
V. SATUKNIN. mm.

THÉOPHILE (S'\ m. (M. R. 28 fév.).
V. MACAIRE.

THÉOPHILE (St), év. (M. R. 5 mars).
H»s. Théophile évéque de Césarée en
Palestine est surtout connu par un concile
tenu en sa ville épiscopale l'an 197 On

y décida que Pâques serait célébré le
dimanche qui suit le quatorzième jour de
la lufie de mars. Une lettre synodale fut

rédigée contre les quartodécimans qui vou-
laient s'en tenir au quatorzième jour

comme les Juifs. Théophile mourut vers
198.

Bibl. Dict. Pet., II, 1133. Ceil. H. a. s.
1,534.

THÉOPHILE (S*), év, (M. R. 7 mar«).
ix« s. Théophile moine d'Asie, disciple
de saint Taraise de Constantinople, fut
sacré par lui évéque de Nicomédie. 11se

prononça courageusement en faveur du
culte des saintes images, fut exilé et
mourut en exil, trente ans plus lard

(a. 845).

Bibl.– Dict. Pet., II, 1136.

THÉOPHILE (S*), m (M. R. 10 mars;.
V. QUARANTE MARTYRS.

THÉOPHILE (S»), év. (M. R.27 avr.).
v. s. Un des évéques de Brescia en

Lombardie, dans la série de ceux qui
furent honorés comme saints aussitôt après
leur mor».

THÉOPHILE de Corte (Bx). c. (19 mai)
rvni» s. Natif de Corte en Corse, prê-
tre et religieux des frères mineurs de l'Ob-

servance il était né le 30 octobre 1676,
et mourut en 1740 en grande réputation
de sainteté. Léon X1I1l'a béatifié en 1895.

Bibl. –Léon: Aur. sér., 1,496 note.

THÉOPHILE (S»), év. (10 juin)
V. BOGOMILE.

THÉOPHILE (S1), m, (M. R. 22juill.).
vin» s. Officier de l'armée impériale,

occupé à combattre contre les Arabes

dans l'ile de Chypre. Fait prisonnier, i!

demeura détenu pendant quatre ans au

bout desquels on lui donna le choix entre

l'apostasie ou la mort. Il donna joyeuse-
ment sa vie pour rester fidèle à Jésus-

Christ (a. 789).

THÉOPHILE (S«), m. (M. R. 23 juil.).
V. TROPHIMB

THÉOPHILE (S»), m. (M. R. 8 sept.).
V. AMMON.

THÉOPHILE (S»), c. (M. R. 2 oct.).
vin» s. Théophile, moine de Constanli-

nople, fut un des champions de l'ortho-

doxie contre les Iconoclastes sous Léon

l'Isaurien. 11 osa reprocher en face son

impiété à ce prince qui le fil fouetter avec

la dernière barbarie et jeter dans un cachot.

Théophile fut ensuite envoyé en exil où

il mourut (vers le milieu du vin* siècle).

Bibl. Dict. Pet., Il, 1135.

THÉOPHILE (S»), év. (M. R. 13 oct).
il» s. Le sixième évéque d'Antioche

après saint Pierre, il mourut vers 181

Euscbo et saint Jérôme ont fait m<grand

éloge de ses ouvrages dont la plupart sent

perdus.

Bibl. Dict. Pet., H, 1132.

THÉOPHILE (S«), m. (M. R. 3 nov.).

V. GERMAIN.

THÉOPHILE (S») m. (M. H 20déc.).

V. AMMON.

THÉOPISTHE (S*), m.(M. R. 20 sept.).
V. EUSTACHE, etc. mm.
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THÉOPOMPE (S1), m. (M. R. 21 mai).
V. SYNESIUS.

THÉOPRÉPIDE (S*), m.

(M. R. 27 mars).
V. PIIILET.

THÉORITGIDE (S««), v. (M. R. 26 janv).
ville s. Religieuse de Barkingen Angle-
terre, élève et amie de sainte Ethelburge
à laquelle elle survécut quelques années.
Elle mourut au début du vu* siècle et est
honorée le 26 janvier.

THÉOTIME le Philosophe (S*), év.

(M. K. 20 avr.).
va s. Elevé dans les doctrines des phi-
losophes grecs, il fut grand partisan de
leurs systèmes, mais y renonça pour
embrasser le christianisme. Evèque de
Tomes, il assista à un synode tenu à Cons-

tantinople pour condamner les ouvrages
d'Origène il insista pour que ces ouvra-

ges ne fussent pas condamnés en masse,
comme le proposait saint Epiphane de
Salamine. Son avis prévalut. 11 mourut
vers le début du va siècle, vénéré des infi-
dèles même et des barbares.

Bibl. Dict. Pet., Il, 1137.

THÉOTIME (S*), m. (M. R. 5 nov.).
V. D0.MN1N.

THÉOTIME etBASILIEN (S"), mm.

(M. 11.18 déc).
Epoql-binconnue. Martyrs syriens que
les anciens martyrologes ont inscrits
comme ayant souffert à Laodicée.

Bibi. Dict. Pet., II, 1137.

THÉOTIME (St), m. (M. H. 24 d6c.).
V. LUCIEN.

THÉOTIQUE (S*), m. (M. R. 8 mars).
V. AHIEN.

THÉOTON (Bx), c. (18 févr.).
xii* s.– Théoton, né en 1086,y devint

prieur de Notre-Dame de Viseu en Espa-
gne, lit le pèlerinage de Terre sainte et au
retour entra chez les chanoines réguliers
de Sainte-Croix de Coïmbre. Alphonse I",
roi de Portugal, avait pour lui une estime
particulière. Après avoir été prieur, Théo-
ton se démit de sa charge, vécut dix ans
en simple re!igieux et mourut le 18 février
1166a 80 ans. Benoit XIV a approuvé
son culte.

Bibl. Dict. Pet., II, 1137.

THÉRÈSE (S»«). v. (17 juin).
xm« s, Fille de Sanche roi de Portu-
Îal, et sœur de la bienheureuse Mafaldc,
'hérèse entra dans le monastère d'Arouca
près de Lamego en même temps que sa
soeur. Elles prirent l'habit en 1228. Thé-
rèse qui avait déterminé so sœur à pren-
dre ce parti, lui servit de modèle dans la
pratique des vertus aux observances cis-
terciennes elles ajoutèrent des pénitences
volontaires. Thérèse mourut vers le milieu
du xiii« siècle, 17 juin 1250, et son corps
est vénéré à Valence dans l'église de Notre-
Dame de Grâce. Son culte a été confirmé

en 1 705par Clément XI qui lui a maintenu
le titre de sainte.

Bibl. Dict. Pet., Il, 1138.

THÉRÈSE FANTOU (Bse). (30 juin).
V. FILLES de la Charité d'Arras

THÉRÈSE SOIRON (Bse) (17juil.).
V. CARMÉLITES de Compiègne.

THERESE DE L'ENFANT JÉSUS
(S")fv. 30 sept.),
xix* s.– Marie- Françoise-Thérèse Martin

naquit à Alençon, diocèse de Séez le
2 janvier 1873. Sa famille s'élant trans-

portée à Lisieux elle fut élevée au cou-
vent des Bénédictines de cette ville. A la
suite d'une maladie grave dont elle guérit,
elle demanda son admission au Carmel de
Liaieux où ses sœurs plus âgées l'avaient

précédée. Entrée en 1888, elle fit profes-
sion le 8 septembre 1890. Donnée comme
aide à la maîtresse des novices, elle fut

trappée d'une maladie de poitrine et mou-
rut saintement le 3<)septembre 1897 Agée
de 24 ans à peine. Sa sainteté s'est mani-
festée par les nombreux miracles qu'on,
lui attribue, notamment dans des apporta
extraordinaires d'or ou de billets de ban-

que également aussi par son autobiogra-
phie qu'on a imprimée sans aucun chan-

gement. La cause de sa béatification,
populaire entre toutes, a marché rapide-
ment; on annonce la canonisation en 1925.

Bibl. Sœur Thérèse Hist. d'une âme par
elle-même (1912t. A. Ap. Scd 1923.

THÉRÈSE d'Avila (S"), v.

1 (M. R. 15 oct.).
xvi« s. THÉRÈSE ou TfcRESE, la
sixième enfant de Don Alphonse de Cepeda
et de Dona Béatrix de Ahumada. naquit
à Avila le 28 mars 1515. Dès son jeune
âge, la lecture de la vie des saints iui

inspirait le désir du martyre. Privée de
sa mère à 13 ans, elle était placée chez les

Augustines d'Avila où elle entendit l'ap-

pel divin à la vie religieuse. Triomphant
de l'oppositior. de son père, elle entra au
Carmel le 2 novembre 1533. Après sa

profession, elle subit les épreuves de la

maladie, connut durant de longues années
les aridités de l'oraison, fut enfin récom-

pensée de sa persévérance par des faveurs
divines. Sa grande œuvre fut la réforme
du Carmelqu'elleétablit dans32couvents,
fans secours humain, au milieu de con-
tradictions nombreuses par le fait de
n'être point comprise, d'être traitée de

visionnaire, d'être entravée par les ma-

nœuvres du démon. Ses écrits l'ont fait

ranger parmi les docteurs mystiques et ce

titre de Docteur vient de lui être conféré

par l'église à l'occasion du troisième cen-

tenaire de sa canonisation. Elle mourut
le 5 octobre 1582, au moment où s'opérait
la réforme du Calendrier grégorien (cor-
rection d'un retard de dix jours) en sorte

que son anniversaire se trouve être le

15 octobre. Elle a été canonisée par Gré-

goire XV en 1622.

Bibl. Dict. Pet., II, 1138. Coll. SS. Joly.
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(1902).Condamin. S. T. d'après sa correspond..

(1896) de Curzon Bibliogr. thérésienne. Ni-

mal Manuel (1903).

THESPESE (S4), m. (M. R. 1" juin).

m» s. Chrétien de Cappadoce qui en-

dura les tourments et la mort pour la foi

de Jésus-Christ sous Alexandre Sévère

(vers 230).
Bibl. Dict. Pet., Il, 1147.

THESPESE (S*) m. (M. R. 20 nov.).

V. EUSTAC11E.

THESSALOmQUE(S..),m.n7noT)

V. AUCTE.

THETMAR (Bx), c. (17 mai).

xn« s. Thetmar ou (Theoderitarus),

chanoine et doyen de Brème, mourut en

1152 il avait étudié en France sous saint

Anselme et était savant autant que pieux.

Quelques modernes lui donnent le titre

de saint.

Var. THIADMER.
Bibl. Dict. Pet., II, 1147.

THEUDÈRE tSt).
V. CHEF

THEUDOSIE (Ste). (12 oct.).

m» s. 'l'haudosie, que l'on dit originaire

d'Amiens, aurait souffert le martyre à

Rome sous Dioclétien. On est assez mal

renseigné à son sujet. Tout ce que l'on

sait, c'est qu'en 1842 on découvrit dans

les Catacombes les restes d'une chrétienne

avec une inscription indiquant son nom,

celui de son époux et de son pays d'ori-

gine. La fête fut concédée au diocèse

d'Amiens pour le 12 octobre et clle figure

dans le nouveau propre à cette date.

THEUSETA. HORRES. THEODORA,

NYMPHODORE, MARC et ARA-

BIA (S"), mm. M- R. 13 mars).

Epoque inconnie. Theusetaou Theusita

était mère de Horrès ces six chrétiens

souffrirent pour la foi à N icée en Bithynie
la tradition leur donne encore d'autres

compagnons, mais les détails qui les con-

cernent font défaut.

Bibl. Dict. Pet., II, 1147.

THIADMER (S*).
V. THUTMAR.

TBIARMAIL (St)
V. ARMEL.

THIBAUD (S*), év. (21 mai)

x«-xi* s. Thibaud {Theobaldus) arche

vèque de Vienne né vers 930, mourut 1

21 mai 1001 II est le dernier des évêque
de ce siège qui aient été honorés comm

saints. Sa fête est dans le nouveau propr
de Grenoble. Son culte a été confirmé pa
Pie X en 1903.

Var.THEOBALD.

Bibl. Dict Pet., II, 1148.

THIBAUD deMondovi (S*) c. (1« juin
xii* s. Thibaud, né à Vico près <

Mondovi, exerça le métier de cordonnie

quitta son maitre pour échapper au m

riage. Il fit le pèlerinage de Saint-Jacqu

de Compostelle, et au retour, s'établit I

portefaix à Albe, trouvant le moyen de I
faire du bien à plus pauvre que lui. u I

mourut saintement en 1150. I

THIBAUD (S*), c (1" juil.)
xte s. Né à Provins en 1017, il descen- I
dait des comtes de Champagne. 11désirait I
se retirer dans la solitude et après divers I

pèlerinages avec un de ses amis ncninié I

Gautier, il se fixa près de Vicence. L'évê- I

que de cette ville l'ordonna prêtre. Atta- I

que d'une maladie qui couvrit son corps I

d'ulcères, Thibaut montra une patience I

admirable et mourut le 30 juin 1066après I

avoir passé douze ans dans son désert de I

Salanigo. Quelques années auparavant il I

avait reçu l'habit des Camaldules. Alexan- I

dre 111 l'a canonisé. Sa fête est dans les

nouveaux propres de Sens (!•' juillet), de

Meaux (3 juillet), de Troyes (4 juillet).

Bibl. Dict. Pet., II, 1143.

THIBAUD de Marly (S»), ab. (8 juil.).

xm. s. Né à Marty, Thibaud fils de

Bouchard de Montmorency, fut que1que

temps soldat, puis se fit moine cistercien

aux Vaux de-Cernay, dont il devint abbé

dans la suite. 11 mourut le 8 décembre

1247 et fut honoré dans son abbaye le

S juillet. Il est au 11 dans le propre de

Versailles.

Bibl. Dict. Pet., 11, 1149.

THIELMAN ou TILLON (S*) ab.

(7 janv.).

Vm« s. Saxon de naissance, t'ait pri-

sonnier de guerre et amené dans les

Flandres il y tut baptisé par saint Eloi. Il

travailla aux missions dans la région de

Tournai et Courtrai, et quelques années

avant sa mort, il se retira dans l'abbaye

de Solignac. Il y termina ses jours en 70!.

THIÉMON (S'), év. m (28 sept.).
1

xi* xti' s. De l'illustre famille d«s

comtes de Mcdling en Bavière, Thiémon

(Theodmarus) fut élevé par des moines,

voulut entrer dans leurs rangs, déserta

un moment sa vocation, revint à résipis-

cence. En 1079, il fut élu abbé de Saint-

Pierre de Salzbourg, dut quitter sonposte

et se réfugier en Souabe pour échapperait

ressentiment de Henri IV d'Allemagne.

En 1088. il fut élu évoque de Salzbourg,

assista en 1095 au synode de Plaisance

où furent condamnées les erreurs de Bé-

renger. Il accompagna le duc de Bavière

[I à la croisade, fut pris par les Turcs et

sur son refus d'apostasier fut décapité le

:l 2Sseptembre 1101. Son corps fut rapporte

e dans son diocèse plusieurs miracles

j® obtenus par son intercession ont autorisé

son culte.

Bibl. Dict. Pet., 11,1150.

THIENNE. (7M*)'

y
V. GAETAN DE.

de THIERRY (8t), év. W Kl )'

îr X1. s. D'une famille distinguée detna-

«I teau-Thierry, il fut élevé à Sens danale

tes monastère de Saint-Pierre-lc V if. APP«lc



THl THO619

à la cour du roi de France, Robert, il fut 1

ensuite nommé évêque d'Orléans, par-
donna à Odalric, membre du clergé qui •

l'avait calomnié. Malgré le mauvais état

de sa santé il remplit tous ses devoirs

d'évèque. Comme il se rendait à Rome,
il tomba malade et mourut à Tonnerre le

27janvier 1022.Son corps fut enterré dans

cette ville et son tombeau devint célèbre

par les miracles qui s'y opéraient. La fête

est dans les nouveaux propres d'Orléans

Soissons, Sens.

Bibl. Dict. Pet., II, 1152. Mab. A. SS.

O.S. B. VI, 1 part., 192.

THIERRY ou THIOU (S*), ab.

vi* s. Né au v« siècle près de Heims,
il fut élevé par saint Remi qui voulut le

soustraire à la funeste influence de son

père nommé Marquard. Engagé dans le

mariage, il détermina son épouse à vivre

dans la continence il entra ensuite dans

l'état ecclésiastique puis fut établi par saint

Remi abbé du Mont d'Or. Thierry con-

vertit un grand nombre de pécheurs et

parmi ceux-ci son propre père qui termina

ses jours au Mont d'Or, dans les exercices

de la pénitence. On croit que Thierry
mourut le 1" juillet 533. Ses reliques ca-

chées lors des invasions normandes, furent

découvertes en 976. On les plaça dans

l'abbaye qu'il avait gouvernée et qui prit
son nom. Sa fête est au 3 juillet dans le
nouveau propre de lteims.

Bibl. Dict. Pet., 11, 1151. Francart
Vie. (1828).

THIERRY d'EMBDEN (S*) m.
(M. H. 9 juill.).

V. GOHCUM (MARTYRS DE)

THIERRY (S») év. (5 août).
ik' s. Thierry fut évêque de Cambrai et
d'Arras il mourut en 863. Tout ce que
l'on sait de lui, c'est qu'il prit une part
trt's active à la condamnation de Golhes-
calc et qu'il assista aux "• et Se conciles
de Paris, puis <^celui de Quercy. Son corps
a été transféré dans la grande église de

Magdehcurg où il est vénéré.

Bibl. Dict. Pet., II, 1152. Duch. Fast. ép.,
III. 113.

THIERRY (Bx), ab. (24 août).
Xi»s. Thierry né en 1007. fut coniié
aui moines de Lobbes. lit profession dans
celle abbaye, y devint écolalre. Plus tard
il fut nommé abbé de Saint-Hubert et

mourut en 1087.

Bibl. Dict. Pet., 11,1152. Thrys. le Bx.

(1910).

THILBERT(S*), év. (7 sept.).
vm«-ix* s. Thilbert, succéda à saint

Alcmond sur le siège d'Hexham en An-

gleterre et marcha sur les traces de son

prédécesseur. Il mourut vers 810. Au
xi« siècle ses reliques furent transférées
à Durham où on les vénéra jusqu'au temps
de la Réforme. Les calendriers d'Angle-
terre marquent sa fête au 7 septembre.
Bibl. Dict. Pet., Il, 1154.

(l«r jnill.).

THIOU (St).
V. THEODULPHE.

THIOU (S').
V. THIERRY.

THIRKELL. (29 mai).
V. RICHARD.

THOMAIDE (S**), m (M. R. 14 avrA
ve s. -Noble dame d'Alexandrie qui souf-
frit la mort pour défendre sa vertu et sa

foi, probablement vers la fin du v« siècle.

Bibl. Dict. Pet., 11,1154.

THOMAS PLUMPTREE (Bx), m.

(4 janv.).
xvi* s. Prêtre du nord de l'Angleterre,
ordonné sous le règne de Marie Tudor
on lui offrit la vie à la condition de rede-
venir protestant. Il refusa et fut marty-
risé à Durham en 1370.

BibI. Slant. Mcnol., p. 3.

THOMAS. (6 janv.).
V. PIERRE.

THOMAS de Foligno (Bx). (12 févr.).
V. ANTOINE DE SAXE.

THOMAS de Cori (Bx), c. (11 janv.).
xviue s. Thomas naquit à Cori, diocèse
de Velletri, de parents pauvres il entra

après la mort de ses parents chez les frères

mineurs de l'Observance, fut gardien de

plusieurs couvents successivement et y
mit en honneur l'observation de la règle
franciscaine 11 mourut à 74ans, le 11jan-
vier 1729. Pie VI la béatifié en 1786.

Bibl. Léon, Aur. sér. l, 490. Dict. Pet.,

Il, 112tî.

THOMAS GOZAKT et THOMAS DAN-
CHI dit Xico (S"), mm. (5 févr.).
V. JAPON (MARTYHS DU).

THOMAS SHERWOOD (Bx), m.

(7 fév.).
xvi* s. Jeune anglais envoyé à Douai

pour y être ordonné prêliv. Dénoncé «ni

pouvoir, il fut arrêté, mis à la torture, et

entin cruellement exécuté à Tyburn

(Londres en 1378.

Bill Siant. Ménol.. p. 57.

THOMAS D'AQUIN (St), c. docteur.

(7 mars)
XIII«s. De la noble famille des comtes

d'Aquin, Thomas naquit à Rocca Secca

vers 1225 il fut confie à 5 ans aux moi-

nes du Mont Cassin, puis alla faire ses

études à Naples où il sut se conserver

pur au milieu d'une jeunesse dépravée. Il

entra malgré les oppositions da sa famille

dans l'ordre naissant des Frères prê-
cheurs pendant qu'il se rendait à Paris,
on s'empara de sa personne, on l'enferma

dans un château, on fit entrer dans sa

chambre une femme de mauvaise vie qu'il
1 mit en fuite en s'armant d'un tison. Dé-

1 livré, i! passa à Naples, à Rome, puis à

s Paris où il eut pour maitre Albert le

i Grand celui-ci pressentit la gloire future

de celui que sur les bancs on appelait le

Bœaf muet. De fait Thomas ne tarda

pas .à se révéler comme un génie il en-
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seigna à Paris, à Cologne, composa des

traités Son œuvre la plus connue est la

Somma Théologique, synthèse remarqua.
ble de la science sacrée. Son humilité, sa

sainteté n'étaient pas inférieures à sa

science. Urbain 1Vappela Thomas à Rome

et celui-ci composa l'office ''u Saint-Sa-

crement. En se rendant au concile de Lyon
il fut arrêté par la maladie et mourut à

Fossa Nova donnant sur son lit do mort

une explication du Cantique des Canti-

ques (7 mars 1274/ On l'a nommé le « Doc-

teur Angélique ».

Bib! Dict. Pet., 11, 1164. Touron. Vie,

(1737;, réédit. en 1860. N. B. U. 45. 208.

(Répertoire A. Chevalier). Sertillanges S.

2 vol. (1910).
THOMAS GREEN (Bx), m. (11 mai).

V. JEAN ROCUESTEH.

THOMAS JOHNSON (Bx), m
V. JEAN ROCHES 1ER.

THOMAS REDYNG (Bx), m.
V. JEAN ROCHESTER.

THOMAS SCRYVEN Bx, m.

V. JEAN ROCHESTER.
THOMAS ZUMARRAGA (12 sept.).

V. APOLLINALRE FRANCO.

THOMAS (S*), év. (20 mars)
vil* s. Après avoir été sacristain dj

l'église Sainte-Sophie, Thomas devint pa-
triarche da Conslnntinople et mourut en

610. Les Grecs l'honorent le 2 mars.

Bibl. Dict. Pet., II, 1155.

THOMAS de Tolentino. JACQUES de

Padoue, PIERRE de Sienne, etDEME-
TRIUS de Géorgie, franciscains (Su),
mm. (9 avr.).
xiv* s Quatre religieux franciscains,

martyrisés dans l'Inde oiientale, le 9 avril

1322. De nombreux miracles furent opé-

jés à leur tombeau dans la ville de Thamna.

Quelques années plus tard le bienheureux
Odoric de Pordenone fit transporter leurs

précieux restes à Zaïton. Le chef de Tho-

mas fut porté à Tolentino sa patrie, Pie VIIl

en 1809 a confirmé son culte lui donnant

le titre de saint. Les trois autres sont qua-
lifiés bienheureux de temps immémorial.
Leur culte a été approuvé par Pic VU en

1809, et par Léon XIII en 1894.

Bibl. Léon Aur. Sér., II, 57.

THOMAS CURSIN (Bx), c. (21 juil.).
xiv* s. Dune famille distinguée, Tho-

mas entra chez les Servites de Civita-

Vecchia, et, par humilité, ne voulut être

que frère Ui. Chargé de quêter des aumônes

pour la communauté, il fut souvent exposé
aux injures et aux mauvais traitements,
de quoi il louait Dieu. 11mourut le l'rjuin
1313.Son culte qui commença aussitôt a

été approuvé par Clément XIII en 1768.

Bibl. Dict. Pet., II, 1171.

THOMAS FORD. JEAN SBERT et

ROBERT JOHNSON (Bx), mm.
(28 mai).

xvi» a. Trois martyrs de la foi en An-

gleterre sous la reine Elisabeth. Thomas
Ford, né dans le comté de Devon, gradué
d'Oxford, fut ordonné prêtre à Douaiet
étant rentré en Angleterre fut arrêté en
1581. Condamné à mort, il fut exécutéle
28 mai 1582 et expira en prononçant le
nom de Jésus. Jean Shert. natif du
Cheshire et étudiant d'Oxford,fut àLondres
un maître d'école remarquable. Il fit ses
études ecclésiastiques à Douai et à Rome,
rentra en Angleterre en 1579. Arrèté il
fut condamné à mort et subit sa peineà
la suite du précédent. Robert Johnson
né dans le Shropshire fut durant ses pre.
mières années domestique d'une noble
famille. Admis au collège anglais deDouai,
il y fut ordonné prêtre et envoyé à la
mission d'Angleterre en 1576.Arrêté en
U80 il fut enfermé à la Tour de Londres;
après jugement il partagea le sort des
deux précédents. Ils ont été béatiliés par
Léon XIII en décembre 1886.

Bibl. Stant. Menoi., p. 238.

THOMAS COTTAM (Bx), m. (30 mai).
av:· S.
V. GUILLAUME FII.BY.

THOMAS WOODHOUSE Bx), m.
(19 juin).

xvi" s. Prêtre du comté de Lincolnau

temps de la reine Marie. Refusant dere-
tourner au protestantisme sous Elisabeth,
il fut martyrisé à Tyburn (Londres) en
1579. Peu de temps avant sa mort il avait
été admis dans la compagnie de Jésus.

Bibl. Stant. Mcnol.,p. 275.

THOMAS MORE (Bz), m. (6 jufl).
xvi* s. Thomas, né à Londres en 1480,
devint homme de loi en sortant d'Oxford.

Bientôt il succéda au cardinal Wolsey
comme grand chancelier d'Angleterre,
étant le premier laïque à occuper celte

charge. 11jouissait d'une réputation euro-

péenne fidèle à sa conscience. dans l'af-

faire du divorce d'Henri VIII et delà

prétendue suprématie royale il perditles

bonnes grâces du monarque qui finitpar
le faire mourir. Thomas fut décapité à la

Tour de Londres (6 juillet 1535).Sonche

Tut placé par sa fille dans l'église deCan-

torbéry.
Bibl. Stant. Menol.,314. Coll SS. (1904).
H. Brémond. Dict. Pet., II, 1584.

THOMAS ABEL (Bx), m. (30 juil.).
xvi» s. Docteur de l'Université d'Oxford

et prêtre, il fut pendu à Smillifield en

1540pour avoir rejeté la royale supréma-
tie en matière de religion et pour s'être

opposé au divorce de In reine Catherine.

Bibl. Dict. Pet., II, 1585.

THOMAS (Bx), c 17 août).

xn. s. Thomas prieur dj Saint-Victor

de Paris, avait promis son concours pourla

réforme de l'abbaye de Chelles. En route

pour cette abbaye, il fut mis à mort a

Gournay-sur-Marne en 1133. Son corps

fut exposé à la vénération dans l'égliseab-

batiale de Saint-Victor.

Bibl. Dict. Pet., II, 1155.
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THOMAS à Kexnpia (Bx), c. (25 août).
xv' s. Thomas, né vers 1380 au diocèse

de Cologne, lit ses éludes à Deventer,

l'Athèiies du Nord en ce temps-là, eutra

chez les Augustins du mont Sainte-Agnès
en Hollande et devint sous-prieur. On

dit qu'il mena une vie fort austère et

Dieu lui accorda de faire des miracles. 11

mourut le 25 août 1471. L'Imitation de Jé-

sus-Christ est considérée comme a

oeuvre ette lui a pourtant été contestée.

Bibl. Malou Recherches sur (1858).

THOMAS PERCY (Bx), m. (22 août).
xvi« s. Comte de Northumberland,
homme vertueux, ferme dans la profes-
sion de la foi catholique il refusa de re-

tourner au protestantisme et fut décapité
à York le 22 août 1572.

Bibl. B. Camm. English. Mart., II, 111.

THOMAS TZUGI, etc. (Bx). mm.

(7 8 sept.).
xvii* s. Jésuites livrés aux flammes

pour leur (idélité à la foi catholique à

Nagasaki au Japon (a. 1627). A ces
mèmes dates se rattachent d'autres mar-

tyrs du nom de Thomas, par exemple un
tertiaire dominicain, le 8 septembre. Au

10septembre deux compagnons du bien-
heureux Spinola, portent ce même nom
Thomas du Hosaire, Thomas Xiquiro.

THOMAS de Villeneuve (S»), év.

(M. R. 18 sept).
xvi* s. Thomas, une des gloires de

l'Eglise d Espagne naquit au royaume de
Castille en 1488, il entra chez les ermites
de Suint- Augustin à Salamanque en t518,
époque où Luther apostaaiait en Allema-

gne. Dans la conduite de ses frères il sut
allier la douceur et la fermeté. Nommé à
l'archevêché de Grenade il refusa par hu-

milité un peu plus tard il dut accepter
par obéissance l'évôché de Valence. Pas-
teur saint et vigilant il faisait des aumônes
considérables et mourut sur un lit d'em-

prunt JS septembre 1555). Paul V l'a béa-
tifié eu 1618 et Alexandre VU l'a cano-
nisé en 1658.

Bibl. Dict. Pet., II, 1172. N. B. U., 45.
220.

THOMAS (Bx), év. (1" oct.).
vni' s. Evéque de Milan. On prétend
qu'il plaça la couronne de fer sur la léte
de Pépin et de Charlemagne. U baptisa
Gisèle, lille deCharles le Simple. U mourut
vers 783 et il est honore à Milan cctî^c
bienheureux.

THOMAS de Hereford (S»), év.

xiii*s. Thomas, l'aind des fils de Guil-
laume de Chauteloup guerrier célèbre, na-
quit en 1219. 11 se distingua par sa piété.
tes lalants, son application à l'étude,
Docteur en droit de l'univenité d'Oxford.
il devint grand chancelier d'Angleterre,
Sacré évéque d'Hereford en 1273, il se
donna tout entier aux devoirs de sa charge
pastorale austère pour lui-même, plein

(M. R. 2 oct.).

de bonté et de charité pour les antres, il
gagnait les cœurs par sa patience. Il mou-
rut au retour de Home à Montefiasoone
en Toscane le 23 août 1282. U a été cano-
nisé en 1310par Jean XXII.
Bibl. Dict. Pet., 11,1170.

THOMAS HÉLYE de Biville (Bx), c.
(19 oct.).

xiii* s. Thomas né à Biville, diocèse de
Coutances vers 1187,remplit les fonctions
d'instituteur dans son village, fut ordonné
prêtre et exerça son zèle dans les diocèses
de Coutances et de Bayeux. Appelé à la
cour du roi saint Louis, il en fut pendant
quelque temps l'aumonier. Il mourut en
1257 et il est honoré comme bienheureux.
Sa fête est dans le nouveau propre de
Coutances. Pie IX a confirmé son culte en
1859.

Bibl. Dict. Pet., Il, 1164. Couppey. Vie
du Bx (1903).

THOMAS BELLACIO (Bx c. (30 oct.).
xv« s. Après avoir mené dans le monde
une vie désordonnée, Thomas entra dans
l'ordre de saint François pour y faire pé-
nitence. Eugène IV l'envoya en Orient
pour travailler à la conversion des infi-
dèles. Enfermé dans un cachot par les
Turcs, il fut rendu à la liberté, rentra en
Italie regrettant de n'avoir pas été marty-
risé. Il mourut au monastère de Rieti le
30 octobre 1447.Son culte a été autorisé
par Clément XIV.
Var. THOMAS da Florence.

Bibi. Dict. Pet., Il. 1171.

THOMAS (S*)-c. (M. R. 18 nov.).
Epoqcb inconnue. Moine syrien, aux
prières duquel les habitants d'Antioche
attribuèrent la cessation d'une peste qui
désolait leur cité. Ils eurent pour lui une
grande vénération pendant sa vie et pro-
clamèrent sa sainteté après sa mort ipeut-
ùtre vers 782!.

THOMAS ROORIGUEZ de Cugna (Bx)
29nov ).

V. REDEMPT. DE LA CROIX.
(29nov.).

THOMAS de Douvres (S'), m. ,20 déc.).
xui* s. Un moine mis à mort par les
pirates auxquels il refusa de livrer les
trésors d'une église dont il avait la garde
(vers 1293).

THOMAS (St), apôtre m. (M. R. 21 déc.).
i" s. Thomas ou Didyme, Juif de Ga.
lilée fut appelé par Nôtre-Seigneur pour
prendre rang parmi les apôlre3. L'évan-
géliste saint Jean mentionne trois épisodes
où Thomas entre en scène il se montre
prêt à mourir avec Jésus quand le Sau-
veur veut retourner en Judée au moment
de la maladie de Lazare (XI-16) il veut
connaître le chemin à prendre pour re-
joindre Jésus (XIV, 4-5) il refuse de
croire à la résurrection du divin Maître
sans avoir vu ni touché (XX, 19). Une
tradition fail de Thomas l'apôtre des Par-
thes, Mèdes, Perses, etc. une autre as-
sure qu'il pénétra dans l'Inde, et fut mar-
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tyrisé
à Calamine (peut-être Méliapour) 1

Sa fête marquée à différentes dates dans

les Martyrologes est maintenant au 21 dé-

cembre.

Bibl. Dict. Pet., II, 1 154.N. B. U. 45.208.

Till. M. h. e., 1,355.

THOMAS BECKET ou de Cantorbéry

(S*), év. (M. R. 29 déc).

xii* s. Thomas né à Londres le 21 dé-

cembre 1117, au milieu de présages qui
firent entrevoir oa gloire future parut
d'abord s'orienter vers la vie du monde.

Devenu le familier de l'archevêque de

Cantorbéry, il reçut les saints Ordres, fut

créé archidiacre. Henri II fit de lui le chan-

celier du royaume Doux et ferme, il fut

l'homme du devoir. Archevêque de Can-

torbéry, il réforma sa manière de vivre,

supprimant toute magnificence sauf dans

l'aumône et l'hospitalité. A la suite d'un

conflit avec le roi, il parvint à se réfugier

en France où le suivirent les tracasseries

du prince. Rentré triomphant à Cantor-

béry, il succomba sous les coups de con-

jurés soucieux de plaire au roi. Ceux-ci

le mirent à mort sur les marches de l'au-

tel (29 décembre 1170). Quelques années

après Alexandre III le canonisa. Ses reli-

quesont été brûlées parordred'HenriVIII
en 1568.

Bibl. Dict. Pet., I1, 11"»6 Cournior Vie.

1835. Coll. SS. D.-mirauid (1909). Ceil. H.

a. S XIV, 661 Ozanam. Vie. (1836).

THORETTE iS*'}, v. (1" mai

xii» s. Bergère dans le Bourbonnais.

elle a donné son nom à une paroisse du

Berry. Elle est vénérée à Moulins où ses

reliques furent transférées de Moncenoux

en 1698. Dispersées et cachées pendant la

Révolution, ces reliques ont été de nou-

veau exposées à la vénération des fidèles

en 1840.

Bib.- Dict. Pet., II, 1177.

THORNJean (Bxi

V. RICHARD WHITING.
THOURET.

V.'ANNEMARIECARMÉLlTESdeCom-

piégne.

THRASÉAS (S1), év. m..M. R. 5 oct.).

il» s. Thraséas, évéque d'Euménie en

Phrygie, l'une des brillantes lumières de

l'Eglise d'Asie au n« siècle, se prononça
contre les extravagances de Montan. Il fut

martyrisé sous Marc-Aurèle en 177, pro-
bablement à Smyrne où l'on voyait son

tombeau dans les siècles suivants.

Bibl. Dict Pet., II, 1177.

THRASILLE.
V. TtlAUSILLE.

THRASON (S*), m. i11 déc.). •

iV. s. Victime de sa chante pour les

confesseurs de la foi à Rome sous Maxi-

mien il fut condamné à mort avec saint

Pontien et saint Prétextât. Il a donné son

nom à un des cimetières de Rome sur la

voie Salaria.

Bibl.– Dict. Pet., II, 1177.

THURIAN ou THURIAU (S*).
V. TUHIAF.

THYRSE et PROJECTUS (Sl«t, mm.
(M. H. 24 janvj.

Epoque inconnub. Impossible didenti- I
fier ces deux martyrs sur lesquels le mar- I

tyrologe romain reste dans le vague. I

Bibl. Dict. Pet., II, 1178. I

THYRSE LEUCIUS et CALLINIQUE
iSt8i, mm. M. R. 28 janv.j. I
in» s. Thyrse souffrit pour la foi à I

Apollonie en Phrygie pendant la perse- I
cution de Dèce. Césaire, préfet de Cons- I

lanlinople et consul fit bâtir à Constant!. I

nople une église dans laquelle il plaça ses I

reliques. Thyrse est. patron de l'église I

Notre-Dame de Sisteron et sa tête est au I

nouveau propre du diocèse de Digne. I

BiLI. Dict. Pet., II, 1177.

THYRSE S» m. M. Il. 31 janv.l.
V. SATURNIN.

THYRSE (S*), m. M. R. 24 sept.).
V. ANDOCHB.

THYRSE (S«). m. 4oct.).

m» s. Officier de la légion thébaine, il

souffrit pour la foi en 287 à Trèves sous

le préfet Hictiovare Son corps fut décou-

vert à Trèves en 1071.

BIbI. Dict. Pet II, 1178.

TIBÈRE (St), m. 24 avr.

in» s. Autre soldat de la légion thé-

baine il avait échappé au massacre et

pris la fuite. Il fut atteint près de Pigne.

rol en Piémont et mis à mort en 286par

ordre de l'empereur Maximien. Son corps

est conservé à Pignerol dans l'ég!ise de

Sainte-Marie où il est honoré.

B,bl. Dict Pet., II, 1178.

TIBÈRE, MODESTE et FLORENCE

(S"), mm. lM. R. 10 nov.l.

,v. s> Tibère était jeune encore quandil

donna sa vie pour la foi, au territoire

d'Agde, pendant la persécution de Dio-

cléticn on dit qu'il fut dénoncé par son

propre père, qu'il fut mis en prison où il

souffrit beaucoup de la faim. Il fut déca-

pité avec Modeste et leur courage opéra

la conversion d'une femme nommée Flo-

rence qui partagea leur sort. Au vtif sie-

cle, on bâtit un monastère, à l'endroit de

leur exécution.

Bihl. Dict. Pet., II. 1178.

TIBURCE, VALÉRIEN et MAXIME

.S"i, mm. (M- R I4.avr';

iu« s. Martyrs de Rome dont le sort

fut uni à celui de sainte Cécile 22 npv.

Valérien venait de l'épouser elle lui dé-

clara qu'un ange protégeait sa virginité

que pour voir cet ange il devait e£>

¡ baptisé. Valérien reçut le baptême, déter

mina son frère Tlburce à se faire chrétien,

t En allant au supplice tous deux couver-

1 tirent Maxime qui fut martyrisé aveueut-

t Cécile les fit enterrer au cimetière de rre-

lexlat.

Bibl. Dict Pet., II, 1178.
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TIBURCE (S*), m. (M. R. 11 août).

UI« s Tiburce fils d'un grand officier

de la cour impériale, fut dénoncé comme

chrétien. Jugé condamné à mort, décapité
hors des murs de Rome, au début de la

persécution sous Dioclétien (a. 2S6'

Bibl. IHet. Pet., II, 1178.

TIBURCE (S*, m. iM. R. 9 sept.).
V. HYACINTHE. mm.

TIGERNACH S' év. 4 avrJ

VI.s. Irlandais d'origine, Tigernach est

donné comme un disciple de Menennius

(probablement Ninian). Il fut évéque de

Clocher et Clones en Irlande et mourut

vers 550. Une tradition peu sûre affirme

qu'il devint aveugle sur ses vieux jours
et s'adonna à la prière et contemplation.
Var. TIERNKY, TIERRY. TIERNMAEL.

Bil)!. Di.t. Pet., 11, 1179. Duine Mé-

mento, p. 76.

TIGIDE et REMEDIUS (S"}, év.

V. TÉGIDE.
(M. R. 3févr.).

TIGRIUS et EUTROPE S1', mm.
M. R. 12 janv.).

v« s. Tigrius ou Tigre était prêtre à

Constantinoptc, Eutrope était lecteur dans

la même église. Zélés partisans de saint

Jean Chrysoslome, ils furent après son

exil. faussement accusés comme incen-

diaires, on les mit à la torture et on les

déporta en Asie. Ils moururent vraisem-
blablement en prison vers 405.

Bibl. Dict. Pet., II, 1179.

TILLON S'etTILMANiS'i. V.THÉAU.

TIMOLAUS, DENIS, DENIS, PAU-
SIDE. ROMULE, ALEXANDRE,
ALEXANDRE, AGAPE S'), mm.

(M. R. 24 mars
iv s. Huit martyrs de Césarée en Pa-
lestine sous Dioclétien ia. 303'. Deux
étaient égyptiens, les autres asiatiques
ils se dénoncèrent eux-mêmes comme
chrétiens.

Bibl. Dict. Pci., II, 1 1SO.

TIMON (S»), m. (M. R. 19 avr.).
i" s. Timon, l'un des sept premiers
diacrcschoisis par les Apôtres (Act. VI. 5)
enseigna la foi à Bérée il alla ensuite à
Corinthe et fut crucifié par les juifs et les

païens de cette ville.

Bibl. Dict. Pet., 11,1180.

TIMOTHÉE (S*) év. m.

(M. R. 24janv).
i" s. Né d'un père païen et d'une
mère juive, Timothée vit le jour en Asie
Mineure (Lystres ou Derbé). Elevé par
sa mère dans la piété et la connaissance
des Saintes Ecritures, il fut converti par
saint Paul qui en fit le compagnon de
de son apostolat. Il est le destinataire
des deux Epitres désignées sous son nom.
La tradition l'a toujours considéré comme
ayant occupé le siège épiscopal d'Ephèse
jusqu'à sa mort. Il fut lapidé pour avoir

voulu détourner le peuple d'une fête païenne
(22 janvier 97).
Bibl. Dict. Pet., II, 1180.

TIMOTHÉE (St), m. (M. R. 24 mars),
V. MARC.

TIMOTHÉE et DIOGÈNE (S"), mm.-

(M. R. ti avr.).
iv# s. Martyrs de Macédoine, mis à
mort par les ariens probablement en 345
sous l'empereur Constance.

Bibl. Dict. Pet., II. 1183.

TIMOTHÉEet MAURA(S"), mm.

(M. H. 3 mai).
ni' s. Un chrétien d'Egypte et sa

femme, crucifiés en Thébaide vers 286

parce que Timothée avait refusé de livrer
les Saintes Ecritures aux autorités païennes
Bibl. Dict. Pet., II, 1182.

TIMOTHÉE, POLIE et EUTICHE,
(S»), mm. (M. R. 21 mai).
ÉPOQUEinconnue. Trois chrétiens d'Afri-

que, trois diacres et prédicateurs de

l'Evangile dont les martyrologes ont ins-
crit les noms sans autre détail que leur

qualité de martyrs.

Bibl. Dict. Pet II, 1181.

TIMOTHÉE (S*) m. (M. Il. 22 mai).
V. FAUSTLN.

TIMOTHÉE S< év. m. (M. R. 10 juin).
iv* s. Evéque de Pruse en Uithynie
qui endura la mort pour la foi pendant la

persécution de Julien l'Apostat (a. 362).

Bibl. Dict. Pet., 11,1185.

TIMOTHÉE THÈCLE et AGAPE (S»),
mm. (M. H. 19 août).
iv* s. Trois chrétiens de Palestine mis
à mort à Gaza sous Dioclétien, au com-
mencement du iv« siède Timothée fut
livré aux flammes, Thècle exposée aux
hetes de l'amphithéâtre, Agape jeté à la
mer et noyé un peu plus tard.

Bibl. Dict. Pet., II, 1182.

TIMOTHÉE (S*), m. (M. R. 22 aoûtV

Epoqub inconnue. Timothée qui vint
dit-on d'Antioche à Rome pour y prêcher
l'Evangile en 310 fut arrêté l'année sui-

vante et décapité par ordre du préfet Tar-

quin. Son culte fut très célèbre à Rome
dès le iv« siècle.

Bibl. Dict. Pet., II, 1182.

TIMOTHÉE et APOLLINAIRE (S*>)
mm. (M. H. 23 août).
EpOQUE inconnue. Deux martyrs de
Reims en France qu'une tradition voulait

placer au ter siècle, le sentiment des
modernes est qu'ils appartiennent plutôt
au m* siècle.

Bibl. Dict. Pet., II, 11S2.

TIMOTHÉE de Montecchio (Bx).
(27 août).

xv*-xvi* s. Timothée, né en 1414 à

Montecchio près d \quila danst'Abruzze,
entra jeune chez les frères mineurs de

l'Observance on manque de détails sur
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•a -vie. Il mourut au couvent d'Aquita «n

1504et fut honoré d'un culte le 27 août.

Ce culte a été approuvé par Pie IX le

10 mars 1870.

Bibl. Léon Aur. sér., III, 303. 1

TIMOTHÉE et FAUST E (S**), mm.

(M. R. 8 sept.).

Epoqob inconnue. Les martyrologes

placent ces martyrs à Antioche de Syrie •]
sans fournir aucun autre détail.

Bibl. Dict. Pet., 14, 1182. 1

TIMOTHÉE (S») m. (M.R 19 déc ).

Epoqubinconnue. Chrétien d'Afrique qui •]
fut livré aux tlammes. mais dont les

Actes ont été perdus depuis longtemps.

TINIDOR S<).
V. TKKENAN. 1

TILEMANS iSM. (4oct.).
V. FRANÇOIS. 1

TIRON |S*1. (9nov).
V. THEODORE LE CONSCRIT.

TITE (S*), év. (M. R. 4janv.).
i«r s. Disci ple favori de saint Paul

auquel le grand apôtre écrivit une de ses

Lettres, et qu'il laissa en l'Ile de Crète

pour organiser la nouvelle communauté

chrétienne. Tite mourut très âgé, mais on

ignore la date de sa morlquequelques-uns

placent en l'an 105.

Bibl. Dict. Pet., Il, 1183.

TITE (S*), m. (M. R. 16 août).
va s. Diacre de l'église romaine, Tite

souffrit l'an 410 dans le temps que Rome

était sous la domination des Goths. Un

officier l'ayant surpris distribuant de l'ar-

gent aux pauvres, le fit tuer sous prétexte

qu'il voulait soulever le peuple.

Bibl. -Dict. Pet., H, 1184.

TITIEN (S»), év. (M. R.16 janv.).
vu* s. Evéque d'Oderzo (qui n'existe

plus) de nombreux miracles furent attri-

bués ti son intercession.

Bibl. Dict. Pet., II, 1184.

TITIEN (S«), év. (M. R. 3 mars)
vi* s. Evèque de Brescia en Lombar-

die qui mourut en 536. Originaire d'Alle-

magne il fut remarqué pour sa charité

envers les pauvres et opéra bon nombre

de miracles.

Bibl. Dict, Pet., II, 1184.

TOBIE père et fila (Sta). (12 sept.).
A.-T. Tobie, de la tribu de Nephtali
fut un des captifs emmenés à Ninive, après
la défaite du royaume d'Israël par Salma-

nasar. Marié à une femme de sa tribu,
nommée Anne il en eut un fils auquel il

donna son propre nom. Privé de la vue,
réduit à la misère, il envoya son fils récla-

mer une somme prêtée à Gabélus son

parent. Le voyage du jeune Tobie se fit

sous la conduite de l'Ange Raphaël dont

la protection se fit sentir en maintes occa-

sions. Tobie le père recouvra la vue. Le fils

ayant épousé Sara sa cousine vécut heu.

reusement sous la bénédiction de Dieu. Las

Grecs honorent ces deux patriarches le I
12 septembre:
Bibl. Dict. Pet., II, 1589.Pelt. H. a. t. II. I
302. I

:OBŒ (St), év.. (17 sept.). I
EPOQUEINCBRTAINB. Tobie, cinquième M

évoque de Jérusalem est honoré chezles I
Grecs le 11 septembre.

rOBIE (S*), m. (M. R. 2nov.). I
V. CART^RE, mm.

^OLOMEI (27 déc). I
V. BONAVENTURE.

rOMMASI l1erjanv.)
V. JOSEPH-MARIE.

[•ORNIELLI 31 marsi. |
V. BONAVENTURE.

rORRIBIA (8-9 sept.). I
V. MARIE.

TORANNAN (S*). I

V. TERNAN.

TORELLO (Bx), c. 16 mars). I

Xn. s. Torello né en 1202en Toscane,
mena d'abord une vie licencieuse. 'louché

par la gi ace il se convertit et alla fairepéni- I

tence dans la solitude de Vallombreuse

pendant 50 ans. Il mourut le 16mars 1281

et la voix publique le proclama aussitôt

bienheureux. Benoit XIV a confirmé

cette béatification et permis à la villede

Forli de célébrer la fête du bienheureux.

Bibl. Dict. Pet, II, 1184. Léon Aur. I

ser., 1648. I

TORQUAT (S»), év. (31 janv.)
1V*s. -'l'orquat fut évéque de SuintPaul

Trois-Chàteaux. Sa vie nous est inconnue.

Son culte est attesté par la vénération

de ses reliques qui furent transférées à

l'abbaye de Cruas en Vivarais. Elles furent

brûlée» par les Calvinistes. Le nouveau

propre de Valence fait mémoire decesaint

évéque le 31 janvier. I

Bibi. Duch. Fast. ép., I, 263. I

TORQUAT, CTÉSIPHON, SECOND, I

INDALÈCE, HÉSYQUE et EU- I

PHRAISE (S««),mm. (15 mai). I

itr s. Ces saints sont honorés commeI

les premiers missionnaires envoyés en I

Espagne par les apôtres. Torquat fixason

siège à ewtiK, les autres dans les princi-

pales villes d'Espagne. Telie estdumwns

la tradition du pays. -ACCl *«.*#w I

Bibl. Dict. Pet., II, 1184. I

TOTNAN (S»),m. (M. R.8juil.). I

V. CHILIEN ou KILIEN. I

TRANOUILLIN (S*), m. (M R.6juil.). I

,“• s. –Tranquillin deRome, était encorej

idolâtre quand ses deux fils Marc etMar-

cellin furent martyrisés en 283sous l'em-I

pereur Carin. Avec sa femme Marcie,

Tranquillin était allé les visiter dans

la prison et avait voulu les déterminer

à sacrifier aux Dieux. Sébastien, J* 1

lui aussi visitait les confesseurs dela
foi parvint à convertir Tranquilhn

et

Marcie et ceux-ci furent baptisés w M
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le prêtre Polycarpe. Le martyrologe ro-
main dit Tranquillinfutensuite ordonné
prêtre par le pape Caïus, puis lapidé par
la populace pendant qu'il priait sur le
tombeau de saint Pierre, le jour de l'oc-
tave des saints apôtres (a. 286)

Bibi. Dict. Pet., Il, 1185.

TRASON, PONTŒN et PRÉTEX-
TAT (S"), mm. (M. R. 11 déo.).
Ives. Chrétiens de Rome, qui durant
la persécution de Dioclétien, portaient
des secours aux confesseurs de la foi
dans les prisons. Leur charité fut récom-

pensée par la palme du martyre qu'ill
endurèrent dans une des premières années
da iv*siècle.

TRAVERSARI (20 oct.j.
V. AMBROISE.

TRÈCHE iS*).
V. TROHÉ.

TRÉMFTJR (S») m. (7 nov.)
vi*s. Breton, fils de sainte Triphine,
élevé par saint Gildas. Il élait jeune
encore quand il fut mis à mort dans le
monastèrede Rhuys, par son propre père,
chef du district. Des miracles opérés à
son tombeau le Grent honorer comme
martyr. Le nouveau pi-opre de Vannes en
fait mémoire le 6 novembre.

Bibl. Dict. Pet., 11. 1136.

TRÉSAIN ou TRÉSAN (S1), c.

(7 févr.).
vr s. Irlandais de naissance, Trésain
(Tresanusl, vint eu France avec saint
Gibrien et cinq autres de ses frères et
trois sœurs, tous honorés d'un culte
public. Saint Rémi évéque de Reims les
accueillit généreusement. Trésaia futt
ordonné prêtre et devint curé de Mareuil-
sur-Marne. Ses reliques furent vénérées
à Avenuy.
Bibl Dict. Pet., II, 1186. Hist. Ut. Fr.,
IV,193.

TRÉTY(S«» év.
V. TÉTRICE.

TRÉZEL Marie.
V. GAUMÉLITES DE COMPIÈGNE.

TRIAISE ou TRIAZE (S**),m.

tv· s.
(16 août).

iv«s. Triaise (Troecia) originaire de
Troade, ayant entendu parler de saint
Hilaire exil6 en Orient, vint le trouver
à Poitiers quand il y futde retour et mena
la vie de recluse avec l'assentiment du
saint évéque Elle mourut le 16 août
vers 375. On en fait mémoire dans le
nouveaupropre de Poitiers.

TRICHINAS (20 avr.).
V. THEODORE.

TRIDOIRE (S'), m. (25oot.).
iv« Tridoire ou Théodore ( Theodorus)
fut martyrisé en Touraine avec sainte
Maure sa mère et ses huit frères, dont
le plus connu est saint Epain, sous l'épis-
copat de saint Martin.
Bibl. Dict. Pet., II,1186.

TRIDUANE (S**),v. (8 oct),
vi« s. Triduan?ouTriduaire(Trtdo*a»),
d'une famille illustre d'Ecosse se consacra
à Dieu et acquit une réputation de sainte
par ses vertus, ses austérités, ses miracles.
Plusieurs églises dans le nord de l'Angle-
terre sont placées sous sun vocable.
Bibl. Dict. Pet., 11,1186.

TRIORA.
V. JEAN.

TRIPHÈNE iS»*),m. (M.R. 31 j anv.).
EPOQUBincoxnub. Une chrétienne, vic-
time des premières persécutions à Cyzique
dans l'Hellespont.
Bibl. Dict. Pet., II, 1187.

TRIPHINE 'S"), veuvj. (29 janv.).
vie s. Mère de saint Trémeur, martyr.
Elle mourut saintement quelques années
après lui dans un monastère de Bretagne.
Bibl. ûict. Pet., II, 1187.

TRIPHINE (S««), m. (M. R. 5 juil.).
V.AGATHON.

J

TRIPHYLLE (S'), év. (M. R. 13 juin)
iv*s. Triphylle, qui fut d'après saint
Jérôme un des hommes les plus éloquents
de son siècle, fut évéque de Lèdres dans
l'Ile de Chypre, un ardent défenseur de
saint Athanase, il eut beaucoup à souf-
frir des ariens. Il assista au concile de
Sardique en 347 et mourut vers 369.
Bibl. Dict. Pet., II, 1187.

TRIPODE (S»), m. (M. R. 10 juin).
V. BASiLIDE.

TRIVIER (S1) c. (16 janv.).
vi* s. Trivier né en Noustrie apparte-
nait à une famille romaine originaire de
Cahors il vécut en solitaire dans lepays
des Dombes et mourut le 16 janvier 550.
11a sa fête ians le nouveau propre de
Belley et une mémoire dans celui de Lyon.
Bibl. Dict. Pet., II, 1187.

TROADE (S») m. (M. R. 28 déc).
m* s. Jeune homme distingué de Néo-
césarée dans le Pont qui soutTrit pour la
foi, l'an 250, pendant la persécution de
Dèce. Au milieu de ses tourments Gré-
goire le thaumaturge son évéque, alors
retiré au désert, lui apparut en esprit
pour soutenir sou courage.
Bibl. Dict. Pet., II, 1187.

TROÉ ou TROÈSE (S'
V. TROHÉ.

TROBÉ (S<) (16oct,).
Epoqub inconnue. Tiohé (latin Troe-
sius, Trojecius) abbé dans le Nivernais
n'est connu que par le culte dont il est
l'objet à Nevers. Avant la Révolution, il
y avait à Nevers une église sous son
vocable l'église fut alors détruite, mais
on put sauver une partie des reliques qui
se trouve à Saint-Etienne de Nevers. Il

y a mémoire du samt dans le nouveau
propre. 1,
Var. TROÉ, TROÈSE, TRICHE.

Bibl. Dict. Pet., II, 1188.
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TROJAN (S*), év (M. R. 30 nov.).

Y!»,s. Trojan, élevé sur le siège de

Saintes vers 511, se rendit célèbre par

ses vertus et ses lumières il fut favorisé

du don des m:racles pendant sa vie et

après sa mort. Celle-ci arriva vers 5?2.

Le corps fut inhumé auprès de celui de

saint Vivien. Sa fête est au 1" décembre

dans le nouveau propre de la Rochelle.

Var. TROY EN.

Bibl. Dict. Pet., II, 1188.

TROND S'), c. (M. R. 23 nov.).

«ut 8. Trond ou Trudon (Trudo) naquit

dans le Hasbain dans la première moitié

du vn« siècle, se retira à Metz après la

mort de ses parents et se mit sous la

conduite de l'évéque saint Cloud. Re-

tourné dans son pays, il convertit bon

nombre des idolâtres qui s'y trouvaient

encore, fonda en 657 un monastère et une

école sous la règle de saint Benoit. Le

fut le noyau de la ville de Saint-Trond. Il

fonda aussi près de Bruges une abbaye de

religieuses. Sa mort arriva en 693. Sa

fête est au 27 novembre dans le nouveau

propre de Metz.

Bibl. Dict. Pet., IL, 1188.

TROPEZ(S*)t m. (17 mai)

j.t 8. 'Tropez (Torpes ou TorpeUus)

occupait à Rume sous Néron un poste

important. Converti par les Apôtres, il

était du nombre do ceux dont saint Paul

écrit (Philippe IV, 22) :vous saluent ceux

qui sont do la maison de César Battu de

verges, par ordre de Sabellicus pour

refus d'apoaasier, il fut exposé aux bêtes,

puis décapité (vers 67).Son culte est célé-

bre spécialement en Provence où une

ville porte son nom. Sa fête est dans le

nouveau propre de Fréjus.

Bibl. Dict. Pet., II, 1189.

TROPHIMA (S"), m. (2 juin).

V. POTHIN.

TROPHIME M THALE (|»1. mm.

iv« s. Chrétiens de Laodicée qui furent

crucifiés pour la foi sous les empereurs

Dioclétien et Maximien (vers 300).

Bibl. Dict. Pet., 11,1189.

TROPHIME et EUCARPBb(S«), mm.

iv« s. Deux soldats païens que leur!

officiers avaient envoyés à la recherchE

des chrétien* ils furent convertis pai

miracle, déclarèrent publiquement leui

croyance et furent livrés aux flammes

Nicomédie.

Bibl. Dict. Pet., II, 1189.

THOPH.ME .t THÉOPHILE^

MM. (M R 23 jnill.)

iv« s. Deux chrétiens décapités à Rom

sous Dioclélicn, vers 302.

Bibl. Dict. Pet., II, 1189.

TROPHIME, SABBACE «t DORYMÉ

DON "s») mm. (M. R. 19 sept.

m* s. Chrétiens, torturés et décapité

à Synnade sous l'empereur Probus, vers
280. D'autres disent que ce fut à Antio-
che de Syrie.
Bibl. Dict. Pet., II, 11&9-

TROPHIME (S1), év. (M. R. 29 déc.).
i«»s. Uu chrétien de ce nom, origi.
naire d'Ephèse, est mentionné plusieurs
fois dans le Nouveau Testament (Act. XX,

4, XXI, 29 11 Tim. IV. 20). Il parait
avoir accompagné saint Paul dans ses

dernières missions. La tradition le donne

comme s'étant fixé à Arles, où il prêcha

l'Evangile et établit son siège épiscopal.
Une épître de saint Zosime en 417atteste

plus d'un siècle avant saint Grégoire de

Tours cette tradition. Les évéques de la

province d'Arles dans une lettre à saint

Léon disent qu'il fut envoyé par saint

Pierre. Sa fête est dans les propres d'Aix,
Marseille, Nîmes, Digne.

libl. Dict. Fet., II, 1189, Till. M. h. c,

IV, 441.

TROPHIMÊNE (S*«)v. m. (5 nov.).

iv« s Cette vierge chrétienne souffrità

Patti en Sicile vers 304. Elle est patronne
de l'église de Minori dans le royaume de

Naples.
Bibl. Dict. Pet., II, 1170.

TROYEN (St).
V. TROJAN.

TRUDON (S*).
V. TROND.

TRUDPERT (S«), m. (16 avr ).

vu» s. Trudpert est le frère de saint

Rupert et fut son compagnon dans sa

mission auprès des païens de Germanie.

Il se retira dans un ermitage de Brisgau

j où il fut mis à mort dans des circons-

tances qui l'ont fait honorer comme

martyr.
TRUMWIN (S»),év. (5!

vin» s. Anglo-Saxon d'origine, il fut

sacré évêque par saint Théodore de U-

torbéry et envoyé en mission chez les

Pictes. Incompris, il dut errer d'unendroit

sà l'autre. Grand ami de saint Cuthbert, u

se retira à Whitby et donna ses soinsâ

la communauté des religieuses gouverne

par sainte Elflède. Il mourut dans les

premières années du vm« siècle.

). Bibl. Dict. Pet., II, 1188.

i:
TRYPHÊNE.tTRYPHOSE(SU.).v)

le (M. R. 10DOV.).
"• ï.» s. Deux chrétiennes d'içonium en

tr Lycaonie, instruites par saint Paul (Rom.
à XVI, t2). Elles allèrent se fixer à Rome

où elles remplirent peut-être 1 officede

diaconesses. La tradition les représente

,» comme des protectrices de sainte Thècle.

.). Bibl. Dict. Pet., II, H90.

1e TRYPHON (S»), m. 'M. R. 4janr.).

V. AQUILIN.

TRYPHON (St), év. (19 avr.).

fi 'Ptlnf humble moinM

B) sur le siège de Constantinople,
«J

es déplut à la cour qui trouva moyende

(M. R. Il mars).

(M. R. i8 mars)
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l'écarter. Il mourut dans un monastère
en 945.

Bibi. Dict. Pet., II, 1190.

TRYPHON (S'), etc., mm.

(M. R. 3 juill.).
Epoque hiconnob. Groupe de treize
Egyptiens mis à mort comme chrétiens à
Alexandrie. On ignore dans quelles cir-
constances et à quelle époque.
Bibl. Dict. Pet., II, 1190.

TRYPHON. RESPIGIUâ et NYMPHA
(S"), mm. (M. R.lOnov.).
me s. Natifs de Bithynie, Tryphon et
Respicius furent arrêtés comme chré-
tiens sous l'empereur Dèce. Conduits à
Nicée ils furent décapités par ordre du
préfet Aquilin (a. 250). Nympha, une
vierge de Palerme en Sicile passa en
Italie au moment de l'invasion des Goths
(vesiècle) et mourut en paix en Toscane.
Elle est jointe ici aux deux précédents
parce qu'elle eut une sépulture commune
aveceux à Rome.

Bibl. Dict. Pet., II, 1190.

TRYPHONEE (S««; veuve.

m* s. On a supposé qu'elle était
l'épouse de l'empereur Dèce. D'autres se
contentent de la signaler comme une
pieuse veuve romaine qui mérita d'être
honoréecomme une sainte.

Bibl. Dict. Pet., II, 1191.

TUDE S»), év.
V. ANT1DE.

TUALD(St) et TUDAL ou TUGAL (S»)V. TUGDUAL.

TUDIN (St) ab. (9 mai).
I v»s. Compagnon des travaux aposto-
I liquesde saint Corentin et fondateur d'un
I important monastère en Bretagne. On
I en fait mémoire le 11 mai dans le nou-

veaupropre de «juimper.
Var.TUDY.
IBibl. Dict. Pet., II, 1191.

TUGDUAL (St) év. (30 nov )
Iv>*s. Anglais de naissance, Tugdual
passadans l'Armorique au vi« siècle. 11
fondadans le comté de Léon le monas-
tèrede Lan-Pahul, puis un autre à Tré- 1

cor.Cedernier fut érigé en évéché vers
I532,sous le nom de Tréguier Tugdualenfut le premier titulaire. Les vices et
désordresde ses diocésains, furent pourluiunesource de tribulations. Il mourut
Ile30novembre vers 563 Au ix*siècle ses
reliquesfurent portées à Laval pour les
Soustraireaux Normands. Il figure dans
Ilesnouveaux propres de Saint-Brieuc, r
I J*va'ivjuimper, Rennes, Vannes.

I Vtr. TUALD,TUGAL,TUDAL,TUT-
I «VAL.

I Bibl Dict. Pet., II, 1191. Duine Me.
I«neato,61.

MMIEN
V.DO~nT[EN.

e TUJAN (S«),«b. (l«'fér.).
vi« s. Tujan ou Ta; an fut abbé de
Braspart en Bretagne.
Bibl. Dict. Pet., Il, 1191.

TULLE ou TULLIE (S"), v. (5 oct.).
s v* s. Fille de saint Eucher évéque de
I Lyon et de sainte Galle, sœur de sainte

Consorce, elle mourut vers 489. Elle est
patronne de Sainte-Tulle dans les Basses-
Alpes, elle est honorée aussi en Pro-
vence. On ne sait pourquoi les nouveaux

l propres l'ont à diverses dates, Digne
21 mai, Aix 22 juin.
Bibl. Dict. Pet., II, 1191.

t TURIAP (S*), év. iM. R. 13 juillA
i vni« s. Turiaf (TnrUvus) est donné

comme le successeur de saint Samson sur
i le siège de Dol. Il se signala par son zèle

et sa fermeté on a cité l'acte par lequel il
assujettit à la pénitence publique un puis-
sant seigneur coupable de violences in-
justes. On croit que Turiaf mourut le
13 juillet 750. Ses reliques conservées à
l'abbaye de Saint-Leufroy au diocèse
d'Evreux, furent portées à Saint-Germain-
des-Piés, lors des invasions normandes
elles furent dispenées à la Révolution de
1793.
Var. du nom THURIAN, THURIAU.
THURIAVE, TURIEN.

Bibl. Dict. Pet., II, 1191. Duine Inven-
taire, 70.

TURIBE (S*), év. (M. R. 23 mars).
xvtt»s. Turibe, né le 16novembre 1538en
Espagne, montra dès le jeune âgeune vive
horreur du péché, une dévotion singulière
à Marie. Après de brillantes études il fut
nommé président de Grenade, puis arche-
vêque de Lima au Pérou choix bien
inattendu dont Turibe fut consterné
n'étant alors que laïque. Il dut pourtant
se résigner et après avoir été sacré, il dé-
barqua en 1581à Lima.Son épiscopatfutdes
plus féconds l'église du Pérou se trouva
renouvelée sous son influence. Turibe
mourut le 23 mars 1606,à Santa, d'où il
fut transporté l'année suivante à Lima.
Béatiûé en 1679par Innocent XI il a été
canonisé par Benoit XIII en 1726.

Bibl. Dict. Pet., II, 1192.

TURIBE (S«), év. (M. R 16 avr.).
v» s. Turibe, évéque d'Astorga en Ga-
lice, vers 420, dut remédier aux maux
causés par l'erreur priscillianiste il
montra un grand zèle pour la défense de
la foi et le maintien de la discipline il
mérita les éloges du pape saint Léon le
Grand. 11mourut en 460.

Bibl. Dict. Pet., 11, 1192.

TURPIO (Bx), év. (26 juill.).
xe s. Un évéque de Limoges, réforma-
teur da l'abbaye bénédictine de saint
Augustin il mourut en 945. On lui donne
le titre de saint ou bienheureux et il est
honoré à Aubusson le 26juillet.
Var. TURPIN.
Bibl. Dict. Pet., II, 1195.

(MR. 12 oct.).
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·tlTpIi~pN (Ils). c. (28-" Vl

IX- 8. Moioe de S.G.~SS~ rr

partagea son temps entre les
mo-

nali.iques et la culture des lettres et des B

~t.. poète, orateur, musicien, peintre et

lculpt.eur. ses talents et ses aimables Ulx

qualités faisaient regretter aux gens du Il

monde de le savoir enfermé dans un J

clottre. Quant~1 lui, il sut se maintenir
s

dans la ie, le recueillement, la ré-

dans la la ferveur. 11mourut saintement 1

le 28 marsferveur. Lespopulations de la f
~8 ~g mars 898. Les populations de la
Suisse lui donnèrent le titre de bienheu-

c

reux. (

Bibi. Dict. Pet., Il, 1'195.

T1JTWAL (SI).
V.TUGDUAL.

"CHIQUE d~pt:t B. 29 avr

r~ s, Un disciple et collaborateur que v

Saint Paul chargeait de visiter les nou- t1

vellea églises (Coloss. 1 V. ;-8 j Ephès., VI,

21-22), D'après le martyroluge romain, il

termina ses travaux à yephos en Chypre
'U

où il est honoré.

Bibl. Dict. Pet., lit 1196

TyCIiON (S~) év.
(M. R. le juin).

VI, 8. Tychon fut évêque d'Amalhonte

en Chypre, sous les empereurs Arcade et

Théodose le Jeune. Saint ~piphane, mé- t

tropolitain de l'l1e, l'avait. élevé à l'épis.
copat. Tychon montra un grand zèle

5~s.~
commi- 1

eération pour les pauvres. Il mourut

vers 450.

BibI. Dict. Pet., Il, 1196.

TyFtANNION,SILVAIN,P~WL

~ZÊNOBE(S" 20 t'w.).

ive Ce sont les représentants
des

nombreux ch:~étiens, hommes et femmes

religion à Tyr en Phénicie pendant les

premières années du ive siècle. Les quatre

pr~t.re. Après de cruelles tortures de

divers genres, ils moururent en priant

pour leurs bourreaux.

BibI. Dict. Pet., II, 1196.

TZUGI. {7-8..pt.).
V. THOMAS.

UBALD d'Adimari (Bx),c. (9 avr.).

XIII.-XIV.s. Ubald né à Florence en 1249

était un des chefs de la faction Gibeline

quand il se convertit et entra dana l'ordre

dea servites. Il y fut reçu par saint Phi-

lippe Beniti en 1280, se retira au Mont-

Senario et s'y livra à de grandes austéri-

tés. Ordonné prêtre, il fut associé aux

travaux de saint Philippe et à la mort de

celui-ci, il retourna au Mont-Senario où il

passa les trente dernières années de sa

ie dans les pratiques de la pénitence. Il I
jourut le 9 avril 1315.Pie VII a approuvé I
on culte en 1821. I

libl. Dict. Pet., II, 1198.

3ALD (S*), éy. (M. R. 16 mai)
m8 s. Ubald né à Gubbio, à la fin du
u* siècle, fut après son ordination au
lacerdoce nommé prieur du chapitre de
3ubbio. Elu évêque de Pérouse en 1126,
il obtint du pape Honorius II d'écarter ce

fardeau, mais ce fut pour être nojnmé
deux ans plus tard évéque de Gubbio. 11
calma par son courage la fureur de Fré-
déric Barberousse qui voulait saccager
Gubbio. Il mourut le 16mai 1160après un

épiscopat de trente et un ans. Il a été ca-
nonisé par Célestin 111en 1192.

Bibl. Dict. Pet., II, 1197.

fBALD (Bx) c. («ans date).
zm« 9 Un tertiaire franciscain qui
vécut en Toscane et dont Pie X a approuvé
le culte en 1908.

IBALDESCA (S'«), v. (28 mal).
xiu« s. Religieuse de l'ordre de saint

Jean de Jérusalem, elle mourut en 1206

et est honorée à Pise.

Bibl. Dict. Pet., II, 1199.

JDALRIC flf_
Pour les saints de ce nom, voir ULRIC.

LJGOLIN de Gualdo Cat*aneo (Bx). c.

(ter janr.].

xin»s. Ugolin, néau xm* siècle àGualdo,

manifesta dès l'enfance un grand attrait

pour la vie de solitude, de pénitence et

de contemplation. Entré chez les ermitesde

saint Augustin, il pratiqua les vertus d'un

saint religieux. A diverses reprises, ses

concitoyens tentèrent de le faire revenir

au milieu d'eux. Vers 1258les Augustine

ayant une église et un monastère 4

Gualdo, on obtint queUgolin y fût nommé

prieur. 11y vécut deux ans et mouruten

odeur de sainteté, le 1" janvier 1260.11

fut aussitôt l'objel. d'un culte son corps

fut transféré plus tard dans l églisedes

saints Antoine et Antonin à Spolète.

Benott XV a confirmé le culte immémorial

qu'on lui rendait, le 12 mars 1919.

Bibl. A. Ap. Sed., 1919.

UGOLIN ZÉPHIRINI (Bx). c. (22mai).

xiv s. Né en 1320.à Cortone en Tos-

cane, Ugolin fut par suite de discordes

civiles obligé de se retirer à Mantoue.où

il entra chez les ermites de saint Augu

tin après avoir passé quelque temp«i a

cour du duc Louis deGonzag.ie. Envoyé»

Cortone, il y reçut des marques de vénj

ration qui effrayèrent son humilité,et al

alla se cacher dans l'ermitage de Sain

Onuphre. II y passa le reste de s« vie

dans les austérités de la pénitenceet
mourut en 1370. Cortone le choisit

POri
un de ses patrons et Pie VU a approuw

son culte en 1804.

Bibl. Dict Pet., II, 1199.

U
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UGUCCIONE (S»J.
V. SEPT FONDATEURS SERVITES.

ULFACE (S*),c. {9 sept.).
vu* s. Ulface fut solitaire dana le
Perche et fut le compagnonde saint Bau-
mez qui enseignait le catéchisme aux
populations du voisinage. Une paroisse
porte son nom près de Mamers, dans le
diocèse du Mans.

Bibi. Dict. Pet., II, 1200.

ULFRIC (S»), c. (20 £«~.).
xiii*s. Prêtre et reclus en Angleterre.
Pour se punir d'avoir été à la chasse
après son ordination au sacerdoce, il se
revêtit d'un cilice et s'enferma dans une
cellule près de l'église de Haselborough
(Dorsetshire). 11mourut en 1254.Mathieu
Paris lui donne le titre de saint.

Bibl. Dict. Pet II, 1200.

ULFRID (S*)
V. WOLFHED.

ULMER (S1), c. (20 juil.).
nu* s. Ulmer (Vilmarus) naquit près
de Boulogne vers le milieu du vu» siècle
et entra comme frère convers dans i'ab-
baye de Haumont en Hainaut. Son esprit
de prière et ses autres vertus le firent
élever au sacerdoce. Il demanda à se reti-
rer dans un ermitage près de Cassel, re-
vint plus tard dans son pays et fonda l'ab-
baje de Samer qu'il gouverna pendant
quelquetemps. Redevenu simple religieux
il vaquait presque sans cesse aux exer-
cices de la contemplation. 11mourut le
20juillet 710. Son nom se trouve dans
plusieurs martyrologes.
Var. V1LMEK, VULMAR.
BibI. Dict. Pet., H, 1200.

DLMAR (St).
V. VULMAR ou VVULMAR

tTLPHE(8~), m. (22 jaav ).
V. OULPII.

ULPHIA (S««),v. (31 janv.).
vin» s. Née dans le Soissonnais au
commencement du .vin» siècle, Ulphia
était très jeunequand elle consacra à Dieu
la virginité. Elle se retira près d'Amiens
en vue d'y fonder un ermitage, se dévoua
au service d'ui: ermite âgé et infirme
nommé Domice. Quand celui-ci fut mort,le Seigneur envoya à Ulphia une com-
Bigne nommée Aurée et plusieurs autres.
Une petite communauté se forma dont la
direction fut conûée à Aurée. Quant à
Ulphia, elle tint à demeurer solitaire dans
ra cellule où elle mourut et fut inhumée.
On bâtit sur son tombeau le monastère
du Paraclet. Ses reliques avec celles de
Domiceont été transférées dais la cathé-
drale d'Amiens.

BibI. Dict. Pet., Il, 1201. Corbl. Hag.
An».,III, 536.

UI.PœN (S'), m.. (M. R. 3 avr.).V.VU~PIAN.

UtPros(8'), m. (2juin)V. POTIIIN.

U£fHON (Bx), c. (12*).
Ulpfioa, prince de Néricie en Suède, aa-
quit ver? 1300, épousa à 18 ans saute
Brigitte. D'un consentement mutuel, ils
passèrent dans la continence la première
année de leur mariage. Ils s'associèrent
ensuite au tiers ordre de Saint- François,
eurent huit enfants dont la plus célèbre
est sainte Catherine de Suède de nou-
veau les deux époux vécurent dans la con-
tinence à laquelle ils s'engagèrent par
vœu pour le reste de leurs jours. Secondé
par son épouse, Ulphon fonda un hôpital
pour les malades qu'il servait de ses
mains. Au retour d'un pèlerinage à Saint-
Jacques-de-Compostelle, il tomba malade
à Arras, fut administré, mais les prières
de Brigitte obtinrent sa guérison. Il mou-
rut en Suède le 12 février 1344 dans le
monastère d'Alvastre où quelques auteurs
pensent qu'il avait pris l'habit. Il est ho-
noré chez les Cisterciens.

Bibl. Dict. Pet., 11,1202.

tJI.RIC (S8), c. (20 IW.J,V. ULFN1C.
ULRIC (Bx), ab. (U avr.).

xii» s. Ulric fut le premier abbé du
monastère de Kaisersheim en Bavière
fondé en 1133par le comte Henri de Lechs-
muud. Sa réputation de sainteté lui attira
beaucoup de disciples, mais il les sou-
mettait à de rudes épreuves avant de les
admettre dans le monastère. II mourut le
U avril 1155et il est honoré dans l'ordre
de Citeaux.

Bibl. Dict. Pet., II, 1206.

ULRIC (S»), év. (M. R. 4 joil.J.
x» s. Ulric (Uldar;cas né en 890,était
fils du comte Hubald et frère de Luit-
garde, duchesse de Souabe. Il fut élevé
dans l'abbaye de Saint Gall. Une renluse,
sainte Guiborade, lui prédit qu'il serait
évéque et aurait à subir de rudes épreu-
ves. Placé en 906 sous la conduite de
saint Albéron évéqne d'Augsbourg, il fut
camérier, puis ordonné prêtre et pourvu
d'un canouicat. Ulric était à Rome quand
Albéron mourut en 9C9 il rentra à Augs-
bourg, fit l'édification de tous par sa cha-
rité, son esprit de prière. A la mort
d'Hiltin en 924, Ulric fut nommé évéque
d'Augsbourg et sacré le 28 décembre il
avait 34 ans. Il fut témoin des invasions
dont le pays eut à soulTrir de la part des
Hongrois il fit rebâtir sa cathédrale et la
dédia à sainte Afre. A la fin de sa vie, il
se démit de son évéché en faveur de son
neveu Albéron l'acte fut jugé par les
évoques contraire aux canons. Ulric con-
fessa sa faute avec humilité, alléguant
pour excuse qu'il voulait finir ses jours
dans la retraite. Il fut absous, mais AI»
béron mourut pendant qu'Ulric était k
Rome. Le saint évéque mourut le 4 juil-
let $73. Jean XV le canonisa en 993,c'est
le premier exemple d'une canonisation
par un pape.
Bibl. Dict. Pet., II, 1208.
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1JUUC {S'}, c. (10 juü.)-

^^i^verslOi^Ulricét^We
Béroid. seigneur de la cour de l'empereur

Henri Hl. L'évoque de Pruuwue. son

oncle, l'attacha à son diocèse, l'ordonna

diacre et le nomma prévôt de sa cathé-

drale. Après un pèlerinage en Terre

Sainte, Ulric se lit moine à Clnny ou saint

Hugues le reçut, le Bt ordonner prêtre,

l'établit maitre des novices et confesseur

de la communauté. Ulric fut persécuté

par des religieux jaloux et supporta avec

patience ces épreuves. Il fut ensuite pen-

dant quelque temps prieur de l'abbaye de

Payerne au diocès de Lausanne où il

convertit beaucoup de pécheurs il alla

fonder dans le diocèse de Bâte le monas-

tère de Celle, établit aussi dans cesmême

diocèse un monastère de religieuses. 11

possédait à un haut degré le don de con-

templation et le don des larmes. 11mou-

rut vers 1093le 10juillet, jour où l'on fai-

sait sa fète à Cluny.

Bibl. Dict. Pet., II, 1205. Ceil. H. a. S.,

XIII, 469. Hist. lit. Fr., VIII, 385.

ULRIC (S»), év. (7 août).

xn«T Ulric, né en 1027, d'une famille

illustre du Tyrol, devint prévôt de la ca-

thédrale d'Augsbourg et contribua par

ses exemples et son zèle à réformer le

c'ergé et le chapitre de cette ville. Evéque

de Passau en 1092, il fut l'un des plus

fermes soutiens du Saint-Siège aussi

Urbain II le nomma-t-il son légat en Al-

lemagne. Ulric fonda plusieurs monas-

tères il assista en 10-J5au concile de

Plaisance où il sacra Arnoul evéque de

Milan. En rentrant dans son diocèse, il

trouva son siège occupé par un intrus, Ht

retira pendant quelque temps dans le ma

nastère de Reilembuch, reprit enfin h

gouvernement de son troupeau. 11 mou

rut le 7 août 1121, à 94 ans.

Bibi. Dict. Pet., II, 1206.

ULRICH DE BOTTIS(Bx),c^oct)

xm» s Ulrich ou Henri de Bottis, aprè

avoir été prieur de Portes, abbaye de l'or

dre de Saint-Bruno, devint évêque de Ge

nève. Après sapt ans d'épiscopat, il obtin

de retourner dans son abbaye et y ter

mina ses jours dans les pratiques de 1

plus rigoureuse pénitence (a. 1275). n ci

honoré au pays de Belley.

ULTAN (S*), c. (1" mai]

vu» s. Ultan, vulgairement Outaii

naquit en Irlande au début du vu* siècl*

Il était fils de Fintan roi de Munster. Su

vant l'exemple de leur frère rursy, U

tan et Faillan se firent moines, passera

en Angleterre et de là en France. Apr

la mort de Fursy, Ultan soutenu par sain

Gertrude de Nivelle fonda l'abbaye de

Fosse, gouverna simultanément les m

nastères du mont Saint-Quentin et

Péronne il accueillit dans ce derni

saint Amé, abbé de Sion-en-Valais. 11

mourut le 1er mai 686.

Bibl. Dict. Pet., 1!, 1206.

UNAMAN (S~), m. (15 f6v.).
V. W1NAMAN.

UNI(81), c. (27oct.).
vt. s. Frère de sainte Breaca, irlandais

d'origine, il passa dans le pays de Cor.

nouailles où il est honoré.il

UNNI (S~), év. (21cet.).
mes. Unni, moine de la Nouvelle-Cor-

bie en Westphalie, fut archevêque de Ham.

bourg et mourut en 936. Il est honoré en

Saxe
Var. UNNO, ~'V1MO, WY~10, VUIMO,

GUIMO.

URBAIN (S'), m. (M. R. 24 janv.).

V. BABYLAS.

URBAIN (S'), m. (M. R. 8 mari)
V. CYRILLE.

URBAIN (S'), év. (M R. 2 avr.).

iv- s. Sixième évêque de Langres, Ur-

bain manifesta un grand zèle pour l'em.

bellissement des églises et opéra divers

miracles. 11mourut vers?'75 Ses reliques

furent conservées à Saint- Bénigne de Di-

jon. Deux paroisses du diocèse de Langres

sont placées sous son vocable. On l'honore

comme patron des vignerons. 11 a sa fête

dans les nouveaux propres de Langres et

de Dijon.

BibI. Dict. Pet., 11, 1208. Duch. Fut.

ép., 11, 186.

URBAIN (St), m. (M. R. 16 avr.).

V. SARAGOSSE (martyrs de).

~B~M.R.25mai).
1 1~,·s. Urbain 1ersuccéda à saint Ca-

lixte 1" sur le siège pontifical il dressa

plusieurs règlements pour le bon emploi

des biens de l'Eglise. 11 fut martyrisé

sous Alexandre Sévère (25 mai 230)et

enseveli au cimetière de Prétextât.

Bibl. Dict. Pet., Il, 1207. Hist.lit. Fr.,

XII, 232. Till. M.h. e., III, 258. N. B. U"

45.788.

URBAIN (S'), m. (M. R. 2 juil.l·

V. ARISTON.

,t URBAIN II (Bs). (M. R. 29 jui1,).

URBAIN Urbain Il, français d'origine,

a était de la famille des comtes de Semur.

et Il tit ses études à Reims sous saint Bruno

devint moine à Cluny où il se lia d'ainitiée

avec Hildebrand (le futur Grégoire Vil

1. Créé cardinal-évêque d'Ostie sousGri.

ri, goire VII, il fut désigné par Victor

pour être son successeur et fut élu eneffet

i- le 12 mars 1088. 11 quitta alors son nom

Il- d'Odon de Semur pour prendrecelui

nt d'Urbain Il. Il agit avec prudence
à

ès l'égard de l'antipape Guibert établiet

te soutenu par Henri 1V d'Altemagne,!ll1d,.

la des conseils de saint Bruno qu'il 8~veaie

o- à Rome. Il fut le promoteur de la 0.

de miére croisade, résolue au concile de ëlu'

er mont. En 1098, il tint à Bari un conc~

(290ct.)
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où la question de la procession du Saint-

Esprit fut agitée avec les Grecs et où

saint Anselme se distingua. Urbain 11

mourut à Rome le 29 juillet 1099. Son

nom a été inscrit au martyrologe romain

avec le titre de bienheureux sous Léon XIII

en 1381.

Bibl. Dict. Pet., II, 1592. Coil. II. a. S.,
XIII. 418. Hist. lit. Fr., VIII, 514. N.B.U.,
45. 7S8. R. q. H., 30. 634, 34. 247.

URBAIN, THÉODORE, etc. (S"), mm.

iv* s. Urbain, prêtre de Constantinople,
fut député vers l'empereur Valens à Ni-
comédie pour se plaindre des persécutions
et violences des ariens. Valens dissimula
sa colère, reçut mal les députés, et char-

gea le préfet Modeste de mettre le feu au
navire qui les ramenait à Constantinople
Urbain périt avec ses compagnons en 370.
Les Grecs célèbrent la fête de ces martyrs
le S mai, les Latins le 5 septembre.

Bibl. Dict. Pet., il, 1208.

URBAIN (S'), m. (M. R. 31 oct.).
V. AMPLIAT.

URBAIN (S~). év. (M. R. 28 nov.).
V. VALERIEN.

URBAIN (S1), év. (M. R. 7 déc).
:v s. Evèque de Théano ou Chieti dans
le royaume de Naples, qui vécut ce sem-
ble vers 350 nous n'avons pas sur lui de
détails bien authentiques.
Bibl. Dict. Pet., Il, 1208.

URBAIN V (Bx), pape. (M. R. 19 déc.).
xiv« s. GUILLAUMEDEGRIMOALD,
lils du baron de Roure, était neveu par
sa mère de saint Elzéar de Sabran. Né
vers le début du xiv* siècle dans le dio-
cèse de Mcnde, il se fit bénédictin, fut
abbé de Saint-Germain d'Auxerre, puis
de Saint- Victor de Marseille. Les cardi-
naux réunis en conclave à Avignon le choi-
sirent en 1362 pour succéder à Inno-
cent VI. Encouragé dans son dessein par
sainte Brigitte de Suède et sainte Cathe-
rine de Sienne, il rentra en triomphe à
Rome en 1367.Mais il dut en sortir quel-
ques années après, retourna en Avignon
où atteint de maladie il mourut le 19 dé-
cembre 1370, après un pontificat de huit
ans et quelques mois. Son corps fut trans-
féré à Saint-Victor de Marseille les mi-
racles qu'il a opérés l'ont fait honorer
comme bienheureux. Pie IX a confirmé
son culte le 10 mars 1870.

Bibl. Dict. Pet., 11, 1209. N. B. U., 45.
790. Hist. lit. Fr., 24. 22. Magnan. HisU..
(1863). Coll. SS. Chaillan (1911).

URBICE (S»), év. (20 mars).
v* s.– Quinzième évéque de Metz, d'après
les catalogues il bâtit une église en l'hon-
neur de saint Félix de Noie et la fit des-
servir par des clercs ce fut le début du
futur monastère de Saint-Clément. Urbice
mourut vers 420. Son corps reposa pen-
dant plusieurs siècles dans une église qui

(M. R. 5 sept.).

portait son nom. Il a sa fête dans le nou-
veau propre de Metz.
Bibl. Dict. Pet., 11, 1210. Duch. Fast.
ép., 111,54.

URBICE (S'), év. (3 avr.).
EpOQuBincertaine. Urbice est le se-
cond dans les catalogues des évéques de
Clermont. Oncroit que le siège resta va-
cant de longues années après Austre-
moine dès lors, il est difficile de dire t
quelle époque Urbice l'occupa. De famille
sénatoriale Urbice fut élevé à l'épiscopat
après avoir embrassé le christianisme.
Comme il était marié, il se sépara de sa
femme mais celle-ci qui lui faisait de
temps en temps des visites lui fit violer
son vœu de continence Urbice en eut de
tels remords qu'il se retira dans un monas-
tère pour faire pénitence. U remonta en-
suite sur son siège et vécut si saintement
que l'Eglise après sa mort lui rendit un
culte public. Ses reliques furent transfé-
rées plus Larddans l'église de Saint-Allyre.
Bibl.– Dict. Pet., II, 1210.Duoh. Fast. ép.,
11,33.

URBICE S»), ab. (30 mai ou 7 juin).
vi* s. Urbice, après avoir vécu sous la
conduite de saint Liphard, ermite, gou-
verna la communauté de Meung-sur Loire
que Liphard avait formée. U mourut vers
la lin du vr siècle. Sa fête <-st au 7 juin
dans le nouveau propre d'Orléans.

Bibl. Dict. Pet., II, 1210.
URBICE (S»), c. (15 déc. J.

vm'-ix* s. Urbice, français d'origine et
natif de Bordeaux, quitta sa patrie etalla
habiter un ermitage i rès d'Huosca en Ara-
gon il y mourut vers 805. Il est honoré.
le 15 décembre.
Bibl. Dict. Pet., Il, 1210.

URIELLE (S*), v. (1« oct.).
V. EURIELLE.

V

URPASIEN (S»), m. (13 mars).
m* s. Sénateur de Nicomédie en Bi-
thynie, il y endura la mort pour la foi
durant la persécution de Maximien en
295. Il est honoré chez les Grecs.
Bibl. Dict. Pet., II, 1211.

URSACE (S*), m. (M. R. 16 août).
V. ARSACE, m.

URSANNE (Bx).
V. URSICIN.

URSÉOLE (S»). (10 iaav>.
V. PIERRE.

URSICÈNE (St), év. (M. R. 21 juin).
iue s. Septième évéque de Pavie en
Lombardie on croit qu'il gouverna cette
église, de 183 à 216. U est honoré le
21 juin.
Bibl. Dict. Pet., II, 1212.

URSICIN (S*), m. (M. R. 19 juin).
1er s. On croit qu'Ursicin était méde-
cin à Ravenne en Italie. Converti au
christianisme, il fut condamné à mort par
le juge Paulin. Impressionné à la vue du
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supplice, il fut sur le point d'apostasier,
mais encouragé par saint Vital, il reçut
avec assurance le coup mortel vers l'an 62

sous Néron. Vital donna à son corps une

sépulture honorable.

Bibl.– Dict. Pet., II, 1211.

URSICIN (S*) év. (M. R. 24 juil.).
iv* 3. Neuvième évéque de Sens,

d'après les catalogues il est marqué
comme saint dans le sacramentaire de

Stockholm, mais on ne sait rien de son

histoire. Il mourut vers 380. Il a sa fête

dans le nouveau propre de Sens.

Bibl. Dict. Pet., II, 1211. Duch. Fast.

•p., II, 415.

URSICIN (S*) m. (M. R. 14 août).
iv* s. Ursicin, tribun dans l'armée im-

périale, fut dénoncé comme chrétien, ar-

rêté et condamné à mort comme tel en

lliyrie pendant la persécution de Dioclé-

tien (vers 304).

Bibl.– Dict. Pet., II, 1211.

URSICIN (Bxl, év. (5 sept.
vi* s. Évêque de Ravenne il succéda à

saint Ecclèse en 542 et mourut trois ans

après en 545 il est honoré le 5 septem-
bre.

Bibl. Dict. Pet., II, 1211.

URSICIN {S» év. (M. R. 1" déc.).
iv* s. Évêque de Brescia en Lombar-

die, il assista au concile de Sardique en

347.Il est honoré comme saint et ses reli-

ques sont exposées à la vénération dans

une magnifique châsse à Brescia.

Bibl. Diet. Pet., II, 1211.

URSICIN (St), év. (14 déc).
vi« s. Septième évéque de Cahors, il

est mentionné plusieurs fois par saint Gré-

goire de Tours. 11fut compromis dans une

afTiire de Gundovald le concile de Maçon

en 585 lui infligea une suspense adivinis.
Il est honoré comme saint et le nouveau

propre de Cahors a sa fête le 14 décem-

bre.

Bibl.– Duch. Fast. ép., II, 45.

URSICIN (Bx). ab. (20 déc.).
vu* s. Ursicin se fit moine à Luseuil
sous saint Colomban, partagea la disgrâce
et l'exil de ce saint abbé toutefois il de-

meura dans les montagnes de la Suisse et

y prêcha l'Evangile aux habitants. 11se

xa ensuite dans une solitude sur les

bords du Doubs, y construisit une église
en l'honneur de saint. Pierre, puis un

monastère pour les disciples qui vinrent

à lui. Il mourut vers le milieu du vu* siè-

cle et plusieurs papes ont approuvé son

culte au diocèse de Baie.
Var. URSANNE.
Bibl. Dict. Pet., Il, 1211.

URSE on URSUS (St).
V. orRs.

URSIN (S«). év. (M. R. 9 nov.).
m« s. Ursin, envoyé de Rome dans les

Gaules, établit son siège épiscopal à

Bourges. Il y mourut en paix vers la fin

du m* siècle. Son corps découvert mira.
culeusement en 560 futporté dans l'église
de Saint-Symphorien, qui prit dans la suite
le nom de Saint Urain. En 1279, Philippe
archevêque de Bourges fit faire une châsse
magnifique pour y renfermer les reliques
de saint Ursin.
N.-B. Le» saints du nom d'URSlCIN
sont aussi appelés URSIN par abbrévia.
tion.

Bibl. Dict. Pet., II, 1212. Duch. Fart.

ép., Il, 26.

URSION et MAURÈLE (S"). (29 avr.).
vi# s. A Troyes, on honore en un même

jour deux religieux qui vécurent à quel.
ques années d'intervalle à l'Isle-Aumont.
Ursion mourut vers 530 et une église fut
bâtie sous son vocable. Maurèle se sanc-
tifia dans le même endroit, fut en rela-
tion d'amitié avec saint Lyé et mourut
vers 545. A l'époque des Incursions nor-
mandes leurs reliques furent transportées
à Moutier-la-Celle elles sont actuelle-
ment à Saint- André-lès-Troye*. La fête
de la translation était autrefois le26avril.
Saint Maurèle était fêté le 21 mai et saint
Ursion le 29 septembre il n'en est plus
question dans le nouveau propre de

Troyes où l'on trouve un saint Urse au
27 juillet.
Bibl. Dict. Pet., II, 1212.

URSMAR (S*) év. (M. R. 19 avr.).
vin1 s. Ursmar, né en 644 près
d'Avesnes, renonça au monde pour entrer
dans l'abbaye de Lobbes fondée en 654

par saint Landelin qui confia, le gouver.
nement de l'abbaye à Ursmar en 686

celui-ci redoubla de ferveur et augmenta
ses austérités, i! prêcha dans toute la

région des Flandres et fut sacré évéque

régionnaire tout en conservant la direc-

tion de son abbaye. 11 mourut le 19avril

713. Ses reliques sont conservées à Bin-

che où il est honoré comme patron.

Fiibl. Dict.Pet., Il. 1212.Mab.A. SS.o.s.

B., III. 1 part. 246.

URSULEBENINCASA(B*«),v.URSULEBENIIQCASA(Bue),
(20cet.).

xvu* s. Nce à Naplesle 21 octobre1547,
elle se retira dans une solitude près du

château Saint Elme et d'un couvent de

Chartreux. Saint Philippe de Néri eut

pour elle une haute estime. Elle fondaen

1583 une congrégation dite Thèniine et

une autre nommée de l'Ermitage. Elle

mourut le 20 octobre 1618. Sa causea été

introduite sous Pie VI en 1793.

Ribl. Dict. Pet., Il, 1594.

URSULE, etc. (S"), mm. (M.R. 21 oet).

v. s. Selon l'opinion commune, Ursule

était fille d'un prince de Grande-Breta-

gne. Elle quitta sa patrie avec un grand
nombre d'autres vierges (les légende!du

moyen âge disent on*e mille) pour échap-

per la barbarie des Saxons encorepatent

qui ravageaient l'Angleterre. Elles dé-

barquèrent près de l'embouchure du

Rhin, remontèrent les bordsdu fleuvejw-
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qu'à Cologne. Là elles furent massacrées

par les Huns vers 454. Une église bâtie
sur leur tombeau devint célèbre. Leurs

reliques sont vénérées à Cologne.

Bibl. Dict. Pet., II, 1213 Maugenre S».
(1903).

URSULINESde Valenciennes B«"),
mm. 17et23oct).
xvnr s. Sous ce titre, nous rangeons
ONZE RELIGIEUSES, victimes de la Ré-
volution française que Benoît XV a béa-
tifiées le 13 juin 1920. Le tribunal révo-
lutionnaire prétendit motiver sa sentence,
en traitant les dites religieuses d' « émi-

grées rentrées » en réalité elles subirent la

mort pour la «cause de la religion ». L'exé-
cution eut lieu les 17 et 23 octobre 1794 à
Valenciennes. Voici leurs noms

i. Les victimes DU 17 OCTOBRE furent
MADELEINE-JOSEPH DEJARDIN, en

religion sœur Marie-Augustine, née à Cam-
brai en juin 1760, professe Ursuline en
1781; Augustine GABRIELLE BOURLA,
ou soeur Marie Ursule, née à Condé(Nord)
le 6 octobre 1746, professe Ursuline en
1779; GENEVIEVE DUCHEZ, ou sœur
Marie-Louise, née ilCondé (Nord) le 27sep-
tembre 1746, prufesse Ursuline en 1779
JEANNE- ItEli4E PRIN, ou sœurLauren-

tine, née à Valenciennes le 9 juillet 1747,
professe Ursuline en 1767 MAHIE-
LOUISE VANOT, ou sœur Natalie, née à
Valenciennes le 12juin 1728, professe Ur-
suline en 1749.
Leur arrestation avait eu lieu en sep-
tembre 1794; elles s'étaient préparées à la
mort dans la prison et montèrent joyeuses
à l'échafaud. Leur joie et leur courage
mirent les bourreaux en admiration.

2.Les victimes DU 23 OCTOBRE furent
CLOT1LDE-JOSEPH PAILLOT, sœur
Marie-CIolildc, née à Bavay le 25 novem-
bre 1739, professe Ursuline en 1756, supé-
rieure de la maison de Valenciennes
JEANNE-LOUISE BARRn, ou sœur
Cordule, née à Sailly en Ostrevent, dio-
cèse d'Arras le 23 avril 17&0,professe en
1777 LILVINE LACROIX, ou sœur Lié-
vine, née Pont-sur-Sambre le 24 mars
1753, professe chez les Brigittines, reçue
chez les Ursulm- s, à la suite des expul-
sionsde 1793; MARGUERITE LEROUX,
ou sœur Anne-Joseph, née à Cambrai le
23janvier 1747, professe chez les Clarisses
Urbanistes en 1769, entrée chez les Ur-
sulines de Valenciennes sous le nom de
mère Joséphine; AUGUSTINE ERRAUX
ou

sœur Anne-Marie, née à Pont-sur-Snm-
bre le 20 octobre 1762, professe chez les
Brigittines, reçue chez les Ursulines à la
suite des expulsions de 1793. Arrêtées
comme les précédentes, elles comparu-
rent la barre seulement le 23 octobre et
furent exécutées le jour même.
Bibl. Coll. SS. Loridan les Btes (1920).

ORSULINE de Parme (B") v. (7 avr. ).
IVI s. Ursuline, née à Parme, fut une
enfant prodige. Elle étudia les Ecritures

et les Docteurs de l'Elise. Elle reçut une
mission divine pour le pape Clément VI
Ïn'elle alla trouver deux fois en Avignon.
Me fut accusée de sorcellerie, mais
échappa à la condamnation faute de preu-
ves. Chassée de Parme à la suite d'une
révolution polit.ique, elle se réfugia à Vé-
rone où elle menaune vie cachée en Dieu.
Elle mourut en 1410 et est honorée à
Vérone le 7 avril ses reliques reposent
dana l'église de Saint-Quentin.

USTHAJEANEfS').m. (M.R.21avr.).V.SIMÉON.mm.enPerse.
TJTHON ou UTTON (Bx). ab.

(3 oct.).
vm-ix» s. Uthon ou Ut ton né à Milan
vers 750, eut pour parrain le bienheureux
Gamelbert (voir ce nom) qui faisait son

pèlerinage de Rome et qui l'emmena

quelques années plus tard pour faire son
éducation à Michelsberg en Bavière, dont
il était curé. A la mort de son maître,
Uthon lui succéda quelque temps comme
curé, mais peu satisfait de ses ouailles et
cédant à l'appel divin il traversa le Da-
nube et mena la vie solitaire dans une
forêt sur les bords du fleuve. Son nom
devmt célèbre à cause des grâces qu'il
recevait de Dieu. Charlcm.igne qui le visita
vers 791 ou 793 lui fit construire un mo-
nastère dont les religieux suivirent la
règle de saint Benoit. Ce mt Metten
dont Ulton fut abbé jusqu'à sa mort qui
arriva le 3 octobre 819. Pie X a confirmé
son cuits le 23 août 1909.

Bibl. Dict. Pet., II, 1214.

V

VAAST S»), év. (M. R.6 févr.).
vi« 3. VAAST ou VVAAST latin Vedas-
fn*> naquit vers le milieu du v« siècle,
dans l'ouest de la Gaule. Il quitta sa pa-
trie pour aller se fixer dans une solitude
du diocèse de Toul, mais l'évéque ayant
découvert sa retraite l'ordonna prêtre. En
496. après Tolbiac, il accompagna Clovis
à Reims, l'instruisit en chemin, guérit un

aveugle en sa présence. Saint Rémi ayant
occasion d'apprécier Vaast, le sacra évé-

que d'Arras en 499. Dans ce diocèse au-
trefois converti sous la domination ro-
maine, le paganisme avait reparu avec les
Alains et les Vandales, Vaast eut à évan-

^éliscr de nouveau les populations et le
fit avec succès; en 10 saint Rémi !ui
confia le diocèse de Cambrai et les deux

sièges restèrent longtemps unis. Vaast
mourut le 6 février 539. Son corps enterré
dans la cathédrale y resta jusqu'en 667
alors saint Aubert un de ses successeuis

transporta les reliques dans une chapelle
qui devint plus tard l'église du monastère
de saint Vaast.
Var. GASTON.
Bibl. Dict. Pet., IT, 1215. Duch. Fast.

ép., III, 110. Corbl. Hag. Am., IV, et V, 70.
Hist. lit Fr., III, 409. N. B. U. 46. 467.
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VAZSE de Saintes (St), m. (16 avr.).
vi« s. Vaise fut massacré par ses pa-
rents, furieux de ce qu'il avait donné tout

son bien aux pauvres. U est honoré dans

la ville de Saintes et sa fête est dans le

nouveau propre de la Rochelle au 16 avril.

Bibl. Dict. Pet., II, 1516.Hist. lit. Fr., IV,
38.

V ALBERT(S*). (2mai).
V.WALBERT.

VALDRATE ou VALDRÉE (S**),abb.

(5 mai).
vie s. Valdrade d'une illustre famille,

quitta le monde et se fit religieuse. Elle

devint la première abbesse de l'abbaye de

Saint-Pierre aux Nonnains, près de Metz

fondée par son parent Eleuthère, duc des
`Francs (a. 513) Elle mourut aprèsungou-

vernement d'environ cinquante ans. Son

corps fut levé de terre sous l'évéque de
Metz Adalbéron 11.
Var. GAUDRÉE.

VAENA (Alphonse de). (14 juil.). 1
V. IGNACE D AZEVEDO.

VALFRÉ. (30 déc.).
V. SÉBASTIEN.

VALENS (S*) m (10 mars).
V. QUARANTE MARTYRS de Sébaste.

VALENS.etc (S"), mm. (M. R. 21 mai).
Époque inconue. Tuut ce que l'on sait

de Valens, c'est qu'il était évéque et souf-

frit pour la foi dans les premières années

du christianisme. Une tradition ajoute

que trois enfants chrétiens souffrirent en

même temps que lui.

Bibl. Dict. Pet., II, 1217.

VALENS, PAUL etc.. (S*«), mm.

Tv«s. D'après Eusèbe, saint Jérôme et

d'autres historiens, ces chrétiens souffri-

rent en Palestine avec saint Pamphile
(a 309). Valens était diacre de l'Eglise de

Jérusalem et savait toute la Bible par
cœur.

VALENS(S*), év. (M. R. 26 juil.).
vi* s. Valens fut évéque de Vérone de

524 à 531. C'est tout ce que l'on sait de

lui.
N.-B. D'autres chrétiens du nom de
VALENS figurent encore dansdef groupes
de martyrs sur lesquels on n'a aucun dé-
tail.
Var. VALENTIN.
Bibl. Dict. Pet., II, 1218.

VALENTIN (S'), év. (7 janv ).
vi« s. Valentin, deuxième du nom comme

évéque de Terni en Ombrie, fut évéque

pendant trente-neuf ans et convertit un

grand nombre d'ariens. U mourut vers

533 et est honoré en Italie le 7 janvier.

Bibl. Dict. Pet., II, 1218.

VALENTIN S'),év. m. (M. R. 14 févr.).
m8 s Évéque de Terni, le premier du

nom, il endura le martyre sous Claude 11
le Gothique vers 273.

VALENTIN (St) m. (M. R. 14 févr). I
m* s. Prêtre de Rome, arrêté sous I
l'empereur Claude II, parce qu'il secourait I
les confesseurs de la foi détenus dans les I
prisons. Le préfet de la ville n'ayant Du
le faire apostasier, le fit battre deverges, I

puis décapiter (a. 270). Dans ces derniers I

temps on a mis en doute l'authenticité de I
ce que dit la tradition. Cependant ce saint I
a été l'objet d'un culte fort ancien dansla I
ville de Rome. Les reliques sont dans
l'église de Sainte-Praxède. 1e pape saint
Jules au ive siècle fit bâtir une église sous
le vocable de Saint-Valentin le sacramen-I
taire grégorien qualifie Valenlin d'illustre I

martyr. I

Bibl. Dict. Pet., II, 1217.

VALENTIN (St), év. m. (16 mars). I
iv" s. Un évéque de Terracine en Italie I

qui endura lemartyre en 312avec Damien
son diacre. I

Bibl. Dict. Pet., II, 1217. I

VALENTIN (S»), év. (2 mai). I
iv« s. Cinquième évéque de Gènes,qui
mourut en 325. if oncorps fut retrouvéen I
985 et il est honoré le 2mai. On conserve I
une partie de ses reliques dans la cathé- I
drale de Gènes: l'autre partie se trouve I
à l'église Saint-Syr.
Bibl. Dict. Pet., II, 1218. I

VALENTIN (S*), c. (4 jnfl.]. I
vi« s. Valentin, d'une noble famillede

France, fut élevé à la cour du roi Childe-I
bert I" il ne put consentir à un mariageH

qu'on voulait lui faire contracter, il quitta
secrètement la maison paternelle, allase

cacher daus un four à chaux. RecherchéH

et se voyant près d'être découvert, il

retourna au foyer domestique, mais per-
sinladans son refus. Profitant delaliberté

qu'un lui laissa, il se retira dans un er- H

milage. L 'évéque de Langres l'ordonna

prêtre. Valentin mourut en 547,à 28ans

après avoir édifié par la sainteté de sa

vie. 11est le patron de Griselles au dio-

cèse de Dijon il a sa fête le 4 juillet dans
le nouveau propre de ce diocèse.

Bibl. Dict. Pet., 11, 1218.

1 VALENTIN(S»),
év. m.

(M. H. 16juiL). H

iv« s. Ce Valentin est donné comme

évéque de Trèves et successeur de saint

Maximin bien que leurs noms ne figurent

pas dans les catalogues. Le martyrolop
romain l'inscrit au 16 juillet commaévà-

que et martyr à Trêves. Peut-être doit-on

1 l'identifier avec un saint Valentinévéque

» de Tongres qui endura le martyre aucoa-

1 mencement du iv« siècle.

s Bibl. Dict. Pet., II,' 1218. Ducb.Fasb

ép., 111,32.

VALENTIN (S») év. (2 ^jM

1. iv« s. Quatrième évéque de SlrasbourfM

u succédant à un Maximin, d'après les**m

l logues, mais sans autre détail.

Bibl. Duch. Fast. ép., III, 171.

(M. R. ter juin).
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VALENTIN (St), év. (M. R. 29 oct.).
V. MAXIMILIEN.

VALENTIN et HILAIRE (S1), mm.
(M. R. 3aov.l.

iv*s. Valentin, prêtre à Viterbe, fut

précipité une pierre au cou dans le Tibre
avec Hilaire son diacre, par ordre de l'em-

pereur Maximien ayant miraculeusement

surnagé *>tétant sorti du fleuve, il eut la
la tète tranchée (a. 304).

Bibl. Dict. Pet.. II, 1217.

VALENTIN BERRIO-OCHOA (Bx), m.

(7 nov.).
V. DOMINICAINS martyrs au Tonkin.

VALENTIN, FÉLICIEN et V I C T O-
BIN (S»), mm. (M. R. 11 nov.).
iv» s. Trois chrétiens de Ravenne, mis
à mort sous Dioclétien dans les premières
années du ive siècle.

Bibl. Dict. P-st., 11,1217.

VALENTIN, SOLUTEUR et VICTOR
(S«8)mm. (M. K. 13 nov.).
iv« s. Autre groupe de martyrs de Ra-
venne qu'il est difficile de distinguer du
précédent, l'époque étant la même.
Bibl. Dict. Pet., II, 1217.

VALENTIN. CONCORDE, NAVAL et
AGRICOLE (S"), mm. (M. R. 16 déc.)
iv*s. Troisième groupe de martyrs ra-
vennais. Valentin, officier de l'armée im-
périale et père de Concorde, fut converti
par saint Dalmace de Pavie. Les deux der-
niers sont simplement marqués comme
compagnons du père et du fils, mais sans
autre détail

Bibl. Dict. Pet., II, 1217.

VALENTINE (S"), m.
M. R. 25 Juil.).

iy«s. Chrétienne de Césarée en Pales-
tine, elle osa reprocher au gouverneur
Firmilien sa cruauté à l'égard de la mar-
tyre sainte Thée. Elle fut arrêtée aussi-
tôt et ayant refusé d'apostasier, elle fut
miseà la torture et finalement jetée dans
un brasier ardent avec Thée (a 30S).
Bibl.- Dict. Pet., 11,1218.

VALENTINIEN (S*) m. (20 août)
EpoQuaINCBRTAINB.Un martyr de Luca-
nie, honoré le 20 août.
Bibi. Dict. Pet., II,1219.

VALENTINIEN (S'), év. (3 nov.).
v*-vi*s. Evèque de Salerne qui mourut
l'an 500. 11est honoré le 3 novembre.
Bibl. Dict. Pet II, 1219.

VALENTION (S'), m. (M. R. 25 mai).
V. PASICRATE.

VALÈRE (S'), év. (16 janv.).
vu* s. Valère, tiré de la solitude par
les habitants de Sorrente, pour être leur
évéque,protégea ses diocésains contre Ro-
doald, chef des Lombarde qui les assié-
geait.
Bibl. Dict. Pet., Il, 1220.

VALÈRE (S*), év. (M. R. 28 janv.).vsLl~eE(s~ év.évéqueR 28~anv.).iv«s. Valère, évéque de Saragosse en

M. R. 25 juil.).

Espagne, fut arrêté pendant la persécu-
tion de Dioctétien avec Vincent, diacre de
son église. Après diverses tortures, il fut
conduit à Valence et plongé dans un ca-
chot où il eut beaucoup à souffrir de la
faim. Présenté au préfet Dacien avec Vin-
cent, il laissa à celui-ci le soin de faire
l'apologie de la foi chrétienne. Après l'in-
terrogatoire, Valère fut condamné à l'exil,
vit la fin de la persécution, put rentrer à
Saragosse où il mourut en paix (a. 315).
Bibl. Dict. Pet., II, 1220.SS. Fr. Comté,
1,381.

VALÈRE (S«), év. (M. R. 29 janv.).
iet ou iv«s. Valère est nommé dans les
catalogues des évéques de Trèves entre
Euchaire et Materne. Quelques auteurs
l'ont donné comme un disciple de saint
Pierre d'autres le p!acent seulement au
commencement du iv* siècle. On n'a point
de détails sur sa vie. On sait seulement
qu'il fut de bonne heure l'objetd'un culte,
son nom figure dans le martyrologe hiéro-
nynien au 29janvier et a passé de là dans
les autres.

Bibl. Dict. Pet., II, 1219.Duch.Fast. ép.,
111,34.

VALÈRE (S«), év. (20 févr.).
Epoqub incertains. Saint Grégoire de
Tours donne ce Valère comme le premier
évéque de Conserans et rapporte la dé-
couverte de son tombeau sous l'évéque
Théodore au vi* siècle.

Bibl. Duc». Fast.ép., II, 99.

VALÈRE (S«). év. (19 févr.).
v* s. Un évéque de ce nom est placé
comme titulaire d'Antibes après Armen-

taire qui siégea vers 450. Malheureusement
le Gallia Christiania ne donne aucune ré-
férence. Le nouveau propre de Nice cé-
lèbre la fête de ce Valère au 19 février.
On donne aussi un Valère ou Valérien
évéque de Nice au v*siècle et commémoré
le 24 juillet est-ce le même?q

Bibl. Duch. Fast. ép., I, 288. note.

VALÈRE (S'), m. (10 mars).
V. QUARANTE MARTYRS de Sébaste.

VALÈRE et RUFIN (S*), mm.

(M. R. 14 juin).
m* s. Deux chrétiens venus de Rome
en Gaule Valère fut intendant du domaine

impérial dans le Soissonnais. A l'approche
du préfet Rictiovare. Valère et Rufin
s'étaient cachés: on les découvrit dans
une forêt. Ils furent amenés devant le pré-
fet, se déclarèrent chrétiens, furent éten-
dus sur le chevalet, puis décapités (vers
.3'
Bibl. Dict. Pet., II, 1219.

VALÈRE (S'), m. (M. R. 16 aov.).
V. RUFIN.

VALÉRIE (S«*),m. (M. R. 28 avr.).
i" s. Valérie, mariée à saint Vital, avait
été témoin du supplice de son mari à Ra-
venne. Rentrant à Milan, elle fut mise à
mort par des paysans auxquels elle refusa
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de 8ejoindre pour une fête impie en l'hon-

neur des dieux. Onplace son martyre dans

le i**siècle, comme aussi celui des saints

Gervais et Protais ses fils.

Bibl. Dict. Pet., It, 1221.

VALÉRIE (S**), m. (M. R. 5 juin).
V. ZÉNAIDE.

.VALÉRIE (S"), v. (8 oct.).
V. POLLÈNE.

VALÉRIE (Ste), v. m. (M. R. 9 déc.).
i" s. La tradition rapporte que Valérie

appartenait à une famille gallo-romaine de

Limoges, qu'elle fut convertie par saint

Martial et fut condamnée pour refus d'ab-

jurer sa religion. L'époque où elle vécut
1

dépend de celle où l'on place l'apostolat
de sp.int Martial à Limoges.

Bibl. Dict. Pet., II, 1220.

VALÉRIEN, CANDIDE «te. (S"), mm.

(21janv.)-
iv« s.-Groupe de martyrs qui souffrirent

à Trébizonde sous Dioctétien ils sont ho-
norés chez les Grecs.

Bibl. Dict. Pet., I1, 1222.

VALÉRIEN (S1), m. (M. R. 14 avr.).
V. TIBURCE.

VALÉRIEN (S*), m.· (4 mai).
v« s. Valérien. martyrisé pendant le
v* siècle est honoré à Forli dont il est le

patron. Son corps est vénéré dans la ca-
thédrale de cette ville.

VALÉRIEN (S1), év. i6 et 13 mai).
iv« s. Valérien, troisième évéque
d'Auxerre d'après les catalogues, assista
en 346 au concile de Cologne et souscrivit
ila déposition d'Euphratus évéque de cette
ville. L'année suivante Il était au concile
de Sardique tenu contre les ariens. Ama-
teur qui devint ensuite évéque d'Orléans
avait été son disciple. On ignore en quelle
année mourut Valérien. 11fut enterré sur
le mont Atre; on le transféra ensuite dans
une église qui porte son nom depuis le
vi* siècle. Une partie de ses reliques est
à ChAteaudun dans une église également
tous son vocable. Sa fête est au 13 mai
dans le nouveau propre de Sens.

Bibl.– Dict. Pet., Il, 1222.Duch. Fast. ép.,
Sï, 444.

VALÉRIEN (S'), év. (23juil.).
v* s. Valérien était moine de Lérins

quand il fut fait évéque de Cimiez.Il assista
aux conciles de Riez en 439, d'Orange en
441 d'Arles en 453. Il mourut vers 460
nous avons de lui vingt homélies avec une

épltre adressée aux moines. Le siège de
Cimiet a été réuni à celui de Nice.

Bibl; -Dict. Pet., II, 1223.Durh. Fast. ép.,
I, 295. Ceil. H. a. s., X, 154. Hist. Ut. Fr.,
II, 328.

VALÉRIEN (S»), m. (M. R. 23 août).
V RESTITUT.

VALÉR EN (S*), m. (M. R. 12 sept).
V. HIÉRONIDE.

VALÉRIEN (SM, m. (M. R. 15 sept.).
ii* s. Valérien était à Lyon au moment

de la terrible persécution de 177.11par- I
vint à s'échapper -et alla prêcher dansles I
provinces voisines. Arrêté deux ans aptes, I
non loin de Tournus, il fut décapité après I
avoir subi le chevalet, les ongles de fer I
(a. 179). Une église fut bâtie sur son tom. I
beau et reçut son nom: il y eut aussi à I
Tournus un monastère de Saint-Valénen, I

qui servit de refuge aux moines de Noir. I
moutier. Au xvi' siècle les calvinistes brû- I
lèrent les reliques de saint Valérien. Il a I
sa fête le 25 septembre dans le nouveauI

propre d'Autun, le 4 septembre à Lyon. I

Bibl.– Dict. Pet., II, 1221. Collombet,SS. I

Lyon (1835). I

VALÉRIEN, MAGRIN «t GORDIEN I

(S»), mm. (M. R. 17 sept.). I

I'poqub inconnus. Nous ne savons rien ]
de ces martyrs que l'on dit avoir souffertI
à Noyon ou à Nevers en France, ou encore
à Nyon en Suisse près de Berne.

Bibl. Dict. Pet., II, 1222.

VALÉRIEN (S*), év. (M. R. 27nov).
1V«s. Valérien, évêque d'Aquilée, au

nord de l'Italie, succéda à Fortunatien qui

professait l'arianisme. Au concile d'Aqui.
lée en 382il eut le second rang après saint

Ambroise. Il montra un grand zèle à faire

disparaître l'arianisme et à rétablir la

discipline dans son diocèse: il forma un

clergé qui fut bientôt le plus recomman-

dable de l'Occident. 11mourut en 388.

Bibl. Dict. Pet., II, 1222.

VALÉRIEN. URBAIN. GRES CENT,

EUSTACHE, CRESCONIUS, CRES-

CENTIEN, FÉLIX, HORTULAN et

FLORENTIEN (S»),év. (M. R.28nov).
v. s. Evéques africains exilés par Gen-

séric roi arien des Vandales ils mou-

rurent en exil et furent honorés comme

confesseurs de la foi.

VALÉRIEN (S*), év. (M. R. 15 déc).

v. s. Valérien, évéque d'Abbenze en

Afrique, fut également exilé par Genséric,

pour son attachement à la foi orthodoxe,

sans égards pour ses 80 ans. Il fut réduit

à demeurer couché en plein air et nesur-

vécut guère à son cruel isolement (vers

460).
Bibl. Dict. Pet., II, 1223.

VALÉRIENNE (S»), m. (15 nov.).

Itl« s. Martyre d'Hippone en Afrique
dont saint Augustin fait mention dansion

sermon sur les martyrs d'Hippone.

Bibl.– Dict. Pet., Il, 1223.

VALÉRY (S»),ab. (M. R. 1" •»)•

vu» s. Valéry [W»lericua), né en Au-

vergne vers le milieu du vi* siècle,garaa

les troupeaux de son père et put apprendre

par cœur tout le psautier. Son attrait pour

les chants d'église le détermina à deman-

son admission dans un monastère du roi-

sinage. Il passa ensuite à Saint-Germaw-
· d'Auxerre, puis à Luxeuil. Après le dép»

de saint Colomban et jusqu au
retour

d*Eustase il gouverna ce dernier rnowi-

t tère.ll alla ensuite faire des missions
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s'établit dans le Ponthieu. Après sa mort
arrivée le 12 décembre 622, son ermitage
fut changé en un monastère qui prit son
nom. Là fut formée la ville de Saint-Va-•

léry. Il a sa fête le 12 décembre dans le
nouveau propre d'Amiens.

Bibl. Dict. Pet., 11,1223.Corbl.Hag.Am.,
IV, 64. Hist. lit. Fr., VII, 558. SS. Fr.
Comté,II, 123.

VALEZ(St), c. (21 mai).
iv«s. Valez ou VALLE (Vales) prêtre
d'Auxerre vécut au iv« siècle. Ses reliques
ont été portées à l'abbaye de Reichenau
en Suisse. Il est honoré à Auxerre et à
Sensle 21 mai.

Bibl. Dict. Pet., II, 1224.

VALFROY (S').
V. BAUDRY.

VALIER (S1), m. (22 oct.) •
m«s. Valier (Valerius), diacre de Lan-

gressouffrit pour la foi vers 266sous l'em-

pereur Gallien. Il a sa fête dans les nou-
veaux propres de Langres et de Besançon.

Var. VALÈRE.

Bibl. Dict. Pet., II, 1224.

VALLE (S1)-
V. VALEZ.

VALLIER (S<), év. (22 janv.).
vi* s Vallier fut évéque de Viviers et
mourut vers 510. Il était honoré autrefois
dans un lieu qui se nommait Orsolcs.
Var. VALÈRE
N.-B. Ce nom de VALLIER a pour
équivalent VALERE ainsi pour l'évéque
d' Antibes au 19 février, pour celui de
Conserans au 29 février. Voir plus haut.

Bibl. Dict. Pet., II, 1225. Ducu. Fast. ép
1,237.

VAMBERT (S1), m. (26 juin)
xies. Vambert (latin Yundobertus), curé
de Saint-Pierre-sur-Dives, au diocèse de

Bayeux, fut massacré par les Normande
venus du Danemark. Il est honoré le
26juin.
Bibl. Dict. Pet., Il, 1225.

VANDON (S'), ab. (17avr.).
vm*s. Vandon, moine puis abbé de
Saint-Vandrille en Normandie, fut exilé à

Troyes par Charles Martel sur de fausses
accusations. Son innoceuce ayant été re-
connue, le roi Pépin le rendit à soa abbaye
où il mourut en 756.

Bibl. Dict Pet., Il, 1225.

VANDRILLE (S'), ab. (22 juil.).
vn« s. Vandrille ( Vandregesilus) naquit
à Verdun vers la Su du vie siècle. Comte
du palais du roi Dagobert ler, sa vie à
la cour fut édifiante le jour même de son
mariage,il convint avec son épouse qu'ils
vivraient dans la continence. Peu après,
il abandonna toutes ses charges pour se
faire moine à Montfaucon en Champagne
(a. 826} Dagobert le fit revenir à la cour
mais pour lui permettre ensuite do suivre
sa vocation. Vandrille bâtit un monastère

à Elisang sur une de ses terres, alla seper»
fectionner dans la vie monastique à Bobio
puis à Rome. Rentré en France, il passa
dix ans dans l'abbaye de Romans, vint en-
suite trouver saint Ouen de Rouen qui lui
conféra les saints ordres. Eu 648, il fonda

l'abbaye de Fontene^le qui plus tard porta
son nom. Tout en gouvernant ses religieux,
il évangélisa le pays de Caux. II mourut le
22 juillet 666. En 944» ses reliques furent
transférées à Gand. En 1578 elles furent
détruites par les calvinistes sauf deux bras
dont l'un élail à Fontenelle, l'autre à Brône.

Bibl. Dict. Pet., II, 1225. Corbl. Hag.
Am., IV, 645. Hist. lit. Fr., III, 611. Coll.
SS. Besse(1904)

VANENG (S»), ab. (9 janv.).
vne s. V aneng gouverneur du pays de
Caux sous Clotaire 111, grand ami de la
chasse avait une dévotion spéciale pour
sainte Eulalie de Barcelone. 11 se conver-
tit, fonda l'abbaye de Fecamp et en même

temps un couvent de religieuses. Il donna
asile à saint Léger, évêque d'Autun, per-
cuté par Ebroin. Il mourut vers 688 son

corps fut vénéré à Ham en Picardie.

Bibl Dict. Pet., II, 1226.

VANNE iSl), év. (9 nov.).
vi« s. Vanne (latin Vitonus) fut évéque
de Verdun. Quand Clovis roi de France
vint pour soumettre cette ville en révolte,
on lui députa saint Euspice, prêtre recom-
mandable dont le roi fut tellement charmé

qu'il lui offrit l'évéché vacant par la mort
de saint Firmin. Euspice refusa par hu-
milité et porta le choix du prince sur
Vanne son neveu. Ce dernier travailla

vingt-six ans à la sanctification de son

troupeau. 11 mourut vers 525 et sa sain-
teté fut attestée par des miracles pendant
sa vie et après sa mort. La fête est au
14 novembre dans le nouveau propre de
Verdun.

Bibl. Dict. Pet., 1I, 1226. Mab. A. SS. o.
S. B., Vi, 1 part. 565. Duch. Fast. ép., III,
70.

VAN DER EIM Théodore ou THIERRY
ou D'EMBDEN Thierry.
V. GORCUM MARTYltS.

VANOT MARIE-LOUISE.
V. URSL'LINES DE VALENCIENNES.

VARANI. « (31 mai)
V. BAPTISTA.

VARIQUE (S'), m. (M. R. 15 ne*.).
V. SECOND.

VARUS (S«), m. (M. R. 19 oct.).
iv» s. Varus, soldat de l'arméu romaine,
était en Egypte préposé à la garde d'une

prison dans laquelle étaient renfermés des
moines condamnés à mort pour cause de

religion l'un de ceux-ci étant mort en

prison, Varus insista pour prendre sa place
et endura avec les autres les cruelles tor-
tures et la mort des martyrs (307).

Bibl. Dict. Pet., 11,1227.
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VASTRADE (S**). (21 Juin.),
vu* a. Vastrade, d'une illustre famille,

fut la mère de saint Grégoire d'Utrecht et

la grand'mère de saint Albéric. Elle-même

fut vénérée comme sainte à Susteren dans

le duché de Juliers.

Bibl. -Dict. Pet., I I,1227.

AUBERT (S»), c. (2 mal),
vu* a.- Vaubert ou Walberi, noble leude,

père de saint Bertin, favorisa de tout son

pouvoir la fondation de l'abbaye de Si-

thiu il y aurait même terminé ses jours
comme moine, mais cette opinion ne doit

pas être admise. En tout c-s, il faut le dis-

tinguer de son homonyme abbé de Luxeuil.

VAUDRU (S««).
V. WALTRUDE.

VAULRY (S'), c. (19 janv.)
vu* s. Vaulry ou Valérie, né en 530

dans la province de Reims, étant allé à

Limoges vénérer les reliques de saint

Martial, se fixa dans une solitude à quel-

ques lieues de la cité, à l'endroit où s'éleva

plus tard la ville de Saint-Vaury. Il s'en-

dormit dans la paix du Seigneur le 10 jan-
vier vers 620. Des miracles le firent ho-

norer comme un saint. Il a sa fête dans le

nouveau propre de Limoges le 19janvier.

VEY (S").
V. BAYA.

VELLEIC (S'), ab. (29 août),
viu* s. Né en Angleterre, Velleic passa
en Allemagne pour aider saint Swidbert

auquel il succéda comme abbé de Keiser-

werth au diocèse de Cologne. 11raourut

vers le milieu du vm6 siècle. Des calen-

driers le mentionnent au 2 mars, d'autres

au 19 août.

Bibl. Dict. Pet., II, 1227.

VÉDULPHE et DOMINIQUE (S*-),év.

(27 mars).

vit s. De ces deux évêques d'Arras, le

second après avoir été vicaire de Saint-

Vaast (voir ce nom) lui succéda et occupa

pendant douze ans le siège d'Arras. 11

mourut vers 515. Alors, il fut remplacé

par VMulphe: celui-ci transféra le siège
à Cambrai, peut-être parce que cette ville

était plus au centre du territoire à admi-

nistrer. Védulphe mourut vers 580.

Bibl. Duch Fast. ép., III, 110.

VAZ MAUR. (15 juill.).
V. IGNACE d'Azevedo.

VENANCE (S*).év. m. (M. R.l" avr.).

Epoqub inconnus. Venance fut évêque
et martyr dans la Dalmatie. Le pape
Jean IV fit venir ses reliques à Rome et

eUes furent conservées dans un oratoire

près du baptistère de Constantin ainsi

s'explique l'insertion de son nom dans les

martyrologes.
Bibl. Dict. Pet., II, 1228.

VENANCE de Camerino (S1) m.

(M. R. 18 mai).

m» s. Venance ou Venant, né à Camerino

en Italie, n'avait que 15 ans quand il fut ar-

rêté.pendant lapersécution deDèce,àcause
du zèle qu'il mettait à propager l'évangile.
Il fit une courageuse profession de foi au
sauveur Jésus devant le tribunal on lui

infligea de cruels supplices, mais le Sei-

gneur par des miracles multipliés lui as-
sura sa puissante protection. Venanceeut
enfin la tête tranchée (vers 250).Ses reli-

ques sont précieusement gardées à Came-
rino dont il est un des principaux pa-
trons.

Bibl. Dict. Pet., II, 1228.

VENANCE 'S»), c. (30 mai).
v« s. Venance, d'une illustre famillede

Rome, fut converti par son frère Honorât.

Voulant renoncer au monde, tous deux

quittèrent Marseille où habitait leur père
et abordèrent en Grèce. Admis dans un

monastère du pays, ils y passèrent plu-
sieurs années. Venance mourut à Modon

en Moréc vers 400. Honorât retourna en

Gaule où il fonda le monastère de Lérins.

Venance est honoré dans ce monastèrele

30 mai.

Bibl. Dict. Pet., II, 1228.Ccil.II. a. s., X,
612.

VENANCE (S'), év. (5 août).
vi« s. Venance, fils de Sigismond roi

de Bourgogne, fut évèque de Viviers. Il

assista au concile d'Epaone en 517 et en

545à celui de Clermont. 11construisit sur

une montagne près du Rhône un monas-

tère de Bénédictins. Il mourut le 5 août

514, fut inhumé dans le sanctuaire de No-

tre-Dame-du-Rhône: il y eut plusieurs
translations de ses reliques, qui ont été

sauvées pendant la Révolution et se trou-

vent maintenant dans l'église de l'hôpital
à Valence. Sa fête est au 11 août dans le

propre de Viviers.

Bibl Dict. Pet.t II, 1228. Duch. Fast.

ép., I, 238.

VENANCE (S»),m. (10 oct).
vin» s. Venance, solitaire a Aire sur

les bords d la Lys en Artois, y fut tué

par des scélérats qui voulaient le dévali-

ser. Des miracles le tirent aussitôt véné-

rer comme martyr, et on trouve sa fête

au 10 octobre dans le nouveau propre
d'Arras.

Bibl. Dict. Pet., I, 1228.

VENANCE (S»), ab.
(M. R. 11 et 13 oct.)

v« s. Venance, né dans le Berry, était

sur le point de se marier, quandil se ren-

dit au tombeau de saint Martin de Tours

pour implorer la protection de Dieu.

Frappé à la vue des miracles opérés en

ce lieu, il résolut d'entrer en religion, fut

reçu par Silvain abbé de Saint-Martin:

après plusieurs années de vie religieuse,
il succéda à Silvain, fut ordonné prétreet
mourut saintement vers le milieu du

v* siècle.

Bibl. -Dict. Pet., 11,1228.

i VENANCE Fortunat (S'), év (14 dée.j.

vn« s. Venance, né en Italie, près w
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neda (Trévise) en 530, quitta son pays
alors dévasté par les Barbares, et alla se

fixeren Gaule. Chapelain de Sainte-Croix
de Poitiers, il devint évéque de cette ville,
vers 593. Son épiseopat dura peu, il dut

mourir Jrs 609. Poète fort bien doué, il
a composé un long poème sur la vie de
saint Martin il est particulièrement connu

par ses deux hymnes en l'honneur de la
croix: Veailla Regis prodeunt. Pangelin-
gua. pro:liam.
Bibl. Ceil.H. a. s.. XI, 402. Hist. lit. Fr.,
111,464-Dict. Pet., 1,1035.

VENDIMIEN (S~), c. (ter Mv.).
va s. Sohtaire en Bithynie, il mourut
vers l'an 500. On le trouva à genoux, pos-
ture qu'il avait prise avant d expirer. Les
Grecs l'honorent le ter février.

Bibl. Dict. Pet., Il, 1228.

VÉNARD. (2 fév.).
V.THEOPHANE.

VÉNÉRAND (Si), m. (25 mai).
V. MAXIME.

VÉNÉRAND (S'), m. (M. R. 14 nov.).
m' s.- Vénérand né à Troyes fut miracu-
leusementcoavertiau christianisme'et sout-
frit pour la foi sous l'empereur Aurélien

(a.275).Onen fait mémoire dans le nouveau

propre de Troyes.
Bibl. Dict. Pet.. II, 1229.

VÉNÉRAND (S'), év. (22 déc ).
v,,s. D'une famille sénatoriale d'Auver-

gne, Vénérand naquit vers le milieu du
ive siècle. En 385, il succéda à saint Ar-
tème sur le siège de Clermont. Paulin,
un auteur contemporain, l'a signalé comme
l'un des plus dignes évêques des Gaules.
Vénérandmourut le 24décembre 423.Une

basilique fut élevée sur son tombeau en
dehors de la ville, près de Saint-Allyre.

Bibl. Dict. Pet., 11,1229. Duch. Fast. ép.,
il, 34.

VÉNÉRANDE (S"), v. m. (14 nov.).
~r·s. Chrétienne de Gaule qui souffrit
pour la foi par ordre du préfet Asclépiade
du temps de l'empereur Antonin. Sa cons-
tance dans les tourments opéra de nom-
breuses conversions parmi les témoins de
son martyre.
B:bt.– Dict. Pet., 1i, 1229.

VÉNÉRÉ {St), év. (M. R. 4 mai).
v' s. Vénéré de Milan tut disciple de
saint Ambroise ii signala son zèle contre
l'origénisme, reçut à ce sujet une lettre
du pape saint Anastase. 11succéda en 400

Stmpticecomme évêque de Milan. Les
évêques d'Afrique lui demandèrent des
membres de son clergé pour réparer les
maux causés par le Donatisme. Vénéré
s'intéressa vivement à la cause de saint
Jean Chrysostome chassé de son siège et
celui-ci lui écrivit du lieu de son exil. Vé-
néré mourut vers 409et fut inhumé dans
l'égliie des saints Apôtres son corps fut

levé de terre au xvie siècle par saint Char-
les Borromée.

Bibl. Dict. Pet., II, 1229. Till. M h. e. X,
558.

VÉNÉRÉ (S'). c. (M. R. 13 Mpt.).
VII.s. Vénéré, solitaire dans l'lie Pal-
maria sur les côtes de Gênes, mena quel-
que temps la vie érémitique. L'éclat de sa
sainteté lui attira des disciples our les-
quels il fonda un monastère. Il mourut
vers le commencement' du VII" siècle et
son corps fut porté dans l'église de Saint-

Prosper à Reggio de Modène.

Bibl. Dict. Pet., 11,1230.

VENTURA(S<), m. (5 fsvr.j.
V. JAPON (Martyrs de).

VENTURA ;Bz), c. (30 avr.).
xtv's. Un religieux de l'Ordre de Suinte-
Croix, honoré à Spelle en Ombrie.

Bibl. -Dict. Pet., II, 1230.

VENTURA (S'), m. (7 sept.).
7CIII·s. Un prètre de Citta di Castello,
ville de l'ancien état ecclésiastique: il fut

martyrisé vers 1250.et des miracles ame-
nèrent la découverte de son corps, qui
fut enseveli honorablement dans la basi-

lique de Saint-Barthélemy. Cette basilique
a pris depuis lors le nom de Saint-Ven-
tura.

VÉNUSTE (S'), m. (M. R. 6 mai).
V. HÉLIODORE.

VÉNOSTE (S'), m. (M. R. 22 mai).
V. FAUSTIN.

VÉNUSTE (S~), év. (19 août).
EpoQUBtNCE'TAt?)B. Un Vénuste est
donné par le Gallia chriatiana comme le

premier des évèques de l'ancien diocèse

d'Agde dans les Gaules: on n'a sur cet

évêque aucun détail. Cependant il a sa féte
dans le nouveau propre de Montpellier.

VÉNUSTIEN !Si', m. (18 avr.).
IV' s. Vénustien. proconsul à Todi en
Ombrie, avait condamné à mort son pro-
pre frère. Il sa convertit dans la suite et
souffrit la mort pour la foi avec sa femme
et ses enfants (a. 311). Cesdétails parais-
sent convenir au martyr suivant.

Bibl. Duch. Fast. ép., l, 317 note.

VÉNUSTIEN (St), m. (M. R. 30 d6c.).
V. SABIN.

VÉRAN (S'), év. (11 sept.).
v' s. Véran. fils de saint Eucher de

Lyon, fut élevé dans le monastère de Lé-
rins. 11fut ensuite le disciple de Salvien
prêtre de Marseille. Son mérite le plaça
sur le siège de Vence. On lui attribue la
lettre écrtte au pape saint Léon pour le
féliciter deson zèle contre l'eutychianisme.
Il mourut vers 480: son corps fut enterré
dans sa cathédrale et ne fut levé de terre

qu'en i~i95. Il a sa fête dans le nouveau

propre de Nice au 11septembre.
Bibl. Dict. Pet., I, 1231. Duch. Fast. ép.,
1, 294.
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TÉRAlf (S»), èv. (M. R. 11 nov.).
vi* s. Veran ou Vrain, originaire du

Gévaudan, entra dans la cléricature, se

retira dans une solitude près de Cavaillon
où des miracles lui attirèrent une grande
réputation de sainteté. Pour se soustraire
aux témoignages de -vénération, il alla en

Italie, visita à Rome le tombeau des saints

Apôtres. A son retour en France, il fut *<

nommé évéque de Cavaillon par Sigebert
roi d'Austrasie. Il assista au concile de
Macon en 585; il protesta contre l'assas-
sinat de Prétextât de Rouen par ordre de

Frédégonde. Childebert. H roi d'Austrasie
eut pour Véran une profonde vénération.
Le saint prélat mourut après 590. Son
corps enterré dans une chapelle de la V

Sainte-V ierge près de la fontaine de Serge,
fut transféré à Cavaillon, puis en partie à

Saint-Vrain. au diocèse de Versailles. Il
a sa fête dans les nouveaux propres d'Avi-

gnon, Aix, Nevers, Orléans, Mende, Gap,

Fréjus, Lyon.
Bibl. Dict. Pet., II, 1231.Duch. Fast. ép.»
271,

VÉRAN (S«), c. (3déc).
v* s. Véran, solitaire en Champagne,
était frère de saint Gibrien. Il était venu

d'Irlande dans les Gaules avec Gibrien et

leurs sœurs et saint Remi de Reims leur

avait assigné des ermitages près de \h

Marne. La fête de Véran est au 3 décem-

bre.

Bibl. Dict. Pet., II, 1231.

VERDA (S»'), v. m. (21 !*•).
iv« s. Arrêté en Perse en 343, pendant
la persécution du roi Sapor Il, Verda

souffrit les plus cruelles tortures pendant
trois mois rien ne put vaincre sa cons-

tance à confesser Jésus-Christ. Elle fut

décapitée par ordre du gouverneur avec

saint Daniel prêtre, le 21 février 34i.

Bibl. Dict. Pet., Il, 1232.

VÈRE (S'), év. (13 janv. et 1" août.)
iv* et vi* s. Deux évéques de ce nom

illustrèrent le siège de Vienne en Dau-

phiné, l'un au iv* siècle, assista en 314 au

concile d'Arles: il est honoré le 1" août,
un autre gouverna cette même église au

vi* siècle son avènement en 386est re-
laté par saint Grégoire de Tours. Celui
du 1" août a sa place dans le nouveau

propre de Grenoble.

Bibl. Dict. Pet., 1, 1232. Duch. Fast. ép.,
I, 204,207.

VÈRE (S»), év. (M R. 23 oct.).
v* s. Vère fut le troisième évéque de
Salerne au royaume de N'iples. Il est cé-
lèbre par les nombreux miracles qu'il
opéra.
Bibl. Dict. Pet., Il, 1232.

VÉRÉCOND (S'), év. (M. R 22 oct ).
vi* s. Vérécond fut évéque de Vérone
en Vénitie: nous no connaissons que la

date de sa mort arrivée en 522.

VÉRÉDÈME (S*),év. (17 juin).
vu* ou vin* s. Le onzième é véqued'Avi-

gnon d'après les catalogues. Il n'est guère I
connu que par rfne translation de son I
corps signalée au 17 juin. Plusieurs an- I
ciennes églises de ta région d'Avignon lui I
sont dédiées. Il a sa fête dans le nouveau I
propre du diocèse au 17juin. I

Bibi. Duch. Fast. ép., I, 270. I

ŒRÉDÈME~S'), crÉRÉDÈME
(21 août ou 3 sept.), I

I

vie s. Un solitaire qui mourut vers 547. I
Son corps est vénéré à Uzès.et le nouveau I

propre de Nimes le célèbre au 3 sep- I
tembre. I

Bibl. Dict. Pet., llr1232. I

VÉRÉMOND (S<),ab. '9 mars) I
xi* s. Vérémond fut abbé d'Hyrracha I
dans la Navarre Espagnole. Il fut remar- I

quable par sa chanté envers les pauvres
et Dieu lui accorda la faveur d'opérer dei
miracles. 11mourut en 1092.
Var. BERMOND.

Bibl. Dict. Pet., 1,402.

VÉRÈNE(S««), v. (M. Ri» sept.),
m» s. Véréue, suivant l'opinion la plus
probable était originaire de la Thébaide.
Avec Victor, son tuteur, elle vint dansles
Gaules: elle se retira sur les montagnesde
la Suisse pour y vivre dans une caverne.
Elle mourut près de Zurich vers l'an 300.
Eu 1306, ses reliques furent données à

Rodolphe archiduc d'Autriche qui les fil

porter dans la cathédrale de Saint-Etiene
à Vienne. Le culte de saint Vérèneest

très célèbre en Suisse un grand nombre
de paroisses l'ont puur patronne.

Bibl. -Dict. Pet., II, 1232.

VÉRIDIENNE (gu), v (M. R. 1" fer.).
mi* s. Véridienne, née à Castel-Flo-
rentin de parents pauvres, fut dès sonen.

fance un modèle de piété, de recueillement
de mortification. Un parent noble et riche

la prit pour intendante de sa maison et un

miracle attira sur elle l'attention de tous.

Elle voulut alors s'expatrier 6t le pèleri-

nage de Saint-Jacques de Gompostelle,puis
de Rome. De retour à Castel-Florentin
elle s'engagea à ns plus quitter lepaysi

la condition qu'on lui coustruirait une

cellule de recluse: elle y entra en 1188,fit

murar la porte, ne communiquant avece

dehors que par une petite fenêtre. Elle

passa amsi trente-quatre ans, couchant

sur la terre nue ou sur une planche.Pen-
dant trente ans deux énormes serpents
entrés dans la cellule par la fenêtre exer-

cèrent sa patience. Vers 1222elle fut"-

sitée par saint François d'Assise qui»

consola et lui donna l'habit du tiers ordrt

Elle mourut en 1243,illustrée par sesnu-

racles. Clément VII a approuvé son cuW

en 1533.
Var. VIRIDIANE.

î Bibl. Dict. Pet., Il, 1233.Léon Aurjér.,L

393.

VÉRŒN (S» m. (M. R. 9 *®

V.SECONDIEN. J
«1
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IISSIME, MAXIME et JULIE (S**),
n. (M. R. 1" oot.).
s. Vérissime et ses deux sœurs

iximeet Julie souffrirent à Lisbonne se

rtugal pendant la persécution de Dioclé-
n.

jl. Dict. Pet., II, 1234.

INIER ou VERNHER (S*), m.

n* s. Enfant de Mammerath dans la

Isse-Allemagne, maltraité par son beau-

re, Vernier était allé chercher du travail
Wesel. Des Juifs le firent travailler chez
x. Le Jeudi saint après qu'il eut fait ses

lques, ils le firent cruellement souffrir
le mirent à mort (19 avril 1287). Le

rps inhumé dans la chapelle de saint
mibert opéra de nombreux miracles. Le
lte de ce saint martyr fut approuvé en
27. Ce saint martyr a été honoré en
anche-Comté comme patron des vigne-
ns.
ir.GARNIER, VERNY, VVERNER.

bl. Dict. Pet., II, 1288.

*OCIEN (S*), m. (22 nov.).
a martyr de Césarée en Cappadoce honoré
22 novembre.

bl. Dict. Pet., H, 1234.

3OLO Juliette.
CARMÉLITES de Compiègne.

*ON(S*),c. (30 mars).
s. Un saint confesseur dont le corps

t, vénéré à Mons dans l'église des cha-
înes de Sainte-Vaudru, puis à Lambec
ir lesfrontières du Hainaut et de la Flan-
•e.

bl. Dict. Pet., II, 1235.

IONIQUE de Binaaco (S"), v.

(M. R. 13 janv )•
• s. Véronique, née à Binasco près
ilan en 1441, quoique ne sachant pas
e, put méditer les mystères de la reli-

on, sanctifier son travail par l'union
Limeavec Dieu. Admise chez les Augus-
ies de Sainte-Marthe à Milan, elle réus-
t à apprendre sans maitre la lecture
l'écriture on admira surtout sa fer-

ur, son obéissance, son humilité,
iteinte d'une maladie de langueur, elle
omit cependant aucun point de la régit
algré sa faiblesse. Elle connut par rêvé
tion l'heure de sa mort, et expira ei
innée 1497. Léon X l'a béatifiée en 151
Benoît XIV l'a fait inscrire au marty
loge romain en 1749.

bl. Dict. Pet., II, 1235.

IONIQUE GIUUANI (S»), v.

~ni· s. Née en I talie
(M. R. 7 Juil.)

'm* s. Néeen Italie l'an 1660, l'enfan

François Giuliani et de Bénédicte Man
ai reçut au baptême le nom d'Ursule
le perdit sa mère de bonne heure, obtin

permission d'entrer chez les Capucine
Citta del Castello, fit profession ei
78 et reçut le nom de Véronique. EU
t l'objet d'étonnantes faveurs de la par
Dieu elle eut des visions, son corp

fut marqué des cinq plaies (stigmates).
L'autorité ecclésiastique la soumit à de-
rudes épreuves dont elle triompha. Véro-
nique fut élue abbesse en 1716,gouverna
avec sagesse et édification. Elle mourut
le 9 juillet 1727. Béatifiée en 1804par
Pie VII, elle a été canonisée par Gré-
goire XVIen 1839.

Bibl.-Dict. Pet., II, 1236. Léon,Aur. Sér.,
111,407 de Villermont (1910).

VEROtJL (S*).
V. VGRLES.

VÉRULE, SECONDIN, SIRICE, FÉ-
LIX, SERVULE. SATURNIN, FOR-
TUNAT, etc. (S*«),mm.

2i üe.).(M. R. 21 têw.).
v* s. Chrétiens d'Afrique, au nombre
de vingt-trois mis à mort pour leur atta-
chement à la foi cathohque pendant la
persécution des Vandales ariens (entre
430 et 534).
Bibl. Dict. Pet., II, 1237.

VESPIGNANO Bx). (4juilL).
V. JEAN.

VESTINE (S*«),m. (M. R. 17 juil.)-
V. SCILLITAINS, martyrs.

VETÉRIN (S*) c. (23 f ôv.)
iv« s. Uu disciple de saint Martin, qui
fut vénéré comme patron à Gennes en
Anjou. Ses reliques transférées à Tournus
furent portées de là à Corbigny en Niver-
nais. EUesont été détruites par les Hugue-
nots au zvi* siècle.

bibl. Dict. Pet., H, 1238.

VÉTURE (S«),m. (M. R. 17 juiL).
V. SCILLITA1NS martyrs.

VIANCE ou VIANTS (S»), c. (2 janv.).
vme s. Viance (latin Vincentianus) fut
l'un des plus illustres disciples de saint
Ménelé et vécut comme ermite en Auver-

gne. Il mourut vers 730. Il a sa fête dans
le nouveau propre de Tulle.

Bibl. Dict. Pet., II, 1238.

VIANNEY (Bx), (9 août).
V. JEAN-BAPTISTE.

VIATEUR (S»), c. (M. R. 21 oct.).
iv* s. Viateur, lecteur de l'église de

Lyon, suivit saint Just son évéque, quand
celui-ci quitta secrètement son siège pour
aller vivre dans un monastère d'Egypte.
Il mourut quelques jours après Just (vers
390).Son corps fut rapporté dans les Gau-
les avec celui de saint Just au v« siècle
et la fête de cette translation a lieu le
2 septembre. Viateur a sa fête le 21 octo-
bre dans le nouveau propre de Lyon.
Bibl. Dict. Pat.. 11, 1239.

1 VIATEUR (S'), év. (M. R. 14 dec).
i" s. Viateur. un disciple des Apôtres

•
d'après la tradition, évangélisa d'abord

t Brescia et alla fixer ensuite son siège A
Bergame où il mourut en paix vers 78.

l Bibl. Dict. Pet., II, 1238.

t VIATRE (S»), c. (29 mai et S août).
s vi« s. Un disciple de saint Mesmin à

(19 avr.).
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Micy près Orléans qui se retira dans les

lande* delà Sologne pour y vivre en ermite.

Il était originaire du Berrv il marqua

l'emplacement de sa cellule et le lieu où

il voulait mourir par la plantation d'un

tremble, d'où le nom de la localité appelée
ensuite Tremble-Vif, puis Saint-Viatre.

Les nouveaux propres de Bourges-et d'Or-

léans en font mémoire le S août, Blois, le 7

Bibl. Dict Pet., 11,1239.

VIAUD(S»), c. (16o«t;).
vin* s. Viaud ou Vial (latin ViUUs] fut

moine de. Noirmoutier, puis jolitaire sur

le mont Scobrit près de la Loire. Il mourut

vers 740. Il a sa fête dans les nouveaux

propres de Luçon 16 octobre, de Nantes

29 octobre.

Bibl. Dict. Pet., 11, 1238.

VIBIEN (S1), m. (M. R. 10 mars )
V. QUARANTE MARTYRS.

VICTEUR (S»), év. (1" sept.).
v» s. Victeur (latin Victnrius) fut le

quatrième évéque du Mans, d'après les

catalogues. 11 assista en 453 et 461 aux

conciles d'Angers et de Tours. Peu après
le concile de Tours se tint celui de Vannes

dont les canons lui furent envoyés. Les

Actes disent qu'il mourut un 1« septem-
bre (vers 490). Saint Grégoire de Tours

en parle comme d'un confesseur vénéré.

Il a sa fête dans le nouveau propre de

Laval au le' septembre, dans celui du

Mans au 6 septembre.

Bibl. Dict. Pet., Il, 1239.Duch.Fut. ép..
II, 336.A Ledru. S. (1905).Till. M. h. e.,

XVI,396.

VICTOIRE (S"), m. (11 fév.).
V. SATURNIN, DATIF.

VICTOIRE (S*) m. (25 avr.).
rv» s. Victoire (ou Nice, du grec vtxr.)
souffrit le martyre en 303.Elle est honorée

chez les Grecs.

VICTOIRE (S'), m. (M. R. 17 no».).
V. ACISCLE.

VICTOIRE (S««)?m. (M. R. 23 déc.).
m» a. Victoire, jeune romaine sœur

de sainte Anatolie, fut élevée dans la reli-

gion chrétienne et consacra à Dieu sa vir-

ginité. Recherchée en mariage par un païen
nommé Eugène, elle refusa, fut dénoncée

comme chrétienne, conduite au magistrat

qui lui fit percer le soin d'un coup d'épée

(a. 250.)

Bibl. Dict. Pet., II, 1239.

VICTOR (S»), m. (M. R. 22 janv.).
V. VINCENT, Oroace.

VICTOR (S«), m. (M. R. 31 janv).
V. SATURNIN.

VICTOR (S*), m. (M. R. 25 fév.)
V. VICTORIN.

VICTOR (S»), c. (M. R. 28 fév.)
vii* s. Un saint ermite et prêtre qui
vécut en Champagne. Sa célébrité lui vient

engrande partie des éloges que lui a décer-

nés saint Bernard. IL a sa fête dans le
nouveau propre de Troyes.

Bibl. Dict. Pet., II, 1249.

VICTOR, VXCTOBIN, CLAUDIEN et
BASSA (S«), mm. (M. R. 6 mars
Epoque inconnue. Chrétiens qui souf-
frirent pour Jésus-Christ à Nicomédie.
Ils étaient peut-être originaires de Bithy-
nie.

Bibl. Dict. Pet., Il, 1248.

VICTOR (S»), m. (M. R. 10 mars).
Epoqub inconnus* Martyr d'Afrique.
Certains calendriers lui donnent des com-

pagnons, mais sans détail.

Bibl. Dict. Pet., II, 1242.

VICTOR (S*), m. (M. R. 20 mars).
V. PHOTINE.

VICTOR (S*), m. (M. R. 30 mars).
V. DOMNIN.

VICTOR 6t ETIENNE (S««), mm.
avr.).(M. R.l»*avr.).

Epoque inconndb. Deux chrétiens qui
souffrirent pour Jésus-Christ en Egypte
il semble bien qu'on doit les distinguer
des martyrs syriens mentionnés au 14mai.

Bibi Dict. Pet., II, 1242.

VICTOR (S»), m. (M. R. 12 avr.). i

iv« a. Une victime de la persécution de
Dioctétien, il souiTrit à Braga en Portugal.
Il n'était que catéchumène quand il fut

arrêté n'ayant pu recevoir le baptême
avant d'être décapité il fut baptisé dans

son propre sang (vers 300).

Bibl. Dict. Pet., 11,1248.

VICTOR, ZOTIQUE, ZENON, ACIN-

DYN, CESARÉ, SÉVÉRIEN CHRY-

SOPHORE THEON ALet ANTONIN

(S»«), mm. (M. R. 20 avr.).
iv* s. D'après une tradition d'Orient,
ce furent des chrétiens qui figurèrent

parmi les témoins des tortures que saint

Georges eut à subir avant son martyre.
Ce spectacle détermina leur conversion et

eux aussi moururent pour la foi en Jésus-

Christ.

Bibi. Dict. Pet., H, 1247.

VICTOR (S*),m. (M. R. 8 mai).

iv* s. Soldat romain de la garde préto-

rienne, il était chrétien depuis son enfance

il refusa de sacrifier aux idoles et fut mis

à mort à Milan sous Maximien Hercule

(a. a04).
Bibl. Dict. Pet., II, 1247.

VICTOR et CORON A (S"), mm.

(M. R. 14 mai).

u» s. Deux chrétien! de Syrie, lemari

et l'épouse, mis à mort à cause de leur

religion. Les longs développements donnés

par Surius d'après d'anciens manuserits

sont d'uue authenticité douteuse.

Bibl. Diat. Pet., Il, 12il.

VICTOR (St), m. (M. R. 17 a*

V. ADRION.
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VICTOR, ALEXANDRE, FÉLICIEN et

LONGIN (S««) mm. (21 jufll.).

mt s. Victor, officier de l'armée

romaine, était recommandable par sa nais-

sance et surtout par son zèle pour la reli-

rion. A 1 arrivée de Maximien à Marseille

en 290,en face de la perspective d'une

persécution, Victor visitait les chrétiens

pendant la nuit pour les encourager. Il

fut arrêté, appelé à comparaître il vou-

lut convaincre«les deux préfets Astére et

Eutyque ses juges. Attaché à une croix,

puis détaché et jeté dans un cachot il fut

visité par les anges durant la nuit. Il con-

vertit ses gardes Alexandre, Félicien et

Longin qui le lendemain furent exécutés

sous ses yeux. Trois jours plus tard, on

voulut tenter de nouveau de lui faire offrir

de l'encens aux dieux il renversa l'autel

d'un coup de pied ce pied fut aussitôt

coupé par ordre de Maximien. Victor fut

décapité.On jeta son corps à la mer, mais

ce corps fut repoussé sur le rivage et les

chrétiens l'enterrèrent dans une grotte.
Près du tombeau, Cassien bâtit au vasiècle

un monastère qui devint célèbre. Le pied
du martyr fut vénéré jusqu'à la Révolu-

tion, dans l'abbaye de Saint-Victor de

Paris, il est maintenant dans l'église Saint-

Nicolas du Chardonnet.

Bibi. Dict. Pet., II, 1245.Ceil. H. a. t., II,
477. Hiat. lit. Fr., II, 230. Ruin. A. mm.

29(J.Till. M. h.e., IV, 549.

VICTOR, STERCATIUS et ANTINO-

GÈNE (S*), mm. (M. R. 24 juill.).
IV«s. Trois frères soldats en Espagne
chrétiens ils endurèrent le martyre pendant
la persécution de Dioclétien vers 304 à

Mérida. Les détails manquent.

B;bl. Dict. Pet., II, 1247.

VICTORI«(S*).papein.(M. R. 28 jufll.).
il*s Victor, africain de naissance, suc-

céda en 190à saint Eleuthère sur la chaire
de saint Pierre il condamna plusieurs
hérésiarques, comme Théodote le Cor-

royeur. 11 tint en 195un concile à Rome
où fut décidée la fixation d« Pâques au

dimanche qui suit le quatori.eme jour de
la lune, obligea les Asiatiques à adoptei
cette date. Il mourut vers 202.

Bibl. Dict. Pet., II, 1241.Ceil.H. a. s., I

531. N. B. U., 46. 92.

VICTOR (S«), év. (M. R. 23 août)
vi* s. Victor, éyéque de Vite dan* h

Byzacène, fut banni en 483 par llunérù
roi des Vandales d'Afrique il mourut et

I Sardaigne quelques années après 500. Soi
I histoire de la persécution de llunéric es
I un document historique de premier ordre

I Bibi.- Dict. Pet., II, 1248.

VICTOR (S'), m. (M. R. 26 août)
I Xes. Victor, après avoir v6cu en ermit
I dans le voisinage de Burgos se rendit su
I l'ordre d'un ange au camp des Maure
I quiassiégeaient laville de Gérera sa patrie
I il y fit quelques conversions, mais il fu

saiai et crucifié (a. 950). Cependant les
Maures levèrent le siège de la ville.

Bibl. Dict. Pet., II, 1250.

VICTOR de Cambon (S*), c. (31 moût).
vie s. Victor né à Cambon paroisse du
diocèse de Nantes, y passa ses jours dans
la solitude. Son corps fut inhumé dans
L'oratoire de sa cellule après sa mort..et la

réputation de sa sainteté s'étendit au loin.
En 878,les normands détruisirent l'oratoire
de Cambon, les reliques furent providen-
tiellement conservées, mais elles ont été
détruites plus tard. Victor a une mémoire
dans le nouveau propre de Nantes.

Bibl. Dict. Pet., II, 12*9.

VICTOR (S*), év. m. (M. R. 10 iept.).
V. NÉMÉS1EN.

VICTOR {S*),m. (M. R. 10 sept.).
V. SOSTHENE.

VICTOR (St), m. (M. R. 14 sept.).
V. CRESCENTIEN.

VICTOR (St), m. (22 sept.).
V. MAURICE, etc.

VICTOR et OURS (S«»),m.

(M R. 30 sept.).
m* s. Victor,soldat de la légion thébaine
se sauva d'Agaune avec saint Ours et
environ soixante compagnons. Ils furent
atteints dans lecamp de Soleure, en Suisse.
Sur leur refus d'adorer les dieux, ils furent
torturés avec la dernière cruauté. Ils
furent décapités et leurs corps jetés dans

ï'Aar(286). Les fidèles parvinrent à les
retuer et à les enterrer secrètement. Six
siècles plus tard Berthe veuve de Rodol-

phe II roi de Bourgogne retrouva leurs

reliques. Celles-ci sont à Soleure dans
une église magnifique dédiée aux saints
"Victor et Ursus.

Bibi. Dict. Pet., II, 1244.

VICTOR, etc. (S*«). mm. (M. R. 10 oct.).
m* s. Autres soldats de la légion thé-
baine échappés au massacre du 22 septem-
bre ils s'enfuirent et furent arrêtés

quinze jours plus tard à Cologne on les
mit à mort en haine de la religion(a. 286).

Bibl. Dict. Pet., II, 1244.

VICTOR ni (Bx), pape. (M. R. 16 oct.).
xi* s. Didier, moine bénédictin, né à
Bénévent vers 1027 fut abbé du Mont Cas-
sin en 1057, fut pape en 1087et mourut

quelques
mois après son intronisation.

Ses reliques sont au Mont Cassin.

VICTOR, ALEXANDRE et MARIEN

(S»), mm. (M. R. 17 oct.).

i iv« s. Martyrs de Nicomédie. pendant

[ la persécution de Dioclétien, mais pas

après 304. On n'a sur eux aucun détail.

Bibl. Dict. Pet., Il, 1243.

VICTOR de Capoue (S'), év.
R. 17 oct.).(MR. 17 OCt.).

» vie s. Saint et savant évoque le yéné-
r rable Bède nous apprend qu'il écrivit sur

s la question de la Pàque contre Victor

d'Aquitaine. Victor a donné aussi des
t livres d'exégèse et notamment une Kar-
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monie évangélique, remaniement du Dia-

tessaron de Tatien. Sa mort arriva en 554.

Bibl. Dict. Pet., II, 1249.

VICTOR (S*), m. (M. R. 2 nov.).
V. PUBLIUS.

VICTOR (S'), m. (M. R. 13 nov.

V. VALENT1N.

VICTOR (S*), m. (M. R. 3 déc).
V. AMBICUS, mm.

VICTOR (St), m. (M. R. 15 déc.).
V. 1RÉNÉE.

VICTOR (SM. m. (M. R. 18 déc.).

V. VICTURUS.

VICTOR (S«), m. (M. R. 28 déc).

V. CASTOR.

VICTOR (st). m. (M. R.29 déc).

V. DOMINIQUE.

VICTORIC (S»), m. (M. R. 24 févr.).
V. MONTAN.

VICTORIC, FUSCIEN et GENTIEN

(S") mm. (M. R. 11 déc.)

iv« s. Missionnaires des Gaules qui

prêchèrent la toi en Morinie. Victoric et

Fuscien se rendaient à Amiens dans l'es-

poir d'y rencontrer saint Quentin. Un

vieillard nommé Gentien leur apprit que
cet apôtre venait de verser son sang pour
Jésus-Christ. Gentien pour les avoir reçus
dans sa maison eut la tête tranchée par
ordre de Rictiovare. Victoric et Fuscien

furent chargés de chalnes, cruellement

torturés et enfin décapités, vers 286 sous

Dioctétien. Ces martyrs ont leur fête com-

mune dans les nouveaux propres d'Amiens

et d'Arras.

Bibl. Dict. Pet., II, 1250.

VICTORIEN (S'), ab. (12 janv.)
v« g. Victorien, après avoir édifié la

Provence et le Languedoc passa en Espagne
où il devint abbé d'Asane. en Aragon. 11

mourut vers 560. Il eut pour disciple
saint Gaudiose, évéque de Tarragone.

Bibl.– Dict. Pet., 11,1252.

VICTORIEN, FRUMENCE, etc. (Su).
mm. (M. R. 23 mars).

v« fl. Victorien appartenait aune famille

distinguée d'Adrumète il fut proconsul

d'Afrique résidant à Carthage sous Huné-

rie. Quand ce roi se fit persécuteur, il pro-
fit de grands honneurs à Victorien s'il

voulait abjurer sa foi. Celui-ci répondit

qu'il ne pouvait se rendre coupable d'une

telle ingratitude envers son Dieu. Huné-

rie furieux le condamna aux plus cruels

supplices (a. 484). Avec Victorien souf-

frirent Frumence et plusieurs autres.

Bibl. Dict. Pet., 11,1251.

VICTORIEN (S*), m. (M. R. 16 mai).
V. AQUILIN.

VICTORIEN (S1)»m. M. R. 26 août).
V. SIMPLICE.

VICTORIN, VICTOR, NICÉPHORE,

CLAUDIEN, DIOSCORE, SERA-

PION et PAPIAS (S*-), mm.

m» s. Martyrs d'Egypte qui souffrirent
(M. R. 25 féyr.).

sous l'empereur Numérien (a. 283)I
D'après latradition ils furent cruellementI
torturés à Dû-polis, avant d'être déca-I
pités ou livrés aux flammes. I

Bibl. Dict. Pet., II, 1253.

VICTORIN (S*),m. iM. R. 6 mars)
V. VICTOR.

VICTORIEN (S»), m. (M. R. 29 mars)
V. PASTEUR.

VICTORIN (S»), m. (M. R. ISavr.i.
V. MARON.

VICTORIN iS»), m. (M R. 15 mai).
V. CASSIUS.

VICTORIN (S»), c. (M. R. 8 juin).
vi« s. Victorin (latin Victorianas) était |
le frère de saint Séverin évêque de Came.
rino. Il mena une sainte vie comme
ermite sur les montagnes voisines d'An-
cône. 11est honoré à Camerino.

Bibl. Dict. Pet., II, 1254.

VICTORIN iS*),év. m. (13 juin),
ut* s. Victorin, évéque d'Assise au
m' siècle, fut martyrisé en 250avec cin-

quante chrétiens convertis par ses soins.
Les fidèles déposèrent leurs reliques dans
une église dédiée à Victorin. Ces reliques
furent ensuite transférées dans l'église
abbatiale de Saint-Pierre.

VICTORIN (S*), m. (M. R.7 Juil.).
V. CLAUDE.

VICTORIN (S*), év. m. (M. R. 5 sept.).
h* s. D'après la tradition, Victorinfut

évéque d'une des villes voisines de Rome.
Il versa son sang pour la fui sous l'em-

pereur Trajan. Cependant des hagio-
graphes modernes inclinent à l'identifier

avec le saint Victorin du 15avril.

Bibl. Dict. Pet., II, 1252.

VICTORIN (S*), m. (M. R. 5 oet).
V. PLACIDE.

VICTORIN (S*), ev. m. (M. R 2 nor.).
m* s. La tradition a voulu faire de ce

Victorin le premier évéque de Poitiers.
Plus vraisemblablement c'est le Vic-

torin évéque de Pettau en Panuonie dont

saint Jérôme a signalé les écrits (œuvre

surtout exégétique). Victorin mourut mar-

tyr sous Dioclétien (303-311).

Bibl. Dict. Pet., Il, 1253.

VICTORIN (S«),m. (M. R 8 no?.).
V. QUATRE COURONNÉS.

VICTORIN (S'), m. (M.R. llnof.).
V. VALENTIN.

VICTORIN (S*), m. (M. R. 2 déc).

V. SÉVÈRE.

VICTORIN (S'), m. (M. R. 18déc.).

V. VICTUR.

VICTORINE (S««),m. (26jantl
Une martyre d'Afrique honorée le 26jm-
vier ou le 26 novembre.

Bibl. Dict. Pet., II, 1254.

VICTORIUS (S»), m (M. R. 2HM»'

i V. POLYEUCTE.
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VICTRICE (S*) év (M. R. 7 août).
va s. Victrice ( Victricius) né sous le

règne de Constantin, fut soldat pendant
sa jeunesse. On place sa conversion sous
le règne de Julien l'Apostat. Saint Paulin,
dans deux de ses lettres raconte la con-

version, l'élévation à l'épiscopat, le gou-
vernement et les travaux apostoliques de
Victrice. Ce dernier était déjà évéque en
392 quand Paulin le consulta à Vienne sur
son projet de quitter le monde. Sulpice
Sévère dit que Victrice se rencontra à
Chartres avec saint Martin de Tours et

l'évéque de Chartres nommé Valentin.
Victrice reçut de nombreuses reliques pour
son église de Rouen. On l'accusa d'errer
dans la foi et l'on croit que c'est pour se

justifier qu'il fit le voyage de Home vers
403 sous le pontificat d'Innocent I* Il
reçut de ce pape qu'il avait consulté une
décrétale en treize articles où l'on trouve
des règlements relatifs à la continence
des clercs et à la condition des vierges
consacrées à Dieu. Victrice mourut en
415 ou 417. 11 a sa fête dans les nouveaux

propres de Rouen, de Soissons au août,
d'Arras au 9 août.

Bibl. Dict. Pet., II, 1255. Till. M. h. e.,
X. 667. Coll. SS. Vacandard (lyO2).

VICTURE, VICTOR, VICTORIN,
ADJUTEUR, QUARTUS, etc. (S»),
mm. (M. R.18déc.i.
Epoque inconnue. Groupe de trente-

cinq martyrs africains sur lesquels on
n'a aucun détail.

Bibl. Dict. Pet., 11, 1256.

VICTURNIEN (S'), c |30 sept
vu» s. Victurnien, né dit-on en Ec-sse,
quitta son pays et alla chercher une retraite
en Aquitaine. Il resta de longues années
dans un désert, là où s'élève maintenant
le bourg de Saint-Victurnien, et mourut
comblé de mérites. Son corps fut inhumé
dans le bourg qui porte son nom et où
il est honoré encore de nos jours. 11a sa
fête dans la nouveau propre de Limoges.

VIDIAN (S»), m.· (27 août).
vin» s. Vidian, descendait de la maison
d'Alençon. Son père prit les armes contre
les Sarrasins. Vidian qui fit partie d'une
seconde expédition contre les Sarrasins
sous Charlemagne fut blessé mortellement,
se trama jusqu'au bord d'une fontaine
pour y laver ses blessures, mais les enne-
mis l'atteignirent et lui tranchèrent la
téte. Le saint communiqua à la fontaine
une vertu miraculeuse. On éleva un
superbe tombeau à l'endroit qui prit le
non de Martres. Des miracles se produi-
sirent. on construisit une église dans
laquelle furent conservées les reliquesdu saint. Celui-ci a sa fête le 27 aoûtt
dans le nouveau propre de Toulouse.

VŒRGUE (S«*), v. (31janv.).
Bergère du Poitou qui est honorée près
de Thouars. Il y a là une paroisse nommée
Sainte-Verge. La vie de cette sainte telle

que l'expose la tradition populaire parait
légendaire.

Bibl. Dict. Pet., II, 1256.

VIGILE (S*), év. m. (11 mars).
vi« s. Vigile. vingt et unième évéque
d'Auxerre d'après les catalogues, fut
assassiné par ordre du maire du palais
Waraton, successeur d'Ebroîn (684ou 689).
II avait signalé son épiscopat par la fon-
dation d'un hôpital pour les pauvre? et
une église dédiée à Notre-Dame-la-d'Hors.
Les huguenots brisèrent la châsse qui con-
tenait ses reliques en 1567. il a sa fête
dans le nouveau propre de SeDS.

Bibl. Dict. Pet., II, 1257. Duch. Fait,

ep., Il, 447.

VIGILE (S'), év. m. (M. R. 26 juin).
v» s. Vigile, romain d'origine, était fils
de sainte Maxence. Il fut élevé à la dignité
épiscopale pour la ville de Trente. Saint
Ambroise qu'il avait consulté l'exhorta à
combattre l'usure et les mariages entre
chrétiens et infidèles. Vigile travailla à la
conversion de ces derniers encore nom-
breux dans son diocèse. Il fut lapidé
par les idolâtres vers l'an 400.

Bibl. Dict. Pet., II, 1256.

VIGILE (St), év. (M. R. 26 sept.).
vi* s. Vigile, fut évêque de Brescia en
Lombardie. Peut-être est-il le Vigile qui
prit part au concile d'Agde en 506 mais
c'est une simple conjecture. Il est honoré
le 26 septembre.

Bibl. –Dict. Pet. II, 1257.

VIGORS' év. (M.R. 1» nov.).
vi* s.-Vigor, disciple de saint Vaast, était
né près d'Arras. Il alla travailler à conver-
tir les idolâtres de la Neustrie et devint

évéque de Bayeux. Il est donné comme

contemporain des saints Mélaine et Lô

qui furent en 511 au concile d'Orléans
il mourut vers 530. Il est dans les nou-
veaux propres de Bayeux et Arras, 3 no-
vembre.

Bibl. Dict. Pet., II, 1257 Duch. Fast.
ép., 220. Hist. lit. Fr., VI, 25/.

VIGOROSUS Bx c. (18 déc.).
xiv» s. Vigorosus, de l'ordre de saint

Dominique, mourut à Bordeaux en 1264,
et de nombreux miracles illustrèrent son
tombeau.

VLLBORADE ou VTBORADE (S").
(2 mai).

V. GU1BOKAT.
VILGEFORTE (S**). (26 ianv.).

V. LIVHADE.

VILLANA de Bottis (Bse) (28 févr.l.
xiv* s. Fille d'un riche marchand de

Florence, Villana naquit vers 1330. Sou
enfance fut marquée par des œuvres de

piété et de pénitence elle eut voulu se
retirer dans un ermitage. Mariée contre
son gré, pour obéir à son père, elle perdit
sa première ferveur selaissat»! 1er à l'amour
du monde, de la toilette, des vains plaisirs.
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Un jour qu'elle mettait beaucoup de soin
à Mparer, elle vit dans la glace où elle se

mirait, une horrible figure. Ce fut pour
eUe un trait de lumière, elle songea à la

raideur de son âme, et prenant le vête-

ment le plus simple elle alla aussitôt se

confesser à l'église des Dominicains.

Elle vécut ensuite dans sa maison en véri-

table religieuse, lisant l'Écriture Sainte,
favorisée d'extases, s'imposant de dures

austérités. Des tribulations vinrent éprou-
ver sa patience ce furent des calomnies,
des mauvais traitements de graves infir-

mités, des assauts du démon rien n'ébranla

sa constance et son calme intérieur. Elle

mourut le 29 janvier 1360. En 1824,le pape
Léon XII a approuvé le culte immémo-

rial qu'on lui rendait.

Bibl. Dict. Pet., II, 1257. M. de Canay.
Bses Dominic., p. 153.

VILLBBAUD (S'), c. (10 mai).
Vile s.- Villebaud (Vulbandus ou Vibal-

dus) gouverneur de Bourgogne sous Dago-
bert et Clovis II, fut mis à mort par un

maire du paiais dont il avait contrarié

l'élection (+ 660). Son tombeau fut le but

d'un pèlerinage fréquente. Il est lepatron
de la paroisse de Saint-Vulbas au diocèse

de Belley.

WELLEBERT (9t), év. (11 sept.).
u. s. Villebert ou l'uilbert, arche-

vêque de Cologne, présida un concile dans

sa ville épiscopale en 887, un autre à

Mayence en 890. Il est honoré dans son

diocèse le 11 septembre.

Bibi. Dict. Pet., II, 1259.

VILLIC (St), év. (17 avr.).
VI. s. Vingt-quatrième évêque de Metz,

célébré par Fortunat dans ses vers. Il

est le destinataire de deux lettres écrites

l'une par ¡'évêque de Reims, l'autre par
le duc Dynamus, vers l'année 550. Le

nouveau propre de ~detzcélèbre sa fête le

17 avril.

Bibl. Diet. Pet., Il, 1259. Duch. Fast.

ép., 111,55.

y~IN (St), év. (21 janv.).
V. VIVIEN.

VÏNARD (S'), c. (11 oot.).
11~·s. Vinard (Vinardus) romain d'ori-

giae, fut confié aux soins du pape saint

Sixte 11 ayant perdu sa mère, il consola

son père plongé dans une tristesse pro-
fonde. opéra divers miracles qui attirèrent

sur lui l'attention des païens, fut arrêté,

jeté en prison, délivré miraculeusement.

11partit ensu~6epour les Gaules et vint

8e fixer à quelques milles de Langres dans

un lieu nommé Celles ily bâtit un petit
oratoire et termina paisiblement sa vie

après avoir opéré des miracles (iii" aiécle)
Le nouveau propre de Langres en fait

mémoire le tt octobre.
Var. GUÉNARD.

B!M.–Dict. Pet., 1,1269.

VINCENTMARIESTRAMBI(Bx),év
(1erjanv.).

XIX~s. Vincent né à Civita-Vecchia le
ter janvier 1745d'un père milanais, entra
dans l'état ecclésiastique, il fut agrégéau
diocèse de Montefiascone où il dirigea le
séminaire. Plus tard il entra chez les
Passionnistcs et donna avec fruit de nom-
breuses missions. En 1801 Pie VII, le
nomma évêque de Macérata. Après 1808,
il fut successivement déporté dans plu-
sieurs villes de la Lombardie, rendu à la
liberté en 1814, il reprit ses fonctions épis-
copales. Sa démission plusieurs fois
offerte fut acceptée en 1823par Léon Xli

qui voulut l'avoir auprès de sa personne.
Le pape étant tombé gravement malade,
Vincent offrit à Dieu sa propre vie pour
prolonger celle du souverain Pontife il
mourut le 1" janvier 1824 pendant que le

pape revenait à la santé.

Bibl. Dict. Pet., II, 1597.

VINCENT DA-CUNHA. (12janv.
V. JEAN-GASPARD CRATZ.

VINCENT (St),diacre, m. (M R. 22janv.).
IV.s. Vincent,né à Huesca, en Espagne,
fut instruit et ordonné diacre, par Valère

évêque de Saragosse qui lui confia l'ins-
truction de son troupeau. Dénonoéau

gouverneur Dacien, il fut conduit à

Valence chargé de chalnes en mêmetemps

que son évéque. Au tribunal, il fit pro-
fession ouverte de christianisme, endura

avec courage les plus cruels tourments,
fut ramené en prison où il dut couchersur

des têts de pots cassés. Dacien voulant

lui ravir la gloire du martyre le fit placer
sur un lit où Vincent expira (a. 304).Le

corps enseveli pieusement par les ehré-

tiens, opéra de nombreux miracles et le

nom de Vincent diacre devint célèbre

dans l'église saint Léon le Grand et

d'autres Pères, après eux le poète Pru-

dence ont célébré sa gloire.

BibI. Dict. Pet., Il, 1261. Mab A.SS.o.

S. B. IV, 1 Part. 643. Rwn. A. nun. 387.

Till, M.h. e. V. 215. Chevalier Vie (1875).

Rurault, (19t01.

VINCENT, ORONCE et VICTOR (S")'

mm. (M. R. 22janv.).
Ive s. Vincent et Oronce, deux frères

t originaires d'Espagne, s'étant convertis,

l allèrent au moment de la persécution de

Dioclétien chercher un asile près de Gi-

t ronne, chez un lévite nommé Victor.Une

autre tradition les fait naître en Italieno~

loin de Nice et dit qu'ils s'arrêtent à Gi-

t ronne en voulant se rendre en Espagne

s Arrêtés par le proconsul Rufin, ils furent

t décapités pour la foi à Embrun. Le 1"11e

e Victor qui leur avait donné asile voulu,

donner la sépulture aux corps de Vincent

ut et Oronce il fut arrêté à son tour pur*-

capité (a. 304). Les nouveaux propret"

Gap et de Nice ont leur fête le 22Janvier.1

Bibl. Dict. Pet., 11.1260.
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VINCENT (S1), m. (M. R. 27 Janv).
V. DATIF.

VINCENT (S«), év. (4 févr.).
vies. Dixième évoque de Troyes d'après
les catalogues, il est mentionné dans la
vie de saint Aventin comme lui ayant
élevé une église. Il mourut vers 536, il est
honoré le 4 février.

Bibl. Duch. Fast. ép., II, 464.

VINCENT de Sienne (S1), c. (14 fév.).
xv' s. Il fut le compagnon de saint Ber-
nardin de Sienne pendant vingt-deux ans
de voyages apostoliques à travers l'Italie
il mourut en 1442, il est honoré à Ca-

priola.

VINCENT (S»), ab. m.

(M. R. 11 mars et 11 aept.).
vie s. Vincent fut moine puis abbé du
monastère de saint Claudius à Léon en

Espagne. 11fut mis i mort par les Suèves
en haine de la foi catholique. Ses reliques
sont à Oviedo. Avec lui furent tués Ra-
mire prieur et douze religieux du même
monastère (vers 555).

Bibl. Dict. Pet., II, 1263.

VINCENT de Magny(S'), c. (13 mars),
vu*s. Saint prêtre de l'église de Nevers
dont la vie a été cachée en Dieu. Le bourg
de Magny où il a exercé son ministère a

gardé son souvenir. Des miracles ont at-
testé la sainteté de ce serviteur de Dieu.
Le nouveau propre de Nevers indique
sa fête au 13 mars.

VINCENT KALUBEK (Bx), év.
(16 mara^.

xui* s. Vincent né au xn* siècle dans
le palatinat de Sandomir, fit ses études à
l'université de Cracovie, fut ordonné prê-
tre et devint prévôt de la collégiale de
Sandomir. En 1208,il était nommé évéque
de Cracovie après dix ans d'épiscopat,
ilquitta tout, biens, honneurs, dignités pour
se faire moine cistercien à Andréove. II y
passa cinq années dans la contemplation
et les austérités. Il mourut le 8 mars 1223.
Clément XUI en 1764 approuva le culte

qu'on lui rendait de temps immémorial
dans le diocèse de Cracovie.

Bibl, Dict. Pet., Il, 1264.

VINCENTFEBRIER(S*),c.

xiv*-xv«s. Vincent naquit à Valence
en Espagne le 23janvier 1350. A 17 ans,
il entre chez les Dominicains de sa ville
natale, se prépare à son apostolat par un
renoncement universel. Après ses études,
il enseigne la théologie a Lérida, puis au

clergé de Valence il est ordonné prêtre
en 1378. Dix ans plus tard, dans une ma-
ladie grave, il reçoit de Dieu même la
consécration desamission. Notre-Seigneur
lui apparatt, le guérit, lui ordonne d'aller
îi travers les royaumes et les cités annon-
cer le jugement universel. Il devient ainsi
« l'ange du jugement ». On est en plein
schisme dans l'église avec une entière

bonne foi, Vincent est pour Benolt XIII
dont il est l'ami et le confesseur. 11évan-
gélise les Juifs, les Maures, les Vaudois,
en convertit un bon nombre parea science,
sa patience, sa douceur. Dans ses péré-
grinations à pied, il-est suivi de tout un
peuple discipliné pendant trente ans il
parcourt l'Europe de Grenade à Bruxel-
les, de Milan AQuimper. Chaque jour on
chante la messe, Vincent prêche et célè-
bre en plein air, des miracles nombreux
accompagnent sa prédication il parle en
langue espagnole, mais il est compris de
ses auditeurs qui appartiennent aux di-
verses nations de l'Europe. Grand thauma-

turge, il opère de nombreuses résurrec-
tions, tenté de vaine gloire, il se maintient
dans l'humilité. Vincent mourut à Vannes
le 5 avril 1419: son corps enterré dans la
cathédrale, fut levé de terre en 1456 un
an après sa canonisation par Calixte 1Il.
Pour empêcher les fidèles de Valence d'en-
lever la châsse où le corps était -exposé
ceux de Vannes cachèrent ce précieux tré-
sor en 1590 l'invention en fut faite le
6 septembre 1637, anniversaire qui est
célèbre par une fête comme le Nalêlit.

Bibl. Dict. Pet., II, 1264. N. B. U., 46,
229. Fagesnotes et tlocumtnts (1905).Hogaa
5.(1911).

VINCENT de Collioure (S'), m.

(M. R. 19 avr.). 0
•n*s. Vincent fut martyrisé à Collioure

pendant la persécution de Dioctétien (en
297).On a conservé son corps jusqu'au
xvii* siècle pendant le siège de la ville
en 1642, l'église a été détruite on a pu
sauver quelques reliques. Le saint martyr
a sa fête dans le nouveau propre de Per-
pignan.

Bibl. Dict. Pet., II, 1261.

VINCENT (S»), m. (M. K. 20 avr.).
V. MARCELLIN

VINCENT (S'), m. (M. R. 24 mai).
Epoque inconnus. Chrétien qui souffrit

pour la foi durant l'une des premières
persécutions. Il est vénéré à Porto en
Italie.

Bibl. Dict. Pet.. II, 1260.

VINCENT de Lérins (S*), c.
R. ~4.aui).(M. R. 24 mai).

v* s. Vincent, gaulois de naissance et

originaire de Toul, suivant la plupart des

historiens, après des études brillantes et

quelques années de vie militaire, se retira
du monde à Lérins en 434. Dans cette so-
litude il composa son commonitoire ou
avertissement contre les hérétiques, livre
d'un style élégant qui a obtenu auprès des
controversistbs le plus grand succès. Vin-
cent mourut vers 450 ses reliques sont

gardées dans l'Ile de Lérins. Il a sa fête
dans les nouveaux propres de Fréjus,
Nancy, Saint-Dié.

ibl. Dict. Pet., II, 1263. Ceil. H. a. s.,
-VIII, 456, N. B. U., 46. 228.

(M. R. 5 avr.).
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VINCENT (S*), év. (24 mai).
vi* s. Natif de Laodicée en Syrie, Vin-
cent vint en Italie et fut évéque de Foli-

gno. Il mourut vers 553.

VINCENT (S*), év. m. (6 juin).
iv* s. Premier évéque de Bévagne en

Ombrie, il fut martyrisé sous Dioclétien
en 303. Une église bâtie sous son vocable

garda ses reliques jusqu'en 1360,époque
où elle fut détruite par les Lombards.

Bibl. Dict. Pet., II, 1261.

VINCENT d'Agen (S'), m. (M.R. 9 juin).
m*s. Vincent, diacre, prêcha longtemps
la foi dans les Gaules, comme simple dia-
cre. Arrêté par les paiens, il fut conduit
devant le gouverneur d'Agen qui lui infli-

gea divers tourments et le fit décapiter
(vers 273). Saint Grégoire de Tours parle
des miracles opérés sur son tombeau. La
fête est au 9 juin dans le nouveau propre
d'Agen celui de Rodez en fait mémoire.

Bibi. Dict. Pet., Il, 1261.

VINCENT FORT ou FORTIS (S««),m.

(13 juin.).
xvi* s. Chrétien victime de la fureur
des hérétiques en Bourgogne après l'avoir
attaché à la queue d'un cheval et traîné
sur des aspérités, ils l'enfouirent dans la
terre jusqu'à la ceinture les bras en croix
et lui brisèrent la tète (a. 1563)

VINCENT MADELGAIRE (S1) c.

V.
(14 juil.ou9 avr..

V. MADELGAIRE.

VINCENT de PAUL (S' c.

xvii*s. Vincent, né à Pouy près de Dax
en 1576, montra dés l'enfance une grande
charité envers les pauvres. Ordonné prê-
tre, il fut emmené captif en Afrique, ga-
gna son mattre à Jésus-Christ et recouvra
la liberté par la protection de Marie. Suc-
cessivement précepteur des enfants de

Gondi, curé de Clichy, puis de Chatillon,
aumônier des galères de France, il inau-

gura diverses œuvres pour venir en aide
aux forçats et assurer avant tout le salut
de leurs âmes. Saint François de Sales lui
confia la direction des religieuses de la
Visitation à Paris. L'attention de Vincent
se porta aussi sur l'évangélisation des

pauvres de la campagne dans ce but il
établit la Congrégation des Prêtres de la
mission (ou Lazaristes). Pour la forma-
tion de saints prêtres, il fonda des retrai-

tes, des séminaires, des conférences sa-

cerdotales. Pour faire face aux œuvres
charitables les plus variées, il établit l'Ins-
titut des filles de la Charité. Son influence
à la Cour lui permit d'assurer la nomi-
nation de saints évéques, de mettre fin
aux discordes, aux duels et autres abus,

d'envoyer des ouvriers évangéliques non
seulement en France, mais en Italie, en

Pologne, en Ecosse, en Irlande. Tous les

genres de calamités provoquèrent sa pater-
nelle intervention il fut le héros de la cha-

rité tout en se maintenant dans l'humilité.
Usé par les travaux, les mortifications^, h

(M. H. 19juil .)•

vieillesse, il mourut saintement à Paris le
27 septembre 1660. Clément XII l'a mis
au nombre des saints et sa fête a été fixée
au 19 juillet. Léon XIII l'a établi patron
de toutes les sociétés de charité du monde
catholique.
Bibl. Dict. Pet., II, 1267. N. B. U.,46
230. Collet Vie abrégée(1906).Morel Vie'
(1906).

VINCENT (S* m. (M. R. 24juil.).
Epoque inconnue. Martyr romain qui
souffrit sur la voie de Tivoli, mais sur
lequel on ne possède aucun autre rensei-
gnement.
Bibl. Dict. Pet., II, 1260.

VINCENT (S»], m. (M. R. 6 août).
V. SIXTE, FEL1CISSIME.

VINCENT d'Aquila )Bx) (7août).
xv*-xvi« s. Vincent, natif d'Aquila,en-
tra comme frère convers dans le couvent
franciscain de Saint-Joseph en sa ville

natale, fut favorisé du don des miracleset
de prophétie. 11 mourut le 7 août 1504,
Pie VI a confirmé son culte en 1787.

Bibl. Léon, aur. sér., III, 334.

VINCENT (S'), m. (M. R. 25 août.
V. EUSEBE mm. de Rome.

VINCENT et LŒTUS (S'») mm.
(M. R l"sept.).

EpOQUEinconnue. Deux chrétiens d'Es-

pagne qui furent martyrisés entre le m*
ef le vi* siècle.

Bibl. Dict. Pet., II, 1261.

VINCENT de XAINTES (S»), év.
(1« sept.).

Epoque incertaine Vincent de Xaintes
fut le premier évéque de Dax on l'apar-
fois confondu mais à tort avec Vincent

d'Agen. Toutefois le récit de sa vie est

purement légendaire. Il est honoré comme

patron de Dax on le mentionne dans les
nouveaux propres d'Aire, de Bayonneet

de la Rochelle.

Bibl. Dict. Pet., II, 97.

VINCENT (S'), ab. m. (M. R. 11 sept.).
V. VINCENT (du 11 mars).

VINCENT, SABINE et CHRISTÈTE

(S*«>,mm. (M. R. 27oct.).
iv« s. Chrétiens d'Espagne qui souffri-

rent pour la foi à Avila sous Dioclétien

(a. 303). Il est difficile de contrôler ceque
la tradition rapporte à leur sujet.
Bibl. Dict Pet., II, 1263.

VINCENT d'BERCK (23 juil.)
V. RU REMONDE,martyrs de

VINCENT LIEM (Bxi, m. tf"
V. DOMINICAINS, martyrs au Tonkin.

VINCENT de Saint-Joseph 'S»).J (12 sept.).

J V. APOLLINAIRE FRANCO.

s VINDÉMIAL, EUGÈNE et LONG»

(S«), mm. (M. R. 2 maj

v* s. Evéques d'Afrique qui se mont-

rent les fermes soutiens de la foi orUx»;

a doxe pendant la persécution d'Hunéric «•
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des Vandales. Ils eurent à endurer d'af-
freuses tortures avant de subir la mort,
vers 484.

Bibl. Dict. Pet., II, 1270.

VINDICIEN (S*), év. (il mars).
vu» s. Vindicien, disciple de saint Eloi,
figure au neuvième rang dans la liste des
évéques de Cambrai-Arras. Il montra un
grand zèle, et un grand courage pour pro-
tester contre la conduite des monarques
mérovingiens et de leurs ministres. Vers
684, il fut au nombre des évéques qui ré-
clamèrent les reliques de saint Llger. Il
a sa fête dans les nouveaux propres de
Cambrai et d'Arras.

Bibl. Dict. Pet., II, 1271.

VINDONIUS (SI), m. (M. R. 1er sept.).
V. PRISQUE, mm.

VINEBAUD (S'), ab. (6 avr.).
vu» s. D'origine romaine, Vinebaud
naquit au vi» siècle il vécut quelque
temps en ermite dans un oratoire au dio-
cèse de Troyes. Nommé abbé de Saint-
Loup de Troyes pour succéder à Anséric
en 5S3.Après une longue carrière il mou-
rut le 6 avril 623. I1 y eut plusieurs trans-
lations de son corps.

VIRGILE (S»), év.
(5 mars).vu» s. Virgile, né en Aquitaine dans la

première moitié du vi» siècle, se fit reli-
gieux à Lérins étant encore tout, jeune. On
le chargea d'aller gouverner un monastère
à Autun. En 588, il devenait évêque d'Ar-
les. Sur les instances du roi Childebert le
pape lui accorda le pallium avec le titre
de vicaire du Saint-Siège en Bourgogne et
en Austrasie. De 591 à 601, son nom pa-rait dans la correspondance de saint Gré-
goire le Grand le pape donne des éloçes
ses vertus épiscopales et l'exhorte à
corriger certains abus. Virgile sacra évo-
que Augustin de Cantorbéry. Il mourut le
10octobre 610, il est honoré à Lérins le5 mars. Ces deux dates se retrouvent dans
les nouveaux propres, Aix 10 octobre, Fré-
jus 5 mars.

^!b259~ Dict. Pet., !I'1271' Duch'Fast- èp.,il 2~9.
VIRGILEiS«i. év. (M. R. 27 nov )Ge'rman- Né en Irlande, Virgile alla en

Germanie pour prendre part aux travaux
apostoliques de saint Boniface. 11se fixa
â îsalzbourg en Bavière et après avoir reçula prêtrise devint abbé de saint Rupert. Dé-
în»C! comme enseignant des erreurs, il
j?uStifi«?°M8 et n'eut pas de peine à ««
justifier. Nommé évêque de Salzbourgcltl 2 il n'accepta qu'en Lremblantcette dignité, attendit deux ans pour sefaire sacrer. Il fut appelé le « P^e dedes peuple u, travailla à la conversiondes infidèles et mourut le 7 novembre784. Grégoire IX l'a canonisé en 1233.
«M. Dict. Pet., II, 1272.

VVCC°H^f^de 114fév.
CHRISTINE de

VISSIA (BJ). v. m. (M. R. 12 avr.).
m» s. Vissia, martyre à Fermo dans la
Marche d'Ancône, souffrit sous l'empe-reur Dèce (a. 250). Elle est honorée le
12 avril.

Bibl. Dict. Pet., Il, 1273.

VIT, MODESTE et CRESCENCE fS*«)
mm. (mr. 15 juin).V. GUI.

1 VITAL, RÉVOCAT et FORTUNAT
_S"),mm. (M. R. 9 janv.).
EpOQuBinconnue. Martyrs de Smyrne,
en Asie Mineure, pendant une des pre-
mières persécutions. On donne parfois le
titre d'évéque à Vital.

Bibl. Dict. Pet., II. 1274.

VITAL ~5~ m, (M. R. 9 janv.).
«. EPICTETE.

VITAL (S«),ç. (Ujanv).
vu» s. Vital était un moine d'Egypte,
honoré à Alexandrie. On raconte dans
l'histoire de saint Jean l'Aumônier que Vi-
tal convertit successivement plusieurs fem-
mes de mauvaise vie il allait les trouver
et obtenait à prix d'or qu'elles garderaient
la continence. Un homme adonné à l'im-
pureté lui donna un jour un soufflet, il fut
possédé du démon puis délivré par les
prières de Vital.

VITAL, FELICULA et ZENON (S«»K
mm. (M. R. 14iév).
ËiPoque i.noonnub. Ce furent probable-
ment des martyrs romains on n'a sur
eux aucun renseignement. Dans le bré-
viaire de Verdun de 1625 on faisait mé-
moire de ces martyrs et Félicula était
qualifiée de vierge.
Bibl. Dict. Pet., Il, 1274.

VITAL (S', ah. (9 mars).
x* s. Vital, moine basilien, vécut d'abord
comme ermite en Sicile, puis fonda la
monastère de Rappallo. Il mourut en 994.

VITAL (St), m. (M. R. 21 avr.).
V. ARATEUR.

VITAL (S*), m. (M. R. 28 avr.).
i«r s. Vital, fut l'un des premiers ci-

toyens de Milan A embrasser le christia-
nisme. On croit qu'il était le père des
saints Gervais et Protais. Des affaires
l'amenèrent à Havenne avec Valérie son
épouse au moment où il arriva, on con-
duisait au supplice Ursicin. de la part du-
quel on craignait une apostasie. Vital l'en-
couragea à souffrir et après la mort donna
la sépulture à ce martyr. Pour ce fait,
Vital fut bientôt arrêté lui-même il sup-
porta avec courage les tortures et la mort
(vers 62). Valérie retournant A Milan fut
massacrée par des paysans. Vital est le
principal patron de Ravenne on conserve
ses rcliques dans la magnifique église de son
nom.

Bibl. Dict. Pet., II, 1274.

VITAL de Bastia (Bx), c. (31 mai).
xv. s. Vital, né au bourg de Bastia dans
le diocèse d'Assise, abandonna tous ses



650VIT VIV

bie.as pour entrer dans le tiers-ordre fran- 1

oiBcain. II passa sa vie en ermite et mou- i

rut saintement le 31 mai 1491. Après de ]
nombreux miracles à son tombeau, il y
eut une translation de son corps en 1599, VJ

dans la cathédrale d'Assise. 11 a donné

son nom à un bourg du voisinage.

Bibl. Dict. Pet., Il, 1275.

VITAL (SM, m. (M. R. 2 juffl.).
V. ARISTON.

VITAL (S»), m. (M. R. lOjuill.).
V. SEPT FRERES MARTYRS.

VITAL de Savigny (Bx), c.
(16 sept.)-

xu* s. Vital, né à Tierceville près

Bayeux, entra dans l'état ecclésiastique et

devint chanoine de la Collégiale de Mor-

tain. Il s'associa ensuite aux travaux

apostoliques du bienheureux Robert
d'Arbrisselle. Il quitta la solitudede Craon,
où il vivait avec le même Robert pour se V

retirer dans la solitude de Savigny. Des

disciples lui vinrent pour lesquels il fonda
un monastère en 1112. Il y mourut en

1119. Il est nommé dans plusieurs calen-
driers au 16 septembre comme bienheu-

V
reux.

Bibl.– Dict. Pet., II, 1275.
v

VITAL (S»), m. (M. R. 22 sept.).
V. MAURICE.

VITAL (S'), év. (20 oct.).
vni* s. Vital, disciple de saint Rupert

qui
l'éleva à la dignité d'évéque, gouverna

1église de Salzbourg, dans la Haute Autri-

che, sur la Salza (de 718 à 730) il fut
surnommé l'apôtre du Pluzgau, parce qu'il
évangélisa les habitants de cette vallée.
Les hagiographes ont loué son zèle, sa

charité, son esprit de paix. Il intervenait
comme médiateur dans tous les différends.
Il mourut en 730. Il fut question de sa
canonisation en 1480sous Pie II, en 1519
sons Léon X, et enfin en 1628 sous Ur-
bain VIII. Ses reliques reposent dans 1

l'église de Saint-Pierre de Salzbourg.
Bibi. Dict. Pet., Il, 1275.

VITAL (S'), m. (M. R. 3 nov.).
V. GERMAIN.

VITAL et AGRICOLA (S'»), mm.
~v.).

iv«s. Vital était l'esclave d'Agricolaqui
l'avait converti au christianisme. Tous
deux furent arrêtés i Bolognevers 304sous
Dioclétien. Vital appliqué à la torture ne
cessa de louer Dieu tant qu'il put parler.
On l'enterra avec Agricola qui fut mar-

tyrisé après lui. Saint Ambroise passant
à Bologne en 393 découvrit leurs corps et
les plaça dans une église dont il fit la dé-
dicace sous le vocable des deux.

Bibl. Dict. Pet., 11,1274.

VITALÈNE ou VIT AUNE (S««). v.

(13 août on 13 déc.).
,Une recluse à Artonne près de Riom en

Auvergne où elle mourutvers 390.D'après

(M R. 4nov.)-

saint Grégoire de Tours, son tombeau Bf
attirait un grand nombre de fidèles.

Bibl. Dict., Pet., H, 1276.

riTALIEN(S«),pape. (M. R. 27 janv.). li
vii« s. Vitalien, originaire de Segni
dans la Campanie succéda à saint Eugène K
sur la chaire de Saint-Pierre en 657.Il B

envoya des missionnaires dans la Grande H
Bretagne, et sacra en 667 saint Théodore B
pour le siège de CantorbAry. L'empereur
Constant favorable au ruonolhéJisnieétant I
venu à Rome, Vitalieu cherche à l'apaiser H
et n'y réussit point Constant se condui- H
sit en barbare, il dépouilla Rome de ses

plus beaux ornements. Vitalien aussi Fa- H
vant que pieux gouverna l'église aveczèle H
et fermeté. Il tint un concile à Rome en H
667 et mourut le 27janvier 671. H
Bibl. Dict. Pet. II, 1275. Ceil. H. a. S.,
XI, 781. N. B. U. 46. 302.

VITALIEN (S«), év. (M. R. 16 juiU).
EpOQUBinconnue. Vitalien évéque de

Capoue est honoré dans cette ville. Onn'a H

pas de détails sur sa vie.

Bibl. Dict. Pet. 11, 1276. I

VITALLIQUE (S»), m. (M. R. 4 sept.). I
V. RUKIN.

VIVENCE(S'). I
V. V1VIN.

VIVENCE (S*), c. (M. R. 13 janv.). I

iv* s. Vivence est regardé par des au-

teurs graves, comme l'un des disciplesde H

saint Hilaire de Poitiers il demeura

quelque temps au château de Gravion, là

où s'éleva le monastère de Saint-Benoit
de Quincey, se retira ensuite dans l'Ile

d'Olonne. Il fut enterré à Gravion au

ix* siècle ses reliques furent transférées

à Amance en Bourgogne et de là au mo-

nastère de Vergy au x« siècle. Fête à

.Luçon et à Poitiers, 16 ou 19janvier.

Bibl. Dict. Pet., II, 1276.

VIVENTIOLE (S*), év. (M. R. 12 juin.). I

vi«s Viventiole, d'abord moine à Saint-

Oyend dans le Jura, était prêtre quandil

alla visiter saint Apollinaire de Valence.

Après avoir été abbé de Condat, il fut

appelé sur le siège de Lyon il assistaen

517 au concile d'Epaone et en 623 a

celui d'Agaune. Lui-même en avait tenu

un en 518 dans sa ville épiscopale. Uétait

illustre par sa science et sa sainteté dont

saint Avit de Vienne son ami, fait «

grands éloges. 11mourut vers 524.SaieU

est dans les nouveaux propres de Lyon

et de Saint-Claude. H
Bibl. Dict. Pet., II, 1276. Duch. Fast.tp.,

II, 164.

VIVIEN (S«), év.. (21 iMW£
vu- s. Vivien fut abbé puis évèque*

Fife en Ecosse. On croit qu'il mourut « m

615. Un autre saint du même nomegw-h

ment écossais aurait occupé la mêffle»m

l tuation au siècle précédent et sera» *?;
i en 579. Le calendrier de Forbes don»»m
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son sujet quelques détails intéressants
mais l'exposé en est bien confus.
Var. VIMIN.
Bibl. D;ct Pet., II, 1259.

VIVIEN (S'), év. (M. R. 23 août).
v' s. Vivien [Vivùmus ou Bibiinus)
troisième évéque de Saintes, fut remar-
quable par son zèle comme pasteur des
âmes et par le courage intrépide avec le-
quel il se présenta au roi des Wisigoths
pour en obtenir la délivrance des prison-
niers de guerre que celui-ci voulait réduire
en esclavage. Il mourut vers 460. Deux
paroisses portent son nom dans le diocèse
de la Rochelle où il a sa fête. Il est fêté
aussi à Angoulème (et même à Rouen).
Bibl. Dict. Pet., II, 1277.

VIVINou VIVENCE (S'), év. (7 sept).
iv* s. Huitième évéque de Reims sur
lequel on n'a pas de détails. Il aété honoré
d'un culte. Ses reliques étaient conservées
autrefois dans l'église de Braux-sur-Meuse.
Le nouveau propre du diocèse a sa fête.
Bibl. Diet. Pet. II, 1276. Duch. Fast. ep.,
Ili, 81.

VODOALDou VOEL (S'), c. (5 iêtr.).
vin» s. Vodoald, né en Ecosse au
vii» siècle, vint en France où il évangélisa
plusieurs contrées. 11se fixa enfin à Sois-
sons et vécut en reclus près du monastère
de Notre-Dame. Des préventions contre
lui ayant été suscitées par la malice des
hommes, il voulut retourner en Ecosse,
mais ne donna pas suite à ce projet. Il
mourut le 5février vers 720.Des miracles
le rendirent célèbre on l'invoqua spécia-
lement contre l'incendie. Il a une mémoire
dans le nouveau propre de Soissons.
Bibi. Dict. Pet., il, 1277.

VOEL (S«).
V. VOSDOALD.

VOLUSŒN (S«), év. (M. R, 18janv.).
v*• De rang sénatorial comme ses
prédécesseurs, Volusien succéda à saint
Perpetuus sur le siège de Tours. La sep-tième année de son épisçppat il fut exilé
à Toulouse par les Wisigoths qui lui at-
tribuaient des sympathies franque*. Il
mourut bientôt après dans son exil, vers
500. Saint Grégoire de Tours l'un de ses
successeurs a fait son éloge. Sa fête est
au 19janvier dans le nouveau propre de
Tours, au 13février danscelui de Pamiers.
IUIûT Dict.Pet., II, '1278.Duch. Fast. ep.,
l(,304.

VORLES(S«), c. (16 juin)lîV* Vorles (latin Verolns) solitaire,édifia le diocèse de Langres par ses aus-
térités et ses vertus il habitait la solitude
de Mercenay où il opéra des miracles
pendant sa vie et après sa mort. Celle-ci
arrivavers 591. Au ix» siècle, les reliquesfurent transférées à Cbâtillon-sur-Seine.
Le nouveau propre de Dijon célèbre la
fôte le 16juin.Var. VEROUL.
Bibl. Dict. Pet., II, 1278.

VOSY (S').
V. EVODE.

VOSY ou VOY (S*), év. (16 aov.).
hiPOQo»incertaine. Un évéque de ce
nom (latin Etodiat) est donné par la
tradition comme ayant transféré le siège
épiscopal primitivement^ Ruessium (loca-
lité des Vellaves ou Velay), au Puy. Les
documents précis font défaut. Tout ce
que l'on peut dire c'est que le nouveau
propre du Puy a la fête de ce saint au
16 novembre.
Bibl. Duch. Fast. ep., 11,56.

VULBAND (S*).
V. BOURBAZ.

VULGANou VULGAIN (S*), c.

(2 nov.)-
vir»e. Vulgan, né en Angleterre était
remarquable par sa naissance ct son sa-
voir. Les chrétiens de la province le dé-
signèrent pour occuper le siège de Can-
torbéry. Afin d'échapper à cette dignité,
il passa la mer, aborda en France, et, guidé
par un ange, arriva jusqu'à l'ermitage de
Monstrelet. 11rendit la santé àsaint Mau-
guille, devint son compagnon et mourut
avant lui, vers 684. Ses reliques furent
transférées à l'abbaye de Saint- Valéry-sur-
Somme. Elles ont été brûlées en grande
partie en 1793.
Bibl. Corbl. Hag.Am. III, 229.

VULGIS (S»), ab. (4 f*rr.).
vin» s. Vulgis, abbé de Lobbes et chor-
éyéqueest honoré à Bins dans le Hainaut
où se trouve son corps.
Bibi. Dict. Pet., Il, 1278.

VULGIS (S»), c. (1«' on 9 oct.).
vi« s. Vulgis ou WULGIS, né dans le
Rémois, vers 470, fut disciple de saint
Remi qui lui conféra le sacerdoce. Il par-
vint à se retirer dans une solitude du
Soissonnais appelée Troesnes du nom de
la plante qui y poussait en abondance. 11y
mourut saintement le 1" octobre vers 350.
Il est le patron de la Ferié-MHon on
l'invoque surtout contre les maladies des
troupeaux. On en fait mémoire le 9 octo-
bre dans le nouveau propre de Soissons.
Bibl. Dict. Pet., Il, 1279.

VULMAR (S») c. (20 JuilL).
V. ULMER.

J

VULPIAN (S*), m. (M. R. 3 avr.).
iv« s. Vulpian, originaire de Syrie, fut
mis à mort comme chrétien à Tyr, durant
la persécution de Dioclétien, vers 304. Il
fut, dit-on, enfermé dans un sac avec un
serpent et un chien puis jeté à la mer.
Var. ULPIEN.
Bibl. Dict. Pet., II, 1202.

w

WALARIC (S»), ab. (M. R. l»f aTP,).
V. VALERY.

WALBERT (S«) c. (2 mai)
V. VAUBERT.
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WALBERT (S*) ab. (2 mai).
vu* s. Walbert, d'une famille noble du

pays des Sicambres se fit moine à Luxeuil
et en devint abbé après saint Eustase. On

l'a représenté comme l'homme de Dieu, le

bras de la Providence, le prodige de son
siècle pendant les quarante années de son

gouvernement. Il mourut en 665 et fut
vénéré comme un saint dans la Bourgo-

gne; la Suisse et surtout dans le diocèse
de Besançon.
Var. VALBERT.

Bibl. Dict. Pet., IL 1216.

WALBERT (S*), c. (18 sept.).
vu* s. Walbert, exerça longtemps une

charge importante à la cour des rois
Franca guerrier courageux, il était en
même temps rempli d'une tendre com-

passion*pour les pauvres. Marié à Bertilie
ou Bertille, princesse également sainte, il
fut le père des deux saintes Vaudru et

Aldegonde. La chapelle où furent inhumés
les deux époux prit le nom deSaint- VVal-

bert, au diocèse de Cambrai.

WAGNER (Bx). (9 mai).
V. JEAN.

WALWORTH Jacques (Bx).
V. JEAN ROCHESTER.

WALBURGE (S'«), abb. (M. R. 1" mai).
vm' s. Walburge, fille de saint Richard,
roi des Saxons occidentaux, eut pour
frères Willibald et Winebald. Elle fut
élevée au monastère de Winburn, comté
de Dorset, et y prit l'habit. Envoyée en

Allemagne par Telia son abbesse, sur la
demande de saint Boniface ellepassa deux
ans à Bischofsheim sous sainte Lioba et en
754 devint abbesse de Heidenheim, mo-
nastère fondé par ses frères. Elle mourut
le 25 février 779. En 870, son corps fut
transféré à Eichstadt elle est honorée le
25 février et le lar mai.
Var. AVAUBOURG.
Bibi. Dict. Pet., II, 1279.

WALDALÈNE (S'), ab. (15 mai
vu* s. Waldalène, fils d'Amalgaire,
gouverneur de Lyon, devint le premier
abbé de Bèzeau diocèse de Dijon, abbaye
fondée par son père. Il mourut vers 680.

WALDETRUDE (S").
V. WALTRUDIi.

WALEMBERT (S1), ab. (31 déc.).
V.GAREMBERT.

WALFROY (S') (16 oct.).
V. BAUDRY.

WALFROY (S'j.c. (21 oct.).
vi» s. Walfroy, lombard d'origine, na-

quit au début du vt« siècle 11conçut une

grande dévotion peur saint Martin de
Tours, vint en Gaule, se rendit d'abord
au monastère de Saint-Yrieix [Arédius),
puis au tombeau de saint Martin. Il se
rendit de là au diocèse de Trêves, y tra-
vailla à la conversion des peuples. Il ter-
mina tes jours dans la solitude d'ivoy,
aujourd'hui Carignan, diocèse de Reims,

vers 595, et fut célèbre par ses miracles
Var. VALFROI. WALKILAIC, WAL-
FRAIE, VULFE, RADFROI. RAFRED.

WALFH.AIC ou WALFRAIE (S').
V. WALFROYou VALFROY.

WALFRID (S*) ab (15 tèv.\
via* s. Walfrid, né à Pise était contem-

porain d'Astolfe roi des Lombards. 11

s'engagea dans le mariage et eut cinq en-
fants qu'il éleva dans la piété. Il quitta
ensuite le monde, se retira dans la solitude
avec deux compagnons. Des disciples se

joignirent à eux et ils bâtirent sur le Mont
Vert en Toscane le monastère de Pala-
tiole. Un de ses fils qui était venu le re-

joindre lui succéda après sa mort. Celle-
ci arriva le 15 février 764. Pie IX a
confirmé son culte en 186t.

Bibi. Dict. Pet., 11, 1279.

WALGAN (St), c. 2 nov.i

V. VULGAN ou VULGAIN.

WALLABONSE iS'j, m. (M. R. 7 juin).
V. PIERRE etc.

WALPURGE (S**). (25 fév et l*r mai).
V. WALBURGE.

WALSTAN SM c. (30 mai).
xi s. Walstan, né près de Norwich
en Angleterre, de famille riche, quitta à

12 ans la maison paternellepour s'engager
comme domestique dans le village de Ta-

verham. 11 donnait aux pauvres ce qu'il

gagnait et même une partie de sa nourri-

ture. Aux travaux pénibles de la campa-

gne il joignait de grandes austérités. Dieu

le récompensa par le don des miracles.

Walstan mourut le 30 mai 1016, son corps
fut enterré à Baber, lieu de sa naissance

et son tombeau devint un lieu de pèleri-

nage pour les faucheurs et les laboureurs.

Bibl. Dict. Pet., Il, 1279.

WALTHEN ou WALÈNE SM, ab.

~oût,3 août).
Xii« s. Walthen était le second fils de

Simon, comte de Huntingdon et de Ma-

thilde. Celle-ci épousa en secondes noces.

David roi d'Ecosse et conduisit son fils

à la cour ou celui-ci se lia d'amitié avec

Aelred. Conscient des dangers que sa

chasteté courait au milieu du monde, il

quitta la cour et l'Ecosse, passa dans le

comté d'York, prit l'habit religieux chez

les chanoines réguliers de Saint-Oswald.

Il fut élevé au sacerdoce et devint prieur
de Kirkham. Aelred qui était devenu abbé

de Rieval ou Rievaux lui conseilla d'en-

trer chez les cisterciens. Walthen se ren-

dit donc au monastère de Wardon à la

suite de réclamations et de menaces de la

part des chanoines de Saint-Oswald, il

alla chercher un refuge près d' Aelred,fut

l alors éprouvé par de grandes peines m-

térieures. Il en triompha par une prière

persévérante. Quatre mois après sa pro

fession, il fut élu abbé de Melrose en

Ecosse. Charitable envers les pauvrei,
d'une humilité profonde au milieu <W

faveurs surnaturelles qu'il recevait »
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Dieu, pieusement résigné dans la maladie,

il mourut le 3 août 1160. Cinquante ans

après sa mort son corps fut trouvé sans

corruption.
Var. WALTHÉOF.
Bibl. Dict. Pet., II, 1280. Lenain. Hist.

Citeaux,II, 257.

WALTRUDE (Ste), veuve.

vu' s. Fille de saint Walbert et de

sainte Bertilie, Waltrude épousa le comte

Madelgaireou Mauger honoré sous le nom

de saint Vincent de Soignies. Après la nais-

sance de quatro enfants honorés comme

saints (Landry, Aldétrude, Madelberte et

Dentelin) elle obtint de son époux qu'ils
vivraient dans la continence et entreraient
en religion. Elle se retira dans un lieu

solitaire là ou s'éleva plus tard la ville de

Mons et mourut le 9 avril 686.
Var. WAL.DETRUDE, VAUDRU.

Blbl. Dict. Pet., II, 1282. Hist. lit. Fr.,

IV, 45.

WANDELIN (St). (21 oct.).
V. WENDEL ou WEND0L1N.

WANDRILLE (S< c. (23juill.).
V. VANDRILLE.

WANENG (S'), c. (9 janv.).
V. VANENG.

WARMUND (Bx), év. (sans date).
xi*s. Evèque d'Ivréeen Italie, mort en
1011.Pie IX a approuvé son culte en 1857.

WASNON (S*).
V. WASNULFHE.

WASNULPHE (St) c. (1" oct.)
vu* s. Wasnulphe ou Wasnon, né en

Ecosse, fut moine dans sa patrie. 11était

prêtre et quelques-uns même croient

qu'il était évéque, quand il fut appelé dans
le Hainaut pour prêcher l'Evangile. Il
mourut vers 650 et fut inhumé à Condé
dont il est le patron.
Bibl. Dict. Pet., II, 1283.

WEBSTER Augustin.
V. JEAN HOUGHTON.

WENGESLAS (S'), m. (M. R. 28 sept.).
x* s. Wenceslas était fils deWratislas,
duc chrétien de Bohême sa mère nom-
mée Dragomire était païenne. 11fut élevé
par Ludmil!esa grand 'mère qui était chré-
tienne. Drfigomire à la mort de son époux
fut régente et persécuta les chrétiens.
Wenceslas parvint au pouvoir, gouverna
comme un saint. Mais sa mère parvint à
faire mourir Ludmille, excita Boleslas qui
tua Wenceslas son frère dans l'église des
saints Come etbamien(28 septembre 936).
Dec miracles furent opérés au tombeau
de la victime, Boleslas effrayé se conver-
tit, lit transférer le corps du martyr à
Prague dans l'église de Saint-Vit (Guy).
Bibl. Dict. Pet., Il, 1284.

WEGHEL L6onard.
V, GORCUM MARTYRS.

WEERDEN ou WEERT (Jérôme de).
V. GORCUM MARTYRS.

(M. R. 9 avr.).

WEERT ou WERDEN (Antoine de).
V. GORCUM MARTYRS.

WENDEL ou WENDELIN (S1), ab.

(21 oct.).
vu* s. Wendel, d'origine écossaise ou
irlandaise, et de sang royal, quitta sa pa-
trie et vécut quelque temps solitaire dans
une forêt près de Trêves. 11 se mit ensuite
au service d'un seigneur du pays qui lui
confia la garde de ses troupeaux. 11 se re-
tira plus tard avec l'agrément de son

maître, dans une cellule près du monas-
tère de Tholey et prit l'habit bénédictin.
Plus tard il devint abbé et mourut le
22 octobre vers 650. La petite ville de
Saint-Wendel s'est formée autour de son
tombeau.

Bibl. Dict. Pet., 11,1285.

WÉNÉFRIDE (S"), v. m. (M. R. 3 nov).
vu* s. Fille d'un seigneur du Nord

Wales, elle fut élevée sous la direction
de saint Heunon et apprit à servir le sei-

gneur. On croit qu'elle mena la vie monas-

tique dans un petit monastère près de

Holy Well. Un prince du pays, nommé
Caradoc conçut pour elle une passion vio-

lente, se mit à sa poursuite W'énéfride
s'enfuit vers l'église de Holy Well, mais
Caradoc l'atteignit et lui coupa la tête

(22 juin fin vu* siècle). Enterré à Guthu-

rin, le corps de VVénéfride fut transféré
en 1138 dans l'église des Bénédictins à

Shrewsbury. La châsse fut pillée sous
Henri VIII. Holy Well devint un des cé-
lèbres pèlerinages de l'Angleterre.
Bibl. Dict. Pet., II, 1286.

WEREBURGE (Se), ab. (3 fé*r.)-
vu* s. Wereburge était fille de Wulfère

qui monta sur le trône de Meicie en 659
et de sainte Ermeuilde. Elle fut demandée
en mariage par plusieurs princes, mais

préféra se consacrer à Dieu. En 674, son

père la conduisit au monastère d Ely. Elle

y tit profession, fut chargée de rétablir la

discipline monastique dans le royaume
de son père elle fonda ensuite les mo-
nastères de Trenlham, Hambury, Wedon.
Elle mourut en 699. Son corps fut trans-
féré à Chester et déposé dans l'église qui
devint plus tard cathédrale. Les reliques
furent dispersées, au temps de Henri V11I.
Var. WERBOURG.

'•
Bibl. Dict. Pet., II. 1286.

WERENFRID (S*), c. (14 août).
viu* s. Werenfrid, moine anglais, ac-

compagna saint Willibrord dans la Frise
et partagea ses travaux apostoliques. Il
alla ensuite évangéliser la Hollande et
mourut à Arnheim en 780 une collégiale
fut fondée sous son vocable.

Bibl. Dict. Pet., II, 1288.

WHITING (i5nov. etdéc.).
V. RICHARD.

WIGBERT ou WIBERT (S'), c.

(13 août).
vin* s. Wigbert, moine anglais, suivit
saint Boniface en Allemagne. IJ fut chargé
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de gouverner le monastère d'Ordorf, pms
celui de Fritria». 11 mourut dans ce der-

nier en 741 et y fut enterré. En 780, saint

Lul, évéque de Mayence transféra son

corps à.Hirchsfield. y

Bibl. Dict. Pet, II, 1288.

WTLFETRUDE(S**), ab. P*)
vu* s. Wilfétrude, religieuse bénédic-

tine, fut la seconde abbesse de Nivelle en

Brabant, monastère fondé par sainte Ger-

trude sa tante. Elle mourut en 670et est

honorée le 23 novembre.
Var. WULFÉTRUDEU

BibL Dict. Pet., Il, 1304.
1

WILFREDA (S»«), ab. (13 aapt.).
x»s. Wilfreda, de noble famille anglo-
saxonne, épousa le roi Edgar et donna le

jour à sainte Edith. Elle reçut l» voile

des mains de saint Ethelwalu évéque de

Winchester et devint abbesse de Wilton.

N.-B. On trouve quelque analogie entre

ce résumé et ce qui arriva à Wulfhilde,
abbesse de Barking morte en 990.

Voir ce nom.

Bibl. Dict. Pet., II, 1305.

WILFRID LE JEUNE (S*), év. (29 avr.).
vni» s. Elevé à Whitley dans le comté

d'York, Wilfrid s'attacha à saint Jean de

Beverley et devint son successeur sur le

siège d'York. Il imita ses vertus et à la

fin de ses jours, il se démit de sa charge
et alla mourir à Ripon en 744.

Btël. Dict. Pet., II, 1294.

WILFRID I*r (SM.év. (M. R. lioct.).
vii-vm* s. Wilfrid, né en 634 dans le

Northumberland, fit ses études au monas-

tère de Lindisfarne et à Cantorbéry. Il

accompagna ensuite saint Benoît Biscop

jusqu'à Rome. L'évéque de Lyon, saint

Delphin les retint auprès de lui tout une

année. A son retour de Rome, Wilfrid

passa de nouveau par Lyon rendit les

derniers devoirs à saint Delphin qui au-

rait bien voulu le retenir encore. A son

retour en Angleterre. il prit ouvertement

parti pour la pratique de Rome sur la cé-

lébration de la Pàque. 11fut quelque temps
abbé à Ripon, puis désigné pour succéder
à l'évéque des Northumbriens. Envoyé en

France pour y recevoir l'onction épisco-
pale il y resta deux ans. Quand il rentra,
il trouva son siège occupé par saint Chad
nommé pendant son absence. Wilfrid se

retira à Ripon. Intronisé, il se sacrifia
entièrement pour assurer le bien de son

troupeau, fut plusieurs fois banni, fit de

fréquents voyages à Rome. Remis en pos-
session de son diocèse, il céda vers la fin
de sa vie le siège d'York à saint Jean de

Beverley, s'occupa des monastères qu'il
avait fondés. Il était au cour» d'une visite
dans celui d'Undalum, aujourd'hui Oun-
dèle quand il mourut le 24 avril 709. Il
fut enterré à Ripon, mais à l'époque de

l'invasion des Danois, les reliques furent
transférées à Cantorbéry. Le 12 octobre

anniversaire de cette cérémoniea été choi
pour la fête.

Bibl. Dict. Pet., II, 1289. N. B. U. 4(
732.

WILGEFORTE (S»*)tv. m.

(M. R. 30 jofl.
EpoQuB inconnue. Vierge qui subit t
Portugal le supplice de la croix pour
défense de sa foi et de sa chasteté. Lt
historiens n'ont pu jusqu'ici l'identifier (
l'on doit se contenter de la simple indic<
tion du martyrologe.
Bibi. Dict. Pet., Il, 1294.

WHJSAD ou WILLALD (SM, m.WILSgD on
(M. R. 9 juill.!

V. GORCUM, MARTYRS DE.

WILGIS (S'), c. (31 janv.
vu* s. Wilgis, père de saint Willibror,

apôtre de la Frise, se fit ermite à la tind
ses jours et habita dans une cellule sur le
bords du Humber.

WILLEBALD (S'), év. (M. R. 7 juill.)
vin* s. Anglo-Saxon, et l'un des apû
1res de la Germanie c'était le frère d.
saint Winebald et de sainte Walburge. 1
mourut évéque de Eichstadt vers 786.

WILLEBALD (S'), c.· (2 nov.)
xiii* s. Jeune homme de noble familli

allemar.de, qui au cours d'un pèlerinagt
mourut inconnu dans un village de Ba
vière en 1230. Des miracles accomplisa

son tombeau le tirent vénérer comme ur
saint.

WELLEHAD (S1), év. (8 nov.l.
vin* s. Né dans le Northumberland et

élevé à la prêtrise, Willehad se sentit ap-

pelé à marcher sur les traces des Boniface

et Willibrord. Avec la permission de ses

supérieurs, il s'embarqua pour la Frise,

aborda en 772 à Dockum 11 où Boniface

avait été martyrisé. Il prêcha souvent au

péril de sa vie dans les régions voisines

puis dans la Drenthe, arriva jusqu'à Brème

où ses prédications furent interrompues

par la révolte des Saxons contre Charle-

ma' te en 782. Il revint en 785, fut fait

-évéque de Brème, et termina sa vie apos-
tolique à Plexem le 8 novembre 789.

Bibl. Dict. Pet., II, 1295.

WILLIBRORD (S»), év. (M. R. 7 nor).

vin* a. Willibrord, originaire du Aot-

thumberland, naquit vers 658, fut placéà

sept ans dans le monastère de Ripon ré-

comment fondé par saint Wilfrid. Moine,

il obtint à vingt ans la permission d'ac-

compagner saint Egbert en Irlande pour

s'y perfectionner dans la piété. En 690,u

fut élevé au sacerdoce et la même année.

i il s'embarqua pour la Frise avec saint

Swidbert et dix autres moines anglais.A

1 Utrccht, il fut accueilli favorablement pt

5 Pépin d'Héristal, mais avant de commet

cer ses travaux apostoliques, il se renditi

1 Rome où le pape Sergius lui donna pie»

pouvoirs pour la Frise qui «PP*rtc5"J';
t la France. Dans une seconde visite à Ho*

b Willibrord fut sacré archevêque des *»
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Saint-Winoc. Le saint a. sa fêta dans les-

nouveaux propres d'Acras-et de Lille.

Bibl. Dict. Pet., Il, 1300. Corbl. Hag.
Am., IV, 692.

WIRON (S'), év. (M. R. S mai),
vin* s. Wiron était évêque en Ecosse,

quand il quitta son diocèse avec le prêtre
Plechelm et le diacre Otger pour faire le

pèlerinage de Rome ils allèrent ensuite

dans les Pays-Bas où ils furent accueillis

par Pépin d'Héristal maire du palais. Après-
avoir converti bon nombre d'idolâtres et

fondé des Eglises, Wiron se retira dansune

solitude, le mont de Sainte-Odile à une lieue

de Ruremonde il mourut vers l'an 700.

Bibl.– Dict. Pet., II, 1301.

WISTAN (S«), roi, m. (V juin).
ix« s. Wistan né vers 830, était fils de

Wimond et petit-fils de Witlaa roi des

Merciens. Son père étant mort avant son

aieul, Wistan trop jeune pour régner vit

le trône passer aux mains de Bortulphe
frère de Witlas. Quand il fut majeur, Ber-

tulphe le lit assassiner pour transmettre

le sceptre à son propre fils (l«r juin 850).
Wistan fut honoré comme martyr.
Bibl. -Dict. Pet., 11,1301.

WISTREMOND (S*), m. (M. R. 7 Juin).
V. PIERRE.

WITBURGE (S»«),v. (8 juill.).
vu*s. Witburge, était la plus jeune des

filles d'Anna, roi de l'Est Anglie. Elle eut

pour mère Héreswyde qui passa en France

après la mort de son mari, et pour sœurs

sainte Elheldrède, sainte Sexburge, te.

Elle marcha sur les traces de ses aînées,

se consacra à Dieu à Holkam, d'où elle

passa à Dereham dans le comté de Nor-

folk. Elle mourut avant d'avoir achevé son

monastère le 17 î marsvers 643. En «74ses
l reliques furent transférées à Ely pour être
1 réuuies à celles de ses sœurs.
L Bibl. Dict. Pet., Il, 1302.

W1VINE (S"), v. (M. R. 17 die.).

t xn« s. Princesse de Flandre, qui se re-

tira d'abord dans un ermitage près d'

Bruxelles, le Grand-Bigard pour y vivre

en ermita. Elle y fonda ensuite et gou-
nerna le monastère de Bigarden (diocèse
de Malines) où elle mourut le 17 décem-

bre 1179. Son tombeau devint un lieu de

pèlerinage où l'on alla demander la gué-
rison de toutes sortes de maladies, notam-

· ment les fièvres, la peste, etc.
i Var. VIVINE.
e Bibl. Dict. Pet., II, 1277.

l WLADIMIR (S»), c. (15 Jofll.)..

Z xrxi» s. Duc de Moscovie en 980, il

épousa Anne, la sœur des empereurs grecs

i orthodoxes Basile et Constantin, deman-

t dant en même temps des missionnaires

pour se convertir au christianisme. D'une

conduite exemplaire et d'une grande aus-

térité do vie, il mourut en 1014. Les mos-

u covites unis le regardent comme l'apôtre
de leur nation et l'honorent le 1Sjuillet.

;• Bibl. Dict. Pet., II, 1302.

et le pape Sergius changea son nom

:lui de Clément, lui donna le pallium,
lissa le choix de son siège. Le nou-

prélat se fixa à Utrecht, fonda le mo-

:re d'Epternac, étendit sa mission au

;mark. il mourut le 7 novembre 738

at inhumé à Epternac suivant son

Dict. Pet., Il, 1296.

IGISE (S'), év. (23 févr.).
• 8. Willigise, fils d'un pauvre char-

de Schœningen, après ses études ec-

iastiques et son ordination devint cha-

:c de Hildesheim, premier chapelain

empereur Othon Il et enfin évéque

layence, vers 973. Il trouva son dio-

dans un triste état, fit revivre la dis- <

ine dans les maisons religieuses, re-

t le monastère de Diosenberg, la

édrale de Mayence, l'église de Saint-

nne de Mayence. 11sacra Adalbert de

'ue en 983, puis Bernward de Hildes-

a en 993. Othon II lui confia l'éduca-

de son fils. Willigise mérita le sur-

dePère de l'empereur et de l'empire
icra l'empereur saint Henri en 1002.

nble et charitable il mourut le 23 fé-

r 1011, et fut enterré dans l'église
it- Etienne.

Dict. Pet., II, 1298.

&MAN, UNAMAN et SUKAMAN

), mm. (15 févr.).
s. Trois neveux de l'évéque saint

frid et ses collaborateurs en Suède

furent cruellement mis à mort par les

:ns. Leur histoire est plus ou moins

cure, mais leur martyre peut être placé
s la seconde moitié du xi* siècle.

EBAUD ou WINEBALD (S*), ab.

(18déc).
• s. Né au Vfh*siècle, filsde Richard

des Saxons et frère de saint Willebald

Je sainte Walburge, Winebaud avait

ompagné dans un pèlerinage à Rome

père qui mourut à Lucques. Il passa
t ans à Rome, revint en Angleterre et

tlement alla travailler enGermenit>,avec
it Boniface. Il fonda l'abbave de Hei-

iheimdont il fui.!«••premier abbé. D'une

)le constitution, il fut éprouvé par di-

ses maladies. Il mourut le 18décembre

•

1. Dict. Pet., I1, 1299.

.OQ (S»), ab. (M. R. 6 nov.)-
• s. Winoc, apparenté aux ducs ou
s de Bretagne, renonça dès son jeune
aux grandeurs du monde pour assurer

t salut. Avec trois compagnons, il entra

monastère de Sithiu, gouverné par
at Bertin il se distingua parmi les
s fervents des religieux et Bertin lui
tfîala nouvelle fondation de Wormhoudt

pays flamand. Winoc mourut le 6 no-
•mbre 717et fut enterré dans son mo-

adUère. En 880, le corps fut porté à Si-
th; et au siècle suivant fat transféré au

ngoaastèrede Rerg Autour de ce dernier
•a naatèxe s'est formée la ville de Berg-
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WOLFGANG(S*), év. (7 juin).
x* s. Wolfgang, né en Souabe, au com-
mencement du x» siècle, fut placé dans le
monastère de Reicheneau, s'y lia d'ami-
tié avec le prince Henri frère de Poppon
évéque de Wurtzbourg. Henri t'emmena
à l'école de Wurtzbourg; plus tard il le
fit venir près de lui quand il fut évéque
•de Trêves. Nommé évéque de Ratisbonne,
Wolfgang continua de porter l'habit mo-
nastique et fit régner dans sa maison la
discipline des couvents. 11accepta le dé-
membrement de son diocèse pour former
celui de Prague. Henri, duc de Bavière
lui confia l'éducation de ses enfants parmi
lesquels était Henri le futur empereur et
saint. Wolfgang mourut au cours d'un
voyage à Pupping en Autriche le 31 octo-
bre 994. Son corps rapporté à Ratisbonne
fut enterré dans l'église de Saint-Emme-
ran. Le pape saint Léon IX le mit au nom-
bre des saints et fit l'élévation de son corps
en 1052.

Bibl. Dict. Pet., II, 1302.
WOLFRED (S*), év. m. (18 janv.).

xi* s. Wolfred, né en Angletene vers
le milieu du x» siècle fut élevé au sacer-
doce et désireux de prêcher l'évangile aux
infidèles, il passa en Suède où régnait
Olaûs II. Wolfred devenu évéque, fut
victime de son zèle un jour qu'il prê-
chait avec force contre l'idolâtrie, il brisa
de sa propre main une idole, mais les
païens témoins de cet acte le massacrèrent
(1028).
Var. ULFRID.
Bibi. Dict. Pet., II, i304.

WOODHOUSE (19 juin).
V.THOMAS.

WOUTERS (9 juil.).
V. ANDRÉ.

(9 mh

WULFÉTRUDE (S*«), v. (23 nov ).
vil* s. Wulfétrude fille de Grimoald,
maire du palais d'Austrasie et petite-fille
du bienheureux Pépin de Landen, naquit
en 640. Elle entra comme religieuse au mo-
nastère de Nivelle gouverné par sa tante
Gertrude, succéda à celle-ci, et malgré sa
grande jeunesse se fit admirer par la sain-
teté de sa vie. Elle mourut âgée de trente
ans l'an 670.
Var. W1LFETRUDE.
Bibl. Diet. Pet., Il, 1304.

WULFHAD et RUFIN (S*'), mm.

va* s. Deux princes de la famille
royale de Mercie, qui furent baptisés par
saint Chad et furent mis à mort par ordre
de leur père Wulfère non encore converti
en l'an 675.

Bibl. Dict. Pet., II, i304.

WULFHELDE (S**),ab. (9 déc.).
x* s. Princesse d'Angleterre placée par
ses parents dans le monastère de Win-
chester sans qu'elle y fit profession. Ils
voulaient la soustraire aux-recherches du
roi Edgar. Celui-ci étant parvenu à la

rencontrer, voulut lui faire violence elle
parvint à s'échapper de ses mains et se
réfugia dans l'église. Wulfhilde se décidaalors à se consacrer à Dieu en 966.Duns-
tan archevêque de Cantorbéry reprocha
hardiment au prince le scandale qu'il avait
donné, lui imposa une pénitence de sept
ans, (ne point porter la couronne, jeûner
deux fois la semaine, faire de largesau-
mônes, fonder un monastère). Edgar se
soumit il fcsrla le monastère de Shaf.
tesbury. Comme réparation envers Wul-
fhilde, il la nomma abbesse de Barking
Celle-ci mourut en 990. Son culte était
très célèbre en Angleterre avant la pré.
tendue réforme.

Bibl. Dict. Pet., II, 1305.

WULFRAN (S*), év. (M. H. 20 mars).
vin* s. Wulfran ( Wulfnnnus), d'une
famille distinguée fut placé à la cour du
roi Clotaire III. Il sut conserver sa vertu
au milieu des dangers, fit don de sa terre
de Maurilly à l'abbaye de Fontenelle, et
devint archevêque de Sens en 682. Deux
ans après son élévation, il se sentit appelé
à évaugéliser la Frise, s'y prépara parune
retraite à Fontenelle et alla se joindre à
saint Willibrord.. Par divers prodiges, il
obtint la conversion du duc Radbod et
d'un grand nombre d'idolâtres. Wulfran
sur ses vieux jours se retira au monas-
tère de Fontenelle (appelé dès lors Saint-
Wandrille) et y mourut le 20mars 730.Il
est patron d'Abbeville qui possède ses

reliques.
Bibl. Dict. Pet., II, 1307. Ceil. H. a.S.,
XIII, 238. Corbl. Hag. Am., IV, 678.Hist.
lit. Fr., Vil, 512.

WULSTAN (S«), év. (M. R. 7 juin!
xi* s. Né en 1008 à Icentum, dansI
comté de Warwich, Wulstan fit ses étu
des successivement dans les monastère
d'Evesham et de Peterborough. Il se mi
ensile sous la conduite de Brilhègeévé

que de Worcester qui l'ordonna prêtre
pratiqua les austérités d'un moine, même
avant d'avoir pris l'habit religieux.

Il
était prieur de l'abbaye de orcester

quand il fut choisi comme évéque de cette
ville. Au moment de la conquête nor-

mande, il conserva son siège par miracle.
Charitable envers les pauvres, pleinde

tendresse pour les pêcheurs repentants,il

mourut en 1095. 11 fut canonisé en 120}

par InnocentIII.
Bibl. Dict. Pet., II, 1308.

WX7LSZN (S»), év. (8jaror)
x*s. Wulsin fut l'un des restaurateurs
de la vie monastique en Angleterre sous

la direction de saint Dunstan lx«siècle).

D'abbé de Thorney (Westminster) il fut

créé évéque de Sherborne (dont le siège
fut dans la suite transféré à Sarum 01

Salisbury). Il mourut en 973.
Var. VULSIN.
Bibl. Dict. Pet., 11,1280.

WYNNIN (S*), év. (21 Jawr)
vie S. Évéque et missionnaire ei

(24 juill.).
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Ecosse son culte est attesté par l'inser-
tion de son nom dans le Bréviaire d'Aber-
deen.

J7YCKCorneille de (S').
V. GORCUM (Martyrs de).

X

KANTHÉE (S*), m. (M. R. 10 mars).
V. QUARANTE MARTYRS de Sébaste.

KANTIPPA et POLYXÈNE (S4").
(M. R. 23 *»Çt.).

i*r s. Deux converties par les mission-
naires des temps apostoliques en Espa-
gne. Ce qu'en dit la tradition parait quel-
que peu suspect il se peut qu'elles aient
vécu à une date moins ancienne. Elles
sont honorées en Espagne le 23 sep-
tembre.

Bibl. Dict. Pet., II, 1310.

XÈNE (S"). v. (24 janv.).
v. s. Originaire de Rome, à ce que l'on

| croit, cette vierge nommée aussi Eusebia
fut abbesse (ou diaconesse) à Mylase en
Carie.

Bibl. Dict. Pet., Il, 1310.

XÉNOPHON (S'), c. (26 janv.).
vi* s. Originaire de Constantinople,
Xénophon y était marié, quana il résolut
de quitter le monde. Du consentement de
sa femme qui se fit religieuse, il alla se
sanctifier dans un monastère de Pales-
tine. Il est honoré à Jérusalem le 26jan-
vier.

!li Bibl. Dict. Pet., II, 1310.

JUSTE
ou XYSTE (S').

j N.-B. Pour les saints de ce nom voir

; SIXTE.

Y

Y. DEVOISINAT (S«),c. (30 août).
y. AGILE.

YBAS(S«), c. (l«'juil.).
V. CYBAR.

V J

T.ffi-ouITTE. (3 nov.).
V. ITTA ou ITTE.

'SSY. (3 janv. ou 9 fin'.).V. CHAMASSY.
YOLAINE (S««) v. m. (17 janv.)

iv« s. Vierge romaine. compagne de
sainte Benolte d'Origny, elle subit comme
elle le martyre. Elle était honorée à
Pleine Selve, arrondissement de Saint-
Quentin.

YOLANDE (Bae), veuve. (Sans date).xiu« s. Yolande, fille de Bêla IV, roi
de Hongrie et sœur de la bienheureuse
Cunégonde, épousa Boleslas le Pieux, duc
de la Grande Pologne. Après la mort de
son mari elle se retira au monastère de
Dandeck et mourut abbesse du monastère
de Unésen, que son époux avait fondé.

YOLENDE £«•), v.
(47 «Ue.)!XIII88. Yolende, née vers 1231. était

fille du comte de Veanden. Conduite patsa mère au couvent des Dominicaines de
Marienthal pour une simple visite, elle yimprovisa une cérémonie de prise d'habità laquelle prirent part les religieuses. Sa
mère essaya mais en vain de la faire sor-
tir de 1 église. Plainte fut adressée au
comte de Luxembourg le couvent fut
menacé de destruction. Yolende céda pourun temps et réussit à entrer en religion.Elle mourut le 17 décembre 1283.
Bibl. -Dict. Pet.. 11,1811.

YON (S«)>m. (M. R. 6 août oa 22 sept JEpoqub mcBRTAinE. Yon, compagnon ou
disciple de saint Denis de Paris, évancé-lisa soit Chartres, soit l'ancienne localité
de Châtres (aujourd'hui Arpajon) près
Paris, au diocèse de Versailles. Il y con-
vertit bon nombre d'idolâtres et remportale palme du martyre. Ses reliques étaient
vénérées à Notre-Dame de Corbeil et en
d'autres endroits. 11est nommé au 22sep-tembre dans le martyrologe romain, mais
"a mémoire est au 5 août dans le nouveau
propre de Paris, au 9 août dans celui de
Versailles.
Var. JONAS.
Bibl. Dict Pet., II, 1312.

X-RD2Z(S»), ab. (25 août)vi»s. Yriez (Aredias) naquit à Limogesau début du vi» siècle il parut avec éclat
à I« cour de Thierry l«, roi d'Austrasie,
qui l'honora de son amitié. Il eut pour
guide saint Nicet devenu évéque de Trèves
en 527 il suivit le conseil de quitter le
monde, et alla dans le Limousin, fonder le
monastère d'Atane qui plus tard prit son
nom ce fut l'origine de la ville de Saint-
Yrieix. Le saint abbé mourut vers 591.Il
a sa fête le 26 août dans le nouveau pro-
pre de Limoges.
YSÉRAYRÈDE'YRIEL, YSARY, YSÈRE,'.SÉRY.

Bibl. Dict. Pet., II, 1312.
YSARN (S'), ab. (24 sent )V. ISARNE.

[ »epi.).

YSARY, YSÈRE ou YSERY (S'«)V. YRIEZ.
l

YSICE (S*), év. (16 mars et 12 nov.).
x* et vi« s. Deux évéques de Vienne,en Dauphiné. ont porté ce nom (latin
Hnsychius), le premier au v»siècle, fut le
père et le prédécesseur de saint Avit il
est commémoré le 16 mars. Le second au
vi« siècle, assista aux conciles d'Orléans
en 549, de Paris en 552 il est honoré le
12 novembre.
Var. IS1CE ou HÉSYQUE.
Bibl. Dict. Pet., Il, 1313. Duch. Fast. ép.,I. 205, 206.

YSOIE (S~e) abb. (16 mars).
V. EUSËBIE.

(16 anars).

YTROPE (S'), év. m. (30 avr.).V.EUTROPE.
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;f.
dv. (8 oct )kvDD̂ (jBfyr év. (8 oc*.)<

~Õf)B.
itTES (S») év. (24 avr.)

Evqqob incertains. On a donné ce saint
comme persan d'origine, mais son histoire

est entourée d'incertitudes. On prétend
qu'il vint en Angleterre vers la fin du
vt* siècle et vécut dans le comté de Hun-

tington. Des miracles opérés à son tom-
beau attestèrent sa sainteté, an transféra
son corps dans l'abbaye de Ramsey où il
fut vénéré le 14 avril. Il a donné son nom
à la ville de Saint-Ives.

YVES (S'),c. (M. R. 19 mai).
xra*-xive s. Yves (latin Yvo), né près
de Tréguier en 1253,étudia à l'Université
de Paris et à celle d'Orléans, édifiant ses

condisciples et ses maîtres par son savoir,
sa piété, ses austérités, ses œuvres de
miséricorde. On le surnomma l' « avocat
des pauvres ». Il obtint d'entrer dans
l'état ecclésiastique, et remplit la charge
d'official à Rennes d'abord où il avait été

ordonné, puis à Tréguier son diocèse

d'origine. 11se constitua le défenseur offi-
cieux des pauvres, des veuves, des orphe-
lins. Dans les deur paroisses de Trédrez
et de Lovaimec où il fut curé, il fut vrai-
ment le père da son troupeau il consa-
cra tous ses revenus au soulagement des
malheureux. Juge de toutf.s les contesta-

tions, il empêcha ou assoupit un grand
nombre de procès. 11mourut le 19 mai

1303, à Kermartin, dans la maison même
où il était né son corps fut rapporté à

Tréguier où Jean V, duc de Bretagne, lui
fit iJever un tombeau magnifique. Saint

Yves, canonisé par Clément VI en 1347,
est le patron des avocats et des hommes
de loi.

Bail. Dict. Pet., II, 1313. Coll.SS. Ch.dc
la Roncière (1901).

YVES de Chartres (S1), év. (23 déc.).
xu* s. Yves ou Ives, né en 1035dans
le Beauvaisis, étudia les belles lettres et
la philosophie il alla ensuite étudier la

théologie sous le célèbre Lan franc à l'ab-

bayj du Bec. Chanoine régulier à Beau-
vais en 1078, il enseigna avec succès, de-
vint supérieur de la communauté. Nommé

évéque de Chartres en 1091,il alla se faire
sacrer à Rome par Urbain il. Son long
épiscopat fut marqué par des luttes contre
les abus et pour défendro les droits du

Saint-Siège. Il mourut le 23 décembre
1115. Il est fêté à Chartres le 20 mai, et
aussi à Beauvais, à Blois, le 23 décembre
à Versailles.

Bibi. liict. P.t., I, 1438. N. B. U. 46.
915.

YVES MAYEUC (Bx), év. (20 sept.)
xvi* s. D'une famille de négociants de
Basse -Bretagne, Yves naquit en H62. Il
entra chez les Dominicains à Morlaix en
t483, alla terminer sa théologie à Nantes.
Ordonné prêtre, il exerça le»saint minis-
tère à Rennes av ;c tant de succès qu'Anne
de Bretagne en fit son confesseur, puis

son aumônier quand elle fut devenue rein;
de France. Nommé évéque de Rennes, i
n'accepta que par obéissance il portai
habituellement son habit de dominicain c
allait souvent se recueillir dans le cou.
vent de Rennes. Il s'opposa avec énergità l'introduction du Luthéranisme daa-
son diocèse et y réussit. Il mourut J20 septembre 1541. Il est honoré enBri
tagne.
Bibl. Dict. Pet., II, 1315. N. B. U. 34.
547. Touron Hom.illust. Dominic., IV, 75.

YVETTE (S*«),veuve. (13 jaav.)
xm« s. Yvette (Juetta ou Julta), deve-
nue veuve, mena la vie de recluse à Hut
en Belgique. Elle mourut en 1228 et eit
honorée dans le pays de Liège.
Bibl. Dict. Pet., II, 1316.

YWI (S*) c. (8 oct.
viie s. Breton de naissance, Ywi (latin
Yvius) fut moine à Lindisfarne où saint
Cuthbert l'ordonna diacre. 11mourut vers
la fin du vue siècle. Ses reliques furent
transférées à Vilton près de Salisbury où
il était honoré.

Bibl. Dict. Pet., II, 1316.

z

ZACCAPIA (S'). (5 juil
V. ANTOINE MARIE.

ZACHARIE (S«), év. (21 lév.).
vne s. Zacharie, patriarche de Jérusi-
lem, gouvernait saintement son troupeau
quand la Palestine fut envahie en 613pat
Chosroès roi des Perses. Jérusalem fat
envahie, la vraie croix emportée, Zacbui/
fait prisonnier avec un grand nombre ee
chrétiens. Il confia ic soin de son trounliu
au prêtre Modeste. Il revint quinze/au
après, escorta la précieuse relique cnl'.fut
d'abord portée à Constantinople, pa-
triarche et l'empereur la ramenèrentl'an-
née suivante à Jérusalem. Zachavs mou-
rut en 633et eut pour successeurs prêtre
Modeste qui était abbé du monastère de
Saint-Théodose.

Bib!. Dict. Pet., II, 1317.

ZACHARIE (S*), pape. (M. R. 15 mars).
vme s. Grec de nation, Zacharie suc-
céda en 741au pape saint Grégoire III. H

montra de la bonté et de la grandeur
d'âme envers ceux dont il avait eu à s*

plaindre, il fit de sages règlements Pour
réformer les abus, tint plusieurs concilcsJ
obtint de Luitprand la restitution de plu-l
sieurs villes, résolut diverses question*
notamment celle de l'accession de Pépinl»l
Bref au trône de France, orna la ville

Rome de plusieurs églises, et fit un grand
nombre de fondations en faveur des ptf'j
v.*es et des pèlerins. Il mourut le 3 œW*

752.

Bibl. Dict. Pet., 11,1318. Ceil. H. «M

XII, 29. N. B. U. 46.928. I
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AGHARIE (S«),év. m. (M. R. 26 mai).
iie s. Zacharie, second évëque de Vienne
en Dauphiné, succéda à saint Crescent
«ne tradition fait de celui-ci un disciple
de saint Paul, mentionné dans II Tim,
IV, 10, et assure que Zacharie l'accompa-
gna en Gaule. D'après cette même tradi-
ion Zacharie fut lapidé sous Trajan

(a. 106).Mais il se peut qu'il faille reculer
à une date ultérieure leur présence à
Vienne.

Bibl. Dict. Pet., 11, 1317. Duch. Fast.
ép., II, 204.

ZACHARIE (S'), m. (M. R. 10 juin).
Epoque inconnue. D'après les martyro-
loges, nous avons ici un chrétien marty-
risé à Nicomédie, peut-être au début de
la persécution de Dioctétien qui avait une
résidence impériale dans cette ville.

Bibi. Dict. Pet., II, 1317.

ZACHARIE (S'), év. (28 juin).
a*s. Le troisième évéque de Lyon, suc-
cesseur immédiat de saint Irénée auquel
il doina la sépulture, si nous en croyonsAdon.

Bibl.– Duch. Fast. ép., II, 161.
WSHARIE (S'), pph. (M. R. 6 sept.).
~f. L'un des douze petits prophètes,
dis de Barachie qui parut au huitième
mois de la deuxième année de Darius
a. 520avant J.-C). 11était contemporainau prophète Aggée il encouragea les Juifs

à rebâtir le temple de Jérusalem après la
captivité de Babylone. Son corps fut re-
trouvé l'an 415 avant Jésus-Christ. Il est
mentionné le tf septembre.
Bibi. Dict.Pet., II, 1317.N. B. U. 46.928.

ZACHARIE (S»), prêtre et pph.

A. et ,:T- Zacharie, époux de sainte
Elisabeth et père de saint Jean-Baptiste,était marié depuis longtemps et n'espérait
plus de postérité, lorsqu'un ange lui
annonça dans le temple que ses prières
pour obtenir un fils allaient être exaucées.
Commeil faisait difficulté de croire, l'ange
ajouta qu en punition de son incrédulité
il resterait muet jusqu'à la naissance de
l'enfant prédit. Zacharie perdit en effet
l'usage de la parole. A la naissance de son
fils, sa langue se délia il prononça sous
l'inspiration de Dieu son cantique Bene-
dicîus. L Kvangile n'ajoute rien sur les
particularités de sa vie, ni su»-sa mort.
Une tradition assure qu'au moment du
massacre des Saints Innocents, Zacharienevouluj,pas faire connaître la retraite deson enfant, et fut égorgé prés de l'autel
dans l'exercice de ses fonctions. Sa mé-
moireest vénérée le 5 novembre.

|ibl. Dict. Pet., II, 1317.
UCHEE (S'), év. (M. R. 23 août)u«s. Zachée fut le quatrième succes-leur de saint Jacques, comme évêque de
Jérusalem il mourut vers l'année 116.
Bibl.– Dict. Pet., II, 1319.

(M. R. 5 nov.)-

ZA CS'), m. (M. R.:
V. ALPHÉE..

<

~~B
ZAFRA Jean de (S'). (15 tâsiH

V. IGNACE D'AZEVEDO. ^fil
ZAMAS (S«), év. (M. R. 24 jaar,)3m. s. Zamas fut le premier évêque de

J

Bologne. Après avoir été sacré par le papesaint Denis (259-288) il fut envoyé dans
cette ville où il opéra de nombreuses
conversions. 11mourut avant le commen-
cement de la grande persécution de Dio-
clétien.

Bibl. Dict. Pet., II, 1320.

ZAMBDAS (S»), év. (M. R. 19 fév,).iv' s. Zambdas est donné comme le
trente-septième évéque de Jérusalem. On
lui a attribué la conversion des soldats de
la Légion thébaine qui furent martyrisésà Agaune. Zambdas mourut vers 304.
Bibl. Dict. Pet., II, 1320.

ZANITAS, LAZARE, y MARES, MA-
ROTAS, NARSÈS, etc. (S««), mm.

(M. R. 27 mars).iv« s. Groupe de martyrs persans qui
souffrirent sous le roi Sapor, en même
temps que les saints Jonas et Barachias,
c'est-à-dire vers 344.
Bibl. Dict. Pet., II, 1320.

ZDISLAWA BERKOWNA (Bse,.
(1er i8nVxm« s. Zdislawa, née en 1240 à Gabel

en Bohême, appartenait à la famille des
Berkowna aujourd'huiéteinte.Très pieuseet très charitable dès l'enfance, elle eut
dès 1 âgede 7 ans le dessein d'aller vivre
en anachorète dans la forêt. Son père dut
faire appel au devoir de l'obéissance pourl'en détourner. Ce fut avec une grande
répugnance et non sans protester qu'ellese soumit à son père quand il lui com-
manda d'épouser le noble seigneur de
Wartenberg dont le château était à Lam-
berg ou Lamrich. Elle eut beaucoup à
souffrir de son mari au caractère violent
auquel il répugnait de la voir sans cesse
mêlée au commun du peuple pour exer-
cer sa charité. A la fin, il lui permit d'en-
trer dans le tiers ordre de Saint-Domi-
nique et d'exercer ses largesses envers les
Dominicains. Elle mourut peu après
(1" janvier 1252), fut aussitôt vénérée
comme une sainte et choisie comme pa-tronne de Gabel. Pie X a confirmé son
culte le 28 août 1907.

ZÉ(S«),év. (lOjuil.).vu» s. Zé ou Etlon, originaire d'Ir-
lande, après avoir embrassé la vie monas-
tique alla prêcher la foi dans les environs
de Cambrai et d'Arras. Il mourut vers
652 ou 670.Son corps fut conservé à Lies-
sies en liainaut on l'honore à Fescau en
Picardie.

Bibl. Dict. Pet., II, 1320.
ZÉSIN ou ZEBINAS (S'), m.

V.ANTON1N.
(M«R. « nov.).
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ZÉLDEKS1*).
Nom. équivalent à ADELAÏDE ou à SO-
UNE.

ZENAIDE CYRIA, VALÉRI2 etMAR-
GIA (SlM), mm. (M. R. 5 juin).
Epoqubinconnus. Il semble que Zénaîde

dut endurer le martyre à Constantinople,
où son tombeau fut rendu célèbre par de

nombreux miracles d'où vient que les

Grecs la surnommèrent la thaumaturge ».

Cependant une tradition place le martyre
de ses compagnes à Césarée de Palestine,
et assure en même temps que converties

par le Sauveur lui même elles furent des

premières t verser leur sang pour lui,

après son Ascension.

Bibl. Dict. Pet., Il, 1320.

ZENAIDE et PHILONILLA (S1**),
(M. R. Il oct.).

i" s. Deux saintes femmes que l'on dit

avoir été les parentes (peut-être les sœurs)
de saint Paul. Devenues chrétiennes, elles

passèrent leur vie en faisant de bonnes

œuvres à Tarse en Cilicie.

Bibl. Dict. Pet., 11,1320.

ZÉNAS (St), m. (M. R. 23 juin).
V. ZENON et ZÉNAS.

ZENOBE (SM, m. (M. R. 20 févr.).
V. TYRANNION.

ZÉNOBE (S*), év (M. R. 25 mai).
v* s. Zénobe, né à Florence, sur la fin

du règne de Constantin, avait des parents
idolâtres. U fut instruit de la religion
chrétienne et baptisé secrètement par

l'évéque. La famille quand elle l'apprit
*'en irrita; Zénobe parvint à la calmer et

à la convertir. Zénobe entra dans l'état

ecclésiastique diacre, il prêcha avec suc-

cès. Le pape saint Damase l'apprit et fit

venir Zénobe à Rome pour utiliser ses

services. Après la mort du pape, Zénobe

retourna à Florence, en devint évoque,

gagna l'estime de saint Ambroise auquel
il survécut plusieurs années. On place sa

mort vers 407.

Bibi. Dict. Pet., II, 1321.

ZÉNOBE (S'), m. (M. R. 19 oct )
iv* s. Zénobe, prêtre de Sidon, con-

naissait aussi la médecine il rendit un

premier témoignage à Jésus-Christ dans

la ville d'Antioche au début de la persé-
cution de Dioclétien. Quelques années

après il se trouvait à Tyr en Phénicie
il encouragea les chrétiens persécutés et

partagea bientôt leur sort en recevant la

couronne du martyre (a. 310).

Bibl. Dict. Pet., Il, 1321.

ZÉNOBE et ZÉNOBIE (S11),mm.

(M. H. 30 oct.).
iv« s. Zénobe était évéque d'Egée en

Cilicie (aujourd'hui Alexandrelte). H

endura la mort pour la foi en même

temps que lui souffrit sa sœur Zénobie,
sous le préfet Lysias, pendant la persé-
cution de Dioclélien (a. 304).

Bibl. Dict. Pet., I1, 1321.

ZÉNOBE (S*), m. (M. R. 24 déc.].
V. LUCIEN. I

ZÉNOBIE(S"). I
V. ZÉNOBE et ZÉNOBIE. I

ZENON (S»), m. (M. R. 14févr.).|
V. VITAL, FELICULA. I

ZENON (S*), m. (M. R. 5 avr.). 1
Epoqub inconmub. On n'a point de
détails sur ce martyr. Le cardinal Baro.
nius croit que la mention du martyrologe
romain a été tirée des ménologes grecs
on y lit que Zénon fut écorché vif, recou-
vert de poix par tout le corps et jeté dans
le feu.

Bibl. Dict. Pet., Il, 1322.

ZENON (S*), év. m. (M. R. 12 avr.)
iv# s. Zénon, d'origine africaine, fut

évéque de Vérone, et mourut soit entre
362 et 371,soit en 380. Saint Grégoire le

Grand et le martyrologe romain lui don-
nent le titre de martyr. Sa vie est assez
mal connue. Il a laissé des sermons dont
il existe un recueil de 93 pièces plusou
moins complètes. Le contenu en est trèsI

varié, une partie est dirigée contre l'aria-1
nisme. Ces sermons ont une vraie valeurI

littéraire. I

Bibl. Dict. Pet., II, 1323.Till, M.h. e.,I

IV, 14.

ZÉNON (S'), m. (M. R. 20 avr, I

V. VICTOR, ZOTIQUE. I

ZÉNON et ZÉNAS (S") mm. I

(M. R. 23 juin).!
iv* s. Zenon et Zénas son esclave furent

condamnés à mort comme comme chré-

tiens durant la persécution de DioctétienJ

(a. 304). On indique comme le lieu du1

supplice Philadelphie en Arabie, ce quiI

s'entend sana doute de l'ancienne Rab-

bath Ammon à l'est de la Palestine.
j

Bibl. Dict. Pet., II, 1322. 1

ZÉNON, etc. (S"), mm. (M. R. 9 juill.).
m* s. Les chrétiens massacrés aux!

Eaux Salviennea à Rome auraient dépasse]
le nombre de dix mille. Il s'agit sani

doute des victimes obligées de peiner1j

la construction des bains de Dioclétiea.

et qui furent mises à mort par ordrede

cet empereur. Zénon était peut-étre leur,

chef. Ce fut plus probaolement en 304et

non eu 298.

Bibl. Dict. Pet., 11,1321.

ZENON (S«), m. (13juiL).J
V. JUSTINE. 1

ZENON (SM m. (M. R. 15juffl.).
V. PHILIPPE.

i ZÉNON, CONCORDE et T8ÉOD0~

l (S"), mm. <M-H'?,f!C
iv« s. Zénon et ses» deux fils U* I

corde et Théodore, endurèrent la m«|J
' comme chrétiens, à Nicomédie, sousD»"i

clécien (a. 302). J
Bibl. Dict., Pet., II, i'22. J|
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ZÉNON et CHARITON (618),mm.

(M. R. 3 sept.).
EPOQusINCONNUE. Autres martyrs de

Nicomédie, jetés dans une chaudière de

plomb fondu peut-être aussi sous Dioclé-

tien, ou un peu plus tard sous Galère

(vers 309).
Bibl. Dict. Pet., 11, 1322.

ZENON (5~ m. (M. R. 5 sept.).
V. EUDOXE.

ZÉNON (S'), m. (M. R. 8 aept.).
V. EUSÈBE.

ZENON (S<), m. (M. R. 20 déc.).
V. AMMON.

ZÉNON (S'), m. (M. R. 22 déc.).
IV. s. Soldat romain, martyr sé sous
Dioclétien à Nicomédie. Il s'était moqué
de l'empereur offrant un sacrifice à Gérés
il eut les mâchoires brisées, les dents
arrachées et fut ensuite décapité (a. 304).

Bibl. Dict. Pet. II, 1322.

ZENON {S'}. év. (M. R. 26 déc.).
ivla 8. Zénon de Gaza en Palestine
était parent des saints Eusèbe et Nestabe,

martyrisés le 8 septembre ce fut chez lui*t

qu'une pieuse femme apporta leurs osse-
ments. Il se sauva dans une petite ville
nommée Antédon d'où il fut chassé après
avoir été fouetté par les habitants. Il se

réfugia à Majume dont il devint évêque
sous le règne de Théodose il mourut
vers 399 ou même un peu plus tard.

Bibl. Dict. Pet., II, 1323.

ZÉPHYRIN (S<),pape, m.

ni* .J. Romain de naissance. Zéphy-
rin succéda au pape saint Victor l'an
202. Il encouragea les chrétiens durant la

sanglante persécution de Sévère il vit
avec tristesse la chute de plusieurs (no-
tamment de Tertullien), gouverna en paix
l'Eglise durant le long règne de Macrin
il mourut le 20 décembre 218. On lui
donne le titre de martyr. Son corps
inhumé au cimetière de Calixte fut trans-
féré au vitie siècle dans l'église de Saint-
Silvestre in Capite.
BibI. Dict. Pet., 11, 1325.Till. M. b. e.,
III, 236.

ZÉPHIRINI (22 mai).
V. UGOLIN.

ZÉTIQUE (3t), m. (M. li. 23 déc.).
V. T ÉO.DULE.

ZITE ou ZITA (Ste) v. (M. R. 27 avr.).
XIII. s. Zite naquit en 1211, près de
Lucques elle appartenait à une famille
pauvre, m.aischrétienne, fut élevée dans
la piété. Elle entra à douze ans au service
d'un habitant de Lucques et dans cette
humble condition s'éleva à une haute sain-
teté. Souvent maltraitée, elle IWprofé-
rait aucune plainte. Elle prit un ascen-
dant sur son maître et d'un mot pouvait
arrêter ses emportements. Elle mourut à
soixante ans le 27 avril 1271. Son-culte a

été confirmé par Innocent"Xll en MM.
Elle est la patronne des domestiques.
Bibl. Dict. Pet., II, 1325.

ZOÉ (S"), m (M. R. 2
V. EXUPÈRE.

ZOÉ (S"), m. (M. R. 5 h~.).
lit@s. Zoé, dame romaine, avait épousé
un officier de la cour impériale. Elle se
convertit avec Nicostrate son mari. Dé-
noncée comme chrétienne elle fut arrêtée
au commencement de la persécution de
Dioclétien et cruellement mise à mort
(a. 286).
Bibl. Dict. Pet., Ii, 1326.

ZOEL, SERVILE, FÉLIX, SILVAIN et
DIOCLÈB (S"), mm. (M. li. 24 mai).
EPOQUE!l'ICONN08. On ne sait rien au

sujet de ces martyrs. Le martyrologe ro-
main les donne comme ayant souffert en
Istrie les Bollandistes estiment que ce
fut plutôt en Syrie.
Bibl. Dict. Pet., II, 1327.

ZOILE, etc. (S"), mm. (M. R. 7 juin).
EroQUE!Nco'<xuE. Vingt chrétiens tor-
turés et décapités pour la foi à Cordoue,
probablement sous Dioclétien. Une église
fut bâtie sous le vocable de Zoile, on y
gardait et vénérait son corps.

Bibl. Dict. Pet., II, 1327.

ZOSIMA (S't'), m. (M. R. 15 juil.).
V.EUTROPE.

ZOSIME et ATHANASE (S"), m.
,1\1. R. 3 janv.).

IV. s. Deux victimes de la persécution
de Dioclétien, vers 303,en Cilicie. D'après
les ménologes des Grecs, Zosime, accusé
d'être chrétien, réussit à convertir un
officier de ta cour nommé Athanase qui
partagea son sort.

Bibi. Dict. Pet., II, 1327.

ZOSIME (St), m. (M. R. 11 mars)
V. HÉRACLIUS.

ZOSIME (S'), év. (M. R. 30 mars).
vu* s. Zosime, né vers 570 fut élevè
dans le monastère de Sainte-Lucie de

Syracuse. L'abbé Fauste l'honora de son
anecdon et lui confia un ministère auprès
des personnes du dehors. Zosime perdit
de son recueillement et rentra chez ses

parents sans permission. Ramené au mo-
nastère, il répara sa faute il devint abbé
à la mort de Fauste, et plus tard fut

évêque de Syracuse. 11 mourut presque
nonagénaire vers 660.

Bibl. Dict. Pet., 11, 1330.

ZOSIME (S'), c. (M. R. 4 avr.).
v8 s. Zosime naquit vers le milieu du
IV' <ic~cle,embrassa la vie cénobitique
en Palestine. Son émiuente sainteté le fit
élever au sacerdoce. On venait le consul-
ter de toutes parts, 11vécut presque cen-
tenaire, retiré sur les bords du Jourdain.
Lui-même nous a laissé une relation de la
vie merveilleuse de Marie Egyptienne,

(M R. 26 août).
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p~ttants: qui-8t~ait- lui demander d<

hâ7Î~iceun genre de vie pour expier leI
~remen~.

;8I.bL D:ct. Pet., Il, 1328.

~$Ià3E (8~), m. (M. R. 19 juin)
H* B Zosime fut décapité à Sezopolis

y.pendaat la persécution de l'empereui
Tr4

\BibI. Dict Pet., II, 1327.
ZOSIME (S*), m. (M. R. 28 sept.),

V.MARC, ALPHIUS.

ZOSIME ($~), c. (M. R. 30 nov.).
Ive s. Ermite de Palestine qui vécut
sous 1.empereu!"Justin, et fut remarqué
à cause de sa sainteté et de ses miracles.
Éibl. Dict. Pet., II, 1330.

V. DR SUS. M.
(M: R. 14- d6c.)V. DRUSUS.

ZOSIME (St), m. (M. R. 18 déc.),
V RUF.

ZOSI1VIE(S~). (M. R. i9 déc.).V. DARIUS.
ZOSIME (8~),pape. (M.R.26déc.).

v*s. Zosime, grec de naissance, suc-
cédaen 4<7 aupapeaaint Innocent 1er.Il se
laissa un instant tromper par Célestius
disciple de Pélage qui avait été condamné
par un concile d'Afrique, mais reconnais-
sant son erreur, il se hâta de confirmer
les décrets du concile d'Afrique. Il se
prononça en f~~eur de l'église d'Arles
dans un conflit de juridiction entre Ade3
et Vienne. Zosime mourut en 418. Seize
lettres de lui attestent sa science et son
zèle.

Bibl. Dict. Pet., 1328.Cei!. H. a. S.VII.,
528. N B. U., 46. 1022.

ZOTIQUE. ROGAT. MODESTE, CAS-
TULE, etc. (St4), mm.

(M. R. 12 j anv.)
KPOQOEi.-icoriNuiq. Groupe de 40 à
50 soldats chrétiens qui furent mis à mort
en Afrique pour cause de religion durant
une des premières persécutions.
Bibl. Dict. Pet., II, 1331.

ZOTIQUE (Stl, m. (M. R. i2 janv.).
Ce Zotique est le même que GETULE,
martyr de Rome.

(M. R. 12 janv.).

1 ZOTIQUE(St), m. (M. R. 31 jmm.).V THARSICE.

ZOTIQtJE, DŒlŒE, HYACINTHE et
AM~NCE($t~), mm. (M. R. l0 fw.),
EPOQUBrnrcorro8. On croit que ces
chrétiens souffrirent ARome pour la foi,mais on n'a conservé d'eux que les noms.
Bibi. Dict. Pet., II, 1332.

ZOTIQUE gs)~ m. (M. R. 20 avr.).V. VICTOR, mm. Nicomédie.

ZOTIQUE, ATTALE, EUTICHE et
37 compagnons (S<*),mm. (4 juin).
EPOQUEINCBRTAINS.--Martyrs honorés à
Nevers.

Bibl. Dict. Pet., II, 1332.

ZOTIQUE (S~),év. m. (M. R. 21 juil.).
m. s. Zotique évêque de Comanes en
Cappadoce, déploya un grand zèle pour la
défense de la foi. Il fut le premier A dé-
couvrir les erreurs des Moutanistes et les
combattit avec succès. Il versa son sang
pour Jésus-Christ en 204 sous l'empe-
reur Sévère.

Bibl. Dict. Pet., II,1331.

ZOTIQUE (S'), m. (M. R. 22 ao~
V. AGATHONICE.

ZOTIQUE (S'j, m. (M. R. 21 oct.).
V DAS[US.

ZOTIQUE (St), c. (M. R. 31 d6c.).
ive s Zotique né à Rome, d'une famille
illustm et opulente, fut ordonné prêtre et
employa ses revenus au soulagpment des
malheureux. Constantin l'emmena avec
lui en 328 quand il transporta le siège de
l'empire à Byzance, et Zotique continuant
ses oeuvres de miséricorde fonda un hos-
pice pour les pauvres et les malades ce
fut le premier établissement de ce genre
que posséda Constantinople. Zotique
mourut vers le milieu du IV. siècle après
une vie dévouée tout entière au bien de
l'humanité.

Bibi. Dict. Pet., 1332.

ZWARDE (S"). or 16ft.).
V. SURE.

IRE ETIENNE.

,7rU*~ACE d :'1ZEVEDO.
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